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PREFACE 

GENERALE 

S  V  R 
Les  Liures  fuiuans. 

O  s  t  r  e  refolution  eft  de  defcrire  en  ce  lieu 
toute  l'Inde  Occidentale  ,  appellee  vulgaire- 
ment Amerique^ou  la  quatrième  &  plus  grande 
partie  du  monde  habitabie,premicrcmentdef- 
couuerte  ôc  abordée  par  Cbriftofie  Columb  Gé- 
nois ,fous  les  auipices  des  Roi  &  Roine  Ca- 
tholiques Ferdinand  de  ElifabethWn.  do  cccc- 
xcii.  combien  qu'elle  porte  le  nom  d  Amené 
Vejpuce  ,  qui  voyagea  quelques  années  après 
vers  la  Continente.  Nous  ne  dirons  rien  ici 
des  caufes  qui  efmeurent  Columb  d'entreprendre  ce  voyage,  ni  comment  & 
d'où  les  Sauuages  y  habitans,  font  premièrement  venus  en  ces  regions,non 
plus  que  des  autres  chofes.qui  appartiennent  à  ce  fuiet,comme  eftant  dili- 
gemment traitées  par  d'autres3notamment  par  lofepb  Acofia:  mais  nous  par- 
lerons feulement  vn  peu  des  limites  de  cette  partie  en  gênerai,  de  laliaifon 
de  fes  Prouinces  particulières,^  de  la  méthode  que  nous  auons  fuiuie  en  les 
deferiuant. 

L'Amérique  donc s'eftend  prelque  en  latitude  d'vn  pôle  à  l'autre;  ayant 
deuers  l'Orient  l'Europe  &  l'Afrique  ;  defquelles  elle  eft  feparee  par  le  Ipa- 
cieux  Océan  Germanique  &  Atlantique  j  dont  la  largeur  cil:  i.ci  de  plus  de 
lieues  &  là  de  moins;  toutesfois  elle  eft  plus  près  de  l'Afrique  que  de  l'Euro- 
pe ;  (car  on  tient  qu'il  y  a  vn  traiect  fort  court  des  Revendes  ou  Illes  du  Cap 
Verdy  comme  on  les  nomme,  iufques  au  Continent  dicelle;  )  vers  l'Occi- 
dent elle  a  l'Aiie&  la  terre  Auftrale  pour  la  plus  grande  part  encore  inco- 
gnuë  -,  on  n'a  point  encore  bien  eiprouué  quel  eft  le  deftroitjqui  la  fepare  de 
l'Afie^combien  que  la  commune  opinion  foit,qu'iln'eftpas  largejequelon 
nomme  communément  Anian  toutesfois  ie  n  ai  pas  remarqué  iufquesici, 
queperfonne  ait  aborde  cette  Continente  au  delà  du  Q^àc  Californie  àiz 
de  Mendoce,  qui  doit  encore  eftre  fort  loin  du  Continent  de  i'Afie,(i  le  conte 
du  chemin  a  efté  bien  fait. 

Sa  forme  eft  fort  irreguliere  ;  car  premièrement  elle  s'eftend  fort  au  large 
du  cofté  du  Nord  ;  principalement  entre  Mie  de  Terre  Nenue(  où  elle  s'auance 

**  beaucoup 


beaucoup  vers  l'Europe  )  &  les  derniers  bouts  de  la  Californie,  (  où  elle  appro- 
che de  l'Afie:  )  qui  eftans  comme  deux  cornes,  fescoftes,  dés  icelles  s'appro- 
chent infennblement  d'vn  cofté  &d'autre,iufques  à  ce  qu'à  la  fin  elles  ferc- 
ioignent  preique  derechef  comme  en  vn  angle  obtus  auprès  du  port  de  la 
JSlouuelle  Efyagne  qu'on  nomme  S.  htm  de  Vllua,  (  caria  terre  n'eft  pas  en  cet 
endroit  fort  large,  fi -on  la  confère  au  refte)  &  ayant  iufques-là  defcendu  du 
Nord  vers  la  ligne  ;  delà  elle  tire  prefqne  droit  vers  l'Orient  &  s'auance  pour 
fc  ioindre  aucc  l'autre  partie  de  l'Amérique  par  vn  certain  lieu ,  tantoft  plus 
large  &  tan  ton:  plus  eftroit,  n'ayant  pas  plus  de  huiclilieuè'sdetrauerfe  au 
droit  de  cette  conionclion ,  de  manière  que  IVne  &  l'autre  de  ces  deux  par- 
ties femblent  eftre  prefque  vne  Ifle. 

Nous  appelions  cette  autre  partie  Méridionale ,  pource  que  la  plus 
grande  part  dïcelle  tire  depuis  la  ligne  vers  le  Sud,  comme  toute  la  pre- 
mière s  eftend  vers  le  Nord;  &  pour  cette  caufe  cil:  dite  à  bon  droit  Septen- 
trionale. 

En  outre  cette  partie  Méridionale,  eft  preique  d'vne  forme  triangulaire, 
dont  la  baie  &plus  large  cofté  regarde  vers  le  Nord,  puis  approchantles 
deux  autres  coftés ,  elle  finit  en  angle  obtus  vers  le  Defîroit  de  Magallan ,  où 
elle  eft  à  peine  large  de  lxxx  ou  xc  lieucs^car  il  eft  à  p  relent  allés  euident,que 
les  terres  qui  font  au  delà  de  ce  Deftroit,ne  font  que  des  Ifles ,  bien  que  nos 
predeceifeursayent  creu  autrement. 

Or  comme  cette  partie  Septentrionale  s'approche  de  l  Europe  par  cette 
Ifle  que  nous  nommons  Terre  Neuue,  aufh  la  Méridionale  s'auance  vers  l'A- 
frique parce  Cap  renommé  àwBrafl,  qu'on  appelle  de  S.  Augufim.  Et  l'vne 
6c  l'autre  partie  s'approche  aufti  les  riuages  dés  ces  deux  extrémités;  la  Se- 
ptentrionale courant  vers  le  Sud-fud-oueft;  &  la  Méridionale  vers  le  Nord- 
oueft,  iufqucs  à  ce  qu'enfin  elles  fe  conioignent  vers  \a.Nouuelle  Efpagne  ;  &: 
embralTentdans  cet  efpace  d'entre-deux  vn  grand  nombre  d'Ifles,  qui  d'vne 
fuite  femiiunaire,s'eftendent  d'vne  partie  iufques  à  l'autre ,  &  feparent  de  la 
mer  du  Nord  comme  vn  golfe  Méditerranée,  qui  eft  appelle  au  fond  le  plus 
reculé,  Cjolfe  de  la  Nouvelle  Espagne  ou  de  Mexique. 

Ces  deux  parties  eftantdoncdifpoiees  en  cette  façon ^ î  1  ne  nous  a  pas  efté 
beaucoup  difficile,  de  trouuer  vne  commode  méthode,  pour  nous  feruir  en 
ladefoription  dïcelles.  Car  nous  auons  iugé  que  le  meilleur  feroit ,  d'ache- 
uer  premièrement  ces  Iiles  dont  nous  venons  de  parler,  qui  ont  efté  les  pre- 
mières defcouuertes,&  ouurent  comme  laporte  pour  entrer  vers  les  princi- 
pales parties  del'vile  &  de  l'autre  Amerique:Par  après  depourfuiure  les  Pro- 
uinces  de  l'vne  &  de  l'autre  partie  félon  l'ordre  de  leur  fit.  Par  ainfi  ayant  pa- 
racheué  au  premier  Liure  ladefeription  de  ces  Iiles  ;  nous  auons  abordé  la 
Continente  de  l'Amérique  Septentrionale, &:  palfans  outre  ces  quartiers  qui 
tirent  vers  le  pôle  Arctique  (  comme  n  eftans  pas  allés  cognus,  ôc  où  il  n'y  a 
rien  deremarquable,que  des  glaces  &  des  neiges  prefque  perpétuelles  )nous 
en  auons  commencé  la  defeription  par  l'ifle  de  Terre  V^eune  &la  Jfpuuelle 
Fraïjce}commc  on  la  nomme,au  deuant  laquelle  elle  eft -,  ces  deux  ont  efté  le 
fuict  de  noftre  fécond  Liure:  &  ainfi  courant lelong  dclacofte,nous  auons 
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ordonne  au  troificme  Liure  la  Nouuei/e  Angleterre,  les  ^{ùuueàux  Pay$-bœf} 
&c  la  Virginie  :  au  quatrième  Liure  nous  auons  pourfuiui  la  Floride  :  qui 
npus  a  mené  vers  la  NouueJIe  Eîfagne,  comme  à  la  plus  rtoble  partie  de  cette 
Amérique  Septeiurionale,laquelle  nous  nous  fommes  efforces  de  viliter  di- 
ligemment &  à  plein  au  Liure  cinquieme,auec  quelques  Prouincesvoilînes 
que  les  Elpagnols  y  annexent,  comme  vers  l'Oucft  celle  de  Mccbuacan  j  & 
vers  le  Nord  Panuco,  deuers  l'Eft  Tabafco  &  Tucatan  vers  le  Sud  Guaxaca  8c 
autres  :  Et  parce  moyen  il  nous  a  falu  vn  peu  nous  reculer  de  noftre  mer, 
pour  aller  vers  ces  Prouinces,  qui  font  derrière  la  NouuellcEfpaçne ,  &  fore 
auant  au  dedans  delà  Continente,  fçauoir  la  V^ouueUe  Galice  s  hNouuelJeBi/^ 
caye  la  Californie  la  V^puuelle  *Albion}fk.  la  Nouuelis  Mexique ,  que  nous  auons 
paracheuees  de  défaire  au  Liure  fixieme.  Cela  efbnt  fait  nous  fommes  re- 
tournés aux  dernières  limites  de  la  Nouuette  Espagne ,  que  nous  auons  ci-def. 
fus  tracees,ôc  au  feptieme  Liure  nous  auons  entrepris  de  deicrirc  toutes  ces 
Prouinces,qui  occupent  cette  eftroite  fuite  de  terres,Iaquelle  ioind:  ces  deux 
parties  de  l'Amérique  enfèmble,  que  nous  auons  nommée  Guatemal^dc  la 
partie  la  plus  noble  &  du  Siège  du  Parlement  ;  toutesfois  les  Prouinces  font 
détentes  félon  leur  ordre,lçauoir  Cbiapa  Prouince  Méditerranée,  Soconufco  ôc 
Sucbitepec  fur  la  mer  du  Sud  ;  la  Ferapa^  audi  Méditerranée  ;  GuatemaU  pro- 
prement dite,  7\alcosy  San  Salvador,  San  Miguel,  Chuluteca  au  (II  fur  la  mer  du 
Sud  j  la  Hondura  fur  la  mer  du  Nord  j  Nicaragua.,  Coftj,  Ricatôc  Veragua  fur  les 
deux.  Par  ainfi  nous  fommes  paruenus  iufques  à  Mfthmus  5  ôc  au  Liure 
huictieme  nous  auons  premièrement  deicrit  la  Prouince  de  Panama}lû.qucU 
le  occupe  tant  icelui  Ifthmus,que  quelque  partie  de  l'vne  &  de  l'autre  Con- 
tinente auons  adioinâ:  à  iccllcCartagene,  ville  des  Elpagnols  fort  mar- 
chande &  célèbre,  &  Prouince  fort  renommée  de  l'Amérique  Méridionale^ 
lituee  fur  la  mer  du  Nord  ;  &  encore  deux  autres  Gouuernements  qui  font 
plus  outre,  fçauoir  de  S.  Marthe  &  de  Rio  de  la  Hacha ,  aulïi  adis  fur  la  mefme 
mer.  • 

Or  en  cet  endroit  nous  auons  efté  vn  peu  en  fufpcns,&  comme  en  branf- 
le, de  fuiure  plus  outre  cette  partie  vers  l'Orient,  &  paffans  par  le  Defiroit  de 
Magallan  nous  rendre  au  mefme  Ifthmus,que  nous  auions  dç/ia  acheué^mais 
enfin  nous  auons  iugé  qu'il  valoit  mieux  approcher  de  la  mer  du  Sud  3c 
tirant  vers  le  Midy ,  retourner  parcemoyen  à  lariuierede  la  Lfacha  par  le 
Deflroit  de  MazaUan}zx>Ycs  auoir  fait  vn  srand  cercle. 

Voila  pourquoi  au  neurieme  Liure  nous  fommes  entré  au  dedans  delà 
Continente, &  après  auoir  parcouru  le  Nouueau  Royaume  de  Granade,ç^x\  n'at- 
touche  de  nul  codé  aucune  des  deux  mers,nous  fommes  retourné  par  Popa- 
ïan  à  la  mcïPacifiqi{e,âc  laquelle  nous  nous  citions  retirés  après  auoir  acheué 
la  Prouince  de  Panama.  Delà  nous  auous  deferit  aux  deux  Liures  dixième  6c 
onzième,  tout  le  Peru.qui  seftend  par  vne  fort  longue  fuite  de  terres  le  long 
de  cette  mer.Etpar  après  Cbile  au  Liure  douziemetlaM^//^^  au  treiziè- 
me ;  le  renommé  Dcfboit  de  laquelle  nous  a  ramené  dans  la  mer  Atlanti* 
que,ct  lès  colles  qui  regardent  l'Orient ,  nous  ont  conduit  iulques  àlafpa- 
cieufe  embouche  ure  de  la  grande  riuieredfe/*  Plat  a.  Au  quatorzième  entrant 
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dans  cette  renommée  riuiere ,  nous  auons  vjfité  toute  la  Prouince  qui  en 
porte  le  nom,&  celle  de  Tucurnana  qui  l'aduoifine  vers  l'Oueft,  iufques  aux 
derniers  confins  duTm*  &  de  Chile  car  la  Continente  de  l'Amérique  n'a 
efté  trauerfee  iufques  ici,en  aucun  autre  endroit  que  là;  depuis  vne  mer  iuf- 
ques à  l'autre.  Et  ayant  couru  la  cofte  de  cette  Prouince  le  long  de  la  mer 
'Atlantique ,  nous  auons  entre  dans  le  Brafil,  que  les  Portugais  habitent  (  car 
les  Caftillans  s'attribuent  tout  lerefte  )  lequel  nous  auons  parcouru  aux  Lu 
urcs  quinzième  &  feizieme,&  auons  eftendu  noftre  defeription  iufques  à  la 
fameufe  riuiere  des  Ama^onessquc  nous  auons  viliteeau  Liure  dix-fèptieme, 
&  après  icelui  les  autres  riuieres ,  &  prefque  toute  la  cofte  (car  le  dedans  du 
pais  eft  pour  la  plus  grande  part  incognu  )  &  entre  icelles  la  noble  riuiere  de 
fOrenoque.  Au  dix- huitième  &  dernier  rafant  Cumana ,  &  entrans  dans  Ve- 
nezuela y  nous  auons  acheué  noftre  tour.  Voila  qu'elle  eft  noftre  méthode 
générale  ;  car  ce  que  nous  auons  traité  en  chacun  Liure  particulier,  le  verra 
mieux  par  l'Indice  que  nous  mettrons  ci-apres. 

Or  nous  laiifons  à  iuger  aux  autres  de  combien  nous  auons  furpaffé  ceux 
qui  ont  entrepris  cette  affaire  deuantnousieiquels  remarqueront  aifement 
combien  de  labeur  nous  y  auons  employé,  &auec  qu'elle  peine  il  nous  a 
falu  tirer  la  vérité  entre  vne  fi  grande  variété  &  diuerfité  d'Autheurs:  laquel- 
le toutesfois  ie  n'oferois  encore  promettre  d'auoir  fuiuie  de  poindt  en  poind: 
en  chacune  chofejcar  comment  feroit-il  pofïible,veu  que  nous  auons  trou- 
ué  plu  (leurs  quartiers  de  cette  Continente,  eftre  feulement  deferits  parvn 
feu)  &  encore  affés  négligemment  ;  mais  en  ceux,  qui  ont  efté  depuis  quel- 
ques années  vifités  &  deferits  plus  foigneufèment  par  diuerfès  nations,no- 
tamment  par  les.François ,  Anglois,  &  des  noftres ,  il  nous  a  efté  plus  facile 
d'en  tirer  la  vérité:  les  obferuations  defquels  nous  auons  diligemment  con- 
férées auec  celles,  que  les  Efpagnols  en  ont  données  au  fiecleprecedent,  & 
vfàns  deiugement,nous  nations  rien  caché  au  Lecteur  de  ce  qui  eftoitvrai 
ou  fort  vrai-femblable,  en  forte  toutesfois  que  nous  n'auons  obmis  le  iuge- 
ment  des  autres,  mais  auons  iaiffé  à  chacun  d'en  dire  fon  opinion. 

Or  combien  que  depuis  plufieurs  années  il  y  ait  eu  vne  grande  contro- 
uerfe  entre  1  Efpagnol  &  les  autres  Princes  de  noftre  Europe,  touchant  la 
Seigneurie  &  propriété  de  ces  terres,l'Efpagnol  s'attribuant  toute  cetteAme- 
rique  par  la  donation  qui  lui  en  a  efté  faite  par  le  Pape  de  Rome,les  autres  au 
contraire  y  contredifàns  s'attribttans  &  occupans  cette  partie  ou  celle-là  d  i- 
celle  ,  nous  n'auons  pas  toutesfois  eftimé  eftre  de  noftre  deuoir,de  nous 
mettre  pour  arbitre  entre  les  parties ,  mais  feulement  de  rapporter  Ample- 
ment &  fidèlement ,  ce  qui  a  efté  fait  par  chacune  nation  en  chacun  quar- 
tier j  leurs  laifîans  la  difpute  de  leur  droit  :  Encore  que ,  pour  confefler  la  ve- 
rité,nous  ayons  toufiours  fort  approuué  l'opinion  delà  Sereniffime  Roine 
d'Angleterre  Elisabeth  :  laquelle  comme  le  Roi  d'Efpagne  Philippell,  fbufte- 
noit  fort  &  ferme,  en  fa  Cour  par  fon  AmbafTadeur  Bernardin  de  Mendo^e^uc 
toute  l'Amérique  félon  fon  eftendue  lui  appartenoit,  Se  que  les  Anglois 
auoy  ent  mal  fait,d'auoir  fréquenté  quelques  parties  d 'icelle  contre  fon  gré  ; 
refpondit(  comme  nous  lifons  dans  Camdene  en  la  vie  d'icelle  Roine  iufques 
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à  l'an  cîd  Id  lxxxi> quelle  ne  pouuoît  comprendre,pourquoifesfubiets&: 
ceux  des  autres  Princes  deuoyent  eftre  exclus  des  Indes,  lefquelles  elle  ne 
pouuoit  fe  perfuader  appartenir  aux  Efpagnols ,  ni  parla  donation  du  Pape 
de  Rome  ,  qu'elle  ne  recognoiffoit  pas  auoir  aucune  prerogatiue  en  tel- 
les caufes  ,  ni  mefme  authorité  pour  obliger  les  Princes,  qui  ncluidoiuenc 
point  d'obeïffance,ni  de  donner  en  fief  &  inueftir  l'Efpagnol  de  la  poffefïîon 
de  ce  nouueau  monde.  Ni  par  aucun  autre  droit,fi  ce  n'eft  que  les  Efpagnols 
y  auoyent  abordé  ci  &  là ,  planté  des  logettes ,  &  donné  nom  à  quelques  ri- 
uieres  &:  Caps ,  lefquelles  chofesne  peuuent  acquérir  de  propriété.  Que 
cette  donation  de  la  choie  d'autrui  qui  eft  nulle  de  droit ,  &  cette  imaginai- 
re propriété  ne  deuoit  empefcherles  autres  Princes  d'exercer  le  commerce 
en  ces  régions,  &  de  mener  des  Colonies  où  les  Efpagnols  n'habitent  point, 
le  droit  des  gens  n'en  eftant  nullement  violé,veu  que  prefcription  fans  pof- 
fefïîon eft  de  nulle  valeurmon  plus  que  de  nauiger  ce  grarîd  Ocean,puis  que 
Tvfage  de  la  mer  &  de  l'aïr  eft  commun  à  tous.  Que  le  droit  fur  l'Océan  ne 
pouuoit  appartenir  à  aucun  peuple  ni  à  nulle  perfonne  priuee ,  attendu  que 
la  nature  &  la  raifon  del'vfige  public  n'en  permet  l'occupation  à  perfonne. 

Ce  ne  fera  pourtant  pas  hors  de  propos  d'adioindre  ici  en  paffant,  par 
quel  droit  le  Roi  d'Efpagne  s'eft  efforcé  de  s'approprier  à  lui  feul  toutes  ces 
terres, &  pour  cet  effecl:  nous  mettrons  en  avLantStlon  Antome  de  Herrera  Hi- 
ftoriographe  du  mefme  R  oi ,  comment  les  Efpagnols  ont  parlé  aux  vrais 
Seigneurs  d'icelles,  &ont  pris  occafion  de  les  deftruire,&de  maffacrer  tant 
de  milliers  de  pauures  miferablcs  Sauuages. 

Nous  N.  N.  Officiers  des  tres-hauts  &  tres-puiffans  Rois  de  Caftille  &: 
de  Leon,dompteurs  des  nations  Sauuages ,  leur  Ambaffadeur  3c  Capitaine, 
vous  faifons  fçauoir,  parles  moyens  qui  nous  font  donnés,  que  vn  feul&: 
éternel  Dieu,noftre  Seigneur,a  crée  le  Ciel  &  la  Terre,de  plus  vn  homme  &c 
vne  femme,  defquelsnous  &  vous  auffi ,  mefmes  tous  les  hommes  font  nés 
8c  de  qui  naiftront  ceux  qui  viendront  ci-apres  ;  or  il  a  cfté  neceffaire  pour 
la  multitude  des  hommes, qui  font  accreus  depuis  cinq  mille  &  tant  d'an- 
nées, que  les  vns  habitaffent  ici ,  &  les  autres  là ,  &  f  uffent  diuifés  en  diuerfes 
Prouinces  &  Royaumes,  pource  qu'il  eftoit  impoffible  qu'ils  peuffent  eftre 
tous  contenus  dans  vne  feule  région.  De  toutes  ces  nations  &  peuples  Dieu 
a  voulu  qu'vn  fèul  homme ,  nommé  Pierre,  euft  le  foin  &  la  charge,  en  forte 
qu'il  fuft  le  Seigneur  &  Souuerain  luge  de  tous  &  d  vn  chacun  des  hommes 
decetVniuers,  afin  de  ?2ur commander, &fuft  comme  leChef  de  tout  le 
genre  humain,  en  quelque  contrée  qu'ils  habitaffent,  de  de  quelque  loi,  foi 
&c  fecle  qu'ils  fuflent  ;  6c  mit  fous  fa  puiffance  tout  ce  monde  :  or  combien 
qu'il  lui  euft  commandé  d'eftablir  fon  throfhe  à  Rome,  comme  au  lieu  le 
plus  commode  pour  gouuernerl'Vniuers,  toutesfois  il  lui  a  permis  de  Pe- 
ftablir  en  toute  autre  partie  du  monde,pour  iuger  6c  gouuerner  les  peuples, 
fbitChreftiens,Mahumetans,Iuifs,Gentils,&  enfin  de  toute  autre  foi  &fu- 
perfticion  qu'ils  peuffent  eftre. Ceftui- ci  eftoit ditPape,c'eft  à  dire, admirable 
Primat,  Pere  &  defenfeur ,  pource  qu'il  eft  Pere  6c  Pafteurde  tous  hommes. 
A  ce  Sain&Pere  ontobeï,  &  fe  font  fbufmis  de  plein  gré,  comme  à  leur 
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Souucrain  Seigneuries  Rois  Se  Princes  de  tout  le  monde  qui  ont  efté  en  fon 
temps  ;  &  après  lui,  à  tous  ceux  qui  ont  efté  auancés  à  cette  dignité  Papale, 
chacun  en  leur aage,iufques  ace  iourd'hui  &  feront  ci-après  iuf  qu'es  à  la  fin. 
Vn  de  ces  SouuerainsPreftres, comme  Seigneur  du  monde,a  donné  ces  Illes 
•&  la  Terre  Ferme  fituecs  au  dedans  &  près  de  l'Océan ,  aux  Rois  Catholiques 
deCaftille  &z  de  Léon,  qui  eftoyent  pour  lors  Ferdinand  Elisabeth  de  tres- 
loiïable  mémoire, &  à  leurs  héritiers  nos  Seigncurs,auec  tout  ce  qu  elles  con- 
tiennent ;  comme  il  eft  contenu  plus  à  plein  en  la  Bulle  qui  en  a  efté  eferite, 
qu'il  vous  eft  permis  de  voir  s'il  vous  plaift  :  de  forte  que  S.  M.  foit  Roi  ôc 
Seigneur  de  ces  Ifles  de  Terre  Ferme  en  vertu  de  cette  donation  :  &  quelques- 
vnes  de  ces  Ifles,  &  prefque  tous  ceux,  à  qui  la  renommée  de  cette  donation 
eft  paruenuë  3  ont  recognu  S.  M.  pour  leur  Roi  &  Seigneur,  lui  ont  obeï  &r 
fèrui ,  &  lui  obenTent  &  feruent  encore  pour  le  iourd'hui,  comme  doiuent 
faire  des  fubiets^d'vne  obeïïlànce  libre  &  (ans  contrainte  ou  fans  y  auoir  con- 
tredit: &  mefme  après  ceku  aufli  toft  qu'ils  ont  efté  aduertis  des  choies  ci- 
defïus,ils  ont  efeouté  &  obeï  aux  Religieux,  qu'il  leur  auoit  enuoyés ,  afin 
qu'ils  fuflent  enfèignés  par  iceuxen  noftrefoi ,  &  tous  ceux  qui  d'vne  libre 
Volonté  ont  commencé, &  ont  embrafle^fans  aucun  don,ni  conditionna  foi 
Chrcfticnjie  Se  y  perfèuerent,  S.  M.  lesareceus  benignement  auec  gracesj 
&  a  voulu  qu'ils  fuflent  tenus  &  traiclés  ne  plus  ne  moins  que  fes  autres 
fubiets  :  voila  pourquoi  vous  elles  obligés  de  faire  en  la  mefme  façon.  A  ces 
cailles  nous  vous  prions5&nous  efforçons  de  tout  noftrepouuoir,  de  vous 
faire  entendre  ce  que  nous  vous  auons  dit,  &  afin  que  vous  les  puifïiés  d'au- 
tant mieux  comprendre,prenés  vn  délai  fuffifantjComme  il  eft  raifonnable, 
pour  y  aduifer ,  &  afin  que  vous  recognoiffiés  laSaincle  Eglife  pour  Dame 
&  Maiftreiîe  de  tout  le  monde,le  SouuerainPreftre,  qui  fe  nomme  le  Pape, 
en  (on  nom,&  S.  M.  en  fa  place  pour  Souucrain  Seigneur  &  Roi  des  Ifles  ëc 
delà  Continente,  en  vertu  de  ladite  donation  ;  &  permettics  à  ces  Pères  Re- 
ligieux de  vous  expliquer  plus  à  plein  les  choies  ci- deuant  dites,  Si  vous  fai- 
tes ainfi,vous  ferés  bien  pour  vous,  èc  rendrés  à  S.  M.  l'obeïflancc  que  vous 
lui  deués  :  Et  nous  en  fon  nom,vous  embrafferons  auec  toute  beneuolence, 
vous  laifïèrons  vos  femmes  &  vos  enfans,  &  ne  vous  mettrons  en  aucune 
feruitude,de  forte  que  vous  fèrés  libres  d'en  difpofer  à  voftre  volonté,  com- 
me pluhcurs  Infulaires  ont  fait:S.M.  en  outre  vous  donnera  beaucoup  d'ex- 
emptions &  de  recompcnfes.  Que  fi  vous  faites  au  contraire,ou  fi  par  malice 
vous  apportés  quelque  retardement,nous  vous  denonçons,qir'aidant  Dieu, 
nous  entrerons  dans  vos  terres  auec  nos  troupes ,  &  vous  pourluiurons  par 
guerre  de  tous  coftés  &  en  toutes  façons,  &  vous  réduirons  fous  le  joug  ôc 
Ibbeïflance  de  l'Eglife  &  deS.  M.,  emmènerons  vos  femmes  &  vos  en(ans> 
les  rendrons  efclaues  ,les  vendrons,  &  ferons  d'iceux  félon  que  S.  M.  com- 
mandera :  Nous  vous  ofterons  vos  biens ,  &  vefus  affligerons  d'autant  de 
maux  qu'il  nous  fera  poflible,  comme  vaffaux  qui  refufent  de  recognoiftre 
leur  Seigneur, &  qui  au  lieu  de  lui  obeïrjui  contredifent  8c  rcfiflent.  Et  nous 
proteftons,  que  les  meurtres  &  maux  qui  s'en  enfuiuront ,  feront  réputés 
élire  aduenus  par  voftre  faute,  &  non  par  celle  de  S.  M.  ou  de  ces  vaillans 
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hommes  qui  nous  ont  fuiui.  Requeratls,  que  le  Notaire  ici  preferit  nous  en 
deliure  lettres  iexllées,  pour  tefmoigner  que  nous  vous  auons  lignifié  toutes 
ces  choies  de  prié  dïcelles.  Voila  ce  que  nous  auons  extraie!:  de  Herrera. 

Au  refte  pour  retourner  à  noftre  propos,  outre  vne  exacte  delcription 
Gcografique  &  Hydrografique  de  ces  régions ,  que  nous  auons  principale- 
ment relblu  de  faire  •  nous  auons  cftimé^qiril  importeit  àWtilité  publique 
d'y  adioindre  aufTi  quelques  autres  choies  ;  comme  font  les  mœurs  &  cou- 
ftumes  des  naturels  habitans  ;  l'origine  de  quelques  Royaumes ,  &  la  fuite 
des  Princes;  mais  fur  tout  la  delcription  &pourtraits  des  Animaux,  Arbres, 
Herbes,Grains  ôcFruicts.  Nous  auons  pris  vne  partie  des  figures  d'autres^ 
Ôc  notamment  du  fameux  homme  Charles  de  ÏEclufi  s  vne  partie  (  &  mefme 
beaucoup  )  nous  les  auons  nous  mefmes  dépeintes  au  naturel ,  &  les  auons 
fait  grauer  en  plaqrr^  parvn  excellent  ouurier;  de  forte  que  nous  ne  dou- 
tons pas  que  le  Lecteur  n'en  reçoiue  vn  fmgulief  contentement  &  beau- 
coup d'vtilité.  Or  nous  auons  tiré  les  deferiptions  des  Autheurs  les  plus 
approuués ,  entre  lefquelles  le  Lecteur  y  trouuera  beaucoup  de  chofès ,  qui 
n'ont  point  eftéiufques  iciveuè's  en  Latin. 

Au  refce,nous  prions  vn  chacun,fi  nous  auons  failli  en  quelque  endroit, 
comme  c'eft  vne  chofe  naturelle  à  l'homme  derrer5de  ne  le  vouloir  repren- 
dre ou  pointiller  par  haine  (  ce  qui  eft  vne  maladie  &  vne  mauuaifè  couftu- 
mede  noftre  aage  )  mais  de  nous  admonefter humainement,  &  nous  enfei- 
gner  mieux  j  car  nous  fournies  prefts  de  fuiure  ceUxqui  nous  monftreront 
bien,&:  de  corriger  tant  ce  qui  nous  eft  efchappéde  dire  contre  laverité,que 
ce  ou  nous  auons  efté  trompés  parles  autres. 

Et  afin  de  defeharger  noftre  credit,& par  meime  moyen  de  rendre  grâces 
à  ceux  de  qui  nous  auons  emprunté  ce  qui  eft  contenu  ci  &  là  dans  ce  Liurej 
nous  adioufterous  ici  deifous  les  noms  des  Autheurs  du  labeur  delquels 
nous  rccoçnohTons  librement  nous  eftre  aidés. 

Trimera,  Farte  de  la  Chronica  del  Peru  ;  Hecha  for  Pedro  de  Cieça  de  JLeon, 
Defcripcionde  las  Iniias  Occident  aies  for  Antonio  de  Herrera. 

Hijloria  gênerai  de  los  Hechos  de  los  Cajlellanos  en  las  Ijlas  y  T erra  Firme  del  mar  Oceano 

eferita por  Antonio  de  Herrera. 
Hijloria  del  defeubriementoy  conquijla  de  la  Prouincia  del  Perte,  &c.  %^/îugujlm  de  Zarate. 
Diego  Pernandcz  Hijloria  del  Peru. 

Hijloria  naturaly  moral  de  las  Indias per  cl  Padre  Iofeph  de  Acojla. 

Relacam  Annal  das  coufas  que  jezeram  os  Padresda  Companbiade  Iefusnas  partes  daJndia 

Oriental  ejrno  Brajil,  ejrc. 
Conquefladelas  Moluccaspor  Léon ar do  de  Argenfola. 
Argentina por  Martin  del  Bar co. 
^Arattcana  de  Don  Alonzo  de  Er  cilla  y  Cuniga. 

Primera  Parte  de  los  Commentarios  Reaies  que  tratan  del  origen  de  los  Tncœ*,Reyes  que  jue- 
ron  del  Peru,  &c.  Efcritos porel  Tnca  Garcillajfo  de  la  Fega,  naturaldel  Cufcoy  Capitan  de 
fu  Magejlad. 

Viage  delmundo  Hechoy  compuejlo porelLicenciado  Pedro  Ordonnez  de  ceualîos3  n attirai  de 

la  infigne  cuidad  de  laen. 
Délie  Nauigationi  ejr  Viaggi  racolteda  M.  Cio  Battijla  Ramujto  volume  terzo,nel  quale  jt 

contienele  T^auigationial  Mundo  NllQUQ* 
larrici  The  jaunis  rerum  Indicarum. 
Dec  a  des  Océanien  Pétri  Martyris. 
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J)efcriptionis  Ptolemaic£  augmentum  Cornelii  VVytflict. 

La  Hiforia  de  las  Indias'par  Francifco  Lopez.de  Gomara  Clerigc. 

Papilliniere  des  trois  Mondes. 

T benêt  France  Antar tique. 

Hijioiredu  Brafil par  Iean  de  Lery. 

Les  voyages  du  Sieur  champlain. 

Hifloire  delà  Nouuelle  France  par  Marc  Lefcarbot. 

Hifloire  de  la  mijfion  des  Pères  Capucins  en  l 'IJIe  de  Alaragnan  &  terres  circonuoifines par  k 
R.  P.  Claude  d ' Abbeuille. 

l'y  ait  é  de  la  Nauigation  dr  des  voyages  des  defcouuertures  &  conquefles  modernes  &  princi- 
palement des  François, par  Bergeron. 

T roifeme  volmne  des  voyages  dr  nauigations  de  la  nation  Angloifè,par  M.  Richard Hacklnyt, 
en  Anglois. 

Qeuure  laborieufe  de  Samuel  Pur  chas ,  contenant  plufeurs  voyages  des  Anglois  &  autres  na- 
tions, en  Anglois. 

Defcription  de  la  Virginie  par  Jean  Smith,  'en  Anglois. 

Defcription  delà  Nouuelle  Angleterre  par  le  mefme  Smith,  en  Anglois. 

Relation  des  chofes  que  les  Anglois  ont  faites  dans  la  Nouuelle  Angleterre,  en  Anglois. 

Commentaire  de  la,  Terre  Neiiuepar  Richard  Whitbourne  Anglois.  en  Anglois. 

Defcription  de  Guiane par  Robert  Har court,  en  Anglois. 

Relations  des  Anglois  touchant  les  Jfies  de  Bermudes,  en  Anglois. 

Briefue  defcription  de  l'Amérique  par  Hugues  de  Linfchot. 

Nauigation  de  Laurens  Bicker  vers  la  rimer  e  de  la  Plat  a.  en  Flaman. 

Routier  de l 'Admirai Mahu  par  le  d'Efroit  de  Magallan,par  Bernard  Ianfon  Chirurgien, 
en  Flaman. 

Routier  dïoluner  de  Noord.  en  Flaman. 

Routier  de  Spilbergue  par  le  d'Efroit  de  Magallan.  en  Flaman. 

Routier  de  Lemaire  ejr  de  Wilhem  Schoute  par  le  nouueau  d'Efroit  Lemaire.  en  Flaman. 

Routier  de  P  Armée  nauale  de  Najfau  fous  la  conduite  de  l'Hermite.  en  Flaman. 

Roteirosde  Portugal  para  o  Brafil)  Rio  de  la  Plat  a ,  Indias  de  Portugal  &  Cafella ,  Compoftos 

por  CManoel  de  Figueredo. 
Flambeau  des  nauigations ,de  Théodore  Reuter  Belge,  en  Flaman. 

Caroli  Clufii  Atrebatis  Exoticorumlibri  decem;cum  GarziaabHorto  drChriflophoro  a  Cofa. 
Jgnatro  Ivbros  de  la  Naturalezay  Virtudes  de  las  plant  as  y  animales  que  eflan  receuidos  en  et 
vfo  de  Medicina  en  la  Neuua  Efpanna,por  Francifco  Ximenez.  en  Mexico. 

Voila  prefque  tous  les  Liures  imprimés  dont  nous  nous  fommes  feruisjioind  aufîîplu- 
fieurs  routiers,&  relations  efcrites  à  la  main  de  diuerfes  nations ,  mais  principalement 
de  nos  Belges,  qui  ces  dernières  années  font  abordés  en  diuerfes  parties  de  l' vne  &  de 
l'autre  Amerique,notamment  fous  les  aufpices  de  la  Compagnie  des  IndesOccidenta- 
les  ;  les  exades  obferuations  defquels  nous  auons  conférées  enfemble,&  fuiuans  ce  qui 
y  eftoit  auec  plus  d'approbation ,  nous  auons  corrigé  vtilement  beaucoup  de  chofes, 
où  les  Efpagnols  &  autres  auoyent  failli. 

Nous  auons  auffi  remarqué  que  les  Autheurs  qui  ont  efcritdeuant  nous,  &  entre 
iceux  ^Antoine de  Herrera,  autrement  fort  diligent  efcriuain ,  ont  efcrit par  fois  tantoft 
d'vne  forte,  tantoft  d'vne  autre,  &bien  fouuent  diuerfementd'vne mefme  Proukice; 
ce  qui  fe  peut  difficilement  efuiter  és  grandes  œuures  entre  vnefî  grande  quantité 
d'Autheurs  :  or  combien  que  nous  nous  foyonsfoïgneufement  donné  garde,  deheuter 
contre  la  mefme  pierre ,  toutesfois  nous  craignons,  qu'il  ne  nous  foit  arriué  le  mefme 
en  quelque  endroit,  pour  n'yauoirpasefté  affés  attentifs  ,  &  pour  auoir  quelquesfois 
efté  empefchés  en  de  grandes  affaires  ;  voila  pourquoi  nous  prions  les  Ledeurs  de 
nous  excufer  comme  nous  auons  excufé  les  autres. 
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■^trop  tard, par  les  obferuations  de  nos  gens,  car  ce  font  deux  Ifles  diuerfes ,  &  pour 
tant  corrige-la. 

K^Amana  eft  vne  Ifle  la  plus  Septentrionale  de  toutes  celles  de  Lucaya,  &  eft  ioignant 
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de bafle,vers  l'Orient  bordée  de  l'Océan:  elle  ne  produit  iamais  verdure,mais  eft  tou- 
jours afpre,  malplaifante  &  fterile. 

Il  y  a  entre  Amaguana  &  Caycos  vers  IeNord-oueft  quelques  onze  ou  douze  lieues 
(  c'en;  peut-eftre  lamefme  opxç.  Manëgua>czx.  ie  netrouue  pas  celle-ci  aux  Chartes,  &  il 
y  en  a  beaucoup  auiourd'hui  qui  l'appellent  Maiagnana)  de  la  ligne  vingt-  deux  degrés, 
&:  autre  partvingt,ailleurs  quarante  fcrupules  :  la  longueur  d'icelle  entre  le  Leuant  & 
le  Couchant,  eft  de  fept  ou  huicl:  lieues,  la  largeur  ne  fetrouue  prefque  iamais  outre 
trois  :  Il  y  a  tout  à  l'entour  beaucoup  de  rochers, &  efl:  malaifee  d'y  entrer;le  terroir  qui 
regarde  le  Nord  eft:  bas ,  &  enuironné  d'wn  lieu  ou  fe  trouuent  force  arbres  verds ,  ce 
qui  donne  vne  odeur  extrêmement  douce,cn  outre  tout  pierreux, &  mal  propre  à  l'a- 
griculture; Les  noftres  n'y  ont  point  trouué  d'eau  bonne  à  boire,  mais  il  y  a  quelques 
eftangs  à  demi  amers, il  y,  a  toutesfois  beaucoup  de  lapins,comme  ceux  qui  fe  trouuent 
dans  la  Continente  de  l'Amérique  Méridionale. 

Curateo ,  fituee  (comme  les  noftres  ont  remarqué)  de  la  ligne  vingt  flx  degrés  &: 
fix  fcrupules.  Le  circuit  contient  enuiron  onze  ou  douze  lieues  :  il  y  a  vn  haure 
alfés  propre,  pas  loin  de  ce  coin  là  qui  regarde  l'Orient:  Bien  que  le  terroir  de  cette 
lfle  foit  pierreux, toutesfois  on  y  trouue  des  hauts  pins  &  autres  arbres;  &  auflidel'hef- 
bene  baftarde.il  y  a  aufîi  abondance  d'oifeaux  &  eaux  à  boire  :  la  mer  qui  la  circuit  con- 
tient force  poiftbns. 

le  trouue  que  les  noftres  ont  remarqué  quelahauteurdellflef  ou  rocher  )  Mimbres, 
eft  de  vingt  fix  degrés  &  trente  fcrupules  vers  le  Nord. 
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iv.  Defcription  du  Grand  Banc,  comme  on  le  nomme  vulgairement ;  quieH  au  deuant 
,  de  Terre  Neuue,ejrdellflede  Sable. 

v.  Situationdel  I/ledesBvctons,qualitésdefin  air  ejr  de  fa  terre \habitans  d'icelle. 
vt.         Quelques  petites  ifes  ejparfes  dans  le  Golfe  de  S.  Laurent. 

vu.       ijle dcNàtitcotec,auiourd'hui  Aiïumpcion  ou  ACccnfion,riuiere  Chefedec,  ejr 

autres. 

vin.      Port  deTadouùc  ejr  la  riuierede  Saguenay. 

ix.  Lagrande  riuierede  Qzn'àdzidefgnation  des  régions adiacentes  iufques a  Québec. 

x.  Le  dedans  de  la  riuierede  Canada,^  de  la  -ville  d  Hochelaga  veué  ejr  deferite  au- 

tresfovspar  laques  Quartier. 

xi.  Defcription  du  grand  Fleuue  de  Canada  autour  de  Québec  ejr  au  dejfm, filon  l'ob- 

Jer  nation  des  modernes. 

xii.  Habit,  mœurs,  religion  ejr  langage  des  Sauuages  qui  habitent  ces  régions  de 74  Nou- 

uelle France. 

xiii.  Des  mœurs  ejr  coujlumes des  Attigouautans filon  le  Commentaire  ^Champlain. 

xiv.  Parties  de  la  Nouuelle  France  ,qui  regardent  le  Sud, que  les  François  nomment 

Cadie  ou  Acadie.  * 

xv.  Defcription  de  la  cofle  d'Acadie  qui  tourne  vers  leNord-eJl  ejr  du  Port  Royal. 
XVI.       CMœurSiCOuflumes  ejr  langage  des  Sorriquois  qui  y  habitent. 

xvii.  Continente  de  la  Nouuelle  France  iufques  a  la  riuiere  de  Pemtegoùet. 

xviii.  De  la  riuiere  de  Pemtegoùet,^^ plufieursefliment  efire  Norumbegue; erreurs 

des  Anciens  remarquées. 
Xix.      Riuierede  Chouacoci, habit  ejr  mœurs  des  Almouchiquois. 

xx.  Colonies  des  François fur  la  grande  riuierede  Canada. 

xxi.  Colonies  des  François  menées  en  la  partie  du  Sud  de  la  Nou  uel  1  e  Fran  ce. 

xxn.     Récit  des  chofes  faites  par  les  François es  quartiers  du  Nord de  la  Nouuelle  France, 
xxin.    De  la  Nouuelle  Efcoce  filon  les  lettres  du  Priuilege  donneespar  le  Roi  delà  Gran- 
de Bretagne  à  Wilhem  Alexandre  Cheualier. 

Liure  <Troifitme  3  Virginie. 

C  h  A  p .  I.      Auigation  de  Iean  Verazzano  vers  le  Continent  de  l'Amerife  Septentrionale. 

ir.  Defcription  du  Continent  de  l'Amérique  Septentrionale  dite  autour d'hm  Nou- 

uelle Angleterre,/?/*?;?  le  Commentaire delean  Smith. 

ni.         Plus  particulière  defcription  de  la  mefme  Continente  par  le  mefme. 

1  v .  Chofes faites  par  les  Anglois  en  ces  quartiers  depuis  l'an  cIdIoc  VI. 

V.  Qualités  de  l  air  ejr  de  la  terre  de  la  Nouuelle  Angleterre,/?/^  les  Commentaires 

mis  en  lumière  par  la  Compagnie  d  icelle  l'an  c  1 3  ï  3  c  xxn. 

vi.  Nouuelle  Plcymouth, Colonie  menée  là  parles  Anglois. 

Vil.        Nouuelle  Belgique  ;  defcription  du  Continent  de  l'Amérique  Septentrionale  pre- 
mièrementplus  au  dedans  defiouuerte  ejr  habitée  par  nos  Belges. 
v  i  il.      Defcription  particulière  de  la  Nouuelle  Belgique  filon  la  fuite  de  fa  cofle. 

ix.  De  la  grande  ou  Septentrionale  riuiere  de  la  Nouuelle  Belgique,^  des  diuers  peu- 

ples qui  y  habitent. 

x.  La  nature  de  l 'air  ejr  de  la  terre  <>jruicts,  plantes  ejr  autres  chofes  de  la  Nouuelle 

Belgique. 

xi.  U\Lœurs  &  coujlumes  des  habitans  de  la  Nouu.  Belgique3  langage  des  Sankikans. 

xn.  Defiri- 


DES  CHAPITRES. 

xii.  Defcription  de  la  cofte  marine  iufques  à  l'antre  rimer e  &  influes  au  degré  trente 

huiclieme  de  la  hauteur  du  Vole  du  Nord. 

xiii.  Situation ,  qualités  de  l'air  &  de  la  terre  de  Virginie,^*  les  Anglais  habitent  au- 

jourd'hui. 

xiv.  Riuieres  deVi  rgi  ni  e;  &  peuples  qui  lha  bit  ent, félon  le  Commentaire  Iea  n  S  m  i  th . 
X  v .  'Des fruits  de  la  terre  qui  croiffent particulièrement  de  leur  nature  en  cette  partie  de 

Virginie. 

xvi.  fruicls,defemences  &  de  la  manière  que  les  Sauuages  vfent  &  dont  ils fe fer  tient. 

Xvii.     Des  diuers  animaux  de  V  nginic,terrejlres,airiens  &  aquatiques. 
X  v  1 1 1 .    xJiîœurs  &  naturel,  ha  bit  &  couji 'urnes  des  ha  bit  ans. 

xix.  Chofes faites  par  lesAnglois  en  cette  partie  de  Virginie. 

xx.  2?^dfcChefapeak  vifteeparlczn  Smith. 

XXi.      Des  chofes  qui  ont  eflé faites  de  plus  par  les  Anglois  en  cette  partie. 
xxn.     Virginie  premièrement  defcouuerte par  Walther  Ralegh: fruicts  de  la  terre  & 
animaux. 

x  x  1 1 1.    Des  chofes propres  au  commerce  que  cette  contrée  porte  &  des  mœurs  des  nations. 
xxiv.    Des  premiers  voyages  des  Anglois  vers  cette  partie  de  Continente  iufques  à  tan 

cId Id  lxxxvi. 
x  x  v .     Rejlc  de  ce  qui  s'y  eft pajfé  iufques  à  l'an  e  I  d  I  d  x  c . 

Liure  Quatrième >  Floride. 

Chap.  \.X}Remiere  defcouuerture  des  Prouinces  delà  Floride,0«  le  voyage  de  Iean  Poncé 

•      de  Léon. 
ir„  Second  voyage  des  Espagnols  dans  //«Floride. 

ni.        Troificme  voyage  des  Espagnols  dans  la  Flo  ride  l'an  cIoIdxxviii, fous  la  con- 
duite de Pamphile  Naruefe. 

iv.  Quatrième  &plus  mémorable  voyage  des  Espagnols  dans  la  Floride  ,/bus  la  con* 

duite  afc  Hernandes  à  Soto, commencé  l'ancÏD  Id  xxxix. 

v.  Progrés  du  voyage  de  Hernandes  à  Soto  &  U  féconde  année. 

vi.  Progrés  de  Hernandes  à  Soto  au  dedans  des  Prouinces  delà  Floride, 
vu.        Progrés  du  voyage  de  Hernandes  à  Soto  iufques  à  fa  mort. 

vin.      Rejledu  quatrième  voyage  en  A*  Floride,  fous  la  conduite de  Luys  Mofcofo  de  Àl- 
uatâdo,apres  la  mort  de  Hernandes  à  Soto. 

ix.  Premier  voyage  des  François  en  la  ¥\ondc,/ôus  le  Capitainelean  Ribauld. 

x.  Second  voyage  des  François  en  la  Floride  fous  le  Capitaine  René  de  Laudonicrc. 

xi.  Troifeme  voyage  des  François  en  la  Floride  ,  fous  le  Capitaine  Iean  Ribauld. 

xii.  Quatrième  voyage  des  François  en  la  Floride  ,Jbus  le  Capitaine  Dominique  de 

Gourges. 

xiii.  Situation  &  limites  de  la  Floride  félon  les  Efpagnols. 

Xiv.       Nature  de  l'air  &  de  la  terre  é"  mœurs  des  habitans  de  cette  partie  de  la  Floride, 
que  les  François  ont  viftee,felon  les  Commentaires  de  Laudoniere. 

xv.  De  quelques  arbres  tjr  herbes  familières  en  la  Floride,^  d'autres  chofes. 

A  Diouftez  à  ladefcription  de  Sajjajfras:  nous  auons  entendu  de  quelqu'vn  des  no- 
ftres  rétournant  du  Nouueau  Pays-bas, que  les  frui&s  de  cet  arbre,  comme  il  difoit, 
ne  différent  pas  beaucoup  de  grains  du  laurier ,  mais  ils  font  bien  plus  petits ,  ayans  la 
pelure  fort  tendre  &prefque  noire,  au  dehors  pleine  de  rides,  &  contient  vne  noix 
blanche,d'vn  petit  gouft  amer,diuifee  en  deux  parties. 

xvi.  Régime  politique  des  Floridiens,y£/<w  le  mefme  Laudoniere. 

x  v  i  r.     Defcription  des  villes  & forterejfes  qui  font  pojfedees  auiourd'hui  par  les  EJpagnols 
en  la  Floride. 

xvm.    Defcription  de  la  cofe  marine  de  la  Prouince  de  la  Floride,/^  de  celle  qui  est battue 
de  la  grande  mer, que  de  celle  qui  reçoit  le  Golfe  de  Mexique. 

2,  Liure 
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Liurc  cinquième /Nouuelle  Efpagne. 

Chap-  Ï-T  delà  Nouuelle  ËCpagncqualités  de  l'air  ejr  de  la  terre  ejr  la  deficription 

oeneraled'icelle. 

i  r .         Définition  des  refînes  ejr  liqueurs  aromatiques ,  de/quelles  il  fe  trouue grande  quan- 
tité'en  la  Nouuelle  Efpagne. 
m.        L>e  quelques  arbres Jruic7iers,ejr plantes particulières  de  la  Nouuelle  Efpagne. 

iv.  De  quelques  fleurs  ejr  herbes,  animaux  ejr  pierres  precieufies  de  la  Nouu.  Efpagne. 

v .  Limites  de  la  Prouince  ou  i  Archeucfché  de  Mexique,^  parties  ou  petites  Prouinces 

d'icel/e. 

v  i  ;        Deficription  du  Lac  de  Mexiqu  e  ejr  de  la  Métropolitaine. 

vu.       Lieux  plus  renommés  autour  du  Lac  &  de  la  -ville  deMcxiqucfiauoiry  Chulula, 

TezcucojQuitlauaca, Yztacpalapa  ejr  autres. 
vin.      Acapulco  ville  ejr  port fur  la  mer  du  Sud. 
I  x .        Digrejjion  touchant  les  coufl urnes  anciennes  des  Mexiquains. 
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leur  mode  pour  confier  ucr  la  mémoire  des  chofies  pajfees. 

xi.  Origines  des  Mexiquains,^  de  leurs  Princes  fielon  Gomara. 

xii.  Capitaines  ejr  Rois  des  Mexiquains,y£/W  Acofta. 

xiii.  Suite  des  Rois  des  Mexiquains,/?/^  leurs  Annales  peintes. 

xiv.  Deficriptionde  la  Prouince  de  Panuco  ejr  desvilles  que  les  Espagnols  y  habitent  au- 

iourdhui. 

xv.  Tlafcala.  Deficription générale  delà  Prouince  afc  Tlafcala. 

xvi.  Limites  de l  EuefichédeTh(csih,Metropolitaine Puebla de  los  Angeles jTlafca- 

h,ville  ancienne  des  naturels  habit  ans^ejr  lieux  voifins. 
xvn.     Prouince  de  Tepeaca,ejr  Segma.  ville  des  EJpagnols. 

xvin.    Ville  de  V era  Cruz,  ejr  S.  Iuan  de  VWuaprincipalportdeta  Nouuelle  Efpagne. 

xix.  Refie  de  la  cojle  marine  de  l'Euefichéde  Tlafcala. 

xx.  Guaxaca.  Limites  delEuefiché  de  Guaxaca.,de/cription  delà  vallée  de  Guaxaca 

xxi.  Prouince  ^Mifteque.c^  celles  de  Tutepeque,Zapotecae^  Guazacoalco. 

xxii.  Villes  des  EJpagnols  au  Diocefie  de  Guaxaca,  Antequcn»  ejr  autres  iitem  la  cojle 

marine. 

xxiii.  Mechoacan.  Limites  de  la  Prouince ,  qualités  de l 'air ejr de la terre  ,diuer 's  arbres 

ejr  plantes. 

xxiv.  Des  animaux  decetteProuince,ejr  mœurs  des  naturels. 

x  xv .      Particulières  Prouinces  comprifies fions  ce  Dioce/e,ejr  villes  habitées  par  les  EJpagnols 

en  chacune  d'icelles. 
xxvi.     Yucatan.  Limites  delà  Prouince,qualités  de  l'air  ejr  de  laterre. 
x  xv  1 1.   Quelques  particulières  Prouinces  de  cette  Peninfiuleejr  comment  elle  fiut  première- 

ment  deficouuerte. 

xxv  ni.  Villes  des  Espagnols  en  Yucatan,Merida,Valîadolid,Campechc. 
xxi  x.     Cojle  marine deYucatàn,Ports  ejr  Ifles adjacentes. 

Xxx.  Tabafco .  Limites  de  la  Prouince,  qualités  de  l'air  ejr  de  la  terre  naturels  habit  ans, 
ville  ejr  autres  chofies, 

Liure  fixieme ,  Nouuelle  Galice. 

Chap.  I.T  Imites  dela'NouudleGa.liccProuinces^ualités  de  l'air  ejr  de  la  terre  ,Jruic7s. 

1 1 .         ^Naturel,  mœurs,couflumes  des  naturels  habitans  d'icelle;  EJpagnols  y  habitms. 

1 1  r.        Prouince  de  Guadalaiara,^  villes  que  les  EJpagnols  y  pojfedent. 

i  v .         Prouinces  de  Xalifco  ejr  Chiametla,W/W  habitées  des  EJpagnols  en  icelles. 

V.  Deficription  de  la  Province  de  Culuacan,^-  comment  elle  fut  premièrement  deficou- 
uerte pardonnez  Guzman. 

vi.  Expédition  de  Nonnez  Guiman  en  Cinatoa  ,  ejr  U  deficriptionde  la  mefimePro- 
uincf, 

vu.  DeferL 
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VU.        Defcription  de  la  Prouince  qu' 'on  nommeVxitipa> 
Vin.      Prouince  de  los  Zacatecas,/?*  mines  ■>&  villes. 

l  x.        Defcription  de  la  Prouince  dite  auiourd'hui  Noua  Vifcaya,  &  des  mines  qui  s'y 
trouuent. 

x.  Cofle  marine  delà  Nouuellc  Galice  fis  Caps,Bayes,Riuiercs  &  Ports. 

x  r.         Limites  de  la  Cz\iÇom\c>expeditions  natiales  de  Cortes  en  la  mer  du  Sud. 

x  i  j.       Nauigation  afc  Francifco  de  VUoadansle  Golfe  de  Californie. 

xni.      Nauigation  du  mefme Francifco  deVlloa  le  long  de  la  cofle  de  Californie,  qui  est 

lauee  de  la  mer  du  Sud. 
X  iv.      Chemin  de  Frère  Marc  de  Niza  vers  la  Prouince  de  Cibola. 
xv.        Expédition  de  Francifco  Vafquio  de  Cornado  dans  la  Prouince  de  Cibola  & 

autres  voiflnes. 

XVI.  Situation  de  la  Prouince  de  Ciboh,quali tés  de  fona'ir  &  de  fa  terre  remarquées  par 

Francifco  Vafquio  de  Cornado. 

XV I I.  Situation  de  la  Prouince  de  Qmuira,  naturels  habit  ans  %anim  aux  &  autres  chofes-, 

fèlonGomzva. 

xvni.   Nauigation  de  Hernandez  de  Aforcon  dans  le  Golfe  de  Californie, 
x  i  x.       Expédition  nauale  de  lean  Roderico  Cabrillo  le  long  delà  cofle  du  Sud  de  la  Ca- 
■  \i£oimeen  lamer  Pacifique. 

xx.  Defcription  delà  Nouuelle  Albion >felon  les  Commentaires François  Drac,  & 

le  refle  de  Californie. 

xxi.  Première  defcouuerture  des  Prouinces  qùon  nomme  auiourd'hui  Nouu.  Mexique. 

xxii.  Progrés  du  voyage  d  Antonio  de  Efpeio  en  la  Nouuelle  Mexique. 

xxii  i.    Defcouuerture  des  Prouinces  de  losïiguas,de  los  Quires,  Cumanes,  Ameyesj 

Acoma,&  Zun'û,dites  par  les  Eflagnols  Cibola. 
xxiv.    Refle  du  voyage  d'Antonio  de  Efpeio,  bourgade  de  Zaguato,  Prouince  ^Huba- 

tes,^  des  Tamores. 

X  xv.      Expédition  de  D.  lean  Onnate  ;  Acoma prife  &  rafee->ville  de  S.  luan  baflie,  vifi- 

té  enp'ffant  du  Lac  Conibas. 
xxvi.     Nouuelle  defcription  de  la  Nouuelle  Mexique,  félonies  Commentaires  d'Alfonfe 

de  B  ena  uides  Cor  délier. 

Lime  Septième ,  Guatimala. 

C  H  A  p .  1. 1T\  Efcription  de  cette  Prouince  ou  Parlement  en  gros ,  &  quand  &  par  quelchacu~ 
ne  de  fes  Prouinces  ont  cflé premièrement  defcouuertes. 

I I.  Du fruiffde  Cacao  prefque particulier  a  cette  Prouince,é"  de  la  Chocolaté. 

I I I.  Digrejjîon  touchant  le  Mays  fes facultés  &  diuers  vfàges, 
iv.        Defcription  de  la  Prouince  de  Chiapa  engeneral. 

V .  Defcription  de  la  Prouince  particulière  de  Chiapa ,  ville  de  Cuidad  Real  ;  naturel 
&  mœurs  des  habit  ans ,  &  autres  chofes. 

V  i .        Defcription  des  Prouinces  <sfcSoconufco  ^  Suchitepec ,  qualités  de  leur  aïré* 

terre,ville,çïr  autres  chofes. 

V  i  r.       Defcription  de  la  Prouince  de  Verapaz  &  des  lieux  que  les  EJpagnols  habitent  au- 

iourd'hui en  icelle. 

Vin.      Refle  de  la  defcription  de  cette  Prouince  &  du  Golfe  qu'on  nomme  Golfe  Dolce. 
i  x.         Defcription  delà  Prouince proprement appellee  Guatimala. 
x.  Particulière  defcription  de  la  Prouince  de  Yzalcos ,  comme  les  EJpagnols  la  nom- 

ment auiourd'hui. 

x  i.  Spéciale  defcription  de  S.  Saluador,San  Miguel  &  Chuluteca  &  des  chofes  par- 
ticulières qui  y font. 

x  1 1.       Ville  de  S.  Iago  de  Guatimala  principale  de  ces  Prouinces. 

xiu.  Ftlle  de  San  Saluador,^  les  bourgades  de  la  Trinidad,  S.  Miguel  e^Xerez  de  la 
Frontera. 

xiv.  Ports  ér  rades  de  ce  Gouuernement,^  toute  la  cofle  marine  d'iceluifur  la  mer  du  Sud. 
x  v .        Limites  du  Gouuernement  de  las  Honduras  ^qualités  de  fin  air  &defà  terre. 

***  3  xvi.yiltes 


T  A    B   L  E 

:x  vi.      Villes  du  Gouuemement  de  las  Hôduras,VallodoIid,Gratias  à  Diôs  ejr  S.Pedut 
xvii.     Villes  rejlantes  du  Gouuertiement  de  las  Honduras,  Porto  de  Cauallos,  Truxillo 
ejr  S.  George. 

xv  i  il.    Cojle  marine , Ports  ejr  Ijles  du  Gouuemement  de  las  Honduras. 

Adioufiez, fol.  Mais  il  y  a  vis  à  vis  de  la  cofte  de  cette  iurifdiction,  ( laquelle  (è 

recourbe  vers  le  Sud  &  regarde  l'Orient)deux  Ifles,bien  qu'il  y  a  vn  ailés  grand  efpace 
entre  deux  ;  S.  Catherine  efioignee  de  la  ligne  vers  le  Nord  treize  degrés  &  dix  huift 
fcrupules.prefque  de  tous  coftés  enuironnee  de  bayes  &  de  rochers  ;  toutesfois  les  An- 
glois  ont  choiu  celle-ci  pour  cultiuer  le  Tabac  ôdecotton.  Et  S.André  feptou  hui& 
lieues  de  l'autre  vers  le  Sud-eft ,  fa  longueur  en  eft  de  trois  lieues ,  efloignee  de  la  ligne 
douze  degrés  &  trente  hui6tfcrupules,comme  les  noftresontobferué. 

x  i  x.  Limites  de  la  Vrouince  de  Niczragua,nature  de fin  ciel  ejr  déjà  terre, fiuicls,  lacs  ejr 
autres  chofes. 

x  x.        Villes  des  EJpagnols  au  Gouuemement  de  Nicaragua, 

xxi.  Suite  de  la  CoJle,Rades  ejr  Ports  de  Nicaragua. 

xxii.  Limites  de  Cofta  Rica,  villes, ejr  autres  chofes  :  item  la  Prouince  de  Nicoya. 

x  x  1 1 1 .   Limites  du  Gouuemement  de  Veragua,  qualités  de  fin  air  ejr  de  fa  terre ,  naui^a- 

tions  de  Columb  vers  icelk. 
xxiv.     Villes  ejr  bourgades  des  EJJagnoh  dans  Veragua,f  marine Jfles  adiacentes. 

Liure  huictieme ,  TerraFirma. 

C  h  a  p .  I.  T)Arlcment  ejr  Gouuemement  de  Panama  : fis  limites ,  nature  de  fin  air  &  de  fit, 

A     terre,particulieres  Prouinces. 
i  r.         Ville  de  Panama,/*  fituation  ejr  fis  qualités. 

ni.  ïïxacJe  defiription  de  la  ville  afe  Panama  par  Iuan  Baptifte  Antonelli  enuoyeea» 
Roi  d'EJpagne  ,  comme  nous  l'auons  extraicle  des  Liures  de  M.  Richard 
Hâckluyt. 

i  v.        ViUe  de  Nombre  de  Dios  ejr  la  fituation  ejr  qualités  des  lieux  circenuoifins. 
V.         Defiription  deV 'orto  Belloyë/cwluan  Baptifte  Antonelli. 
vi.        Ville  deS.  Philippe  fur  Porto  Èello  ;  ejr  la  bourgadeNata. 
vu.      Riuieres  ejr  cojles  de  ce  Gouuemement  de  Panama,  ejr  notamment  la  riuiere  de 
Chagre. 

vin.     Riuiere  afeDarien  ejr  la  Prouince  de  mefme  nom. 

x  i.         Villes  que  les  EJpagnols  ont  eu  autres  fois  en  la  Prouince  de  Dar  ien . 

x.  Cojle  marine,  Caps,  Bayes, Riuieres,  ejr  Ports  du  Gouuemement  de  Panama. 

x  i.         Quelques  Ijles  qui font  ioinffes  au  Gouuemement  de  Panama  ,  ejr  notamment  celles 

qui  ont  receû  leur  nom  ejr  renommée  des  Perles. 
X  1 1.  Expédition  fur  toutes  mémorable  de  Iean  Oxenham  Anglois,  en  la  mer  du  Sud par 

la  Prouince  de  Panama, 
xni.      Limites  du  Gouuemement  de  Cartagene ,  qualités  de  l'air  ejr  de  la  terre,  diuerfis 

Prouinces. 

xiv.  Cartage  communément  dite  des  Efpagnols  Cartagene  Métropolitaine  de  ce  Gou- 
uemement. 

xv  ;        Plus  ample  defiription  de  la  ville  de  Cartagene  ejr  de  fin  port, par  Iuan  Baptifte 

Antonelli. 

xvi.      Villes  ejr  bourgades  refiantes  de  ce  Gouuemement. 

xvi  i.      Riuieres,  Ports, Caps, ejr  toute  la  cofie  de  ce  Gouuemement  de  Cartagene. 
x  V 1 1 1 .    Limites  de  la  Prouince  de  S.  Marthe, qualité 's  de  fin  air  ejr  défia  terre. 

xix.  S.  Marthe  ville  principale  de  ce  Gouuemement. 

xx.  Villes  reflantes  de  ce  Gouuemement,  Teneriffe,  Villa  de  Palmas,  Cuidad  de  los 

Reyes,Ocanna  ejr  Ramada. 

xxi.  Riuieres,  Caps,  Ports  ejr  Cojle  marine  de  ce  G ouuemement. 

xx  1 1.    Ville  &  Gouuemement  appelle desEfiagnols  Rio  de  la  Hacha. 

Liure 
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Liurs  Neufieme  3  Nouueau  Royaume  de  Granade. 

,\.T)Remiere  defcouuerturc  du  Nouueau  Royaume  de  Granade,/^/*  conduite  de 
*     GonfaluoXimenes  de  Qucfada  Licetztié,/  an  cl  d  lo  xxxvi. 
i  x.         Limites  du  Nouueau  Royaume  de  Granadc,qualités  de [on  air  &  de  fa  tcrre,di~ 

uerfes  Prouinces  £icelui,naturel& mœurs  des  peuples  y  habit  ans. 
ni.  S.  Fé  Métropolitaine,  bourgade  de  S.  Miguel  ejr  la  ville  deTocav  ma. 
IV.        frouinces  des  Mufos  ejr  des  Colymas ,  qualités  de 'leur  air  ejr  terre,  naturel  & 

mœurs  des  peuples  d'icelles. 
y.         De  laville  delà  Trinidad  &  delà  bourgade  de  /^Palma  ,flon  Herrera  auliu.  iv 
chap.v .Décade  vin. 

VI.  Defcription  des  autres  villes  de  cette  Prouince  ,Tunia,  Pamplona  ,  S.  Chriftofle, 

Merida3Belez,Marequita,&c. 

VII.  Defcription  générale  delà  Prouince  de  Popaian,  comme  aujji  des  Prouinces  particu- 

lières contenues  fom  icelle. 

Tyierre  Ordonnez  de  Ceuallos.  La  Prouince  Popaian  contient  outre  la  ville  capitale,  Pa- 
Jlo,Almaguer,Neyua,  Calocoto,Cali,Buga,Toro,  Cartagina,Ancerma,  Arma,  Caramantay 
Mocoa  :  Il  y  a  beaucoup  d'or  en  ces  villes  ci, mais  s'y  trouuepeu  de  Sauuages  qu'y  veu- 
lent trauailler  :  tellement  qu'il  feroitbefoin  d'y  enuoyer  quelque  mille  Nègres.  A  cet 
Euefché  Popaian  obéît  l'autre  iurifdiclion  S.  Foid'Jntioche,  tk  ioincl  fes  fins  auec  Popa- 
ian, &  aucc  Marequita  &  Cartagena.,  Hormis  Antioche  tient-elle  les  villes  RhodasSzS. 
Jean. Le  pais  eft  montagneux, ayant  abondance  d'or,mais  faute  d'habitans. 

Vin.      Defcription  delà  ville     Popaian  &  des  Prouinces  voif  nés. 
1  x.        Defcription  de  la  riuiere  de  la  Magdalen^,y<w  origine  &fon  cours  par  diuerfes  Pro- 
uinces. 

X.  Defcription  delà  ville  d'Antiochia, des  contrées  voifihes:  chemin  qui  va  de  cette 

ville  à  Anzerma,ville  ^Caramanta. 
x  i.   '      Chemin  qui  mené  d'Antiochia  à  Anzerma,  ejr  defcription  de  la  ville  de  S.  Anna 

de  Anzerma. 

xii.  Chemin  d'Antiochia  a  Arma  ;  fituation  ejr  condition  des  Prouinces  qui  font entre- 

deux '.defcription  delà  ville  dé h.r ma. 

xiii.  De  la  Prouince  Car  rapayQ^umbay  a  &  de  la  ville  de  Cartagene. 

xiv.  Defcription  de  la  ville  de  Cali  ejr  des  Prouinces  voifines  ;  &  du  port  fur  la  mer  du 

«SW,^//Bonauentura. 

x  v.        Chemin  de  la  ville  de  Cali  vers  la  Métropolitaine  Popaian  ejr  qualités  des  régions 
d'entre-deux. 

xvi.  Chemin  quimene  delà  ville  de  Popaian  a  celle  de  Pafto,  qualités  des  Prouinces  en- 

tre-moyennes ;  mœurs  des  peuples  :  ville  de  Pafto. 

xvii.  Rejle  des  villes  ejr  bourgades  de  ce  Gouuernement. 

xvin.     Ports,Rades,  Riuieres,  Caps  s  e-r  toute  la  cojledece  Gouuernement }ejr Ifles  quil'ad- 
uoifment. 

Lime  dixième ,  Peru. 

C  h  a  p  .  LT"^  Pfcription générale  du  Royaume  du  Peru, qualité 's  de  fin  air  ejr  de  fa  terrerai u  - 

rcl  ejr  mœurs  de fes  naturels  ha  bit  ans. 
n.         Plant  es, grains  &fruic7s propres  au  Peru/ùr  tout  le  Coca, 
ni.         Des  arbrcsfruic/iers  ejr  notamment  duCachoz  ejr  duMolle. 

iv.  Quelques  animaux  peculier  s  auPtrw. 

v .  Autres  animaux  qui  font  communs  comme  aux  autres  Prouinces  ferpents,oifeaux. 

v  i .        Diuifion  du  Peru  en  Prouinces  principales  :  Limites  de  la  Prouince  de  Qu  ito,  quali- 
tés de  fon  air  (jr  defa  terre. 
vu.        chemin  qui  va  de  la  ville  de  Pafto  a  celle  de  S.  Francifco  ejr  fes  ^eux  d'entre-deux. 

V ni.  Me- 


TABLE 

Vin.       ^Métropolitaine  de  la  Prouince  de  Quito  dedice  a  S.  François ,  ejr  qualités  des  ré- 
gions circonuoifines. 

I  x.         chemin  de  la  ville  de  Quito  a  Rhiobamba,  Qualités  des  régions ,  naturel  &  mœurs 
des  naturels  habit  ans. 

x.  Bu  -magnifique  Palau  de  Thomebam  ba,  &  de  la  Prouince  rjrdes  mœurs  des  peuples 

nommés  Cannâtes. 

x  i.         chemin  qui  mené  de  la  Prouince  de  Quito  à  la  mer  du  Sud,  ejr  les  qualités  des  ré- 
gions circonuoifines. 

X  1 1.       Defcripticndela  ville  de Puerto  Veio  à"  de  S.Iago  de  Guayaquil,  comme aujfî  de 

celle  de  Caftro  dans  laProuince  de  Bunigando. 
xili.       Conte  du  chemin  depuis  le  Palais  de  Thomebamba  iufques  a  la  ville  dehoxz  ,* 

defeription  die  elle  ville  &  de  celle  de  C  u  en  ça .  . 
Xiv.       Befcription  des  villes  deZamoraejrdelaen  ejrdela  Prouince  de  Chuquimayo. 

xv.  Plaine  du  Peru,vallee  deTumbez,ville  de  S.  Miguel  cjr port  de  Payta. 

Ç\Lmos~\  l'ai  appris  dernièrement  (de  quelqu'vn  qui  quelques  années  pafTees  auoit 
^^voyagé  au  Peru)  que  le  chemin  pour  les  defeendans  de  la  ville  de  Loxa  vers  les 
plaines  du  Pcrueiloit  à  lacité/V/^,  efloigné  de  Loxa  enuiron  lx  ou  lxx  lieues,  par  di- 
uers  villages  :  lailfant  à  la  main  droite  Piura  ou  S.  Michel,  laquelle  ville  if  eft  prefque 
puiflante  pour  garder  Ton  nom:  mais  Prias  dans  le  Continent,  eft  efloigné  de  Payta. 
vingt  cinq  lieues.  l'ai  aufli  appris  qu'il  y  auoit  vn  chemin  de  Trias  à  Olmos-,  &C  qu'Ol- 
mos  eftoit  efloigné  fept  lieues  de  la  mer  Pacifique  ;  tellement  que  ie  crains  que  la  diftan- 
ce  entre  Olmos  &c  Payta  ne  fera  fi  grande  comme  nous  auons  dit  ci-deuant ,  croyans  à 
vn  certain  Portugais.  Il  y  a  vn  chemin  de  Olmos  à  Zana ,  efloigné  del'autre  onze  ou 
douze  lieues. Dans  Zana  demeure  vn  Corregidor}CQm\ne  ils  l'appellent,  qui  a  fon  Lieu- 
tenant dans  Olmos. 

xvi.  Prouince  de  los  Quixos,y£r limites,  qualités,  villes  ;  item  la  Prouince  qu'on  nomme 

Canela. 

TE  n'ai  veu  les  Commentaires  du  Licentié  Pierre  Ordonnez,  de Ceuallos , qui  auoit  veu 
•^toute  cette  Prouince  là,finori  quand  le  Liure  eftoit  défia  imprimé,il  eferit  donc  d'el- 
le en  cette  forte.  LaProuince  de  los  Jguixos  eft.  montagneufe,  &fuiette  à  beaucoup  de 
neige,& outre  cela  mal  faine,fans  pain  &  chair,finon  delà  fauuage;  il  y  pleut  prefque 
touslesmoisde  l'année  :y  pafTent  beaucoup  de  grandes  &  penlleufes  riuieres;ils'y 
ti'ouuent  force  animaux  cruels  &  farouches, commodes  lions, tigres,ours,ô,:  des  autres: 
aufli  des  vipères  &  des  feorpions  noirs  :  En  outre,  des  mouches  bleues,  lefquelles  dans 
le  foarre,fur  lequel  on  dort  ici,produifent  des  vers  qui  pénètrent  la  peau  des  hommes, 
&  là  ils  croiflent  iufques  à.la  grandeur  d'vn  doigt,  &  doiuent  eftre  oftés  auec  grande 
peine.  Enfin  le  nombre  des  infectes  en  eft  innombrable,  l'vn  defquels  fait  mourir  les 
gens ,  l'autre  leur  donne  beaucoup  de  douleur  :  Les  Sauuages  font  les  plus  cruels,  &r 
principalement  les  /lucaes,  qui  par  nul  moyen  ne  peuuent  eftre  amenés  à  la  foi,  mais 
haïflént  grandement  ceux  qui  prennent  la  peine  de  la  leur  apprendre.  Sa  ville  capita- 
le eft  ^<?^,bien  efloigneede ^uito  vingt  lieuësjle  chemin  erreft  fort  fafcheux  ,  àcau- 
fe  des  montagnes  &  des  matez  ;  à  vn  demi  degré  de  la  ligne  vers  le  Sud,  il  y  demeure 
cinquante  deux  Bourgeois,  defquels  enuiiondeux  mille  &otlante  Sauuages  font  tri- 
butaires. La  deuxième  ville  eft  Auila  la  troifieme  Archidona  :  fcfquels  le  nombre 
des  gens  ne  différent  en  beaucoup  de  la  première.  Sont  cfloignees  l'vn  de  l'au- 
tre feize  lieues  ,  Se  mis  comme  en  vn  triangle.  La  quatrième  s'appelle  Seuilla  del 
6>™3cfloignee  des  autres  quarante  lieues, le  chemin  en  eft  fort  fa/cheux  &  raboteux,  &: 
la  ville  eft  plus  large  que  toutes  les  autres.  LaProuince  de  los  Cofanesf  dit-iUeft  efloi- 
gneede la  vallée  Coca  vingt  lieues, douze  defquelles  font  occupées  de  montagnes, plei- 
nes de  canelle;  les  autres  font  empefehés  par  des  arbres  qui  portent  des  fruicls ,  lef- 
quels  ils  aippcllcntLucumos, grands  cornmelarefted'vn  homme, de  bon  gouft,&  bonne 
nourriture.  Les  habitans  y  fontdocilcs5ayans  le  corps  robufte;tellement  quelcsEfpa- 
gnols  neles  pouuoyentdompterqu  a  grande  peine. La  Prouince  de/^  eftioin&e 
auec  la  prccedentclaquclle  vers  la  mer  Septentrionale  eft  receue  de  la  Prouincede  los 
P//É\f,plus«grande&  populcufeque!esprecedentes,ily  a  vne  ville ttes-grande,habitee, 

comme 
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comme  on  dit,de  lx  mille  Barbares.  La  Prouince  des  T^ûxares  eft  fituee  en  la  Prouin- 
ce  des  Cofanes  par  tielàvn  grand  fleuue,  &  vers  la  Prouince  des  Omaguares,  on  voie  ici 
vne  montagne  ayant  dufablon  méfié  auec  de  l'or.  Auec  celle- ci  feioind  la  Prouince 
des  Barbares,pareux  appelle  Coronados, nouvec  qu'ils  font  tondus  comme  des  Moines, 
contre  la  couftume  de  tous  ceux  qui  demeurent  en  l'Amérique.  Ceux-ci  ne  fement 
poinr.mais  gaignent  leur  vie  en  volant  &  defrobant.  Toutes  ces  Prouinces  font  àl'en- 
tour  de  la  Prouince  des  £>uixos. 

Il  dit  aulîî,  que  les  Barbares  fe  fafchans  des  Etrangers  ,  après  auoirobeï  aux  Efpa- 
gnols  vingt  années,  ont  fait  vne  confpiration  enfemble  &  tué  nonante  trois  des  Efpa- 
gnols,&  en  Anchidona  prefque  autant  :  mais  qu'ils  auoyent  efté  repoufles  de  Baeza  auec 
grand  dommage,  pource  que  ceux  de  £)uitos  leur  auoyent  donné  de  l'aiîiftance  auec 
des  grandes  armées.  Apres  qu'il  euft  efté  fait  Pr  élire,  &  enuayé  pour  les  efmouuoir  à 
la  paix;  &  qu'il  eut  voyagé  à  la  vallée  de  CV^,diuifee  du  territoire  de  Baeza  par  vn 
grand  fleuue  ,  efloignee  de  Baeza  ^l'onze  Iieué's  :  &  fut  le  premier ,  fous  quelque  con- 
dition,qui  appaifa  les  Barbares. 

Lemefme  deferit  la  cité  de  Pinampiro ,  efloignee  de  la  ville  de  £>uito  vingt  lieues ,  en 
vnpaïs  moderc,prefquefousla  ligne  mefme,tellement  qu'il  y  fait  fort  chaud,  &  les  ar- 
bres y  portent  des  frui&s  par  toute  l'annee,tant  domeftiques  qu'Efpagnols.  Le  Coca  s'y 
trouue  en  grande  abondance  ;  &  beaucoup  d'autres  herbes,defquels  on  fe  fert  à  la  Mé- 
decine. En  outreilyaquelques  petits  arbres,  les  fueilles  defquels  font  fort  petites  ,  de 
faueur  douce, &:  l'vned'elles  purge  qu'vne  fois.  Comme  les  autres,  lefquelles  ils  appel- 
lent Mo/quera,\es  racines  defquelles  ont  vne  efeorce  qui  purge  fort:  Ii  y  a  force  froment 
de  l'Europe,ôc  abondance  de  toutes  fortes  de  viandes. 

XV 1 1.      Prouince  des  peuples  qu'on  nomme  Bracomores,  Colonies  des  EJpagnols  en  icelle}  & 

quelque  mention  des  mines  d'or. 
x  V 1 1 1.    Cofle  marine  de  la  Prouince  de  Quito,Caps, Bayes, Ports, Riuieres  ejr  Ifles  qui  font  au 

deuantdela  Continente ^principalementVnna. 

xix.  Limites  du  Parlement  de  Lima,nombre  des  vilks,ejr  le  Chemin  Royalpar  laplaine 

depuis  la  ville  de  S.  Miguel  iufques  a  celle  de  Truxillo. 

xx.  .  Bourgade  de  MkaûoresjvilledeTruxiïïo^anlla^Tnedo. 

xxi.  '    Chemin  qui  mené  par  la  plaine  de  la  ville  de  Truxillo  a  Lima, ejr  autres  chofès. 

xxii.  Lima  ou  Cuidad  de  Ios  Keyes,auiourd'hui Métropolitaine  du  Peru. 
xxn  i .    Port  de  la  ville  de  Lima^dit  Callao. 

xxiv.  Vallée  de  Pachacama,^-  les  autres  iufques  a  Guavco,drde  la  bourgade  ^Cannete. 

xxv.  Chemin  par  les  plaines  du  Peru  le  long  de  la  coflede  la  mer->depuis  G  uarco  iufques  à 

Yca  ;  bourgade  de  Valuerde  &  la  ville  de  Caftro  Virreyna. 

xxv  r.     Cocolococha<7»  Caftro  Virreyna  &  autres  vallées  reftantes  depuis Yca  iufques 

a  Tarapaca  Cries  villes  ou  bourgades f  tuées  enicelles. 
\Requipa.  Les  autres  difent  que  cette  ville  n'eft  que  fept  lieues  de  la  mer  Auftrale, 
qu'elle  fe  faitdeiouren  iour  plus  riche  par  les  mines  d'argent  qu'on  a  trouué 
l'année  parlée  en  quelque  lieu,appellé  Callioma,Cous  les  Andes,commc  l'on  nomme  Cor- 
dillera^oxx  on  tire  beaucoup  d'argent,  &  ces  mines  là  font  à  quatorze  lieues  d'Arequi- 
pa,  toutdeuant  le  chemin  qui  mené  à  la  ville  capitale  dcCufio,  car  celle-là  première- 
ment addreiîe  à  ces  mines, puis  par  \esProuinces^ymarau,chanciu,ejrCanaru  à  chicuito, 

xxvi  i.  Prouinces  Meditcrranees  ,chemin  Royal  par  les  montagnes  duVcvu  depuis  Guanca- 

bamba  :  Prouince  de  Chachapoia^^Moyabamba. 
xxv  1 1 1.  Chemin  Royal par  les  montagnes  depuis  Czxalmaca  iufques  à  Guanuco. 

xxix.  Chemin  Royal  par  les  montagnes, & les  Prouinces  qui  font  depuis  Guanuco  iufques 

a  Guâmanga,/>£7# depuisLima  iufques  a  Xauxa. 

xxx.  Prouinces  Mediterranees  rejlantes  depuis  la  ville  de  Guamanga  iufques  à  Cufco  : 

zw/Wj-^Guancabelica,£rChocolococha  ou  Caftro  Verreyna. 

xxxi.  Cufco  autres  fois  Métropolitaine  du  Vcm,fituation  ç-r  qualités  des  régions  adiacen- 

tes  :  Ville  de  S.  Francifco  de  la  Vittoria  &  S.  Iuan  del  Oro  en  Caruaya. 
xxxu.  chemins  au  trauers  des  Andes  vers  diuerfes  Prouinces  qui  ne  font  pas  encore  bien 

cognuës,&  quelques  expéditions  des  EJpagnols. 
x  x  x  1 1 1.  Caps,Bayes,  Ports}Riuieres,e}-  toute  la  cofle  marine  du  Parlement  de  Lima. 

****  Liure 
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Liurc  Onzième ,  Peru  0#  Charca. 

Chap.  Ï.T  huit  es  du  Parlement  de  Châic^qualités  de fon  air  de fa  terre. 

\  |.  *~* 'chemin  Royal  depuis  la  ville  de  Cufco  iufques  à  la  ville  de  la  Paz,Prouinces  eir- 

conuoi fines  &  notamment  Collao. 
m.        Defcription  plus  particulière  delà  Pronincede  Collao. 

LE  chemin  de  Cufco  iufques  à  la  ville  de  hPaz,8t  delà  à/'<?/0//,m'a  efté  defigné  de  quel- 
qu'vn  qui  en  venoir,comme  vous  verrés.  De  Cufco  iufques  au  village  de  S.  Sebaftien 
enuiron  trois  lieues  ;  par  Angnfiura  iufques  au  village  d'Orepefa  quatre  lieues.  De  Vrcos, 
vn  tres-beau  village  des  Indiens, trois  lieues. De  £)uiquifana  holtellerie  iufques  à  Cufco 
dix  lieues.  De  Tyntan>trcs-bc\\c  bourgade, laquelle  a  fon  Corregidor,  iufques  à  Cufco  dix 
huici  lieues.  De  S.  Pablo,  tres-beau  village  peu  efloigné  de  Tynta  ;  deNicafio  Tambo.le 
chemin  d'vn  demi  iour  iufques  à  S.Pablo-,î)e  chuncara Tambo,  demefme:  DePuraca 
village  &  fon  Corregidor, comme,  ils  difent,tout  autant  :  De  Ayauire,vn  des  plus  grands 
villages,vn  peu  plus  loing  ;De  Nicafio  bourgade,vne  iournee:De  Paucarcolla  bourgade, 
tout  autant  ;  DePuna,vn  petit  village,  peu  efloigné  du  lac  Titicaca.  DelàlanTantlelac 
à  main  gauche  iufques  àchiquito,  qui  en;  feulement  auiourd'huivne  petite  ville,  quoi 
qu'autresfois  vne  des  plus  fleuriflantes  ;  De  Acora,peu  efloigné  dulac,  iufquesà  chila- 
ne,\e  premier  village  delà  Prouince  d'Aymeran  ,vn  iour  de  chemin.  De  Xuli,  la  plus 
grande  bourgade  de  tout  le  Peru,ou  les  Iefuites  ont  quatre  Colleges,&  pofledent  beau- 
coup de  richefles,  trois  à  quatre  lieues  ;  De  Copanacana,vn  tres-beau  village,peu  efloi- 
gné du  lac,le  chemin  d'vn  iounDe  Cepita,grand  village,fept  lieuës;Du  conduit  du  lac, 
aux  deux  riuages  duquel  font  deux  villages,iufques  à  la  bourgade  Guaki,vn  iour  de  che- 
min.Remarquez  ici  que  ce  village  fe  trouue  dans  la  Table  du  Peru,\\ois  dudit  conduit, 
mais  qu'il  doit  eftre  plus  outre.  De  Tiaguanaco  ,bea.u  bourg  des  Indiens,le  chemin  d'vn 
iour.De  la  ville  de  la  Paz  iufques  à  Hayo  Hayo  tres-grand  village,  fituéen  vnlieu  fort 
froid, deux  iours  de  chemin;De  Sicafica, village  fort  renommé  pour  les  veines  d'argent, 
fept  lieues  :  De  l'hoftellerie  Panduro,\e  chemin  d'vn  grand  iour  :  Dubo,urg  Oruro,  fort 
renommé  par  les  mines  d'argent,trois  ou  quatre  lieues,  delà  coule  quelques  petites  ri- 
uieres  qui  tombent  au  lac.Delà  vient-on  ayant  fait  le  chemin  d'vn  iour  à  l'hoftelIe*ie 
appellee  Venta  diMedio:  &  d'vn  autre  iour  à  latauerne  de  las  Pinnas  -,  Si  du  troifieme  à 
Puna  Tambo-,  &  du  quatrième  2.TotoraTambo>entïe\eque\&.  Potofi  netefievit  que  neuf 
lieues, ou  le  chemin  de  deux  iours. 

iv.  Defcriptiondugrand  Lac  de  Titicaca. 

v.  Refledela  Prouince  de  Collao  le  long  du  chemin  Royal qui  mené  de  Cufco  à  la  ville 

de  la  Paz  :  Prouince  de  Chiquito  ;  ejr  Nueftra  Sennora  de  la  Paz  en  Chu- 
quiabo. 

v  r.         Continuation  du  chemin  Royal  Colhfuio  iufques  a  la  ville  de  la  Plata. 
vu.        Defcription  de  la  ville  de  la  Plata  on  de  Chuquifaca  ;  comme  aujji  de  quelques  pe- 
tites vtllettes. 

T'Ai  entendu  aufliquele  chemin  de  la  Plata  iufques  à  Oruro  eu\a.infi:  De  Piocheda  vil- 
lage des  Indiens,  le  chemin  d'vn  iour:  De  Cocha  bourgade,  autant:  De  S.  Francifcot 
autant:  De  Micoufac  village,  demefme:  De  S.  Pedro  de  Buena  Vifia  bourgade,  autant: 
(  delà  on  peut  voir  Moromoro  )  De  Colcha  village,  renommé  pour  fes  nobles  minesdar- 
gent,autant  :  De  Paria  bourgade,  le  mefme  :  DeCr//^,fembIablement  le  chemin  d'vn 
iour. 

vin.       Ville  de  Potofi  &  de fes  riches  mines  d'argent. 

i  x .  Autres  chofes  dignes  de  remarque  touchant  les  mines  d'argent  de  Potofi. 
CVrlafîn.  Pierre  Ordonnez  de  Ceuallos  :  Dans  la  Prouince  des  charcas  il  y  a  vne  ville  de 
^ S.  Philippe  d Aufirice,o.ucc  fes  mines  d'argent,  afles  cognué's  depuis  le  temps  des  Yn- 
f^,defquelles  on  a  tiré  n'agueres  beaucoup  d'argent  par  la  diligence  d' Emanuël  de  Ca- 
//r<?,mais  on  a  cefle  quelque  temps  par  la  diflette  des  Mineurs ,  quoi  qu'il  y  en  ait  qui 
penfe  que  cela  fe  fafle  pour  n'offencer  les  Potofiens. 

x.  Cofie,Caps,Bayes, Ports  &  rades  de  la  Prouince  de  Charca. 

xi.  San&a  Cruz  de  la  Sierra  ér  autres  Prouinces  voifines. 

x  1 1.  Ori- 
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xii.  Origine  & 'fuite  des  Rois  duPeru  iufques  au  âixiemeY nca.  Yupanqui. 

xiii.  Autres  Rois  reflans  du  Peru  iufques  à  A  tahualpa,^  autres  defcendans  des  Yncas. 
xi  v .      'Suite  &  familles  des  Rois  du  Vtiu  félon  Iofeph  Acoft  j  . 

xv.  Vu  Gouuemement politique  akf  Peruuiains  félon  les  Commentaire  s  deYY nca. 

xvi.  Des  édifices  Royaux  qui  fi  voyent  ci  &  là  dans  le  Peru  &dela  Religion  des  Peru- 

uiains. 

xvii.  De  la  principale  fefle  des  Peruuiains  qu'ils  nomment  Yntip  Raymi. 

xviii.  Du  langage  érpoefie des  Peruuiains. 

xix.  Sciences  cognuës  des  Peruuiains,  &  comment  ils  confiruoyent la  mémoire  des  chofis 

pajfees,&  leur  Arithmétique. 
x  X .        Quelque  chofe  touchant  leurs  mœurs  &  leurs  coufl urnes  domejliques. 

Liure  Douzième ,  Chile. 

Chap.  I T  Imites  du  Gouuemement  de  Chile, qualités  de  fin  air  &  defaterre. 

1 1 .  ^ '  Animaux,fiuicls,plantes  de  ce  Gouuemement ,  mœurs  des  habit  ans  d'icelui. 

1 1  j.       Defirt  d'Atacame ,  chemins  du  Peru  vers  icelle  Prouince  de  Chile,  &  la  première 

expédition  d'Almagro  dans  ces  Prouinces. 
1  v.        Defiription  des  premières  vallées  du  Gouuemement  de  Chile,  Copiapo,  Guafco 

é*  de  Chili. 

v.  Defiription  des  villes  de  la  Serena  &  de  S.  Iago. 

v  i .        Defiription  de  la  ville  de  la  Concepcion  <jr  de  l'ijle  de  S.  Marie. 

vu.       Defiription  des  Prouinces  d'Arauco  , Tucapel &  Puren  , &des defijlres arriués 

aux  EJpagnols  en  cette  partie  de  Chile. 
V 1 1 1 .     Defiription  de  l'ijle  de  la  Mocha ,  naturel  &  mœurs  des  habit  ans  d 'icelle,  &  les  na- 

mgations  de  plufieurs  vers  icelle. 
i  x.         Defiription  des  Ijles  de  Iuan  Fernandez. 

x.  Defiription  des  ville< delos  Confines  oudelos  Infantes  &  de  l'Impériale. 

X  r.         Villes  de  Villa  Rica  &  de  Valdiuia  &  régions  circonuoifmes. 
x  1 1.       Filles d'OCovno é° Chïlue ouCz(ïro,Prouinces voi/ines notammentChucuico. 
fti  1 1.      Toute  la  cojle  marine  de  Chi\c,Ports,Radei , Bayes  &  Caps iufques au  xxxiii  degré 
de  l'eleuation  du  pôle  du  Sud. 

xiv.  Rejle  delacojlede  Chûedepuis  V alparayfo  iufques     Xlii  degré  & "vn  peu  plus  de 

la  hauteur  du  pôle  du  Sud. 

xv.  Ruine  de  la  ville  de  Valdiuia  é"  autres  du  Gouuemement  deChile,comme  Ynca 

GarcillafTus  le  raconte. 

Liure  Treizième ,  Magallanique. 

Ch  a  r.  I.T  Imites  de  la  Trouinte  Magallanique  &  defiription  gêner  aie  d' icelle. 

il.  Nauigation  de  Pedro  Sarmiento  lelongde  la  cofle  MagàWaniquefitueeJùr  la 

mer  du  Sud  félon  les  Commentaires  de  Léonard  de  Argenfola. 
ni.        Defiription  de  toute  cette  cofle  depuis  les  derniers  bouts  du  Gouuemement  de  Chile 

iufques ^#  Deftroit  de  Magallan^/^Herrera. 
i  v .        Defiription  de  ce  Deftroit  de  Magalhnfilon  les  Eflagnols  quiTont  premier pafé. 
v.  Nauigation  des  Anglois  par  le  Deftroit  de  Magallan  &  premièrement  de  F ran- 

çoisDrac. 

v  i.        Nauigation  de  Thomas  Candish par  le  Deftroit  de  Magallan ,  item  de  Richard 
Hawkjns  Cheualier. 

vu.       Nauigation  des  Belges  par  le  Deftroit  de  Magallan  &  la  première fous  le  Capitaine 
Simon  de  Cordés. 

vin.      Longs  toumoyements  dans  ce  Deftroit  par  Sebald  de  Weert,  defiription  des  Pen- 
guins. 

i  x.        Seconde  &  troifleme  nauigation  des  Belges  par  le  Deftroit  de  Magallan. 
X.         Expédition  de  Diego  Flores  de  Valdes  &deux  Colonies  placées  par  les  EJpagnols 
dans  le  Deftroit  de  Magallan. 

2  xi.  Pre- 
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xi.  Première  defcouuerture  du  Deftroit  Lcmaire. 

xir.  Nauigation des  EJpaguols par  ce  Nouueau  Deftroit. 

xin.  Expédition  de  l' armée  nauale  de  NafTau par  le  Deftroit  Lcmaire  en  la  mer  du  Sud. 

xiv.  Description  de  la  terre  Aitflralc  ejr  des  Sauuages  y  habit  ans. 

xv.  Defcription  de  la  Cojle  Magal Unique  ,  qui  esl  fur  la  mer  Atlantique ,  félon  les 

Efpagnols. 

xvi.  Defcriptionde  la  mcfmccofle félon  les  Anglois  ejr  les  Belges. 

Linre  Quatorzième,  Rio  de  la  Plata. 

Chat.  \JT\Efcription  générale  du  Goutiernement  ou  Vrouince  de  Rio  de  la  Plata ,  qualités 

de  fin  air  &  de  fa  terre. 

il.         Première  defcouuerture  de  la  riuiere  de  la  Plata,  ejr  diuerfes  expéditions  des  Efpa- 

gnolsau  dedans  di  celle. 
m.        Defcription  delà  riuiere  de  la  Plata  félon  Herrera  ejr  Martin  del  Barco. 
i  v .         Defcription  de  la  mefme  riuiere  félon  diuers  routiers  des  Efpagnols  ejrvn  des  noflrest 
v .  Sauuages  qui  habitent  le  long  de  cette  riuiere  ;  leur  naturel  ejr  mœurs. 

vr.         Defcription  de  la  ville dfcNueftra  Sennora  de  Buenos  Ayres. 
vu.       Defcription  de  la  Métropolitaine  de  cette  Prouince^auec fon  territoire  ;  item  de  l'au- 
tre ville  Cuidad  Real. 
Vili.      Filles  deS.  Fé,S.  SaXuiàov  ejr  autres  de  cette  Prouince. 

ix.  Defcription  de  la  ProuincedeTucum2Lna,ejrdefàprincipale  villeSAago  delEftero. 

x.  Des  villes  de  S.  Miguel, Talauera  ejr  Corduba. 

xi.  De  quelques  autres  villes  de  ce  Gouuernement  ejr  des  qualités  des  Prouinces  ou  elles 

font fi tuées. 

xn.       chemin  d'vn  certain  Belge  <sfe  Buenos  Ayres  aux  mines  d'argent  deVotoù  par  cette 

Prouince  de  Tucumana. 
x  1 1 1 .      Conte  de  ce  mefme  chemin  félon  d'autres. 

xiv.      Cojle  marine  du  Gouuernement  de  la  riuiere  de  la  Plata ,  depuis  le  Cap  du  Nord  de 
l'emboucheure  de  cette  riuiere  iufques  au  Brafil. 

Liure  Quinzième ,  Brafil. 

Chap.LT  Imites  ^«Brafil ,  la  première  defcouuerture  d'icelui,  qualités  de  fin  air  ejr  de  fa 
terre. 

i  r.  De  la  religion, naturel  ejr  mœurs  des  Brafiliens  en  gênerai.  ^ 

in.        Diuerfes  nations  des  Brafiliens  ejr  leur  naturel  ejr  mœurs , félon  les  Commentaires 

d'vn  Autheur  moderne  Portugais. 
i  V.        Diuerfes  nations  des  Brafiliens  >  félon  le  rapport  d'Antoine  Kniuet  Anglois,  qui  a 

tournoyé  longtemps  dans  le  Brafil. 
v.         Befles  a  quatre  pieds  duBrafûfilon  vn  Autheur  Portugais,lean  de  Lerye^Theuet. 
v  i .         Couleuures  ejr  Serpents  terrefres  félon  les  mefines  Autheur  s  que  deffus. 
v  i  r.       Quelques  oifeaux  du  Brafil  deferits par  les  mefme  s  Autheur  s. 
v  1 1 1 .  Arbres fruicîiers  ejr  autres  du  B  ra  fil  deferits par  diuers  Autheur  s. 
i  x.         Plufieurs  arbres  familiers  au¥>mb\  filon  les  Commentaires  de  Lery  ^-Theuet. 
x.  Herbes  ^plantes  &  racines  bonnes  a  manger  duBtaCilfilon  les  me/mes  Aut heurs. 

x  r.         Quelques  autres  plantes  du  B  rafil , félon  de  Lery ,  Theuet,  l'Eclufe  ejr  vne  efjtece 

monflrueufe  de  Phalanges. 
X  '  I-        Poiffons  marins  des  Brafiliens  de  cet  Autheur  Portugais  ejr  autres. 
xiii.      Voiffons  Cruflaces  ejr  T e/laces ,  item  arbres  du  riuage  ejr  marins ,  comme  aujft  les  oi- 
feaux marins. 

XIV.      Quelques  poiffons  de  riuiere ,  item  Serpents  ejr  autres  animaux  qui  viuent  dans  les 

riuiercs^des  mefmes  Autheur  s. 
X  V.        Animaux,arbres  ejr  herbes  que  les  Portugais)  ont  premièrement  portés ,  de/quels  ils 
font  aujourd'hui  fort  grand  profit  ;  item  la  diuifion  du  Brafil  en  fis  Gouuerne- 

ments. 

xvi.  Defiri- 
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xvi-       Defiription  du  premier  Gouuernement  appelle  de  S.  Vincent, 
xvir.      Defiription plm particulière  de  ce  Gouuernement  &  de  la  ville  de  S.  Paul  & Ijles 
adiacentes. 

xviii.  Gouuernenement  de  la  riuiere  de  lanuicr,  communément  diteKio  de  Iennero. 

xix.  Troijieme  Gouuernement  du  Brafil  ,  Spiri  tu  Sando  j  comme  les  Portugais  le  nom- 

ment d  ordinaire. 

xx.  Quatrième  Gouuernement  du  Brafil, appelle  des  Portugais  Porto  Seguro. 

xxi.  Cinquième  Gouuernement  du  Brafil  que  les  Portugais  nomment  Ilheos. 

xxi  r.     Sixième  Gouuernement  ^«Brafil  ou Baye  de  tous  les  Sain&s  :  defiription  exacle 
d'icelle  Baye-,  &  le  mémorable  a  fie  de  Pierre  Heyn  de  nojlre  nation. 

xxiii.  Defiription  delà  villedeS.  Saluador  &  lieux  d'alentour.  Itemde  Seregippe. 

xxiv.  Septième  Gouuernement  du  Brafil,^//  Pernambuco. 

xxv.  Delà  ville  d'Olinde,item  de  GaraCu. 

xxvi.  Comment  Olinde  a  ejléprife par  les  Belges,  &  e&  auiourd  hui  tenue  par  iccnx. 
xxvn.  Gouuernement afcTamaraca & la  cojle  marine  iufiques  à  ce  lieu. 

Liure  Seizième >  Brafil  Septentrional, 


C  h  A  p  .  I.  "P\  V  langage  commundesBraCiliens. 
H.  Neuûeme  Gouuernement  du  Brafil, 


tfieme  Gouuernement duBradUdit  Paraiba. 

Ntre  le  port  Frances  &  le  Premontoire  blanc ,  voit-on  vne  autre  corne  de  la  terre, 
'appellee  Punta  de  Piedra  Furada  :  derrière  duquel  vers  le  Midy,  &  fept  degrés  & 
quatorze  fcrupules  de  la  ligne  vers  le  Sud  ;  sefcoùle  vnê  riuiere  afles  large,  mais  l'en- 
trée de  celle-là  eftant  bouchee,par  le  gué  qui  defeend  delà  corne  Septentrionale,  à 
grande  peine  les  grands  batteaux  peuuent-ils  pafler  pour  le  peu  de  pafiage  qu'il  y 
refte,finoh  les  petits. 

Le  fleuue  Mongiangape  eft  efloigné  de  la  ligne ,  comme  difent  les  noftres ,  fix  degrés 
&  trente  fcrupules,  l'entrée  eft  fort  eftroite,  mais  neantmoins  alfés  profonde,  à  pei- 
ne peut-on  y  arriuer,finon  par  le  vent  de  Nord. 

Les  noftres  ont  obferuéaufli  que  l'entrée  de  la  riuiere  de  Paraiba  eft  diftante  de  la 
ligne  fix  degrés  &  cinquante  fix  fcrupules  vers  le  Midy» 

m.        Ijle  dite  communément  de  Ferdinand  de  Norohna. 

iv.  Cojle  de  la  Continente  du  Brafil  Septentrional,*/^»^  la  riuiere  de  Mongia  ngape 

iufiques aKio  Grande. 

v.  Dixième  Gouuernement  duBraû\,dit^Kïo  Grande. 

vi.  Cojle  du  Brafil  Septentrional  depuis  Rio  Grande  iufiques  a  Siava,filonFigu  ere- 

dock"  autres. 

vu.       Gouuernement  du  Brafil  Septentrional  qu'on  nomme  Siara,  &  le  rejlede  la  cojle 

iufiques  au  Marannon. 
vin.      Defiription  générale  de  cette  Prouince  cjr  quelques  chojès  necejfaires  a  remarquer. 

ix.  Defiription  duMa.ra.gnan  filon  Claude  d'Abbeuille. 

x .  Qualités  de  l'air  &  de  la  terre  de  l'ijle  de  Maragnan. 
x  i .         Arbres  fiuicliers  qui fi  trouucnt  dans  cette  ijle, 

xii.  Quelques  herbes  &  plantes  de  cette  ijle  de  Maragnan. 

xiii.  Dîners  oifiaux  qui fi  trouuent  dans  cette  ijle  &  la  Continente  prochaine. 

xiv.  Poijfons  marins  £r  de  riuiere  quife  trouuent  en  ces  quartiers. 
x  v .        Befies  à  quatre  pieds  de  cette  ijle  ejr  de  la  Continente  voijine. 

x  vi.       Origine,mœurs  $  coujlumes  des  habit  ans  naturels  ^autres  chofies  appartenantes  a 
ce  fiuict. 

xvn.     Defiription  des  Prouinces  de  Tapouytapere     ^Comma,  jitueesdansla  Conti- 
nente. 

xviii.    Chofies  faites  par  les  François  dans  l'ijle  de  Maragnan  dr  ce  qu'ils  ont  remarqué  de  la 

montagne  Ybouapap. 
XIX.       Situation  afcMaranhaon  &  des  lieux  que  les  Portugais  y  tiennent. 
xx.       Rejle  delà  Cojle  de  la  Continente  depuis  le  Maranhaon  iufques  à  Para. 

****  j  Liure 
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Liure  Dix-feptieme >  Guaiana. 

A L'introduction.  l'ai  pris  beaucoup  de  peine  pour  fçauoir  qu'eftoyent  ces  peuples 
Omagues,  defquels  Herrera  fait  mention;  &ie  l'aitrouuc  maintenant  chez  Pierre 
Ordonnez  de  Ceuallos :  LaProuince  d'Omagues(  dit-il)  efl:  efloignee  d'Auila  &c  Achidona, 
(  ce  font  des  villes  dans  la  Prouince  de  Jïnixos  )  cent  &  trente  lieues ,  &  il  y  a  plufieurs 
nations  qui  s'appellent  communément  du  mefme  nom  Omagues,  6l  chaque  Prouin- 
ce retient  Ton  propre  nom  ;  Ils  vont  tous  nuds,  excepté  dans  quelques  Prouinces ,  les 
femmes  delquelles  couUrent  leur  partie  honteufe  auec  des  fueilles  d'arbres  ;la  Pro- 
uince contient  enuiron  cinquante  lieues.  Beaucoup  d'Efpagnols  ont  tafché  d'y  entrer 
mais  ils  n'ont  rien  aduancé. 

Chap.  I."D  Iuieredes  Amazones  ^d'Orellan.  Expeditionde  Francifcode  Orellana* 

qu'on  ejlime  auoïr premièrement  defcouuert  ejr  vif  te 'cette  riuiere. 
il.  Seconde  expédition  de  Francifco  de  Orellana  dans  cette  grande  riuiere. 

'm.  Defcription  de  la  grande  riuiere  des  Amazones , félon  les  obfer  nattons  des  Anglois 
ejr  des  Belges. 

i  v .        Qualités  de  la  Continente  d'i celle .  ejr  de  fes  Ifiesfruitts  ejr  habit  ans. 
v .  Bricf dtfcours  de  ce  que  les  Belges  ont  fait  en  ces  quartiers. 

v  i .         Cojle  de  cette  Continente  ejr  les  riuieres  qui  fortent  d'icelles,  depuis  la  grande  riuiere 

des  Amazones  iufques  à  celle  de  Wiapoco. 
vu.       Defcription  de  la  riuiere  de  Wiapoco  ejr  autres  voifnes,  ejr  des  Prouinces  circon- 

uoifines. 

vin.  Plufieurs  chofes  que  ceux  de  noflre  nation  ont  remarqué  touchant  cette  riuiere  ejr  de 
quelques  autres  prochaines,notamment  d'Apur  waka. 

i  x .        Defcription  des  riuieres  de  Qaw o  ejr  de  Wia  ejr  des  Prouinces  adiacentes. 

x .  Defcription  de  la  riuiere  de  Caiane  ejr  de  la  Continente  voifine ,  ejr  mœurs  des  habi- 

tans  d'icelles. 

x  i .        Des  qualités  de  l'air  ejr  de  la  terre  en  ces  contrées,  ejr  du  naturel,  mœurs  ejr  coufl  urnes 

des  naturels  habit  ans. 
xii.        V**  langage  de  ces  Sauuagesfiir  tout  des  Yaios. 
xni.      Des  viures  des  Sauuages,animaux,poiJfons,plantes. 

x  iv.  De  quelques  autres  plantes ,  refînes  ejr  bois  propres  au  trafic  ejr  qui  ont  vn  fmgulier 
vfage  en  Médecine. 

x  v .  Des  autres  riuieres  qui  fortent  de  la  mefme  cofte  en  mer  ejr  notamment  de  Mar  wi  n  e. 
xvi.      Defcription  de  quelques  autres  riuieres  qui  fortent  de  la  Continente ,  Sarname.So- 

rame,Corretine,Berbice,Demararo. 
xv  ii.      Defcription  delariuiere  d'Effequebe  &  autres  voifnes. 

xvin.  Defcription  de  la  riuiere  d'Orenoque  en  gênerai,  félon  ce  que  les  Espagnols  en  ont 
mi*  en  lumière. 

xix.  Récit  des  chofes  que  les  EJpagnols  ont  faites  en  defcouurànt  cette  riuiere  ejr  notam- 
ment par Ortalio. 

x  x .  Des  chofes  qui  ont  efié  faites  du  depuis  ejr  notamment  par  Gonfaluo  Ximenes  de 
Quefada  ejr  par  Antonio  de  Berreô. 

Xxi.  Première  expédition  du  Cheualier  Walther  Ralegh  vers  la  riuiere  de  I'Oreno- 
'  que,qui fut  l'an  cïdIdxcv. 

XXir.  Catalogue  des  riuieres  quif  defhargent  dans\'Oreno(]uc,auec  le  refiede  l'expédi- 
tion de  Ralegh. 

xxm.  Seconde  expédition  des'  Anglois  en  Guiancjous  le  CapitaineLaurentKcymis  l'an 
cIdId  xcvi,ej?  la  troifiemefusleCapitaineThomasMashamla  mefme 
année  ejr  la  fuiuante. 

xxiv.  Dernière  expédition  de  Walthcr  Ralegh  en  G  uiane  és  années  cIdIdc  xvi  é* 

xvn,ejr fon fupplice. 

xxv.  Defcription  de  la  riuiere  de  l'Orenoque  félon  les  remarques  de  nos  Belges. 

xxvi.  Defcription  de  ï  Ifle  qu'on  nomme  la  Trinidad. 

xxyii.  Del'ljledite  communementTabago ,  que  ceux  de  noflre  nation  nomment  maintè- 
;?4»/NouuelleYalachre.  \ 

Liure 


DES  CHAPITRES, 


L'wre  Dix-huiftieme >  Nouuelle  Andaluzie. 

C  H  a  p .  I.  T"\  Efiription  de  la  noble  Ijle  Margarita. 

1 1.         ^Defiription  de  l'ijle  Cubagua  ejr  de  Coche. 

1 1  r.        Defiription  du  Cap  qu'on  nomme  Aray  a,ejr  des  fameufis  Salines  qui  font  auprès. 
i  y.        Defiription  de  la  Prouince  de  Cumana ,  qualités  de fin  air  ejr  défia  terre \animaux 
ejr  mœurs  des  Indiens. 

V .  Récit  des  'cruautés  que  les  EJpagnols  ont  exercées  au  fie  de  précèdent  en  ces  quartiers 
ejr  la  defiription  delà  bourgade  de  Cumana. 

V  i .  Récit  des  chofis  qui  ont  efté  faites  en  ces  Prouinces par  Hieronymo  de  Ortal  ejr  An- 
tonio Sedenno. 

vu.       Rejle  de  l'expédition  d'Antonio  Sedenno  en  cettepartie  de  la  Continente. 

Vin.      Defiription  générale  de  la  Prouince  deV  enezueh  ejrfi  partition  en  diuerfe s  parties. 

I  x.         Première  defiouuerture  de  Venezuele  par  les  Allemands  >auec  les  chofis  qu'Us  y  ont 

faites  durant  quelques  années. 
x.  Delà  Métropolitaine  de  ce  Gouuernement  nommée  Coro. 

x  i.         \^tutres  ailles  de  ce  Gouuernement  ,/çauoir,  Nueftra  Sennora  de  Carualleda,  S. 

Iago  deLeon,Noua  ValenciadrXeres. 
x  i  h        Ville  dfcNoua  Segouia,^»^  les  qualités  de  l'air  ejr  de  la  terre  ,des  régions  voifines. 
xin.      Villes  reftantes  de  ce  Gouuernement  Tucuyo ,  Truxillo ,  Lagu'na  ejr  qualités  des 

Prouinces  adiacentes  aicelles. 
XIV.      Defiription  du  grand  Lac  de  Maracaybo,/'/m  de  î^aracapana  au  bout  des  limites 

de  ce  Gouuernement  vers  le  Leuant. 
x  v.       Defiription  des  Ijles  qui  bordeut  ce  Gouuernement ,  delljle  Blanca ,  Torcuga  >  Or- 

chilla,Rocca}e^  des  Aues. 
X  vi.       Defiription  des  Ijles  de  Bonaire,Caracao  ejr  Aruba. 

x  v  1 1.     Defiription  de  toute  la  cofie  de  l'vn  ejr  de  l'autre  Gouuernement  de  Cumana  ejr  de 
Venezuela. 


"TABLE 


TABLE 


Des  Animaux,  Arbres  &  Plantes  que  nous  auons  particulièrement 
delcrits  &  reprefentéspar  figures. 


V  Manati  poiflon.Liu  i.Chap.iv. 
De  l'Iguane  Lczarr.liu.i.chap.ix. 
Du  Walrusbefte  marine,  lin.  n.  ch.  vl. 
De  l'Araignée  de  mer  ou  Siguenoc. 
liu.n  chap  xix. 
D'vne  herbe  particulière  à  la  Nouuelle  Belgique. 

liu. ni. chap. x. 
Du  Macoquerfruid  de  Virginie. liu.i  n. ch. xxii. 
Du  Lobe  de  "Wingandccauw.  liu. n  i. chap. xxn. 
De  l'arbre  de  SaiTahas. liu. iv. chap. xv. 
Des  vrayes  Febues  purgatrices.liu.v.chap.m. 
Des  Pinnons  purgatifs  du  Brafil,yp.mefmc. 
Rameau  du  Guaiabe  auecfon  frui£t,là  mefme. 
Du  Yecotl  ou  fruicl:  de  Palme  de  montagne,  là 
mefme. 

Dufruictde  Tlilxochilt,là  mefme,chap.iv. 
Du  fruict  de  Mecaxuchitl,là  mefme. 
Du  poiute  long  ou  Buyobuyo,là  mefme. 
Du  petit  oifeau  Huiczitzil  ou  Tominee,là  mefme, 
chap.  xvn. 

Des  Vaches  bofluës  de  Quiuira.  liu  vi.chap.xvn. 
Du  fruicl:  de  Cacao  auec  vn  rameau  &  fon  fruict. 

liu  vu. chap. ii. 
De  la  fueille  de  l'herbe  anil,là  mefme, chap. ix. 
Des  Amendes  duNouueau  Royaume,  liu.  ix.ch. 

IV. 

Rameau  de  Molle  auec  fon  fruict.liux.chap.nl. 

Del'oifeau  Penguin.liu.xm.chap.viii. 

De  l'Armadille.liu.xv.chap.V. 

Du  Haythi.là  mefme. 

Du  fruicl:  Acayous,là  mefme,  chap.vui. 

De  l'arbre  Ayri,là  mefme,chap.ix. 

Desfrui&s  Aouay,là  mefme. 


Des  fruicls  de  Bachoues,là  mefme. 

De  l'arbre  de  Mamoera,là  mefme. 

Du  fruict  Arianas,làmefme,chap.x. 

Du  fruicl:  Pacoba.là  mefme. 

Des  Lobes  du  Brafil, là  mefme. 

Des  Truffes  de  Manobi,là  mefme, chap.xi. 

Des  Febues  du  Brafil,là  mefme. 

Des  Phafeoles  du  Brafil, là  raelme. 

D'vne  grande  &  monftrueufePhalange  ,là  mefme. 

Figure  du  poiflbn  Dorade, là  mefme,  chap.xu. 

Du  poiflbn  Atawawapebbe,là  mêfme. 

Du  poilTon  Vbirre,là  mefme. 

Du  poiiïbn  Awah  kattoe,là  mefme. 

Dupoiflon  Pira-vtoeuah, là  mefme. 

Du  poiflon  Zigame  ou  Libelle,  là  mcfme.ch.xm. 

Du  fruidt  Iunipap.Iiu.xvi.chap.x  r. 

D'vn  certain  fruidt  de  Palme.là  mefme. 

Dufruict  Karouata,dit  desnoftres  Slijp-tongh, 

là  mefme, chap. x 1 1. 
De  l'animal  dit  Pareflcux  liu.xvi.chap.xv. 
Du  fruicl:  de  Totocque.liu.xvn.chap.iv. 
D'vn  remarquable  frui&fans  nom,là  mefme. 
De  l'arbre  Papayauec  fon  fruicl:.  liu.>xvit.  chap. 

XXVIII. 

De  l'arbre  de  Courges  auec  les  fueilles  &  le  fruict, 
là  mefme. 

D'vn  arbre  portant  refine  dansl'Ifle  dcTabago, 
là  mefme. 

Figure  defueillages  &  fruicls  deTabago,  là  mef- 
me. 

Rameau  &  fruicl:  de  Caffc  fauuage,là  mefme. 
D'vne  certaine  forte  d'Alocs  auec  le  tuyau  &  les 
fruicts,là  mefme. 


DESCRIPTION 


DESCRIPTION 

DES  INDES  OCCIDENTALES, 
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NO  WELLE  ESPAGNE. 

C  H  A  P.  .1. 

Limites  de  la  Nouuellc  Efpagne ,  qualités  de  Caïr  &  de  la  terre, 
&  générale  defcrwtion  dicelle. 

ANovvelleEspagn  £,quieftlaprincipale 
partie  de  l'Amérique  Septentrionale,  embralîe  au 
dedans  de  foi  plufieurs grandes  Prouinces:elleeftoit 
bornée  anciennement  vers  l'Orient  du  Iucatan,  vers 
l'Occident  de  la  Californie  bc  Nouuelle  Bifcaye  :  mais  à 
prefent  comme  les  Prouinces  de  l'Amérique  ont  efté 
diftribuees  parles  Efpagnols  en  reflorts  Iuridiques, 
(  qu'ils  appellent  Audiences  )  elle  eft  contenue  en 
d'autres  limites  beaucoup  différents;  car  elle  com- 
prend bien  le  Iucatan,  mais  elle  exclud  la  Nouuelle  Ga- 
lice. Par  ainfi  elle  s'eftend  maintenant  depuis  le  der- 
nier bout  de  la  peninfule  Iucatan  vers  1  Eft,  iufques  à 
l'extrémité  Occidentale  de  Mechuacan,où.  elle  fefeparede  ld.NouuelleCalice,Yc{pacedc 
quatre  cent  lieues  de  long;  &  en  largeur  entre  le  Nord  &  le  Sud,  depuis  les  dernières 
fins  de  la  Prouince  de  Panuco,iufqucs  à  la  mer  Méridionale  ou  Pacifique,enuiron  deux 
cents.  Elle  eft  aflife  en  vn  lieu  fort  commode  entre  l'vne  &  l'autre  mer. 

Quant  à  la  nature  de  Ton  terroir  &  touchant  fes  qualités  en  gênerai,  Iofeph  Acojla  'en 
difeourt  en  cette  forte. 
La  Nouuelle  EfeagnefurpaPCe  de  beaucoup  toutes  les  autres  Prouinces  de  l' Amérique, 
20  en  campagnes  fertiles,en  pafturages,qui  fait  qu'il  y  a  vne  inombrable  quantité  de  che- 
uaux,  bœufs,  vaches  &  autres  femblables  beftes.  Elleabonde  en  fruids  de  toutes  for- 
tes ;  &  n'eft  moins  fertile  en  froment ,  &  furpafle  de  beaucoup  toutes  les  autres  parties 
du  Nouueau  monde  en  toutes  chofes  neceffaires  à  la  vie  de  l'homme.  Le  Peru  la  fur- 
monte  feulement  en  abondance  devin;  car  encore  qu'elle  nourrifle  affés  bien  les  vi- 
gnes ,  neantmoins  les  raifins  n'y  meuriffent  pas  fi  bien ,  qu'on  en  puilfe  tirer  du  vin,  & 
ce  qui  caufe  cedeffaut,  c'eft  que  les  mois  de  Iullict  &d'Aouft  y  font  trop  pluuieux: 
que  fi  onenprefle  parfois  du  vin,  il  eft  petit  &  aigret,  &femblable  à  celui  deLom- 
bardie  ou  deGennes. 

Le  Ciel  y  efrclair  &  ferain  du  commencement  dcNouembre  iufques  en  Auril,  ce 
5°  qui  eft  aufli  commun  à  toutes  les  autres  Prouinces  du  Nouueau  monde, qui  font  entre 
le  Tropique  au  Nord  de  la  ligne  :  car  le  Soleil  en  ces  mois  là  tirant  de  l'^Equinoclial 
vers  le  Tropique  du  Capricorne ,  &  s'efloignant  de  ce  climat,chafle  les  pluyes  ;  &  au 
contraire  ayant  paffé  la  ligne  &:s'auançant  vers  le  Tropique  du  Cancre,  il  arroufe  tous 
les  iours  la  terre  d'vne  abondante  pluye,  de  forte  que  plufieurs  riuieres  fe  démordant, 
inondent  les  campagnes  au  long  &  au  large,  &  principalement  depuis  Iuin  iufques  en 
Septembre,  non  toutesfois  en  toutes  les  Prouinces,  ni  en  la  mefme  forte  &  mefure, 
comme  nous  lediftingueronsci-apres ,  lors  que  nous  ferons  paruenu  à  ladefeription 
de  chacune  Prouince. 

On  feme  &  moiffonnedeux  fois  l'an  en  toute  la  Nouuelle  EJpagne  :  ce  qui  aduient  Cc- 
40  Ion  la  diuerfité  de  l'air  &  de  la  terre  :  car  es  colincs  releuees  &  feiches  de  nature ,  on  y 
feme  en  Auril  &  May,pource  que  le  plus  fouuent  il  y  tombe  vnegrofle  pluye  furie  foir 
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&  les  nuicts  font  feraines,  mais  de  iour  le  Soleil  eft  chaud  tardent,  qui  fait  que  les 
nuicts  meurilfcnt  fort  bien,  lefquels  on  moiflbnne  en  Octobre:  f  car  attendre  iufques 
cnNouembre ,  c'eft  aucc  danger,  pourec  que  bien  fouuent  les  frimats  &  gelées  blan- 
ches de  nuict  bruflentles  efpics  &gaftent  le  froment )  mais  dans  les  terres baffes &c 
champs  humides,  pource  que  des  l'Octobre  iufques  en  Mars  il  pleut  fort  peu,  on 
Cerne  en  Octobre  &  moiflonne-on  en  May  :&  par  ainfi  à  caufe  du  changement  ré- 
ciproque de  la  nature  de  l'air  &:  de  laterre,  fe  change  aufli  les  temps  de  femer  & 
moiflonner.  D'où  vient  que  nous  lifons  ,  que  du  temps  des  Sauuages  les  Proùinccs 
auoycnt  de  fia  efte  diuifecs  en  chaudes  &c  froides, non  qu'il  y  en  ait  aucune  qui  foit  au- 
trement froide  ,car  elles  font  toutes  enfermées  entre  laZonetorride,  mais  pource  10 
que  les  vnes  font  montagneufes  ,les  autres  plaines  &  champeftres,  comme  nous  di- 
rons en  fon  lieu. 

Elle  abonde  fur  tout  en  mine  d'argent,  fcar  celles  d'or  y  fontaffés  rares  )  defquelles 
nous  parlerons  en  chacune  Prouince. 

Enfin.ccttc  luridi&ion  eftdiuifee  enplufieursProuinces,^Ar/V4»e,ouArcheuefché, 
Tlaxcala,Aiechuacan,  Guaxaca,Chiapa,  qui  ont  autant  d'Euefchés,  Panuco  &  Iucatan,  éÊk 
font  nommés  Gouucrnemens  ;  Nous  les  pourfuiurons  donc  chacune  félon  fon  ordre, 
après  que  aurons  parlé  premièrement  de  quelques  arbres  &  plantes  plus  remarqua- 
bles &  des  autres  chofesfemblables  d'icelle. 

C  H   A   P.     II.  10 

Uefiription  des  refînes  &  liqueurs  aromatiques ,  defquelles  vne  grande 
quantité  fi  trouue  en  la  Nouuelle  Efpagne. 

ENcores  qu'il  y  ait  plufieurs  Prouincestant  en  l'Amérique  Septentrionale 
qu'Auftrale ,  qui  produifent  des  refînes  &  liqueurs  aromatiques, toutesfois  la 
Nouuelle  EJpagne  furpafTe  de  beaucoup  les  autres  cnlavarieté,excellcnce  &  abon- 
dance d'icelles  ;  quelques-vnes  defquelles  des  plus  excellentes  nous  deferirons  ici. 

Entre  les  refînes  le  Liqttidambar  requiert  la  première  place;  l'arbre  qui  diftile  cette 
refîne  efl  appellee  des  Mexiquains  Xochiocotzol  quaxihuitl;  &:  eft  aucunement  grand,  }o 
fes  fueilles  font  femblables  à  celles  du  Larix,  diuifees  par  deux  entrecoupures  en  trois 
angles, d'vn  cofté  elles  font  blancheaftres ,  &  de  l'autre  d'vn  verd  brun  de  toutes  parts 
dentelées  :  l'efeorce  du  tronc  &  des  branches  efl;  en  partie  verde  &  en  partie  rougea- 
jftrc:  laquelle  eftant  incifee ,  il  en  fort  vne  liqueur  ou  refîne,  que  les  Efpagnols  appel- 
lent Liquidambar^&c  les  Mexiquains  Xochi  ocotzotl, qui  approche  du  Storax  en  douceur 
d'odeur:  elle  eft  chaude  au  troifieme  degré,&  douée  d'vne  faculté  de  defeicher  :  appli- 
quée au  dehors  ellefortifie  l'eftomach ,  corrobore  le  cœur,  concilie  le  fommeil  ;la  fu- 
mée d'icelle  appaife  les  douleurs  de  tefte  procédant  de  froid  ;  &  eft  vn  fingulier  remè- 
de contre  le  fpafme  &  les  affections  de  matrice.  Il  coule  aufli  du  mefme  arbre  vne  hui- 
le non  moins  excellente  en  odeur  &  vertu  medecinale  ;  laquelle  quelques-vns  prenent  40 
pour  Storax  liquide  :  d'autres  eftiment  qu'elle  fort  delarefine  mifeau  Soleil,ou  preffee 
à  la  prcffe,de  forte  que  la  partie  la  plus  fubtile  fe  feparede  la  plus  grofle ,  enquoi  ilsfe 
trôpent.  Qui  defirera apprendre  dauantage  de  cette  refîne  &  huile,voye  les  Exotiques 
de  Charles  de  l'EclufèCuï  Nicolas  y^w4rd?,où  il  trouuera  fes  vertus  exactement  deferites. 

Le  Copal  mérite  le  fécond  lieu:  or  les  Sauuages  de  h  Nouuelle  EJpagne  ,&  notam- 
ment les  Mexiquains  appellent  d'vn  nom  commun  toutes  les  relines  odorantes  &les 
gom  mes  Copal,8c  diftinguent  leurs  di  uerfes  efpeces  par  vn  furnom  par  ticulier  ,car  il  y  a 
plufieurs  arbres  qui  rendent  de  telles  refines,  lefquelles  il  ne  fera  point  hors  de  propos 
de  reciter  particulièrement,  afin  que  ceux  de  pardeça  cognoiflent  entièrement  leurs 
différences .  La  première  qu'ils  appellent  par  excellenceC'^tf /,eft  vne  refîne  blanche  &  J o 
tranfparente,qui  diftile  d'vn  arbre,les  fueilles  duquel  font  femblables  à  celles  du  che£ 
ne,mais  plus  longues, le  fruict  en  eft  rond , de  couleur rougeaftre  &:  de  mefme gouft 
que  la  refîne;  qui  coule  parfois  de  foi  mefme,parfois  eftant  incifé;ils  le  nomment  Copal 
quahuitlyccù:  à  dire  l'arbre  qui  porte  le  Copal.  Il  n'aift  es  lieux  chauds  ;  &  on  remarque 
vne  certaine  diuerfité  entre  les  arbres  qui  croiflent  aux  montagnes  &c  ceux  des  cam- 
pagnes,tant  en  la  forme  de  l'arbre  mefme ,  qu'en  la  couleur  de  la  refîne.  Ils  appellent 
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le  fécond  Copal  quahuitl patlahuac  pour  la  largeur  de  Ces  fueilles ,  qui  furpafTent  de 
beaucoup  celles  des  autres  de  la  mefme  efpece  ;  c'en:  vn  arbre  moyen,qui  a  les  fueilles 
découpées  &c  aucunement  femblables  à  la  plante  qu'on  appelle  en  Efpagne  Zumaque, 
des  Latins  Nautea,tznt  en  couleur,afpreté,ficcité ,  qu'en  la  forme  des  fueilles  :il  a  les 
branches  faites  comme  des  ailes,defquelles  fort  de  la  refîne  qui  eft  bien  blanche,  mais 
aucunement  différente  de  l'autre  que  nous  auons  deferite  ci-deflus  &  en  moindre 
quantité.  Le  troifîeme  nommé  Copal  quauhxiotl,c\u\  eftvnarbre  grand,dont  l'efcorce 
eft  polie,qui  fe  fepare  aifement  du  tronc  :  les  fueilles  font  petites,mais  longuettes,fem- 
blablesàlarue,bien  que  plus  petites  &plus  longues:  il  porte  des  fruitts  qui  pendent 

lo  par  grappes  à  vne  queue:  il  rend  vne  liqueur  refîneufe,  femblable  en  couleur  &  odeur 
au  Copal,ma.is  en  allés  petite  quantité.  Le  quatrième  s'appelle  Tepecopalliquahuitl,cc(t 
à  dire  Copal  de  montagne ,  qui  eft  vn  arbre  moyen ,  les  fueilles  font  femblables  au  pru- 
nellier,portans des  fruiéls femblables  auxglands,  qui  contiennentvn  noyau  couuert 
d'vne  certaine  faliue  coulante  &  refineufe,  blanc  dedans  &  vtile  à  plufieurschofes. 
Cet  arbre  diftile  vne  refîne  fort  femblable  à  l'encens  des  Anciens,  &  comme  on  croit 
de  mefme  efpece,  voila  pourquoi  les  Efpagnols  l'appellent  en  l'Amérique  Incienfo  de 
las  Indias,  c'eft  à  dire  encens  de  l'Amérique ,  &  d'autres  le  nomment  Anime  :  ce  qu'à 
voulu  Monard,qui  distinguant  entre  le  Copal  &  l'Anime  Ait  -,  que  le  Copal  eft  vne  refîne 
aucunement  blanche,  lucide,  tranfparente,  par  gros  fragments,  &  peu  différente  du 

20  Diacitrum  fort  tranfparent;Et  l'Anime  eftoit  vne  refîne  blanche  tirant  fur  la  couleur 
de  l'encens  &  plus  oleagineufe  que  le  Copal.  Et  qu'elle  differoit  de  l'Anime  Oriental, 
en  ce  que  cet  effranger  n'eftoit  fi  blanc  ni  fi  lucide.  On  donne  àceftui-ci  vneinfigne 
vertu  de  remettre  en  fon  lieu  la  matrice  decheuë.  Le  cinquième  eft  le  Cuitlacopalli  ou 
Xioquahuitl,pouvcc  que  fon  tronc  eft  raboteux  ;  qui  eft  vn  arbre  moyen,ayant  les  fueil- 
les petites  &  rondes, portant  vne  graine  aflemblee  en  grappes  à  la  façon  de  l'efpine  vi- 
nette  ou  vinatier,grandement  odorante  &vifqueufe  :  il  rend  de  foi  v  ne  gomme  aucu- 
nement odorante,  qu'on  iuge  eftre  chaude  au  troifîeme  degré  &  douée  d  vne  vertu 
d 'humecter.  Le  fixieme  s  appelle  Tecopal  quahuitl pitz,ahuac,c'e{k  à  dire  arbre  de  Copal 
à  fubtiles  fueilles;  c'eft  vn  arbre  de  moyenne  grandeur,  qui  dégoutte  vne  l'arme  ou 

3  o  efpece  d'encens,qui  eft  vn  peu  noire  ;  il  a  les  fueilles  difpofees  en  vne  certaine  ordre, à 
l'vn  des  coftés  des  branches,  vn  peu  plus  grandes  que  les  fueilles  de  la  rue ,  il  porte  vn 
petit  frui£t,rouge  &  affés  femblable  en  forme  au  poiure  rond  ;  defquels  il  en  a  vn  ou 
deux  difpofés  en  rameaux  à  chacune  branche.  Le  feptieme  eft  \c  Xochicopalliyccdà. 
dire  Copal  fleuri,  (  il  s'appelle  aufîi  Xarapifca  )  qui  eft  vn  arbre  moyen,  ayant  les  fueilles 
comme  la  Menthe  farafine,  bien  qu'elles  ne  foyent  pas  coupées  fi  auant,  qui  font  con- 
iointes  aux  branches  trois  à  trois  :  le  tronc  eft  extrêmement  odorant;  il  rend  vne  li- 
queur roufïe  ou  leonine,qui  fent  fort  bien  le  limon.  Le  hui&ieme  fe  nomme  Mizqui- 
xochicopalîi  ou  Xochicopal quahuitl,qui  eft  vn  grand  arbre,  ayant  les  fueilles  comme  l'o- 
ranger ;  le  tronc  eft  bigarré  de  certaines  marques  blanches, les  fleurs  rougeaftres,  mais 

40  petites  :  il  rend  vne  refîne  de  couleur  de  feu ,  laquelle  on  nomme  Anime  &  Copal  aufîî. 
Au  refte  la  refîne  qu'on  nomme  par  excellence  Copal  eft.  chaude  prefque  au  troifîeme 
degré,deffeichant  aucunement &aftringent  d'vne  douce  odeur,  elle  appaife  la  dou- 
leur de  tefte  par  fa  fumée,  fî  elle  eft  caufee  par  le  froid  :  elle  guérit  la  fuffocation  de  ma- 
trice^ pour  dire  en  vn  mot,  c'eft  vn  prefent  remède  contre  toutes  les  maladies  qui 
viennent  de  caufe  humide  ou  froide;  ce  que  font  aulîi  les  autres  efpeces  de  Copal. 
Voycs  de  cela  Ulfonard. 

Le  troifîeme  lieu  eft  donné  à  la  refîne  que  les  Sauuages  nomment  Holli,&lcs  Efpa- 
gnols Vies  l'arbre  eft  appelle  Holquahuitl :  duquel  ontrouuedeux  efpeces,  l'vne  qui  a 
le  tronc  poli  &roux,plein  de  poulpe  lente  &  vifqueufe,  qui  a  les  fleurs  blanches,  &  de 

5 o  grandes  fueilles ,  il  porte  de  groffe  boules  rondes  de  couleur  rougeaftre ,  attachées  au 
tronc,  pleines  de  fruiéls  blancs  à  la  façon  des  noifettes,qui  fontcouuerts  d'vne  pelli- 
cule brune  &  d'vngouft  amer.  L'autre  aies  fueilles  femblables  à  celle  de  l'oranger, 
mais  vn  peu  plus  grandes:l'efcorce  de  l'vn  &  de  l'autre  eft  d'vn  gouft  amer.Qui  eftant 
incifee,rend  vne  refîne  qui  eft  au  commencement  de  couleur  de  laid ,  &  puis  brune  &: 
enfin  noire:  onl'amafleen  balles  rondes  ,  defquelles  les  Sauuages  fe  feruent  au  lieu  de 
balles  :  ils  s'en  oignent  aullî  la  peau  :  &  l'ayant  cuite  auec  certains  vers  qu'ils  nomment 

R  3  Axin-, 
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Axin,dc  formée  en  pilules,  ils  les  aualent,  pour  fe  rendre  plus  agiles ,  de  s  acquérir  vne 
admirable  dextérité  de  ployer  &:  tourner  leurs  membres  vers  toutes  les  parties  ;  elle  eft 
auffi  puiflante  en  Médecine ,  car  elle  cfmeutl'vrine,  nettoyé  la  matrice,  de  on  penfe 
qu'elle  corrige  la  fterilitc  des  femmes.  Les  fueilles  de  cet  arbre  eftant  feiches  de 
broyées, tuent  (  comme  l'on  dit;  les  lions, tigres  &  femblables  beftes  Sauuages. 

Le  T ecomahaca  tient  le  quatrième  lieu,  comme  il  eft  nommé  du  vulgaire  par  vn  nom 
vn  peu  corrompu, car  les  Sauuages  l'appellent  T ecomahiaycdei'avbrç  Copalyhyac,deMc- 
meyal  quabu/lt.  C'eftvn  arbre  fort  grand.qui  a  les  fueilles  rondes  &  dentelées  ;  il  por- 
te au  bout  des  branches  vntruiftpetit,rond,roux,plein  de  femences  femblables  à  cel- 
les des  pommes  de  coin  ;  la  plante  eft  acre  &:  mordace,  odiferante  auec  vne  vertu  i  o 
aftringcntc  :  iccllc  parfois  d'elle  mefme  ,  parfois  eftant  incifee,  rend  vne  refîne  à 
prefent  cognue  de  tous, qui  a  mefme  vertu  que  les  précédentes  :  quelques-vns  s'en  fer- 
uent  au  lieu  de  la  myrrhe  :  clleappaife  les  douleurs  qui  procèdent  d'vne  matière  flatu- 
lantcjdiflbud  les  tumeurs  lentes  de  vifqueufes  cllccft  fi  amie  àla  matrice  qu'eftant  mi- 
fe  fur  les  charbons  de  approchée  des  narines, elle  aide  aulîi  toft  ceux  qui  font  trauaillés 
de  fon  mal  ;  appliquée  au  nombril ,  elle  arrefte  les  mois  qui  coulent  outre  mefure ,  elle 
fortifie  la  matrice ,  de  la  contient  en  fà  place  :  eftant  mife  dans  les  trous  des  dents ,  elle 
enappaife  la  douleur  de  les  preferue  de  pourriture;  enfin  c'eft  vn  excellent  remède  à 
l'encontre  toutes  les  afte&ions  procedentes  de  caufe  froide. 

Nous  donnerons  le  cinquiemelieuau  Carrana :  cette-ci  fort  d'vn  grand  arbre  que  10 
les  Sauuages  Mexiquains nomment Tlahuilillocan  ;il  a  vn  tronc  poli, rouge Sdluifant, 
fort  odorant;  les  fueilles  font  femblables  à  celles  de  roliuier,difpofees  en  forme  de 
croix:  fa  refîne  aies  mefmes  qualités  que  le  Tecomabaca,  de  mefmes  de  plus  grandes  &: 
fortes  comme  quelques-vns  eftiment,  combien  qu'on  ne  s'en  férue  pas  tant  ,pource 
qu'il  eft  moins  cognu. 

Pour  la  fixieme  e-ftvne  certaine  gomme  odoriférante  comme  lAneth->  qui  coule 
d'vn  arbre  que  les  Sauuages  appellent  Xuitztl  xoehilt  de  Anetl4nan>çç\\  a  le  tronc  droit 
de  poli  par  dehors  d'vn  verd  brun,  par  dedans  blanc,  les  fueilles  dentelées  &  aiguës, 
femblables  au  bafîlic  :fes  fleurs  font pafles  &  iaunaftres  au  bord:  d'vn  gouft  de  odeur 
femblable  à  ï'Aneth,mà\s  d'vne  plus  grande  efficace.  j  o 

En  fepticme  lieu  eft  vne  refine  blanche  de  grandement  odorante.de  laquelle  les  Mé- 
decins Sauuages  fe  feruent  fort  contre  la  difenterie:  eftant  mife  dans  l'eau ,  elle  fe  dif- 
foud  incontinent  en  vne  liqueur  de  lai&,laquelle  ils  nomment  J$uauhcitlali,de  en  don- 
nent la  quantité  d'vn  oboI"e  feul  ou  auec  du  Copal-,  il  arrefte  d'vne  admirable  façon  le 
fang  coulant  de  quelque  partie  du  corps  que  ce  foit,mais  il  fe  faut  garder  d'en  donner 
plus  grande  quantité  :  elle  coule  d'vn  arbre  tort  grand ,  lequel  ils  nomment  £>uauhco- 
palttc  A7.v/0,qui  a  le  tronc  poli  èz  tendre,  &  qui  fe  fepare  de  foi  mefme  en  efcailles,il  a 
les  fueilles  de  bafîlic,  le  fruid  comme  le  vinatier,  mais  plus  gros,  qui  eft  verd  au  com- 
mencement, èc  puis  après  rougift. 

Pour  le  dernier  lieu  nous  apporterons  le  Baulme  ;  Hutzochitl(  dit  François  Ximenesy  40 
lequel  nous  auons  fuiui  es  précédents  )  que  les  Sauuages  àtPanuco  appellent  chute  de 
les  Efpagnols  Baulme  fpource  qu'il  rend  vne  liqueur  aucunement  femblable  au  Baul- 
me de  Syrie ,  &  qui  ne  lui  eft  en  rien  inférieur  en  odeur  &  qualités  )  eft  vn  arbre  de  la 
grandeur  d'vn  oranger,les  fueilles  font  femblables  à  celles  de  l'amandier,mais  qui  font 
plus  grandes  &  aiguës;  il  porte  des  fleurs  iauncs  au  bout  des  branches,qui  ont  les  fueil- 
les longues  de  eftroites,dans  lefquelles  on  trouue  vne  certaine  fernence  enfermée ,  ti- 
rant fur  le  brun.  L'efcorce  de  cet  arbre  rend  en  toutes  les  faifons  de  l'annee,quand  elle 
eft  incifee,mais  principalement  fur  la  fin  des  pluycs,vne  excellente  liqueur,  de  couleur 
fauuc,  tirant  furlcnoir,  d'vn  gouft  acre  &  vn  peu  amer,  d'vne  forte  odeur, mais  fort 
agréable.  On  la  recueille  auili  en  autre  façon ,  des  boutons  de  l'arbre  de  des  petites  5<> 
branches  tendres ,  coupées  menu  de  bouillies  en  l'eau  ,  fur  laquelle  on  amaffe  vne  fub- 
ftancehuilcufe  qui  nage  deffus.mais  ce  Baulme  eft  moins  bon.  De  la  fernence  de  cet 
arbre ,  on  en  preffe  de  l'huile,  qui  n'eft  pas  moins  douce  de  de  bonne  odeur,  fort  fem- 
blable à  l'huile  d'amandes  ameres,mais  plus  acre  :  elle  a  les  mefmes  vertus  que  le  BauL 
me;  qui  en  voudra fçauoir  dauantage ,  lifç  les  Médecins  fur  ce  fuiet,  &:  notamment 
Monard.  11  s'y  trouue  en  outre  vn  autre  arbre,  lequel  ils  nomment ^uauticonex,  de 

moyenne 


OCCIDENTALES.    LIVRE    V.  r5y 

moyenne  grandeur,  qui  a  Je  tronc  gros,  d'vne  matière  folide,  dure  &  odorante:  Tes 
fueilles  font  larges;  la  fleur  petite  &  blanche, le  fruict  femblable  aux  graines  de  laurier. 
On  coupe  fon  efcorce  fort  menu  ,  &on'lamet  tremper  quatre  iours  dans  l'eau, puis 
l'ayant  tirée  on  la  met  au  Soleil ,  &:  eftant  efchangce  on  la  prelîe  pour  en  tirer  vne  li- 
queur tort  femblable  au  Baulme ,  Se  vtile  à  beaucop  de  choies. 

Nous  ne  p  arlerons  pas  en  ce  lieu  de  la  Lacque,combicn  qu'il  s'y  en  trouue  abondan- 
ce, feulement  nous  dirons  que  l'arbre  d'où  elle  découle  s'appelle  Tzinacan  c  ni  t  laqua- 
httitl:  non  plus  que  dufang  de  Dragon,  encores  que  l'arbre  qui  le  produit  y  foit  fort 
fréquent  &:  fe  nomme  Ezquahuitl-,  qui  en  délire  voir  la  defeription  voye  Monard. 

IO  C  H   A   P.  III. 

De  quelques  arbres  fïmBlersfâ  des  plantes  peculieresà  /dNouuellc  Efpagne. 

EN  t  r  e  les  arbres  fruidiers,  nous  remarquerons  premièrement  ÏAchiotl3  que 
d'autres  nomment  changuarica-,  &  d'autres  Pamaqua,&t  lequel  François  Ximenes 
deferit  en  cette  forte.  C'eft  vn  arbre  femblable  en  grandeur,tronc  &  forme  à  l'o- 
ranger :  fes  fueilles  font  comme  celles  de  l'orme,en  couleur  &  afpreté  fort  femblables 
àicelles  ;  l'efcorce,  le  tronc,  &  les  branches  font  d'vn  roux  tirant  fur  le  verd,  fes  fleurs 
font  grandes, diftinguees  en  cinq  fueilles  à  la  façon  des  eftoilles ,  d'vne  couleur  blan- 
±0  che  pourprine  ;  le  fruid  eft  femblable  aux  pelions  de  chaftagne,  de  forme  &  grandeur 
d'vne  petite  amende  verde,quadrangulaire,&  qui  s'ouure  eftant  meur,  contenant  cer- 
tains grains  femblables  à  ceux  des  raifins ,  mais  beaucoup  plus  ronds.  Les  Sauuages 
l'ont  en  grande  eftime,& le  plantent  auprès  de  leurs  demeures,  il  verdift  toute  l'année 
&portelbn  fruid  au  printemps, auquel  temps  on  a  decouftumede  le  tailler,  pource 
que  de  fon  bois  on  en  tire  du  feu  comme  d'vn  cailloux  :  fon  efcorce  eft  fort  propre  à 
faire  des  cordes, qui  font  plus  fortes  que  du  chanure  mefme.  De  fa  femence  on  en  fait 
de  la  teinture  cramoifi  rouge,  de  laquelle  les  Peintres  fe  feruent:  on  s  enfert  auflï  en 
Médecine, pource  quelle  eft  de  qualité  froide; eftant  beu'e  auec  quelque  eau  de  mefme 
qualité  ou  appliquée  au  dehors, elle  tempère  l'ardeur  de  la  fîebure  3  arrefte  le  cours  de 
2  o  la  difenterie,-  enfin  on  la  méfie  auec  grande  vtilité  en  toutes  les  potions  refrigerentes: 
d'où  vient  que  l'on  la  méfie  auec  le  breuuage  de  Cacao  pour  rafraifehir ,  &  lui  don- 
ner bon  gouft  &  belle  couleur. 

Secondement  l'Àmacoztic,( que  quelques-vns 
nomment  T excalamalt-,  &  d'autres  Tepeamalt  )  qui 
cftvn  arbre  grand  auec  de  larges  fueilles  fembla- 
bles au  lierre,  efpaiifes  &  purpurees,&  prefque 
femblables  à  vn  cœur,  comme  on  le  peint  ordinai- 
remcnt,qui  porte  vn  fruid  femblable  à  vne  petite 
figue, de  couleur  pourpré, plein  dè  femences  peti- 
40  tes  èc  rouges.  le  croirois  facilement  que  c'eft  le 
mefme  fruid,ou  quelque  autre  fort  femblable  que 
le  fameux  Clufius  a  defpeint  en  fes  Exotiques,voi- 
la  pourquoi  nous  auons  fait  mettre  la  figure  qu'il 
en  a  donnée  en  ce  lieu.  le  croi  aufli  que  le  mefme 
n'a  pas  foubçonné  fans  caufeque  ce  fruid  eftoit 
celui  de  l'arbre  qu'on  nomme  dans  les  IfteiGaguey, 
lequel  Ouiedo  deferit  au  hure  vin  Chap.  xv.  Le 
Gaguey(à\t-\\*)e.h\  vn  arbre  qui  porte  vn  fruid  com- 
me vne  figue,  mais  qui  n'eft  pas  plus  gros  qu'vne 
j0  noifette, dedans  entièrement  comme  vne  figue 
blanche  de  Caftille,plein  de  petits  grains  &  d'vn 
fort  bon  gouft..  François  Ximenes  nous  dit  que  la  de- 
codion  de  fes  racines  humede  la  langue  de  ceux  qui  ont  la  fiebure;  adoucift  la  douleur 
de  poitrine  ;  &  qu'il  euacuë  par  vne  propriété  occulte  la  bile  èc  le  flegme ,  tant  par  fel- 
les  que  par  vomiflements  :  on  cuit  trois  onces  de  fes  racines  auec  trois  liures  d'eau? 
iufques  à  ce  que  la  moitié  foit  confumee. 

En 
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En  tiers  lieu  eft  le  Copalxocotl,  (  pourec  que  Ton  bois  fentle  Copal)  que  ceux  de  Ta- 
rajeon  nomment  Pompage 'cft  vn arbre  qui  a  les  fueilles  femblables  à  celles  de  nos  ccri- 
niiers,  il  porte  vn  fruift  comme  de  petites  pommes,  qui  font  douces, mais  fort  aftrin- 
gentes  ;  2c  qui  rendent  vne  certaine  filme  fort  vifqueufe,  qu'on  cftime  guérir  la 
fieburc  en  la  difenterie. 

Pour  le  quatrième  le  J^anhayohnatli  que  d'autres  appellent  Jïhiahtlalatzin,  c'eft  vn 
grand  arbre, auec  vn  gros  tronc  rouge  &:  torts, qui  eftend  fes  branches  ci  &  là, ayant  les 
rucillcslemblables  àÏAdelfeou  Rhododendron,  cftroites  &  longues,  le  frui&rond,  mais 
vnpeu  plat,femblableà  lafebuc  marine,  vnpcu  plus  petit,  nousauons  faitreprefenter 

vne  de  fes  febucs  en  ce  lieu  naifuement  &  félon  fa  naturelle  i  c 
grandeur  &  forme.  Cinq  de  fes  fruicts  ou  fept  au  plus,purgenc 
^^||^  d'vne  admirable  façon  ,  fi  on  les  grille  vn  peu  auparauant,  &:fi 
on  les  pile  &  trempe  en  du  vin;  mais  il  faut  premièrement  ofter 
la  peau  qui  cft  par  deflus  &  qui  les  fepare  1  vn  de  l'autre.  CMo- 
narden  parle  ainfi  :  Lesfebues  purgatricesqui  croiftent  à  Car- 
thagene  bi  au  Nombre  de  Dios,  font  femblables  aux  noftres,&:  de  mcime  forme  &C  cou- 
leur,ayant  au  dehors  vne  pellicule  delke  comme  celle  des  oignons ,  qui  les  coupe  par 
lemilieu,laquelle  il  faut  ietter  auec  l'cfcorce  ;  autrement  elles  purgent  d'vne  telle  vé- 
hémence par  haut  &  par  bas,  qu'elles  mettent  en  danger  de  mort  ceux  qui  s'en  fer- 
uent.  le  ne  fçai  pourquoi  il  leur  donne  la  forme  de  nos  febues,fi  ccn'eft  qu'il  s'en  trou-  ic 
uc  encore  d'autres  que  celle  que  nous  venons  de  deferire.  Le  fameux  Charles  de  l'E- 
clufe  s'eft  beaucoup  peiné  en  vain  pour  nous  en  donner  quelque  figure.  C'eft  vne 
chofe  tres-certaine  que  celle  que  nous  auons  reprefentee  eft  la  vraye  febue  purgatri- 
ce,qui  cft  de  la  couleur  d  vne  chaftagne,vn  peu  plusefpaifte  ou  plus  releuec,  mais  qui 
n'a  riendefcmblablcà  noftrefcbue  commune. 

Noftre  Autheur  François  Ximcnes  eferit  d'vn  autre  arbre  nommé  J'htanhtUlatz.in, 
qui  eft  ainfi  nommé,pource  que  quand  fon  fruiét  eft  meur,il  s'ouure  auec  vn  gros  tre- 
pinement,  &faultequall  aufli loin  que  s'il  eftoit tiré  d'vne  arquebufe  :  c'eft  vn  grand 
arbre  qui  a  les  fueilles  de  mœurier,mais  plus  grandes, dentelées  autour,auec  beaucoup 
de  petites  veines  :  fon  tronc  eft  brunaftre  :  le  fruicl:  rond,  vn  peu  plat  des  deux  coftés,  3  c 
&  eferit  à  la  façon  d'vn  melon,  contenant  douze  noyaux  ou  plus  blancs  ôc  ronds,  de  la 
figure  d'vn  denier  ;  deux  defquels  (  après  qu'on  en  a  ofté  les  membranes  qui  les  fepa- 
rent,  car  on  a  remarqué  qu'elles  caufentdes  fuffocations^  purgent  par  haut  &par  bas 
toutes  humeurs  nuifibles ,  principalement  les  bilieufes  &pituiteufes  ;  mais  il  fautgril- 
ler  vn  peu  les  noyaux  &c  les  laifTer  tremper  en  l'eau  &  les  prendre  à  ieun  ;  c'eft  vn  mé- 
dicament afTeuré. 

En  cinquième  lieu 
le  Jj)uauhayohuachtli> 
ou  l'arbre  qui  porte 
les  pines  &  noix  pur-  4c 
gatrices  :  c'eft  vn  ar- 
bre de  moyenne gran. 
deur,qui  a  les  fueilles 
grandes  à  la  façon  des 
lapaces ,  prcfque  ron- 
des &  crénelées  ;  le 
fruid  en  eft  fembla- 
ble  au  noix  communes, contenant  trois  noyaux,  diuifés  parleurs  entredeux  &  conca- 
uités,quifontaucunement  femblables  a  nos  pinonsdenoix ,  mais  plus  grands,  &  qui 
ont  des  facultés  beaucoup  différentes  :  car  ils  font  doués  d'vne  vertu  (inguliere  de  fo 
purger  par  haut  &  par  bas  toutes  humeurs  nuifibles,  principalement  celles  qui  font 
grades  &  lentes  ;  voila  pourquoi  on  les  ordonne  es  maladies  inueterces,cinq  ou  fept,& 
ie  ne  fçai  par  quelle  caufe  ou  myftere  on  en  donne  auffi  neuf;  on  les  roftift  auparauant, 
afin  qu'elles  trauaillent  plus  doucement,  puis  après  on  les  pile  &  fait  tremper  en  de 
l'eau  ou  du  vin;  ils  font  chaudes  dénature  cYgrafTes.  Nous  en  auons  fait  mettre  ici  la  fi- 
gure. Le  renomme  Charles  de  l'Ecluft  inNotis  ad  Monardem-,2.  deferit  ce  fruicl:  &  en  a 

donné 
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donné  la  figure  fous  le  nom  de  Ricin  de  l'Amérique;  encorcs  que  ie  croye  difficilement 
que  ce  foit  le  mefme,  car  il  ne  luireffemble  ni  en  la  forme  des  noyaux  ni  de  l'efcaille 
mefme  :  Or  nous  auons  faic  tirer  la  figure  du  noftre  au  naturel.felon  qu'il  nous  a  efté 
enuoyc  du  Brafil,  où  les  Portugais  ïavvdlcnt  Pirwons  de  Brafil.  Voyés  Monard  tou- 
chant l'huile  qu'on  preiTe  de  ce  fruid. 

Pour  le  Çi\  '\cmcd\l'AhuacaquahHitl;  qui  eft  vn  arbre  femblable  à  l'yeufe,  fes  fueilles 
font  femblables  à  celles  de  l'oranger,mais  plus  verdes, plus  grades  &  plus  rudes, fa  fleur 
eft  petite&rd'vn  blanc  iauniflant;  il  porte  vn  fruid  femblable  en  forme  à  vn  œuf,  tou- 
tesfois  il  eft  plus  long  &  plus  rude,&  qui  approche  en  forme  &c  groiTeur  aux  prime-fi- 

i  o  gues,  (quelesEfpagnols  nomment  Breues)  par  dehors  il  eft  noir,  &  parfois  d'vn  verd  * 
brun,aucunesfois  aufli  verd  guay,auffi  gras  que  du  beurre  de  vache,  d'vn  gouft  fembla- 
ble aux  noix  verdes  Se  nouuelles  ;  fes  fueilles  font  de  bon  odeur,  chaudes  &  feiches  au 
fécond  degré, voila  pourquoi  l'on  en  vfc  es  bains.  Le  fruid  eft  auiîî  chaud  &  agréable  au 
palais, lequel  les  Efpagnols  appellent  d'vn  nom  corrompu  Aguacate,  &  combien  qu'il 
fbit  d'vn  bon  gouft  &  d'vne  bonne  nourriture,toutesfois  il  eft  gras  &  humide,  &  excite 
grandement  Venus  de  augmente  la  femence.ll  contient  au  dedans  certains  ofîclets  ou 
noyaux  d'vn  blanc  rougeaftre,legers,rudes  &  folides,  diuifés  en  deux  parties  à  la  façon 
des  amendes, mais  qui  font  plus  longs  &  plus  gros  que  des  œufs  depalumbes,  le  gouft 
defquelseft  femblables  auxamendes  arriéres, d'où  on  tire  vne  huile  femblable,  non 

2.0  feulement  de  mefme  fenteur,  mais  aulTi  de  mefme  gouft  &  efficace. 

En  feptieme  lieu  eft  le  ^uauhtzapolt,  par  d'autres  nommé  auttiTexaltzapotl,  Se  des 
Efpagnols  Annona  /c^feft  vitgraftdarbr e,  qui  a  les  fueilles  comme  l'oranger,  mais  plus 
eftroites; fes  fleurs  font  blanches  &diuifees  en  trois  angles,  femblables  en  grandeur  & 
douceur  d'odeur  à  celles  des  prime  poires.  Le  fruid  eft  bigarré  de  marques  rouges  &. 
verdes, de  la  groifeur  d'vn  melon  de  l'Amérique  ;  au  dedans  il  eft  rempli  de  petits  noy- 
aux noirs, fa  chair  eft  grandement  approchante  à  ce  délicat  mets,  qu'on  nomme  Afa- 
niar  blancv^nz  en  couleur  qu'en  douceur,  combien  qu'il  ne  foit  pas  d'vne  telle  nour- 
riture,car  ilengendre  des  vents  &mauuaifes  humeursjlesgrainesdece  fruid arreftent 
le  flux  de  ventre. 

5  o  Pour  le  huidieme  eft  le  Xahuali,ce(z  vn  fort  bel  arbre,ayant  les  fueilles  femblables  au 
fraine;fonbois  eft  pefant,de  couleur  grife,  tirant  furie  fauue:  il  porte  vn  fruid  fembla- 
bles aux  teftes  de  pauot,toutesfois  fans  couronnedequel  quelques-vns  mangent  eftant 
meubles  Indiens  en  preffent  l'eau  hors, de  laquelle  ils  felauentles  cuifles,aucunesfois 
toutle  corps, lors  qu'ilsontla  chair lafche  parlaflîtude,pour  lafortifier;  carelle  a  vne 
puiiTance  aftringcnte,&:  de  teindre  en  noir  ;  car  la  peau  deuientinfenfiblement. noire, 
qui  nefe  peutlauer,  toutesfois  il  fepaflé  de  foi  mefme  quinze  ioursapresrmais  les  on- 
gles ne  changent  iamais  leur  couleur,fi  ce  n'eft  à  mefure  qu'ils  croiffent.  Les  Sauuages 
en  leurs  banquets  &:  lors  qu'ils  vont  à  la  guerre  ont  couftume  de  fe  teindre  de  cette  li- 
queur,afin  d'apparoiftre  plus  terribles  à  leurs  ennemis. 

40  Leneufiemeeft  le  Coati, par  d'autres  nomméT/^/^^///,grandarbriiTeau,qui  croift 
fouuentesfois  auffi  grand  qu'vn  arbre,fon  tronc  eft  gros,fans  nœuds  comme  le  poirierj 
"  fes  fueilles  font  femblables  à  celles  desciches,  mais  plus  petites  ,  &non  diffemblables 
à  la  ruë',ou  vn  peu  plus  grandes,  fes  fleurs  font  petites,  longues,  iaunes  &:  diipofees  en 
forme  d'elpicjc'eft  vne  plante  froide  &  humide,combien  qu'elle  approche  vn  peu  d'vn 
moyen  tempérament.  Son  bois  teint  l'eau  en  bleu,  laquelle  eftant  beuë  réfrigère  & 
nettoyé  les  reins  &lavefie,& tempère  l'acrimonie  dei'vrine;ilyalongtempsqu'on  en 
porte  en  Efpagne,où  il  eft  appelle  Bois  Ncphritique.O) ons  vn  peu  MonardW  deffus.  La  , 
Nouuclle  Efpagne  nous  enuoye  aufti  d'vne  forte  de  bois  folide  &  fans  nœuds, dont  la  ma- 
tière eft  femblable  à  celle  du  poirier.l'vfage  duquel  eft  défia  receu  de  long  temps  en  ce  ' 

5°  pais, contre  les  maux  de  reins  &  difficultés  d'vrine. Depuis  onatrouuc  par  expérience, , 
quefon  eaueftoit  bonne  contre  les  obftrudions  de  foye  &dela  rate.  On  la  prépare  en 
cette  façon  :  On  coupe  le  bois  par  petits  morceaux,6c  le  fait-on  tremper  dans  de  bône  ' 
&  claire  eau  de  fontaine, &:  l'on  l'y  laifle  fi  longtemps,qu'onenaitbeu  toute  l'eau. De- , 
mie  heure  après  que  le  bois  y  a  efté  mis.i'eau  fe  teint  de  couleur  d'vn  bleu  clair,qui  s'au- 
gmente peu  à  peu  félon  la  demeure  que  le  bois  y  fait,combienquele  bois  foit  blanc(ce  ' 
que  ie  dis,afin  que  perfonne  ne  foit  trompé,car  on  vend  vn  autre  en  fon  lieu,  qui  teint , 

S  l'eau 
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,  l'eau  en  iaune.  Onvfe  de  cette  eau  afliduellement,  on  la  met  dans  le  vin  aufli,  elle 
produit  des  effeds  admirables  fins  efmouuoir  aucunement  les  humeurs  ,'&  on  n'a 
'  point  befoin  d'vfer  de  façon  de  viure  autre  que  tempérée  :  car  l'eau  ne  change  non 
,  plus  fon  gouft  par  ce  bois, que  fi  rien  n'auoit  efte  trempé  dedans;  il  eft  chaud  &  fec  au 
premier  degré.  Voila  ce  qu'il  en  dit.  François  Ximenes  a  remarqué  que  ce  bois  perd  fa 
force  entièrement  quand  il  eft  trempé  quinze  iours  continus  dans  l'eau,  &  ne  lui  don- 
ne plus  cette  couleur  bleue. 

Le  dixième  eft  le  Higuero, comme  les  Efpagnolslenomment,qui  eft  vn  grand  arbre 
auec  des  fueilles  femblablcs  à  celles  de  nos  mœuriers,&  qui  lui  approche  fort  en  gran- 
deur &forme:il  porte  lés  rruicts  comme  vne  citrouille,  longs,  ronds  ou  d'autres  fîgu- 10 
resjdefquels  les  Sauuages  font  des  coupes  &  autres  vaifleaux,  qu'il  nomment  Tecoma- 
/w,dans  lefquels  ils  bornent  ordinairement  leur  CacaoMs  mangent  aucuncfois  la  moii- 
elle  du  fruid  quand  ils  n'ont  rien  autre  chofc,qui  reflémble  à  la  chair  de  citrouilles. 

Pour  l'onzième  le  Xalxocotl\  (  par  les 
Elpagnols  Guyabo)  c'eft  vn  grand  ar- 
bre, duquel  on  trouue  plufieurs  cfpe- 
ccs;deux  defquelles  Ximenes  deferit  en 
cette  manierefnous  auons  faitappofer 
lajfîgure  d'vn  rameau  auec  le  fruid co- 
rne vn  Efpagnol  l'a  deipeinte)la  pre-  20 
miereales  fueilles  comme  vn  oranger, 
mais  plus  petites  &;  velues ,  les  fleurs 
blanches  ,  le  fruid  rond  &  plein  de 
grains  ainfi  qu'vne  figue  ,  d'où  vient 
que  les  Mexiquains  l'appellent  fruid  a- 
reneuxdes  fueilles  font  aigres  &  aftrin- 
gentes  &  fort  odorantes, qui  gueriflfent 
la  gale  defquelles  on  vfe  dans  les  bains; 
l'efcorce  eft  froide  &  feichc  &  grande- 
ment aftringente  :  fa  decodion  di/îîpe  5  o 
les  inflammations  des  cuiflés  ,  &r  gue. 
rift  les  playes  fîftuleufes  ;  on  dit  aufli 
qu'elle  guerift  la  furdité  &  qu'elle  ap- 
paife  les  douleurs  du  ventre.à  caufe  de 
certaines  facultés  occultes  qu'on  ne 
peut  cognoiftre.  Le  fruid  eft  chaud  & 
lec,  principalement  la  partie  extérieu- 
re &  plus  folide,car  le  dedans  eft  d'vne 
chaleur  modérée  ,  qui  fent  aucune- 
ment les  punaifles,toutefois  on  ne  laif-  40 
fepas  d'en  mangcr,&  mefme  plufieurs  auec  volupté ,  encores  qu'il  ne  foit  pas  propre 
à  tous  également.  Il  y  en  a  qui  difent  qu'il  efmeut  &  efchange  le  ventricule  qui  eft  al- 
langouri  par  vne  caufe  froide.  La  fefeonde  efpece  porte  fon  fruid  beaucoup  plus 
gros,  &  qui  ne  fent  pas  fi  mal,  voila  pourquoi  on  les  tient  pour  plus  délicats.  Voila  ce 
qu'il  en  dit.  Ouiedo  deferit  le  mefme  arbre  &  fon  fruid  :  L'arbre  (  dit-il)  eft  grand, 
ayant  les  fueilles  d'oranger^  mais  il  a  moins  de  branches  &  qui  font  plus  efparfcs,  &  les 
fueilles  ne  font  pas  aufli  fi  verdes,  approchant  plus  en  forme  à  celles  du  laurier,  fi  ce 
n'eft  qu'elles  font  plus  larges ,  plus  efpaiflfcs ,  &  que  les  veines  en  font  plus  grolfes.  Il  y 
enadeuxefpeces,  mais  toutes  les  deux  portent  vn  fruid  femblable  à  vne  pomme, 
dont  les  vns  font  ronds, les  autres  longs,lcsvns  ont  la  chair  rouge,  les  autres  blanche,  j© 
&  tous  ont  l'efcorce  verde  ou  iaune  quand  ils  font  fort  meurs  ;  mais  pource  qu'eftans 
meurs,  ils  ne  font  pas  de  fi  bon  gouft,  &  fontgaftés  des  vers,on  les  cueille  le  plus  fou- 
uent  verds:  au  dedans  ils  font  folides  ,  & comme  diuifés  en  quatre  parties;dans  lef- 
quelles  font  contenus  certains  petits  grains  fort  durs  :  au  fommet  le  fruid  à  vne  cou- 
ronne de  petites  fueilles  qui  tombent  aifement.  Gomare  en  fait  mention  ;& Monard 
aufli  comme  on  pourra  voir  es  Exotiques  de  Charles  de  l'Eclufc. 
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•  En  douzième  lieu  eft  le  Maguey ,  dit  des  Mexiquains,  Metl ;  qui  eft  vn  arbre  que  les 
Sauuages  eftiment  fort  &  le  cultiuent  foigneufement  ;  il  a  les  fueilles  larges  &  efpaifles 
fprefquc  delà  grandeur  des  tuiles  &  caués  en  la  meftnefaçon,comme  affirme  Gomare) 
auec  de  longues  &:  fortes  efpines  &  au  bout  d'vne  pointe ,  qui  ferucnt  d'aiguilles, def- 
pingles  &  de  poin  çons,&  les  fibres  du  dedans  de  la  fueille  de  filetjil  a  le  tronc  allés  gros 
&  aigu  en  haut  en  forme  de  pyramide ,  lequel  on  incife  &  caue,  d'où  fort  vne  liqueut" 
comme  de  l'eau,  fort  claire,  &  fort  belle  à  boire  &  falubre,  en  fi  grande  quantité  que 
d'vne  planter  ce  qui  eft  efmerueillable  jon  en  recueille  parfois  l  arrobes,f  chacune 
defquelles  contiennent  xvi  fetiersj  cette  eau  légèrement  bouillie  fe  conuertit  en 

i  o  Miel;dc eftant  dépurée  en  fucrejeftant  meflee  auec  de  l'eau  en  vinaigre,&  y  adiouftant 
de  l'Ocpaclli( qui  eft  vne  racine  qui  pour  fa  bonté  eft  appellee  la  Médecine  de  ^/'«.laquel- 
le toutesfois  ie  ne  trouue  pas  eftre  defcrit  par  noftre  Autheur  Jen  vin: François  Ximenes 
efcrit  qu'on  fait  du  vin  de  Ion  fucre  en  y  méfiant  de  l'eau, des  femences  d'oranges,  me- 
lons &  autres, afin  qu'il  enyure  pluftoft  :  les  Sauuages  le  boiuent  auec  grande  volupté, 
combien  qu'il  foit  fort  mal  fain,  &  qu'il  offence  puifTamment  la  tefte&  enyure  fort:  il 
n'y  a  charogne  ni  retrait  qui  fente  plus  mal  que  l  haleinede  ceux  qui  fe  remplirent  de 
ce  vin.  Ce  feroit  vne  chofe  longue  de  defcrire  tous  les  vfages  de  cette  plante.  François 
Her nandes  &fon  Interprète  François  Ximenes  les  mettent  au  rang  des  herbes,  &  lui  don- 
nent vne  fueille  de  Ioubarbe  ou  dAlo'es-,  &en  remarquent  pluiîeurs  efpeces  aucune- 

20  ment  différentes  en  grandeur  &  forme.  Voyés  de  cela  Acojla  &le  fameux  Charles  de 
l'Eclufe auliure  v  des  Plantes  rares. 

En  treizième  lieu  eft  le  Mizquiïii  lequel  ( comme  efcrit  François  Ximenes  )  eft  vn  ar- 
bre ailés  commun  en  la  No  une  lie  F/pagne,  naiflant  de  foi  mefme  par  tout,mais  principa- 
lement és  montagnes  ;  il  eft  fauuage  &  efpineux,auec  des  fueilles  déliées  comme  celle 
de  l'ail  ;  ayans  des  cfcoces  pendantes  comme  le  T amarinde  &  prefque  de  mefme  for- 
me, qui  font  bonnes  à  manger,  longues,  douces,  &  d'vnbongouft,  pleines  de  grains, 
defquels  les  Sauuages  chichimequestont  certaines  pillules  defquelles  ils  viuent  au  lieu 
de  pain  :  ie  iuge  (  dit-il  )  que  c'eft  la  vraye  CaJ/edcs  Anciens,  qui  produit  la  vraye  gom- 
me Arabique.de  laquelle  on  trouue  grande  quantité  en  la  Nouuelle  FJpagne,  iufques  ici 

5°  incognuè' non  fans  grande  négligence  :  la  liqueur  tirée  des  furgeons  de  cet  arbre,  ou 
l'eau  dans  laquelle  ils  auront  trempé, appliquée  aux  yeux  en  façon  de  collyre,  guerift 
merueilleufement  bien  toutes  les  afFe&ions  des  yeux. 

En  quatorzième  lieu  eft  le  Tcolt,  que  les 
Efpagnols  appellent  Palme  de  montagnes  ,  &: 
lcslndicnsJguauhtlepopotli,c{m  produit  d'vne 
racine  deux  ou  trois  troncs,  lefquels  portent 
des  fleurs  blanches  &  odoriférantes ,  pen- 
dues par  grappes,  diftinguees  en  fix  fueilles, 
d'où  naiflént  des  frui&s  femblables  aux  pom- 

40  mes  de  pin,lefquels  nous  auons  fait  reprefen- 
ter  ici,qui  font  fort  beaux ,  de  diuerfes  gran- 
deurs &  figures ,  de  couleur  pour  la  plu  (part 
de  chaftagne.  le  ne  fçai  fi  c'eft  ce  fruiét  que 
Charles  de  l'EcluJe  a  defpeintau  Chap.  111  du  fécond  liu.  de  fes  Exotiques.  Nous  auons 
veuplufieursquiont  efté  apportés  de  la  Nouuelle  FJpagne ,  mais  toutes  vuides,  qui  fait 
que  nous  nepouuons  rien  dire  de  fa  femence  :  Ximenes  affirme  quelle  eft  froide  &glu- 
tineufe.lequelaaufti  remarqué  qu'on  file  des  fueilles  de  cet  arbre  vn  certain  filet  (  du- 
quel on  fait  de  la  toile)plus  tort  combien  que  plus  delié,que  celuiqu'on  file  du  Maguey. 
Pour  le  quinzième  &  dernier  lieu, ilrefte  que  nous  efcriuions(  car  delespourfuiure 

50  tous,ce  n'eft  pas  chofe  qui  appartienne  à  cet  œuure  )  cet  arbre  admirable  ,  que  les  Me- 
xicains appellent  Nochtli,  les  Infulaircs>  T una>  &  les  Européens ,  Figuier  indique,  fi  on  le 
doit  appeller  arbre, veu  qu'il  croift  fans  tuyau  &  fans  branches, &  n'aye  prefque  rien  de 
bois  ;  fa  forme  eft  défia  fort  cognuë  &  vulgaire.  On  en  trouue  deux  efpeces  ;  l'vne  fau- 
uage qui  ne  porte  aucun  fruict,ou  bien  il  eft  fi  efpineux,qu'il  n'eft  vtile  à  chofe  aucune: 
&  le  domeftique  ou  franc  qui  porte  vn  fruid  long  &  rond  &  aifés  femblable  aux  fî- 
gues,prefque  de  mefme  grolleur  &  poli,duquel  quand  on  a  ofté  l'efpaiiîe  peau,  on  voit 

S  z  la  poulpe 
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la  poulpe  du  dedans  pleine  de  quantité  degrains ,  fort  douce  &  d'vn  gouft  fort  agréai 
ble,  laquelle  eft  ou  blanche  qu'on  eftime  la  meilleure,  ou  rouge  &:  purpurine,  de  forte 
quelle  teint  les  mains  de  couleur  de  fang  comme  les  mecures,  &c  eftant  mangé  teint  IV- 
rinc  de  mcfmc,ccqui  a  trompe  aucunesfois  les  Médecins  qui  ne  lefçauoyentpas.  Il 
y  en  a  vne  autre  efpece,  dite  des  Ameriquains,  Nochez,clt  Nopalli  ou  Nopal  nochcztli,  qui 
encore  qu'elle  ne  porte  pas  de  tels  rruids,toutesfois  elle  eft  plus  eftimec  ôc  eft  cultiuee 
plus  foigneufement,pource  qu'elle  porte  ce  précieux  grain,quc  le  vulgaire  nomme  Co- 
chinille,  du  Cocco  des  Anciens, tant  requis  des  teinturiers  pour  la  beauté  de  fà  couleur  ; 
ce  grain  eft  feichc  par  les  naturels  &c  eft  porte  par  toute  l'Europe ,  dont  il  fc  fait  vn  ri- 
che trafic  .  Acofla  rapporte  qu'on  en  apporta  en  Efpagne  en  vne  feule  flotte  l'an  io 
cIdId  Lxxxvii,cinq  mille  fix  cents  feptante  arrobes.  Cette  plante  aime  les  lieux 
tempérés  ;  Herrera  en  defcritainfi  la  culture:  Le  grain  de  Cochïmlle  vient  en  plufieurs 
Prouinces  de  la  Nouuelle  EJpagne,  fur  l'arbre  qu'on  appelle  Tuna,  qui  a  des  fueilles  fort 
efpaiHes,aufqucllcs  ileroift  és  lieux  expofésau  Soleil  &  couuert  du  vent  de  Nord-eft  ; 
c'cftvn  petit  animal viuant  ou  pluftoftvn  infede,  prcfque  femblable  àvnepunaife, 
lors  qu'il  s'attache  premièrement  à  la  plante  ,  il  eft  vn  peu  plus  petit  qu'vne  puce,  &c 
vient  d'vne  femence  de  lagrofleurd'vne  mitre  ,&  remplit  tout  l'arbre  &  melmetout 
leiardin,  onl'amafle  vne  fois  ou  deux  l'an  ;  ils  difpofent  les  arbres  en  certains  rangs 
comme  on  plante  les  vignes, les  cultiuent  foigneufement  &  les  nettoyent  des  her- 
bes, plus  font  les  plantes  ieunes,  &plus  elles  portent  abondamment  &  donnent  de  10 
meilleure  graine  :  mais  il  faut  fur  tout  prendre  garde  de  les  preferuer  de  l'iniurcde 
plufieurs  infedes  ,  &  non  moins  des  poules  qui  mangent  le  grain:  ils  fe  feruent  de 
queues  de  renards  pour  nettoyer  les  plantes  ,  de  peur  que  la  femence  nouuelle  de  fes 
infedes  ne  foit  gaftee  :  quand  ils  font  venus  affés  gros,  on  les  ofte  auec  vn  grand  foin,  Se 
on  les  tue  en  les  arroufant  d'eau  fraifche,on  les  feiche  à  l'ombre»&  on  les  conferue  dans 
des  vaifleaux  de  terre  :  on  les  tue  aufti  auec  de  la  cendre  qu'on  iette  deflus ,  puis  on  les 
lauejon  les  tué'  aulîi  en  d'autres  fortes, toutesfois  ceux  qui  font  tués  auec  de  l'eau  froide 
font  les  meilleurs.  Cette  graine  eft  au  refte  adultérée  par  les  marchands  en  plufieurs 
fortes, car  il  s'en  trouue  de  quatre  efpeces;  vne  qui  donne  vne  couleur  qui  ne  vaut  rien, 
pource  quelle  eft  fauuage  &  non  cultiuee  :  l'autre  qui  eft  plus  noire,  qui  vient  auflî  fans  3  o 
eftre  cultiuee  &  de  foi  mefme  :  la  troifieme  de  montagne  qu'on  appelle  Chichimeque, 
qui  eft  aulfi  de  petite  valeur;  toutes  lefquelles  ils  méfient  auec  la  quatrième  elpece, 
qui  eft  cultiuee  &eftimee  la  meilleure.  TÎaxcala  donne  la  meilleure  de  beaucoup,  de 
laquelle  les  naturels  font  vne  fort  belle  teinture  (  dont  les  Peintres  fe  feruent  &  les 
femmes  à  fe  farder  la  face  )  en  cette  façon ,  ils  la  pilent  &;  trempent  dans  de  la  deco  - 
dion  de  l'arbre  T ez,huatl>  y  adiouftant  vn  peu  d'alun,  &  quand  le  tout  eft  raftis,  ils  le 
raftemblent  en  tablettes  que  lesEfpagnols  nomment  Grana  en  Pan.  François  Ximenes 
eferit  que  cette  plante  fuë  aufti  vne  gomme ,  qui  tempère  la  chaleur  des  reins  &  l'ar- 
deur de  l'vrine:  Et  que  le  fucd'icelle  ou  l'eau  qu'on  en  extraideft  vn  admirable  remè- 
de contre  les  fiebures  peftilentes  &  bilieufes.  40 

C  H  a  p.  IV. 

De  quelques  fleurs  O*  herbes ,  animaux  &  pierres  preaeujès  de  la 

Nouuelle  Efpagne. 

LE  s  Naturels  habitans  de  la  Nouue//e  EJpagne,  Ce  dclcàent  fur  toutes  autres  na- 
tions aux  fleurs  ,&  d'icelles  compofentdes  couronnes  &  bouquets  fort  genti- 
ment, qu'ils  nomment  Suchtles  ,-aurli  s'y  trouue-il  vne  diuerfité  prefque  infinie 
de  fort  belles  fleurs,  quelques -vnes  dcfquellesfurpaflent  les  autres  en  douceur  d'o- 
deur,notamment  celles  que  porte  vn  arbre,  lequel  on  nomme  Florrpondio,  lequel  ne  jo 
porte  au  refte  nuls  fruids;  elles  font  vn  peu  plus  grandes  que  les  lis,  pendues  en  la  fa- 
çon des  cloches, fort  blanches,du  milieu  desquelles  fortent  des  filets  à  la  façon  des  lis  : 
elles  rendent  vne  fort  bonne  odeur,  principalement  à  lafraifeheur  du  matin;  l'arbre 
fleurit  toute  l'année  fans  intermiffion.  Et  celles  que  porte  l'arbre  Xuchinacaz,tli  ou 
Hueinacaztli, dites  des  Espagnols  Flor  de  la  oreia,  de  leur  figure ,  car  elles  font  compo- 
fees  de  fueilles  pourprées  au  dedans,  au  dehors  verdes  &  difpofees  en  forte  qu  elles 

reprefentent 
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rcprcfentent  vne  oreille;  elles  font  d'vne  fort  douce  &  agréable  odeur.  Comme  aufli 
celles  que  porte  l'arbre  Tolloxochi%\z  nombril  defquelles  reprefente  vn  cœur,eft  ceint 
de  piufieurs  fueilles  blanches &au  dedans  entrerouges, grandes  ,glutineufes,  &  qui 
fent  fort  bon  :  lefquelles  ils  eftiment  fur  toutes,  tant  pour  leur  finguliere  beauté ,  que 
pour  leurs  remarquables  qualités  contre  les  aftections  de  matrice.  Et  pour  la  fin,  cel- 
les que  porte  l'arbre  Cacaloxochitl,  (  car  ce  feroit  trop  long  de  les  recirer  toutes  ;  qui 
ibnt  grandes,  belles  &  d'vne  fort  douce  odeur  3  quelques-vnes  defquelles  font  pour- 
pres cramoifi ,  d'autres  blanches  &c  de  piufieurs  autres  couleurs;  il  vient  (ficelles  vn 
trui&>& de  grandes  efcoces,eipaifles  &  rougeaftres ,  la  poulpe  defquelles  fertcn  Me- 

1  o  decine  pour  nettoyer  le  ventricule  &  les  inteftins. 

Quant  à  la  fleur  d'Afrique  ou  Thunetane  (  comme  le  vulgaire  croit, combien  qu'elle 
femble  eftre  pluftoft  de  l'Amérique  )  de  laquelle  bodonœus  &t  autres  ont  traité  ;  ie  n'en 
parlerois  pas  en  ce  lieu  ,n'eftoit  que  noftre  Autheur  François  Ximenes  y  a  remarqué 
quelque  chofe  qui  mérite  d'eftre  cognu.  Or  il  efcritque  cette  fleur  eft  appellee  des 
Mexiquains^Cempoalxochitl pour  la  multitude  des  fueilles,  &  des  Efpagnois  Clauellinas 
de  las  Indias,  &  qu'on  l'eftime  fauccment  eftre  l'Othone  ou  Fleur  de  lupitcrdes  An- 
ciens; la  forme  en  eft  maintenant  afîes  cognuë  de  tous:  piufieurs  luiattnbuent  des 
qualités  &  vertus  veneneufes  :  lui  au  contraire  de  falubres  ;  lefquelles  il  efcrit  ainfî.  Le 
fuc  des  fueilles  de  la  fleur,ou  les  fueilles  mefmes  pilees  &  beuës  auec  vin  ou  eau,  guerif- 

20  fentl'eftomach réfrigéré;  elles  prouoquent  l'vrine,les  mois  &  fueurs  appliquées  au 
dehors  auant  l'accès  appaifent  les  rigueurs  des  fiebures  intermittentes  ;  diflipent  les 
vents  ;  exitent  Venus, guerifléntla  corruption  d'humeurs  venue  de  caufe  froide,ou  de 
l'intemperiedufoye;defbouchent  lesobftructions  ;relafchent  les  nerfs  retirés  ;gue- 
rifléntrhydropiiie;prifesaueceaufroide,prouoquent  levomir;  enfin  c'en:  vn  admi- 
rable remède  contre  toutes  affections  froides,  vuidant  la  caufe  du  mal  parl'vrine  Se 
fueurs.  Il  y  en  a  piufieurs  efpeces,  mais  la  plus  grande  eft  proprement  appellee  Cem- 
fodxochiltl ;  de  cette-cionfait  dubaulme  pour  guérir  les  playes ,  la  froiflant  auec  de 
l'huile  commune  &  y  adiouftant  du  fuc  des  mefmes  fleurs, iufques  qu'il  foit  confommé 
&  coulant  le  refte,  y  méfiant  après  vn  peu  de  cire  pour  l'efpaiflîr  en  onguent  ;  c'eft  vn 

3  0  fingulier  remède  contre  les  playes  ôz  les  hemorrhoides.  11  ne  dit  rien  de  cette  qualité 
veneneufe  ;  &  toutesfois  il  appert  clairement  que  Dodon<eus-,£z  les  autres  auflî  bien  que 
Ximenes  parlent  d'vne  mefme  plante  par  toutes  les  circonftances  d'icelle.  Que  ceux 
qui  font  experts  en  l'art  Botanique  en  iugent.  Il  fait  mention  aufli  d'vne  autre  herbe 
nommée  aufli  Cempoalxochttl,  mais  différente  de  cette-ci,  qui  porte  des  fueilles  com- 
me la  cichoree  efpineufes, dentelées  &  rudes,noiraftre  auprès  du  lieu  d'où  elles  fortent 
ou  cendrées  :  les  tuyaux  d'vne  paulme ,  iaunes  &  qui  finiflent  en  fleurs ,  à  la  façon  des 
boutons  ou  flocquets  des  chardons ,  defquels  elle  a  pris  fon  nom:  fon  bouillon  eft 
amer,& pris  en  clyftere,  lafche  le  ventre,  prouoquel'vrine  &  appaife  les  douleurs  du 
ventre  ;  elle  eft  acre  &  de  fubtiles  parties  ;  chaude  &  feiche  au  troifieme  degré  :  elle 

40  aidelatoux,prouoque  les  efternuements,  &  fon  fuc  appliqué  aux  narines  ,  fait  fortir 
le  flegme. 

Nous  parlerons  de  quelques  herbes  à  caufe  de  leur  nature  &  qualités  non  commu- 
nes: &  premièrement  de  celle  que  les  Sauuages  nomment  Tcuinpatli  &  ^uimihpAtli, 
&c  les  Espagnols  Ceuadilla  -,  de  laquelle  il  fe  trouue  quelques  efpeces ,  mais  la  principa- 
le porte  des  fueilles  longues  &  eftroites,  rayées  en  long  de  certaines  lignes;  le  tuyau 
eft  de  trois  palmes  de  long,d'où  fortent  par  elpics  certains  grains  femblables  à  l'orge, 
mais  plus  petits ,  qui  ont  vne  puiflance  fibruflante  &cauftique,  qu'ils  font  le  mefme 
efFect.  qu'vn  cautere,où  on  a  couftume  de  l'appliquer  en  gangrenés  &  malins  vlceres, 
où  autant  que  le  fublimé  &  le  fer  chaud. 
S°  Secondement  du  Tlilxochitl  qui  eft  vn  herbe  volubile,  ayant  les  fueilles  fembla- 
bles au  plantin,mais  plus  longues  &  efpaifles,  elle  monte  le  long  des  arbres  &  les 
embrafle  :  &  porte  des  cofles  longues ,  eftroites ,  &  quafi  rondes ,  qui  fentent  le  Baul- 
me  de  la  Nouuelle  EJpagne  ;  nous  auons  mis  leur  figure  tirée  au  naturel  ci-deflbus: 
ils  les  méfient  auec  leur  célèbre  breuuage  de  Cacao  ;  leur  poulpe  eft  noire,  pleine  de 
petites  femences  comme  celles  du  pauot;  on  dit  que  deux  d'icelles  trempées  dans 
l'eau,prouoquent  puifiamment  l'vrine. 

S  5  Tiercement 


DESCRIPTION   DES  INDES 


Tiercement  du  Chichimecapatli ,  qui  a  les  fucilles  longues  &  déliée  ,  le  tuyau  menu 
d'vne  coudée  de  haut ,  fa  racine  cffc  de  forme  &groffeur  d'vne  noix,  noire  par  dehors, 
blanche  dedans,de laquelle  fortvn  fuc  vifqueux  :  elle  eft  chaude  &  feiche  au  quatriè- 
me degré, &  d'vne  grande  cfficace,d'où  vient  qu'on  ne  la  prend  qu'auec  grand  danger; 
careftantprife  le  poids  d'vn  ferupuleauee quelque  liqueur,  tant  fraifche  que  feiche,  i  o 
mais  plus  feurementfeiche,elle  purge  par  haut  6c  par  bas  toutes  humeurs  nuifiues:  les 
Sauuagcs  toutesfois  compofentd'icelle  6c  du  Cocozlic  certains  trochifques,  yne  dra- 
gme  dcfquels  on  croit  purger  fort  bien  &  fans  danger. 

Quartement  du  Mecaxuchitl,quie(ï  vne herbe rempant fur  terre ,  les  tuyaux  de  la- 
quelle font  à  trois  coftés,  contournés  6c  légers,  excepté  où  les  queues  des  fueilles  for- 
tent,lefquels  fueilles  font  grandes, efpaifles  &prefquerondes,odorantes  6c  d'vn  gouft 
acre  ;  elle  porte  vn  fruid  femblable  au  poiure  long,  lequel  ils  méfient  auec  le  bruuage 
de  Cacao, nnquci  il  donne  vne  agréable  faueur  :  il  corrobore  le  cœur  6c  l'eftomach  ;  at- 
ténue les  crafl.es  &  lentes  humeurs,  &  eft  vn  remarquable  alexipharmaque  contre  les 
venins  ;  nous  auons  mis  ci-deflfous  les  figures  du  fruid,  comme  nous  les  auons  receus  zo 
liés  en  faifleaux,comme  on  les  apporte  en  l'Europe. 


Voila  le  poiure  dont  Monard  fait  mention  au  Chap.  l  i  v, combien  qu'il  fe  foit  trom-  $  a 
pé  en  cela,qu'il  croit  que  ce  foit  le  fruid  de  quelque  plante  haute  :  car  de  vrai  le  fruid 
eft  long,de  la  grofleur  d'vne  cordelette  ou  fifcelle  &  long  de  demi  pié,  &pour  mon- 
ftrer  combien  il  diftere  du  poiure  qu'on  nomme  proprement  Long;  (  duquel  Garfias  ab 
Horto  au  xn  Chap.  de  fonHiftoire  des  Aromatiques  traite)  nous  adioufterons  ici  fa 
defeription  ( car  cette  plante  eft  aufli familière  en  \zNouuelle  EJpagne)  de  l'Autheur 
François  Ximenes  que  nous  fuiuons  ici  volontiers.  La  plante  (  dit-il )  qui  porte  le  poi- 
ure long,ordinairement  appellee  des  naturels  des  Philippines  Buyobuyo,  &c  des  Mexi- 
^«^//«(oùiln'en  croiftpas  moins  )  Tlatlanquaye  &  Acapatli;  à  les  troncs  contournés 
à  la  façon  des  farniens,&  en  iceux  des  fueilles  femblables  à  celles  du  poiure  blanc,mais 
plus  longues  &  aiguës  ;  le  fruid  en  eft  rond  &  long  :  les  fueilles  font  odorantes ,  d'vn  4° 
gouft  acre  &  mordaces, chaudes  &  feiches  au  troifieme  degré  6c  de  fubtiles  parties  ;  la 
femence  ne  meurift  iamais  afles,ni  ne  vient  à  telle  perfedion  qu'elle  foit  propre  à  eftre 
femecqui  fait  qu'on  la  recueille  lors  qu'elle  commence  à  rougir ,  &  on  la  met  au  Soleil 
afin  qu'elle  meurifte  &  on  la  garde  ainfi  : 
on  la  mange  feiche  &  verde,&  ne  nour- 
rift  pas  mal ,  elle  donne  bon  gouft  aux 
viandes,  pourueu  qu'on  ne  les  approche 
pas  du  feu  après  qu'on  l'y  a  mcilee,car  fi  on  les  bouille ,  après  elle  perd  auffi  toft  fon 
gouft  &  fa  vertu. 

D'entre  les  arbriffeaux nous  parlerons  feulement  du  PinahuizxibuitI,  que  d'autres  jo 
nomment  Cocockiatl.qui  eft  haut  pour  le  plus  de  quatre  palmes,ayant  le  tronc  délie  &c 
efpineux ,  fes  fueilles  font  diuifees  en  fix  parties  &c  coniointes  entr'elles  en  mode  de 
faifeeau  ;  la  racine  produit  beaucoup  de  farmens  ;  les  fleurs  6c  les  fruids  font  comme 
ceux  des  chaftagners ,  au  commencement  verds  6c  puis  ronds,  pendus  par  grappes. 
C'eft  vne  admirable  plante,  car  les  fucilles  fe  retirent  6c  fefeichent  au  moindre  tou- 
cher ou  flair  de  l'homme. 

Quant 
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Quant  aux  beftes  &  troupeaux  qui  y  font  en  multitude  infinie,nous  en  parlerons 
ailleurs,qu'on  peut  eftimer  delà,que  l'an  c  I  d  I  d  l  x  x  x  v  i  i  en  vne  feu  le  flotte  on  tranf- 
porta  de  ces  Prouinces  en  Efpagne  60000  peaux  de  bccufs,comme  afleure  Acojla.  En- 
tre les  animaux  eftranges,qui  fontauifi  familiers  és  autres  régions  de  l'vne  &  de  l'autre 
Amerique,on  conte  premièrement  le  Ayotochtli,  que  les  Efpagnols  nomment  Arma- 
itllo ,  lequel  nous  defcrirons  ailleurs  plus  amplement.  En  fécond  lieu,  quelques  efpe- 
ccs  de  lézards  qu'ils  nomment  Caltete&e  Thema  Cuilcahuga-,  fort  femblable  aux  lézards 
de  l'Europe ,  les  Efpagnols  de  ce  pais  là  l'appellent  Scorpion^  c 'eft  vn  animal  long  de 
trois  quarts  d'aulne,qui  ala  queue  longue,les  iambes  courtes,  la  langue  rouge,  longue 

1  o  de  diuifee  en  deux,la  tefte  de  trauers  &  monftrueufe,  qui  fe  meut  lentement,  &  eft  cou- 
uertd'vnepeau  dure  &  variée,  tachetée  de  plufieurs  petits  points  blancs  &fauues,  qui 
enuironnent  le  corps  à  la  façon  d'anneaux,  &  qui  defeendent  depuis  la  tefte  iufques  à 
la  queue  de  au  bout  des  iambes  par  vn  bel  ordre.il  eft  plus  effroyable  à  voir,qu'iln'eft  à 
craindre  pour  fa  morfure,qui  encore  qu'elle  foit  mauuaife,n'eft  pourtant  pas  mortelle; 
&ne  bleue  pas  facilement,s'iln'eft  premièrement  offenfé.  En  troifieme  lieu  lescro- 
codiîles  qui  fe  trouuent  là  en  plufieurs  marais,  de  font  nommés  des  naturels  Acuitzpa- 
lin:  defquels  noftre  Autheur  François  Ximenes  a  obferué,  qu'il  fe  trouue  fous  la  gorge 
de  cet  animal  certaines  glandes, femblables  à  des  febues,qui  Tentent  le  mufclefquelles 
font  vnprefent  remède  contre  les  fiebures  ardentes  :1e  ventricule  d'iceluibien  laué, 

2,0  feiché  au  Soleil  de  mis  en  poudre,pris  le  poids  d'vnedragme,  prouoque  merueiileufe- 
mentl'vrine,diminuè'  les  pierres,  de  les  fait  fortir  hors  des  reins  de  delavefie.  Le  mef- 
me  fans  eftrelaué,nettoyé  feulement  des  excréments,  rofti  lentement  au  four  iufques 
à  ce  qu'il  foit  tout  fec,reduit  puis  après  en  poudre.eft  vn  admirable  remède  contre  l'y- 
dropifie,fionen  prend  vne  cueilliere  pleineau  matin,  après  difner,  &  vn  peu  auant  le 
fouper  ;  ou  vne  fois  ou  deux  feulement  tous  les  iours,  félon  que  les  forces  du  malade 
pourront  porter. 

Il  y  a  vne  grande  quantité  de  cerfs,  que  les  Sauuages  nomment  Mamaza-,  comme 
auffides  cheureaux  qu'ils  appellent  Mazat/;aucc  plufieurs  furnoms  félon  la  diuerfité 
de  leur  couleur  de  grandeur.  I'adioufterai  encore  vn  petit  animal  nommé  Tlaquatzin, 
3  o  (  qui  fe  trouue  aum"  és  autres  régions  de  l'Amérique  où  on  le  nomme  de  diuers  noms  ) 
lequel  François  Ximenes  deferit  en  cette  forte  :  il  eft  de  la  forme  d'vn  petit  chien ,  le 
mufeeau  délié, long  de  fans  poil,  la  tefte  petite ,  des  oreilles  fort  déliées,  de  petits  yeux 
noirs ,  le  poil  long ,  blanc  de  au  bout  chaftain  de  noir  ;  la  queue  ronde ,  longue  de  deux 
palmes,  comme  vne  couleuure  de  couleur  grife  de  au  bout  noire,auec  laquelle  il  fe 
pend  toutle  corps  quand  il  veut  ;  il  produit  quatre  ou  cinq  petits,  lefquels  eftans  nés, 
il  porte  par  tout  où  il  va  dans  vn  fie  d'vne  pellicule,  qu'il  a  fous  le  ventre  auprès  des  té- 
tines,&  qui  eft  fait  par  la  nature  en  telle  forte  qu'on  n'en  difeerne  pas  aifement  l'ouuer- 
ture  ;  il  monte  fur  les  arbres  d'vne  admirable  viteffe,  &  porte  grand  dommage  aux  oi- 
feaux  domeftiques  à  la  façon  d'vn  renard,  au  refte  il  ne  fait  nul  mal.  La  queue  de  cet 
40  animal  eft  vn  admirable  remède  contre  le  mal  nephritique ,  car  la  quantité  d'vne  dra- 
gme  prife  auec  de  l'eau ,  nettoyé  extrêmement  bien  les  vreteres  ,  chaffe  la  grauelle,les 
pierres  &  autres  excréments  qui  onteouftume  déboucher  les  conduits;  elle  excite 
Venus  ;  engendre  le  laicl  ;  guerift  les  douleurs  de  colique  ;  aide  les  femmes  en  trauail  : 
enfin  il  eft  prefque  incroyable  tant  elle  eft  doiiee  de  grandes  vertus. 

Il  naift  aufîi  dans  certains  arbres  que  les  naturels  appellent  Jguapatli  ,&  auflî  en 
d'autres  que  les  Efpagnols  nomment  pour  la  femblance  Cerafz,vne  certaine  efpecede 
vers  velus  &:  rudes ,  de  couleur  rouge ,  de  la  groffeur  d'vn  tuyau  d'oye  ,  longs  de  deux 
poulces;  les  Sauuages  les  cuifent  en  l'eau  tant  qu'ils  foyent  confommés  &  que  toute  la 
graiffe  nage  deflus,  laquelle  ils  recueillent  Se  gardent  à  plufieurs  vfages,  ils  l'appellent 
5  0  Axïn:  cette  graiffe  appaife  toutes  douleurs  en  quelconque  partie  du  corps;  relafche  les 
nerfs  retirés, refoud  les  humeurs;  &  meflee  auec  de  la  terebinthine  &  du  fuc  de  Tabac, 
eft  fort  bonne  contre  les  hergnes ,  car  elle  dilfipe  facilement  les  humeurs  amaffees  de 
quelque  caufe  que  ce  foit. 

Il  y  a  vne  incroyable  abondance  &  variété  de  beaux  oifeaux  :  entre  lefquels  on  efti- 
me  exceller  le  Cozqitauhtli,ouAura  comme  les  Mexiquains  le  nomment,de  la  grandeur 
d'vne  poule  d'Egypte,  qui  a  les  plumes  par  tout  le  corps  noires ,  excepté  au  col  Sz 
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autour  de  la  poitrine,où  elles  font  d'vn  noir  rougiflat,les  ailes  qui  fortent  du  corps  font 
noires, &:  meilees  de  couleur  ccndrcc,pourpre  &  fauue  au  rcfte;les  ongles  font  recour- 
bés:le  bec  femblable  aux  papegais, rouge  au  boutées  trous  des  narines  ouuerts,les  yeux 
noirs,  les  prunelles  fauucs.lcs  paupières  de  couleur  rouge  &:  le  frôt  de  fang  &  rempli  de 
pluficurs  rides, lcfquelles  il  fronce  &  ouure  à  la  façon  des  coqs  d'indes,où  il  y  a  quelque 
peu  de  poil  crefpe  comme  celui  des  Negrcs,la  queue  efl:  femblable  à  celle  d'vn  aigle 
noire  delîus  &  cendrée  deflbus  :  il  vit  de  lérpcns  &:  de  rats,  lézards  &  mefme  de  fîcnte 
humaine:  il  vole  prcfque  toufiours  ,  c'eft  vne  chofe  incroyable  comme  il  vole  à  ren- 
contre du  vent  mefme  fort  violent:  fa  chair  eft  inutile ,  mefme  pour  manger.  Il  y  avn 
autre  oifeau  de  mefme  efpcce,  que  les  Mexïquains  nomment  Tzopilotl :1  vn  &  l'autre  i  o 
fent  fort  mal.  Nous  parlerons  des  autres  en  leur  lieu. 

Nous  adioufterons  quelque  chofe  des  pierres  precieufes.  Les  Mexïquains  appellent 
Eztctlvnc  pierre,  qui  femble  cftrc  vne  efpecede  lajpc  verd,  aucc certains  poinfts  de 
couleur  de  fang;  ils  afîcurent  qu'eftant  lié  au  bras  ou  au  col, il  arrefte  toute  forte  de  flux 
de  fang,  voila  pourquoi  ils  ont  couftume  de  mettre  de  fa  poudre  dans  les  narines 
quand  ils  feignent  outre  mefure. 

11  s'y  trouue  auih  vne  autre  efpece  de  L^,tacheté  de  certains  petits  poincls  blancs, 
qu'ils  nomment  Iztlia  yotli  «7«r/^/«//£///,ouefmeraudeobfcure,qui  eftantlicau  bras  ou 
au  droit  des  reins, appaife  les  douleurs  nephritiques ,  comme  ils  difcnt,rompt  la  pierre 
&chafletous  excréments, qui  bouchentles  conduits.  Voycs  ce  que Monard  aremar-  10 
que  là  dellus. 

Il  y  en  a  encore  vne  troifieme  cfpece,d'vne  couleur  plus  obfcure,  fans  poindls  &•  p?'  - 
pefinte, qu'ils  appellent  Tlilayotic^xiih  eftiment  guérir  les  douleurs  de  colique  :  ; 
appliquée  au  nombril. 

Enfin, fpour  ne  parler  de  toutes  )il  y  a  vne  certaine  pierre  noire.pefante  &raucun'?- 
ment  polie ,  laquelle  ils  difent  eftre  fort  bonne  contre  les  maladies  de  matrice.  Tou- 
chant laquelle  voyés  Monard. 

Mais  il  cil  temps  de  palier  à  la  defeription  de  chacune  Prouince. 

PROVINCE    de    MEXI  QJ/  E.  )  o 

C  H  A  P.  V. 

Limites  de  U  Trouince  ou  Afcheuefché  de  Mexique  ,fes  parties 

oh  petites  frouinces. 

L'àrchevesche'  &  Prouince  de  Mexique  ainfi  appellee  de  fà  principale 
ville, contenant  entre  autres  toutes  les  cenfes  &  bourgades  qui  font  efparfes  dans 
l'vn  &  l'autre  lac,où  font  aflîs  fur  leurs  riuages,defquels  nous  parlerons  bien  toft: 
Eftdiuifee  versle  leuantde  l'Euefché  de  Tlaxcala  parla  Prouince  de  chalco  ,vers  le 
couchant  de  celle  de  Mecboacan.  Elle  a  de  long  entre  le  Sud  &  le  Nord  cent  trente  4e 
lieues  ,&  de  large  en  cette  partie  qui  attouche  la  mer  du  Sud  dix  hui£t  lieues  feule- 
meneau  milieu  du  pais  où  elle  eft  plus  large ,  foixante.  Elle»  enferme  plulleurs  petites 
Prouinces ,  qui  eftoyent  anciennement  Seigneuries ,  aujourd'hui  feulement  diftantes 
de  nom,defquelles  CAtexico  qui  eft  la  ville  Métropolitaine,  efl:  comme  le  centre,  ayant 
vers- le  Nord- eft  Lateotlapa,  CMeztitla,  Xilotepeque  &t  Panuco vers  l'Ouelt  Maltalzingâ 
&  Cultepeque-,  vers  l'Eft  Tefcuco  ,-vers  le  Sud-elt  chalco-,  vers  le  Sud  premièrement  Stt- 
chimilco  6c  puis  Tlaluc  :  &  entre  le  Sud  &  Sud-ouefl:  Coyxca  &  la  plus  efloignee  de  toutes 
Acapulco.  Le  Vulcan  qui  eft  entr'elle  &  la  Prouince  Tlaxcala,  (  afin  que  nous  commen- 
cions noftre  particulière  defeription  par  lui  )  eft:  appelle  des  naturels  habitans  Topoca- 

diftant  de  Ch ulula , félon  GomaraJa\\\Qt  lieues  ;  c'eft  vne  montagne  fort  haute, toute  50 
couucrte  de  cyprès,  cèdres,  pins  &  chefnes  remarquables  en  grandeur  «5c  beauté  de 
bois  :  les  villages  qui  font  fitués  au  pié  d'icellc  vers  le  Nord-eft,apparticnnent  à  l'Eue£ 
ché  de  Tlaxcala,vcrs  le  Sud  à  l'Archeuefchéjfes  vallons  (ont  allés  fertiles  en  froment  &: 
coton  :Les  habitans  y  parlent  la  langue  de  Mexique.  Tepexo  riche  en  alun, fort  blanc  &C 
tranfparant,  efl:  fitué  au  pié  de  cette  montagne,  de  laquelle  defeend  vne  plaine  vers 
cbiautlaiVilhgc  abondant  en  Map  5ccoton:l'aïry  efl:  fort  ardent,  &  il  y  pleut  fort  peu: 

les 
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les  montagnes  proches  nourrifTent  de  fore  grands  arbres  ,  defquels  fort  le  noble 
Copal  &  /'  Anime,  eftans  incifés  au  mois  principalement  de  Nouembre,quand  ii  pleut 
le  moins.  chiautla  eft  fuiet  à  vn  prochain  village  nommé  Ocotla,où  il  y  a  vn puits 
d'eau  falee,  de  laquelle  les  habitans  cuifent  de  fort  bon  felj  ailes  près  delà  fuiuent 
les  villages  de  Cmtecomapa  &  Gualtepeque  ,  les  habitans  defquels  parlent  la  langue 
CMiJiefe ,  là  on  tire  du  Iajpe  d'vne  montagne ,  qui  verdift  fort  approchant  du  Porphi- 
re  :  ces  villages  abondent  en  Mays  ,  comme  auflî  Patonala ,  les  habitans  duquel  font  de 
mefme  langage ,  &  Tecomatla  &  Pucîa  villages  qui  appartiennent  à  l'Euefché  dz'Gua- 
xaca  :  quand  Mute&uma  regnoit ,  il  entretenoit  garnifon  là  ,  pource  qu'il  auoit  lors 
10  o-uerre  contre  ceux  de  Tupe/eque,  qui  poffedent  vne  grande  Prouince,  laquelle  s'e- 
ftend iufques  à  la  mer  du  Zud,  maintenant  elle  eft  coniointe  auec  celle  dcGuaxaca. 
De  Puc/a  iufques  à  Cafila,\\  y  a  feize  lieues  de  chemin , par  le  milieu  des  limites  de 
Jmni/cos , qui  diuifent  les  limites  d'entre  cette-ci  &  Ometopal.  Deux  lieuës  plus  ou- 
tre que  ce  dernier  village  on  rencontre  Tuculula,  riche-en  veines  d'or  &c  en  frui&s, 
mais  qui  eft  fi  miette  aux  terre-trembles ,  que  les  habitans  font  contraints  de  de- 
meurer dans  des  cafés  baffes  (  qu'ils  nomment  Bohios  )  faites  de  gafons  &:  couuertes 
de  paille  :  ils  font  fi  proches  de  la  mer  du  Zud,  qu'ils  en  peuuent  aifement  entendre 
le  murmure  des  flots.  Depuis  le  Vulcan  iufques  aux  derniers  confins  de  la  Prouin- 
ce de  Mexique  6c  iufques  à  la  mer  Pacifique,  vers  le  Sud-eft  cela  appartient  à  la  Pro- 
20  uince  de  l'Archeuefché  vers  le  Sud-eft,  où  elle  eft  feparee. 

Vers  le  Sud  de  la  Métropolitaine  font  fitués  les  bourgades  de  Coauîruaguacal ,  Aca- 
pifila,  Guafiepeque  &  Autepeque  ,  appartenais  au  Marquis  àel  Valle  ;  qui  font  places 
fort  belles  ,d'vn  aïr  fort  chaud,  mais  qui  font  arrofees  de  beaucoup  de  torrens,  &: 
où  les  champs  font  fertiles  en  CMays  &  coton  :  abondans  en  fleurs  fort  belles  &  en 
rofes  de  bonne  odeur  :  ils  s'eftendent  iufques  ou  pié  du  Vulcan  :  On  y  fait  du  fucre 
excellent  en  blancheur  &  dureté,  dans  trois  ou  quatre  moulins  qui  y  font.  Auprès 
d'icelles  bourgades  eft  bafti  celle  de  T /apa,qui  en  eft  feparee  par  de  fort  hautes  colines, 
6c  de  profondes  vallées ,  abondantes  en  froment,  &  riches  en  veines  d'or ,  defquel- 
les  les  habitans  en  amafTent  quantité  d'or,  dequoi  ils  payent  leur  tribut.  Proche  de 
3  o  cette-ci  eft  laProuince  dcÇuexco,  où  il  y  a  plufieurs  bourgades  &  vn  grand  reuenu 
de  miel,  cire,  froment  &  coton:  La  bourgade  de  Zumpango  eft  des  appartenances 
d'icelle  auec  les  riches  mines  d'argent  de  Martin  de  Terbo  &l  Gonfalue  Cerezo  :  cette 
région  s'eftend  iufques  à  Acapulco,  port  fort  cognu  en  la  mer  du  Zud  ;  embraflant 
plufieurs  grands  villages,  qui  appartiennent  à  l'Archeuefché. 

Derechef  tirant  de  la  Métropolitaine  Mexique  vers  ^Itacabaya  &  les  montagnes, 
on  vient  premièrement  à  Alapulco  &  à  Xalataca  à  fept  lieues  de  la  ville,  plus  outre  on 
rencontre  la  Prouince  de  Tlaxco  ,où  il  y  a  quantité  de  colonies  d'Efpagnols,  auprès 
d'vne  riche  mine  d'argent,  à  laquelle  trauaillent  continuellement  vn  grand  nombre 
d'efclaues  qui  portent  l'argent  à  la  ville  :  il  y  a  aufli  de  belles  mines  de  fer:  cette  Pro- 
40  uince  eft  vers  le  Sud-oueft,  &paricelle  on  va  à  la  mer  du  ZW,  autrauers  de  plufieurs 
bourgades.  T>  Atlacabaya^wmx.  qu'on  vienne  aXalataco  ,•  il  y  a  vn  autre  chemin  quife- 
pare  laProuince  vers  l  Oueft,  &  lequel  va  vers  la  vallée  de Matalzango ,  la  principale 
bourgade  de  laquelle  eft  appellee  Toluca: cette  vallée  s'eftend  au  long  &au  large,&  eft 
habitée  des  Sauuages  Otomis  à  huid  lieuës  de  la  ville;  elle  eft  abondante  en  paftura- 
ges,en  troupeaux  &  beftail, d'vne  fi  incroyable  fécondité,  que  Diego  Nunnoz,  de  Camar- 
.£0,comme  Herrera  raconte, en  dix  ans  dê  temps,  parvnefinguliereinduftrie,fit  profi- 
ter deux  brebis  &  leur  fuite  iufques  à  quarante  mille  teftes  dans  la  vallée  d'Atz>ompa. 
De  cette  vallée  on  va  par  vn  autre  chemin,  qui  tire  vers  le  Sud-oueft,  au  village  de  Tu- 
xaltitban,6càicdui  de Maltepeque  douze  lieuës  plus  outte ,  riches  en  mines  d'argent 
5°  trouuees  depuis  peu:  parce  chemin  on  va  à  la  mer  du  Z/^,tirant  entre  le  Sud-oueft  & 
rOueft-fud-oueft,  autrauers  de  plufieurs  Prouinces  &  villages, qui  appartiennent  à 
l'Archeuefché.Proche  de  Matalz,i?igONCïs  l'Oueft  eft  Txtalauaca,qui  eft  fous  l'Euefché 
de  Mechoachan,iu(qucs  à  Taximaroauemo.  lieuës  de  la  ville,  &  la  diuifede  l'Archeuei- 
ché.  Tirant  parce  chemin  vers  Zacatula  &  Colyma,  on  paffe  au  trauers  des  Prouinces 
de  Mcchoachan.  Derechef  de  Matalzingo  tournant  vers  le  Nord-oueft,on  rencontre  les 
villages  de  Xiquipilco  de  de  Chiapa,  les  habitans  defquels  viuent  de  Mays  &  de  Maguey. 

T  Allant 
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Allant  de  la  ville  Métropolitaine  de  Mexique  vers  leNord-oueft,on  troune  Efcapu- 
zalco  &c  Tenyauca,  &c  à  quatre  lieues  d'iccux  Guatttlan  &  peu  après  à  Atexepit  :  proche 
duquel  effc  la  Prouince  de  Xilotepeque  habitée  des  Otomis  ;  c'eftvne  nation  de  petit  cou- 
rage, Ôcd'vn  cfpritpeiant&peruers  &:  qu'on  peut  difficilement  inftruire  en  la  Reli- 
gion, à  caufe  de  leur  langage  mal  poli,  bref  &  rude  :  toutesfois  ils  furpaflent  toutes 
autres  nations  de  la  Nouuclle  Efpagnecn  fatigue  &  labeur  :  cette  Prouince  eft  feparce 
des  villages  de  Mccboachanveis  leNord-oueft ,  &  eft  habitée  de  beaucoup  de  bour- 
gades de  villages ,  &:  eft  pour  la  grande  partie  doiiee  d'vn  air  afles  tempère.  Vers 
le  Nord  de  Xilotepeque  eft  fituc  Tula,  bourgade  fort  belle  ,  les  habitans  de  laquel- 
le vfent  de  la  langue  des  Otomis ,  &:  s'employent  foigneufement  à  la  culture  des 
champs. 

En  outre  tirant  de  la  ville  Métropolitaine  de  Mexique  vers  le  Nord,  on  rencontre 
premièrement  Tepeaquilla  £c  peu  après  Ecatepeque  &  Atotobilco,  Tulanzingo  &  la  Pro- 
uince de  cJ^z-Z/V/^abonda-nte  en  fort  bon  alun,  d'vn  air  tempéré  &  fain;  fon  terroir 
eft  arroufé  de  plufieurs  poiftbnneufes  riuiercs  -y  les  habitans  y  font  induftrieux  à 
tiftre  de  la  toillc  de  coton,  en  cette  Prouince  il  y  a  des  mines  de  fer  que  lesexelaues 
tirent.  D'icclle  on  palTe  par  la  Prouince  de  Cuaxatecas  ,  dans  laquelle  il  y  a  plu- 
fieurs bourgades  fur  la  riuiere  de  Panuco,  qui  appartiennent  à  la  ville  de  S.  Steuan; 
les  naturels  habitans  vfent  d'vn  langage  particulier,  beaucoup  différent  de  celui  de 
Aiexiquc. 

Delà  ville  tirant  vers  leNord-eft,  on  va  à  Otumba  &c  a  Tepeaculco ,  bourgs  fort  re- 
nommes, le  terroir  dcfquels  eft  fertile  en  froment  &:  en  herbages:  proche  d'icelle  eft 
la  Prouince  de  Guaxinango,  riche  en  mines  d'argent:  fuiuent  après  les  Prouinces  Pa- 
paut/a  &  Tupax,  h  dernière  defquelles  eft  trauerfee  du  fleuue  Tupax  ou  Tuxpa,  qui 
fort  dans  le  golfe  de  Mexique,\is  avis  de  lifte  que  l'on  nomme  de  Lobos ,  pour  les  loups 
marins  qui  y  font  ;  elle  eft  d'vn  air  fort  mal  fain,pour  la  grande  chaleur ,  &  à  caufe  que 
la  cofte  de  la  mer  y  eft  fort  baffe  &  plate. 

Vers  l'Eft  de  la  ville  eft  fitué  Texcuco  &  plus  outre  Gueytulpa  &c  Zacatepe;dc  laquel' 
le  tournant  vn  peu  vers  l'Eft-nord-eft,  on  monte  les  montagnes  qui  s'eftendent  en- 
tre les  riuieres  de  Tuxpa  &:  celle  de  S.  Pedro  &c  Pablo.  Iniques  là  tout  ce  qui  eft  vers 
l'Orient  appartient  à  l'Archeuefché ,  laquelle  fuiuant  ces  limites  eft  feparce  de  l'E- 
ue fché  de  Tlaxcala. 

Enfin  par  le  chemin  qui  mené  de  la  ville  à  Fera  cruz,  &  à. Ategotepeque , bourga- 
des appartenans  à  l'Euefché  de  T/axcala, habitées  des  Sauuages  Otomis,  font  fermés  les 
limites  de  la  Prouince  de  CMexique. 

Dans  la  Prouince  de  Mexique  ou  de  l'Archeuefché ,  on  conte  plufieurs  mines 
auec  leurs  bourgades  ,  qui  font  diftantes  de  la  Métropolitaine  ,  fçauoir  Ptichua  de 
quatorze  lieues  :  Tafco  de  vingt  deux  :  Tzquiquilpo  ,  qui  eft  vne  mine  de  plomb, 
auflî  de  vingt  deux  :  Talpayaua  de  vingt  quatre  :  Temolcaltepeque  de  dix  huid  :  Cul- 
tepeque  de  vingt  deux  :  Zacualpa  de  vingt  \Zumpango  de  quarante  :  Guanaxuato  de  z 
foixante  :  Comania  de  foixante  fept:  Achiacica  à  dix  huiâ:  lieues  de  la  ville  de  los 
Angelos.  Enfin  Gautla,  Zumatlan  &  Sant  Luis  de  las  Paz,,  la  diftance  defquelles  ne  fi 
trouuc  point  eferite. 

Or  en  toutes  ces  mines  qui  font  toutes  d'argent ,  vne  exceptée,  on  dit  qu'il  y  a 
plus  de  quatre  mille  Efpagnols ,  fans  les  efclaucs  qui  y  employent  leur  labeur  6c 
mduftrie. 

C   H   A  P.  VI. 

Tïefcnption  du  Lac  de  Mexique  &  de  la  Métropolitaine. 

LA  principale  ville  non  feulement  de  l'Archeuefché ,  mais  auflî  de  toute  la  Nou- 
uelle  EJpagne,  voire  mefme  de  toute  l'Amérique  eft  Mexique,  anciennement  ap- 
pcllee  par  fes  naturels  habitans  T enoxitla  ou  T enuchtitla{cc  qui  eft  aufii  pronon- 
cé autrement  par  d'autres  )  ou  auflî  T cmijlatan:  elle  eft  diftante  de  la  ligne  de  vingt  de- 
grés &  quelques  fcrupules  vers  le  Nord:  du  Méridien  de  Tolède  félon  la  fuite  paralellc 
de  la  ligne  ./fîquino&iale  cent  &  trois  degrés  :  &:  félon  vne  ligne  droite  raille  fept  cents 

quarante 
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quarante  lieues  ;  de  forte  que  la  différence  du  Méridien  de  Toledey  eft  dehuid  heures, 
comme  ietrouue  qu'il  a  efté  remarque  par  quelques  gens  curieux;  Or  elle  eft  fituee 
au  milieu  d'vn  lacqui  a  cinq  lieues  ou  enuiron  de  large,  où  il  eft  le  plus  large  &  huid  ou 
vn  peu  plus  de  long  .-dans  icelui  Te  précipitent  des  montagnes  qui  s'y  efleuentde  tou- 
tes parts, force  ruifléaux,mais  Ton  eau  eft  falee  à  caufe  du  fonds  nitreux,de  forte  qu'elle 
y  eft  trouble,amere,&  nullement  bonne  à  boire  :  ce  lac  eft  conioint  à  vn  autre  par,  vn 
petit  interualle,doux,  bon  à  boire  &  abondant  en  petits  poiffons,  qui  ne  diffère  pas 
beaucoup  du  premier  en  grandeur,  &  lequel  coulant  perpétuellement  dans  icelui ,  lui 
modère  fa  falure  :  L'vn  &  l'autre  lac  ont  de  circuit  plus  de  trente  lieues ,  avant  au 
10  dedans  d'eux  ou  auprès  de  leurs  riuages,  outre  cette  ville ,  plus  de  cinquante  bour- 
gades ;  quelques-vnes  defquelles  ont  eu  autresfois  cinq  mille  maifons  ,  d'autres 
dix;  mefme  on  croit  que  Tezcuco  a  au  temps  pafle  efté  aufîi  grand  que  la  ville  en 
grandeur. 

Ce  lac  (  comme  dit  François  Ximenes)nox\uiz  vne  forte  de  poiffon  fans  efcaille 
couuerts  de  cuir,  ayans  quatre  piés  à  la  façon  des  lézards,  longs  d'vne  palme  &  gros 
d'vn  poulce,  bigarrés  fous  le  ventre  de  petites  marques,  du  milieu  du  corps  iufques  à 
la  queue  ils  vont  infenfiblement  en  diminuant;  il  ont  ,1a  queue  longue  &:  délice  vers 
le  bout,  leurs  piés  auec  quoi  ils  nagent  fontdiuifés  en  quatre  doigts  à  la  façon  des 
raines ,  la  tefte  eft  plus  grofte  que  la  grandeur  du  corps  ne  porte,  la  gueule  noire  & 

z°  toufiours  ouuerte  :  &  ce  qui  eft  efmerueillable,c'eft  qu'il  a  vne  matrice  femblable  à 
celle  d'vne  femme, Sca  le  flux  des  menftrué's, comme  il  a  efté  remarqué  -,  ils  font  bons  aV 
manger  &:  femblables  en  gouft  aux  anguilles,  on  les  affaulfe  auec  du  poiure  &  du 
chille  :  les  Sauuages  les  nomment  Axolotl,  &  les  Efpagnols  Iugucte  de  Agua.  On  tire 
du  mefme  lac  vne  certaine  efpece  de  bouc ,  laquelle  on  forme  en  boules  auprès  du 
feu ,  où  elle  deuient  blanche  comme  nege,  qui  fut  que  les  Sauuages  l'appellent  Terre 
blanche  ;  elle  eft  fort  femblable  à  la  cerufe,  froide  &feichc,  ayant  vne  faculté  d'aftrein- 
dre  fans  aucune  mordacité  ;  &  fait  prefque  les  méfmes  chofes  que  la  cerufe.  Il  fe 
recueille  aufti  de  fort  bon  fel  (  que  les  Mexiquains  nomment/^//)  fur  la  riue  du  pre- 
mier lac,  qui  eft  vne  chère  marchandife  en  ces  pais  là:  comme  aufîi  de  tres-bon  6>C 

5  °  du  tout  parfait  Nitre}  dit  des  Mexiquains  Tequixquitl.  On  y  nauige  auec  vn  nombre 
inombrable  de  canoas,que  les  Mexiquains  appellent  Alcales. 

La  ville  eft  fituee  au  milieu  du  lac  falé  (  comme  eferit  Cortes  )  à  laquelle  on  va  par 
trois  chauiTees,i'vne  defquelles  defeend  de  deuers  le  couchant  d'vne  demie  lieue  de 
long,  l'autre  de  deuers  le  Nord-eft  d'vne  lieue ,  &  la  troifieme  de  deuers  le  Sud  lon- 
gue de  deux  lieues,  par  laquelle  Cortes  attaqua  anciennement  la  ville  &  la  prit;  du 
cofté  del'Eft  on  y  va  feulement  auec  des  bateaux.  La  ville  n'eft  pas  auiourd'hui  fi 
trauerfee  de  canaux  comme  au  temps  paiîe,  encores  que  les  rués  y  foyenteftroites  & 
toutes  droites  ;  il  y  a  en  icelle  plufieurs  places  où  tous  les  iours  le  marché  fe  tient,  qui 
eft  vnegrande  commodité  pour  les  Bourgeois  ;  outre  cela  trois  marches  principaux, 

40  où  accourent  en  grand  nombre  les  habitans  voifins  certains  iours  de  la  femaine,  les 
Sauuages  les  nomment  Trianguflli-,  &  les  Efpagnols  Tiangues  :  l'vn  d'iceux  eft  appelle 
de  fon  nom  ancien  Tlatolulco,opi\  eft  fort  fpacieux,quarré,  orné  de  trois  coftés  de  gai  - 
leries  &  de  tentes, au  milieu  de  laquelle  fe  voit  auiourd'hui  vne  boucherie  &  vne  belle 
fontaine  que  les  Efpagnols  y  ont  frabriquee.  Le  fécond  qui  eft  mefme  ailés  grand, 
eft  nommé  auiourd'hui  le  marché  de  S.Iean:Lc  troifieme  &  le  principal  eft  appelle 
du  nom  de  S.  Hippolyte, (qu'ils  ont  fait  patron  de  la  villejauquel  s'aifemble  vne  incroya- 
ble multitude  de  perfonnes  le  Mercredi  &  Ieudi;ily  a  vn  lieuaffigné  à  chaque  forte 
de  marchandife,  &z  à  chaque  Marchand:  ce  feroit  vne  chofe  longue  que  de  raconter 
toutes  les  marchandifes  qu'on  porte  à  ce  marché,  car  il  n'y  aouuragequ'on  face  foit 

jo  de  terre, bois, or,argcnt,rien  qui  fe  recueille  en  tout  ce  pais,  ou  qui  y  foit  apporté  d'ail- 
leurs qui  ne  fe  trouuc  là. 

Il  n'eft  point  befoin  de  parler  maintenant  combien  cette  ville  eftoit  peuplée,  &: 
quelle  on  dit  qu'elle  eftoit  auant  la  venue  des  Efpagnols  en  icelle  :  auiourd'hui  on 
eftime  quelle  eft  habitée  de  plus  de  quatre  mille  Efpagnols  &  de  trente,  mille  Sauua- 
ges, qui  eft  vn  petit  nombre  au  prix  du  pane. 

Elle  a  efté  dés  le  temps  pafle  diuifee  en  quatre  parties  ou  quartiers,  qui  durent 
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cncores  pour  le  iourd'hui  ayans  feulement  changé  de  noms,lVn  d'iceux  fe  nomme  S. 
luan,  l'autre  S.  Maria  la  redonda  ,  le  troilieme  S.  Vablo  &:  S.  Sebajîtan  ,  &  le  quatrième  S£ 
plus  grand  (  autresfois  Tlatclulco  )  s'appelle  aujourd'hui  S.  Iago.  En  cette  ville  efl:  fitué 
l'Audience  Royalcoù  prefidcle  Viceroi  ;  le  Palais  &l  la  demeure  des  autres  Officiers 
du  Roi,  le  (îege  de  rArchcucfquc ,  duquel  font  fuffragans  les  Euefques  de  TUxcala, 
Gi:.u\\îca,Mechoacan,àc  la  Nouuelle  Galice,  de  chiapa,  Tucatan,  Guatemala,deVerA  Paz,,  Se 
des  Iîlcs  Philippines.  Cor  t  es  d.\\o'\t commence  de  baftir  l'Eglife  Cathcdrale,&  futpara- 
chcucc  par  le  Prcfidcnt  Sebajlian  Ramircz,.  Il  y  a  en  outre  en  cette  ville  diuers  mona- 
ftercs  de  Moines,de  Carmes, d'Auguftins,dc  Iacobins,de  Cordcliers,de  Iefuites ,  de  la 
Mcrci,dc  Rccolez  &  d'autres  :  &dix  cloiftres  de  femmes,  qu'ils  appellent  Nonnes  de  1  o 
diuers  ordres.  11  y  a  en  outre  vne  célèbre  Vniuerfité.dans  laquelle  on  enieignc  les  Arts 
libéraux  &diuerfcs  feienecs,  diuers  Collèges  &Holpitaux.  Il  y  a  enfin  plus  de  trois 
mille  Efpagnols  qui  habitent  es  bourgades  voilines  des  Indiens,  fdefquels  on  en  con- 
te deux  cents  cinquante  en  cette  Prouince  )  où  demeurent  &  en  trois  mille  villages  ou 
cenfes,  (  que  les  Efpagnols  nomment  Ejlancias)  plus  de  cinq  cents  mille  Indiens  qui 
pavent  tribut; outre  cent  cinquanre  monafteres  de  diuers  Religieux  ,  &  quelques 
maifons  de  Iefuites.  11  y  a  défia  longtemps  qu'on  aeftablien  cette  ville  linquifition 
d'Efpagnc. 

Quant  a  la  température  de  l'air,  il  y  pleut  au  mefme  temps  qu'es  autres  régions  de 
h  Nouuelle  EJpagne  fouuent  au  foird'vn  vent  de  Nord,  rarement  au  matin,  fur  lciour  le  lo 
temps  cft  fort  clair.  Souuent  fur  le  foir,  il  s'amafie  des  nuecs  fur  le  fommet  de  la  mon- 
tagne T epeaquilla,qui  cft  a  vne  licuë  de  la  ville  vers  le  Nord,qui  s'efpendent  en  vn  mo- 
ment fur  la  ville  auecvn  fort  vent  &;  rude  tourbillon  ;&  n'y  a  pas  plus  certain  prefage 
de  pluycque  quand  la  cime  de  cette  montagne  efl  couuerte  de  nuages.  Au  temps  des 
pluyes,le  ciel  efl  fortfain  en  la  ville,  les  matinées  y  font  belles,  lesfoirees  humides,  Se 
les  nuicls  feraines  &z  les  eftoillesluifantes.  Au  mois  deNouembre,Dccembrc,Ianuier 
Feburicr&Mars,efquels  il  pleut  fort  rarement,  &  que  la  terre  efl:  fort  feiche,  ils  feleue 
prefque  tous  les  foirs  vn  tourbillon, qui  efleue  &  efpard  vne  pouffiere  falpefkcufe  fi  fu- 
rieufement,qu'ellc efl: emportée  comme  vne  nue,  empefehant  prefque  la  veue,  fur  la 
nuid  elle  ceiTc,commeaufiTlapluye  enfon  temps  :  Cette  pouffiere  efl:  fort  mal  faine,  &  j  o 
plus  il  fait  fec  d'autant  plus  eft  elle  dangereufe,car  elle  remplit  les  narines  &  la  bouche, 
excitant  de  pefantes  douleurs  dans  les  hypochondres,  Se  mefme  caufe  la  mort  bien 
fouuent.  Ces  tourbillons  de  pouffiere  ne  font  pas  feulement  familiers  en  celieu,mais 
auffien  toute  h  Nouuelle  Ejpagne,  combien  qu'ils  ne  foyentpas  fi  dangereux  ailleurs  : 
qui  efl:  caufe  que  plufieurs  s'abfentent  de  la  ville  durant  ces  mois,  les  autres  ferment 
foigneufement  leurs  maifons  deuant  le  foir,  pour  efuiter  cette  pefte,  que  s'ils  veulent 
prendre  la  fraichéurdu  foir,  ils  fe  retirent  aux  villages  &  cenfes  voifinesde  bonne  heu- 
re,auant  que  cette  poufliere  s'efleue. 

L'an  cId  loc  xxix  vne  grande  calamité  opprefla.  cette  noble  cité,  car  aux  mois 
d'Odobre  les  chauffées  s'eftant  inopinément  rompues, il  s'efpendit  vn  fi  grand  déluge  40 
d'eaux  dans  le  lacque  toute  la  ville  en  fut  couuerte  les  ondes  couurirent  entière- 
ment les  plus  hauts  édifices  &  notamment  le  Palais  du  Viceroi,  plufieurs  milliers  des 
habitans  furent  fubmerges,  tous  les  meubles  perdus  ou  galles,  ceux  qui  fe  fauuerent 
dans  des  bateaux  és  bourgades  prochaines ,  y  arriuerent  prefque  tous  nuds  ;  le  n'ai  pas 
feeu  fi  du  depuis  on  a  trouué  vn  remède  à  vn  fi  grand  mal,  les  plus  prudents  iugeoyent 
que  c'eftoit  fait  de  la  ville  ;  On  eferit  que  la  caufe  de  cernai  aduint  par  l'auarice  du  Vi- 
ceroi Se  des  autres  Officiers, qui  auoyent  par  vn  larcin  abominable  foubilrait  l'argent 
deftinc  par  le  Roi  à  l'entretien  des  chaulées. 
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Lieux  les  plus  remarquables  és  en  Mirons  du  lac  &  de  la  ville  de  Mexique, 
comme  Chulula,Tezcuco,(^itlauaca,Yztacpalapa  o*  autres. 

ENtre  toutes  les  places  les  plus  remarquables  qui  fevoyoyent  anciennement 
tant  ésenuirons  que  dedans  le  lac  mefme,  chulula  pouuoit  facilement  obtenir 
le  premier  lieu, qui  a  efté  autresfois  vne  grande  ville,  &  prefque  égale  à  la 
Métropolitaine  meime  ;  principale  Seigneurie,  après  la  Republique  de  TIaxca/a,  de 
I  o  toute  la  Nouuelle  Efpagne ,  &  où  le  principal  temple  de  leur  fuperftition  Payenne  &  le 
plus  ancien  de  tous  eftoit  érigé,  elle  eftoit  au  temps  pafle  grandement  peuplee,baftie 
en  vne  plaine.contcnant  prefque  vingt  mille  maifons,  (fans  vn  nombre  infini  dans  les 
villages  voifins,&  qui  eftoyent  ci  &  là  efparfes )  décorée  de  plusieurs  temples  auec 
leurs  clochers,qu'on  dit  y  auoir  efté  en  aufli  grand  nombre  que  les  iours  de  l'an, de  for- 
te que  comme  l'on  en  a  efcritjOn  y  a  tué  fur  les  autels  &  immolé  aux  Diables  fîx  mille 
enfans  de  l'vn&  l'autre  fexe  chacun  an.  Il  y  auoitvn  Gouuerneur  efleu  par  les  fufïra- 
ges  du  peuple,qui  adminiftroit  auec  fîx  des  principaux  &  les  Preftres  tout  ce  qui  eftoit 
neceflaire  tant  à  la  paix  qu'à  la  guerre ,  tant  dedans  que  dehors  la  ville,  5c  n'entrepre- 
noit  rien  qu'on  n'en  euft  premièrement  délibéré  &:  confulté  religieufement  leurs 
10  idoles  :  qui  eftoit  caufe  que  cette  ville  eftoit  appcllee  par  le  refte  du  peuple  de  cette 
Prouince ,  Le  domicile  de  tous  les  Dieux.  C'eftoit  aufli  vne  ville  fort  marchande ,  où  il 
s'y  trouuoit  de  diuerfes  marchandifes  que  les  habitans  accommodoyent  par  vne  fin- 
guliereinduftrie.  Car  fon  terroir  eft  fort  fertile  en  Cochinille ,  &la  terre  y  produit  les 
femences  liberalement,&  eft  fournie  abondamment  de  pafturages  pour  le  beftail.Les 
naturels  habitans  eftoyent  autant  les  hommes  que  les  femmes  bien  compofes  de 
membres, de  mœurs  honneftes  &  bien  ciuilifés,&  marchands  fort  entendus.  Le  com- 
mun peuple  eftoit  veftu  de  Nequen,(  c'eft  vne  efpece  de  toile  faite  de  fibres  &  filaments 
des  fueilles  de  Henequen  )  les  plus  riches  de  robes  de  toille  de  coton,lefquelles  ils  pafle- 
mentoyent  de  diuerfes  plumes  ou  de  peaux  deconnin  fortgentiment. 
30.  T ezcuco  meritoit  le  fécond  lieu ,  qui  eftoit  vne  fort  grande  bourgade,  &  autresfois 
deux  fois  aufli  grande  que  Seuillecn  Efpagne,fomptueufeen  édifices,  &  magnifique  en 
la  commodité  de  fes  rués,  elle  eftoit  aufli  baftie  en  vn  lieu  plat  fur  le  bord  du  lac  falé  ; 
toutesfois  elle  eftoit  fournie  en  abondance  d'eau  douce  &  bonne  à  boire,  laquelle  ils 
faifoyent  venir  par  des  conduits  d'eau  des  prochaines  montagnes.  Elle  eft  diftantede 
la  ville  fix  lieues  de  chemin  le  long  des  riuages  dulac,commedit  Cortes. 

JOuitlattaca  eftoit  toute  baftie  dans  l'eau,à  la  façon  de  Venife,  qui  eft  caufe  que  les  Ef- 
pagnols  l'auoyent  nommée  Venez>uele-,  elle  eft  en  vn  lieu  fort  fain&  riche  en  pefchede 
poiflbmon  y  va  par  vn  chemin  paué  de  cailloux,  qui  a  vingt  piés  de  large,  &  longue  de 
prefque  d'vne  lieue ,  elle  eftoit  anciennement  habitée  de  prefque  deux  mille  familles. 
40  Tztacpalapa  bourgade  d'enuirondix  mille  maifons,  eft  la  moitié  dans  le  lac  falé ,  le 
refte  eft  bafti  fur  le  nuage  d'icelui  ;  ayant  plufieurs  eftangs  d'eau  douce,dans  lefquels  fe 
nourrift  diuerfes  fortes  de  poiflons  :  &  vne  fontaine  fur  le  chemin  qui  mené  à  la  Me- 
tropolitaine,enuironnee  de  beaux  arbres, elle  eft  à  cinqlieuës  de  la  ville,&  à  fîx  de  T ?z- 
cuco-,  on.  va  d'icelle  à  la  ville  par  vn  chemin  afles  large,  paué  de  cailloux ,  tellement 
droit,qu'on  voit  le  long  d'icelui  la  porte  de  Mexique,  aufli  toft  qu'on  a  pafle  vn  petit 
deftour  qui  eft  au  commencement. 

A  cofté  de  cette-ci  il  y  auoit  CMexicaltzingo ,  bourgade  de  dix  mille  maifons ,  baftie 
dans  le  lac  mefme  -,  biCuyocan  de  fix  mille  maifons  fur  la  riue  du  mefme  lac,  en  vn  lieu 
fort  falubre,&  en  terroir  fur  tous  autres  fertile  Sz  plaifant  :  Huicilopucho contenant 
50  cinq  cents  maifons:  Ces  trois  places  eftoyent  ornées  de  tours  fort  hautes,  &  de  plu- 
fieurs temples, qui  refplendiflbyent  de  telle  forte,  qu'on  eut  dit  de  loin  qu'ils  eftoyent 
d'argent,maintenant  les  Efpngnols  les  ont  réduits  prefque  tous  en  monafteres.  Il  fe 
trouue  là  grande  abondance  de  fel ,  qui  n'eft  toutesfois  pas  blanc,  ni  d'vn  bon  gouft 
auec  les  viandes,mais  feulement  propre  à  faler,onle  cuift  de  la  terre  mefme,  qui  en 
toutcevoifinageeft  aucunement  falee  &  mtreufe  :  c'eft  vn  riche  commerce,  pource 
qu'on  le  tran (porte  en  diuers  quartiers. 
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Gtutitlan  cil:  diftantc  de  Mexique  quatre  lieues  :  Teniauca  de  deux  :  Ezcapitzalco 
dVne  du  long  le  riuage  du  lac  :  Tacuba  en  eft  la  plus  proche  de  toutes. 

Suchbnilco  eft  vn  lieu  rcmarquable,bafti  dans  le  lac  doux  -,  à  quatre  lieues  de  la  ville 
Vers  le  Sud,&  à  deux  de  Cuyocan. 

J^uoetaro  efl  vue  bourgade  de  la  Prouincc  de  Xilotepec,  ( de  laquelle  nous  auons 
parle  ci-deflus  )  il  y  a  vne  fontaine  fort  chaude,  de  laquelle  l'eau  quand  elle  fort  de  fa 
fburec  efchaudc  toutaufli  toft  tout  ce  qu'elleattouche,mais  quand  elle  cft  tiède  elle 
engraiffe  d'vne  efmerueillable  façon  lebeftail.  On  renomme  vne  autre  fontaine  dans 
lamefmeProuinccqui  fourd  quatre  ans  continus,  &  les  quatre  autres  d'après  elle  eft 
tarie,&  derechef  court  comme  auparauant  :  &  ce  qui  cft  efmerueillable,  c'eft ,  qu'elle  i  o 
ictte  fon  eau  chichement  au  temps  de  pluyes  ,&  quand  le  temps  eft  beau  &fec  elle 
lourd  abondamment.  Il  y  a  plufieurs  mines  d'argent  en  cette  Prouincc ;&  produit 
plufieurs  herbes  finguiieres  en  Médecine.  Et  pour  la  fin  c'eft  vne  chofe  remarquable 
qu'entre  les  bourgades  deJVucretaro&c  de  S.  Iuan  dans  vne  campagnequi  n'a  pas  plus 
de  neuf  lieues  de  long  &:  deux  de  large,  il  y  paift  plus  de  cent  mille  bœufs  &  vaches, 
deuxeents  mille  brebis, & dix  mille  cheuaux  &  autres  beftes  décharge  ,  tant  elle  eft 
abondante  en  pafture  excellente. 

C  h  a  p.  VIII. 
Acapulco  utile  &  port  far  U  mer  du  Zud.  10 

L'Archeves  c  h  e'  de  Mexique  a  Ces  ports  fur  l'vne  &  l'autre  mer,  mais  le 
plus  célèbre  cft  fur  la  mer  du  Zud,  lequel  cft  appelle  du  nom  delà  Prouince  Aca- 
^///^.•ileft  diftant  delà  ligne  vers  le  Nord  de  dix  fept  degrés  &  quelques  feru- 
pulesjàiix  lieues  delà  riuierc  dite  vulgairement^/^  Topes,  laquelle  fepare  vers  l'Oueft 
l'Archcuefché  de  lXuefché  de  T/axca/a,  Se  a  huid  lieues  de  la  riuiere  de  Citala ,  &  à 
douze  de  celle  de  Mit  la  vers  l'Eft. 

Ce  port  s'ouure  par  vne  emboucheurc  de  plus  d'vne  lieue  de  large  fur  la  mer  du 
Zud  ou  PaciJique,dïoitQ.\i  midi,  eftendant  au  dedans  des  terres  comme  deux  bras ,  l'vn 
defquels  Retourne  vers  l'Eft,excellemment  bien  muni  à  l'encontrede  l'incertitude  de  3  0 
tous  vents, où  les  nauires  peuucnt  fort  commodément  anchrer  dans  diuers  recoins,  & 
y  eftrc  tirées  à  fec  quand  il  en  cft  befoin:  l'autre  tire  premièrement  droit  au  Nord,puis 
après  fe  courbant  vers  l'Oueft,  va  laucr  la  ville  &  le  chafteau,  qui  cft  aufti  fort  propre 
pour  les  nauires  de  charge:  de  forte  que  cet  haure  mérite  à  bon  droit  le  premier  lieu 
entre  les  plus  grands  &:  afîeurés.  Au  deuant  le  coin  le  plus  Occidental  de  l'embou- 
chcureily  a  vne  petite  Ifte  rude  de  rochers,  qui  eft  prefqueiointc  à  la  Continente. 

Cette  ville  n'eft  pas  beaucoup  grande,  elle  eft  diftantc  de  la  Métropolitaine  de  qua- 
tre vingt  lieues, (  comme  Viedro  Texeira  a  remarque  en  fon  voyage  )  entre  lefquclles  le 
chemin  cft  grandement  difficile  &:  périlleux,  pour  la  hauteur  des  montagnes  afpres 
de  rochers, pour  la  quantité  des  riuieres.pour  l'efpaifîeur  des  bois,&  enfin  pour  le  petit  40 
courage  des  habitans, mais  principalement  pour  leur  petit  nombre  :  car  il  faut  trauer- 
fercn  ce  chemin  trois  riuieresaftes  larges,la  première  defquelles  qu'on  nomme  delPa- 
pagajo,on  pailc1  furvn  ponton  :  l'autre  que  les  Efpagnols  nomment  de  las  Bal/às,qni 
courtfort  vifte&  non  moins  que  le  Tago,qiion  paiîe  fur  des  radeaux  degrofles  cannes* 
lices  enfcmble  &  mifes  fur  des  courges, que  les  Sauuages  tirent  à  la  nage  :  La  troifiemc 
nommée  de  S.  Francijco,combien  qu'elle  foit  large,neantmoins  on  la  parte  àgué%  Les 
voyageurs  en  tout  ce  chemin  font  merueilleufement  tourmentés  des  moucherons 
que  les  Efpagnols  nomment  Mofquitos  s  la  morfurc  defquelseft  fi  veneneufe,  que  les 
hommes  en  meurent  parfois.  Auant  que  d'arriuer  à  la  ville,  il  faut  paflcr  par  leMar- 
quifat  del  Vallc>c\m  donna  le  tiltre  de  Marquis  à  Fernando  Cortes  premier  conquefteur  S  0 
de  ces  païs.  Iufqucs  ici  nous  auons  fuiui  T exeira.  Vn  certain  Anglois  qui  fit  le  chemin 
l'an  cId  Id  in,ditque  partant dT^^///^  il  trauerfa  vnpaïs  non  habité  de  trente  lieues, 
&:  puis  qu'il  vint  à  Zumpango,<\\i\ cft  vne  bourgade  des  Indiens/  de  laquelle  nous  auons 
parlé  ci-defius  )  &:  delà  à  Cuemauaca,qui  eft  vne  bourgade  fort  renommée  du  Marquis 
del  Vallc,  diftantc  de  Mexique  de  treize  lieues. 

En  outre  les  Marchands  de  Mexique  tiennent  dans  ce  port  quatre  grands  nauires 

de  charge, 
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de  charge  ,  auec  lefquels  ils  trafiquent  aux  Ifles  Philippines  tenu  Royaume  de  h  Sine, 
qui  fontdiftans  d'icelui  plus  de  deux  mille  lieues  comme  on  dit:  deux  defquels  par- 
tent le  plus  fouuent  au  mois  de  Mars  chargées  de  marchandifes  de  l'Europe, &:  retour- 
nent au  mois  deluin  de  l'an  fuiuant  :  leur  trafic  eft  d'vn  fi  grand  gain,  qu'on  eftime 
communément  qu'ils  font  profiter  au  décuple  en  deux  ans  de  temps  le  capital  qu'ils 
y  ont  employé:  car  cesnauires  quand  ils  retournent  font  chargés  de  fort  riche  mar- 
chandifes. 

Spilberge  de  noftre  nation  entra  dans  ce  port  auec  fon  armée  de  mer  l'an  cIdIdc  xv, 
&  encore  que  les  Efpagnols  en  fulTentaduertismeantmoins  n'eftans  pas  bien  difpofés 

i  o  pour  fe  defendre,il  eut  peu  prédre  &  piller  la  ville,de  forte  que  plufieurs  eftiment.qu  il 
le  contenta  Amplement,  fans  efTayer  les  forces  &:  le  courage  des  ennemis,  d'accorder 
auec  le  Gouuerneur,  &  ayant  obtenu  d'icelui  des  vi&uailles  pour  fes  nauires  de  n'en- 
trepredre  rien  d'hoftile.Il  eferit  dans  fon  Iournal, qu'il  y  auoit  lors  dans  le  chafteau  qui 
commande  au  port.dixfept  pièces  de  fonte,quatre  cents  foldats  en  garnifon.fans  plu- 
fieurs gentilhommes  qui  y  auoyent  accouru  de  toutes  parts, &force  appareil  de  guerre. 
Et  lors  que  l'armée  Naual  de  Najfau  mouilla  l'anchre  dans  ce  port  l'an  cIdIdc  xxiv, 
les  noftres  remarquèrent, que  la  forterefte  qui  eft  baftie  proche  de  la  ville,  fur  vne 
pointe  de  terre, auoit  efté  depuis  peu  fortifiée  de  nouueaux  ouurages ,  &  qu'on  y  auoit 
fait  quatre  baftions,auec  vne  muraille  de  pierre  tout  autour. 

2.0  Au  refte  on  dit  que  la  ville  a  le  plus  fouuent  faute  de  viures,  caril  les.y  faut  apporter 
de  loin,  &  quand  il  y  en  a  qu'ils  fonteonfommés  par  ceux  qui  voyagerft  tous  les  ans  en 
l'Occidentjde  forte  que  ce  lieu  n'a  rien  de  remarquable  outre  le  port. 

C  H  a  p.  IX. 

Digrejfîon  touchant  les  couftumes  anciennes  des  Mexiquains. 

I'E  s  t  i  m  e  que  ce  ne  fera  point  hors  de  propos ,  de  faire  mention  en  ce  lieu  des 
anciennes  mœurs  des  Mexiquains-,  de  la  forme  de  leur  Republique,  de  l'origine  & 
fucceffion  de  leurs  Rois,&  enfin  des  chofes  qui  s'y  font  paffees  :  puis  que  cette  na- 
5  o  tionfe  prefente  la  première  en  noftre  deferiptionde  l'Amérique,  qui  ait  eu  quelque 
forme  de  police. 

Les  Efpagnols  efcriuent,que  les  Mexiquains  auoyent  vn  fingulicr  foin  à  faire  in- 
ftruireleur  ieuneffe,  (  ce  qui  eft  le  fondement  de  toute  Republique,)  ce  qui  fe  voitaufli 
par  vnliure  contenant  des  peintures  mal  faites  &:  à  leurmode,lequelle  Do&eperfon- 
nage  Samuel  Pur -chas  Anglois  a  depuis  peu  mis  en  lumière  en  fon  ceuure  laborieufe. 
Quatre  iours  après  que  l'enfant  eftoit  né,  la  fage  femme  le  portoit  tout  nud  dans  la 
court  du  logis  qui  eftoit  ionchec  de  ionc,  fi  c'eftoit  vn  mafle  auec  les  inftruments  dont 
le  pere  auoit  accouftumé  de  gaigner  fa  vie,  fivne  fille  auec  le  fufeau, balai  &  autres 
vtenfiles  ;  au  milieu  il  y  auoit  vn  vaifleau  plein  d'eau,dans  lequel  elle  le  lauoit,  vis  à  vis 
40  trois  enfansquiregardoyent  i'aftaire,aufquels  on  feruoitde  la  bouillie  d& sMdp  &:  lé- 
gumes, (  qu'ils  nommoyent  Ixicue  )  lefquels  après  eftre  raffafiés  impofoyent  nom  à 
l'enfant  défia  laué.  Apres  vingt  iours  les  parents  prefentoy  ent  l'enfant  au  Preftre  dans 
le  temple  qu'ils  appelloyent  Calmacac,  pour  eftre  employé  aux  ordres  facrés  ayant  at- 
teint l'aage  de  quatorze  ou  quinze  ans  :  ou  aux  Chefs  de  guerre  &  Magiftrats ,  qu'ils 
nommoyent  Tcachauch  ou  Telpuchtlato,auCquels  ils  le  dedioyent,pour  eftre  inftruiten 
l'Art  militaire  :  Cependant  comme  il  croiffoit ,  ils  lui  donnoyent  au  logis  les  viandes 
félon  l'aage,  à  l'aage  de  trois  ans  ils  lui  donnoyent  demi  pain,à  quatre  ans  vn  pain  en- 
tier,depuis  fix  ans  iufques  à  treize  vn  pain  &  demi, puis  après  deux  :  ils  lui  apprenoyent 
a  faire  quelque  chofe  félon  fa  portee,comme  à  cinq  ans  à  faire  de  légers  ouurages, à  fix 
jo  à  balayer  la  place  publique  &  glaner  :  les  filles  à  manier  le  fufeau  &  ainfi  confequem- 
ment:  enfin  s'ils  eftoyentpareffeux  ouopiniaftres,ils  les  eftonnoyent  premièrement 
par  menaces,  leur  mettant  deuant  les  yeux  des  efpines  de  Maguey  ,puis  ils  les  cha- 
ftioyent,  les  picquans  des  mefmes  efpines ,  ou  les  batans  de  houfiines,  ou  bien  en  les 
tourmentant  miferablement  auec  de  la  fumée  df'^a, qu'ils  leurs  mettoyent  fous  le  nés. 

Ils  celebroyent  leurs  mariages  légitimes  auec  ces  cérémonies  :  La  guide  de  la  mariée 
qu'ils  appelloy ent  Amant efan,  portant  l'efpoufe  fur  fon  dos ,  accompagnée  de  quatre 

femmes 
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femmes  qui  lui  cfclairoyent  douant  auec  des  torches  de  pin,  elle  la  mettoit  auant  So- 
leil leué  fur  le  fueildcla  porte  des  parents  del'efpoux,  qui  l'ayant  receuë  la  menoyenn 
dans  la  maifon,  &laflioyenc  defiiis  vne  matte  ,  qui  eftoit  eftendué  à  terre  vis  à  vis  de 
I'efpoux,&  les  lioyentenfemble  tous  deux  par  le  pan  de  leur  robe  en  prefencededeux 
vieillards  &:  autant  de  matrones  qui  yafliftoyent  allis  d'vn  cofté  &:  d'autre  comme  tef- 
moins:aprcsilsfaifoyentbru(ler  du  Copain leursDicux,&:  les  maries  foupoyent  enfem- 
ble,puis  après  le  refte  des  conuiés,le  fouper  acheué,  ils  les  deflioyent  &  prononçoyent 
les  loix  de  mariage.  Comara  adioufte  qu'ils  ne  couchoyent  point  enfemble  les  quatre 
premiers  iours,  mais  qu'ils  auoycnt  couftume  de  fe  rafer  &  fe  faire  tirer  du  iang  qu'ils 
ofrroyentaux  Dieux  du  mariage,  enfin  la  quatrième  nuictlcs  Preftres  preparoyent  le  to 
lict  nuptial,  &  le  confacroyent  auec  quelques  cérémonies,  &c  après  que  les  maries  l'a- 
uoycntparfuméjils  couchoyent  enfemble:  le  lendemain  ils  offroyent  à  leurs  Dieux  au 
temple  le  lict, leurs  veftements  &  principalement  le  fang  qu'ils  auoyent  tiré, là  ils 
eftoyent  bénits  par  les  Preftres  tk.  eftoyent  arroufés  d'eau  nette,  quatre  fois  à  l'hon- 
neur de  Tlalloc,  que  les  Efpagnols  difent  refpondre  à  Neptune,  &  quatre  fois  à  l'hon- 
neur de  Ometochtli  qui  eftoit  Bacchus. 

Or  ceux  qui  eftoyent  voués  aux  ordres  facrés,  eftoyent  dédiés  aux  T lamacafquas,  & 
eftoyent  premièrement  contraints  de  balier  le  temple,  porter  du  bois,  ou  feruir  aux 
plus  vieux  à  faire  les  chofes  neceflaircs  pour  le  feruice  de  leurs  Idoles, que  s'ils  eftoyent 
parefléux  ou  obftinés  ,  ils  eftoyent  punis  de  griefs  tourments  :  &c  ainfi  ils  eftoyent 
peu  à  peu  auancés  aux  autres  feruiecs  plus  honneftes .  Ceux  qui  eftoyent  dédiés 
pour  effcre  inftruits  en  la  milice,  ils  portoyent  les  armes  des  Tequinas  ,  c'eft  à  cire 
Spéculateurs  ou  hommes  renomnés  parla  guerre,  &c  les  feruoyent  en  autres  chofJ 
îufques  à  ce  qu'eux  mefmes  après  auoir  pris  ou  tué  vn  de  leurs  ennemis  fuilent  cm  c 
pour  foldats. 

Au  temps  paffé  le  gouuernement  politique  des  Mexiquains  eftoit  Ariflocratic,  puis 
après  il  fut  transféré  à  vn  feul,  lequel  n'y  venoit  pas  par  fucceflion  ou  hérédité,  mais 
par  vne  libre  élection,  premièrement  de  tout  le  peuple,puis  après  par  celle  des  princi- 
paux :  car  au  temps  de  Izcoat/,  on  dit  que  quatre  Electeurs  de  la  NoblefTe  de  Mexique 
&deux  Rois  alliés,fçauoirdfe  Tezeuco  àide  Tacuba.  eflifoyent  le  Roy  de  Mexique.  Ils  jo 
l'eflifoyent  le  plus  fouuent  ieune,comme  eftant  plus  propre  à  porter  la  fatigue  de  la 
guerre.  Ilyauoittoufiours  vneilnguliere  obeïffance  des  fuiets  enuers  leurs  Rois.  Au 
commencement  la  famille  des  Rois  eftoit  mediocrc,mais  auec  l'Empire  &  lesrichef- 
fes  s'augmentèrent  auffi  la  fumptuofité  &  magnificence,  principalement  fous  Mutczu- 
ma  premier.  Apres  les  Rois  les  Electeurs  eftoyent  les  principaux  en  dignité  &  autorité, 
lefquels  ils  appclloyent  T lacohecalcatl,  c'eft  à  dire  Princes  des  dards.  Proche  de  ceux- 
ci  en  dignité  eftoyent  les  Tlacatecatl,ccH  à  dire  tueurs  d'hommes.  Ceux  de  la  troifie- 
me  dignité  eftoyent  nommés  Ezuahuacat/i,cc(t  à  dire  refpandeurs  de  fang  :  enfin  ceux 
du  quatrième  rang  s'appelloyent  Tlillancalqui,  c'eft  à  dire  Seigneurs  de  la  Maifon  noi- 
re,àcaufe  d'vn  certain  onguent  noir,dont  auoyent  couftume  de  s'oindre  ces  Preftres.  40 
LeConfeilduRoi  eftoit  compofé  de  ces  quatre  ordres,  &  difficilement  appelloit-on 
quelqu'vn  à  la  Royauté  s'il  n'eftoit  de  l'vne  d'icellcs. 

Il  y  auoit  plufieurs  autres  moindres  Officiers,  d'entre  lefquels  il  y  en  auoit  qu'ils 
nommoyent  T^7//,qui  eftoyent  comme  Preuofts  de  la  ville  :  d'autres  qu'on  appelloir. 
MixcoatlayotUc ,  Ezguagacatl ,  Acatlyacapanecatl  &  Tequixquinahuac.1t/ ,  qui  eftoyent 
comme  luges  ordinaires,  vidoyent  les  procès  du  peuple  èc  adminiftroyent  la  iuftice. 
Ils  appclloyent  leurs  MefTagers  &  Sergens  T <^«^//,lefquels  ils  eflifoyent  prefque  tou- 
jours ieunes  &  non  mariés, afin  qu'ils  fuflent  plus  propres  àlacourfe  ;  car  ils  rappor- 
toyent  au  Roi  des  Prouinces  les  plus  cfloignees,  peint  fur  de  la  toille,  ce  qu'ils  ne  pou- 
uoyent  exprimer  par  leurs  caractères.  Or  en  chacune  Prouince  il  y  auoit  des  Gou-  5 o 
uerneurs  du  Roi,nommés  vulgairement Pet/aca/catttau(<\uc\s  eftoyent adioints  iesRe- 
ceucurs  des  impofts.qu'ilsnommoycnt  Ca/pixque. 

Or  on  voyoit  le  rcuenu  des  chofes  qui  eftoyent  tirées  de  chaque  Prouince  5c  ville 
tous  les  ans  pour  tribut,  dans  leur  liure  peint,la  copie  duquel  Vurchas  a  mis  en  lumiè- 
re en  fon  ceuui  e  laborieufe:  duquel  on  peut  facilement  recueillir  combien  à  efte  grand 
l'Empire  de  Mexique,  &  quel  grand  threfor  on  apportoit  tous  les  ans  au  contoir. 

Car 
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Car  chacune  Prouince  eftoit  cotifee  de  payer  félon  fa  qualité,  de  ce  que  la  terre  rap 
portoit,ou  de  ce  que  les  habitans  façonnoyent  par  leur  induiïrie  en  grande  quantité  : 
mefme  leurs  enfans  pour  eftre immolés  aux  Diables. 

Enfin  ils  portoyent  vn  extrême  foin  des  chofes  de  la  guerre,  &  les  Roys  auoyenc 
cftabli  plufieurs  ordres  &  dignités  militaires,  &  y  auoit  de  fort  grands  prix  ordonnés 
pour  les  vaillans  hommes. 

Nous  auons  traité  ces  chofes  briefuement  fans  toucher  à  leurs  fuperftitions,  pour- 
ce  que  Gcmara,AcoJla  &  autres  en  ont  traité  prolixement. 

C  h  a  p.  X. 

idiome  des  Mexiquains,  leur  façon  de  conter  ^  efcrire ,  leurs  mois ,  ans ,  fiuies 
i$  leur  mamere  à  conferuer  la  mémoire  des  chofes  gaffées. 

LE  s  habitans  de  XnNouuelle  Efiagne  difFeroyent  entr'eux  d'vne  variété  prefque 
infinie  de  langages,  qui  ne  différent  pas  feulement  en  dialectes ,  mais  font  lan- 
gues du  tout  diuerfes  ;  entre  toutes  toutesfois  la  Mexicane  excelle,  qui  com- 
mença d'cftre  auifi  commune  tant  entre  les  nations  voifines  qu'entre  les  plusefloi- 
gnees,apres  que  les  Mexiquaimmxmt  eftendusles  limites  de  leurs  Empires  au  long  & 
au  large,  que  la  Latine  en  l'Europe,  oulaSlauonique  en  Afie:  de  forte  que  prefque  en 
*o  chacune  Prouince  il  y  a  des  truchements  d'icelle,  qu'ils  nomment  NagatUtos.  Et  afin 
que  le  Le&eur  voye  quelque  chofe  de  cet  Idiome ,  nous  apporterons  ici  quelque  peu 
de  mots  d'icelui  tirés  d'vn  vocabulaire  imprimé  en  la  ville  àzLMexique.  Les  p; 


du  corps  de  l'homme  font  defignés  par  ces  noms 
Lateftc 


parties 


Ixcuaitl. 

Ixtelolotli. 

Nacaztli. 


Les  cheueux 
Le  front  < 
Les  yeux 
Les  oreilles 

Les  mâchoires  Camachalli 
3  °  La  bouche  Camacfli. 
Les  dents  Tlantli. 
La  1  an  gu  e  Nenepilli. 


Tzontecontli.  La  Poitrine  Telchiquittthli.  Lefoye  TehepachtlL 

Tzontli.       Lesefpaules  Ahcolli.  Le  cœur  Tollochtli. 

Les  bras       Matzotzopatli.  Les  poulmos  Chicbitl. 

Les  mains    Mxytl.  La  rate  Taxixtecon. 

Les  doigts    Mahpilli.  Les  reins  Netloctetenca, 

Les  ongles'  Jztitl.  Les  genoux  Tlanguaitl. 

Les  nerfs      Tlalhuyaotl.  Les  cuuTes  Metzquauhyotl. 

Les  veines     Tétzalhuyotl.  Lespiés 


Le  Col 


Cocotl. 


Le  ventre 
Le  dos 


XilUntli. 
Cuitlapawtli. 


Les  ïambes 
Les  talons 


Ils  difcernent  la  variété  des  couleurs  en  cette  façon. 
Blanc       Iztac.        Noir        Tliltic.  Gris 
Iaune       Coztic.      Verd        £>uiltic.  Rouge 

Les  noms  des  chofes  naturelles. 
Montagne  Jïuaithtla.  Cerf 

Tepetl.  Connil 
IxtUhuAtl.  Truye 
JguahuitL  Lion 
Xthuitl.  Lieure 
Ameyalli.  Renard 
AtLutitli.  Chat 
Atoyatl.  Chien 


Icxitl. 
Cotztli. 
XoquochtUntli. 


40  Coline 
Vallée 
Arbre 
Herbe 
Fontaine 
Torrent 
Riuiere 
Pont 
Lac 

Serpent 
50  Fourmi 
Feu 

Cendre 
Charbon 
Pluye 
Vent 

9 

Gelée 


Jj)uauhpantli.  Cheual 
ZahzacatU.  Tjftireau 


CohtiatL 
Azcati. 
Tletl. 
Nextli. 
Tecolli. 


Lézard 
Puce 
Faucon 
Aide 

o 


Tuchtli.  . 
Fitzotl. 
Ocelotl. 
Cuetlachtli. 
Coyotl. 
Miztli. 
Chichi. 
Cahuyao. 
^uaquahne. 
Acuetzpalin, 
Tecpin. 
Cacalin. 
Cuauhtli. 
Acatlotli. 


Corbeau 
^uinhuiztli.    Perroquet  Tnznene. 
Teccatl.  Pie  Hueytzanatl. 

Zetl.  Fouldre  7Uhuite^mliztli. 


Nextic. 
Chichiltic. 

Oye 

Cane 

Palumbe 

Paon 

Scorpion 

Poux 

Or 

Argent 
Fer 
Plomb 
Ciel 
Soleil 
Lune 
Eftoille 
Nue 

Tonnerre 
Caille 


Bleu  T exutic, 


■  Tlalalacatl. 
Canauhtli. 
Huilotl. 
Pelompatox.i 
Colotl. 
Atemitl. 
Coztic. 
T eocuiflatl. 
T epotzli. 
T emeztl. 
Ilhuicatl. 
T onatitth. 
Metztli. 
CitUbin, 
Mixtli. 
Tlatlatzinil. 
Zulin. 

Ils 
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DESCRIPTION   DES  INDES 


Ils  diftinguentlespcrfonnes  ainfi.  Nchuatl  Moi.  Tebualt  Toi,  Tehuaîl  Lui. 
Les  degrés  de  coniànguinité  en  cette  forte. 
Vcrc  Tabtlt.  Mcrc Nantit.  FilsTepiltzin.  Fille Tcuchpoch.  YizttTeoquichtuicb.  Sœur 
Tebneltmb.  Pere  grand  T ecoltzin.  Oncle  Tetlahtzin.   Seigneur  Teuth/i.  Seruitcur 

Ils  content  en  cette  manière,  i  ce  ou  centetl,  i  orne, 3  yci,  ^nabuy,  y  macuilli,  6 chi- 
cuacev,  7  cbicome,  8  cbicuey,  5?  Cbicunabnni,  1  o  Matlacili,  iy  Caxtoili,  zo  zempobuallh  40 
ompobualU,  50  Nanpobualli  o?i  Matlacili,  60  yepohnalli,  70  yepobualli  on  matlactli;  80 
Naubpohualli;9o  NaubpohualU  on  MatlacU.  100  macuilpobualli.  1000  ontzontli  ipan 
macutlpohuali,&cc.  ïo 

En  outre  combien  que  les  LMexiquains  n'euffent  point  de  chara&eres,  &  ignoraf- 
fent  aufli  bien  que  les  autres  nations  de  l'Amérique  l'art  deferire ,  toutesfois  ils  expri- 
moyent  afTcs  bien  ce  qu'ils  vouloyent  dire  par  certaines  peintures,  qui  eftoyent  com- 
me hiéroglyphiques,  &:  par  icelles  ils  ne  conferuoyent  pas  feulement  la  mémoire 
deschofes  paflees,mais  ils  defcriuoyent  aufli  l'inftru&iondes  enfans  &  ce  qu'ils  vou- 
lovent.  Ils  defignoyent  aufli  les  nombres  par  certaines  marques,  vingt  par  cette-ci 
j~T~ |  &  par  la  multiplication  d'icelleiufques  à  deux  cents,de  forte  n-j  nn 
\J_~  que  ces  cinq  fignifioyenteent.  Ils  denotoyent  quatre  cents  j  - 
par  cette  -ci  &  par  fa  répétition  iufques  à  quatre  mil- 
le. Enfin  ils  fignifioyenthui&  mille  par  cette  la- 
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borieufe marque:  lefquelles  notes  on  voit  ci  & 
là  dans  le  cenfif  de  leurs  tributs,  &  auprès  d'icel- 
les  les  chofes  qui  eftoyent  deuës  pour  tribut 
peintes  groflierement  :  mais  ie  n'ai  peu  remar- 
quer dans  ce  liure  les  marques  des  pjus  petits  ni  plus  grands 
nombres. 

Ils  diuifoyent  leur  année ,  comme  eferit  Gomara ,  en  dix  huid  mois ,  de 
vingt  iours  chacun  ,  qui  faifoyent  trois  cent  foixante  iours,  ils  entreie- 
doyent  les  'autres  de  refte ,  &  ne  faifoyent  aucune  œuure  en  ces  iours  là, 
comme  eferit  Acojla,  ils  eftoyent  feulement  oififs  &c  faifoyent  bonne  che-  jo 
re,  &  mefmes  les  Preftres  ne  vaquoyent  pas  à  leurs  facrifices;  Gomara  eferit 
aucontraire,&  affirme  qu'en  ces  iours  ils  faifoyent  leurs  plus  cruels  facri- 
fices.Or  il  fait  mention  de  ces  noms  de  mois:  iTlacaxipenaliztli:  uTo"^- 
cacJli:  11 1  Hueitozcuztli:  iv  Toxcalt  owT epupocbuïliztli:  v  E^alioaliztli: 
vi  T ecuïlbuicintli:  v  1 1  Hueitecuilhuitl:  v  1 1 1  Miccatbuicintli:  1  x  Veimiccail- 
buitl:  x  Vchpamt7^lio\xTenauatiliztli:  xi  Pachtli ou  Heco^tli:  xn  Hueipa- 
cbtli:  xiii  Jjhtecholli:  x  1  v  Panquecaliztli:  x  v  Hatemuztli:  x  v  1  Tititl:  x  v  1 1 
Izcalli:  yLviuCoauitleuac.  Ils  commençoyentleur  an  en  noftreMars,  ou 
comme  {_yfcoJla  a  remarqué  le  xxvi  de  Feburier.  Or  leurs  mois  n'auoyent 
pas  feulement  ces  momslà,  mais  aufli  leurs  characteres  :  le  plus  fouuent  40 
pris  de  leurs  feftes  qui  tomboyent  en  iceux,ou  des  faifons  de  l'année. 

Ces  vingt  iours  auoyent  aufli  leurs  noms  &  leurs  marques ,  comme  Go- 
mara les  donne  en  cette  mode:  iCipacîli  couteau:  11  Hecatlt  ou  Tcceatl 
vent:  mCalli  maifon:  iv  Cuetzpalin  ow^Acuet%apalin  lézard:  v  Cobuatl 
ferpent:  vi  Minzquintli  la  mort:  vu  Ma^atl  cerf:  Vin  Tuchtli  connil: 
1  x  K_Atl  eau:  x  Izcuinbtli  chien:  x  1  Ozumatli  finge:  x  1 1  Malinalli  balai: 
xiii  Acatl  rofeau:  xiv  Occlotl  lion:  xv  Cobautli  aigle:  XVI  Cozcaqua- 
huith chathuan:  xvn  Olm temple:  xv  11 1  tkxpatl couteau:  xix  J^uianitl 
pluye:  xx  Xucbitl  rofe.  Ils  diftinguoyent  aufli  ces  iours  en  treize  clafles, 
l'ordre  &  le  nombre  defqucls  ils  marquoyentpar  vn  petit  cercle  comme  jo 
vn  o,autant  de  fois  multiplié  qu'il  en  eftoit  befoin.  Ils  diftribuoyent  aulîi 
les  ans  &  les  fieclcs  en  telles  clafles:  &leurfiecle  eftoit  de  quatre  telles 
clafîes,c'efl:  à  dire,  de  cinquante  deux  ans,  toutesfois  en  la  defeription  des 
années  ils  ne  feferuoyent  que  de  quatre  figures  ou  marques,  fçauoir,d'vnc 
maifon,  dVn  coing,  d'vn  rofeau  &  d'vn  couteau  :  nous  auons  adioufté  ici 
vne  clafle  de  treize  ans  comme  ils  la  peignoyent. 
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Or  le  dernier  iourde  leurfieclede  lu  ans ,  ils  rompoyent  tous  leurs  vaifteaux,  & 
efteignoyent  leur  feu  :  car  pource  qu'ils  auoyenc  appris  de  leurs  predeceffeurs ,  que  le 
monde  dcuoit  périr  à  lafind'vn  fiecle,ils  attendoyent  cela  toufiours  au  cinquante 
deuxième  an  :  par  ainfi ils  veilloyent  toute  la  nui&,craignans  qu'il  n'y  euft  plus  de  iour  : 
mais  comme  le  Soleil  eftoit  leué ,  ils  tefmoignoy ent  leurs  ioy es  auec  Ton  de  cornet  &; 
de  flufte,  &  celcbroyent  vne  fefte ,  rendans  grâces  à  leurs  Dieux ,  de  ce  qu'ils  auoyent 
prolongé  encore  ce  nouueau  ficelé  au  monde:  ils  fe  fourniftbyent  de  nouueaux  vaif- 
féaux  &  de  rtouueaux  meubles,&:  alloyent  quérir  du  feu  nouueau  aux  Preftrcs. 

Enfin  ils  diftinguoyent  pour  l'aduenir  ce  fieclede  cinquante  deux  ans  en  cette  fa- 
lo  çon;  après  auoir  faitvn  cercle,  ils  peignoyent  vn  Soleil  au  centre  d'icelui,  duquel  il  ti- 
royent  quatre  lignes  à  la  circonférence,  qui  diuifoyent  le  monde  en  quatre  parties 
diftinguees  de  leurs  couleurs,  de  verd,  de  bleu,  de  rouge  &  de  brun,  qui  eftoyent  cha- 
cunes  diuifees  à  la  circonférence  en  treize  interualles  diftin&es  comme  deftùs  de 
leurs  marques:  à  chacune  année  au  dehors  du  cercle  ils  reprefentoyentpar  vne  pein- 
ture à  la  grofl'e  mode.ee  qui  y  eftoit  aduenu  de  mémorable ,  &r  en  cette  manière  ils  fai- 
foyent  paffer  à  leurs  fuccefieurs  la  mémoire  des  chofes  paflees. 

C  H   A   P.  XI. 

Origine  des  Mcxiquains  t$  de  leurs  Princes  félon  Gomarâ. 
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LE  s  Hiftoires  Mexicanes  racontent  ( dit  Gûtnara)  que  les  chichimicœs  v'mdrcnt 
les  premiers  en  ces  pais  là ,  l'an  de  Chrift  félon  noftre  conte  bc  xxi.  Le  pre- 
mier dont  ils  font  mention  s 'appelloitT<?^£//f£,  qui  mourut  enuiron  l'an  cen- 
tième de  leur  arriuee,de  manière  qu'il  faut  qu'il  ait  vefeu  long  temps  ou  que  par  la  lon- 
gueur du  téps  ils  ayent  perdu  la  mémoire  de  ceux  qui  auoyent  efté  aiiparauant.Ceftui- 
ci  eftant  mort  ils  s'afTemblercnt  dans  Tu/a,  où  ils  fubrogerent  T opile  en  la  place  de  fon 
pere,  aagé  de  vingt  deux  ans  ,  qui  régna  enuiron  cinquante  ans.  Apres  icelui  durant 
cent  &  dix  ans  les  noms  des  Rois  decheurent:Et  comme  ces  eftrangers  s'accordoyent 
mal  auec  les  naturels  du  païs.ni  trop  bien  entr'eux  mefmes ,  ils  e/leurent  deux  Princes 
3  o  en  T ula,Yvn  defquels  nommé  Demac  s'en  alla  d'vn  cofté  :  l'autre  appelle  Nauhiocin>qm 
eftoit  de  la  nation  Cbichimeque,mcn3.  Ces  gens  vers  le  lac  de  Mexique  :  ceftui-ci  tint  la 
Principauté  foixante  ans;  auquel  fucceda  Jïuauhtexpetat/ ;  après  Becin  :à  ceftui-ci 
Nonoualcatli  puis  après  Achitometl>  en  outre  ^uauhtonal}ci\  l'an  dixième  de  la  Princi- 
pauté duquel  ils  entrèrent  dans  Chapultepec.  A  ceftui-là  fucceda  Macazin;apvcs  Jihieza; 
&c  puis  Chalcuitona  ;  &  Jz>uauht/ix  ;  &  outre  IohualUtonac ;  auquel  fucceda  CuithetlXzn, 
troifieme  duquel  ils  occuperenr  le  troifieme  lieu  où  on  voit  auiourd'hui  la  ville  de  Me- 
xique. Apres  cef|ui-ci  on  conte  Xiui/temoc;aprcs  Cuxcux;&puis  Acamapichtli,  l'an  fixie- 
me  duquel  Achitometl,\n  des  principaux  du  pais  fe  rebella,  &  ayant  tué  le  Roi  auec  fix 
de  fes  enfans,il  occupa  par  tyrannie  leRoyaume  douze  msilllaxcuetl  Royne>ou  comme 
40  d'autre  veulientnourrice,fe  retira  auec  K_Acamapichin  le  plus  petit  des  fils  du  Roi,  dans 
Couatlichan.  Achitometl  après  qu'il  eut  cruellement  traité  les  fuiets  douze  ans,  crai- 
gnant d'eftre  tué  s'enfuit  aux  montagnes ,  Se  la  ville  de  Culhuacan  fut  prefque  toute 
abandonnée^  la  Principauté  fut  diuifee  entre  les  Seigneurs  Azcapuzalco,  J>£uauhana- 
uac,Chalco,  Couatlichan&i  Huexocinco.  Cependant  Acamapich  deuint  grand, qui  pour 
lafplendeurde  fa  race  fut  rappelle  dans  la  ville  de  Mexique s  &efieuRoidu  confente- 
mentdetous.  Ceftui-ci  print  vingt  femmes  filles  des  plus  nobles,& procréa  plufieurs 
cnfans,lefquelsil  commit  furies  principales  Prouinces;  ilreftaura  la  ville  àcCulhua- 
can,& mit  pour  Gouuerneur  fon  fils  Nauhiocin.  Ce  Roi  régnant  les  affaires  de  Mexi- 
que s'accreurent  grandement,car  il  eftoit  d'vne  vaillance  &  prudence  finguliere,  il  tint 
50  laPrincipauté  quarante  fix  ans:  il  laifla  à  fa  mort  trois  fils  qui  régnèrent fucceftiue- 
ment  après  lui;  premièrement  l'aifné  nommé  Viciliuitl,  lequel  prit  à  femme  la  fille 
du  Roi  Jguaukanauac  :  puis  Chimalpopoco  ;  &  en  troifieme  lieu  Tzcoua  -,  qui  fut  Roi  d'A- 
eapnzalco}dc  ^uauhanauac,Chalco,Coautlichan  &c  Huexcocinco  /mais  il  eut  comme  afïb- 
ciés  au  Royaume  Neconalcoyocm  Seigneur  dcTezcuco  &  le  Roi  Tlacopan  :par  ainfi  ils 
régnèrent  conioinctement  ;  de  forte  toutesfoisque  le  Roi  de.  Mexique  eftoit  le  plus 
grand,  celui  de  Tezcrtco  après,  &:  celui  de  Thcopan  le  moindre.  A  Jzcoua  fucceda 

V  z  MotezumA 
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Motezuma  fils  de  Viciliuitl ,  car  cela  cftoit  défia  pafïé  en  couftume,  que  les  enfans  ne 
fuccedovent  pas  à  leur  perefi  long  temps  qu'il  y  auoit  des  oncles,aprcs  leurs  deces  le 
fils  de  l'aimé  eftoit  fubrogé.  A  ce  Motezuma  fucceda  vne  fille,  qui  eftant  marice  aucc 
Ton  çoufin,  eut  d'icelui  trois  enfans  mafles,  lefqucls  régnèrent  en  cette  forte  fucceflï- 
uement:le  premier  Axayaraca:  après  Ticozica  ôclc  troificme  Auhizo.  Enfin  Mutezu- 
ma  deuxième  fils  d' Axayaraca  iuiuit  ce  dernier  l'an  dcChrift  cl dIdiii, lequel  ayant efté 
pris  par  Cortes  dans  fou  Palais, fut  bleflé  desCWexiquains  d'vn  coup  de  pierre  en  vn  tu- 
multe ,  duquel  coup  il  mourut  peu  après.  Mais  les  Mexiquains  après  autfir  chafle  les 
Efpagnols  de  leurs  villes, fubrogerent  au  Royaume  Cuetlauaca  frère  de  Mutezuma, 
comme  eferit  Herrera-,  ou  foncoufin  germain  félon  Gflwsw^quinevefcutquequel-  Io 
ques  mois.pourcc  qu'il  mourut  de  la  petite  vérole:  Jt^uautimoc  grand  Preftrç  &  coufin 
de  pere  de  Mutezuma  lui  fucceda  :  fous  l'Empire  duquel  la  ville  fut  peu  après  prife  par 
Cortes  ,  &  le  règne  de  <J\îexique  mis  à  fin. 

C  h  a  p.  XII. 
Ducs  &  Rois  des  Mexiquains  félon  Acofta. 

AC  o  s  t  a  raconte  vn  peu  plus  prolixement  l'origine  des  Mexiquains  ,  &  les 
fucceflions  de  leurs  Rois,nous  le  fuiurons  ici  en  bref. 
Les  premiers  habitansf  dit-il,1  de  XaNouuelle  Efpagne  ont  efté  les  Chichime-  zo 
quains, hommes  rudes, cruels  &  prefque  deftitués  de  toute  humanité  (  des  mœurs  des- 
quels il  fera  parlé  ailleurs  )  &  les  Otomiesvn  peu  plus  ciuilifcs  que  les  autres  :  toutesfois 
nilesvns  ni  les  autres  n'eftoyent  point  accouftumés  à  cultiuer  les  champs  ni  à  viure 
politiquement  :  mais  il  y  furuint  d'autres  nations  des  plus  efloignees  régions  du  deuers 
le  Septentrion,  qu'ils  appellerent  toutes  d'vn  nom  commun  Nauatlacos  ,zeVt  à  dire 
hommes  qui  fçauoyent  dire  diftin&ement  leurs  conceptions  :  &  on  cftime  qu'ils  ha- 
bitoyent  anciennement  cette  région,  laquelle  les  Efpagnols  ont  depuis  peu  defeou- 
uerte,&:  nommeeNouuclle Mexique.On  recueille  de  leurs  annales  peintes.qu'il  eftoyent 
feptnations,danslefquels  ils  expriment  leurs  origines  par  fept  cauernes.  Or  tous  ces 
peuples  ne  fe  remuèrent  pas  tout  à  la  fois:mais  premièrement  les  Suchimilci(ce(\:  à  dire  5  o 
peuples  qui  cultiuent  les  fleurs  )  lefqucls  habitent  auiourd'hui  le  lac  ducofté  du  midi 
dans  les  bourgades  de  leur  nom.  Apres  quelque  efpace  de  temps  les  chalcas  (c'en:  à 
dire  peuple  à  grofles  ioué's  )qui  fe  placèrent  proche  des  premiers, la  mémoire  defquels 
chalco  garde  encore:  tiercement  les  Tepanecas  (  c'eft  à  dire  gens  du  pont  jqui  battirent  à 
la  riueOccidentale  du  lacils  s'augmentèrent  en  peu  de  temps  de  telle  fortequ'ils  nom- 
mèrent leur  ville  Azcapuzalco  ,  c'eft  à  dire  cauerne  de  formis.  Apres  eux  vindrent  les 
Culuas  c^ihiïikenzTezcuco  :  &c  parainfiles  riuages  du  lac  furent  de  toutes  parts  enui- 
ronnees,car  ceux-ci  tirèrent  vers  l'Orient,  &  les  Tepanccins  vers  le  Septentrion.  Pour 
les  cinquièmes  arriucrcntlesT/^/////V/(Iequelnom  fignifie  M 'ont agnards-)c2x.  \\s  eftoyent 
plus  inciuils  &  Sauuages  que  les  précédents )  qui  trouuans  le  riuage  du  lac  défia  occu-  40 
pé  de  toutes  parts, ayans  parle  les  montagnes,ils  occupèrent  vne  région  fertile  fur  tou- 
tes les  autres,  Sz  baftirent  la  v  ille  ^uahunahuac-,  c'eft  à  dire  lieu  où  on  entend  la  voix  de 
l'Aigle;  laquelle  appartient  à  prefent  au  Marquifat,  &  eft  appellee  d'vn  nom  corrompu 
Cuematiaca.  Pour  les  fixiemesarriuerent  en  ces  lieux  les  T lafcaltecas  (c'eft  à  dire  gens 
du  painj  qui  ayant  paftes  les  montagnes  de  neges,  baftirent  pluficurs  bourgades  &  vil- 
lages^ notamment  Tlaxcala  chef  de  la  nation.  Les  autres  nations  d'auparauant  s'e- 
ftoyent  placés  fans  que  les  chichimequains  les  empefehaffent,  mais  ceux-ci  eurent  vn 
grand  combat  contre  les  geans.lefquels  toutesfois  ils  vainquirent  par  finefle,  car  les 
ayant  inuités  à  vn  banquet ,  comme  ils  eftoyent  défia  yures,  ils  emportèrent  feerctte- 
ment  leurs  armes,& les  tuèrent  ainfi  defarmés  fans  peine:  Or  afin  qu'on  ne  penfe  pas  jo 
que  ce  foit  vne  chofe  fabuleufe  que  de  ces  geans, Acojia  racôte,que  l'an  cIdIdlxxxvi 
dans  vne  certaine  cenfc  des  Iefuites, nommée  Iefmdcl  monte-,  on  defenterravn  feelete 
d'vn  tel  grand  géant,  la  dent  molaire  duquel  fembloit  cftre  plus  gro fie  que  le  poing 
d'vn  homme.  Apres  ces  chofes  non  feulement  ceux  de  T /axca/a,mais  aufti  le  refte  des 
eftrangers  s'cntrctindrentaucc  les  naturels  &c  entre  eux  mefmes  paifiblement,s'allians 
par  mariages  &  s'obligeans  par  autres  liens  de  paix:  &:  les  Chichimequains  mefmes 
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commencèrent  d'imiter  peu  à  peu  les  mœurs  &  la  ciuilité  des  autres  étrangers.  Il  y 
auoit  défia  trois  cents  &  deux  ans  pattes  depuis  que  les  premiers  eftoyent  forci  hors  de 
de  leurs  pais,  quand  la  feptieme  nation  laquelle  fe  nommoit  Mexicane,  y  arriua  d'Azt- 
las  &  Tuculhuaca»,  c'eftoit  vn  peuple  politique  &  duit  à  la  guerre  :  leur  Démon  Vitzu 
lip ut //', lequel  ils  adoroycnt,les  auoit  attirés  hors  de  leurs  païs,  fous  grandes  promettes 
de  pottfeder  de  grandes  régions,  &  de  commander  aux  autres  fix  nations  :  Ton  Idole 
cftoitportee  dans  vn  coffre  de  ionc  par  quatre  Preftres  ;aufquels  le  Démon  declaroit 
l'ordre  de  leur  chemin  &  la  manière  de  leurs  facrifices  :  quand  il  falloit  fe  repofer,  ils 
plaçoyent  deuant  toutes  chofes  cet  Idole  au  milieu  du  camp  fur  vn  autel,  femblable  à 

i  o  celui  des  Chreftiens,  puis  après  ils  faifoyent  les  autres  feruices.  Il  femble  (  dit  Acojta  ) 
que  le  Diable  vouluft  imiter  le  voyage  des  enfans  d'Ifraël  d'Egypte  en  la  terte  promife. 
Le  Conducteur  de  cette  nation  s'appelloit  Mexi ,  duquel  il  femble  que  le  nom  foit  de- 
meuré à  la  ville  &:  au  peuple.  Marchans  en  cette  façon  par  petites  traites, ils  arriuerent 
enlaProuince  dccMecbuacan,dans  laquelle  ils  defiroyentdelà  demeurer,allechés  par 
la  beauté  du  lieu  à  caufe  de  quantité  de  lacs  fort  poittbnneux  qui  y  eftoyent,  mais  le 
Diable  le  defendit,& commanda  feulement  que  quelques-vns  dentr'eux  y  demeuraf- 
fent.lefquels  ils  laiflérent  nuds, leurs  ayans  oftés  leurs  veftemens  comme  ils  nageoyent, 
d'où  vient,comme  on  eftime,  cette  haine  mortelle  qui  eft  entre  ces  deux  nations.  Me- 
cbuachan  eft  diftant  de  Mexique  d'enuiron  cinquante  lieues, en  cet  efpace  on  rencontre 

2,0  la  bourgade  de  Malinalco,  qui  pour  cette  caufe  commença  d'eftre  habité.  11  y  auoit 
dans  ce  camp  vne  forciere,qui  fe  difant  eftre  fœur  de  leur  Demon,vouloit  eftre  adorée 
du  peuple  ;  laquelle  les  Mexiquains  contraignirent  par  le  confeil  du  Diable  de  demeu- 
rer là  auec  fa  famille  ;  qui  fait  qu'on  eftime  que  les  habitans  de  cette  bourgade  font 
encore  auiourd'hui  grands  enchanteurs.  Enfin  les  Mexiquains  ennuyés  de  la  longueur 
du  chemin,  &fevoyans  grandement  diminués  à  caufe  de  diuerfes  colonies  laifleesen 
leur  chemin, ils  eftimerent  bon  de  fe  repofer  quelque  temps  dans  T ttla ,  de  aduertis  par 
l'oracle  de  leur  Démon ,  ils  deriuerent  dans  vne  plaine  prochaine  vne  grande  riuiere 
par  le  moyen  d'vne  chauffée  faite  au  deuant  d'icelle,  de  forte  quelle  fift  comme  vn 
eftang,&enuironnaftà  la  façon  d'vn  lac  l'agréable  montagne  de  CoatepecAa.  beauté  du 

50  lieu  agréa  à  plusieurs  de  telle  forte,  qu'ils  creurent  qu'il  ne  falloit  pas  obéir  a  leur  Dé- 
mon, qu'il  leurcommandoit  d'en  partir  quelques  années  après.  Mais  iceluien  eftant 
fafché  commanda  premièrement  aux  Preftres,  que  rompansla  chauffée  ils  rémittent 
la  riuiere  dans  fon  canal  ordinaire  ;  puis  après  il  remplit  de  nuiét  le  camp  d'vn  horrible 
tumulte,&  au  matin  on  trouua  tous  ceux  qui  auoyent  empefché  le  partir,morts  &  fans 
entrailles  :  laquelle  cruauté  ils  ont  du  depuis  fuiuie  en  leurs  facrifices.  Eftans  puis  après 
venus  à  chœpu/tepeque,montagnc  fort  plaifante,  efloignee  feulement  de  Mexique  d'vne 
lieue,  ils  eurent  vn  combat  fort  douteux  auec  les  Cbalcins  ôcT epanecins,  auquel  ils  per- 
dirent leur  Chef  VitZtioliuitlt eftans  victorieux,  ils  entrèrent  dans  la  bourgade  des  Cul- 
huacans  nommée  Atlacubaya,  comme  les  habitans  eftoyent  occupés  à  quelque  fefte. 

40  Depuis  ayans  demandé  vn  champ  au  Seigneur  de  Culhmcan,i\  le  leur  donna  en  Ticaa- 
pa,  (ç[\ii  lignifie  eaux  blanches  ;  lieu  grandement  rempli  de  vipères  &ferpens,  que  la 
montagne  prochaine  engendre,  afin  qu'ils  y  periflént  ;  mais  par  le  confeil  de  leur  Dé- 
mon,ils  ne  furmonterent  pas  feulement  ces  ferpens,  mais  mefme  ils  commencèrent 
de  s'en  feruir  de  viande.  Or  afin  qu'ils  n'eftimaffent  pas  que  ce  fuft  le  lieu  de  leur  de- 
meure,leur  Démon  leur  prédit  d'autres  difficultés ,  &  vn  autre  partir,&  leur  confeilla 
qu'ils  demandattént  la  fille  du  Roi  de  Cu/buacanpour  femme  de  leur  Chef,ce'qu'ayans 
facilement  obtenu,ils  ofterent  les  entrailles  de  cette  fille  la  nuiét  des  nopces,&  la  con- 
facrerent  pour  Deette  auprès  de  leur  Idole;  &  adiouftans  à  vne  fi  horrible  cruauté  vne 
moquerie,ils  inuiterent  le  père  pour  facrifier  à  fa  fille  défia  Deefle/qu'ils  nommoyent 

50  70c<r/,c'eft  à  dire  grand  mere)  lequel  y  eftant  venu  auec  plufieursprefens,&  ayans  efté 
mené  dans  vne  chapelle  fort  obfcure,ilrecognutlapeau  de  fa  fille  à  la  lueur  du  feu,  & 
deteftant  l'abominable  cruauté  des  Mexiquams,toutencï\olerei\s  les  attaqua  auecfes 
gens ,  &  en  ayant  fait  vne  grande  boucherie ,  il  les  contraignit  de  s'enfuir.  Eux  tous 
efpouuantés  &  tremblans  s'enfuirent  premièrement  à  Iztapalapa  &  dciâ  à  A catzmtla- 
ta ,  puis  après  à  Iztacalco ,  &  enfin  au  lieu  où  on  voit  maintenant  l'hofpital  de  S.  An- 
îbome  &  le  bourg  de  S.  Paul.  Là  le  Démon  confolant  fes  gens ,  il  leur  dénonça  que  le 
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temps  eftoit  venu, auquel  ils  dcuoyentiouïr  du  lieu  de  leur  repos  &:  du  fiege  de  l'Em- 
pire promis  ilyauoit  li  longtemps  ;  puis  de  nuid  il  aduertit  le  plus  vieil  Prcftre  de 
chercher  vn  T unale  naiifant  d'vnc  picrre,&:  fur  le  Tunale  vne  Aigle  qui  fc  repeuft  de  pe- 
tits oifcaux  de  beau  plumage;  car  c'eftoit  le  lieudeftiné  pour  y  baftir  leur  ville ,  qui  de- 
uoit  commander  au  long  &  au  large  aux  nations  voifincs.  Ayans  cherche  diligem- 
ment le  licu,ils  trouuerent  cnfin,où  ils  battirent  premièrement  vne  petite  chapelle  de 
gafons  pour  leur  Idole:  après  on  pofa  les  fondements  de  la  ville,  laquelle  ils  nommè- 
rent Tenoxtitla,  cc({  à  dire  Tunale  fur  vne  pierre,  comme  les  armes  de  la  ville  demon- 
ftrent.  Par  après  ils  diftribucrcnt  la  ville  en  quatre  quartiers,  &:  iccux  derechef  en 
petites  paroiHes  ,&  chacune  d'iceiles  dediecs  à  leurs  Dieux  tutelaires, qu'ils  appel-  10 
loyent  Calpulteco  :  &:  mefmes  la  place  pour  chacune  famille.  Cette  partition  defpleut 
àplufieurs.quife  feparansdu  reftedu  corps ,  firent  de  nouuellcs  demeures  dans  Tlate- 
l/(co,non  fans  grande  diuifion  qui  dura  long  temps.  On  trouua  bon  puis  après  deflire 
vn  Roi,  pour  afleurer  d'autant  plus  leur  Republique,  &£  ayant  demandé  aux  Culhua- 
quains  qu'ils  leurs  àanniÏÏcnx.  A  camapixtli->  fils  d'vn  noble  de  Mexique  &  de  la  fille  du 
Roi  de  Culhuacan  ;  ils  le  couronnèrent  folennellement  d'vne  mitre,  femblable  à  celles 
que  les  Ducs  de  Venife  portent.  Or  les  Tepanequains  au  territoir  defquels  les  Mexi- 
quains s  eftoyent  placés,  leurs  ordonnèrent  vn  grand  tribut,  lequel  ayantpaye  à  l'aide 
de  leur  Démon, ils  en  demandèrent  vn  autre  de  beaucoup  plus  grand,&  qu'il  eftoitim- 
polîible  de  payer  fans  l'aide Diuine,  lequel toutesfois  ils  payèrent  au  terme  prefix,  à  10 
l'aide  de  leur  Démon, comme  ils  font  accroire.  Apres  ces  chofes  Acamapixtlt mourut 
après  auoir  régné  quarante  ans, après  qu'il  eut  embelli  la  ville  de  plufieurs  édifices  pu- 
blics &:pri  nés,  lai  flans  à  ces  Citoyens  vne  libre  puiflance  d'eflirevn  fucceiTeur:  toutes- 
fois  ils  lui  fubrogerent  fon  fils  Vitzilouitli  (  lequel  nom  fignifie  riche  plume  )  &c  l'oigni- 
rent du  mefme  onguent  duquel  ils  auoyent  de  couftume  d'oindre  leur  Idole  &  le  cou- 
ronnèrent :  iceluiimprctra  la  fille  d'Ayanchigual  Roi  d'Axcapuzalco  pour  femme,de  la- 
quelle il  eut  vn  fils  qu'il  nomma  du  nom  de  Ion  ayeul  chiwalpopoca,qui  fonne  bouclier 
fumant.  Le  tribut  impofé  par  les  Tepanequains  fur  les  ^Mexiquains  fut  par  après  aboli 
par  les  prières  de  la  Royne,&  réduit  à  deux  oyes  feulement  &  quelques  poifions  en  re- 
cognoilïancc  de  Souueraineté.  Peu  après  la  Royne  mourut  &le  Roi  Vitzilouitli  au  J  o 
trentième  an  de  fon  aage  &  au  treizième  de  fon  regne,laifiant  vn  fils  de  dix  ans,  lequel 
fucceda  à  fon  pere  par  l'efle&ion  des  principaux.  Les  Mexiquains  eftoyent  grande- 
ment incommodés  d'eau  douce,  car  celle  de  leur  lac  cftoit  bourbeufe  &  nullement 
bonne  à  boire,par  ainfi  ils  prierentle  Roi  d'Azcapuzalco, de  leur  permettre  de  condui- 
re l'eau doucede Chapultepec dansleurville,cequ'illeurpermitaifement; &  ayant  fait 
vn  conduit  de  cannes  &  gafons,  comme  ilfccreuoit  fort  fouuent,  ilscnuoyerentdes 
Ambaflfadeurs  vers  le  mefme  Roi,  afin  de  lui  demander  que  les  Tepanequains  enuoyaf- 
fent  des  ouuricrs  pour  le  munir  de  pierre  &  de  ciment:  mais  les  Tepanequains  eftime- 
rent  que  cette  demande  eftoit  indigne  à  des  eftrangers  &  mefme  à  leurs  fuiets:  parquoi 
fans  demander  confeil  au  Roy, lequel  ils  craignoyent  eftre  trop  affectionné  à  fon  petit  40 
fils, ils  défendirent  à  tous  leurs  fuiets  fur  peine  de  mort,  d'auoir  aucun  commerce  auec 
les  Mexiquains.  Le  Roi  d'Azcapuzalco  eftant  aduerti  de  ces  chofes,prie  les  principaux 
de  fa  Cour, d'auoir  premièrement  elgard  à  la  vie  de  fon  petit  fils  chimalpopoca,&c  puis 
qu'ils  ordonnaient  des  Mexiquains^.  leur  volonté  ;  plufieurs  eftimerent  qu'il  requeroit 
vne  chofe  iufte,  mais  il  y  eut  deux  Princes  qui  y  contredirent,  car  ils  eftimoyent  qu'il 
cftoitplus  fauorablc  zuxCMcxiquains  qu'il  ne dcuoit,pource qu'il n'eftoit allié  à  leur 
Roi  que  du  cofté  maternel, par  ainfi  ils  arrefterent  derechef  qu'on  fe  defferoitdu  Roi 
de  Aîcxiquc  deuant  toutes  chofesjce  que  leur  Roi  prit  fi  à  cœur,qu'il  mourut  peu  après 
de  trifteife.  Les  Tepanequains  cependant  partirent  vne  nuid  obfcure,  entrèrent  en 
cachette  au  Palais  du  Roi  de  Mexique  Sz  tuèrent  ce  ieunohomme  de  quelques  coups.  50 
Au  matin  comme  les  Mexiquains  viennent  pour  faluè'r  leur  Roi,  le  trouuans  ainfi  maf- 
facr£,ils  rempliifent  la  ville  de  cris,&  pouflés  par  l'ire  &  au  defir  de  vengeance.ils  cou- 
rurent vnanimemcnt  aux  armcs:defiails  marchoyenten  vne  troupe  confufe  àlahafte 
à  l'encontre  des  T epanequains,  lors  qu'vn  des  principaux  les  admonefta ,  de  ne  s'hafter 
pas  trop  à  la  volée,  mais  que  deuant  toutes  chofes  ils  rendhTent  au  Roi  les  derniers 
honneurs  deus ,  &  lui  elleuflent  vn  fuccefleur  :  par  ainfi  ayant  conuié  aux  funérailles 
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les  principaux  de  Tezcuco  &  de  Culhuacan,  ils  leur  racontent  auec  fanglots  le  cruel  ade 
des  Tepanequaws,toutesfois  qu'ils  ne  leur  demandoyent  pas  fecours  de  gens  à  l'encôtre 
d'eux ,  mais  feulement  qu'ils  les  rîrioyent  de  permettre  que  le  commerce  leur  demeu- 
rait libre  auec  leurs  fuiets ,  &  qu'ils  prendroyent  le  foin  durefte,  ce  qu'ayans  obtenu, 
ils  les  requirent  d'aflifter  à  l'élection  d'vn  nouueauRoi.Zcr^/,fils  d'vne  eïclaue  &  d'A- 
camapicllh  au  refte  d'vne  vaillance  &  prudence  finguliere,  fut  efleu  au  grand  applaudif- 
fementde  tous,principalement  des  TezcuquamsM  Roidefquels  auoitelpoufé  la  fœur. 
Le  premier  confeil  tenu,  fut  touchant  la  guerre  aux  Tepanequains ,  mais  le  commun 
peuple  redoutant  le  nombre  &c  les  armes  des  ennemis,  (  enquoi  ils  fçauoyent  qu'ils 

10  eftoventleurfuperieurs,commencerent  de  prier  le  Roi,de  préférer  la  paix  à  la  guerre, 
&  qu'ils  aimoyent  mieux  feruir  aux  Tepanequains comme  deuât, &  d'eftre  au  nombre  de 
leurs  colonies,  que  de  tomber  en  vne  ruine  du  tout  afTeuree.  Le  Roi  qui  fembloit  auoir 
efté  efmeu  par  les  prières  du  commun,  commanda  que  les  Preftres  s'en  allaflént  auec 
leur  Idole  vere  le  Roi  d'Azcapucalco  pour  s'humilier  à  lui:  mais  Tlacaellel coufin  du  Roi, 
vaillant  ieune  homme,  arrella  la  troupe,  &  par  vne  magnifique  harangue  deftourna  le 
Roi  &  les  grands  de  commettre  vne  chofe  fi  deshonnefte ,  &  les  efmeut  de  telle  forte 
que  le  Roi  fe  repentant  de  fon  entreprife,prit  vne  refolutionplusfalutaire  pour  la  Ré- 
publique^ entreprit  aufli  lui  mefmel'ambaflade  vers  les  Tepanequains  ,11011  fans  grand 
danger,  par  laquelle  il  leur  dénonça  que  les  Mexiquains  aimoyent  mieux  la  paix,  pour- 

xo  ueu  qu'elle  fuft  iufte,  que  laguerre,  &  qu'ils  déclaraient  ce  qu'ils  en  auoyent  efleu  ;  &c 
pource  qu'il  fembloy  ent  aimer  mieux  la  guerre ,  il  le  la  leur  déclara,  &  ayant  tué  quel- 
ques-vns  des  ennemis, il  s'en  retourna  fàuue.Or  toutes  chofes  eftant  deuément  prépa- 
rées pour  la  guerre,  il  fut  accordé  entre  la  populace  qui  refufoit  la  guerre  &  la  noblef- 
fe,que  fi  les  nobles  remportoyent  la  vidoire,  le  peuple  leur  feroit  à  toufiours  tributai- 
re,ques'iladuenoit  du  contraire,  que  les  nobles  fe  donneroyentau  peuple  pour  eftre 
tués  &  immolés.  Tlacaellel  fut  commandé  de  conduire  l'armée,  laquelle, il  diuifà en 
deux  parties,&  fe  porta  fi  vaillamment,qu'ayant  fait  vne  grande  boucherie  des  T epane- 
quains,il  prit  leur  ville  d'Acapuzalco  au  premier  afl'aut,couurantla  place  de  toutes  parts 
de  corps  morts  :1a  ville  fut  pillée  &  fes  riches  defpoùilles  partagées  entre  les  vain- 

30  queurs:  &  pour  la  fin,  les  champs  de  l'ennemi  furent  distribués  par  telle  àlanoblcffe, 
à  laquelle  le  peuple  de  Mexique  fut  rendu  fuiet  comme  il  auoit  efté  accordé.  Par  après 
on  attaqua  les  Cuyoquains,  qui  fans  s'eftonnerdu  malheur  d'Azcapuzalco ,  auoyent  ofé 
auec  mefpris  commettre  hoftilité  à  l'encontre  des  Mexiquains ,  qui  furent  vaincus 
par  la  vaillance  du  mefmeT/^f^7/<?/,Ia  ville  de  C^c^prife  &  pillée, ceux  qui  relièrent 
de  la  tuerie  furent  pris  à  merci  &  rendus  tributaires.  La  mefme  infortune  enueloppa 
les  Suchimilques,mais  on  procéda  plus  doucement  auec  eux,  car  on  laifia  leur  ville  en- 
tière,  feulement  on  les  condamna  de  pauer  de  cailloux  le  chemin  qui  va  àla  ville  de 
Mexique,  afin  que  le  commerce  fe  peut  plus  facilement  exercer  entre  ces  deux  villes. 
Les  habitans  de  Cuitlauaca  ville  b'aftic  dans  le  lac  mefme,fe  fians  fur  la  nauigation  en 

40  laquelle  ils  elloyent  puiffans  ,  croyans  eftre  pareils  ou  mefmes  plus  forts  que  les  Mexi- 
quainspenfoy ent  à  faire  la  guerre, ce  que  le  Roi  Izcoatl  ayant  fentit,il  fe  preparôit  pour 
enuoyer vne  grofle  armée  contre  eux,  mais  Tlacaellel  fans  fe  feruir  d'vn  fi  grand  appa- 
reil,partant  auec  la  feule  ieunefte  de  Mexique,i\  les  fatigua  de  telle  forte ,  qu'ils  fe  don- 
nèrent eux  &  leurs  biens  en  fa  puiflance.  Cette  vidoire  &  la  renommée  de  tant  de 
chofes  fi  heureufement exécutées, eftonna tous  leurs  voifins  &  notamment  ceux  de 
Tezcuco,  la  prudence  defquels  eftoit  grandement  renommee:par  ainfiilsfefoubfmi- 
rent  par  Ambafladeurs  enuoyés  pour  cet  effed  à  l'Empire  de  Mexique.  Izcoatl mourut 
ayant  régné  douze  ans,  auquel  fut  fubrogé  CHutezufna,eûeu  en  vne  grande  aflemblec 
&  couronné  auec  plus  grande  pompe  qu'on  n'auoit  fait  auparauant.  Il  s'eftoit  défia 
cftabli  vne  couftume  que  le  Roi  efleu  enleuoit  des  ennemis  vn  certain  nombre  de  pri- 
sonniers,  pour  eftre  cruellement  immolés  à  leur  Démon  àlafeftedefon  couronne- 
ment:Il  en  fut  pris  de  la  Prouince  de  chalco, toutesfois  elle  ne  fut  pas  domtee  pour  lors» 
&  les  habitans  eftoyent  eftimés  fort  belliqueux.  Or  il  arriuapeu  après  vne  chofe  fort 
memorable,c'eft  que  les  chalcenfes  ayant  pris  en  vn  combat  le  frère  du  Roi  de  Mexique, 
tafehoyent  de  l'eftablir  pour  leur  Roi ,  lui  feignant  d'en  eftre  contant ,  il  commanda 
d'ériger  vn  poteau  &  d'y  drefler  vn  théâtre,  comme  s'il  eut  voulu  d'icelui  leur  faire  vne 
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harangue,mais  comme  il  fut  monte,  apres  auoit  par  vn  bref  difeours  afTeurc  les  fiens 
de  la  ferme  fidélité  qu'il  portoit  à  fon  pais  &  à  fon  frcre.il  fe  précipita  du  haut  en  bas,ô£ 
mourut  cruellement  :  Les  chalcenfes  abhorrans  vn  fi  cruel  acte,  mirent  cruellement  en 
pièces  le  refte  des  pnfonniers.  Le  Roi  de  Mexique  apres  ces  chofes  s'en  alla  à  ren- 
contre des  chalcenfes  auec  vne  grofle armée,  &  les  ayant  vaincus  ,il  domta  aufli  les 
autres  nations  voifines  iufques  à  l'vne  &  à  l'autre  mer ,  &  les  adioignit  à  l'Empire  de 
y^Ar/'ip^principalemcnt  parla  vaillance  de  Tlacaellel.  Ils  trouuerent  bon  de  n'atten- 
ter rien  à  l'encontre  des  Tlafcaltequains ,  de  peur  qu'il  ne  reftaft  aucune  occafion 
de  guerre  pour  excercer  la  ieuneil'e.ou  aucun  lieu  d'où  ils  pcufTent  cnleuer  des  ho- 
ftics  pour  immoler  à  leurs  Dieux.  De  manière  que  la  grandeur  de  l'Empire  de  10 
Mexique  eft  fans  doute  deuè'  principalement  à  ce  Roi&  à  fon  General  d'armée  Tla- 
caellel. Durant  fon  règne  ce  renomme  temple  de  Vitziliputzli  &:  autres  édifices  pu- 
blics furent  battis  d'vne  magnificence  barbare.  Enfin  Motezuma  mourut  le  vingt  hui- 
tième an  de  fon  règne  ;  &  comme  les  Electeurs  euflent  efleu  tout  d'vn  accord  T lacael- 
lely\\  rcfufa  conftamment  cette  dignité,  &  voulut  qu'on  fubrogeaft  au  lieu  de  fon  pere 
Tizocic,  combien  que  fort  ieune  &  nullement  capable  d'vne  telle  charge:  Mais  les  Me- 
xiquaïns  eftans  ennuyés  de  la  lafeheté  de  ceftui-ci ,  ils  l'empoifonnerent  le  quatrième 
an  de  fon  règne.  Son  frère  Axayaca  lui  fucceda  plus  digne  de  la  Royauté:  &  Tlacaellel 
mourut  fort  vieil,  auquel  le  Roi,  les  grands  àc  tout  le  peuple  firent  des  funérailles  ma- 
gnifiques comme  il  meritoit.  Or  le  Roi  auant  qu'eftre  couronné  s'en  alla  en  la  Pro-  io 
uince  de  T^«^»/^^,prefque  à  deux  cents  lieues  delaville,&:  tua  grand  nombre  d'en- 
nemis,prit  leur  ville, &gafta  tout  le  païs  iufques  à  Cuatulco}(  port  pour  le  iourd'hui  fort 
cognu  fur  la  mer  Pacifique)  de  forte  qu'il  s'en  retourna  auec  vn  grand  nombre  de  pn- 
fonniers pour  triompher  &  prendre  la  couronne  du  Royaume  auec  grande  folennitc. 

Il  domta  aufîi  les  habitans  de  Tlatellulco ,  combien  qu'ils  fuiTent  de  la  mefme  nation, 
mais  ils  auoyent  efté  depuis  la  première  feparation  toufiours  difeordans ,  ayant  vaincu 
leur  Roi  en  combat,&  apres  auoir  efté  annobli  de  plufieurs  autres  victoires ,  il  mourut 
l'onzième  an  de  fon  règne.  Ils  efleurent  en  fon  lieu  du  confentement  de  tous  Aufzol, 
lequel  s'en  alla  cn£>uauxutitlan  Prouince  fort  riche,&  qui  eft  encore  pour  le  iourd'hui 
entre  les  plus  renommées  de  XzNouuelle  Bfpagne,  &  fit  vn  carnage  fort  grand  defes  en-  3  o 
nemis  ,&  il  s'en  retourna  auecvn  grand  nombre  de  prifonniers  dans  la  ville  pour  y 
prendre  les  aufpices  du  Royaume.  On  renomme  principalement  la  libéralité  &  ma- 
gnificence de  ce  Roi  ;  à  qui  plufieurs  édifices  plublics,  &les  aqueduqs  grandement 
neceftaires, conduits  de  Guyocan  à  la  ville,  font  attribués  dans  les  Annales  de  Mexique, 
marquées  de  rudes  peintures  >  &:  qui  font  conferuees  en  la  Bibliothèque  du'Fafica, 
comme  eferit  Acofia. 

Ce  Roi  mourut  l'an  onzième  de  fon  règne ,  &  eut  pour  fucceffeur  Mutezuma  II,  en 
l'an  quinzième  duquel,&delanaiflancede  Chrift  cIdIdxviii  Hernando  Cortes  en- 
tra premièrement  en  ces  païs.  Nous  auons  traité  ces  chofes  briefuement ,  lefquelles 
le  Lecteur  curieux  pourra  voir  amplement  défaites  dansai/?*  au  liure  vu  de  fon  Hi-  40 
ftoire  Naturelle  &  Morale. 

C   H    A   P.  XIII. 

Succejfion  des  Roù  de  Mexique  filon  leurs  Annales  peintes. 

SAmvËl  Pvrchas  Anglois  tres-diligent  rechercheurdes  affaires  des  Indes, 
donna  és  ans  précédents, dans  fon  riche  threfor  des  chofes  eftranges  l'Hiftoirc 
de  Afexique,dcpuis  le  Roi  Teuch,ou  depuis  noftre  année  cloccc  xxn  iufques  à 
la  mort  du  dernier  Mufezuma,  tirée  il  a  ia  long  temps  par  les  Efpagnols  des  Annales 
peintes  des  Mexiquains  &annotces,&parlui  traduite  en  Anglois  ;  duquel  nous  auons 
trouué  bon  de  tirer  briefuement  la  fuite  des  Rois  de  (Jlîexique,  les  ans  de  leur  règne ,  & 
les  chofes  paftecs  ;  encores  qu'il  diffère  grandement  des  relations  précédentes  com- 
me nous  ferons  voir  bien  toft.  Or  en  ces  Annales  les  années  font  peintes  par  leurs 
claffes  de  treize  ans  en  marge,fclon  les  marques  que  nous  auons  fait  voir,  dans  l'efpacc 
du  dedans  le  pourtrait  premièrement  du  Roi  auec  les  enfeignes  qui  refpondent  à  fon 
nom,&  puis  deuant  lui  fes  armes,la  rondache  &  les  flèches  ;  enfin  les  villes  qu'il  a  prifes 
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auec  leurs  enfeignes,qui  refpondent  auftî  auec  leurnom.  Auprès  des  marques  deleurs 
rreize  ans  on  voir  vne  fois  ou  deux  leur  an  de  lîecle,quieft  de  cinquante  &  deux  ans, 
reprefcnté  par  cette  note  particuliere,comme  en  l'an  vingt  hui&ieme  du 
règne  de  Teuch,  &au  feptieme  de  celui  de  Hui%ilibuit ,  &au  cinquième  "  (c^ 
àzCMutc%uma  le  dernier,  ie  croi  qu'on  la  oublié  es  autres ,  combien  que 
l'Autheur  Espagnol  qui  a  expliqué  ces  Annales  femble  n'auoir  pas  igno- 
ré ce  que  fignifioit  cette  marque ,  fçauoir  cette  année  qui  leur  eftoit  fi 
formidable,pource  qu'ils  auoyent  appris  de  leurs  maieurs ,  que  cet  an  feculicr  rccom- 
mençanr,  le  plus  fouuent  eftoit  remarqué  de  quelque  grand  defaftre  >  comme  d'inon- 
I  o  dation  ou  de  tempeftcs.ou  bien  d'incurfions  de  leurs  ennemis';  ou  enfin  comme  nous 
auons  dit  ci-deftus,que  la  fin  du  monde  deuoit  en  cet  an  aduenir. 

L'an  de  Chrift  cId  ccc  ft&u.les  Mexiquains  commencèrent  à  placer  au  lieu  où  ils 
deuoycnt  baftir  leur  ville  ;  qui  cft  appellee  maintenant  Mexique^  pource  qu'elle 
eftoit  régie  par  fix  Gouuerneurs,ils  efleurent  Teuch  pomciïvc  par  deflus  les  au- 
tres ;  Ceftui-cigouuernacinquante&  vnan,& adioignit  à  fon  Royaume  Culhua- 
can  &  Tenyaucan. 

cl  d  ccclxxiii  fucceda  ^Acamapich ,  qui  régna  vingt  &c  vn  an  ;  il  adioignit  à  l'Em- 
pire de  Mexique  Ji>uauhuanac,Miz,quic,Cuitlauac  &  Xucbimilco. 
10  cId  ccc  xciv  HuïZilihu'nl fils  d'Acamapich  fucJldant  à  fon  pere,regna  vingt  &  vn 
an;  il  fubiugua  T oltitlan-, J2uau^tittan,Cha/co,7 'ulaiîcinco>  Xaltocan,  Otumpan,Acol~ 
mam  &  Tezcuco. 

cId  ccccxv  Cbimalpupuca  fubrogéà  Ton  pere  au  Royaume,  régna  dix  ans,  &  adioi- 
gnit à  l'Empire  Tequixquiac  &  retint  les  chalcenfes  qui  fe  rebelloyent. 
cId  cccc  xxv  Tzcoatci  fils /y/^w^/V^ruccedant  à  Ton  frere,regna  treize  ans,& ad- 
ioignit au  Royaume  de  Mexique-,  i^Azcapu^a/co-,  CoyuacaniTeoca.lhuy<ica.n->  Guagua- 
can>T lacopan,Atlahuyacan,Mixcoac,  Jguauxima/pan,  JOuaubtitlan,  Tupan}  Acolbua- 
cam,  Mizquic ,  Cuitlabuac,  Xuocinuilcopu ,  ^uautlatoare,  Huicilapan,  £)uaunabuac7 
Cuecalan,  Cagualpan,  Iztepec,  Xuchtepec-,  Toalan  &  Tepequanilco  -,  rendit  tributaire  le 
3  o        Seigneur  de  Tlatelu/co,  &  reprima  Cbalce  qui  fevouloit  rebeller. 

cId  ccccxxxvin  fucceda  Guegue  Motefyma,Çi\s  de  Huizilihuitl,  qui  régna  vingt 
neuf  ans  :  il  fubiugua  Coyaxtlahuacan>Mamalhuaxtepec>  Tenauco,  Teteuchtepec,  Cbi- 
conquiauhcOyXeutepec,  Totolapan,  Chaico)c^uaunahuac)AtlatlancJia,  Huaxtepec,  Tauh- 
tepec,T epuzt/an,  Ttpatzcinco,  Yacapichtlan,  Yoaltepec,Tlachco,  Tlalcocauhtitlan,Ye~ 
pequacuilco,  £hiyanteopaniCbontdcoa.tLniHtiicbipicbtUn,  Atotonilco,  Axocopan-,  T if- 
lan,  Xilotepcc,  Yzquincuitlapilco ,  Tlapacoyan,  Chapolixitlan ,  T lalauchquitepecy  Cuet- 
UxtUn  de  £>uaubtocheo. 
cId  g  c  c  c  lxvii  Axayacaci,  fils  de  Tecozomocliqueto  ,  nepueu  de  Yzcoalt  fucceda,  & 
régna  douze  ans,  &adioignoitplufieurs  villes  à  Mexique;  &preffa  tellement  Mo- 
40  quibuix  Seigneur  de  Tlatelulco  qui  s'eftoit  rebellé ,  qu'il  fe  précipita  du  haut  du 
temple. 

cId  cccc  lxxix  Ticocicatzi  fucceda  à  fonpere  au  Royaume,  &  régna  cinq  ans,  il 
adioignit  à  l'Empire  dcMexique  quatorze  \\\\QS,Tonabymoquiz,ayan:,Toxico)Ecate- 
pec,ZiLn->Tecaxic->Y'uluca,n-)'ïancuitUni  Tlapan,  Atezcahuacan,  Mazatlan,  Xocbiyet- 
lan>T emapacbco,Ecat/yquapocbeo,  Miquatlan.  * 

cId  cccclxxxiV  Abuczozin  fut  fubrogé  àfon  frère  &  régna  feize  ans,  &  acquit  à 
l'Empire  de  Mexique  quarante  &  cinq  villes  que  nous  obmettons  ici,  de  peur 
d'ennuyer  le  Le&eur  par  la  multitude  de  ces  noms  Sauuages. 

cl  d  Id  ii  Motezuma  fils  d 'Axayacaci  fucceda  au  Royaume,  &:  mourut  l'an  dix  hui&ieme 
50  de  fon  règne,  auantla  venuédes  Efpagnols,il  auoitadioint  àfon  Royaume  qua- 
rante &quatre  villes  :  Or  l'an  dix  feptieme  de  fon  règne  Cortes  (  dit  l'Interprète ) 
arriua  en  la  JS(ouuelle  EJpagne. 

Ces  chofes  font  félon  l'interprétation  des  Annales  peintes  ,  nous  auons  vn  peu 
corrigé  le  oonte  de  leurs  ans  ,  qui  eftoit  aucunement  confus  ,  &  ne  quadroit  pas 
aux  années  des  règnes  qui  font  attribuées  &:  pintes  à  chaque  Roi  ;  combien  qu'il 
ne  s'accorde  pas  encore  bien  auec  les  narrations  précédentes  des  autres.  Il  appert 
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par  les  Hiftoires  des  Efpagnols  àc  par  le  rappont  d'Hernando  Cortes  mefme ,  qu'il  en- 
tra premiercmenr  en  la  Nouvelle  EfyagneXzw  cl  a  Id  xvni.queficefut  l'an  quinzième 
du  règne  de  Mutezuma  II,  comme  cfcrit  Aco/la ,  le  commencement  de  fon  règne 
tomba  en  Tan  cId  Id  ni ,  comme  Gomara  dit,  ce  qui  ne  diffeçe  pas  beaucoup  de 
noftrc  conte  ,  car  il  mourut  l'an  cId  Id  xx,&  en  cette  forte  il  régna  dix  hui&ans  : 
tous  s'accordent  afles  bien  de  ces  chofes.  Mais  il  y  a  vne  gtande  variété  entre  l'Hi- 
ftoire  des  Rois  de  Mexique  defcrite  par  Acojia,  celle  qu'Herrera  a  fuiuie  en  Tes  Dé- 
cades &  celle  qu'on  a  tirée  des  Annales  peintes,  tant  en  la  Généalogie  des  Rois, 
au  nombre  des  ans  de  leur  règne, qu'enfin  en  la  narration  des  chofes  paffees:nous 
auons  trouué  bon  de  faire  voir  en  la  table  ci-dcfîbus  la  différence  du  nombre  des  Iq 
ans,  que  chacun  d'eux  a  régné. 


Selon  Gomara: 

Selon  Acofta 

Selon  les  Annales  peintes. 

Acamapich.  xlvi. 

Acamapicfli. 

XL. 

Acamapich. 

XXI. 

Viciliuitl. 

Vitzilouitli. 

xnr. 

Huizilihuitl. 

XXI. 

Chimalpopoca. 

Chimalpopoca. 

Chimalpupuca. 

X. 

Izcoua. 

Tzcoatl. 

Xir. 

Tzcoatci. 

xnr. 

Motezuma. 

Guegue  Motezuma 

XXVIII. 

G.  Motezuma. 

XXIX. 

La  fille  de  Motezuma. 

Ticozic. 

IV. 

Axayàcaci. 

XII. 

Axayaca. 

Axayac%. 

xi. 

Ticocicatzi. 

• 

V. 

Ticozica. 

Alitai. 

XI. 

Ahuizozin. 

XVI. 

Anhico. 

Mutezuma. 

Mutezima. 

Motecuma. 
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C'eft  allés  parlé  des  affaires  de^f^/'^«(?,retournons  maintenant  à  noftrefuier. 


C  h  a  p.  XIV. 

Dejcription  de  la  Prouince  de  Panuco  &  des  ailles  que  les 
Ejpagnols  y  habitent  pour  le  iourd'hui. 

LA  Prouince  de  Panuco  fituee  au  Nord  de  la  ville  de  Mexique}  eftoit  ancienne-  5  o 
ment  vn  Gouuernement  à  part  foi,  mais  maintenant  elle  eft  coniointe  au  Dio- 
cefe  Archiepifcopal  ;  elle  a  delong  cinquante  lieues,  &:  prefqueautant  de  large: 
fon  terroir  du  cofté  quelle  attouche  l'Archeuefché  eft  fort  fertile ,  &  muni  de  veines 
d'or;  mais  du  cofté  quelle  tire  vers  la  Floride,c\lc  eft  trifte  &fterile,prefque  parl'efpa- 
cede  cinq  cents  lieues  comme  on  dit.  Partant  de  la  ville  de  Mexiqueon  rencontre 
premièrement  la  Prouince  Ayotuxtetlan ,  autrefois  habitée  par  vne  grande  nation  &r 
fort  belliqueufe,laquelle  Cortes  fubiugual'an  cId  Id  xxn,&y  mit  à  mort  prefque  tous 
les  habitans:  C^/A*  eft  proche  de  celle-ci  à  cinq  lieues  delamer,laquelle  ildomtaauec 
grande  difficulté, pourlavaillancedes habitas  &  quantité demarais.Dans  ces  Prouin- 
ces  il  y  auoit  au  temps  paffé  vn  grand  nombre  de  bourgades  de  Sauuages,de  quelques-  40 
vnes  defquelles  les  Efpagnols  font  mention,  comme  las  Caxas ,  Txicuyan,  Nachapatant 
T4quinit/,Tuzeteco,\eshabita.ns  defquelles  tuèrent  plufieurs  Efpagnols  qui  y  eftoyent 
venus  auec  Francifco  Garayo  :  car  il  auoit  obtenu  du  Roi  pouuoir  de  fubiuguer  la  Pro- 
uince de  Panuco,  mais  ildefifta  fe  voyant preuenu  par  Cortes.  On  trouue  làauffi  bien 
qu'es  autres  Prouinces  de  l'Amérique,  vn  Certain  bitume,  duquel  on  fe  fert  au  lieu  de 
poix  pour  empoiffer  les  nauires. 

Les  Efpagnols  ont  feulement  pour  le  iourd'hui  trois  colonies  dans  cette  Prouince 
de  Panuco  y  la  principale  defquelles  s'appelle  de  ceux  de  la  nation  Panuco,  &  des  Efpa- 
gnols Villa  de  San  Steuan  del  puerto,  auprès  de  Chila ,  &  au  defîus  l'emboucheure  de  la 
riuiere  de  Panuco  :  baftie  fous  les  aufpices  d'Hernando  Cortes ,  après  qu'il  eutdeftruit  la  yo 
plus  grande  partie  des  habitans ,  &  eut  bruflé  leurs  bourgades.  Elle  eft  diftante  de  la 
ligne  vers  le  Nord  vn  peu  plus  de  vingt  trois  degrés  :  à  foixante  cinq  lieues  de  la  ville 
de  Mexique  vers  le  Nord-eft,à  huid  lieues  de  la  mer  fur  la  nue  du  fleuue  fufdit,  qui  lui 
ouure  l'entrée  à  fon  port  :  vis  à  vis  de  cette  ville  fur  la  riue  Septentrionale  de  la  riuiere 
(qui  en  cet  endroit  n'eft  pas  beaucoup  large,)  les  Efpagnols  ont  leurs  Salines*  comme 
auffi  à  vne  lieue  au  defîus  la  ville,ce  qui  eft  le  principal  rcuenu  des  habitans  d'icelle. 

La  féconde 


OCCIDENTALES.   LIVRE    V.  lS$ 

La  féconde  colonie  eft  nommée  des  Efpagnols  S.  Iago  de  los  Vallès,  baftie  au  dedans 
du  païs,à  vingt  cinq  lieues  de  Pamco  vers  l'Oueft. 

Latroifiemeeftla  ville  de  S.  Lodouic de  Tampice  , fituee  àhuid  lieues  de  Panuco  vers 
le  Nord-eft,fur  le  riuage  de  la  mer  vulgairement  nommée  Golfo  de  Mexico. 

Or  combien  qu'en  toute  cette  fuite  de  cofte,il  y  ait  plufieurs  riuieres  qui  fortent  en 
mer,plufieurs  bayes, où  il  y  a  quantité  d'anchrages  pour  les  nauires,iufques  àlariuiere 
delus  Palm(ts,X£>utcs£o\s  elle  eft  fort  peu  cognué, excepté  lariuiere[de  Pannco,  à  caufe  de 
fon  port  fort  commode,mais  mal  aiTeuré  à  l'encontre  de  l'incertitude  des  vents. 

Mais  afin  que  le  fit,  les  lieux  &  les  chemins  de  ces  régions  fbyent  mieux  cognus, 
i  o  i'ai  eftimé  n'eftre  point  mal  à  propos  d'inférer  ici  les  obferuations  de  deux  Anglois.  Le 
premier  eftoit  Millos  Philippe,  lequel  ayant  efté  laifïe  à  terre  auec  cent  autres  parle 
Cheualier/^/z  Haukin  l'an  cIdI^  lxviii, après  auoirfubi  plufieurs  dangers,  &:  def- 
poiiillé  des  Sauuages,arriua  enfin  à  Panuco,&  delà  fut  emmené  prifonnier  parles  Efpa- 
gnols à  la  ville  Métropolitaine  de  Mexique: Il  définit  ce  chemin  de nonante  lieues, 
fçauoir  à  deux  iours  de  chemin  on  vient  au  village  Noheten,  dit  de  S.  LMarieipzt  les 
Efpagnols, delà  à  M eflit  langui  eft  à  quatorze  lieues  de  la  ville,habitee  par  trois  cents 
Efpagnols,de  laquelle  il  dit  que  le  bourg  de  Puchuca  eft  à  vne  iournee  de  chemin,&  les 
mines  d'argent  de  Puchuca  à  fix  lieues  du  bourg  vers  le  Nord-oueft. 

L'autre  eft  Iean  chilton,lcqucl  defcrit  fon  chemin  en  cette  façon  à  Richard  Hack- 
10  Ittyt.  L'an  cId  Îd  lxxii  f  dit-il ,>  eftant  parti  auec  vn  mien  camarade  Efpagnoli 
pour  aller  de  la  ville  de  LMexique  en  la  Prouince  de  Panuco  :  ayans  cheminé  trois 
iours,  nous  arriuafmes  à  la  ville  de  Meflitlan  , habitée  feulement  par  douze  Efpa- 
gnols, &  par  enuiron  ttente  mille  Sauuages,  tant  en  la  ville  qu'és  champs  voifins: 
cette  ville  eft  baftie  fur  vne  montagne  releuee  ;  laquelle  eft  ceinte  de  toutes  parts 
d'vn  bois  fort  efpais  ;  hors  de  ce  bocage  ,  il  y  a  plufieurs  bourgades  qui  ioiihTent 
d'vn  air  fort  fain  ,  &:  les  habitans  d'icelles  cultiuent  vn  terroir  fertile  ,  arroufé  de 
plufieurs  fontaines  &  torrens .  Le  chemin  royal  eft  par  tout  bordé  d'arbres  frui- 
cîiers;  fort  beaux  à  voir;  les  habitans  du  pais  nous  aidoyent  libéralement  deviures 
par  tout  où  nous  allions.  A  enuiron  vingt  lieues  delà  on  rencontre  vne  autre  ville 
50  nommée  Clanchinoltepec ,  appartenant  à  vn  certain  Gentilhomme  Efpagnol , de  la- 
quelle font  fuiets  enuiron  quarante  mille  Sauuages  ;  il  y  a  quelques  Moines  de  l'or- 
dre de  Saintt  K_Auguftin ,  qui  y  demeurent  en  vn  petit  Conuent.  Partant  delà  nous 
allafmes  à  Guaxutla ,  où  habitent  douze  Efpagnols  auec  quelques  Moines  du  mef- 
me  ordre. 

Apres  fuit  la  Prouince  de  Guajleca  fans  montagnes  ;  où  nous  arriuafmes  première- 
ment dans  la  bourgade  de  Tanculabo,  habitée  de  certains  Sauuages  qui  fe  teignent  la 
peau  de  bleu  ;  &  ont  les  cheueux  pendans  iufques  aux  genoux ,  qu'ils  retrouflént  gen- 
timent en  nœuds  à  la  façon  des  femmes  ,  eftans  nuds  au  refte ,  ils  ne  marchent  iamais 
fans  auoir  leur  arc  &  leurs  flèches,  defquels  ils  fe  fçauent  fort  dextrement  feruir  :  ils  ne 
40  trafiquent  auec  aucun  or  ni  argent,  mais  auec  du  fel,  lequel  ils  ont  en  grande  eftime> 
comme  eftant  vn  excellent  remède  à  l'encontre  des  vers  qui  s'engendrent  fous  leurs 
leures.  Delà  ayant  cheminé  neuf  iournees,  nous  arriuafmes  à  la  ville  de  T nmpice ,  la- 
quelle a  vn  port  fur  la  mer  &  pour  lors  habitée  (  comme  ie  peus  remarquer )  de  qua- 
rante Efpagnols,  quatorze  defquels  furent  enuironnés  &tués  par  des  cruels  Sauuages 
comme  ils  eftoyent  occupés  à  amaflér  du  fel. Or  cette  ville  eft  fituee  fur  l'emboucheure 
mefmc  delariuierede  Panuco ,  laquelle  eft  fort  grande,  &  dans  laquelle  pourroyent 
monter  iufques  à  foixante  lieues  haut  des  nauires  de  cinq  cents  tonneaux,  fi  les  bafles 
qui  font  au  deuant  de  fon  emboucheure  ne  les  empefehoyent.  Delà  ayant  marché 
quatorze  lieues, nous  arriuafmes  à  P^//f<?,anciennement  ville  renommée  &c  la  demeu- 
jo  re  du  Gouuerneur,mais  pour  le  iourd'hui  prefque  deferte  &  où  à  peine  demeurent  dix 
Chreftiens  &vn  Preftre,  pour  les  fréquentes  incurfions  des  Sauuages  qui  y  font  fort 
inhumains.  Là  ie  tombai  en  vne  maladie  à  caufe  de  l'air  mal  fain  ,  qui  me  tour- 
menta par  quatorze  iours ,  de  forte  que  i'eftois  contraint  de  me  fubftenter  d'eau  &:  de 
fr  uids,  qu'on  alloit  quérir  à  plus  de  fix  lieué's  de  la  ville  ;  par  ainfi  eftant  refolu  de  partir 
delà,ie  montai  à  cheual  ayant  vn  Sauuage  àcofté  pour  me  fouftenir ,  &  me  mis  en  che- 
min auec  quelques  autres  de  compagnee  :  le  lendemain  nous  pailafmes  vne  riuiere  ;  là 
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cftant  demeure  feul ,  comme  mes  compagnons  eftoyentvnpeu  plus  auancé,  ic  m'ef- 
cartai  du  chemin,  &  ayant  erré  prefque  deux  lieues  par  vn  bois  fans  chemin.ie  tombai 
entre  les  mains'des  Sauuages,  qui  habitoyent  dans  certaines  petites  cabanes  de  paille* 
qui  accoururent  à  moi  vingt  en  nombre  armes  d'arcs  &  de  flèches ,  qui  m'ayant  enle- 
uc  decheual  me  menèrent  à  leur  Roi: fans  doute  il  m'cullent  mange  s'ils  n'euflentfau- 
fement  cftimé  qua  eau  le  de  la  maigreur  &:  crafle  de  mon  corps ,  l'eftois  malade  de  la. 
vérole  ;  comme  ils  m'eurent  donné  de  l'eau  à  boire,  dans  vn  verre  de  Venife  doré  au 
bord.iem'cfmerueilloisd'où  ils  le  pouuoyent  auoir,  l'appris  d'vne  fille  de  Mexique  ef- 
claue,  qu'ils  auoycnt  cnuoyee  auprès  de  moi,  que  le  Capitaine  de  ces  Sauuages  auoic 
furpris  de  nuid,il  n'y  auoit  pas  long  temps, la  bourgade  de  S^allapa, ûtuce  à  tren  te  lieue  i  o 
delà  dans  les  montagnes ,  hdbitee  par  quelque  peu  de  Chreftiens ,  &  des  Moines  de  S. 

l'a,uoyent pillée  &  bruilee,  &  qu'ils  en  auoyent  apporté  entre  autres  def- 
poùillcs  ce  verre. Comme  i'cu  efté  quelques  heures  entre  ces  Sauuages, non  fans  grand 
fravcur.leur  Roi  me  demanda  il  ievoulois  pourfuiure  mon  chemin  ,  auquel  iefis  figne 
qu'ouï,  il  me  donna  trois  guides  qui  marchoyentnuds  deuant  moi auec  leurs  arcs  & 
leurs  flcches,&  meconduirentenuiron  trois  lieues, me  remettant  au  droit  chemin ,  & 
me  donnant  à  entendre  par  fignes  que  ien'eftois  plus  gueres  loin  d'vne  ville  de  Chre- 
ftiens: C'cftoit  S.  Iago  delos  valles,Cizuc  dans  vue  plaine.ceinte  d'vn  rempart  de  terre,ha- 
biteepourlorsdevingtcinqEfpagnols  ,aufquelsle  Roid'Efpagne  a  concédé  detres- 
grandes  pofleiîîons,arin  qu'ils  tiennent  en  leur  deuoir  les  Sauuages  de  ces  lieux,&  gar-  zo 
dent  les  limites  du  pais.  Cette  Prouince  nourrift  des  mulets  fort  robuftes,  que  les 
Marchands  mènent  en  diuerfes  parties  de  l'Amérique.  Là  ie  trouuai  mes  compa- 
gnons ;  les  habitans  de  cette  ville  s'eftonnoyent  grandement,  de  ce  que  Tauois  peu  eC- 
chapper  des  mains  de  ces  Sauuages,  qui  n'auoyent  iufques  là  pardonné  à  aucun  tfpa- 
gnol,mais  qu'ils  tenoyent  à  grande  gloire  d'auoir  arraché  la  moindre  petite  partie  de 
peau  auec  des  cheueux  de  leur  ennemi,  pour  la  porter  en  forme  de  médaille  :  après 
quei'eu  paiTélà  dix  huittiours  pour  recouurer  mzù.nzé, Franci/co  de  Page  Capitaine  y 
arriua.lequel  eftoit  cnuoyé  par  le  Viceroi  Henr ko  Manrique,  pour  defcouurir  vn  nou- 
ueau  chemin  delà  depuis  la  mer  iufques  aux  mines  d'argent  de  Sacatecanas,  (  elles  font 
diftantes  de  ce  lieu  enuiron  cent  &foixante  lieues  )  afin  qu'on  y  peut  tranfporter  auec  3  0 
moins  de  peine  les  marchandifes,  &  laifler  le  chemin  ordinaire  de  la  ville  de  Mexique* 
qu'on  ne  peut  faire  rarement  en  moins  de  iix  fepmaines.  Ce  Capitaine  auec  mes 
compagnons.moi  &  enuiron  quatre  cents  foldats,  &  quelques  cinq  cents  archers  Sau- 
uages,qu'il  auoit  pris  des  bourgades  dcTanehipa  &  Tameclipa ,  prit  fon  chemin  vers  la 
grande  riuiere, qu'on  appelle  de  las  Palmas,\cquclcon{ïiti\ë  les  limites  encre  la  No  miellé 
Efpagne  &  les  grandes  Prouinces  de  la  Floride i  delà  fuiuant  la  riueduSud,  montant 
trois  iournees  de  chemin,apres  auoir  en  vain  cherché  vn  gué, il  fît  coupet  des  arbres  &c 
les  ioindre  enfemblepar  radeaux,  que  nos  Sauuages  menèrent  en  nageant  à  l'autre 
cofté  de  la  riuiere  auec  les  foldats  &  bagage.  Par  après  ayant  cheminé  auec  difficulté 
au  trauers  des  bois  fort  efpais  &  par  des  montagnes  hautes  &:  rudes  trois  iours,nous  ar-  40 
riuafmes  auxmines  d'argent  de  la  Prouince  de  Sacatecanas,  qui  font  eftimees  les  plus 
riches  de  toute  l'Amérique  Septentrionale ,  elles  eftoyent  pour  lors  habitées  de  trois 
cents  Efpagnols.  Mais  nous  en  parlerons  en  fon  lieu  dauantage  au  liure  fumant.  Ces 
chofes  fuffiient  aiTés  pour  entendre  la  conftitution  &  le  fit  de  la  Prouince  de  Panuco  ; 
nous  parlerons  aux  autres  parties  de  l&No/iuelle  Efpagne. 

TLAS  CALA. 
C  H  a  p.  XV. 
^efeription  générale  de  U  Prouince  dfcTlafcala.  jo 

AVant  que  nous  commencions  ladefeription  de  l'Euefché  de  Tla/cala,  com- 
me elle  en: pour  le  iourd'hui,  Ileft  neceflàire  de  reprendre  vnpeu  plus  loin 
l'ancien  eftat  de  cette  Prouince. 
Par  ainfi  la  Prouince  de  Tlafcala  eftoit  anciennement  grande  de  cinquante  lieuè's, 
&:  la  ville  principale  d'icelle  eftoit  baftie  en  vn  lieu  extrêmement  fort  de  nature ,  à 
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cnuiron  vingt  degrés  au  Nord  de  la  ligne ,  en  vne  montagne  entrerompuë  de  hauts 
j&  rudes  rochers  ,d'où  elle  fut  nommée  T/axca/a,  qui  fut  du  depuis  changé  en  TUfcaUt 
qui  lignifie  lieu  de  pain,  pour  l'abondance  de  May  s  &  quantité  de  viures ,  que  les  coli- 
nes  expofeesau  Soleil  &  les  humides  vallées  fournifloyent  plantureufement  :  Or  les 
naturels  habitans  demeuroyent  pour  laplufpartés  hautes  montagnes  &  lieux  froids 
pour  plus  grande  feurcté.  De  la  région  de  la  ville  qu'on  nommoit  Xicotencalt  ,il  y  a 
des  montagnes  qui  s'eftendent  de  l'Eft  à  l'Oueft ,  par  le  milieu  defquelles  court  la 
ùuierc  Zahuafl ,  qui  parlant  quelquestois  par  deflus  fes  bords,  emporte  les  femail- 
les  &  les  maifons  :  Il  y  auoit  dans  les  vallées  vne  bourgade  nommée  Ocoteuïlco  ,  où 

I  o  les  Efpagnols  s'eftoyent  placés  au  commencement,  afin  de  pouuoir  eftre  plus  commo- 
dément défendus  de<JWaxicatz,in,(]ui  commandoit  à  cette  région  &  qui  eftoit  leur 
grand  ami  :  mais  après  qu'ils  furent  en  repos ,  pour  plus  commodément  inftruire  les 
naturels  és  principes  de  la  Religion  Chreftienne,ilsdefcendirent  au  riuage  de  la  riuie- 
re de  Zahuatl,  (lequel  nom  fignifle  eau galleufe,  pource  que  les  enfans  qui  eftoyent 
laués  en  icelle,eftoyent  le  plus  fouuent  galleux  )  où  ils  commencèrent  à  baftir  des  mai- 
fons à  la  façon  d'Elpagne. 

Les  naturels  du  pais  viuoyent  anciennement  efparts,  ou  bien  dans  quelques  mai- 
fons coniointes, entrecoupées  de  fentiers  eftroits  &  tortus,la  plufpart  de  leurs  maifons 
eftoyentdegafons,quelques-vnesdebois,&peu  de  pierre,  lefquelles  eftoyent  balles, 

io  mais  où  il  y  auoit  de  fort  grandes  chambres  &d'vne  façon  effrange  :  auiourd'hui  ils 
imitent  la  forme  de  baftir  des  Efpagnols. 

Le  Gouuernement  de  la  ville  &  de  la  Prouince  eftoit  Démocratie  ou  Ariftocratic  : 
ils  vfoyentdu  langage  de  Mexique  &  de  celui  des  Otomis  , r  pource  qu'ils  auoyentprisce 
peuple  fous  leurs  fauuegarde  après  qu'il  fe  fut  reuolté  des  Mexiquains.  Ces  Otomites  ou 
Otomyes,c(k  vne  nation  fort  laborieufe,  &addonnee  plus  que  nulle  autre  au  feruicedes 
Idoles, inciuile,&  du  tout  ignorante  des  Arts  politiques, &:  qui  peut  difficilement  eftre 
imbue  de  la  Religion  Chreftienne,toutau  contraire  des  Mexiquains  qu'on  eftime  fort 
dociles.  Et  combien  que  le  tempérament  de  ces  régions  foit  prefque  toufiours  tel, 
que  plufieurs  des  habitans  y  aillent  nuds,  &  ceux  qui  y  fontveftus  ne  changent  pref- 

3  o  que  point  pour  l'efté  ou  l'hiuer  ;  il  y  a  neantmoins  vn  endroit  qui  y  eft  vn  peu  plus 
froid  ;  qui  décline  quelque  peu  plus  vers  le  Nord,&  encore  qu'il  n'aye  pas  plus  de  qua- 
tre lieues  de  large  &  dix  de  long,  toutesfois  il  abonde  en  vne  telle  quantité  de  femen- 
ces  &  de  fruids  pour  la  finguliere  fertilité  de  la  terre,  qu'il  fuffit  non  feulement  aux  ha- 
bitans,mais  auffià  leurs  voifins.Cet  efpacede  pais  s'eftend  de  l'Eft  à  l'Oueft,&  eft  four- 
nie de  plusieurs  bourgades:  vers  le  Nord  elle  eft  couuertede  fort  hautes  montagnes, 
continues  &c  comme  difpofees  exprès  de  rang  (  les  Efpagnols  les  nomment  vulgaire- 
ment Cor  Ailler  a  )  qui  rafent  les  limires  de  cette  Prouince  prefque  par  tout,  &  font  les 
plus  hautes  montagnes  de  toute  hNouuel/e  EJpagne,  &  pource  qu'on  n'en  fçait  pas  le 
bout,ils  ont  vne  opinion  ferme,  qu'elles  trauerfent  d'vne  fuite  continue  prefque  tout 

40  ce  nouueau  mode;elles  ont  de  large  en  plufieurs  à  peu  près  huid  lieues, fi  droites  èc  ru- 
des qu'on  ne  les  peut  en  façon  quelconque  habiter  en  plufieurs  endroits,ils  n'ont  que 
trois  mois  (ans  pluyes ,  &:  le  refte  ils  font  noyés  de  nuées  &  pluyes  continues ,  &c  font 
rarement  efchauftes  des  rayons  du  Soleil.  Ces  montagnes  diuifent  le  pais- en  régions 
tempérées  &  fort  chaudes ,  caries  ayant  parles  on  defeend  mfenfiblement  dans  vne 
plaine  fort  haflee,laquelle  s'eftend  iufques  à  la  mer  ou  au  golfe  de  CMexique.  En  outre 
ces  montagnes  font  de  toutes  parts  couuerces  de  diuers  arbres,  &  nourrilfent  plufieurs 
belles  fauuages.comme  lions, tigres ,  loups,  adiues,  (  ainfi  nomment-ils  les  chiens  fau- 
uagesj  grandement  dommageables  au  beftail  &  autres  beftes  fauuages  incognuesde 
pardeçà,  ferpens,  vipères  grands  &  petits  ;  entre  lefquels  eft  le  plus  remarquable  celle 

50  que  les  Sauuages  nomment  Teuchtlacoz,auhqum  :  François  Ximenes  ledefpeint  en  cette 
forte;  C'eft  vne  befte(  dit-il)  fort  cruelle,  laquelle  les  Efpagnols  nomment  vipère, 
pource  que  fa  morfure  eft  mortelle  ;  longue  de  quatre  palmes  ôc  quelquesfois  de  plus, 
moyennement  grofle ,  la  tefte  de  vipere,le  ventre  blanc  tirant  fur  le  fauue  ;  fes  coftés 
font  couuerts  de  certaines  efcailles  blanches,  qui  font  par  interualle  diftindes  de  li- 
gnes noires;  le  dos  eft  brun  &  prefque  noir,  auec quelques  rayes  brunes  qui  finiftent 
au  dos  :  il  y  en  a  plufieurs  efpeces  qui  différent  feulement  en  couleur  :  elle  fe  remue 
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fore  vifte  par  les  rochers  &:  précipices,  (plus  lentement  en  vn  lieu  vni  )  d'où  vient  que 
les  Mexiquains  lui  ont  donne  vn  nom  du  vent,  l'appcllans  Ocozoati,  autant  qu'elle  a 
d  années, autant  lui  trouuc-on  de  fonnettes  au  bout  de  la  queue  ,  qui  fe  fuiuentl'vnc 
1  autre  à  la  façon  des  os  de  l'efpine  du  dosjfes  yeux  font  petits  &:  noirs, elle  a  deux  dents 
courbées  en  la  mâchoire  haute,defquellcs  elle  communique  Ton  venin, elle  en  a  enco- 
re cinq  autres  à  chaque  mâchoire,  qui  fe  voyent  aifement  lors  qu'elle  ouur'e  la  gueule  ; 
ceux  qui  font  blcflcs  de  ce  ferpent  meurent  auec  de  grands  tourmens  en  vingt  quatre 
heures  ,  car  tout  leur  corps  fe  fend  en  petites  creualîes.  Quand  il  eft  fafchc,  il  remue 
violemment  fes  fonnettes  &  les  fait  fonner  fort  haut.  Ils'entrouue  beaucoup  déplus 
grands  que  ceux  que  nous  auons  deferit  dans  la  Prouince  de  Panuco.  Les  Sauuagcs  i  o 
mangent  fa  chair,&  leurs  Médecins  fe  feruent  de  fes  dents  &  de  fa  graiflé  en  Médeci- 
ne ou  pluftoft  en  Chirurgie.  On  voit  aulli  dans  ces  montagnes  vn  nombre  infini  d'oi- 
feaux, qui  tirent  vers  le  Nord  par  bandes  en  certaines  faifons  de  l'année.  Il  n'y  a  point 
de  doute  que  la  terre  n'y  couurc  des  mines  d'argent,  veu  qu'on  y  trouue  communé- 
ment des  autres  metaux.Et  il  y  a  vne  grande  abondance  d'alun  &c  de  chalcante.Les  ar- 
bres defquels  ces  monts  font  veftus,font  des  pins,des  chefnes  de  diuerfes  fortes>&  d'au- 
tres qui  rendent  le  Copal&t  le  Liquidambar:  on  y  recueille  aulfi  en  plufieurs  endroits  de 
la  Manne,  mais  d'vn  mauuais  gouft  &  qui  n'eft  pas  propre  à  purger.  C'eft  vne  chofe 
efmerueillablc  qu'on  trouue  en  ces  montagnes  plufieurs  bourgades  fortplaifantes,  & 
fournies  abondamment  de  tout  ce  qui  eft  necenaire  à  la  vie  de  l'homme.  Les  monta-  20 
gnes  de  T/afiala,  que  les  Efpagnols  nomment  pour  leur  eftenduë  &  admirable  tempe- 
rature  Lis  Fa/des  azulez,Cont  ceintes  de  toutes  parts  de  fort  beaux  coftaux,qui  font  cou- 
uertsiufquesaufommetjoùily  a  de  la  terre,  d'vne  efp  ai  (Te  for  eft  de  fort  hauts  &gros 
arbres ,  &  femblent  quand  on  les  contemple  de  loin ,  eftre  teints  d'vne  belle  couleur 
bleue  :  de  laquelle,  comme  nous  auons  dit  ci-deflus,  ils  ont  receu  leur  nom  des  Efpa- 
gnols ;  lefquels  appellent  les  autres  montagnes  la  Sierra  deTla/cala,pouïce  qu'ils  enfer- 
ment pour  la  plufpart  les  limites  de  cette  Prouince. Us  ont  de  circuit  dix  huict  lieues, & 
noumflent  plufieurs  belles  fauuages,&  mefmes  des  taureaux  &c  des  vaches ,  lefquelles 
beftes  y  ayans  efté  menées  par  les  Efpagnols, fe  fontàfucceiïiondetemps  rendues  fau- 
uages.  De  ces  montagnes  procèdent  tous  les  torrens  &  marais  de  cette  Prouince,  $  o 
comme  auiïi  des  fontaines  d'eaux  fort  faines  :  &c  au  temps  des  pluyes ,  qui  durent  du 
commencemét  d' Auril  iufques  à  la  fin  d'Octobre,  toutes  les  nuées  &  vents  defeendent 
deces  montages.  Or  la  riuiereZrf/?/**// ne  produit  point  depoiflbn,fans  doute  pour  la  . 
vitefle  de fon  cours  &  fréquentes  cataractes.  Et  le  lac  proche  delà  bourgade  de  T opoy- 
anco,  large  d'vne  lieuë  &  demie,  n'engendre  aucun  poiflbn  ,  mais  vne  forte  de  lézards 
noirs, les  plus  grands  defquels  n'excèdent  pas  vne  palme  de  long,qui  font  bons  à  man- 
ger &  d'vn  fi  bon  gouft,que  les  Sauuages  les  ont  en  grande  eftime.  Ce  lac  remarqua- 
ble eft  habité  des  Sauuages ,  qui  y  polfedent  des  champs  fort  fertiles,  &  plufieurs  ar- 
bres fruictiers  &  grande  quantité  de  Cochimlle,àe  laquelle  on  apporte  en  la  ville  de 
Tlafca/a  tous  les  ans  pour  plus  de  deux  cents  mille  ducats  :  car  comme  nous  auons  dit  4° 
ci-delïus,  on  recueille  en  cette  Prouince  la  plus  excellente  qui  foit.  Il  n'eft  pas  befoin 
de  difeourir  beaucoup  en  ce  lieu  des  mœurs  des  naturels  de  cette  Prouince  du  temps 
qu'ils  eftoyent  encores  Payens;  fi  ce  n'eft  qu'ils  auoyent  accouftumé  premièrement 
de  manger  la  chair  de  leurs  ennemis, qu'ils  immoloyent  à  leurs  Idoles,&  puis  après  cel- 
le de  leurs  gens  mefmes, de  forte  qu'ils  tenoyent  boucherie  ouuerte  de  chair  humaine; 
laquelle  inhumanité  a  efté  de  long  temps  abolie. 

Enfin  Hernando  Cortes  Ce  confiant  fur  l'aide  de  cette  Republique,  ofa  attaquer  le 
Royaume  de  CMexique  &  le  fubiugua  :  &  en  mémoire  d'vn  tel  bénéfice  ,  il  impetra  de 
l'Empereur  Charles-le-Quint  liberté  pour  ceux  de  Tlafcala ,  de  forte  q\ie  les  habitans 
dicellenepeuuent  eftre  contrains  de  feruir  aux  Efpagnols:  mais  ils  payent  tous  les  $0 
ans(  comme  IemChilton  dit)  tribut  au  Roi  d'Efpagne  d'vne  poignée  de  blé  partefte, 
ce  qui  reuient  chacun  an  au  nombre  de  treize  mille  Henegas  ou  plus ,  qui  eft  vne  me- 
fure  d'Efpagne  qui  relpond  à  vn  boifteau. 


Chap, 
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Limites  de  ÎEuefché de  Tlafcala ,  Métropolitaine  Puebla  de  los  Angeles  •> 
Tlafcala  mille  des  mieux  habitans  té  autres  lieux  moifins. 

L'Evesche'  de  Tlafcala  fituee  entre  Y  Avcheuefchc  de  Mexique  &l'Euefché  de 
Guaxaca,a.delong,  comme  on  dit,  plus  de  cent  lieué's  d'vne  mer  iufques  à  l'au- 
tre ,  &:  quatre  vingts  de  large  du  cofté  qu'elle  attouche  la  mer  du  Nord ,  &  dix 
hiu&où  elle auoifine  celle  du  Sud:  entre  lefquelles  limites  elle  enferme  outre  la  Pro- 
uince  de  Tlafcala,  proprement  dite,  de  laquelle  nous  auons  principalement  parlé  au 
i  o  Chap.  precedent,plufieurs  autres  ;  comme  T epeaca  feulement  diftante  de  huid  lieué's 
de  la  vieille  ville  de  Tlafcala,de  laquelle  nous  parlerons  bien  wOl -,Et  Zempo  a  la }  Prouin- 
ce  alTés  grande  &  grandement  fertile,plate  pour  la  plus  grande  partie  &  abondante  en 
pafturages,couuerte  d'vn  cofté  des  montagnes,  &  qui  n'eft  pas  plus  qua  deux  lieues 
de  la  mer  :  Les  habitans  lors  que  les  Efpagnols  y  arriuerent  premièrement,  n'alloyent 
pas  nuds  comme  les  Infulaires  ;  ils  eftoyent  beaucoup  plus  ciuilifés,  &  auoyent  appris 
de  rendre  à  leurs  Rois  vne  finguliere  obeïffance  :  leur  principale  bourgade  auoit  mef- 
me  nom  que  la  Prouince,elle  eftoit  baftie  entre  deux  riuieres,les  édifices  eftoyent  afles 
fplendides  félon  la  capacité  de  gens  Sauuages  :  leurs  voifins  notamment  ceux  qui  ha- 
bitoyent  les  montagnes  s'appelloyent  anciennement  Totonaques,  différents  enlanga- 
i  o  ges  &  mœurs  aux  autres  nations  de  cette  Continente.  Nous  traiterons  des  autres  Pro- 
uinces  ci-apres. 

La  principale  ville  de  ce  Diocefe  eft  nommée  des  Efpagnols  Puebla  de  los  Angeles, 
c'eft  à  dire  ville  des  Anges,  elle  eft  diftante  de  la  ville  de  Mexique  vers  l'Orient,  encli- 
nantvn  peu  vers  le  Sud  de  vingt  deux  lieué's  :  contenant,  comme  on  dit,  mille  cinq 
cents  maifons,diftribuées  en  quatre  quartiers  que  les  Efpagnols  nomment  Barrïos  :  le 
Prefident  Sebafiian Ramirez  la  baftit  l'anclDlo  xxxi,fur  lechemintjuivadelamer 
parla  ville  de  Ver  a  CV#z.  àla  Métropolitaine  Mexique^,  cinq  lieues  de  la  vieille  ville  de 
Tlafcala ,  fur  les  limites  de  cbolula,  dans  la  plaine  de  Cuetlaxcoapa,  &  auprès  du  com- 
mencement de  cette  noble  vallée  Atltfca,  fur  le  riuage  d'vne  petite  riuiere  qui  vient  du 
3  o  Vulcan:  dans  vn  terroir  fertile  en  froment,  vignes,  cannes  de  fucre,  lin,  &en  toutes  for- 
tes de  fruits  d'Efpagne:elle  iouït  d'vn  air  plus  chaud  que  froid,combien  que  parfois  és 
lieux  voifins  la  gelée  brufle  les  femences.  Robert  Thomfov  Anglois  qui  eftoit  en  ces  pais 
làl'anclDlD  lv  &fuiuans,  l'a  fait  diftante  de  la  ville  de  Ver  a  Cruzde  xliii  lieué's,  ôc 
afleure  qu'elle  eftoit  pour  lors  habitée  feulement  de  fix  cents  familles  d  Efpagnols. 

A  cinq  lieues  de  la  ville  de  los  Angeles  vers  le  Nord,eft  fituee  Tlafala,zntique  demeu- 
re des  Sauuages  &  ville  libre,comme  nous  auons  dit  :  l'Eglife  Cathédrale  y  a  efté  iuf- 
ques àl'an  cIdId  l, laquelle  fut  parapres  transférée  dans  la  ville  de  los  Angeles. 

Gueres  loin  de  Tlafcala  fe  voyent  les  fources  d'vne  riuiere  qui  premièrement  eft  fort 
pctite,laquelle  fe  faifant  plus  grofte ,  court'entre  la  ville  de  los  Angeles  &:  Cholula ,  &  par 
40  laProuince  deMechoacan ,  puis  entre  en  la  mer  Pacifique  auprès  de  Zacatula,i\  n'y  a 
pointde  poiflon,mâis  vne  fi  grande  quantité  de  gros  crocodilles  qu'ils  dépeuplent  les 
lieux  prochains  du  riuage. 

A  ces  villes  appartient  la  vallée  d'Atlifa,  large  feulement  d'vne  lieue  &c  demie,  mais 
qui  eft  d'vne  température  fi  agréable  que  les  femences  n'y  font  iamais  gaftees  du  froid, 
elle  eft  fi  fertile  qu'on  y  recueille  tous  les  ans  plus  de  cent  mille  Hanegas  de  froment,  de 
il  y  a  plus  de  mille  Efpagnols,fans  les  efclaues  qui  s'employent  àla  culture  de  la  terre.  . 

A  fept  lieues  auiïï  de  la  ville  vers  l'Oriental  y  a  la  vallée  d'Ocumba  ou  Otzumba,  la- 
quelle s'eftend  depuis  Phoftelerie  qu'ils  nomment  del Pinar,iufc\ues  à  vne  autre  dite 
del Perote,ipzï  l'efpace  de  vingt  lieues  de  long,&  large  de  dix  ou  vn  peu  moins  :  il  y  a  vne 
jo  bourgade  célèbre  appellee  Napuluca ,  laquelle  fut  premièrement  commencée  parvn 
Nègre  Chreftien  au  temps  pafte ,  lequel  nourriftbit  des  pourceaux  dans  cette  vallée, 
qui  attira  à  foiinfenfiblementvne  telle  quantité  de  Montagnards  voifins,  qu'il  remplit 
cette  bourgade  de  mille  habitans:  Or  les  vaches  &  troupeaux  de  menu  beftiail  ont  pris 
en  cette  vallée  vn  tel  accroiflement  en  peu  de  temps,  qu'il  a  efté  neceffaire  d'eftablir 
vnconfeildes  bergers  (  que  les  Efpagnols  nomment  Confeiode  Méfia)  qui  fe  tient  tous 
les  ans  dans  le  bourg  de  Napuluca. 

Ahuid 
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A  huicHieuës  delà  ville  de  Tlafiala  vers  lOueft,  s'cflcuela  grande  montagne  de  To~ 
pocatepec  ,1e  fommet  de  laquelle  fume  continuellement;  lors  que  les  Efpagnols  de- 
ineuroyent  dans  la  ville,  &mcfmc  du  depuis  elle  iettades  flammes  plus  grandes  qu'à 
l'accoultumecauec  grande  admiration  des  naturels  habitans.  Les  Efpagnols  la  nom- 
ment pour  la  fimilitude  du  mont  JEthna^Vulcan:  elle  eft  fi  haute  qu'on  la  voit  de  plu- 
ficurs  lieues  loin,  &citt*oufiours  blanche  de  nege  :  toutesfois  les  champs  voifins  font 
cftimés  les  plus  rcrtilcs.de  toute  la  2{ouuelle Efpagne,&c\cs  mieux  peuplés.  Au  pié de  cet 
montagne  efl:  fituee  la  bourgade  de  Giiaxocmgo,  tort  délectable,  fertile  &  grandement 
peuplée. Ce  F#Avr#auoit  celle  deietter  de  latumeedix  ansduranr.mais  l'an  cId  Idxl, 
il  vomit  derechef  de  la'fumee  &  de  la  flamme  auecvn  tel  bruit,  qu'il  fit  prcfque  mou-  lo 
rir  de  peur  tous  les  habitans  d  alentour,  Sdietta  fi  grande  abondance  de  cendres  qu'il 
en  remplit  les  champs  de  Guaxoctngo ,  Jguetlaxopan,  T epeaca,  CholitU  &  de  Tlafcala ,  &: 
ne  brulla  pas  feulement  l'herbage  &  potages ,  mais  auflî  les  arbres  fruictiers ,  de  forte 
que  les  habitans  furent  tellement  cfpouuantés, qu'ils  penfoyent  quitter  &  changer  de 
pais.  Diego  de  Or  dos  Capitaine  fous  Cortes ,  fut  le  premier  des  Efpagnols,  qui  d'vn  har- 
di courage  monta  cette  montagne  iufques  au  trou,  lequel  il  remarqua  eftre  rond  8C 
d'vne  grande  ouuerture.  Apres  Tan  cl  d  Id  xxii  Aiontano  &  Mefa  l'entreprirent  auflî 
auec  quelques  Efpagnols  &  Sauuages,&  montèrent  iufques  au  fommet  auec  grand 
danger,où  ils  furent  prefques  gelés  de  froid  :  Montano  le  premier  ayant  defeendu  vne 
corde  dans  le  trou  mcfme,cn  tira  à  fix  fois  enuiron  huitt  arrobes  de  foulfre,  &  a  près  lui  lo 
vn  autre  Efpagnol  en  autant  de  fois  en  tira  quatre  .-lequel  foulfre  ils  portèrent  à  Cortes, 
qui  eftant  cuit  &  rafinc.il  en  demeura  dix  de  très-fin ,  ce  quiluiferuit  fort  à  faire  delà 
poudre,  de  laquelle  îfrauoitlors  grande  difette,  qui  fut  de  grande  confequencepour 
prendre  la  ville  de  Mexique. 

Auant  que  nous  quittions  la  ville  de  T lafcala,'\\  ne  nous  faut  pas  oublier  de  dire,  que 
le  Prefident  Sebajlian  Ramirez,  en  ces  temps  .apporta  toute  induftrie  &  diligence  pour 
faire  cultiuer  plus  abondamment  la  Cochinille  en  ces  pais,  qui  a  efté  caufe  que  cette 
Republique  libre  a  fleuri  d'vne  admirable  façon  ;  &  il  s'y  rendoit  toutes  les  fcpmaines 
au  iour  de  marché  vne  telle  quantité  de  peuple ,  tant  des  lieux  voifins  que  des  Prouin- 
ces  frontières, non  feulement  des  naturels,  mais  auflî  des  Efpagnols,  que  c'efl:  comme  5  o 
vne  chofe  incroyable.  Car  fans  parler  des  fruids  &:de  l'abondance  de  toutes  fortes  de 
viures,  (  qu'vn  chacun  pourra.elrimcr  de  ceci ,  qu'on  y  vend  tous  les  ans  en  la  bouche- 
rie publique  quatorze  ou  quinze  mille  tant  moutons  que  brebis,  quatre  mille  bœufs  Se 
deux  mille  pourceaux  )  on  pprte  à  ce  marché  tne  incroyable  quantité  de  médica- 
ments fimples ,  Liquidambar  &  refines,  de  Cochinille ,  de  laine  &:  autres  marchandifes  : 
il  demeure  en  la  ville  plufieurs  ouuriers  en  argent,plufieurs  orfeures  &  autres  :  &:  n'y  a 
difette  de  vin  d  Efpagne  &  autres  marchandifes  eûrangeres ,  combien  qu'il  foit  défen- 
du aux  Sauuages  de  boire  communément  du  vin,  cars'il  leur  eftoit  tout  à  faitpermis, 
tout  les  preflbirs  d'Efpagne  ne  fçauroyent  fuffire  à  ces  pais. 

On  fait  conte  dans  cetEuefché  (  dit  Herrera  )  de  deux  cents  bourgades  d'Indiens  40 
principales,  fie  plus  dè  mille  petits  villages ,  &  plus  de  cent  cinquante  mille  Sauuages 
qui  payent  tribut  :  Or  ces  bourgades  fontdiuilees  en  trente  fix  clafles,  à  chacune  del- 
quellesil  y  a  quelques  Preftres  &  Clercs  qui  les  gouuernent:  en  outre  trente  Con- 
uentsdeIacobins,Cordeliers  &:de  l'oidredeS.  Auguftin. 
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frouince  de  Tepcaca,  43*  Segura  utile  des  Efyagnols. 

APres  qu'Hernando  Cortes  l'an  cId  Id  xix,  eut  eflé  chaflede  la  ville  de  cJlle- 
xique  auec  grande  perte  de  fesgens  &  defes  alliés;  &  fut  retourné  auec  grau- 
de  difficulté  en  la  ville  de  Tla/èala ,  s' dlàntvn  peu  rafraichiauec  lesfiens ,  il  fut 
confeillé  &  mefme  prié  par  la  Republique  d'icelle,  qu'il  s'employait  à  fubiugucrla 
Prouincede  Tepeaca  qui  eftoit  efloignec  de  huiét,  lieues  de  leur  ville,  &:  ayant  auec  peu 
de  difficulté  exécuté  fondefTein,  l'an  d'après  il  y  mena  vne  colonie  d'Efpagnols  &:  y 
battit  la  ville  de  Segura.  de  la  Frontera,  (  comme  ils  l'appellent  )  fur  la  hauteur  de  dix 
huiét  degrés  &  quarante  fcrupules  au  Nord  de  la  ligne  :  en  vn  lieu  fort  commode ,  où 
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les  rues  font  larges  &  bordées  de  fort  beaux  édifices,  les  naturels  habitansauoyent  au- 
paravant leurs  domiciles  en  vn  lieu  relcué,où  quelques-vns  demeurent  encore  au- 
iourd'hui. 

La  température  de  cette  Prouincc,  combien  queles  Sauuagesappellentla  région 
froide.eft  de  cette  forte  que  tour  à  tour  le  ciel  y  eft  clair  l'efté,  Se  1  hiuer  pluuieux  ou  né- 
buleux. Mais  les  champs  delà  contrée  y  font  fort  fecs,  caria  ville  eftbaftie  fur  des  ro- 
chers Se  lieu  pierreux  :  Se  n'eft  point  arroufee  de  riuiere  ou  d'aucune  fontaine ,  de  forte 
que  les  Bourgeois  font  contrains  d'vferprefquc  toufioursd  eau  de  pluye,  (  car  la  fon- 
taine qui  fourd  à  demi-Iieucde  la  ville  eft  aigre,  comme  eft  l'eau  qu'on  puife  proche 
I  o  à'Almagro ,ville  de  Caftille )  Ci  ce  n'eft  que  depuis  peu  ils  ont  fait  venir  par  certains  ca- 
naux l'eau  d'vne  petite  riuiere  qui  defeend  des  montagnes  de  TUfcala.  Le  temps  des 
pluyes  y  commence  comme  en  toute  IzNouuelle Efpagne,  au  moisd'Auril  Se  finit  en 
Septembre, tout  ce  temps  le  ventde  Sudy  fouffle  fi  violemment,  qu'il  en  incommode 
la  îânté  :  les  autres  mois  il  y  fait  fort  doux,  Se  quand  les  vents  de  Bife  y  foufflent ,  il  y  r  a- 
batent  tellement  l'ardeur  du  Soleil  qu'il  y  gele  parfois  vn  peu. 

Au  refort  de  cette  Prouince  appartiennent  Temachalco,T ecalco,Chacht(tlac  Se  Ara- 
zinga.-, bourgades  fort  renommées.  Defquelles  Temachalco  eftfituee  au  pié  d'vne  mon- 
tagne, laquelle  eft  diuifee  par  vne  petite  fente  de  ces  hautes  montagnes ,  que  nous 
auons  dit  ci-defTus,  parler  au  trauers  de  ce  nouueau  Monde  d'vne  continuelle  fuite.  Or 
zo  combien  que  cette  région  n'ait  ni  fontaines  ni  riuieres.neantmoins  elle  abonde  en 
fort  beaux  pafturages,àcaufe  d'vne  plaine  qui  s'eftend  au  long  Se  au  large,  Se  eft  boflee 
de  quelques  petites  colines. 

Le  naturel  8des  mœurs  des  naturels  font  prefque  tout  femblables  ;  excepté  que  les 
nobles  ont  vn  langage  plus  poli  Se  s'habillent  plus  proprement:  la  langue  Mexicane 
leur  eft  commune,  celle  du  commun  eft  vn  peu  différente,  qu'ils  nomment  vulgaire- 
ment Popolucan,-  &plufieurs  dentr,euxfçauentauni/,0/tfw///^//(?,&fe  vantent  que  c'eft 
leur  naturelle.  En  outre  on  voit  vn  lac  fur  les  limites  de  T ema.cha.lco  Se  de  Chachutlac 
auprès  de  la  bourgade  d 'Alyoxucan,  qui  eft  au  haut  d'vne  montagne,  qui  eft  enfoncé  de 
cinquante  brafles,depuis  le  haut  de  fes  bords  iufques  àla  fuperficie  de  l'eau, auquel  les 
3  o  habitansdefcendent  pour  ypuifer  &les  beftes  pour  y  boire  par  vn  fentier  eftroit,ilne 
nourrit  aucun  poiftbn  ni  aucun  autre  animal ,  ni  ne  croift  au  temps  de  pluyes  Se  de  L'hi- 
uer,&  ne  diminué  l'efté ,  fa  profondeur  eft  incognuë' ,  de  manière  qu'on  penfe  que  par 
deflbus  parle  vne  riuiere ,  laquelle  fort  à  dix  lieues  delà  dans  vne  plaine,on  le  nomme 
AloazapantCax  l'eau  de  ce  lac  eft  bleue  Se  fort  froide ,  de  mefme  que  les  eaux  de  cette  ri- 
uiere,ce  qui  fortifie  la  vérité  de  cette  conieciure.  Dans  les  mefmes  limites  à  trois  lieues 
du  precedent,il  y  en  a  vn  autre  qui  eft  dans  vne  plaine,lequel  on  nomme  vulgairement 
Tlachac,o\i  les  hommes  Se  le  beftail  peuuent  approcher  de  tous  coftés  ,  ayant  enuiron 
vne  lieue  de  circuit,  Se  profond  comme  vn  abifme,  ceftui-ci  engendre  certains  petits 
poiftbns  blancs,quinefontpas  plus  longs  que  le  doigt, d'vn  gouft  fort  agréable.  A  vne 
40  lieuëdeceftui-ciily  enavn  troifieme,quieftde  deux  lieues  de  circuit,  nommé  Alchi- 
chicany  qui  fignifle  eaux  ameres,  toutesfois  le  beftail  en  boit,  Se  en  deuient  merueilleu- 
fementgras,ce  lac  eft  fort  profond  Se  grandement  clair,  neantmoins  il  ne  nourrit  au- 
cun poiÏÏbn  ni  autre  animal  :  quand  il  eft  violemment  agité  du  vent,  il  efleue  fes  flots 
aufli  hauts  que  la  mer,  Se  ne  croit  ni  decroit  comme  le  premier:  il  y  a  vne  plaine  qui 
l'auoifine  ,qui  s'eftend  douze  lieuè's,  parfemee  de  diuerfes  colines  &pafturages  pat 
vne  belle  variété ,  dans  laquelle  paillent  grand  nombre  de  troupeaux.  Cette  région 
abonde  en  vne  quantité  inombrable  d'arbres  fauuages  pour  la  multitude  des  forefts  Se 
colines; entre  les  huidiers  il  y  a  des  cerifiers  fort  femblables  à  ceux d'Efpagne,(i ce 
n'eft  que  les  frui&s  ont  de  Ci  courtes  queuc's, qu'ils  font  comme  attachés  aux  branches. 
5°  François  Ximenes  femble  appeller  cet  arbre  Capolin  ;  lequel  il  deferit  en  cette  manière  ; 
c'eft  vn  arbre  moyen, qui  a  les  fueilles  d'amendier  ou  cerifier ,  entrecou  pees  de  petites 
dents,  les  fleurs  pendent  par  grappes,  defquelles  naiftent  des  fruiéts  du  tout  fembla- 
bles à  nos  cerifes ,  en  forme ,  grofléur  Se  noyaux ,  fi  ce  n'eft  que  le  gouft  approche  plus 
desmœuresjil  fleurit  au  printemps ,  &  porte  fonfruid  toutl'eftc  :  qui  eft  fort  agréa- 
ble au  gouft  Se  grandement  eftimé  de  pluficurs,  toutesfois  il  n'eft  pas  prifé  des  Méde- 
cins, pource  qu'il  caufe  vne  puante  haleine  à  ceux  qui  en  mangent  fouucnt.  Si  ce  n'eft 

Y  qu'on 
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qu'on  doiue  pluftoft  entendre  cela  d'vn  autre  arbre,  qu'ils  nomment  Copalxocotl,  qui 
porte  des  fruicts  femblables  à  de  petites  pommes,  leiqucls  diftillent  vne  certaine  fà- 
liue  fort  glutineufe  ;  veu  que  cet  arbre  efl:  en  toute  autre  chofe  grandement  fem- 
blable  aux  cerifiers  ,  d'où  vient  que  les  Efpagnols  appellent  ce  fruict  cerife  gorri- 
meufe. 

Le  froment  y  croifl:  abondamment,  principalement  en  la  vallée  de  S.  Paul ,  la- 
quelle efl;  habitée  de  plufieurs  Efpagnols  ,  qui  pour  quatre  cents  Hanegas  qu'ils  fe- 
ment  tous  les  ans ,  allemblent  dans  leurs  greniers  le  plus  fouuent  au  temps  de  la 
moiiTon  quatre  vingts  milles  Hanegas ,  qui  efl:  vne  monftreufe  fertilité,  (fi  on  doit 
afleurement  croire  Herrera  )c\\c  porte  aufli  de  l'orge, febues  &  autres  légumes, du  io 
lin  &  de  la  Cochiniile.  Il  y  a  aufli  plufieurs  troupeaux  de  brebis  &c  de  pourceaux j 
dans  les  montagnes  principalement  dans  celles  de  nege,il  fe  trouue  grande  quan- 
tité de  belles  fauuages  ,  comme  tigres  ,  léopards  ,  loups  ,  adiues  ,  cerfs  &:  autres 
animaux.  Entre  les  oifeaux  on  prife  vn  fort  petit  oifeau,  gros  comme  vn  papil- 
lon, qui  a  le  bec  long  &:  les  plumes  d'vne  fubtilité  &  beauté  incroyable:  (defquels 
ils  compofent  par  vne  finguliere  induftric  des  pourtraits ,  tout  de  mefme  que  s'ils 

eftoyent  peints  de  couleurs  jil 
vit  de  feule  rofee  qui  efl:  dedans 
les  fleurs,  à  la  façon  des  abeil- 
les j  nous  en  auons  fait  mettre  10 
ici  le  pourtrait,que  nous  auons 
pris  du  renommé  Charles  del'E- 
clufè,  où  nous  auons  corrigé  le 
bec-,  félon  les  defpoiiilles  du 
mefme  oifeau  que  nous  auions 
receués  fort  entières. 
François  Ximenes  efcrit  qu'on  l'appelle  Huitzitz,il,Sz\ovs  que  les  fleurs  fe  feichent, 
il  picque  fon  bec  dans  le  tronc  des  arbres  ,  &  demeure  ainfi  attaché  ,  immobile 
comme  s'ileftoit  mort  fix  mois  de  long,  iufques  à  ce  que  les  pluyes  retournans  Flora, 
reuefte  derechef  les  champs.  ^  0 

Gomara  l'appelle  Vicicilin  ;  Ouiedo ,  Pajfereau  Mo/qtiite.  On  en  trouue  par  tout  pref- 
que  en  toute  les  régions  de  l'Amérique  entre  les  deux  Tropiques. 

Cette  Prouince  a  faute  de  fel  &c  de  coton  ;  au  refte  efl:  fituee  en  vn  lieu  fort  op- 
portun, principalement  la  ville  pour  garantir  l'vn  &:  l'autre  chemin  ,  qui  vont  de 
la  Vera  Cruz,  à  la  ville  de  CMexique  :l'vn  defquels' s'appelle  Stuhilchime ,  par  lequel 
les  Efpagnols  entrèrent  premièrement  dans  les  marches  de  Mexique  -,  l'autre  Gtno- 
chula ,  lequel  on  fréquente  principalement  auiourd  hui ,  qui  décline  vn  peu  plus  d'vne 
lieue  de  T epeaca. 

C  H  A   P.  XVIII. 

4° 

Ville  de  Vera  Cruz  &  le  principal  port  S.  Iean  de  Vllua. 

LA  ville  de  Vera  Cruz  efl:  diftante  de  la  ligne  enuiron  dix  neuf  degrés  vers  le 
Nord  :  de  la  Métropolitaine  Mexique,  félon  que  le  chemin  va  :  foixante  ou  foi- 
xante  cinq  lieues  :  de  la  mer  à  peine  vn  quart  de  lieue.  On  dit  qu'elle  efl:  habitée 
prefquededeux  cents  familles  d'Elpagnols,  la  plufpart  defquels  font  ou  mariniers,  ou 
fa£teurs,quireçoiuentles  marchandifes  venant  d'Efpagne,  6c  chargent  derechef  cel- 
les du  pais  dans  les  nauires.La  ville  de  Vera  Cruz  efl:  eftimee  fort  mal  faine,car  au  temps 
de  pluyes  ou  en  hiuer,  le  vent  deSud-eftouSud-fud-eft:  y  îburflele  plus  fouuent,  qui 
abreuiiedegrofle  pluye,  depuis  le  foir  iufques  à  minuid,  &  depuis  le  grand  matin  iuf-  jo 
ques  au  foir  le  Soleil  y  efl:  fort  ardent  ;  ioint  que  le  fable  fort  menu5fur  lequel  la  ville  eft: 
bafties'embreuue  d'vne  abondante  humeur ,  lequel  fe  conftipeen  fa  fuperficic  parle 
froid  de  la  nuict.de  forte  que  le  Soleil  fe  leuant  il  attire,comme  il  efl:  vrai  femblable,cet- 
te  humeur  de  la  diflbud  en  vapeurs  fort  chaudes,  qui  eflant  efparfes  entrent  dans  les 
narines,&oftenfentgriefuementleccrueau,engcndrans  des  nebures aiguës  &:  lcplus 
fouuent  mortelles. 

Or  ils 
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Or  ils  iugcnt  que  ces  vapeurs  font  entièrement  veneneufes  par  cela,  qu'en  la 
place  de  la  ville  ou  ces  eaux  au  temps  de  pluyes  s'affemblent ,  on  y  trouue  tous 
les  iours  au  matin  vne  infinité  de  petits  crapaulx,  qui  croiflans  peu  à  peu,  font  de 
nui&vn  horrible  croacement:  déplus  il  y  a  vneriuierequi  paffe  ailes  près  de  la  ville, 
les  eaux  de  laquelle  encore"  qu'elles  foyent  bonnes  à  boire  &  fans  malignité,  tcutesfois 
elles  font  fort  chaudes  tout  le  long  du  iour;  d'où  vient  que  les  habitans  fortanspour 
aller  àleur  labeur  au  matin  beuuarts  d'icelles,n'en  font  moins  incommodés  que  des  va- 
peurs mefmes,&  en  font  attaqués  de  diuerfes  infirmités.  Celan'eft  pas  feulement  par- 
ticulier à  cetttplace,mais  le  long  de  toute  la  cofte  marine  de  la  Nouuelle  EJpagne.dcpuïs 

10  la  nuieie  de  Panuco  iufques  à  Guazacoalco  ce  mal  y  eftaufli  commun, comme  les  Efpa- 
gnols  affeurent.  En  outre  on  dit  que  depuis  le  mois  de  Nouembre  iufques  à  la  fin  de 
Mars, il  n'y  tombe  pas  vne  goutte  de  pluye.&leventfoufrlant  duNordouNord-eft,y 
tempère  tellement  l'ardeur  &  y  feiche  fi  fort  la  terre,qu'en  tout  ce  temps  l'air  y  eft  aufli 
fain  qu'en  aucune  autre  ville  de  CMexique,&  ceux  qui  y  arriuent  durant  ces  mois  n'y 
fentent  aucune  incommodité;mais  ils  font  en  danger  d'eftre  ietté  à  la  cofte  par  le  vent 
de  Nord  &c  d'y  briffer  leurs  nauires.  Or  les  Bourgeois  pour  maintenir  leur  fanté,  après 
qu'ils  ont  defehargé  &  rechargé  les  nauires,  enquoi  ils  font  occupés  prefque  depuis 
Auril  iufques  en  Aouft ,  fe  retirent  autre  part  loin  de  la  mer  ;  principalement  les  fem- 
mes quand  elles  fontgroiTes, s'en  vontau  dedans  du  pais,  pource  qu'elles  craignentde 

10  ne  pouuoir  accoucher  heureufement  dans  la  ville:  enfin  pour  diîlipcr  cesmauuaifes 
vapeurs,ils  chaflént  leur  beftail  en  grande  troupes  par  toutes  les  rues  de  la  ville  dés  le 
grand  matin. Ils  addrefTent,  comme  ils  difent,leur  chemin  de  cette  ville  à  la  Métropo- 
litaine de  Mexique  en  cette  forte. 

De  la  Fera  Cruz,  à  Xalapa  feize  lieues.  De  Xalapa  à  Perota  fept  lieues.  Ce  Perota  eft  vn 
village  contenant  quelques  petites  loges  de  paille,  flesEfpagnolsle  nomment  Fentasy 
c'eft  à  dire  tauernes,dans  vne  foreft  de  pins  &  de  cèdres,  &c  en  vn  terroir  vn  peu  froid 
pour  la  proximité  des  montagnes  de  neges.  De  Perota  aux  fontaines  d'Ot&umba  neuf 
lieué's  ;  elle  fourdent  auprès  du  chemin  royal  de  certaines  creuaffes  ;  11  y  a  auffi  là  des 
hoftelleries  delà  mefme  forte.  Des  fontaines  d'Otzumbaa.  la  ville     los  Angeles  huiét 

3  o  lieues.  De  cette  ville  au  vieil  Tlafcala  cinq  lieué's.  D'icclle  à  la  Métropolitaine  ^Me- 
xique quatorze  lieues. 

Voila  ce  qui  fe  trouue  félon  la  relation  de  ceux  qui  ont  eferit  des  affaires  de  la 
Nouuelle  Bfpagne  deuant  plufieurs  années ,  mais  du  depuis  cette  ville  a  efté  tranfpor- 
tee  ailleurs ,  &  lors  elle  eftoit  à  cinq  lieué's  du  port;  maintenant  elle  eft  placée  vis 
à  vis  d'icelui ,  comme  nous  dirons  bien  toft,  quand  nous  aurons  premièrement  traité 
du  port. 

Le  principal  port  de  la  'Nouuelle  Bfpagne  &  prefque  le  feul  fur  la  mer  du  Nord,  eft 
vulgairement  appellé  S.  Iuande  Vllua  s  d'vne  petite  Ifle prefque  auffi  rafe que  l'eau  de 
la  mer,  de  forte  quequelquesfois  quand  là  marée  eft  fort  groffe,  elle  en  eft  toute  cou- 

40  uerte  :  elle  eft  ceinte  pour  la  plus  grande  partie  de  rochers  &  baffes  du  cofté  de  la  mer  ; 
placée  au  deuant  de  la  Continente}  feparee  du  riuage  d'vn  deftroit  large  feulement  de 
deux  cents  perches  de  dix  piés,(  que  les  Efpagnols  nomment  Farras )e\\e  ferme  le  port 
de  fa  partie  interieure,c'eft  à  dire  du  cofté  qu'elle  regarde  la  terre  ;  où  elle  a  vn  mur  de 
pierre  efleué  dés  les  fondements ,  contenant  de  longueur  auec  les  forts  cent  nonan- 
te  cinq  des  mefmes  perches  ;  &  la  mer  eft  profonde  de  quatre  braffes  au  pié  du  mur,de 
forte  que  les  nauires  de  charge  en  approchent  de  fi  près,  qu'on  peut  faulterdel'efpe- 
ron  d'icelles  fur  le  mûr:  Or  les  nauires  ne  fe  contentent  pas  deftre  fur  vne  anchre 
mouillée  en  la  mer,mais  ils  s'amarrent  auec  des  chables  &  chaines,  &  des  boucles,  car 
le  vent  de  Nord  y  fouffle  parfois  fi  impetueufement,  qu'il  arrache  les  nauires  &  les 

jo  çortefurlacofteoppofiteoùilsyfontbrifés.  Il y^a défia  longtemps  qu'on  a  baftivne 
fortereffe  à  chaque  bout  du  mur,  &:  que  le  Roi  y  entretient  vne  garnifon  décent  6c 
cinquante  foldats,  il  va  aufli  plufieurs  Nègres  pour  refaire  ce  qui  tombe  tous  les  iours. 
La  terre  ferme  qui  eft  à  l'oppofite ,  eft  fans  arbres  proche  du  riuage ,  mais  quand  on  a 
cheminé  vne  lieuë  par  les  champs,  on  trouue  des  bois  fort  efpais,  dans  lefquels  il  y  a 
grande  quantité  de  beftes  Sauuages.  Sur  cette  plaine  que  nous  venons  de  dire,la  nou- 
uelle ville  de  Fera  Cruz,  eft  à  prefent  baftie ,  contenant  en  longueur  mille  deux  cents 

Y  z  perches. 
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perches.  Car  auparauant  pource  que  la  ville,  comme  nous  auons  dit  ci-deflus ,  eftoit  à 
plus  de  cinq  lieues  du  port  ,on  auoit  befoin  le  plus  fouuent  de  quatre  mois  pour  def- 
charger  &  recharger  derechef  les  nauires  ,  ce  qui  fe  fait  auiourd'hui  en  beaucoup 
moins  de  temps.  Le  lieu  fur  lequel  la  ville  eft  baftie ,  s'appelloit  auparauant  Buytrorr, 
d'vne  montagne  qui  y  eft  vers  l'Oueft. 

Iean  Hawhn  fort  renomméentre  les  Anglois,  Admirai  d'vne  flotte ,  entra  dans  ce 
port  au  mois  de  Septembre  l'an  cId  Id  lxviii  ,oùil  trouua douze  nauires  d'Efpagnc 
chargées  de  riches  marchandifes,qui  fepreparoyent  pour  retourner,  aufquels  il  ne  fit 
nul  tort.feulemcnt  il  demandoit  des  viduailles  en  payant  pour  fa  flotte ,  &  comme  le 
lendemain  il  y  arriua  vne  flotte  d'Efpagne  de  treize  nauires  chargées  de  riches  mar-  i  o 
chandifes  de  pardeçà  auec  le  nouueau  Viceroi,  laquelle  il  pouuoit  aifement  chafler  du 
port  auec  le  dommage  afleuré  desEfpagnols,  toutesfois  ayant  conuenu  auec  eux  à 
certaines  conditions,il  les  laifla.  entrer  aulîi  toft  :  Mais  il  apprit  à  fon  grand  dommage 
qu'il  ne  fe  faut  pas  trop  fier  aux  promefles  des  Efpagnols,  car  eftant  attaqué  à  l'impro- 
uifte  &  ayant  perdu  au  combat  le  meilleur  de  fes  gens ,  il  fortit  à  grand  peine  du  port 
auec  deux  nauires  feulcment,&  après  qu'il  eut  cfté  fort  agité  quatorze  iours  de  long 
dans  le  golfe  de  Mexique,(çs  viduailles  n'eftans  fufhfantes  pour  tant  de  gens,  il  fut  con- 
traint de  defeendre  cent  des  liens  à  la  Continente  i  quelqucs-vns  defqucls  furent  tués 
des  Sauuages,tous  les  autres  ayans  efté  defpoùillés, tombèrent  après  plufieurs  adu<;n- 
tures  entre  les  mains  des  Efpagnols,  qui  les  menèrent  première  m  nt  à  Panuco,  &delà  10 
à  la  ville  de  Mexique,où.  vne  partie  mourut  de  maladie,vne  partie  par  diuers  fupplices 
à  caufe  de  la  Religion,  quelque  peu  toutesfois  efchappercnt  par  vn  extraordinaire  bé- 
néfice de  Dieu ,  qui  après  plufieurs  années  retournèrent  fauues  en  leurpaïs ,  &:  entre 
iccux  Milos  Philippe  duquel  nous  auons  fait  mention  ci-deflus. 

C   H   A   P.  XIX. 

Le  rejîe  de  la  cofîe  marine  de  l'Euefcbê  de  Tlafcala. 

L'E  v  e  s  c  h  e'  de  TlafeaUy  eft  diuifee  deuers  la  mer  appellec  vulgairement  Golfe 
de'JWexiqtieAz  l'Euefchéde  Guaxaca(  de  laquelle  nous  parlerons  bientoft  Jpar  }o 
la  riuiere ,  qui  eft  à  prefent  appellce  du  nom  du  premier  defcouureur  Rio  de  AU 
uarado,màis  les  habitans  la  nommoyent  anciennement  en  leur  langue  Papaloaua.  Pro- 
che de  cette-ci  fuiuant  lacofte  vers  l'Oueft  eft  la  riuiere  qu'on  appelle  de  Banderas, 
pource  que  les  naturels,  comme  les  Efpagnols  voguoy  ont  outre ,  fembloyent  les  inui- 
ter  à  defeendre ,  auec  certains  drapeaux  blancs  à  la  facondes  enfeignes  des  gens  de 
pié,lors  de  la  première  nauigation  que  fit  Iean  Gryalua  en  cette  partie  de  l'Amérique. 
Outre  d'icelleil  y  avnelfle  audeuant  delà  Continente,  laquelle  on  nomme  Blanca,2i 
caufe  du  fable  qui  y  eft  blanc,  &aiTés  proche  delà  vne  autre,  qui  eft  à  enuiron  quatre 
lieuësde  laterreferme,appellee  Verde>  pourlaquantitédes  arbres  verds qui  y  font,  & 
encore  vne  troifieme  feparee  de  la  Continente  d'vne  lieué'  &  demie,  laquelle  Gryalua  40 
nomma  l'ijle des  Sacrifices ,  pource  que  defeendant  en  icelle ,  ils  y  trouuerentvn  Autel 
&  des  hommes  qui  y  auoyent  efté  depuis  peu  immolés  au  Diable  ,  ayans  les  poitrines 
ouuertes ,  les  bras  &  cuifles  coupées,  & mefmes  les  parois  du  temple  arroufees  de  fang 
tout  frais.  11  y  en  a  qui  cotent  que  les  Efpagnols  auoyent  couftume  aux  premiers  temps 
d'y  defeendre  &  defeharger  leurs  marchandifes ,  mais  qu'ils  auoyent  laide  cette  Ifle, 
cfpouuantés  par  vne  fuperftition  &  certains  eipouuarçtements nocturnes:  mais  il  eft 
plus  vrai  fcmblabe  que  pour  la  crainte  d'y  faire  naufrage,  pource  que  le  vent  de  Nord- 
eft  y  eft  fort  dangereux, ils  ont  cherché  vn  autre  haure  ailleurs.  Ayant  palîé  cetlflc 
courant  vers  l'Oueft  on  rencontre  1  Ifle  de  S.  louan ,  de  laquelle  nous  auons  parlé  au 
Chap.  précèdent.  Or  àla  Continente  onn'y  remarque  riende  mémorable  en-toute 
cette  luite  de  cofte.Et  iufques  ici  le  riuage  de  la  terre  ferme  a  couru  vers  l'Ouéftjd'ici 
en  auant  toute  la  cofte  fe  courbe  au  Nord  ;  où  on  trouue  premièrement  la  riuiere  de 
Vera  Cri/z  la  vieille.  De  laquelle  courant  la  cofte  vers  le  Nord ,  on  rencontre  à  quatre 
lieues  Sempoala,  petite  riuiere  &qui  ne  peut  porter  de  grands  vaifleaux  :  à  huid  lieues 
de  laquelle  fuit  la  riuiere  Almeria ,  que  les  naturels  du  païsappelloyent  Naothlan ,-qui 
fourd  des  montagnes  des  Totonaqmns  àede  OHicanile,  8g,  laquelle  fe  forçant  entre  des 

colines, 
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colines,fe  defcharge  en  mer  par  vn  canal  afles  petit.  Sur  le  bord  d'icelle  eftoit  ancien- 
nement affife  la  ville  de  Medellw,  baftiefous  les  aufpicesde  Cartes ,  en  mémoire  de  la 
ville  de  fa  patrie,laquelle  trois  ansapres  auoir  efté  baftie  fut  réduite  en  folitude  par  les 
Officiers  duRoi,qui  l'an  cÏd  ïd  xxv  en  tirerentleshabitans,pourlahaine  qu'ils  por- 
toy  ent  à  Cartes  pour  lors  abfent. 

Or  les  mariniers  remarquent  les  champs  d'Almeria  auprès  de  cette  riuiere ,  que  les 
vns  mettent  fur  la  hauteur  de  vingt  degrés,  &  les  autres  fur  vingt  degrés  &  trente  feru- 
pules.  En  outre  fuit  après  à  la  mefme  coite  la  riuiere  de  S.  Petra  &  de  S.  Pau/a ,  laquelle 
defeend  auffi  des  montagnes  des  Totonaquins  &  fort  en  mer  fur  la  hauteur  de  vingt  èc 
i  o  vn  degré  :  proche  d'icelle  eft  la  riuiere  de  las  Cazones,  comme  les  Efpagnols  lanom- 
ment,où  la  terre  ferme  fait  vne  grande  baye ,  mal  affeuree  pour  les  nauires  ;  en  cet  en- 
droit finiflent  les  montagnes  de  Tujpa  eftendus  duNord-eft  au  Sud-oueft.  Enfin  Ta* 
miagua  cloft  cecofté  qui  n'eft  pas  loin  de  la  riuiere  de  Panuca.  Par  ainfi  il  appert  clai- 
rement que  le  port  de  S.IeandeVllua  eft  le  feul port  que  la.2(ouuelle  EJpaane  ayefurla 
mer  du  Nord. 

G    V   A    X    A    C  A. 
C  h  a  p.  XX. 

10  Limites  de  ï  Euefché  de  Guaxaca  :  defcnçtion  de  la  u  allée  ficelle. 

CEtte  Euefché  eft  vulgairement  appellee  Guaxaca ,  de  la  principale  Prouince 
de  fon  Diocefe,  &  Antequera  de  la  ville  où  eft  eftabli  l'Eglife  Cathédrale  d'icel- 
le :  au  milieu  entre  l'Euefché  de  Tlajca la ,  laquelle  nous  venons  de  deferire  &c 
l'Euefché  qu'on  attribue  au  gouuernement  de  Guatemala,  elle  a  de  long  félon  la  fuite 
de  la  cofte  de  la  mer,cent  lieues  fuiuant  la  mer  du  Sud,  &  félon  celle  du  Nord  cinquan- 
te :  de  large  entre  l'vne  &  l'autre  mer  le  long  les  limites  du  Diocefe  de  Tlafcala  cent  & 
vingt,vers  l'Eft  du  long  de  la  Prouince  de  Chiapa  feulement  cinquante.  Elle  embraffe 
plulieurs  belles  Prouinces,  defqueiles  fans  contredit  la  vallée  de  Guaxaca  eft  la  princi- 
3  o  pale.eftenduëfeize  lieues  en  long,  laquelle  donna  le  nom  de  Marquis  del  valle  a  Her- 
nando  Cartes,pvcm\cr  Conquefteur  de  ces  pais.  Elle  commence  au  pié  de  la  montagne 
de  Cacala,  furies  marches  de  Guaxolotitlan,  fur  la  hauteur  de  dix  huict.  degrés  vers  le 
Nord  (  comme  affirme  Herrera  )  à  quatre  vingt  lieues  d'efpace  de  la  ville  de  Mexique 
vers  le  Sud  :  Or  combien  qu'elle  aye  peu  de  fontaines  &  de  ruiffeaux,  elle  n'eft  pour- 
tant pas  du  tout  derfournie  d'eaux,  &  elle  eft  extraordinairement  fertile  :  Les  naturels 
d'icelle  vfent  de  la  langue  de  Zapocata.  Il  s'y  trouue  plufieurs  mines  d'or,  d'argent,de 
cryftal  &  de  chalcante  i  &  des  pierres,  combien  que  de  petits  prix ,  fort  propre  contre- 
les  affections  nephritiques  &  le  flux  de  fang.  Elle  porteen  outre  du  froment&du 
Mays  fort  abondamment  rgrande  quantité  de  Cacao;dc  XiCochinille  auffi  &  delà  cafte  rî- 
40  ftule  ;  l'arbre  qui  la  porte  eft  appelle  des  Mexiquains^^uauhayohuachtli  d'vn  tronc  de 
couleur  de  cendre ,  les  fueilles  de  laurier,  les  fleurs  iaunes ,  en  forme  d'eftoilles  &  pen- 
dues par  grappes, defqueiles  vient  ce  frui&qui  eft  fi  cognu;  voila  ce  qu'en  dit  François 
Xïmenes.  Et  la  terre  y  fourïriroitfort  bien  les  oliuiers  &  la  vigne,veu  qu'elle  y  endure 
benignement  toutes  femences  &fruicl:s  &  herbes  eftrangeres. 

En  toute  cette  Euefché  à  peine  y  a-il  aucun  ruifleauqui  ne  porte  de  l'or,  de  forte 
que  les  habitans  (  aufquels  pourtant  rien  ne  manque  pour  le  prefent  quant  à  la  vie  & 
veftement )  auroyent  abondance  de  toutes  chofes,  fi  leurparefle  naturelle  &  l'intolé- 
rance du  labeur  ne  les  en  empefehoit. 

L'air  y  eft  allés  ferain  &  fain.Les  Efpagnols  y  façonnerentpremierementdela  foye, 
50  attirés  à  cela  pour  l'abondancedes  mceuriers,quelaProuincey  nourrilfoit,du  capiton 
de  laquelle  les  Sauuages  auoyent  couftume  de  faire  du  papierjmaintenant  on  y  a  plan- 
té vnfi  grand  nombre  de  meeuriers  de  l'Europe,  que  les  naturels  &  les  Efpagnols  auffi 
aflemblent  vne  grande  quantité  de  foye,  &  fi  les  Sauuages  pavoyent la difme d'icel- 
le ,  comme  les  Efpagnols  font  obligés  ,  le  reuenu  fuffiroit  pour  ériger  cinq  autres 
Euefchés. 

Et  afin  que  nous  acheuions  ce  qui  appartient  a  cette  Euefché  en  commun  ;  On  y 
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conte  trois  cents  cinquante  principales  bourgades  des  naturels  du  païs,  (  outre  trois 
cents  villages  oucenfes)  plus  de  cent  cinquante  mille  Sauuages  tributaires  ;cent  8c 
vingt  Monaftcrcs  de  Iacobins,&  plufieurs  Collèges  de  Clercs  ;  treize  langage  fort  dif- 
férents cntr  eux,toutesfois  l'Idiome  des  Mexiquaws  eft  commun  à  tous. 

Or  combien  que  le  terroir  de  ces  Prouinces  (  excepté  feulement  la  vallée  de  Guaxa- 
ca )foitmontueux  &  rudc,toutesfois  il  eftrertileen  fa  plus  grande  partic,& produit  de 
fon  naturel  arbres  fruiéticrs  èc  fauuages  ,  herbes  falutaires  &  nuifibles  ;  &:  entre  les  ve- 
ncneufes  on  dit  qu'il  s'en  trouue  vne  dans  la  vallée  de  Guaxaca,  d'vne  vertu  admirable  ; 
car  fi  quelqu'vn  a  entrepris  de  faire  mourir  quelque  autre  en  vn  an.il  faut  qu'il  lui  don- 
ne de  cet  herbe  cueillie  d'vn  an, fi  promptement  de  celle  qui  eft  fraifchement  cueillie,  i  o 
Il  y  a  au  m*  vn  arbriiléau  fort  familier  en  cette  Prouince,  que  les  Sauuages  nomment 
Huitz,pacotl,  qui  trainc  par  terre ,  Tes  fueilles  duquel  fînifient  en  trois  pointes  :  il  porte 
des  fleurs  rouges  &c  menues.iointes  enfemble  au  bout  des  branches.defquelles  naifTent 
des  fruiéts  femblables  en  grandeur  &  forme  auxnoifettes,  aucc  trois  noyaux  blancs  au 
dedans  ;  il  fleurit  &  porte  fruift  prefque  tous  les  mois  de  l'an.  On  dit  que  cinq  d'iccux, 
oufix  à  ceux  qui  font  plus  forts,  après  en  auoirofté  vne  certaine  peau  qui  les  couure, 
purgent  puiflamment  le  flegme  &  la  bile,  tant  par  vomiflements  que  par  felles  ,  fi  feu- 
rement  que  prenant  tant  foit  peu  de  viande,  la  force  du  médicament  fe  débilite  aufïï 

toft.  le  ne  fçai  fi  ce  ne  feroit  point  ce  fruicl; 
duquel  le  renommé  Charles  de  l  Eclufè  en  aïo 
donné  cette  figure  fous  le  nom  de  Alehenbete- 
ne,  car  il  quadre  aucunement  auec  la  deferi- 
ptionde  François  Ximenes  ,veu  qu'il  contient 
trois  noyaux  dans  vne  coque.  Monard  fem- 
ble  defcrirevne  autre  cipecede  noifette  pur- 
gatrice  d'vne  efeorce  déliée,  (  veu  que  celles 
des  premières  tire  fur  le  bois  )  d'vn  rouge  d'ef- 
carlate.triangulaire, d'vne mouëlle  blanche  & 
douce  dedans,  de  laquelle  les  Indiens  fe  pur- 
gent ordinairement.  Le  mcCmede  l' Eclufè  en  5  o 
a  donné  la  figure,que  nous  auons  adiointe  ici, 
qui  en  defirera  fçauoir  dauantage  voye  Da- 
lemchamp. 

Cette  Prouince  eftoit  fort  fuiette  aux  terre-trembles ,  lors  que  les  habitans  eftoyent 
encore  Payens,mais  maintenant  comme  ils  content,ils  y  font  moins  fréquents  depuis 
qu'ils  ont  embrafle  la  Religion  Chreftienne,ce  que  les  Efpagnols  attribuent  à  S.  Mar- 
/m/j qu'ils  ont  efleu  pour  patron  du  temple  d'Ante^uera. 


C  H  a  p.  XXI. 
Trouince  de  MifteCa^Tutepeque,<&Zapoteca,  &*  de  Guazacoalco. 


40 


LA  Prouince  vulgairement  dite  Mifieca  eft  diuifee  en  deux  parties.l'vne  defquel- 
les  eft  appellee  haute  de  la  nature  &  fit  de  la  terre,  &  l'autre  baflé.  Or  les  habi- 
tans naturels  d'icelle  vfent  d'vn  langage  grandement  différent.  La  haute  Mifie- 
ca qui  eft  fituee  entre  le  Diocefc  de  Mexique  &  la  vallée  de  Guaxaca ,  eft  prefque  à  qua- 
rante lieues  de.la  ville  d'Antequera  déclinant  vers  l'Occident  :1a  baflé  tire  plus  vers  la 
mer  du  Zud.  La  plus  grande  partie  des  ruifleaux  &  torrens  de  ces  Prouinces  portent 
de  l'or,  parainfi  les  Sauuages  s'en  vont  auec  femmes  &  enfans  aux  prochains  fleuues 
ou  ruifleaux, portant  auec  eux  pour  dix  ou  douze  iours  de  prouifion,  &  tant  que  durent 
leurs  viures,  ils  cherchent  foigneufement  les  paillettes  d'or  qu'ils  mettent  dans  les  yo 
tuyaux  de  poules:  puis  après  ils  s'en  vont  aux  prochains  marchés  ,&  changent  leur 
poudre  d'or  pour  de  la  prouifion  &c  autres  chofes  neceflaires,  &  eftant  retournes  à  la 
maifon,ils  font  iour  &  nuicl: bonne  chere,&  ne  cultivent  les  champs  ni  ne  font  aucune 
autre  befogne,  ni  ne  retourne  à  chercher  de  l'or,  iufques  àcequ'ayansconfuméleurs 
viures, la  rude  neceflîté  les  y  poufle  par  force.ou  quand  ils  ne  peuuent  plus  lpng  temps 
fupporter  vne  vie  oififue  &  pauure  ;  ils  difent  qu'ils  ont  receu  de  leurs  deuanciers  cette 

forte 
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forte  de  vie,  qu'ils  veulent  laitier  à  leurs  fuccefieurs  ,  &  ne  peuuentpas  aifement  eftre 
induits  à  autre  labeur  ou  façon  de  faire.  Les  racines  qu'on  appelle  chés  les  Appoti- 
caires  <JM.echua.can,  y  cronTent abondamment ,  notamment  auprès  delà  bourgade  de 
CuattitUn.  La  mefme  Prouince  porte  en  grande  quantité  ces  arbres  qui  diftillent  le 
C*r^»«<*,duquelnousauons  parlé ci-deflus.  Dans  icellef  comme  en  Hifpagniola  bail- 
leurs ;  naiifent  certains  arbres,afles  vulgaires,  les  fueilles  defquels  font  femblables  à  la 
petite  fougicre  -,  Ces  frui&s  font  comme  les  noifettes,  mais  vn  peu  plus  petits,  &  qui  ne 
font  pas  bons  à  manger  ;  mais  ayant  rompu  le  noyau,  (  qu'ils  ont  ronds  ou  noirs  de  la 
grofleurd'vn  poids  ou  d'vne  balle  d'arquebufej  ils  mettent  fa  moùelledans  de  l'eau 
10  chaude,  &d'icelle  ils  lauent  les  veftements,car  elle  efeume  comme  le  fauon,&  ne  net- 
toyé pas  moins.  Les  offelets  mis  au  Soleil  deuiennent  fort  noirs,commevne  agate,  & 
cftant  tournés  &  percés,  ils  feruent  à  faire  des  chapelets,  pource  qu'ils  font  fort  légers 
&:  qu'ils  ne  fe  fendent  iamais ,  ils  contiennent  vne  certaine  poulpe  grandement  ame- 
re,  d'vn  mefme  gouft  que  les  noyaux  des  perfets ,  que  ceux  qui  s'en  feruent  lui  oftent 
aifement.  Monard  fait  mention  de  cette  plante  fous  le  nom  de  boules  à  fauonner,  8c 
en  deferit  l'arbrifteau  prefque  en  la  mefme  forte,  comme  aufli  Ouiedo  au  liure  ix  de 
l'Hiftoire  des  Indes. 

Sur  les  limites  des  bourgades  de  Cuertlauaca&cde  Tequicijlepeque,'\\y  a  vne  chofe  ad- 
mirable fous  vne  fort  haute  montagne,dans  laquelle  eft  entré  autresfois  vn  Moine  Ia- 

2  o  cobin  auec  quelques  Sauuages  ;  la  defeente  en  icelui  eft  fi  eftroite ,  qu'on  n'y  peut  en- 
trer qu'vn  homme  à  la  fois ,  au  dedans  il  y  a  vne  place  quarreëde  cinquante  piés  ,  où  il 
v  a  quelques  puits  auec  leurs  degrés;  d'iceux  on  va  par  vne  voye  pleine  de  plufieurs 
deftours,&:  tortue  à  la  façon  d'vne  labyrinthe  à  vne  large  place,  au  milieu  de  laquelle 
fourd  vne  fontaine,  &  à  cofté  fe  monftre  vn  ruhTeau  :  ayans  cheminé  dans  icellel'efpa- 
ce  d'vne  heure  ,  comme  ils  n'y  trouuoyent  nul  bout,  ils  retournèrent  par  le  moyen 
d'vne  ficelle  qu'ils  auoyent  attaché  à  la  bouche  de  lacauerne.  Dans  les  mefmes  limi- 
tes il  y  a  des  montagnes,nommees  de  S.  Anthoine-,  qui  font  habitées  par  certains  Sau- 
uages, lefquels  demeurent  dans  des  puits  &  fentes  de  rochers  aulieu  de  maifons, où  ils 
couchent  à  terre  auec  leurs  femmes  &  enfans ,  &:  ne  peuuent  en  façon  quelconque 

5  o  eftre  induits  à  quitter  cette  vie  accouft  umee,combien  que  fort  miferable.  On  racon- 
te vne  chofe  admirable  de  deux  montagnes  qui  font  là,  lefquelles  ont  leurs  fommets 
fort  hauts  &  fi  proches  l'vn  de  l'autre,  qu'on  peut  en  eflargiffant  les  iambes  fe  tenir  de 
bout  fur  les  deux,  combien  qu'elles  ayent  le  pié  fort  efloigné  l'vne  de  l'autre. 

Enfin  on  peut  iuger  que  ces  Prouinces  abondent  en  Cochinille,  la  plus  excellente  de 
toutes,  fans  mefme  en  excepter  celle  de  Tlafcala,  en  ce  que  les  fadeurs  préfèrent  la 
Mijieque . 

Ces  hauts  rochers  autresfois  munis  des  chafteaux  des  Mexicains,  font  prefque 
ioints  à  cette  Prouince  de  Mifleca  ;  les  Efpagnols  les  nomment  auiourd  hui  Pennoles, 
il  y  en  a  fix  feparés  par  certaines  interualles  les  vns  des  autres  entre  le  Sud  &  le  Nord  ; 

40  l'vn  defquels  eft  nommé  vulgairement  Itzquitepec ,  à  fix  lieues  feulement  d'Antequera, 
les  Rois  de  Mexique  auoyent  couftume  d'y  entretenir  de  fortes  garnifons.  Les  rochers 
voifins  outre  qu'ils  monftrent  des  indices  apparans  d'or,  defcouurent  aurïides  veines 
de  plomb.  La  terre  y  apporte  de  foi  des  racines  qu'on  dit  auoir  le  mefme  vfage  que  le 
fauon.  Dans  les  confins  de  la  bourgade  de  Totomachiapa  fe  voit  vne  grande  cauerne, 
auec  vne  grande  gueule  ouuerte  au  Sud,où  quelques-vns  font  defeendu  vne  demi  lieue 
auant,&  turent  empefehés  de  pafler  plus  outre  par  les  ruifleaux  qui  y  font. 

La  Prouince  de  Tutepeque  eft  iointe  au  cofté  du  Sud  de  la  vallée  de  Guaxaca ,  qui 
s'eftend  prefque  foixante  lieues  en  long:  &:  à  celui  du  Nord  eft  la  Prouince  que  lari- 
uiere  nommée  de  Aluarado,zva.uerCe  Se  vnpeu  plus  zuNord  ZapotecaMquelle  eft  toute 

jo  montueufe&pierreufe,qui  ne  cède  rien  en  grandeur  à  celle  de  Mijleca,ni3.  aucune  au- 
tre qui  l'auoifine  en  fertilité  de  terroir.  Les  habitans  d'icelle  eftoyent  autresfois  de 
mœurs  fort  cruelles,&auoyentguerrescôtinuelles  auec  les  Montagnards  leurs  voifins, 
qui  s'appelloyent3/m\f,-Ia  principale  bourgade  de  cettcProuince  eftoit  anciennement 
Teoz,apotlan,oxi  dememoïtXeuï  Cajfique,  ils  eftoyent  veftus  au  temps  pafiede  peaux, 
maintenant  ils  font  appris  à  fe  veftir,à  tondre  leurs  cheueux  &:  à  porter  des  chapeaux. 
Or  les  CMixcs  diuers  en  langage  &  en  mœurs,  eftoyent  fous  la  Prouince  de  Tecoantepec, 

(lequel 
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(  lequel  nom  fignifie  montagne  des  Tigres  )  laquelle  Prouince  Anthoine  de  Herrera  met 
fur  la  hauteur  de  feize  degres  auNord,&à  foixante  lieuësde  Soconufco-,  elle  abonde  fur 
toutes  en  Liquidambar.  D'iceux  font  différents  les  M/gues,  defqueis  nous  parlerons 
bien  toft. 

Les  naturels  habitans  de  la  Prouince  de  Guaxacualco ,  de  Tinta  de  de  Cueztxatla, 
auovent  plufieurs  cérémonies  des  Iuifs,  car  ils  fe  circoncifoycnt,  ayant  receu  comme 
ils  difoy  ent,cette  couftume  de  leurs  predeceifeurs,  ce  qui  n'a  effcc  remarque  en  nul  au- 
tre lieu  iufques  ici  par  les  Efpagnols. 

C   H   A  P.  XXII. 

I  o 

Villes  des  Efyagnols  au  Diocefe  de  Guaxaca ,  comme  Antequcra 
autres  :  item  La  cojle  maritime  d'icelui. 

LA  capitale  ville  &fiege  Epifcopal  de  cette  Prouince  ci\  Antequerayti\o\gn.Qc  de 
celle  de  Mexique  de  quatre  vingts  lieues  vers  le  Sud-eft  ;  fur  le  chemin  qui  me- 
né par  chiapa  à  Guatemala ,  dans  la  délectable  vallée  de  Guaxaca.  La  riuiere  qui 
laue  la  ville, fourd  de  la  terre  dans  la  Prouincede  Cimitla,tte.  court  rapidement  vers  les 
montagnes  de  Coatlan,\ deux  lieuè's  de  Ton  origine  &  à  autant  de  Guaxaca.  Cette  ville 
eft  ornée  d'vn  magnifique  temple  Cathedral,  dans  lequel  il  y  a  des  colomncs  de  mar- 
bre folide ,  d'vne  hauteur  &c  grofîcur  admirable  :  Herrera  eferit  qu'elle  eft  habitée  de  10 
quatrecents  familles  d'Efpagnols,  mais  chilton  Anglois  qui  y  paûa  l'an  cId  Id  lxx, 
aftlure  qu'à  peine  y  en  a-il  cinquante}  &  que  plufieurs  des  naturels  y  demeurent;  Or 
tous  les  Sauuages  de  cette  Prouince  payent  leur  tribut  enrobes  de  coton  &  Coclunille, 
qui  y  croifîent  abondamment. 

La  féconde  ville  de  ce  Diocefe  eft  vulgairement  nommée  S.  lllifonfo  delos  Zapotecas, 
diftante  dAntequera  vers  le  Nord-eft  de  vingt  lieues  ;  dans  vne  Prouince  riche  en  tra- 
fic d'or,dc  coton  Se  de  ^^/,en  laquelle  il  y  a  plus  de  trente  mille  Sauuages  tributaires: 
Elle  eft  baftie  fur  vne  montagne,  au  pais  des  Sauuages  qu'on  nomme  Migas  :  qui  font 
fort  hauts  &  barbus, ce  qui  eft  rare  en  l'Amérique  :  leur  langage  eft  rude  &  grolïîcr,qui 
a  quelque refonnance  auec  l'Alemand;  cruels  &  belliqueux,  &  fort  friands  de  chair  j  o 
humaine  ;  ils  alloyent  au  temps  paffé  nuds  ou  ceints  fur  les  reins  d'vne  peau  de  cerf  ; 
&nepeurent  eftredomtésque  par  le  moyen  des  chiens  de  chafl'e  &  des  dogues,  cftans 
garantis  des  bocages  &  hautes  montagnes  ,  où  lescheuaux  ne  pouuoyent  aller  .-par 
ainfi  on  dit  qu'anciennement  cette  ville  n'eftoit  pas  habitée  de  trente  Efpagnols,  iuf- 
ques à  ce  que  la  crainte  des  chiens  eut  contraint  ce  peuple  fauuage  à  receuoir  les  con- 
ditions de  paix.  Auprès  de  cette  ville  croift  en  abondance  l'arbre  Ezquahuitl,cel\  à 
dire  arbre  découlant  du  fang,  pource  qu'il  iette  le  fang  de  Dragon,  gomme  àprefent 
fort  cognué'  du  vulgaire;  c'eft  vn  arbre  ( dit  François  Ximenes )  fort  large,  ayant  les 
fueilles  commele bouillon  blanc,large&  remplies  de  coins. 

Latroifieme  eft  la  ville  de  S.  Z*£0,appellee  communément  auflidunom  de  la  vallée  40 
dans  laquelle  elle  eft,  ?(exapa>  elle  eft  aufli  diftante  d'Antequera  de  vingt  lieues  vers  le 
leuant,le  long  du  chemin  qui  va  à  Chiapa  &c  à  Guatemala.  Chilton  dont  nous  auons  par- 
lé ci-deftus  efcrit,qu'elle  eft  baftie  fur  vne  coline  fort  droite  dans  la  Prouince  de  Zapo- 
ceca,  &  qu  a  peine  eft  elle  habitée  de  vingt  Efpagnols,  qui  y  font  entretenus  du  Roi  en 
garnifon  ,  à  l'encontre  des  nations  Sauuages  &  non  encore  domtees,qui  refufent  de 
porter  le  ioug,aufquels  on  a  diftribué  pour  paye  les  bourgades  &  villages  d'icelles. 

La  quatrième  ville  eft  appellee  Villa  delEjpiritu  Santo,  ûtuee  en  la  Prouince  de  Gua- 
zacoalco  furies  marches  de  TabaJcoÀnonantc lieues d'Antequera,ba.l\ic l'an  cl dIdxx ii 
par  Gonjàluo  de  Sandoual,  fur  la  riue  d'vne  riuiere,  à  trois  lieues  de  la  mer.  Ancienne- 
ment les  Sauuages  qui  habitoyent  cette  Prouince  eftoyentfort  belliqueux  &  cruels,  50 
qui  futcaufeque  Cortes  donna  aux  premiers  habitans  de  cette  ville,  plufieurs  villages 
des  naturels  du  pais, notamment  Guecollan,  Cuiatlat  &  Guezaltepec^it  lefquels  ces  peu- 
ples furent  infenfiblement  donnés  de  forte,  qu'ils  portent  maintenant  le  ioug  vo- 
lontairement. 

Sur  la  mer  du  Nord  &  vers  l'Orient,  la  cofte  de  ce  Diocefe  commence  des  la 
riuiere  de  Aluarado  ,  laquelle  prenant  fa  fourec  des  montagnes  de  Zapotcca ,  court 
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premièrement  par  plufieurs  Prouinces ,  principalement  par  celle  de  ChinantU,  &  de- 
'  {tournant  vn  peu  Ton  cours  par  les  mefmesmôtagnes,defquelles  elleeftoitdefcenduè', 
elle  entre  en  la  mer  duNord  entre  la  riuiere  de  Guazacoalco  &  l'ifle  de  Sant  Iuan  de  Vllua. 

Or  (7«4^fW«eftvnefortgrandriuiere;C«r/«enuoyaran  cIdIdxx  le  Capitaine 
Diego  de  Ordœspour  la  vifiter;  qui  ayant  fondé  Ton  emboucheure,trouua  qu'elle  eftoit 
profonde  de  trois  brafles,  &  plus  auant  de  beaucoup  plus,  de  forte  que  ceux  qui  s'en- 
tendoyenten  lamarine,iugcrent  lorsqu'elle  paflbitiufquesà  la  mer  du  Zud,& qu'elle 
eftoit  fort  commode  pour  exercer  le  trafic  de  l'vne&  de  l'autre  mer.chofe  qu'on  cher- 
choitfifoigneufement:  &  encore  que  tout  cela  ne  fut  rien,  neantmoins  fon  port  eft 
i  o  grandement  propre  pour  le  trafic  des  1/les  :  Le  terroir  qui  1  auoifine  eft  eftimé  fort 
commode  pour  y  nourrir  du  beftail.  Linfchot  de  noftre  nation  met  vn  intervalle  de  l 
lieues  entre  ces  deux  riuieres.  En  la  mefmecoftedefcend  en  mer  la  riuiere  qu  Herrera 
nomme  parfois  Aqualulco  &  ailleurs  aulîi  Aquiauilco ,  large  à  demi-lieue  de  la  mer,  de 
centnonantepas.de  forte  qu'elle  peutferuir de  port  commode  pour  les  nauires.  A  la 
mefme  cofte  eft  aulli  fitué  Rocapartida,Cap  de  la  Continente,lequel  defeend  des  mon- 
tagnes fort  cognues  de  S.  CMartinfe  remarqué  du  naufrage  de  plufieurs  nauires,qui  fe 
font  perdues  fur  des  rochers  aueugles,lefquels  bordent  d'vne  fuite  fort  drue  le  nuage: 
Les  mariniers  qui  partent  le  long  de  cette  cofte,remarquent  foigneufement  ces  mon- 
tagnes pour  delà  dreflér  droit  leurs  cours  relies  s'eftendent  entre  le  Nord-oueft  &le 
zo  Sud-eft,&  font  diftantes  de  la  ligne  de  dix  fept  degrés  &  quarante  hui&fcrupules.  Du 
cofte  de  la  mer  du  zW,ce  diocefe  a  le  port  Guatulco(quc  les  autres  nomment  Aguatulco) 
à  quinze  degrés  &  trente  fcrupules  de  la  ligne  vers  le  Nord:  c  eft  vn  fortgrand  haure  & 
qui  eft  beaucoup  frequenté;car  tous  les  nauires  qui  portent  des  marchandifes  de  l'Eu- 
rope &:  de  la  Nouvelle  Efpagne  au  /^«.partent  le.plus  fouuent  delà.  Le  valeureux  Che- 
wa\\ex  François  Drac,a.u  voyagequ'il  firautour  dumonde,y  arriual'an  cîo  Id  lxxviii, 
prit  la  ville  &  la  pilla  :  Elle  fut  derechef  prife  &  pillée  l'an  cId  Id  lxxxvii  patTho- 
w^C^W/^^.quibruflaletempleaueclebureauduRoi.En  la  mefme  cofte  il  y  a  vn  petit 
port  qui  eft  atribué  à  Tecoantepeque.auec  vn  petit  bourg  auprès  aftes  peuplé  à  quarante 
cinq  lieues  d 'Antequera  ;  à  laquelle  il  y  a  de  ce  port  vn  chemin  fort  fréquenté  paflant 
5  o  par  chontales  >D(exapan  &  Mexaltepeque :  il  y  a  plufieurs  autres  bourgades  lelongde  la 
mer  du  Zud,qui  font  toutes  des  appartenances  del'Euefché  de  Guaxaca.  Il  y  a  làauftî 
vn  autre  port,  mais  fort  petit,  que  les  Sauuages  appellent  Tecuanapa;  par  lequel  def- 
eend en  mer  par  vn  canal  nauigable  la  riuiere  dOmetepec ,  laquelle  prend  fa.  fource  fous 
les  montagnes  de  Xicayan  de  plufieurs  marais,dans  lefquels  plufieurs  torrens  coulent 
des  montagnes  de  Cacatepec.  Or  Ometepec  reçoit  cinq  lieues  au  deflus  fon  emboucheu- 
re  d'vn  cofté  Tlacolula,  &  de  l'autre  Tlacomama  la  dernière  defquelles  prend  fon  origi- 
ne des  montagues  d '  Atoyaque  &  d 'Amugana  quinze  lieues  de  la  mer,  elle  eft  tout  aulîî 
toft  capable  de  porter  de  petits  vaifleaux ,  &  defeend  doucement  par  plufieurs  bour- 
gades de  Sauuages  :  &  l'autre  fourd  auprès  de  chilfiztlauaca ,  qui  ne  porte  point  de  na- 
40  uires  fi  ce  n'eft  deux  lieues  au  deflus  du  confluant.Ceftui-ci  eft  auoifiné  de  la  Prouinee 
de  T lapa,àc  Tlacamama  de  celle  de  T ututepec. 

MECHOACAN. 

C    H  A    P.  XXIII. 

Limites  de  U  Prouinee  de  Mechoacan  ,•  qualités  de  taïr      de  la  terre 
d'iceUe  ydiuers  arbres     plantes  ejui  y  font. 

ME  c  h  o  a  c  a  n,  fignifie  en  langue  Mexicane,2./V« poif[bnneux\  au  ant  la  venue 
des  Efpagnols  en  ces  pais  là,  c'eftoitvne  principauté,  fuiette  à  nulle  autre; 
mai  menant  elle  porte  le  nom  d'Euefchc ,  fituee  entre  l'Archeuefché  de  <JWe- 
xique  &:  les  Prouinces  de  hNouuelle  Galice  :  ayant  de  large  fuiuant  la  fuite  du  riuage  de 
la  mer  Pacifique  lxxx  lieuës,&  au  dedans  le  pais  L  x  :fa  longueur  eft  incertainex:ar  elle 
s'eftend  depuis  la  mer  du  zWiufques  aux  limites  des  chichiweques,pzt  vnlong  efpace,' 
,  mais  mal  cognuè.Elle  embralTe  plufieursProuinces  defquelles  nous  parleros  bien  toft. 
La  température  de  l'air  y  eft  grandement  diuerfe  félon  la  diuerfité  des  Prouinces,  en 
vn  lieu  plus  froide ,  en  l'autre  plus  tempérée,  parfois  aufti  fort  chaude  j  toutesfois  elle 
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eft  par  tout  fort  délectable  &  fi  faine,  qu'on  dit  qu'il  y  en  a  plufieurs  qui  y  accourent 
des  autres  Prouinces  pour  y  recouurerleur  fanté.  Il  y  a  plufieurs  lacs  èc  eftangs ,  for- 
ce riuiercs,vn  inombrable  nombre  de  fontaines  d'eau  douce  &:  falubre , qui engraif. 
fent  mcrucilleufement  le  beftail  :  aulli  des  fources  chaudes  &:  des  bains  fort  boiiillans, 
Ôc  d'autres  qui  font  moyennement  tiedes. 

A  cette  clémence  du  Ciel  eft  iointe  vnc  grande  fertilité  de  rerre  ,  laquelle  s'eftend 
maintenant  en  campagnes  &:  agréables  pafturages ,  tantoft  fe  releue  de  moyennes  co- 
lines:fouuent  auffi  fe  releue  en  de  fort  hautes  montagnes  veftué's  de  grands  arbres.  Il 
y  a  vne  fort  grande  abondance  de  viures;  car  la  terre  y  rapporte  le  froment,  l'orge,  &c 
autres  efpeces  de  blés,auec  vne  fi  grande  vfure;que  ie  trouue  qu'on  alaiflé  à  la  memoi- 1  o 
re,que  quatre  Hancgœs  de  froment  femés ,  en  ont  produit  à  lamoiffon  fix  cents,  &: 
François  Ximenes  afleureque  les  efpics  du  froment  de  l'Europe  en  produifent  com- 
me deux  mefmcs  trois  ou  quatre  autres.  Mais  il  eft  requis  que  nous  difeourions  vn, 
peu  plus  à  plein  de  quelques  arbres  &  plantes  que  cette  noble  Prouince  porte  ordi- 
nairement. Entre  tous  les  arbres  on  peut  librement  donner  le  premier  lieu  à  celui 
qu'ils  nomment  Xochicopallho^xi  eft  vn  arbre  moyen, ayant  les  fueilles  comme  celles  de 
la  menthe  farafine,  encores  qu'elles  nefoycntfi  profondement  découpées,  lefquelles 
font  attachées  aux  branches  trois  à  trois  ;  le  tronc  &  l'efcorce  en  eft  grandement  odo- 
rante, qui  fuè'  vne  liqueur  de  couleur  léonine,  fentent  parfaitement  le  limon ,  de  me£ 
mes  facultés  que  les  autres  elpéces  de  Copal,de  forte  qu'on  l'eftime  en  eftre  vne  efpece.  2.0 

Le  fécond  lieu  a  vne  efpece  de  Mitz,quitl>{  duquel  nous  auons  parle  ci-deffus  )  qu'on 
nomme  en  ces  lieux  Tz,intz,cqua ,  mais  il  na  pas  d'efpines,  &  a  les  fueilles  plus  fubtiles 
que  le  vulgaire  UMitzquttl:i\  produit  au  refte  de  la  cafte  &  de  la  gomme  Arabique. 

Le  troifieme  lieu,  J^auhtepatli  ainÇi  nommé  des  Mexiquains  &C  des  Mechoaquains, 
Chupire,ccH  à  dire  ,  plante  de  feu  :  qui  eft  vn  arbre  femblable  au  laurier ,  d'vn  beau  & 
agréable  afpect,fes  fueilles  font  vn  peu  plus  grandes  &  larges  que  celles  del'amendier; 
fes  fueilles  font  compofees  comme  les  rofes  ;  de  forte  qu'il  femble  que  ce  fôit  cet  arbrif- 
feau  que  Diofcoride  appelle  Rhododendron,chcs  lesApoticaires  Oleander,&c  des  Caflillans, 
Adelpha,powi  fà  finguliere  acrimonie,  on  a  de  couftume  de  dire  en  prouerbe,touchant 
les  femmes  quin'aimentpas  reciproquemét.queleur  eau  eft  infectée  d'Ade/phe.Sonfuc  j  o 
eft  rouge  de  fa  nature,  neantmoins  les  Sauuages  alîéurent.qu'eftant  donné  en  potion 
laquantité  de  deux  fcrupules,ileuacué'  commodementles  humeurs  pituiteufes  à  ceux 
qui  font  trauaillés  de  cachexie  ,  principalement  fi  le  mal  vient  de  caufe  froide  : 
mais  (  àitXtmenes)  cela  ne  m'eft  pas  vrai  femblable  de  prendre  par  la  bouche  vn  mé- 
dicament fi  véhément  fans  danger  :  par  ainfi,i'eftime,ce  que  les  Sauuages  aufli  confef- 
fenr,qu'il  vaudroit  mieux  l'appliquer  au  nombril  en  petite  quantité,car  il  purgera  auftî 
le  corps  en  cette  façon.  C'eft  auiïi  vn  prefent  remède  à  l'encontre  les  maladies  ex- 
ternes du  corps,la  rogne,la galle  &  autres  femblables.Z). Francifco  Hemandezayantpris 
à  l'improuifte  du  fuc  de  cet  arbre,fut  en  grand  danger  de  fa  vie,  il  y  en  a  qui  eftiment 
cette  plante  veneneufe  &c  mortelle  à  l'hommejelle  fe  plaift  és  lieux  humides.  40 

Le  quatrième  lieu,  Copa/xocotl,  ou  comme  eux  mefmes  l'appellent  Pompoqua ,  arbre 
qui  a  les  fueilles  femblables  à  noscerifiers,portantvnfruiét  femblable  à  des  petites 
pommes ,  qui  font  douces ,  mais  aftringentes  ,  &  qui  fuent  vne  cerraine  fàliue  grande- 
ment vifqueufe  (  d'où  il  eft  nommé  des  Efpagnols  Ccrife gommeufe  )  laquelle  eftant  ap- 
pliquée guérit  les  fiebures  &  les  deiections  (ànguinolantes.Le  bois  de  cet  arbre  eft  fort 
propre  pour  en  tailler  des  images, car  outre  qu'il  fe  coupe  aifement,iamais  il  ne  fe  fend, 
àc  n'eft  pas  aifement  vermoulu  :  il  approche  à  la  fenteur  &  faueur  du  Copal. 

Entre  les  arbrifleaux  on  renomme  le  Maripenda^ui  a  vn  tronc  enuiron  haut  de  xx 
palmes,  les  branches  font  noires  ,fes  fueilles  font  femblables  au  fer  d'vn  dard, larges  &c 
cipaiftes,en  la  partie  fuperieure  elles  font  d'vn  verdpou/priflant,  auec  vne  queue  rou-  jo 
ge  :  il  porte  fes  fruicts  par  grappes  ( longs  de  fix  palmes  J  à  la  façon  des  raifins,mais  plus 
clairs, qui  font  premièrement  verds, après  rouges, enfin  d'vn  pourpre  obfcur.  Les  Sau- 
uages prennent  les  iettons  &  rameaux  de  cet  arbrifleau  (  quelquesfois  la  femence>& 
les  ayant  coupés  menus,  ils  les  bouillent  tant  en  l'eau  ,  qu'elle  s'efpaiftîfte  &  vienne  en 
confiftence  de  fyrop.  Cela  guérit  merueilleufement  les  playes,  mefmes  celles  qui  font 
de  difficile  cure,  &  arrefte  le  fang  és  playes  récentes. 

En  outre 
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En  outre  le  Chupiri  ou  Charapeti  arbrifleau  qui  iette  vne  racine  grofle  &  longue ,  au 
dehors  d'vne  couleur  entre  iaune  &c  blanc,  au  dedans  aucunement  roufle,  de  laquelle 
naifTent  quelques  troncs  & pluiîeurs  rameaux  deliés,longs  d'vn  verd  obfcur,&  qui  en- 
cline fur  le  bleu,  ronds  &  longs,  polis ,  pleins  de  fueillcs  à  la  façon  de  celles  des  oran- 
o-ers ,  mais  plus  grandes  :  les  fleurs  iaunes  &  eftoillees,  il  n'a  nulle  odeur  ou  faueur  re- 
marquable. Les  naturels  du  pais  eftiment  fort  cette  plante,  &  difent  qu'elle  furpafle 
de  beaucoup  toutes  autres  pour  appaifer  les  douleurs  venues  de  vérole;  &z  qu'elle  gue* 
rit  les  débilités  de  nerfs, la  galle  &  autres  vices  opiniaftres  du  cor,ps,qui  ne  veulent  cé- 
der à  aucun  remède  :  Ils  je  feruent  de  cette  racine  en  cette  façon  ;  ils  font  bouillir  vne 
j  0  once  enfeize  pots  d'eau  tant  que  le  tiers  enfoitconfommé  ;  &  prennent  de  cette  dé- 
coction demie  liure  tous  les  iours ,  obferuans  le  mefme  ordre  qu'on  garde  en  la  potion 
déGttayac  :  il  guérit  auili  les  tumeurs ,  playes  &  autres  vices  venus  de  vérole  ;  refoud 
les  tumeurs  de  la  tefte,tant  beu  qu'appliqué  au  dehors,  arrefte  la  difenterie,  excite  l'ap- 
petit,St  nourrit  les  débiles. 

Il  y  a  aufli  vne  efpece  de  Brajïi,  qui  en:  vn  arbrifTeau  que  les  Tarafqtia'ms  appellent 
Cuhuraqua,  &  les  Mexiquains ,  Jîhtammochitl,  Hnitzquahnitl,  efpineux,  qui  iette  des  ra- 
cines blanches  &  pleines  de  iettons ,  defquelles  fortent  des  troncs  tirans  au  dehors  fur 
le  roux  ,  au  dedans  fort  rouges ,  contors  &  pleins  de  fueilles  qui  ont  prefque  la  figure 
d'vn  cœur  auec  plusieurs  petites  veines, qui  court  du  milieu  de  la  fueille  au  bord  d'icel- 
zo  le.  Il  s'en  trouue  deux  autres  eipeces,l'vne  defquelles  s'appelle  P/'»^«/'j*^Scl 'autre  Ia- 
cua  i  le  bois  de  toutes  ces  efpeces  teint  en  rouge. 

Nous  ne  parlerons  que  de  peu  d'herbes  des  plus  excellentes:  Curutzeti  ou  Aphatjiy 
Puntz,umeti,hque\\e  (  dit  Ximenes)  nous  pouuons  bien  appeller  Afarum  de  Mecboacan  : 
elle  a  les  fueilles  moyennement  fubtiles, &  aucunement  femblables  à  la  vignes, pleines 
d'encifures  crénelées ,  verdes  en  la  parties  de  delfus ,  &  deflbus  rudes  :  les  tuyaux  font 
hauts  d'vne  coudée,  polis,  ployables,  teretes  &  déliés  (  les  fleurs  font  fubtiles ,  blondes 
comme  des  cheueux,defquelles  naùTent  des  femences  noires  fort  menues;  elle  a  beau- 
coup de  racines,longues  &  déliées  comme  l  Hellébore  blanc.  On  ne  fe  fert  que  des  ra- 
cines en  Médecine,  elles  font  d'vn  gouft  acre  &  mordace,  qui  fentent  doucement  le 
3  o  mufe  ;  chaudes  &  feiches  au  troilîemc  degré  &  de  parties  fubtiles  :  la  poudre  d'icelles 
prife  auec  du  vin, ou  de  l'eau  de  buglofîe,ou  de  citron,  la  quantité  d'vne  dragme  appai- 
fe les  douleurs  nephritiques, nettoyé  les  reins  de  tous  excréments  fuperflus  ;  corrobo- 
re l'eftomach  débilité  de  caufe  froide  ;  aide  la  concottion ,  ofte  les  crudités,  ouure  les 
obftru&ions,prouoque  les  mois,  aide  la  matrice,  &:  difîîpe  les  vents  ;  enfin  c'eft  vn  ex- 
cellent antidote  contre  les  venins. 

L'Acuitzeh ttarira,  que  les  autres  nomment  Chip  ah  u  ut  z,iz,§c  Zoz,otaquan,&les  Efpa- 
gnols  pour  fa  finguhere  vertu  l'Ennemi  des  Venins  :  G!eft  vne  noble  plante,  qui  porte 
des  fueilles  femblables  à  la  Parelle  ;  lefquelles  procèdent  de  la  racine  meime,les  tuyaux 
fontteretes,hauts  d'vne  palme  &demie,&:  fort  tendres  ;  au  fommet  defquels  nailfent 
40  de  petites  fleurs  d'vn  blanc  rougifTant,afTemblees  en  rond;  la  racine  eft  ronde  fembla- 
ble  à  vne  petite  pomme  de  coing,  dedans  blanche,  dehors  d'vn  iaune  d'or  ;  dont  on  Ce 
fert  principalement  en  Médecine  ;  car  elles  font  d'vne  faculté  tempérée,  enclinant  vn 
peu  au  froid  &  humide,  d'vn  gouft  agréable  &  doux;  fon  fuc  ou  l'eau  extraite d'icelle, 
beuë  en  quelque  quantité  qu'on  voudra,amor  cit  les  ardeurs  des  flebures ,  corrobore  lé 
cœur,&  eft  vn  affeuré  antidote  contre  les  venins  &  contre  la  morfure  des  animaux  vé- 
néneux, comme  fcorpions&  autres ,  &  fait  l'office  d'.vn  fort  excellent  alexipharma- 
que,fur  tout  Ci  on  met  fur  la  partie  offenfee  la  racine  d'icelle  broyée  en  forme  d'empla- 
ftre.Elle  appaife  aufîi  la  douleur  des  reins  ,  tempère  l'acrimonie  de  l'vrine  ;  excite  l'ap- 
petit,diflbud  les  tumeurs  dugofier;  appaife  les  douleurs  de  poitrine;  &:  par  vne  certai- 
jo  ne  vertu  occulte  &  admirable,  elle  guérit  toutes  fortes  de  maladies. 

On  ioint  à  celles-ci  le  Tlalamatt.ique  d'autres  nomm  nt  T lalcimatlou  Cimatl  balle 
&  les  Efpagnols  l'herbe  de  Iean  l'enfant ,  pourec  qu'on  la  cognut  premièrement  par  ice- 
lui  ;  Les  Mechoaquains  l'appellent  Yurintitaquaram,  d'autres  Cureci)  laquelle  pro- 
duit des  fueilles  prefques  rondes,difpofees  trois  à  trois,  femblable  à  l'herbe  que  les  La- 
tins appellent  JS[ummularia ;  Ces  tuyaux  font  pourprins  ,  rempans  à  terre;  fes  fleurs 
roufles  en  forme  d'efpics;  fa  femenceeft  petite  &  ronde  ;  la  racine  longue,  déliée  & 
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fîSreufe.  Elle  eft  froide  &  feiche  &aftringente.  Elle  gueritles  playes  récentes  &  vieil- 
les, comme  auiïi  on  die  qu'elle  fait  meurir  les  tumeurs  &  abfces  ;  arrefte  le  vomir  : 
Eftant  pilee  &:  beuë  la  quantité  de  deux  dragmes ,  elle  modère  les  douleurs  venues  de 
la  vérole, &:  vuide  toutes  humeurs  nuifiucs  :  appliquée  aux  yeux,  elle  en  corrige  les  in- 
flammations :  Et  pour  la  fin  elle  tue'  les  poulx.  Voila  ce  qu'en  dit  François  Ximenes  : 
Monard  fait  mention  de  cette  plante  dans  les  Exotiques  del'Fclttfe. 

Les  Mechoaqnains  appellent  Peh/tame,ccttc  plante  ( dit  Ximenes )  laquelle  Diofcoride 
nomme  Ariftologie  climatide ,  laquelle  ie  n'ai  iamais  peu  voir  en  Efpagne,  non  pas  mef- 
me  peinte;  que  lï  elle  y  eftoit  cognuè'.onn'y  feroit  pas  tant  de  conte  de  la  racine  delà 
chine  ou  de  la  Zarzapari//e,puis  qu'elle  a  des  facultés  beaucoup  plus  excellentes  quel- 1  o 
les.C'eft  vne  herbe  volubile,  les  fucillcs  de  laquelle  reprefentent  la  figure  d'vncœtir, 
mais  elles  font  petites  ;  les  fleurs  en  font  pourprines,qui  ne  font  au  refte  diffemblables 
de  celles  des  autres  efpeccs  d' Arijlolochie:  fa  racine  eft  longue ,  grofle  &  couucrte  d'vne 
efeorec  rougeaftre  ;  de  laquelle  on  fc  fert  principalement  en  Médecine  :  elle  eft  acre, 
odorante,chaude  &:  feiche  autroifieme  degré  &de  fubtiles  parties  :  fadecodion  pré- 
parée en  la  mefmc  façon  que  la  racine  de  la  Chine  ou  Z ar zap arillc ,  &  obferuantla  mef. 
mcformcdcviure,guerit  merueillcufement  toutes  affections  prouenuesde  caufe  froi- 
de^ mcfme  la  verole;elle  guérit  la  toux  inueteree;diiîlpe  les  vents;diminuc  les  petites 
pierres  dans  les  reins  &  dans  la  vefic  :  prouoque  les  mois,  hafte  l'enfantement ,  deftou- 
pe  les  obftrudions,&:c.  Les  Sauuagés  mettent  cette  plante  entre  les  plus  excellentes.  20 

Il  eft  neceffaire  d'ouïr  vn  peu  François  Ximenes,  touchant  la  racine  purgatiue  de  Me- 
chuacan,  laquelle  eft  à  prefent  fort  cognué'.  La  racine  purgatrice  (  dit-il  )  eft  appellee 
des  Mechoaqiiains>T acbuache,dcs  Cftfexiquains  ,Ta/ant/aquacuii/api/fe,  &  des  autres  Pvf- 
quam :\\s  en  trouue  trois efpeces, deux defquellcs  font  mafle&  femelle,  qui  conuien- 
nent  en  forme  &  en  qualités ,  &  ont  la  racine  longue  &:  grofle ,  de  laquelle  fort  vne  li- 
oueur  de  laid  :  d'icelle  racine  procèdent  des  tuyaux  déliés  &  ployables ,  auec  des  peti- 
tes fueilles  de  la  forme  d'vn  cœur  ;  les  fleurs  font  longues  &  rougeaftres  ;  qui  produi- 
fent  vn  fruidfemblable  au  pepon  fi'ai  ainfi  tourné  ce  mot  E  Cpagnol  Pepino  ,ic  nefçai 
pas  fi  c'eft  bien  )  en  figure  &  en  grofïeur,  couuert  d'vne  peau  blanche ,  pleine  d'vne  fe- 
mence  blanche,  menue  &plate , auec  de  certains  filaments  comme  decoton,  qui  fej  o 
rompent  difficilement.  La  racine  eft  chaude  &  feiche  au  quatrième  degré,  &  bruflan- 
te  quand  on  la  goufte,d'où  vient  que  fî  ie  voulois  imiter  les  mœurs  des  autres, ie  repren- 
drais beaucoup  ceux  quionteferit  d'icelle  plufîcurs  chofes  imprudemment  &  igno- 
ramment.  Elle  purge  toutes  humeurs  par  le  bas ,  principalement  les  pituiteufes  ;  en 
prenant  vne  dragme  &  demie, ou  deux  au  plus  dans  de  l'eau, du  vin  ou'du  bouillon,  ou 
bien  auec  vn  œuf  frais,car  on  la  prend  en  cette  façon  aifement&fans  vomir. Quelques 
vns  feferuentde  fonfuc  efpreintaulieudefcammonee,àvnedes  efpeces  de  laquel- 
le ils  croyent  qu'on  la  doit  attribuer,  &  en  font  des  tablettes  auec  du  fucre,qu'ils  difent 
opérer  puiffamment  :  d'autres  ont  couftume  de  mettre  cette  racine  en  poudre  le  poids 
de  fix  dragmes,  &  l'ayant  fait  tremper  vne  nuid  en  fîx  onces  d'eau  après  eftre  efprein-  40 
te  &  coulee,ils  donnent  cette  eau;  pour  moi  i'ai  accouftumé  de  méfier  en  cette  eau  vne 
once  de  fy'rop  de  Mathtztic  ou  Zarzeparille  ou  de  fueilles  àcSené,  &  par  ce  moyen  elle 
purge  fans  incommodité.  Latroifîeme  cfpece  naiften  vne  terre  noire  ôc  lieux  pier- 
reux,la  racine  de  cette-ci  eft  plus  grefle,  de  laquelle  on  compofevn  eleduaire  purga- 
tif,deux  dragmes  auec  vingt  dragmes  defucre  dcTzautli  ou  Tragacanthe,  par  lequel  fe 
purge  la  cholere  Se  le  flegme  dcfucement,&:  ne  penfe  point  qu'on  trouue  aux  Indes  vn 
médicament  qui  furpaffe  ceftui-ci.  Les  autres  font  de  fa  decodion  vn  fyrop,qui  eftant 
pris  le  poids  de  trois  onces,  purge  puiffamment  les  mefmes  humeurs.  Il  faut  feicher 
cette  racine  &  la  garder  toute  l'année  ;  mais  en  la  cueillant  il  faut  prendre  garde  à  vne 
autre  racine  fort  femblable,qui  eft  vn  prefent  venin.  Lors  queD.  Francifco  Hernandez  y  0 
efcriuoit ,  lequel  nous  auons  fuiui  iufques  ici ,  cette  racine  n'eftoit  pas  li  bien  cognuc  ; 
car  on  a  trouue  du  depuis  plufieurs  efpeces, plus  douces  en  operant,combien  que  ces 
trois  efpeces  qu'il  a  remarquées  foyent  fort  célèbres.  La  première  eft  celle  que  les 
Efpagnols  appellent  Mechoacan,  du  lieu  ocelle  a  cfté  premièrement  trouuee;  de  la- 
quelle on  trouue  en  cette  Prouince  &  en  Gnadalayara  deux  efpeces  ;  vne  veneneufe  la- 
quelle noftre  Autheur  nous  aduertitdeuiter,i'autrc  qui  purge  modérément;  la  racine 
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de  l'vne  &  de  l'autre  eft  grande  &  grotte,  mais  la  bonne  cft  la  plus  grande.  Vne  autre 
efpece  qu'ils  nomment  Mdt/a/izttCjbeaacoup  plus  petite  quelaprecedente,que  quel- 
ques-vns  fontfroide,n'entendans  pas  les  facultés  des  médicaments  purgatifs  qui  nad- 
mettent  iamais  aucune  frigidité;cette-ci  purge  moins  que  les  precedétes3&  on  la  don- 
ne à  ceux  de  tout  aage&  toute  forte  de  fexe,  mefmes  aux  femmes  grofles  fans  danger. 
L'efpece  appellee  XaUpà^ù.  plus  puiflante  que  les  autres,encore  qu'elle  fort  plus  peti- 
te,car  elle  euacuë  en  gênerai  toutes  les  humeurs  pecantes,mais  on  à  befoin  de  veiller  le 
iour  qu'on  la  prend  &:  le  fuiuant.On  fait  d'icelle  vn  ryrop  allés  vtile  pour  ceux  qu  i  font 
crauaillés  de  diuerfes  maladies  :  fa  composition  en  cft  telle. Prenés  de  la  racine  de  Xa- 

i  o  lapa  cinq  ohees  ;  de  Polipode  deux,  des  Hermoàactyles  vne  ;  des  fleurs  cordiales  &  de  i  u- 
iubes  des  deux  enfemble  vne  poignée  ;  de  canelle,  de  noix  de  mufeade  enfemble 
deux  dragmes  &  demie ,  le  tout  pilé  foit  mis  tremper  dans  fix  pots  d'eau  toute  vne 
nuief:  par  après  qu'on  les  boùille,commeilfe  doit,  iufques  à  ce  que  la  moitié  foiteon- 
fommee  ;  &  qu'on  adioufte  vn  bouillon  après  qu'il  aura  efté  coulé, deux  liures  de  fucre, 
&  que  le  tout  foit  cuit  iufques  à  ce  qu'il  aye  refpaifTeur  de  fyrop  ;  puis  quand  il  fera 
prefque  froid,qu'on  y  adioufte  huict  grains  de  fort  bon  mufe.  Il  faut  aduertir  ceux  qui 
fe  purgent  auec  ces  racines, qu'ils  ne  prennent  pas  le  iour  d'après  du  fucre  rofat,  ou  de 
l'eau,mais  pluftoft  quelque  poitrine  d'oifeau ,  ou  de  la  chair  de  mouton  roftie ,  car  au- 
trement les  malades  viennent  à  purger  derechef,ce  qui  ne  fe  fait  pas  fmsdangr.  On 

zo  trouuede  toutes  ces  efpeces  abondamment  en  la.2{ouue//e  Efpagne ,-le  Matlalitztic  a  la 
plus  grande  racine.apres  le  Mechoacan;\dL  plus  petite  de  toutes  eft  celle  de  Xa/apa,com- 
bien  qu'elle  foit  plus  longue  &  plus  ronde.  Elles  font  toutes  chaudes  &  feiches  au  qua- 
trième degré,  excepté  \c(c\ACMatlalitz,tic qui  eft  modérément  chaud,  &:  purge  beni- 
gnementjparainli  on  s'en  lert  plus  feulement.  Par  lefquelles  chofes  on  voit  combien 
peu  de  foi  on  doit  adioufter  à  Monarâ  &  à  Alfonfo  înoiofo  en  ce  qu'ils  efcriuent  de  ces 
racines.  Or  ces  plantes  ne  différent  en  fueilles  ,fleursou  rrui£ts,fî  cen'eft  àraifondu 
terroir,qui  fait  qu'elles  font  en  des  endroits  plus  grandes  qu'en  d'autres  ;  feulement  les 
fleurs  varient  en  couleur,qui  eft  prefque  bleuë,mais  ou  plus  obfcur  ou  plus  clair. 
Au  refte  il  n'y  a  prefque  aucun  arbre  frui&ier  que  porte  l'Europe.qui  ne  fe  trouue  là: 

3  0  mefmes  on  dit  que  les  raifins  y  viennent  à  maturité.  Les  Efpagnols  y  ont  planté  plu- 
fîeurs  mceuriers,& commencèrent  à  y  nourrir  des  vers  à  foye,d'où  vient  qu'il  y  a  vn 
grand  reuenu  de  fort  bonne  foye.  Cette  Prouince  donne  en  outre  d'affés  bon  paftel, 
dit  vulgairement  K^4nil:  &c  vn  fruid  femblabîe  à  ces  efeoffes  cornues,  qu'on  nomme 
vulgairement  C^0^,qui  peut  feruir  de  Sumach  ou  d'ancre  aux  Couroycurs ,  &  fes 
fueilles  feruent  à  faire  du  verre.  Et  pour  la  fin,  les  Prouinces  qui  font  ioignantes  aux 
Chichimequesy^oitzm  de  la  Chochimllcmzis  qui  n'eft  pas  de  la  meilleure. 

C  h  a  p.  XXIV. 
Des  animaux  de  cette  Vrouince,&  des  mœurs  des  naturels  habit  ans  d'tcelle. 

40 

IL  y  a  vn  grand  nombre  de  gros  &  menu  beftail  en  ces  Prouinces ,  comme aufïï  de 
beftes  de  charge,defquels  les  naturels  habitas  fe  feruent  à  prefent  à  porter  leurs  far- 
deaux,efpargnans  leurs  efpaulesjoutre  cela  vne  fî  grande  abondancede  cheures  &c 
pourceaux  d'Efpagne,qu'ils  fe  pourmenent  à  grandes  troupes  par  les  forefts  fans  mai- 
îtres  :  Il  y  a  plufieurs  fangliers  dans  les  montagnes ,  &  autres  beftes  fauuages,  comme 
lieures  &  connils,  &  mefmes  celles  dans  lefquelles  fe  trouuent  le  Bezoar  qui  font  vne 
certaine  forte  de  cheureaux, qu'ils  nomment  là  Theotlalmazames,  de  la  grandeur  d'vne 
moyenne  cheure,ou  vn  peu  plus  grands  >  d'vn  poil  de  couleur  léonine  qu'on  leur  ofte 
aifement,mais  ils  font  blancs  aux  coftés,ils  ont  les  cornes  larges  auprès  de  la  tefte,diui- 
jo  fees  en  quelques  branches, petites, rondes  &  fortpointué's.  Il  s'en  trouue  aufîi  en  d  au- 
tres qu'il  nomment  Uliaz,atlchichiltk  ou  7 hemamazame}c\ui  ont  de  grandes  cornes. 

Il  eft  befoin  de  remarquer  qu'il  fe  trouue  auffi  dans  la  NottuelleEJpagne(  comme  eferit 
François  Ximenes)  des  pierres  fo filles,  f  que  les  Arabes  nomment  pareillement  Bezoa- 
m,pource  qu'elles  ont  mefme  vertu  contre  le  venin  ;  principalement  dans  la  riuiere 
T>etz,buatlan ,  de  diuerfes  efpeces  &  formes,  qui  font  emportées  des  eaux  du  haut  des 
montagnes,lefquelles  abondent  en  bold'armenie. 
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Il  n'y  a  £>as  auffi  faute  en  cette  région  d'animaux  furieux  Se  nuifibles  ;  car  elle  nour^- 
rit  des  lions, des  loups  Sz  des  Adibcs  grandement  dommageables  au  beftail  :  des  tigres 
i\ acharnés  fur  les  hommes, après  qu'ils  en  ont goufté  vnc  ïbis,qu'ils  les  vont  rauir  dans 
les  maifons ,  les  defehirent  &:  deuorent  :  mais  les  Espagnols  en  ont  tué  auec  leurs  ar- 
mes à  feu  vn  grand  nombre. Des  efeurieux  fouillent  fous  les  maifons  &  y  font  vn  dom- 
mage irreperable:  Des  renards  qui  gaftent  auecleurvrined'vne  û  puante  odeur,tout 
ce  qu'ils  attouchent ,  de  forte  qu'à  peine  cette  puanteur  fe  perd  en  quarante  iours ,  Se 
les  habits  en  font  entièrement  gaftés.  Les  poules, les  pigeons  ,& les  palumbes  font 
multipliées  à  rinfini;&  n'y  a  pas  faute  de  perdrix,faifans  &  tourtres.il  y  a  auili  plufieurs 
Aures,  oifeaux  dont  on  ne  fçait  l'origine,  qui  font  de  la  grofieur  d'vne  poule,  noirs,  io 
ayans  la  tefte  Se  le  col  couuert  d'vn  certain  poil, fort  laids  à  voir,qui  volent  fort  haut,  &: 
viucnt  de  charogne  qu'ils  fentent  de  loin:  ( defquellcs  nous  auons  parle  ci-deifus  plus 
amplement )  en  outre  des  cfpeces  inombrables  d'autres  oifeaux  qui  s'en  vont  à  cer- 
taines faifons  vers  le  Nord,&  puis  retournent  ;  enfin  plufieurs  qui  viuent  de  rapine  :  il 
n'y  a  pas  fi  grand  nombre  de  ferpens,viperes,&  d'autres  infectes  &  reptiles  vénéneux, 
qu  es  autres  Prouinces. 

Les  naturels  habitans  auoyentautresfois  quatre  principaux  langages,  grandement 
différents  entr'eux,  le  Chichimeque,  l 'Otomite-,  ( car  cette  nation  y  a  aufli  demeurée  le 
Mexiquain  que  nous  auons  défia  dit  auoir  efté  commun  par  toute  hNouue//e  Efpagney 
&  le  T <tra/que,c[\ii  eftoit  l'ordinaire  &  propre  à  cette  nation,  lequel  eft  fort  concis,  &  10 
beau;  ce  nom  fut  donné  à  cet  Idiome  par  lesEfpagnols  de  Tara/eue,  par  lequel  nom 
les  Sauuages  defignent  leurs  gendres  ;  car  les  habitans  offroyent  aux  Efpagnols  leurs 
filles  volontairement  pour  femmes  ,  lors  qu'ils  entrèrent  premièrement  en  cesPro- 
uinces,auec  ce  mot  Tara/eue.  Nous  ne  dirons  rien  de  leur  habit,vieilles  mœurs  &  cou- 
ftumes  ;  car  ils  fe  veftent  à  prefent  tous  de  robes  d'eftofYes  de  coton  &  de  laine,  faites  à 
l'Efpagnole,  &r  portent  des  chapeaux  :  les  femmes  auffi  bien  que  les  hommes  parlent 
communément  l'Efpagnol  :  Se  ceux  qui  font  induftrieux,ont  appris  parfaitement  plu- 
fieurs meftiers  ;  car  pource  qu'il  y  a  du  bois  de  Brafif,  Se  d'autre  forte  en  abondance, 
ils  font  des  coffres,buftets  &  autres  ouurages  de  menuiferie  fort  gentiment  ;  ils  prépa- 
rent aufii  la  foye,&cultiuentfoigneufement  des  fruits  eftrangers;  ils  nourrifientdu  30 
gros  Se  menu  beftail,  &des  beftesde  charge  :  ils  feplaifentgrandement  aux  chiens, 
defquels  plufieurs  s'enfuyent  aux  montagnes  ,  &  y  deuiennent  tellement  fàuuages 
qu'ils  font  vn  grand  dommage  aux  beftes  ,  ils  les  nomment  Cimarro?tes.  Ils  peignent 
affés  bien  ;  font  experts  tailleurs  Se  cordonniers  ;  enfin  ils  fçauent  fabriquer  de  l'airain 
qu'ils  ont  en  abondance,de  fort  bons  chauderons,hoyaux  Se  autres  inftruments  rufti- 
ques.  Lors  qu'ils  eftoyent  encore  addonnés  auxfuperftitions  payennes,ils  iouïffoyent 
d'vne  fanté  beaucoup  plus  ferme  qu'auiourd'hui,  pource  qu'ils  eftoyent  contans  de 
peu  de  viure  ,  Se  leurs  Rois  les  exerçoyent  par  vn  continuel  labeur.  Ils  ont  cette  an- 
cienne couftume  de  fe  lauer  en  l'eau  froide,de  laquelle  ils  ne  peuuent  eftre  deftournes, 
carfi  toft  qu'ils  ontlaflebure,  ils  feiettent  en  l'eau  tout nuds,  par  ainfi ils  augmentent  40 
leur  maladie,&  bien  fouuent  auancent  leur  mort.  Les  Efpagnols  ont  change  la  Pro- 
uince  de  3/<? <r^f4»,qui  auparauant  eftoit  vn  Royaume  &vnEuefché,dans  leDiocefc 
de  laquelle  on  conte  plus  de  cent  Se  cinquante  bourgades, nonante  defquels  ont  leurs 
efcholes  :  Se  de  paroifles  enuiron  cinquante  qui  ont  de  longtemps  leurs  Preftres  & 
Clercs,  qui  fçauent  tous  la  langue  de  la  Prouince,  Se  prefehent  aux  naturels ,  les  oyent 
enconfelïion&  inftruifent  le  peuple  en  leur  langue  propre,excepté  cnïotomittque ,  à 
caufe  qu'elle  eft  mal  polie,  briefuc  Se  rude  ;  il  y  a  aufli  plufieurs  Monafteres  de  Iaco- 
bins  Se  d'Auguftins  :  Etprefqueiln'y  apasvne  bourgade  qui  n'ait  fonHofpital  où  les 
malades  font  traites  auec  vn  grand  foin.  Pour  la  fin,  il  y  a  défia  plufieurs  Sauuages  qui 
font  profeffion  de  la  Religion  Chreftienne ,  principalement  des  Tara/cites  qu'on  re-  50 
nomme  pour  eftre  les  plus  ciuils  Se  docils  de  tous.I'adioufterai  ici  au  lieu  de  corollaire, 
ce  qu'Aco/ia  a  efcrit:Les  plus  élégantes  peintures  de  plumcfdit-iU  fe  font  en  la  Prouin- 
ce de  Mechoacan,zn  la  bourgade  de  Pafcuaro  :  la  façon  de  cet  ouurage  eft  telle:  ils  arra- 
chent auec  de  fort  petites  pincettes  des  defpoùillcs  des  oifeaux ,  les  plus  fubtiles  Se  pe- 
tites plumes ,  Se  auec  de  la  colle  fort  délicate,  préparée  induftrieufcment  pour  cet  v  fi- 
ge, ils  les  conioignent  Se  les  ageancent  proprement ,  auec  vne  admirable  dextérité  Se 

promptitude; 
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promptitude  ;  or  ils  fe  feruent  premièrement  des  plumes  de  fort  petits  oifeaux,  qu'on 
nomme  au  Peru ,  Tomineos{  nous  en  auons  parlé  ci-delTus ,  fous  le  nom  de  Huitzitzil) 
&  d'autres,qui  outre  la  variété  des  couleurs  reluifentmerueilleufement.  Voila  ce  que 
nous  auions  à  dire  en  gênerai  des  Prouinces  de  cet  Euefché. 

C  h  a  p.  XXV. 

^Particulières  Prouinces  qui  font  comprifes  fbm  ce  Diocefè ,  ailles 
que  les  Çjbagnols  habitent  en  chacune. 

I  o  TT  E  Dioccfc  de  Mechoacan^ouviz  la  Prouince  qui  s'attribue  proprement  ce  nom, 
en  comprend  plufieurs  autres, dcfquelles  nous  traiterons  en  peu  de  mots. 
'  La  Prouince  qui  s'appelloit  proprement  au  temps  pafïe  Mechoacan,  a  pris 
Ton  origine  de  la  bourgade  T aximaroa,  à  trente  lieues  de  la  ville  de  Mexiquevcrs  l'Oc- 
cident» en  laquelle  arriuerent  premièrement  les  Efpagnols ,  après  qu'ils  eurent  fubiu- 
gué  l'Empire  de  CMexique  ,•  &  ce  bourg  eftoit  muni  tout  autour  de  paulx  de  bois  à  Ren- 
contre des  affauts  des  Mexiquains ,  auec  lefquels  ceux  de  Mechoacan  auoyent  guerres 
continuelles.  Aces  Prouinces  commandoiclorsvn  Prince  nommé  Tangaiuan  Bimbi- 
cha, qui  vint  de  Ton  bon  gré  à  Cortes,Se  fefoufmitàlui  l'an  cId  1d  xxii,  dbù  il  fut  fur- 
nommé  des  Mexiquains,  Cazonzin,qui lignifie  vieil  foulier:  le  fiege  du  Royaume  eftoit 
10  Zintzontza,où.  les  Efpagnols  placèrent  leur  première  colonie.  Herrera  raconte  qu'en 
cette  Prouince  l'an  cId  Id  xxv,on  y  trouuavne  fort  riche  mine  d'argent,  mais  com- 
me les  Officiers  du  Roi,  qui  pour  lors  en  l'abfence  de  Cortes  ,faifoycnz  tout  à  leur  vo- 
lonté ,  tafehoyent  de  l'approprier  au  fîfque ,  elle  fe  difparut  aufli  toft ,  Se  on  ne  la  pas 
veuë  depuis.  En  outre  Nuno  de  Gufnan,P  reCidcnt  au  Parlement  de  Mexique,Rt  brufler 
vif  par  vne  cruauté  inouïe, ce  miferable  Roi  défia  Chreftien ,  accule  faufement,com- 
meles  Efpagnols  mefmes  croyent,du  crime  de  Leze-maiefté. 

La  principale  ville  de  ce  Diocefe,  en  la  Prouince  de  Mechoacan ,  eft  appellee  des  Ef- 
pagnols Vallodolïâj  des  Sauuages  Guayangareo ,  à  laquelle  enfin  le  fiege  Epifcopalfut 
transféré  :  car  ilauoit  efté  premièrement  placé  enZintz'ontza,  Se  le  premier  Euefque 
3  0  d'icelle  Vafco  de  £htiroga  l'auoit  tranfportee  enPa/cuaro  ou  Fatztza,  diftante  de  Mexi' 
que  de  quarante  Se  fept  lieues ,  où  le  chemin  eft  plat  &  facile  à  dix  neuf  degrés  de  la 
ligne  vers  le  Nord,  (  comme  Herrera  la  met  )  s'il  n'y  a  de  l'erreur  au  conte ,  car  lui  mef- 
me  ailleurs  &prefques  toutes  les  chartes  Géographiques  mettent  cette  ville  fur  les 
vingt  degrés  Se  quelques  fcrupules  :  Par  après  le  fiege  Cathedra  1  futtranfporté  aFalli- 
JoletoYan  cId  Id  xLiv,qui  eftdiftantede  Pafcuaroàc  fept  lieues  vers  TEft:  Près  de  cet- 
te ville  il  y  a  vn  lac  beaucoup  plus  grand  que  celui  de  Mexique,  comme  on  dit,  Se  qui 
auec  la  moindre  tempeft  e  efleue  fes  flots  fort  hauts  ;  il  y  a  plufieurs  canoas  Se  bateaux 
qui  le  fréquentent,  pource  qu'il  s'y  prend  plufieurs  fortes  de  poiffon,  principalement 
d'vne  forte  fort  petite,qu'ils  feichent  au  Soleil, &  le  portent  vendre  en  plufieurs  Pro- 
40  uinces  auec  vn  grand  profit. 

La  ville  de  S.Michel  mérite  le  fécond  lieu,  fituee  en  la  mefme  Prouince»  à  trente  Se 
cinq  lieues  de  Pafcuaro  vers  le  Nord-eft;  &  à  quarante  de  la  ville  de  Mexique  vers  l'Ou- 
eft  5  en  vn  terroir  plat,mais  qui  eft  vn  peu  rude,le  long  du  chemin  qui  mené  aux  mines 
d'argent  de  Zacatecas  :  Se  ce  chemin  eft  au  commencement  ailes  feur,  mais  quand  on 
y  eft  vn  peu  auancé,  il  eft  eftimé  fort  dangereux,  à  caufe  de  plufieurs  tours  &  deftours 
qui  y  font,  Se  des  cruels  Sauuages  qui  y  habitent  aux  montagnes,  lefquelles  les  Efpa- 
gnols appellent  dcl  Vizocho,c\x:  ils  fortent  des  montagnes, &  des  cachettes  Se  lieux  ob- 
feurs  des  forefts ,  Se  attaquent  à  la  defpourueuè'  les  pafians,  qu'ils  pilent  Se  tuent  bien 
fouuent.  Au  refte  cette  ville  eft  fort  peuplee,&  dans  fon  territoire  il  y  aplufieurs  cen- 
5°  fes,&  des  pafturages  beaux  fur  tous  autres. 

La  ville  de  S.  Philippe  requiert  le  troifieme,  qui  eft  diftante  de  celle  de  Vallodolid  de 
Mechoacan  de  cinquante  lieues  vers  le  Nord,&  de  la  Métropolitaine  Mexique  foixan- 
te  Se  deux  vers  le  Nord-oueft,  en  vn  terroir  froid  Se  maigre.  Elle  a  vnMonaftere 
d' Auguftins.  Ces  deux  villes  S.  Philippe  Se  S.  Michel  furent  bafties  par  le  Viceroi  Louys 
de  Fela/que,pours'affe\iïcr  à  l'encontre  des  Tarafques  Se  Otomites  qui  habitent  en  ces 
Prouinces,  cV:  pour  la  garde  de  la  Prouince  de  Xilotepeque,  à  l'encontre  les  larcins  Se 

voleries 
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voleriesdes  Sauuages  chic htmeques ,  defqucls  ils  eftoyent  auparauant  fort  trauaillés. 
Or  combien  que  le  terroir  voiiin  Toit  fort  propre  pour  toute  forte  de  beftail, toutefois 
il  cft  iugé  plus  commode  pour  les  vaches,  pourec  que  ces  beftes,qui  y  font  défia  multi- 
pliées à  l'inrini.ont  appris  à  fe  retirer  aux  mois  de  feicherefle  dans  les  bocages  deT  unas* 
£c  au  temps  des  pluyes  de  retourner  derechef  dans  les  campagnes  pour  y  paiftre. 

En  outre  la  ville  de  Concepcion  de  Salaya,ïut  enfin  baftie  parle  Viceroi  Martin  Enri- 
quez,  l'an  cId  Id  LXX,pourafTeureraufli  d'autant  plus  ce  chemin  à  l'encontredes  vo- 
lei  ics  des  Sauuagcs,cllc  cft  diltante  de  la  ville  de  S.  Michel  feulement  de  huid  licues,dc 
^Mexique  trente<:inq,&  de  Fallodolid  de  dix  fept. 

La  ville  de  Léon  cftdiftante  de  celle  de  Fallodolid  de  vingt  quatre  lieué's,de  laMc-io 
tropolitainc  Mexique  àc  foixante,il  y  a  plufieurs  mines  d'argent  dans  fon  territoire. 

Enfin  Zamora  qui  eft  à  treize  lieué's  de  Tafcuaro:  6c  Vtlla  de  Lagos  à  trente  de  Val- 
lodolid . 

Les  mines  d'argent  de  Guanaxuati  font  à  vingt  huict  lieué's  de  Vallodolid  vers  le 
Nord, &  vers  laProuince  de  Zacatecas  -,  auprès  des  deux  demeurent  quelques  fix  cents 
Efpagnols  auec  leurs  efclaues.Et  la  mine  de  Talpuiagua  cft  à  vingt  quatre  lieues  de  Me- 
xiqtie.  Toutes  ces  villes  appartiennent  à  la  Prouince  de  Mochoacan  proprement  dite. 

En  outre  les  limites  d'icelles  attouchent  vers  le  Nord  les  grands  deferts  des  Chichi- 
meques ■>  qui  confinent  à  Jgueritaro,  Jcanoaro,  Turirapandaro  &  Sichu,a  enuiron  trente 
lieué's  de  la  ville  de  CMcxique  vers  l'Oueft ,  lefquels  s'eftendent  entre  le  Sud  &  le  Nord  2.0 
fort  loin  par  vn grand  efpace  de  terre.  Orlous  le  nom  des  Chichimeques  font  compris 
plufieurs  nations,grandement  différentes  en  langages>mœurs  &:cou(tumes>lesP4»«f\f, 
Capuzes>Samues3Zancas,Maiolia>siGuamares,Giiachichiles  6c  autrcs,diuifés  entr'cux,mais 
fort  femblables  en  rudeffe  de  mœurs  :  Lefquels  on  dit  pofleder  toutes  ces  terres  que 
les  Efpagnols  ontiufques  ici  defcouuertes, depuis  les  villes  de  S.  Michel  &  S.  Philippe  tu 
auant ,  tant  vers  l'Oueft  que  vers  le  Nord ,  qui  n'ont  pas  moins  que  deux  cents  lieué's 
d'eftenduè's  ;  d'vne  remarquable  fertilité  6c  température  d  aïr,plus  chaude  que  froide, 
&:plus  feichequ'humide,&  par  ainfi  fort  faine.  Or  en  ces  régions  les  Efpagnols  y  ont 
trouué  ci  6c  là  des  vertiges  6c  ruines  de  grandes  villes  6c  villages ,  indice  certain  que  les 
champs  y  ont  efté  autresfois  cultiucs  auec  grand  labeur,  6c  que  ces  édifices  y  ont  efté  3  o 
anciennement  battis  par  vne  nation  plus  induftrieufe&ciuile,  que  ne  font  les  chichi- 
meques qui  y  demeurent  auiourd'hui  :  Car  ces  chichimeques  ne  font  pas  accouftumes  à 
habiter  fous  des  toids  ni  à  cultiuer  la  terre ,  quelques-vns  dentr'eux  exceptés  ;  6c  pour 
dire  en  peu  de  mots;  ces  Sauuages  n'ont  aucune  religion,  ni  necognoiffent  aucune 
forme  de  Republique, mais  ils  vaguent  dans  les  forefts  6c  folitudes  à  la  façon  des  beftes 
fauuages,  tellement  dommageables  à  toutes  les  Prouinces  de  la  JS{ouuelle  Ejpagne  qui 
leurs  font  voifines,  &li  accouftumés  à  en  emmener  le  beftail,àgafter  la  moiffon,&  à 
apporter  aux  laboureurs  vne  fi  grande  ruine  par  la  deftruction  de  leurs  héritages  ;  que 
les  Efpagnols  ne  peuuent  pas  encore  pour  le  prefent  fe  garder  &  leurs  tributaires  de 
leurs  iniures.  40 

Vers  le  Sud  6c  mefme  fur  la  mer  Auftrale,  (  car  cette  Prouince  n'attouche  nulle  part 
celle  du  Nord )  ce  Diocefe  a  deux  autres  Prouinces  Zacatnla  6c  Colyma. 

La  ville  de  Z<îM/»/^,communemenr  appellee  la  Concepcion  6c  aufïi  Zacatula  du  nom 
delà  Prouincc,eftdiftantcde  la  ligne  de  dix  huid  degrés  6c  quelques  fcrupules;à  qua- 
rante lieué's  delà  ville  de  Valladolid  vers  le  Sud-oueft,  de  la  Métropolitaine  Mexique  à. 
enuiron  nonante,&  a  vne  6c  demie  de  la  mer  Pacifique  :  Roderico  de  villa  fuerîe  6c  Simon 
Cucnca  la  baftircnt.furlebord  d'vne riuiere  allés  grande,  (de l'origine  de  laquelle  nous 
auons  parlé  ci-defîus  Jqui  fort  en  mer  par  deux  emboucheures  au  défions  de  la  ville. 

La  ville  de  Colyma  de  mefme  nom  que  laProuince,  cft  fur  la  hauteur  de  dix  huid 
degrés  6c  quelques  fcrupules  (  comme  dit  Herrera,  mais  fi  nous  fuiuons  le  cours  de  la  y  0 
coïte  6c  les  chartes  marines,  fa  hauteur  pafle  vn  peu  dix  neuf  degrés  )  fur  les  limites  de 
la  Nouuelle  Galice ,  à  cinquante  lieué's  de  la  Métropolitaine  dcUMechoacanvttsle  Sud- 
oueft;  en  vne  région  féconde, fertile  en  Cacao,ca(ic  folutiue  autres  fruids,&:  riche  en 
veines  d'or.  Les  Efpagnols  louent  fur  tous  autres  les  naturels  d'icelle  pour  la  douceur 
de  leurs  mœurs, combien  qu'ils  ayent  autresfois  fort  refîfté  aux  Efpagnols  auec  les  Ym- 
pilzinges  habitans  de  la  Prouince  voifine,&  qu'ils  ayent  à  grande  peine  efté  fubiugués. 

Cette 
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Cette  ville  fut  baftie  dés  l'an  cÏd  Id  xxii  par  Gonfalno  de  Sandoual-,  à  dix  licué's  de  la 
mer,  vers  le  leuant  d'vn  certain  mont  qui  vomit  du  feu  ,  lequel  fe  trouue  en  cette 

contrée.  (  t 

Cette  Prouince  de  Colyma  a  deux  ports  alfés  renommés,  auec  leurs  bourgades  près 
des  limites  de  la T^ouuelle  Galice,  l'vn  defquels  eft  appelle  des  Efpagnols*2\^«/^âf,  & 
l'autre  £.  U"0  de  buena  EJperança,\c  premier  eft  fouuent  fréquenté  par  ceux  qui  vont 
aux  Philippines.  Thomas  Fuller,  pilote  fur  le  nauire  de  Thomas  Candùh,  a  remarque  que 
le  port  de  S.  Iago  eftoit  fur  la  hauteur  de  dix  huid  degrés  &  cinquante  fcrupules,  Se  a 
fept  milles  Angloifes  de  celui  de  la  Nauidad:h  cofte  entre  deux  court  iuft  Eft  &  Oueft: 
l  o  Candùh  y  demeura  quelque  temps  auec  fes  nauires,  &:  fes  matelots  en  pefchant  y  trou- 
uerent  quelques  perles  ;  car  on  dit  que  toute  cette  cofte  a  autresfois  nourri  des  hui- 
ftres  à  perles,&  peut  eftre  aujourd'hui.  Par  après  entrant  dans  le  port  de  la  Nauidad>\\ y 
pilla  èc  brufla  tous  les  édifices ,  auec  deux  nauires  de  deux  cents  tonneaux  qu'on  y  ba- 
iriifoit.  Et  delà  il  s'en  alla  dans  vn  fort  afleuré  haure  à  vn  mille  de  la  Nauidad,  (  que  les 
Efpagnols  nomment  Malacca-,  comme  il  femble  )  à  deux  lieues  de  chemin  duquel  au 
dedans  du  pais  eft  le  village  Jcatlan  d'enuinon  trente  maifons  auec  vn  petit  temple. 

Or  toute  cette  région  abonde  enTnines  de  cuyurc,partie  duquel  eft  lî  mol  &:  duftile 
que  les  naturels  en  font  des  vaiffeaux  fort  beaux  ,  &  partie  fi  dure,  que  les  inftruments 
ruftics  qui  en  font  faits,coupent  auffi  bien  la  terre  que  ceux  de  fer  :  toutesfois  les  habi- 
2.0  tans  n'en  fçauoyent  pas  l'vfage  auant  la  venue  des  Efpagnols, côme  on  dit.  En  icelle  &c 
principalement  dans  les  limites  d'Acatlani\\y  n'aift  vne  efpece  de  C^w,comffîe  il  fem- 
ble; que  les  Sauuages  appellent  Cozolmecatl  ou  Olcacazan  /laquelle  plante  porte  vne 
orolfe  racine, quafi  ronde,rouge,pefante  &  fibreufe  ;  de  laquelle  procèdent  des  tuyaux 
qui  font  auprès  de-la  racine,rouges,ployables,  déliés,  noueux  &  pleins  détenons,  auec 
lefquels  elle  monte  iufques aufommet  des  arbres;  elle  a  les  fueillesprefque  rondes, 
moyennes, rayées  de  trois  veines  en  longueur;portantvn  fruicl comme  le  myrte,plein 
de  femence.  Elle  eft  douée  de  plufieurs  vertus;  caries  fueilles  appliquées  fur  les  yeux 
couuerts  de  fangjes  gueriffent  promptement.  Combien  que  cette  plante  foit  moyen- 
nement tempérée,  toutesfois  par  vne  certaine  qualité  occulte,  elle  eft  contraire  aux 
3  o  maladies  chaudes  auiîi  bien  qu'aux  froides  ;  &  on  en  peut  prendre  en  quelque  quanti- 
té qu'on  veut  fans  danger:  elle  augmente  les  forces  du  corps  &  reftituë  celles  qui  font 
perdue  par  fon  attouchement  mefme,& broyée  entre  les  mains  ;  elle  excite  lachaleut 
natiue.  Ses  fueilles  appliquées  en  forme  d'emplaftre,  guerilfent  merueilleufement 
bien  ladouleurdes  dents,  delà  tefte  &  des  iointures  :  Les  Sauuages  fçauent  iuger  de 
l'euenementde  la  maladie  par  l'application  des  fueilles  fur  la  partie  affe&ee  &  doulou- 
reufe;car  fi  elles  tiennent  ferme,c'eft  vn  figne  certain  que  le  malade  guérira, que  fi  elles 
tombent,le  contraire.  Elles  font  grandement  ennemies  des  venins  ;  enfin  on  dit  qu'il 
n'y  a  point  de  maladie  que  cette  plante  ne  puiffe  guérir.  François  Ximenes. 

Du  port  de  Zacatulx  vers  l'Eft  &  le  noble  port  d'Jcapulco,  la  cofte  court  premiere- 
40  mierementNord-oueft  &  Sud-eft,par  l'efpace  de  trente  lieues  ;  delà  elle  s'eftend  droit 
vers  l'Eft  ayant  de  fort  hauts  nuages,  (au  dedans  du  pais  fedreflent  des  montagnes 
pleines  de  bois,&  la  cofte  eft  entrecoupée  de  plufieurs  bayes  &  reculs,)  l'efpace  de  tren- 
te lieues  ,  où  il  y  a  vn  grand  Cap  qui  s'auance  en  mer ,  en  forme  de  Peninfule ,  le- 
quel eft  grandement  batu  de  flots  ;  delà  iufques  au  port  d'Acapulco  on  conte  dixhuiét 
lieues.  Du  mefme  port  de  Zacatula  vers  l'Oueft,  on  rencontre  premierementvn  ri- 
uage  moyennement  releué,  que  les  mariniers  appellent  Los  Motines  -,  lequel  fe  finift  à 
vne  pointe  de  terre,dite  vulgairement  Punta  de  Maruata  :  par  après  fuit  vne  cofte  baffe 
&  plate, qui  eft  bordée  de  plufieurs  cenfes  de  païfans,  on  la  nomme  la  vallée  de  Maqui- 
le  :  Suit  après  leCapde*5«c//////&àdeux  lieuè'sdelàl'emboucheurede  lariuiere  Kyîli- 
50  ma ,  &  vne  baye  profonde  entre  les  terres ,  qu'on  nomme  las  Pefcerias  de  Colyma  ;  & 
ainiî  plus  outre  S.lago  ,Solagtia  &:  à  quatre  lieues  de  la  Nauidad}Celon  les  Routiers  des 
Efpagnols. 

A  ce  Diocefe  appartient  la  Prouince  de  Tharimbaro,  laquelle  produit  vne  herbe 
purgatrice  qu'on  nomme  Montinente,  qui  a  des  petites  fueilles  de  la  figure  d'vn  cœur, 
les  tuyaux  font  ployables  &  rouges  ,  les  fleurs  font  auflî  rouges,  à  la  façon  des  vafes 
ronds,  dans  lefquels  eft  contenu  la  femence,  la  racine  en  eft  fibreufe.  Cette  femence 
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eftant  pilec  &r  .bcuc  le  poids  d'vnc  dragme  auec  de  l'eau  ,  elle  purge  toutes  humeurs 

nuifibles  fans  danger  ou  peine. 

Comme  aufli  les  Prouinces  de  Xicalan  ou  Xicayan  ;  &  celle  de  Vrnuapa,  dans  la- 
quelle croiflent  en  grande  abondance  ces  arbres  qui  diftillent  vne  certaine  refîne 
d'vn  iaune  d'or ,  qui  efl:  vne  efpecede  Copal,  de  laquelle  nous  auons  parlé  ci-defliis. 
Le  long  de  la  cofte  de  la  mer  Pacifique ,  aufli  long  que  s'eftendent  les  Proiunces  de 
Colyma  &  Zacatula ,  il  y  croift  par  tout  de  ces  arbres  qui  portent  les  noix  de  Cocos, 
que  les  Mexiquains  nomment  Coyolli.  En  outre  dans  XnVtou'mcc  d' Vruuapa  ou  Huru- 
bapa  croift  l'arbre  nomme  Enguamba.ç^xi  cft  moyen,ayant  les  fueilles  larges  &  conca- 
ues  ,  qui  font  diftinguees  de  petits  nerfs  en  partie  iaunes  &  en  partie  rouges  ,  les  10 
fleurs  pendent  par  flocquets  &  font  de  couleur  verdaftre, le  frui&  en  eft  noir,  plein 
de  grains ,  defquels  on  tire  vne  huile  iaune ,  grandement  bon  pour  refoudre  les  hu- 
meurs &  à  l'encontre  des  playes. 

La  Prouince  de  Tanfîtaro  efl:  aufli  des  appartenances  d'icellc,  laquelle  eft  d'vn  aïr 
fort  froid  :  comme  aufli  Tacambaro  montueufe  &  afpre. 

Y    V    C    A    T  -  A  N. 
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LA  Prouince  &rgouuernement  de  Tucatan{c2x  elle  receut  ce  nom  l'an  cIdIdxvii 
de  Hernando  Cor tes  en  fa  première  expédition)  fut  au  commencement  tenue 
pour  vne  Ifle,  comme  aufli  les  naturels  du  pais  l'eftimoyent  telle  qui  la  nom- 
moyent  pourcet  efTedP^^c'efl:  à  dire  Ifle;  mais  par  après  on  cognutque  c'eftoitvnc 
Peninfule,qui  eftpreique  toute  enuironneedemenelleade  circuit  plus  de  c  c  l  lieues 
d'vne  forme  prefque  triangulaire,ou  d'vne  figue  verde:elle  a  de  large  en  fa  baflTe,où  elle 
efl:  la  plus  large.entre  l  Efl:  &  l'Oued,  prefque  cent  lieues  comme  on  veut,&  autant  en- 
tre leNord  &  leSudjdepuis  la  cofte  qui  regarde  leNord  iufques  aux  limites  du  gouuer- 
nement  de  Guatcmala,ç\lc  à  peine  x  x  v  lieues  de  large  entre  l'Efl:  &  l'Oueft.  Ses  limites  3  o 
font  fermés  vers  le  Sud  de  la  riuiere  Taiza  &c  des  montagnes  de  Lecando  ;  vers  le  Sud- 
oueftde  la  Prouince  de  chiapa;&\evs  l'Oued  de  celle  de Xilacango  &:  Tabafco ;  où  la 
mer  entre  dans  les  terres  par  deux  bayes  ;  la  plus  grande  defquelles  a  vne  lieue  &  plus 
d'emboucheure,  &elle  reçoit  les  flots  de  la  mer  en  Ci  grande  abondance,  qu'ils  emplif- 
fent  au  dedans  vn  grand  lac,*  dans  lequel  font  parfemees  plufieurs  Ifles,  au  grand  dan- 
ger des  mariniers, qui  font  contrains  de  marquer  les  arbres,pour  fe  defengager  d'icelui 
comme  d'vn  labyrinthe.  Or  ces  Ifles  côme  aufli  toute  la  cofte  voifine  de  la  terre  ferme, 
font  remplies  d'vn  nombre  infini  d'oifeaux  de  diuerfes  elpeces  ,  principalement  de  ri- 
uage  &  de  lacs,que  c'efl:  comme  vn  miraclc,de  forte  que  les  Sauuages  tant  des  Prouin- 
ces voifines,que  des  plus  efloignees,  ont  couftume  d'y  accourir  pour  y  prendre  ces  oi-  40 
féaux.  Etn'y  a  pas  moindre  abondance  de  beftes  Sauuages,  comme  connils,  fangliers 
&  finges  ;  &encores  plus  de  yguanes. 

La  température  de  l'air  y  efl:  fort  chaude,  principalement  du  cofté  qui  regarde 
le  Nord ,  lequel  efl:  le  plus  long  de  beaucoup  ;  &  combien  qu'il  n'y  ait  nulle  riuiere 
ou  torrens  en  toute  cette  Peninfule,  toutesfois  iamais  il  n'y  a  faute  d'eau ,  pour  la 
commodité  &  quantité  des  puits  qui  y  font.  Or  on  y  defcouure  ci  &  là  au  milieu 
du  pais  en  bêchant  fous  les  rochers  &  pierres  infinité  de  coquilles  de  mer,  laquel- 
le chofe,  comme  aufli  la  baflefledu  riuage  ,  le  peu  de  profondeur  qu'y  a  la  mer  tout 
autour ,  ne  donne  pas  vn  foubçon  trop  vain  ,  qu'elle  a  autrcsfbis  efte  couuerte  pour 
la  plus  grande  partie  de  la  mer.  L'hiuer  y  commence  en  Odobre  ou  à  la  fefte  de  S.  j  0 
François ,  lors  que  le  vent  de  Bize  commence  à  foufHcr ,  qui  efl:  froid  de  fa  nature  &: 
grandement  contraire  à  la  fante  des  naturels  habitans;  car  eftans  accouftumés  au 
chaud  &ncfeveftans  que  légèrement,  plufieurs  font  lors  attaqués  de  catharres  &dc 
fiebures:  &  ce  temps  dure  iufques  au  mois  de  Mars,  fi  ce  n'eft  qu'ils  fentent  quel- 
que efté  en  Iamr.cr  6c  Feburier  ;  &  il  ne  pleut  point  en  ces  mois  qu'aux  nouuellcs 
Lunes. 

Or 
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Or  relie  qui  dure  du  commencement  d'Auril  iufques  à  la  fin  de  Septembre  ,  il 
y  pleut  prefque  continuellement;  toutesfois  ils  fement  &  moifîonnent  en  ce  temps, 
le  plus  fouuent  abondamment  à  caufe  de  la  fertilité  de  la  terre.  On  n'y  fent  pref- 
que point  le  froid  de  l'hiuer,fi  ce  n'eft  quand  les  vents  de  Nord- eft  y  foufrient  fort,  & 
feulement  ceux  qui  font  naturels  du  pais  lefentent  pour  les  caufes  que  nous  auons 
défia  dites.  Cette  région  abonde  en  beftes  fauuages ,  comme  cerfs, fangliers  &:  au- 
tres, d'où  vient  qu'elle  a  efté  anciennementappellce  des  fauuages  Vlunnluez,  Tetel- 
z-ehyccd  à  dire,  terre  des  Paons  &  des  Cerfs,  comme  l'interprète Herrera.'  La  ter- 
re n'y  apporte  ni  froment  ni  autres  frui&s  de  l'Europe  :  &  on  n'y  a  trouué  iufques 
I  oici  aucunes  veines  d'or  ou  d'autre  métal  ;  d'où  il  appert  clairement  en  quelle  erreur 
ont  efté  quelques  Autheurs  qui  ont  eferit ,  que  les  Efpagnols  lors  qu'ils  y  arriue- 
rent  premièrement ,  y  trouuerent  des  croix  faites  d'archal  ("qu'on  nomme  vulgai- 
re letonjveu  qu'il  nes'eft  iamais  trouué  aucun  veftige  de  ce  métal  ni  en  cette  Pen- 
infuie, ni  en  aucune  autre  région  de  l'Amérique. 

Plufieurs  Sauuages  content  auoir  receu  de  leurs  predeccfTeurs  ,  que  cette  Pro- 
uince  auoit  efté  premièrement  cultiuee  par  vn  peuple  qui  y  eftoit  venu ,  après  auoir 
longuement  vagué  de  deuers  l'Orient,  lequel  auoit  efté  conferué  de  l'iniure  des  au- 
tres nations  par  la  diuinité  qu'ils  feruoyent,  Se  qu'ils  auoyent  palfé  autrauers  de  la 
merles  ondes  en  ayant  efté  fepareesd'vn  cofté  &: d'autre.  C'eft  vne  chofe  digne  de 
2.0  remarque  ce  que  les  Efpagnols  racontent ,  qu'ils  ont  trouué  en  cette  feule  Prouince 
quelque  ombre  duBaptefme,que  les  naturels  appelloyent  en  leur  langage  féconde  na~ 
tiuicé  :  lequel  à  peine  perfonne  dentr'eux  negligeoit  comme  inutile,pource  qu'ils  efti- 
movent  que  par  ce  lauement,ils  eftoyent  imbus  du  principe  de  toute  vertu, &  eftoyent 
munis  à  l'encontre  les  tromperies  &  iniures  des  Diables.  Ils  fe  Iauoyent  le  plus  fouucnt 
depuis  le  troifieme an  iufques  au  douzième,  &  ne  femarioyent  pas  auant  quel'auoir 
efté.  Ils  chofilfoyent  pour  cela  vn  iour  heureux,  &  iamais  vn  malheureux,  &  les  pères 
&  mères  ieufnoyent  trois  iours  deuant,&:les  maris  s'abftenoyent  de  leurs  femmes. 

Les  Efpagnols  racontent  en  outre  plufieurs  chofes  touchant  les.  façons  de  faire 
te  les  couftumes  Payennes  de  ces  nations ,  que  nous  ne  ramenteurons  pas  ici ,  pour- 
3  o  ce  qu'elles  font  maintenant  toutes  changées.  Le  langage  de  ces  peuples  eftoit  vn, 
fi  ce  n'eft  que  ceux  qui  habitoyent  fur  les  limites  &  au  bord  de  la  mer ,  parloyent , 
plus  proprement  &  promptement. 

En  toute  cette  Peninfule  ,  on  y  voit  de  grands  édifices  baftis  de  pierre,  ce  qui 
eft  efmerueillable ,  veu  qu'ils  n'ont  eu  ci-deuant  aucun  ferrement  ni  autre  métal  ;  qui 
fans  doute  eftoyent  des  temples  &  oratoires;  car  Jes  maifons  priuees  eftoyent  pref- 
que toutes  de  bois  &  couuertes  de  paille.  Auiourd  nui  on  y  trouué  vn  grand  nombre 
de  bœufs  &  vaches ,  comme  aufîi  de  cheuaux  de  l'Europe  ;  grande  quantité  de  poules> 
du  coton  pareillement  &  de  l'herbe  de  laquelle  on  fait  l'Anïl  s'y  cultiué  par  tout. 
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De  quelques  Prouinces  particulières  de  cette  Venmfule ,  &*  comment 
elle  fut  premièrement  defcouuerte. 

IL  y  a  des  petites  montagnes  qui  diuifent  cette  Peninfule  à  trauers,qui  courent  de 
Champoton,ûtuc  au  coftéOccidenta.ld'icelle,iufques  à  la  ville  de  SaUma?ique,<\\iï  eft 
au  cofté  Oriental  ;  &:  la  partilfent  en  deux,dont  cette  partie  qui  tire  de  ces  monta- 
gnes vers  le  Sud  &:  touche  Lecandon  &  T ay/à,ed  demeurée  deferte  &  fans  eftre  cultiuee 
pour  la  difette  d'eau  ;  mais  celle  qui  defeend  des  mefmes  montagnes  vers  le  Nord,eft 
fort  peuplée ,  car  encores  que  le  Soleil  y  foit  allés  chaud  depuis  fon  leuer  iufques  au 
j  0  foir,toutesfois  il  n'y  a  pas  faute  de  petits  vents  frais  qui  tempèrent  la  chaleur,qu'ils  ap- 
pellent 2?>7/fo,lefquels  foufHent  principalement  de  rOrient,commeauffi  les  Virazones, 
(  comme  les  Efpagnols  les  nomment  )  qui  font  vents  lefquels  fe  leuent  furie  foir  de  la 
mcr.La  région  des  montagnes  eft  la  plus  faine,de  forte  que  les  habitans  y  font  de  fi  lon- 
gue vie,qu'vn  certain  Cordelier  afTcure,  que  lors  qu'il  voyageoit  par  ces  montagnes, 
afin  d'y  inftruire  les  Sauuages  aux  principes  de  la  Religion  Chreftienne,il  auoit  veu 
vnhomme,lequel,fi  le  conte  defes  voifins  &  deluimefmeneletrompoit5deuoitauoir 
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pour  le  moins  trois  cents  ans;& il  eftoit  fi  courbé  que  fa  bouche  touchoit  à  Ces  genoux, 
&:  auoit  la  peau  fi  dure ,  pource  qu'il  auoit  efte  touliours  nud,  &:  fi  rude ,  qu'il  fembloit 
eftre  couucrt  d'efcailles.  Herrera  raconte  d'vn  autre  veu  de  plufieurs,  qui  auoit  atteint 
l'aagc  de  cent  &  quarante  ans ,  comme  on  pouuoit  recueillir  des  chofes  dont  il  fe  fou- 
uenoit  exactement  bien. 

Trantifco  Hernandez  de  Corduba  dcfcouurit  cette  Ifle  des  premiers  -,  &  aborda  à  cette 
pointe  de  terre,  laquelle  eft  iourd'hui  appellee  Cotoche:  ils  donnent  cette  raifondecc 
nom  ;  Le  Roi  de  ce  quartier  inuitant  les  Efpagnols  de  defeendre  en  terre,vfoit  fouuent 
de  ce  mot  Conez  Cotoche, fignifîe en  leur  langage,  entrés  deffous  mon  toid;  voila 
pourquoi  les  Efpagnols  donnèrent  le  nom  à  ce  Cap  de  Cotoche.  Mais  comme  ils  furent 1 
defeendus  à  terre,  non  feulement  là,  mais  aufli  en  vne  autre  part  que  les  Sauuages  ap- 
pelloyent  J^/'w/w&,  maintenant  dite Campeche  des  Efpagnols,  ils  furent  derlaits  &: 
contrains  de  retourner  à  l'Ifle  de  C*£*. 

Apres  ceftui-ci  Iuan  de  Gryalua  aborda  en  la  mefme  région,  en  cette  partie  de  laquelle 
eft  llfl  e  de  Cozumel,  (  de  laquelle  nous  parlerons  bien  toft  )  &  là  il  trouua  (  comme  ils 
content)  quelques  temples  ou  oratoires  &:  des  croix  de  pierre  &  de  bois,  qu'ils  n'a- 
uoyent  veu  en  aucune  partie  de  l'Amérique  iufques  là.  Les  Efpagnols  racontent  qu'ils 
auoyept  appris  des  Sauuages, qu'il  y  auoit  eu  entr'eux  vn  certain  Deuin nommé  chila 
chambel^  qui  leur  auoit  prédit  long  temps  auparauant ,  qu'il  y  deuoit  venir  vne  nation 
eftrangere  de  deuers  le  Soleil  leuant ,  qui  y  venoit  drefter  vne  Croix,  telle  qu'il  depei-  * 
gnoit,  que  leurs  Dieux  nepourroyent  furmonter;  &  que  cette  nation  fubiugueroic 
toutes  ces  terres ,  &  deftruiroit  entièrement  le  feruice  des  Idoles ,  &  conuertiroit  les 
Sauuages  au  feruice  du  vrai  Dieu,  &  autres  chofes  de  la  mefme  forte:  &  delà  eftoit  ve- 
nu qu'ils  y  auoyenttrouué  tant  de  croix,  &:  que  le  peuple  demandoit  fans  cefle  aux  Ef- 
pagnols, s'ils  ne  venoyent  point  de  deuers  le  Soleil  leuant.  Gryalua  par  après  s'en  alla 
a  Potonchan  &  y  ayant  foufrert  beaucoup  d'hoftilité  des  habitans,  il  tourna  vers  la  Pro- 
uince  de  T abafeo  fans  defcouurir  toute  la  Peninfule. 

Hemando  Cortes  fuiuit  ceftui-ci,  &  aborda  l'Ifle  Cozumel,  du  il  trouua  Geronimo  de 
j4qui/ar,qui  auoit  appris  le  langage  des  Sauuages  &C  lui  profita  grandement  à  fubiugucr 
la  NouueUe  Ejpagne  :  mais  tirant  delà  autre  part,  il  n'eflayapas  lors  à  defcouurir  la  Pen-  5 
infuie  plus  auanr. 

Par  ainfi  elle  ne  commença  pas  d'eftre  defcouuerte  à  plein  ni  tout  exprès  que  l'an 
cIdId  xxvii;  auquel  temps  Franafco  de  M  onteyo,  ayant  obtenu  du  Roi  vn  ample  pri- 
uilege,femiten  deuoir  defubiuguerriflede  Cozumel  &  la  Peninfule  Tucatan  :&  ayant 
premièrement  attaqué  i'lfle,peu  après  il  pafla  à  la  Continente;  arriuantàla  bourgade 
Xamanzal,  où  il  eut  vn  rude  combat  auec  les  habitans  qui  y  eftoyent  fort  vaillans, 
neantmoins  ilauança  lelongdelacofte  iufques  à  Qw/'/.-auquel  lieu  le  vindrenttrou- 
uer  de  leur  bon  gré  les  Gouuerneurs  delà  Prouince  chacua,  defquels  il  appert  que  la 
principale  bourgade  de  ce  quartier  s'appelloit  T uroh,èc  le  Seigneur  d'icelle  cheles. 
Delà  il  alla  en  la  Prouince  d'Arrichel,  qui  eftaulïï  nommée  Tzamalt  ians  que  les  habi-  4 
tans  s'y  oppofafienti&  delà  en  celle  de  T utulxi?t,\c  principal  lieu  de  laquelle  eftoit  Mini 
(  à  quatorze  lieues  de  la  place  où  eft  maintenant  Merida  )  les  habitans  de  laquelle  lui 
demandoyent  aide  à  l'encontre  des  Cocomes. 

En  la  mefme  Peninfule  eft  la  Prouince  de  chetemal,  dans  laquelle  anciennement 
fut  baftie  Fillareal,&  maintenant  Salamanca  y  eft  fituee.  Campeche  ejr  Champoton  où  les 
Efpagnols  ont  maintenant  vne  ville.  Aicellecft  iointe  la  Prouince  Cochuaque  ,afprc 
&  montueufe,aucc  vne  bourgade  nommée  Tulma  &  celle  de  Cbable,  où  les  Efpagnols 
efpererent  long  temps  en  vain  d'y  pouuoir  trouuer  des  mines  d'or.  Proche  delà  eft  la 
Prouince  Guayamil. 

Enfin  les  Tzaes  habitoyent la  Prouince  chechimza,h  principale  bourgade  de  la- y 
quelle  eftoit  appellee  Mayapan,  où  Merida  eft  à  prefent  baftie  :  les  Cocomes  tenoyent 
ZutHta  i  &  Canul  eftoit  habitée  par  des  eftrangers  de  Taba/co,qui  eftoyent  Mexicains 
d'origine. 
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Filles  des  Efëagnols  en  Yucatan,  Merida,  VallodoIid,Campeche. 

LA  principale  ville  de  cette  Prouince  eft  Menida,di  fiante  de  la  ligne  de  vingt  de- 
grés vers  le  Nord, comme  afîeure  Herrera, fîtuee  prefque  au  milieu  de  cette  Pen- 
infule  ,  plus  près  toutesfois  du  riuage  Septentrional,  &  à  enuiron  douze  lieues 
de  la  mer  :  on  dit  qu'il  y  auoit  autresfois  vne  grande  bourgade  des  Sauuages,  ornée  de 
plufîeurs  grands  édifices  de  pierre ,  dans  les  murailles  defquels  il  y  auoit  des  hom- 
i  o  mes  nuds  qui  y  eftoyent  taillés,  que  les  Espagnols  eftimerent  auec  apparence  que  c'e- 
ftoyent  leurs  temples  :  auiourd'hui  la  ville  s'appelle  Merida,pour:  la  fimilitude  qu'elle  a 
auec  celle  d'Efpagne.  Le  Gouuerneur  de  toute  la  Prouince  auec  les  autres  Officiers 
du  Roi  y  font  leur  ordinaire  demeure  :  il  y  a  aufli  l'Eglife  Cathédrale;  combien  que 
comme  ie  trouue  qu'il  a  efté  efcritpar  ceux  qui  l'ont  veu,il  n'y  demeure  pas  plus  de 
cent  familles  Efpagnols. 

La  féconde  eft  Vallodolid,  diftante  de  Merida  de  trente  &  vne  lieuëvers  le  Sud-eft, 
il  y  a  vn  Monaftere  de  Cordeliers  affés  fbmptueux  :  on  conte  dans  le  territoire  de  cet- 
te ville  plus  de  cinquante  mille  Sauuages  qui  payent  tribut  aux  Efpagnols. 

La  troifieme  ville  eft  Campeche,  dediee  au  nom  de  S.  François ,  elle  eft  diftante  de  la 
10  ligne,commc  il  a  efté  remarqué  par  les  plus  curieux  pilotes,  de  dix  neuf  degrés,  à  cin- 
quante lieuës  prefque  de  Merida  vers  l'Oueft  ou  pluftoft  Sud-oueft  :  elle  eft  affife  fur  le 
riuage  qui  regarde  la  Nouuelle  EJpagne-,  ayant  vn  moyen  port  dans  vne  baye  large ,  mais 
peu  profonde. Elle  a  receu  ce  nom  d'vne  certaine  forte  de  bois,duquel  les  Teinturiers 
fe  feruent,  qu'on  tranfporte  en  grande  abondance  en  l'Europe ,  qui  eft  vne  efpece  de 
Brajïl,  &  peut  eftre  l'arbrifTeau  Cuhuraqua  ,  que  nous  auons  eferit  ci-deffus.  Au  refte 
cette  ville  fut  prife  l'an  cId  Id  xc  vi  par  VVilhelm  Parker  Anglois  en  cette  manière. 
Ayant  pafTé  le  Cap  de  Cotoche,  &  coftoyant  la  coftede  Yucatan  iufques  à  l'autre  Cap 
nommé  vulgairement  DiJconocido,i\ laifla  fon  nauire  à  l'anchre  à  fîx  lieué's  de  la  Yille,  &c 
ayant  mis  cinquante  &  fîx  de  fes  gens  dans  vn  grand  canoa  de  Sauuages ,  qu'ils  appel- 
30  lent  Pirague ,  il  tira  vers  le  port;  où  ayant  defeendu  à  terre  auprès  du  Monaftere  de 
François  à  trois  heures  du  matin ,  il  furprit  fi  inopinément  les habitans,  qu'il  prit  le 
Gouuerneur  de  la  ville  &  l'Alcade,  &  fans  aucune  peine  la  ville ,  que  les  Bourgeois  qui 
eftoyent  plus  de  cinq  cents,auoyent  abandonnée  s'en  eftans  fuis  de  nuict.  Mais  com- 
me ceux  qui  s'en  eftoyent  fuis  efpouuantés  la  nuid  eurent  repris  courage,  ils  s'afTem- 
blerent  en  grande  troupe ,  &  ayant  afïailli  les  Anglois  amufés  au  pillage ,  ils  en  tuèrent 
de  prime  abord  fîx,  &  Méfièrent  leur  Capitaine  griefuement  d'vn  coup  d'arquebufe 
fous  le  tetin  gauche  ;  lequel  toutesfois  ne  s'oublia  pas  en  vn  fi  grand  danger,  maïs 
voyant  que  fes  gens  n'eftoyent  pas  capables  derefifter  à  l'effort  d'vne  fi  grande  trou- 
pe,il  effaya  par  vn  nouueau  ftratageme  de  fouftenir  l'affaut  de  fes  ennemis  &  de  le  rom- 
40  pre  :  car  ayant  lié  tous  les  prifonniers  enfemble  bras  à  bras ,  les  mettant  au  deuant  de 
fes  gens  en  forme  de  barricade,  il  fe  retira  en  ordre  de  bataille  vers  le  port.  11  y  auoit  là 
vne  fregatte  à  l'anchre,  chargée  du  tribut  du  Roi,  d'or,  d'argent  &  d'autres  precieufes, 
marchandifes, laquelle  il  prit  à  la  veuë  de  l'ennemi,  &  l'emmena  auec  le  Pirague  à  fon 
nauire.  Ils  prirent  aufli  fans  peine  vne  bourgade  nommée^,  quieftoitvis  à  vis  du 
lieu  où  ils  eftoyent  anchrés,  habitée  de  trois  à  quatre  cents  Sauuages ,  &  emmenèrent 
tant  de  bois  de  Campeche,  de  miel  &  de  cire ,  que  leur  nauircs  peut  porter ,  &  s'en  alle- 
reut  chargés  d'vn  gros  butin. 

La  quatrième  ville  fe  nomme  Salamanca-,  fîtuee  en  la  Prouince  de  Bacalar  ou  chete- 
mal  à  feptante  lieuës  de  la  ville  de  Merida  vers  le  Sud,&  prefque  d'autant  de  Kalledolid 
y  o  le  long  du  riuage  qui  eft  laué  du  golfe  de  Mexique. 
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C  H  a  p.  XXIX. 
Cofie  marine  de  Yucatan ,  ports ,  ifies  adiacentes. 

LA  Mer  en  tout  le  circuit  de  cette  Peninfulc  eft  fort  plate, de  forte  que  les  grands 
nauires  ne  peuuent  feurement  approcher  la  colle  de  plus  près  que  de  quatre  ou 
cinq  lieues, &  n'a  aucun  haure  que  pour  de  petits  nauires, &  le  flux  &  reflux  y  eft 
beaucoup  plus  violcnt,qu'cn  aucune  autre  part  de  la  Nojuuelle  EJpagne:  en  outre  leri- 
uage  eft  fi  bas  &c  fi  plat,  ians  qu'il  y  ait  aucunes  colines  ou  mottes  de  fable  (  fi  ce  n'eft 
entre  CampechcSc  c/;4w^0/0»,oùil  y  aquelquescoftaux  qui  femonftrentde  loin, & vne  i  o 
montagne  afles  haute  qu'ils  nomment  vulgairement  Morro  de  los  Diabolos  ;  qu'il  ne 
peut  eftreveu  de  la  mer  par  les  mariniers,  qu'ils  n'enfoyent  fi  proches, qu'ils  font  en 
danger.  Outre  tout  cela, il  faut  bien  prendre  garde  que  les  grands  nauires  fe  tiennent 
loindela  cofte,àcaufedes  bancs  &  balles  ;  &nonmoinspourles rochers, qui  bordent 
le  riuage  de  toutes  parts,d'y  perdre  les  anchres  &  les  diables  fi  on  n'eft  fort  foigneux; 
toutesrois  encore  que  les  nauires  y  touchent  le  fonds,il  n'y  a  pas  vn  danger  fi  eminent, 
àcaufequcle  fonds  y  eft  mol  &  plein  de  vafes. 

En  outre  cette  Pcninfule  regarde  vers  le  Nord  Mie  de  Cubait  laquelle  elle  eft 
efloigneede  feptante  lieues  comme  on  a  remarqué;  vers  l'Eft  elle  a  les  Prouinces  que 
l'on  nomme  des  Hondures  ;  entre  les  deux  il  y  a  vne  grande  baye  f  laquelle  luan  Gryalua  10 
auoitnommee  Baya  de  l'Ajcencion  JÀprcCent  appellee  des  Hondures,  remplie  de  plu- 
fieurs  Ifles,  (  dêfquelles  nous  parlerons  en  fon  lieu  )  tachées  de  plufieurs  naufrages,  de 
ceux  qui  trafiquent  dans  lejf  deux  Prouinces.  Or  du  cofté  qu'elle  attouche  la  Prouin- 
ce  de  Tabafco,  on  y  conte  ces  ports  ;  Cicla  &  T dichaqtte ,  item  Cical  &  la  riuiere  Cauquil, 
qui  fort  en  mer  par  deux  emboucheures  :  puis  le  moyen  port  de  Campecbe)  du  cofté 
qu'elle  regarde  la  Nottuelle  EJpagne.  Enfin  le  Cap  qu'on  appelle  Delgado,  fur  le  propre 
retour  que  fait  la  cofte  vers  l'Eft;  au  deuant  duquel  eft  l'Ifle  qu'on  appelle  Defconofada-, 
feparec  d'icelui  de  quelques  lieuè's,laquclle  eft  toute  enuironnee  de  bafles  &  rochers, 
d'où  elle  areceu  fon  nom.  Et  enuiron  dix  huict  lieues  de  cette-ci  vers  l'Oueft  les  Ifles 
de  Lazarza  &T riangulo ,trois  petites  Ifles  qui  font  comme  iointes  à  vne  autre  ou  vn  peu  3  o 
plus  grande,  fort  dangereufes  pour  les  nauires  à  caufe  de  plufieurs  bancs.  En  outre  à 
feize  lieues  du  Cap  fufdit ,  font  fituees.  les  Ifles  qu'on  nomme  de  Arenax  :  &  la  Bermeja. 
à  trente  lieues  vers  le  Nord;  A  trente  lieues  de  laquelle  vers  l'Eft  font  Los  Negrillos, 
trois  Ifles  ceintes  de  toutes  parts  de  bancs  &  rochers. 

Enfin  les  Ifles  renommées  ,  qu'ils  appellent  Los  Alacranes,  font  diftantes  de  la  cofte 
de  Tucatan  de  vingt  lieues  vers  le  Nord  ;  que  les  mariniers  doiuent  euiter  foigneufe- 
ment,  pour  les  bafles  &  rochers  voifins;  voila  pourquoi  ceux  quiquittans  le  dernier 
Cap  de  l'Ifle  de  Cuba,  voyagent  vers  la  Nouuelle  Ejpagne>ont  couft  urne  félon  la  diuerfité 
du  temps ,  de  drefler  leurs  cours  ou  au  dedans  ou  au  dehors  de  ces  Ifles  :  ce  font  trois 
petites  Ifles  diftantes  de  la  ligne  d'enuiron  vingt  deux  degrés,comme  efGrit  Ouiedo>cn-  40 
uironnees  au  long  &:  au  large  de  rochers  aueugles,  &  diffamées  de  naufrages  de  plu- 
fieurs ,  notamment  du  Licentié  Suaji;  qui  toutesfois  en  efchappa  auec  fes  gens  mira- 
culeufementjcommc  Ouiedolc  raconte.  C'eft  à  fçauoir  qu'eftant  parti  du  port  de  Xa- 
gua,qui  eft  en  flflc  de  C«^,auecvn  nauire  de  quarante  cinq  tonneaux,  &  ayant  dou- 
blé le  Cap  de  S.Anthoinc ,  comme  ils  tiroyent  vers  la  Nouuelle  EJpagne  j\s  furent  agites 
d'vne  horrible  tempefte  par  quelque  iours  dans  le  golfe  de  Mexique,£c  enfin  ils  rompi- 
rent leurnauirefurdes  rochers,  d'où  ils  fe  fauuerentàlanage  ,  ôiauecvn  petit canoa, 
quarante  fept  ou  huicl:  tant  hommcs,femmes,qu  enfans,  fur  vne  petite  Ifle  ou  pluftoft 
banc  de  fable  efleuc  par  deflus  l'eau  de  la  mer,où  ils  vefeurent  miferablement  quelques 
iours  de  tortues  qu'ils  y  trouuerent;  après  ils  trauerferent  à  vn  autre  vn  peu  plus  gran-  fo 
de,  où  ils  trouuerent  quantité  d'oifeaux  ;  Se  enfin  dans  vne  troifieme  aullî  petite  ,  dans 
laquelle  ils  fouirent  vne  fofl*e  &  y  trouuerent  de  l'eau  douce,  non  fans  miracle  ,  plu- 
fieurs cependant  eftans  morts  de  fbifrlà  ils  baftirent  vne  chaloupe  des  planches  de  leur 
nauire  rompu,qu'ils  enuoyerenten  la  Nouuelle  EJpagne ,  d'où  vint  vn  nauire  qui  emme- 
na auec  grand  danger  le  Licentié  auec  feize  autres  qui  eftoyent  reftés  de  tout  ce  nom- 
bre en  la  Nouuelle  EJpagne. 

Mais 
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OCCIDENTALES.  LIVRE  V.  ,9I 
Mais  il  eft  temps  que  nous  retournions  à  la  cofte  de  la  Continente.  Ayant  pane  le 
Cap  Dcigado  vers  l'Eft,on  rencontre  Sifal,  port  de  la  ville  de  Merida,  au  deuant  duquel 
il  y  a  vers  le  Nord  certaines  baffes ,  que  les  mariniers  nomment  los  Baixos  de  Sifal ,  lcf. 
quelles  font  disantes  de  la  ligne  de  vingt  &  vn  degré  &  quarante  fcrupules,  Ôc  s  enten- 
dent en  mer  Sud-eft&Nord-oueft  trois  lieues.  Or  le  Cap  Oriental  de  cette  Penin- 
fule  eft  appelle  CotoeheSm  la  hauteur  de  vingt  &  vn  degré  &■  quelques  fcrupules,où  on 
voit  vn  bourg  d'Indiens  auec  vn  petit  temple, qu'ils  nomment  Igreia  de  Icao. 

Dés  ce  Cap  la  cofte  fe  courbe  aufii  toft  vers  le  Sud  &  Sud-oueft ,  &  prcfque  dans 
cette  courbure  de  la  cofte,il  y  a  quelques  petites  Mes  qu'on  appelle  de  las  Mugcres,qnz- 

ïo  fi  coniointes  auec  la  terre  ferme.  Avn  petit  efpace  delà  fe  prefente  vnelfle,  nommée 
Coz,umel,dcïldo\e.  renommée  des  Sauuages,à  laquelle  au  temps  pane  les  habitans  de 
Yucatan  accouroyent  fortfouuent  de  toutes  les  Prouinccs  voifinespar  religion:  elle 
eft  eftoignee  de  la  terre  ferme  de  quatre  lieuè's  ;  a  de  long  quinze  lieuè's  &  cinq  de  lar- 
ge ;  &:  eft  diftante  de  la  ligne  vers  le  Nord  de  vingt  degrés  ou  enuiron.  Les  naturels 
habitans  d'icelle  vfoyent  de  mefme  langage,mœurs  &  couftumes  que  ceux  de  Tucatan. 
Irancifco  Hernandez,  aborda  le  premier  dans  cette  Ifle ,  &  après  lui  Ittan  de  Gryalua  l'an 
cIdId  xviii  &luiimpofalenomde  S.Croix,quiCcmblc  pourtanteftre  aboli. Suiuant 
la  cofte  qui  eft  à  la  main  droite,il  y  a  au  fonds  du  golfe  des  Hondures,(czt  cette  baye  que 
nous  auons  parlé  ci-deuant,s'appelle  auiourd'hui  ainfij  il  y  a  trois  petites  I/les  enuiron- 

lo  nées  de  bafles,qu'on  appelle  Triangulodelcm  forme:  vis  avis  d\x\d.c  Bacalal,  qui  eft  en 
la  terre  ferme,à  trente  lieuè's  d'vn  autre  lac  nommé  Chetemal.  Le  refte  de  la  cofte  iuf 
ques  à  la  ds  Sa/amanque  cd  ainfi  bordée  de  plufîeurs  Iiles,4'vne  desquelles  fc  nom- 
me Pantoia,pvochc  des  baffes,que  les  mariniers  nomment  par  vn  aduvi  tiftement  ne- 
ceflaire  £>uitafuenno  ,  c'eft  à  dire  veillés  ;  l'autre  Zaratan-,  la  troifieme  Lamanay  ;  &  la 
dernière  Tlbob  tout  au  fonds  du  golfe  ;  defquelles  perfonne  n'a  parlé  que  du  nom.  Et 
iufques  là  la  cofte  de  Kucatan  court  vers  le  Sud  ou  Sud-oueft. 
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Limites  de  la  Frouince  de  Tabaico ,  qualités  de  îaïr      de  la  terre, 
habitans ,  ailles  ï$  autres  chojès  d'icelle, 

LAProuince  de  Taba/coiointfes  limites  vers  leleuantauec  Tu  ca  tan, du  gouueme- 
ment  de  laquelle  elle  eft  contée ,  vers  l'Occident  auec  Gualzacoalco ,  vers  le  Sud 
elle  eft  feparee  par  des  montagnes  dechiapa  &  de  Fera  paz,-,  vers  le  Nord  elle  a 
la  mer  Septentrionale  ou  le  golfe  de  {Mexique.  Elle  a  de  long  fuiuant  la  cofte  de  la  mer 
enuiron  quarante  lieuè's  entre  l'Eft&l'Oueft:  &  prefque  autant  de  large,  depuis  la 
cofte  iufques  aux  montagnes  de  la  Prouince  de  Chiapa. 
40  Le  territoir  y  eft  pour  la  plus  grande  partie  plat  &  humide ,  entrecoupé  par  tout  de 
plufieurs  marais  &  eftangs,  (dans  lefquels  fe  nourriftent  diuerfes  fortes  depoiflbns  & 
mefmes  de  fort  grands,  principalement  des  CWanatis  &  des  tortues  de  mer)  neant- 
moins  il  eft  couuert  de  force  forefts  &  bocages  efpais.  L'aïr  y  eft  grandement  humide, 
pource  qu'il  y  pleut  prefque  neuf  mois  continus,&  aufllfort  chaud,d'où  vient  qu'il  s'y 
engendre  vne  grande  quâtité  de  moucherons  fort  ennuyeux.  Au  refte  la  terre  y  eft  fort 
fertile, &  ne  fournit  pas  feulement  abondamment  de  pafture  aux  beftes,mais  aufti  elle 
donne  auec  vne  grande  largefte  du  CMays  &  des  Cacaos,  qui  font  la  richefte  de  ces  pais. 
Car  les  naturels  ayansefté  enfeigné  des  Eipagnols,ont  commencé  il  y  a  ia  long  temps, 
de  labourer  la  terre,l'enfemencer,depaiftre  du  gros  &rdu  menu  beftail,& d'y  cultiuer 
jo  les  arbres  &  fruicts  eftrangersjd'où  vient  qu'on  y  trouue  pour  le  iourd'hui  force  vignes, 
figues,  oranges,citrons  &  autres  femblables  fruicts:  fans  que  les  forefts  y  en  produifent 
de  leur  nature  de  fort  bons  :  entre  lefquels  on  prife  grandement  les  Mameyes  qu Oitiedo 
deferit  entre  les  fruicts  deflile  Hifpaniolecn  cette  façon, c'eft  vn  tres-bon  fruict,le  plus 
fouuentrond.de  la  grofleur  du  poing,  d'vne  efeorce  rude,  de  couleur  léonine,  ayant 
parfois  deux,parfois  trois  noyaux, couuerts  au  milieu  d'vne  petite  peau  délice,  de  cou- 
leur de  chaftagne ,  d'vn  gouft  amer  comme  fiel  ;  ces  noyaux  font  cnuironnés  d'vne 
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chair  de  couleur  fauluc ,  &  de  la  mefme  faueur  qu'en:  vn  perfct  :  l'arbre  qui  porte  ces 
fruittseft  fore  grand, &  beau  ayant  les  fueillcs  comme  celle  du  noyer,  mais  beaucoup 
plus  grandes.  kcn\,\cs  Zapotes  ;  L'arbre  qui  porte  ces  fruittseft  nommé  en  hNouue/le 
Efpagne ,  Cochiz,  Tzapotl,  lequel  Fr.  Ximenes  deferit  en  cette  manière  ;  c'eft  vn  grand 
arbre  &  diftorme.duquel  les  fueillcs  font  femblables  à  celles  de  l'oranger,  rares  &  ioin- 
tes  trois  à  trois  par  intcruallcs  ;  le  tronc  eft  martelé*  de  petites  marques  blanches  ;  les 
fleurs  en  font  petites  &  iaunes  ;  fon  fruict  eft  de  la  forme  d'vne  pomme  de  coing ,  & 
parfois  delamefmcgroflcurjlcsEfpagnolsrappellentZ^^^/rfWf^.-il eft  bon  à  man- 
ger &d'vn  bon  gouft;  mais  îln'eft  pas  fort  fain,fon  noyau  eft  vn  venin  mortel.  Et  les 
Aguacates  &:  Guajabos,  defqucls  nous  auons  défia  parlé,  &  d'autres  excellents,  en  odeur  I  o 
&:  en  gouft.Mais  ils  eftiment  fur  tous  vn  arbre  domeftiqucqu 'ils  nommcmXocoxochitly 
qui  eft  fort  grand,  ayant  les  fueilles  d'oranger ,  fort  odorantes;  fes  fleurs  font  rouges  . 
comme  grenats ,  de  la  mefme  odeur  que  celles  des  orangers ,  agréables  &  douces  :  les 
fruiers  en  font  ronds  &  pendans  par  grappes ,  qui  font  au  commencement  verds ,  8c 
puis  après  roux,&  à  la  fin  noirs  ;  d'vn  gouft  acre  &  mordace,&  de  bonne  odeurjehauds 
&  fecs  au  troifiemc  degré, de  forte  qu'il  peut  eftre  mis  au  lieu  de  poinre,  ôc  on  s'en  peut 
feruirchés  les  Appoticaircs  pour  du  fruiddeBaulme.  Les  Efpagnols  l'appellent  poi- 
ure  de  T abafeo.  11  corrobore  le  cœur  &c  le  ventricule  ;  eft  ami  de  la  matrice  ;  difllpe  les 
vents  ;  defbouchc  les  obftrudtions,  prouoque  l'vrine  &  les  mois  ;  appaife  les  douleurs 
de  coliques  &des  reins  :  confume  les  humeurs  efpaifles  &  vifqueufes  &  chatte  les  ri-  i(> 
gueursdesriebures.  On  y  recueille  IzMays  deux  fois  l'an  &c  parfois  trois  :  la  terre  y 
produit  afles  bien  le  ris  &  Je  mil,comme  auflï  toutes  fortes  d'herbes  potagères."  Cette 
Prouincc  abonde  en  tigres ,  lions,  cerfs,  dains,  fangliers ,  connils,  armadilles  &  autres 
femblables.  Il  y  a  aufli  vne  grande  quantité  d'oifeaux  d'vne  infinie  variété.  Combien 
que  le  coton  y  vienne  par  tout,  toutesfois  les  Sauuages  ne  s'en  foucient  pas, mais  ils  ti- 
rent leurs  veftements  &  autres  chofes  neceflaires  de  Tucatan  pour  la  plus  grande  par- 
tie ;  &  ils  s'occupent  à  nourrir  des  vaches  &:  des  pourceaux,  &  fur  tout  à  garder  les 
fruicts  de  Cacao,\ç.Ç<\\ic\s  ils  peuuent  à  grande  difficulté  défendre  du  larcin  des  finges  & 
efeurieux  quand  il  commence  àmeurir.  Les  moucherons  y  font  en  fi  grand  nombre 
&rfi  fafcheux,qu'à  peine  peuuent-ils  dormir  fi  ce n'eft  fous  des  tentes.  3,° 

Cette  Prouincc  a  efté  autresfois  plus  habitée  qu'elle  n'eft,  pource  que  la  plus  gran- 
de partie  des  naturels  y  font  morts  de  peftes  &  autres  maladies,  &  principalement  par 
cette  mauuaife  couftume qu'ils  ont  de  fe  lauer  d'eau  froide,  quand  ils  font  atteints  de 
quelque  maladie  que  ce  foit  ;  &  pource  que  les  loix  Chreftiennes  leurs  défendent  d'a- 
uoir  plufieurs  femmes, ils  nepeuuentpasmultiplier  auiourd'hui  comme  au  temps  paf. 
fé.  Lors  qu'ils  eftoy ent  Payens  ils  mangeoyent  peu, mais  ils  fe  rem pliiToycnt  de  beau- 
coup de  boiflbn,  principalement  de  celle  qu'ils  faifoyent  deCacao  où  ils  mefloyent  de  la 
bouillie  ;  comme  auffi  d'vne  autre  faite  de  May  s  cuit,  vn  peu  aigret&  fort  agréable  à 
boire  aux  grandes  chaleursrmais  depuis  qu'ils  ont  commencé  à  fe  façonner  aux  mœurs 
des  Efpagnols,  ils  viuent  en  plus  grand  nombre  enfemble  dans  des  bourgades,6c  pren-  40 
nent  leurs  repas  à  certaines  heures,  viuans  de  chair  de  bœuf  &  de  pourceau  ;  &:  vfent 
de  breuuage  fait  de  Mays  cuit  &  de  G*<r*0,accommodé  de  plufieurs  chofes  aromatiques, 
qu'ils  nomment  CocoUte. 

Finalement  ils  vfent  de  trois  langages  ;  le  premier  defquels  eft  appelle  chontaU  enri- 
chi de  plufieurs  mots, bref  &  le  plus  commun  ;  l'autre  eft  celui  dont  fe  feruent  les  Zo- 
ques ,  qui  habitent  les  montagnes,  lefquelles  diuifent  cette  Prouince  de  Chiapa  :  bc  lç 
troifieme  celui  de  Mexiq  ue,\cquc\ ils  ont  premièrement  appris  des  foldats  Mexiquains* 
lors  qu'ils  y  tenoyent  deux  garnifons  Zimatlan  &c  Xicalango  ;  duquel  ils  fe  feruent  au- 
iourd'hui volontiers,  en  partie  pource  qu'il  eft  plus  poli  &  commun  en  toute  la  Kou- 
uelle  EJpagne ,  mais  principalement  pource  que  les  Religieux  ont  donné  au  peuple  plu-  J  o 
fieurs  chanfons  en  ce  langagcaufquclles  ils  fe  plaifent  grandement. 

Les  Efpagnols  n'ont  qu'vne.villc  en  cette  Prouince.qu'ils  appellent  du  nom  du  païs 
7^y£0,toutesfois  ils  la  nomment  fouuent  la  Villa  de  nnejlra  Sennora  de  la  Vittoria,  en 
mémoire  de  l'heureux  fucces  d'vn  combat  que  Cortes  eut  proche  de  ce  lieu  contre  les 
naturels  du  païs,  lors  qu'il  entreprit  fon  premier  voyage  en  la  Nouuelle  EJpagne  ;  &:  fou- 
uent aufti  Vittoria.  Elle  eft  diftante  de  hCuidad  Heal,  ville  fitucc  en  laProuince  de 

Chiapa 
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Chiapa  de  feptante  lieues ,  à  laquelle  Prouince  on  va  premièrement  en  montant  la  ri- 
uiere  de  Gryalua  quarante  lieuè's,  puis  par  terreà  trauers  de  rudes  &  fort  froides  mon- 
tagnes trente  :  plufieurs  riuieres  defcendentde  ces  montagnes  dans  laProuince  de 
Tabafco.  Lamefme  ville  eft  diftante  de  la  Métropolitaine  Mexique  parle  chcminqul 
y  va  par  terre  de  cent  &  foixante  lieuès,par  mer  iufques  à  la  Ver  a,  Cruz,  &  delà  par  terre 
cent  cinquante  :  de  Campeche  par  mer  cinquante. 

La  riuierede  Gryalua  eft  fort  grande,  &  qui  a  au  deffus  defonemboucheure  plus  de 
hui£t  bralTes  de  profond,mais  au  dedans  d'icelle  elle  y  eft  fort  plate  &  difficile  à  entrer, 
àcaufequ'ilybrifefort  par  le  moyen  du  choc  qu'y  fait  la  marée  contre  le  courant  d'a- 
I  o  mont  qui  eft  fort  rude.  Il  y  defeend  cinq  autres  riuieres,fans  vn  nombre  infini  de  tor- 
rens  &  emiflaires  de  plufieurs  lacs.  Or  elle  fe  defeharge  en  la  mer  par  deux  bouches, 
l'vn  defquels  a  vn  quart  de  lieue'  de  Iarge,& coupe  la  cofte(quis'eftend  en  cet  endroit 
Eft  &Oueftj  à  trauers,  defeendant  droit  du  Sud  vers  le  Nord:  l'autre  court  du  Sud- 
oueftauNord-eft. 

A  trois  lieuè's  de  la  mefme  ville,il  y  a  vne  autre  riuiere  qui  fort  en  mer  par  deux  bran- 
ches ;  l' vne  defquelles  après  auoir  falùé  de  près  Gryalua,Cc  courbe  comme  vn  coulde,6c 
rafe  la  bourgade  de  Tabafallo ,  relique  de  la  vieille  ville  de  Vontonchan^  lequel  donna  à. 
Cortes  cette  renommée  interprète  Marine.  Vis  à  vis  de  ce  village,  le  torrent  Tacanisy 
paflant  par  vn  certain  laepourfuit  fon  cours  vers  la  riuiere  de  S.Petro&Paulo^ui  eft  vne 
20  autre  riuiere  de  cette  Prouince  afles  grofle  ;  mais  qui  a  vne  eftroite  emboucheure ,  ou* 
uerte  au  Nord,profonde  &  fort  claire, nourriflant  de  fort  bon  poiflbn  en  grande  abon- 
dance :  fes  riuages  font  couuerts  de  forefts  verdoyantes,  dans  lefquelles  il  fe  prend 
quantité  de  Sauuagine.  Or  par  le  torrent  fufdit,  les  Mexiquains  lors  qu'ils  tenoyent 
cette  Prouince  auec  leurs  garnifons,auoyent  couftume  anciennement  d'aller  auec  des 
canoasàlaforterefte  Xicalango  ;  d'où  vient  que  les  Elpagnols  ont  nommé  le  lac  El  lago 
deXicalango.Dc  celacfort  la  riuiere  Tftapa  vers  le  Sud-eft,  d'vn  canal  nauigablc,Jequel 
ceux  qui  vont  à  Tucatan  defeendent  auec  des  canoas  iufques  à  Xonutla. 

Enfin  depuis  le  mois  de  Septembre  iufques  à  la  fin  de  Mars,la  cofte  de  cette  Prouin- 
ce eft  fort  tormentee  des  vents  de  Nord,  Nord-oueft  &  Nord-eft  ;  de  manière  qu'on 
3  o  n'ynauigepas  en  ces  mois  là  fans  danger;  les  autres  mois  reftans  le  vent  Sud-eft,  &: 
Sud-fud-eft  y  régnent;  rarement  celui  du  Sud,lequely  eft  fort  mal  fain  &;  pefant  au 
cerueau. 
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LIVRE  SIXIEME. 

NOVVELLE  GALICE. 

C   H   A   P.  I. 

Dejcription  de  la  Nouuelle  Galice,  Prouinces  >  qualités  de  l'air 
i£  de  U  terre,  &  fiuicls  d'icelle. 

ANovvelleGalic  e  laquelle  lesEfpagnoIs 
appellent  aufTi  Guadalaiara  de  fa  capitale  ville  ,  Se 
quelques  fois  .AW//?*?  de  fa  principale  Prouince,con- 
ftitue  aujourd'hui  vn  reflbrt  iuridique  à  part  foi  fé- 
lon la  partition  nouuelle  des  Efpagnols  :  elle  efl:  li-ao 
mitcc  verslEft&rNord-eftduportde  hNauidad  Se 
du  marais  de  chiapala  ,  qui  la  diuife  de  la  Nouuelle 
E/pagne  ;  vers  l'Oued:  du  golfe  de  Californie,  (bien 
qu'elle  enferme  les  terres  qui  font  fituees  plus  outre 
vers  l'Oueft)  &  vers  le  Nord-oueft  &  le  Nord,  elle 
s'eftend  parmi  de  grands  pais  peu  cognus,  vers  les- 
quels fes  limites  font  indéterminés.  Ce  qui  efl:  en 
quelque  façon  cultiué  des  Efpagnols.a  de  large ,  comme  on  dit ,  plus  de  cent  lieues ,  Se 
du  port  de  la  Nauidad  félon  la  fuite  de  la  cofte  delamerenuirontrois  cents. 

Ce  gouuernement  embrafle  plufieursProuinces particulières, les  principales def-  30 
quelles  font,  GuadalaiarayXalifco,  los  Zacatecas,  Chiametla,  Culuacan,  Ctnaloa,  NeuuaBi- 
fcaya  :&  les  frontières  California.Cibola,  JPuiuira,  Neuuo  Mexico  :  defquelles  nous  trai- 
terons en  fon  lieu  Se  félon  l'ordre  requis. 

En  toutes  ces  Prouinces  l'air  y  eft:  plus  tempéré  que  froid:  en  Iuin,  Iulliet  Se  Aouftil 
y  a  force  pluyes  Se  tonneres  :  Se  fort  fouuent  des  tremblements  de  terre ,  grandement 
à  craindre  pour  les  grands  Se  folides  édifices.  Autrement  elle  iouït  d'vn  ciel  ferain  Se 
rarement  couuert  de  nuées  hors  les  mois  de  pluyes  ;  La  terre  après  les  pluyes  y  efl:  fort 
feiche  Se  nullement  boiieufe  :  les  vents  yfourHent  le  plus  fouuent  auec  violence  prin- 
cipalement du  Sudjles  pluyes  y  tombentordinairement  fort  dru  Se  par  ondées. La  ro- 
fee  du  matin  y  efl:  grande  ;  autour  la  fefte  de  la  Natiuité ,  il  y  fait  des  frimats  Se  légères  40 
gelées  :  aurefte  toutes  ces  Prouinces  font  fort  faines,  Se  conferuatrices  de  lafantéde 
leurs  habitans  iufques  envne  longue  vieillefle,  Se  nullement  fuiettes  à  la  pefte.  Elles  - 
ont  toutesfois  leur  pefte.vne  grande  abondance  de  moucherons  Se  punaifes,  qu'on  dit 
y  eftre  aufli  grofl'es  que  des  febues,&  efleuent  par  leurs  piqueure  veneneufe  des  puftu- 
les  aufli  grofles  que  des  noix  ;  elles  ne  font  pas  aufli  fans  feorpions,  mais  leur  piqueu- 
re n'eft  pas  mortelle,  combien  qu'elle  excite  degriefues  douleurs  vingt  quatre  heures 
de  long,que  l'on  guérit  auec  du  fuc  de  pommes  de  coing. 

La  terre  y  eft  plus  montueufe  que  plate ,  fablonneufe  en  fa  plus  grande  partie ,  quel- 
quesfois  argilleufe  :  il  y  a  force  pierres,  toutesfois  nous  n'auons  leu  qu'on  y  ait  iufques 
ici  trouué  du  marbre.ou  des  pierres  de  quelques  prix  :  les  murailles  des  maifons  y  font  j  o 
le  plus  fouuent  de  mortier  ou  d'argile. 

A  quatre  lieues  de  la  ville  Guadalaiara,\c  long  du  chemin  qui  va.à  Zacatecœf, i\y  a.  vnc 
montagne  fort  haute, de  laquelle  la  montée  Se  defeente  eft  d'vne  licué',inacceflible  aux 
cheuaux  Se  autres  beftes  de  chargc:les  autres  montagnes  en  tout  ce  quartier  y  font  fort 
afpres&  bocageufes,  où  il  y  a  de  grands  pins  Se  de  fort  hauts  chelhes,  &  grande  abon- 
dance de  loups. 

Il  s'y 
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Il  s'y  trouue  force  mines  ,  principalement  d'argent  &  de  cuyure;  &  nulles  d'or 
iufques  à  prefent ,  de  fer  &  d'acier  fort  peu.  En  toutes  les  mines  ou  en  la  plus  gran- 
de partie,  il  y  a  du  plomb  meflé,  &c  des  pierres  en  grand  nombre,  qu'on  nomme 
CMargaJite  &c  chalciuites  ;  comme  auiîi  des  pierres  qu'on  dit  guérir  le  mal  de  la 
grauelle. 

Le  terroir  en  plufieurs  endroits  y  eft  falpeftreux,  d'où  vient  qu'ils  cuifentdu  fel  de 
l'eau  de  pluye. 

La  plus  grande  riuierede  toutes  ces  regions.eft  celle  de  Barranid^  qui  fortant  du 
lac  de  CMechuacan ,  court  rapidement  vers  le  Nord-oueft,  &  fe  précipitant  à  quatre 
I  o  lieues  de  la  ville  de  Guada/aiara  ,  du  haut  d'vn  fault  de  dix  bralfes ,  fe  roule  en  la 
mer  du  Zud  ;  on  ne  le  paftë  en  lieu  qui  foit  à  gué  ,  mais  fur  des  radeaux  faits  de 
cannes  &  de  courges ,  fur  Iefquels  fe  feent  les  hommes  auec  leurs  hardes,  on  tient 
les  cheuaux  auprès  dans  l'eau,  que  les  Sauuages  pouffent  à  la  nage  à  l'autre  riue  non 
fans  grand  danger. 

Dans  la  Prouince  de  Ycatlanil  y  a  vn  grand  lac  de  vingt  lieues  de  circuit  ;  vn  autre 
dans  Zamalco  de  douze  ;  l'vn  &  l'autre  enuironnés  de  beaux  pafturages,où  il  y  a  gran- 
de quantité  de  beftes  de  charge. 

Prefque  en  toutes  les  vallées  croift  en  abondance  l'arbre  Ultifquitl,  que  nous  auons 
deferit  au  liure  précèdent,  portant  de  longues  efcolîes  pendantes ,  fort  femblables 

2,0  aux  carrobes  :  &  vne  plante  de  mefme  genre  laquelle  ils  appellent  Guamoche  ;  les 
Sauuages  mangent  des  deux.  Entre  les  arbres  qui  font  là  en  grande  abondance,  le 
Zeybo  excelle  en  grandeur,  Ou'tedo  lenomme  Ceiba  ,  qui  conte  merueilles  de  la  gran- 
deur de  cet  arbre;  toutesfois  fonbois  eftfpongieux  &:  prefque  inutile,  &  on  ne  s'en  fert 
point  à  aucun  ouurage:  il  porte  vn  fruid  comme  des  efeoffes,  rond,  plein  d'vne 
certaine  laine  fubtile,  qui  vole  en  l'air  lors  que  les  efcolîes  eftant  meures  s'ouurent: 
on  dit  que  l'ombre  de  cet  arbre  eft  fort  faine.  Il  s'y  trouue  aufti  force  T unas)  qui  por- 
tent de  fort  bons  fruids, mais  la  CochiniUe  n'en  eft  pas  fortprifec. 

Au  refte  les  pommes  de  coing,  les  poires,  les  figues,  abricots,  melocotons,  &c 
autres  fruids  de  l'Europe  y  viennent  là  fi  abondamment  &  y  meurilfent  fi  bien,qu'ils 

3  o  furpaflent  de  beaucoup  les  fruids  d'Efpagne:  mais  les  cerifiers  y  iettenttantdejfueil- 
les  &  de  branches ,  pour  la  fertilité  &:  humidité  de  la  terre ,  qu'ils  ne  portent  que  fort 
peu  de  fruiSts  :  &  les  oliuiers  n'y  donnent  point  de  fruids  pour  la  multitude  de  four- 
mis ,  qui  founTent  fous  leurs  racines.  Les  campagnes  fournhTent  abondamment 
de  toute  forte  de  pafture  pour  les  beftes  :  &:  produifent  de  leur  nature  vne  e/pece 
de  truphles  fous  terre  (  que  les  Efpagnols  nomment  Cajîanuela  )  qui  n'eft  moins  bon- 
ne pour  engraiffer  les  pourceaux  que  le  gland  ou  les  chaftagnes. 

La  terre  y  porte  aulli  le  froment  vol5ntiers ,  &  le  plus  fouuent  en  rend  foixante 
boifteaux  pour  vn  ;  le  CMays  auffi  deux  cents  &  parfois  dauantage  :  les  naturels  ni  pri- 
rent pas  beaucoup  le  fegle  ni  l'orge ,  aulîi  ils  n'en  ont  pas  de  befoin ,  mais  ils  cultiuent 

40  foigneufement  &  auec  grand  profit  les  légumes  &  les  herbes  bonnes  à  manger  de 
l'Europe.  Ils  ont  fur  tout  grande  quantité  d'Jxi,  duquel  nous  auons  parlé  ailleurs: 
ils  ont  auffi  de  la  Cedauilla  auec  laquelle  ils  gueriffent  la  galle  &  les  vlceres  à  leurs 
cheuaux. 

Les  fourmis  font  en  ces  pais  vne  pefte  aux  femences;  comme  aufti  les  pics, qui 
y  font  fort  petites  &  gueres  plus  groftes  que  les  paflereaux,  mais  en  fi  grand  nom- 
bre, qu'elles  abatent  &  foulent  tout  vn  champ,  quand  elles  s'appuyent  vne  fois  fur  les 
cfpics,&nes'enfuyentpas  paraucuncriou  autre  eipouuentail. 

Les  riuieres  y  abondent  en  poiftbn  &  les  forefts  en  venaifon  ,  tout  de  mefine  qu'en 
la  Nouuelle  Efpagne.  Il  y  a  auffi  vne  grande  quantité  de  mouches  à  miel,  qui  n'ontpoint 
50  d'aiguillon, &  font  leur  miel  dans  les  creux  des  arbres. 
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yÇaturcl  des  habit  ans  Naturels ,  leurs  mœurs  &  couflumes-, 
habitans  Espagnols  qui  y  font. 

LE  s  Naturels  habitans  de  ces  Prouinces  font  d'vn  naturel  fort  changeans,&  poux 
vne  légère  caufe  ils  changent  leurs  demeures;  &  fort  fouucnt  pour  la  liberté  & 
afin  de  s'exempter  des  tributs,  ils  fe  retirent  dans  les  forefts  &:  folitudes,où  ils 
retombent  derechef  en  leurs  vieilles  mœurs  &  cruelles  couftumes  :  Ils  font  indu- 
ftrieux  &  fubtiles,&  aucunement  dociles  mefmes  es  chofesqui  concernent  la  religion,  i  o 
mais  ils  font  pareiTeux  ôc  fur  tout  impatients  au  labeur,  auquel  ils  ne  fe  Jaiflent  pas  em- 
ployer qu'à  peinc,fi  ce  n'eft  aucc  grand  loyer.  Ils  font  vn  peu  plus  grands  de  corps  que 
les  Mexiquains  :  Ils  fe  veftent  de  chemifes  de  coton ,  &  de  manteaux  quarres  tifué's  de 
Magueyy  qu'ils  attachent  fur  leurs  efpaules  auec  deux  boucles.  Ils  fe  feruentde  mat- 
tes  de  ionc  au  lieu  de  li& ,  qu'ils  couurent  de  petits  matelats  de  coton  :  ils  portent  au- 
tour de  leurs  bras  &:  iambesdes  pierres  verdes&  des  coquilles  de  mer  fort  belles  pour 
parure:Iln'y  arien  à  quoi  ils  s'employent  plus  volontiers  ni  àquoiilsfedele&entle 
plus  qu'aux  dances.aufquels  ils  paftent  le  temps  des  iours  entiers  au  rude  fon  &  enroué 
d'vn  tabourin  de  bois,en  chantant  &  fe  peignant  le  corps  &  fe  bigarrant  de  diuers  plu- 
mages, &  s'occupent  à  boire  iufques  às'enyurer;  ils  n'ont  nul  defîrde  richefles  ;  con-  io 
tans  de  cultiucr  quelquepeu  de  terre  ;  Ils  cultiuent  feulement  auec  grand  foin  le  CM a- 
guey3&ccc  pour  l'amour  de  leur  bouTon,  ils  fe  feruent  pour  vaifTeaux  des  fruids  d'vn 
arbre  ,  qu'ils  nomment  Tecomates ,  parfois  fi  gros  qu'ils  contiennent  de  liqueur  vne 
Az,umbre ,  qui  eft  vne  mefure  d  Efpagne  contenant  (  comme  remarque  lEclufe  )  trois 
liures  &  quatre  onces  des  chofes  liquides  ;  refpondant  à  deux  feptiers  des  anciens,  fîx 
defquels  faifoyent  vn  conge,ou  dix  liures.  L'arbre  qui  les  porte  eft  grand,  ayant  les 
fueillcs  femblables  au  mceurier,lequel  porte  ces  frui&s, faits  comme  courges,de  diuer- 
fes  formes  &:  grofleur.  Ils  viuent  le  plus  fouuent  de  chair,d'où  vient  qu'ils  nourriflenc 
des  poulailes  en  grand  nombre.  Ils  fe  feruent  de  Mays  rofti  ou  meime  pilé  au  lieu  de 
pain,&  du  Cacao  broyé ,  meflé  auec  du  May  s  rofti  pour  leur  ordinaire  viande  ;  &  de  la  3  o 
liqueur  duMaguey  ou  d'vnbreuuagecompoféde  Cacao  &  de  A/^j  pour  leur  vin.  Le  plus 
fouuent  auiïi  ils  méfient  auec  de  l'eau  du  Cacao Aw.  Mays,do  l'Axi  &  autres  eTpiceries  pi- 
lees  en  pafte ,  laquelle  ils  boiuent ,  &  ont  couftume  de  porter  cette  pafte  dans  des  facs 
de  cuir  lors  qu'ils  voyagent.  Ils  ont  abondance  de  coton ,  &  fçauent  la  manière  de  le 
tiftre ,  mais  par  leur  naturelle  parefle  ils  ne  tiennent  conte  de  le  cultiuer  ni  de  le  re- 
cueiller.  Au  temps  pafte  il  labouroyent  la  terre  auec  des  pieux  de  bois ,  mais  main- 
tenant ils  ont  appris  à  la  fouir  auec  des  hoyaux  faits  à  la  façon  d  Efpagne. 

Ils  habitent  aufti  à  prefent  enfembles  das  des  bourgadcs,&  ont  leursSeigneursJuges» 
Preuofts  &  Sergens, félon  la  couftume  des  Efpagnols.  Et  les  Rois  fuccedent  par  droit 
héréditaire ,  leurs  autres  Officiers  font  eftablis  par  les  Gouuerneurs  du  Roi.  En  fom-  40 
me  ce  leur  eft  vn  grand  deshonneur  d'eftre  tondus  ;  &  ils  n'affedent  rien  tant  que  la 
gloire  d'eftre  vaillans.  Iufques  à  l'an  cId  Id  lxxxii  ( comme  il  a  efté  remarqué 
par  des  Autheurs  ridelles  )  il  s'eft  peu  trouué  en  ces  Prouinces  de  Mefliz, ,  c'eft  à  dire, 
qui  foyent  venus  d'vn  Efpagnol  &  d'vne  Indienne,ou  au  contraire,que  les  Anciens  ap- 
pelloyent  Hybrides  :  mais  il  y  a  plufîeurs  Nègres  qui  y  font  nés,qu'on  dit  qui  furpafïcnt 
en  induftrie  &:  tolcrence  de  trauail  de  beaucoup  ceux  d'Afrique.  Voila  ce  que  nous 
auions  à  dire  de  ces  nations  en  commun. 

En  particulier  on  fait  mention  des  Cancanes  ,  qui  habitent  fur  les  limites  des  Zacate- 
£/ZJ",difterents  des  autres  en  langage  &  mœurs;  Les  Guachachiles  aufti  diffemblablcs  en 
Idiome  ;&  enfin  les  Guamares  le  langage  defquels  eft  fort  concis,6c  difficile  à  appren- 
dre  aufîi  bien  que  celui  des  autres  :  &:  ces  nations  fe  font  peu  à  peu  appriuoiftces,lors 
qu'ils  ont  commencé  à  viure  enfemblc  dans  des  bourgades  jmais  ils  fontfi  addonnes  à 
defrober,qu'ils  aiment  mieux  vaguer,  &s'abftenir  delà  fréquentation  des  Chreftiens. 

Les  Efpagnols  qui  demeurent  dans  ces  Prouinces,  s'exercent  pour  la  plufpart  au 
trafic  &  aux  mines  :  quclques-vns  semployent  à  paiftre  &  nourrir  des  vaches  &:  brebis 
ou  à  cultiuer  la  terre.  Et  encore  que  les  cannes  de  fucre  v  croiftent  abondamment, 
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toutesfois  ils  ne  les  cultiuentpas,non  plus  que  les  Tunaf,  defquelson  trouuelàdesfo- 
refts  routes  entières,  &:  entre  au  très  vne  fi  grande,  comme  on  dit,qu'elle  a  plusdecin- 
quante  lieues  d'eftenduè',defquelles  on  pourroit  tirer  vne  quantité  infinie  de  Cochinil- 
/<f,fion  prenoit  la  peine  de  les  cultiuer.  Ils  feferuentpar  tout  de  charrettes  &  chariots, 
qu'ils  font  tirer  auec  des  bœufs,  chêuaux  &c  mulets.  Us  vfent  des  poids  &:  mefures 
d'Efpagne.  Ilsenuironnent  leurs  bourgades  depaulxdebois  à  l'encontre  des  barba- 
res Sauuages ,  qui  feuls  y  font  à  craindre  ;  &  s'arment  le  corps  de  cafaques  cotonnees 
(  qu'ils  nomment  Efiaupiles  )  à  lencontre  des  coups  de  flèches.  Maintenant  nous  vifi- 
terons  chacune  Prouince  en  particulier. 

GVADALAIARA. 
C  h  a  p.  III. 

Tromncede  Guadalaiara,  (s*  ailles  que  les  Espagnols  habitent  en  kelle. 

ENtre  les  Prouinces  de  la  Nouuelle  Galice  excelle  celle  qu'on  nomme  vulgaire- 
ment Guadalaiara)  qui  n'a  point  aucune  qui  la  féconde  en  température  d'aïr  &c 
fertilité  de  terroir;  car  elle  porte  benignement  le  froment  &  le  Mays-,Sc  rend 
auec  vne  largeftè  remarquable  les  autres  fruicts  de  l'Europe,  Sz  pour  la  fin  elle  eft  ex- 
zo  traordinairement  riche  en  argent.  Elle  eftlimiteeducoftédcl'Eften  partie  par  la  Pro- 
uince de  Mechoacan,bc  en  partie  par  celle  de  Mexique)  vers  l'Oueft  de  Xali/co,  du  cefté 
du  Sud  des  Prouinces  de  Mechoacan  qui  fontlaueesde  la  mer  Pacifique  s  au  Nord  de 
Zacatecas.  Les  Efpagnols  y  ont  trois  villes. 

La  principale  eft  la  ville  de  Guadalaiara,  qui  a  donné  nom  à  la  Prouince,  baftie  par 
flunno  de  Guzman  l'an  cl  d  Id  xx  xi,  fur  vingt  degrés  &  autant  de  fcrupules  vers  le 
Nord  de  la  ligne,  (  comme  Herrera  la  met,combien  que  les  chartes  Géographiques  la 
placent  fur  les  vingt  &  vn  degré  &  demi,ce  que  la  différence  de  fon  fit  de  la  ville  de  Me. 
xique  femble  requérir)  &  fur  le  cent  &  fixieme  degré  &  demi  de  longitude  du  Méridien 
de  T oledo car  les  plus  curieux  ont  remarqué  qu  elle  eft  en  droite  ligne  de  Toledo  mille 
3  o  fept  cents  quatre  vingts  lieues.  Or  elle  eft  diftante  de  la  Métropolitaine  <JAîexique  de 
quatre  vingts  &  fept  lieues  entre  le  Nord  Se  l'Oueft,  &  à  quarante  des  derniers  limites 
de  la  Nouuelle  EJpagne:de  Culuacan  deux  cents  cinquante ,  fi  Herrera  ne  fe  trompe  en 
cet  endroit:  des  mines  d'argent  de  Zacatecas  quarante,  bien  qu' Herrera  oublieux  de 
foi-mefme  met  ailleurs  beaucoup  moins:  de  Xalifco  feulement  de  douze.  Or  le  Diocefe 
de  cette  ville  s'eftend  iufques  aux  derniers  limites  de  la  Prouince  de  Francifco  de  Tbar- 
w.commeon  la  nomme  vulgairement.La  Banlieue  de  cette  ville  eftoit  anciennement 
appellee  des  Sauuages  Molino  ;  qui  eft  vne  plaine  Jarge,proche  d'vne  riuiere,  arroufee 
de  plufieurs  claires  fontaines  &  torrens  ;  par  ainfi  délectable  en  pafturages,  &:  riche  en 
champs  de  femailles  ;  les  montagnes  voifines  lui  fournirent  abondamment  de  matie- 
40  re  fort  propre  pour  baftir  des  maifons.  La  température  de  l'air  y  eft  fort  agreable.car 
elle  n'eft  pas  bruflee  de  trop  d'ardeurs, ni  incommode  de  froid  ni  de  gelee,mais  elle  eft 
faine,&  ne  produict  que  fort  peu  d'infectes  ennuyeux.  Les  luges  royaux  y  ont  leur  au- 
ditoire^ les  autres  Officiers  du  Roi  &  les  Receueurs  y  demeurent,  comme  auffi  l'E- 
uefque  lequel  eft  conté  entre  les  SurTragans  de  l'Archeuefché  de  Mexique  ;  car  l'E- 
glife  Cathédrale  qui  eftoit  auparauant  en  la  ville  dcCompofielle,y  fut  transférée  l'an 
cId  Id  lxx.  Il  y  a  en  outre  des  Conuents  de  Cordeliers  &d'Auguftins. 

L'autre  ville  eft  appellee  des  Efpagnols  Villa  delEJpiritu  fancio ,  baftie  par  lemefme 
Nunno  de  Guzma^ydànsls.  Prouince  qui  fenommoit  d'vn  nom  du  pais  de  Tepique,  de 
laquelle  nous  n'auons  rien  remarqué  dauantage. 
50  La  troifieme  eft  nommée  Sancla  Maria  de  los  Lagosjoa&iç.  auiîi  par  le  mefme  Guzman, 
diftante  de  la  Métropolitaine  Guadalaiara  de  trentelieuè's  vers  leSud-eft,c'eft  vnegar- 
nifon  à  lencontre  des  Sauuages  Chichimeques ,  qui  vaguent  entre  l'Eft  &  le  Nord, dans 
les  forefts  &  campagnes  à  la  façon  des  beftes  fauuages ,  deftitués  de  toute  humanité  $ 
ils  fe  cachent  le  plus  fouuent  dans  les  cauernes  6c  lieux  obfcurs  des  forefts ,  où  ils  cou- 
chent fur  la  terre  à  l'air,  fouftenant  leur  vie  miferablement  de  venaifon  &  fruicts  fau- 
uages,en  partie  nuds,enpartie  légèrement  couuerts  de  peaux  de  beftes,  ils  font  armes 
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d'arcs  &: de  flèches -,d' vne  grande  corpulence  &  touresfois  nullement  laids ,  au  refte 
gourmands  &:  vaillans  Veneurs  ;  ils  s'enyurent  d'vn  certain  brcuuage  compofé  de  ra- 
cines fauuages  :  mais  nous  auons  parlé  d'eux  ailleurs  -,  &  nous  ne  trouuons  rien  dauan- 
uantage  de  cette  ville  dans  lesCommentaircs  desGeographcs  &Hiftoricns  Efpagnols. 

XALISCO    &    CHIAME  T-L  A. 
C  h  a  p.  IV. 

Vrouinces  de  Xalifco  &  de  Chiamctla  ,  utiles  habitée  des 

Sfpagnols  en  icelles.  1  • 

LA  féconde  Prouince  de  ce  Gouuernemcnt  eft  appellee  Xalifco ,  grandement 
abondante  en  Mays,mais  elle  eft  prefque  du  tout  deftituee  de  brebis  &  beftes  de 
charge.  JSjcoUs  Monard  dans  les  Exotiques  de  CEclufe  eferit,  que  de  Gelifco  Pro- 
*  "  uince  de  la  Nouuclle  EJpagne,  ('laquelle  ie  penfeeftrecctte-ci  )  on  apporte  vne  certaine 
„  huile  ou  liqueur,  à  laquelle  les  Efpagnols  ont  donné  le  nom  d'huile  de  Figuier  cC enfer y 
pource  qu'on  la  tire  d'vn  arbre  jfemblable  tant  enfon  fruict  qu'en  Ces  fueilles  au  Rici- 
"  num,mais  il  croift  plus  haut  pour  la  fertilité  du  terroir.  Les  Indiens  tirent  cette  huile 
„  enlamefmcforte,que  DiofortdeYcnCeigne  auliu.  f.  chap.  30.  c'eftà  dire  en  broyant  la 

femence  &  la  bouillant  en  l'eau ,  puis  en  amaflant  auecvnecueilliere  l'huile  qui  flotte  2.0 
"  deflus.  Cette  façon  de  tirer  l'huile  des  fruids  &  femences  eft  fort  ordinaire  aux  In- 
>,  diens, pource  qu'ils  ne  fçauent  pas  la  manière  de  la  prefler,  mais  aufîi  à  caufe  qu'elle  ie 
tire  en  cette  forte  plus  aifementqu'aueclaprefle.  Cette  huile  eft  douée  de  grandes 
"  vertus,  comme  il  eft  approuué  par  l'expérience  &  par  le  grand  vfage  d'icclle,  tant  aux 
»>  Indes  qu'en  ces  régions.  Elle  guérit  toutes  maladies  prouenantes  d'humeurs  froides, 
difloud  toutes  tumeurs, dillîpe  les  vents, principalement  ceux  du  ventre ,  de  pour  cette 
"  caufe  elle  n'eft  pas  feulement  vtile  en  l'anafarque,mais  aulfi  en  toutes  les  efpeces  d'hy- 
>>  dropifie,fi  après  en  auoiroincr.  le  ventre ,  on  en  prend  par  la  bouche  quelques  gout- 
tes dans  du  vin  ou  autre  liqueur  commode:  car  elle  euacuè'  les  eaux  ;  ce  qu'elle  fait 
"  auffi  auec  moindre  incommodité  prife  par  clyfteres.  Elle  deliure  le  ventricule  des  3  o 
>j  humeurs  froides  &  des  vents ,  &  eft  fort  bonne  contre  les  douleurs  de  colique  fi  on 
en  oinctles  parties  affectées, & qu'on  en  prenne  quelques  gouttes.  Elle  aide  efficacieu*- 
"  fement  ces  douleurs ,  comme  nous  l'auons  appris  par  expérience.  Elle  aide  aufli  les 
»  gouttes  prouenantes  de  caufe  qui  ne  foit  pas  trop  chaude,euacuant  l'humeur,  fi  on  en 
prend  quelques  gouttes  diflbutes  auec  du  bouillon  gras  de  chapon.  Elle  guérit  les 
membres  retirés  fi  on  les  en  oind,en  eftendant  mollement  les  nerfs.  Elle  deliure  d'ob- 
>>  ftrudions  l'cftomachjla  matrice  &  la  rate  fi  on  les  en  oindl.  Elle  amollit  le  ventre  aux 
enfans,fi  on  le  frote  d'ieelle  entièrement:  &  en  chaffe  les  vers,  principalement  fi  on 
leur  en  donne  à  boire  vne  ou  deux  gouttes  auec  du  laicl:  ou  du  bouillon  gras.  Elle  eft 
»  bonne  contre  les  rongnes  &  vlceres  coulantes  de  la  tefte  :  fert  contre  les  douleurs  d'o-  4  • 
j}  reilles  &r  la  fourdité  :  elle  nettoyé  en  outre  la  peau  de  tous  vices,  notamment  celle  de  la 
face;  Se  efface  les  lentilles  du  vifage  des  femmes  en  l'en  oignant.  Elle  eft  chaude  au 
commencement  du  troifieme  degré,  humide  au  fécond.  LEclufe  ac^ioufte,  qu'il  a 
donné  aufli  la  figure  du  fruid,qu'il  eft  appelle  des  Indiens  Curcas  :  mais  ces  fruids  fem- 
blent  eftre  les  mefmes  que  ceux  lefqucls  nous  auons  deferit  ci-defliisfouslenomdc 
Pinnones  de  Brafl,dc<\uoi  toutesfois  ie  ne  fuis  pas  certain  :  mais  quant  au  nom  de  Cur» 
cœs ic  n'en  aiveu  faire  nulle  part  aucune  mention  danser.  Ximenes  tres-diligent  re- 
chercheur des  plantes  de  l'Amérique  ;  qui  ne  parle  non  plus  de  l'huile  des  figues  d'en- 
fer,dequoi  ie  m'eftonne,car  il  a  eferit  long  temps  depuis  Monard.  La  principale  ville 
&  peut  eftre  la  feule  de  cette  Prouince  eft  appellee  Compojlelle ,  fituee  fort  près  du  riua-  j  © 
ge  fur  la  hauteur  de  xxi  degré, feomme  ie  trouucqueles  Anglois  ontobferuéjcar  plu- 
sieurs chartes  Géographiques  qui  font  en  lumière  iufques  à  ce  iourd'hui,la  mettent  fur 
la  mefme  que  6^^/4/4/-^,quelques-vncs  mefmes  prefque  fur  les  vingt  deux  degrés  au 
Nord  de  la  liçne  :  Or  elle  eft  diftante  de  Guadalaiara  de  trente  trois  lieues  vers  l'Oucft. 
Nunno  de  Guzman  l'a  baftit  l'an  cIdIdxxxi  dans  vne  plaine  auprès  de  la  riued'vne 
riuiere,où  il  n'y  a  es  enuirons  nulle  pafture  pour  les  beftes,  de  le  terroir  n'y  eft  pas  fertile; 
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l'hcrbcy  manque  auflî  pour  les  cheuaux  ;  comme  auiïi  la  matière  pour  y  baftir  des  mai- 
fons.  Au  refte,pource  que  la  ville  eft  proche  de  la  mer,  I'aïryeft  grandement  chaud 
&:  y  engendre  plufieurs  infe&es  &  petits  animaux  dommageables  ;  il  y  eft  aum  fort, 
humide  &  fuiet  à  beaucoup  de  tempeftes  -,  de  forte  qu'il  n'y  a  point  de  doute,  qu'elle 
n'ait  efté  placée  en  vn  lieu  fort  incommode,par  l'imprudence  de  celui  qui  labaftie. 

Enoutre,ily  a  vne  bourgade  fur  la  cofte  de  Limer  Pacifique,  à  vn  petit  eîpacedu  port 
de  la  2{auidad,q\i  ils  nomment  de  la  Pttrificacion>à2.m  les  limites  de  cette  Prouince,  en 
vn  lieu  fort  chaud  &  grandement  mal  fain. 

LaProuincede  C^wé'/Z*  confine  à  celle  de  Xali/co  i&tucc  le  long  de  la  cofte  de  la 

i  o  mer  Auftrale ,  longue  de  vingt  lieues  &  autant  de  large ,  fort  célèbre  &  ancienne- 
ment grandement  munie  d'habitans  ,  qui  alloyent  à  la  guerre  armés  d'arcs  &  de 
flèches,  de  rondaches  &  de  maiïuè's  enfemble  :  leurs  rondaches  eftoyent  compofees 
de  certains  petits  ballonnets,  qu'ils  lioyent  enfemble  fort  fermement;  lelquelles  ils 
portoyent  liées  à  des  cordes  fous  le  bras  ;  ôdors  qu'ils  s'en  vouloyent  feruir,ils  les  defta- 
choyent,&s'en  couuroyent  prefquc  tout  le  corps,parfois  eftans  couchés  à  terre  pour 
euiter  le  choc  des  cheuaux,  car  il  falloit  que  ce  rut  vne  bonne  lance  ,  fi  elle  les  perçoit 
à  trauers  à  caufe  de  la  dureté  du  bois.  Les  femmes  de  cette  Prouince  eftoyeni  belles, 
&  eftoyent  entièrement  habillées  ;  les  hommes  auoyent  des  courtes  calques  &  des 
fouliers  de  peau  de  cerf:  Ils  portoyent  tous  leurs  fardeaux  aueedes  ballons  furies  ef. 

2,0  paules,eftimant  fur  tout  que  c'eftoit  honte  de  les  porter  fous  le  bras  ;  quand  ils  n'al- 
loyent  point  à  la  guerre,  ils  employoyenttour  Ieurtempsàlachaffe.  Ils  feruoyent  an- 
ciennementles  Idoles, &n'auoyentpoint  d'horreur  de  manger  la  chair  humaine  ;  ils 
fe  veautroyent  en  beaucoup  de  vices  ;  maintenant  depuis  que  la  lumière  de  l'Euangile 
y  a  relui,  ils  commencent  à  quitter  fes  mœurs  inhumaines. 

Le  terroir  de  cette  Prouince  eft  fertile  ;  &  il  s'y  trouue  plufieurs  mines  d'argent  ;  il 
y  a  aufti  bonne  quantité  de  miel  &  de  cire. 

Le  Capitaine  Francijcode  Tbarra  y  mena  le  premier  vne  colonie  d'Eipagnols  l'an 
cIdId  Liv,à  la  quelle  il  donna  le  nom  de  Sebaflian,3.\ingt  deux  degrés  de  la  ligne 
vers  le  Nord.  Par  après  on  trouua  en  cette  Prouince  quelques  riches  mines  d'argent, 

j  o  où  on  fît  quelques  places  pour  les  mineurs  auec  leurs  machines  &' moulins  ;  de  forte 
que  cette  Prouince  (  qui  fe  nomme  auiourd'hui  de  Tbarra  )  eft  contée  à  bon  droit  en- 
tre les  riches  en  argent. 

CVLVACAN. 
C  h  a  p.  V. 

Defcrîption  de  U  Prouince  de  Culuacan  t$  comment  elle  fut 
premièrement  de fcouuerte par  Nunno  de  Guzman. 

40     A      La  Prouince  de  chiametla  le  long  de  la  mefme  cofte  marine  eft  contigué"  cel- 
ZA  le  qu'on  nomme  auiourd'hui  Culuacan -,  laquelle  2{unno  de  Guzman  defcouurit 
-^&fubiugua  le  premier  l'an  cIdIdxxxi.  Du  chemin  &  voyage  duquel  nous 
auons  tiré  ceci  félon  Herrera. 

Guzman  après  qu'il  eutbaftila  ville  delEJpiritu Jànc7o,qui  eft  pour  le  iourd'hui  nom- 
mée CompoJlelU)  partant  auec  fa  troupe  de  chiametla ,  il  entra  premièrement  dans  la 
Prouince  de  Piatzala,hquelle  il  deftruifit  entièrement,  bruflant  toutes  les  bourgades  ; 
delà  il  paftà  dans  la  Prouince  de  Zapuatan,  où  il  trouua  beaucoup  plus  de  femmes  que 
d'hommes, qui  donna  le  commencement  à  cette  fable,qu'elle  elloit  habitée  d'Amazo- 
nes :  d'icelle  ayant  enuoyé  fes  troupes  en  plufieurs  parties,  pourfuiuant  fon  chemin,  il 
5  o  arriua  enfin  à  vne  grande  riuiere  ,  fort  peuplée  d'habitans  le  long  de  fes  riuages ,  à  la- 
quelle il  donna  le  nom  de  Rio  de  la  Sal.  La  terre  y  eftoit  plate ,  &  enuironnee  de  toutes 
parts  de  montagnes  comme  d'vn  rempart.  Ayant  poîé  fon  camp  en  Piafila,  auprès 
d'vne  riuiere  de  mefme  nom,  à  vne  lieue  de  la  mer  après  auoirfupputé  fon  chemin,  il 
trouua  qu'il  auoit  marché  cent  cinquante  lieues  le  longdu  riuage  delà  mer.  Les  mai- 
fons  desSauuages  qui  habitoyent  cette  Prouince  eftoyent  beaucoup  différentes  en 
fabrique  de  celles  de  leurs,  voifins  &:  mefme  de  tous  les  autres  Ameriquains  3  dans 
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Icfquellcs  ils  trouuerent  et  coins  &  recoins  pluficurs  ferpens ,  amoncelées  enfembles 
d'vne  eftrangc  façon ,  qui  mettoyent  la  tefte  hors  du  monceau  deflus  &  deflbus  *  ou- 
urant  vnc  effroyable  gueule  fi  quelqu'vn  en  approchoic  de  près ,  toutesfois  fans  faire 
aucun  mal;  lefquelles  les  Sauuages  veneroyent  grandement,  pource  que  le  Diable 
auoit  couftume  de  s'apparoiftre  à  eux  en  cette  forme  :  toutesfois  ils  les  manioyent  Se 
viuovent  parfois  d'icelles.  Les  femmes  y  eftoyent  fort  belles;  &  les  hommes  aufli  bien 
que  les  femmes  s'y  veftoyent  pour  l'abondance  de  coton  qui  y  eftoit.  Les  foldats  ga- 
ilercnt  aufli  miferablement  cette  Prouince  fort  belle  &  bien  cultiuee. 

Eftans  partis  delà, non  fansauoir  fouuent  des  combats  auec  des  vaillans  Sauuages, 
ilsarriuercntà5d:y<*;&ayant  marché  huidiours  de  long  par  plufieurs  bourgades  qui  Jo 
auoyent  efté  abandonnées  parleurs  habitans,  ils  rencontrèrent  vne  grand  riuiere, 
qu'ils  nomment  Rio  de  los  Muge  y  es  ^om  la  grande  abondance  des  femmes  qu'ils  y  vi- 
rent. Toute  cette  région  qui  attouche  la  nue  de  la  riuiere,eft  prefque  impénétrable  à 
caufe  des  forefts  efpaifles,  où  ils  eurent  quelques  combats  auec  les  Sauuages  ;  car  elle 
cftoit  fort  peuplée  &:  bien  cultiuee.  Ils  prirent  refolutiô  de  retourner  vers  la  coite  de  la 
mer,mais  comme  ils  ne  trouuoycnt  pas  de  chemin  commodeils  montèrent  le  long  de 
la  riuiere  de  los  Mugeres,Sc  paruindrent  à  vne  montagne  où  ils  entrercnt,non  fans  com- 
bat,dans  la  bourgade  de  £)uinola,  (  les  habitans  de  laquelle  s'eftoyent  de  bonne  heure 
retirés  auec  leurs  meubles  dans  les  efpaifles  forefts/'laquelle  ils  bruflerent  entièrement. 

Delà  ayant  à  grande  difficulté  pénétré  au  trauers  les  lieux  difficiles  des  montagnes,  i  o 
ils  dépendirent  dans  vne  autre  bourgade;  (laquelle  cftoit  trauerfee  d'vne  fort  belle 
riuiere)  diuifee  en  quatre  quartiers, qu'ils  nommèrent  pour  cet  eff  ed  ^uatrobarrios:  &c 
peu  après  dans  vne  autre,  qu'ils  appellerent  é'/Zéwz,  d'vnlionquiy  futtrouué.  Cette 
région  eftoit  grandement  fertile  &  peuplée  de  beaucoup  de  bourgades,  que  les  Efpa- 
gnols  deftruifirent  miferablement,  en  ayant  pillé  les  champs  &  tué  ou  chafle  les  habi- 
tans. Eftans  auancés  plus  outre,  ils  tombèrent  dans  vne  foreft  fombre,peuplee  au  de- 
dans de  grande  nombre  de  bourgades  de  Sauuages  ,  qu'ils  trauerferent  auec  grande 
perte  de  leurs  gens  ;  &  comme  ils  commençoyent  à  auoir  grande  difette  de  viures,  & 
qu'ils  ne  trouuoyent  nulle  fin ,  ils  furent  contrains ,  après  auoir  beaucoup  tracaflé ,  de 
tetourner  vers  la  Prouince  de  Culuacan.  3  ° 

Au  refte  cette  Prouince,laquelle  a  maintenant  vn  Gouuerneur  particulier,eft  frtuce 
le  long  de  la  coftedelamerAuftrale,ou  pluftoft  entre  le  golfe  dcCaliforme,vcrsl'Ouc{ï 
de  chiametla  ,•  elle  n'a  point  qui  la  féconde  en  fertilité  de  terroir ,  &  en  abondance  de 
viures,&n'apas  faute  de  mines  d'argent. Car  toute  la  terre  qui  eft  entre  les  deux  riuie- 
rcs  de  Piajllanfte.  Culuacan,2.bondc enfruids  &en  diuers  fruicl:iers:les loges  des  Indiens 
eftoyent  artificieufement  couuertes  de  paille  &  les  filiers  des  portes  eftoyent  ornées 
dediuerfes  peintures,  entre  lefquels  y  auoit  de  vilains  accouplements  d'hommes  &  de 
femmes, mefmes  (  comme  difent  les  Epagnols  )  des  manifeftes  marques  de  Sodomites 
abominables. Les  habitans  auoyent  des  marchés  publics  5  ils  n'auoycnt  nulle  cognoif- 
fance  d'or  ;  mais  on  y  trouua  quelques  carquans  d'argent,parfemés  de  turquoifes.  Les  4° 
Efpagnols  y  ont  defcouuert  au  temps  pafle  des  mines  d'argent. 

le  trouue  que  Nunno  de  Guz,man  n'a  bafti  qu'vne  ville  dans  cetre  Prouince,  nommée 
S.Miguel  fur  la  riuiere  de  los  Mugeres  (  de  laquelle  nous  auons  fait  mention  ci-deflùs  ) 
à  vingt  cinq  degrés  de  la  ligne  vers  le  Nord  :  mais  cette  ville  fut  puis  après  abandon- 
née,&  les  habitans  furent  tranfportés  à  quelques  lieues  delà,  dans  vne  autre  ville  nou- 
uelle  de  mefme  nom,  baftie  dans  la  vallée  de  Horaba,  à  deux  lieues  de  la  mer ,  pour  la 
commodité  des  champs  &  des  pafturages,&  abondance  de  fruids  qui  y  eftoyent.  Elle 
eftefloigneede  Compoflelle  de  quatre  vings  lieuës.de  Guadalaiara  de  ce  cent  &:  trois. 

C    I    N    A    L    O    A.  yo 
C  h  a  p.  VI. 

Voyage  de  Nunno  de  Guzman  en  U  Prouince  Cinaloa,^  defeription  d'icelk. 

LA  dernière  Prouince  de  la  Nouuelle  Galice ,  &  la  plus  efloignec  d'icelle  vers  le 
Nord  le  long  la  cofte  de  la  mer,eftappelleeC/«/î/^,diftantede  Culuacan,  laquel- 
le elle  fuit,de  quarante  &  deux  lieues;  de  GuadaUtara  cent  U  cinquante  vers  le 

Nord  j 
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Nord  ;  de  Chiametla  cenccomme  dit  Herrera.  Or  il  me  femble  neceflairc  d'adioindre 
ici,comment  elle  fut  premièrement  defcouuerte  par  Nunnode  Gnzman,  &  quel  che- 
min il  fitparicelle. 

Guz,man  partant  auec  Ton  armeëde  Culuaean  l'an  cId  Id  xxxii,  ayant  marché  cin- 
quante lieues  arriuaà  la  riuiere  de  Petatlan-,  ce  nom  ayant  efté  donne  à  la  riuiere  com- 
me àlaProuince  dcPetat,  qui  fîgnifïe  en  langage  de  ces  Sauuagesmattes  ,  defquelles 
les  maifons  des  Indiens  eftoyent  couuertes  ;  il  y  auoit  en  icelle  peu  d'habitans  &  les 
plus  pauures  du  monde  ;  les  femmes  y  auoyent  leur  partie  honteufe  couuerte ,  eftant 
nues  quant  au  refte  -,  les  hommes  s'enuelopoyent  de  peaux  de  cerf  coufuè's  enfem- 

i  o  ble  èc  reiettees  fous  le  bras  :  ils  honoroyent  le  Soleil,  toutesfois  ils  ne  lui  facrifioyent 
pas  ;  ils  eftoyent  mangeurs  d'hommes ,  eftant  au  refte  bien  compofés  de  membres ,  de 
couleur  brune  ,  ils  combatoyent  premièrement  à  coups  de  flèches,  &  quand  elles 
eftoyent  faillies, ils  fe  feruoyent  de  leurs  mafîuës,qui  eftoyent  faites  de  dur  bois  de  Gtia- 
iac->  en  forme  d'efpees. 

S'eftans  auanecs  vingt  lieuè's  delà,  ils  rencontrèrent  la  riuiere  de  Tamochala ,  &:  il 
y  a  entre  deux  vne  foreft  fort  efpaiffe  d'arbres  (  le  bout  defquels  a  la  couleur  &:  dureté 
du^4///)quieftvne  vraye  folitude;  il  y  auoit  au  bord  delà  riuiere  quelque  peu  de  vil- 
lages des  naturels  à  la  façon  de  ceux  de  Petlat.  Des  derniers  limites  de  laProuince 
de  Tamochala  iufques  à  la  cofte  de  la  mer  il  y  a  fix  lieuè's  de  chemin  ,  defquelles  cinq 

2,0  font  habitées. 

Ayant  marché  trente  lieues  de  Tamochala  ,  ils  entrèrent  dans  la  Prouince  de 
Cmaloa,o\i  ils  rencontrèrent  plus  de  vingt  cinq  bourgades, fort  peuplées  d'habitans, où. 
ils  furent  contrains  defeiourner  quarante  &  deuxiours  à  câufe  despluyes  continués, 
prefque  tout  ce  temps  ils  furent  nourris  par  lesSauuages  de  force  venaifon  &d'oifeaux, 
iufques  à  ce  que  les  Indiens  eftans  ennuyés  de  leurs  hoftes,  s'enfuirent  dans  les  monta- 
gnes &  forefts  voifines.  Les  Efpagnols  ayans  trauerfé  la  riuiere,ils  cheminèrent  trente 
lieues  vers  le  Sud,  par  des  terres  defertes  &fortfeiches,  danslefquelles  il  ne  fe  trouue 
ni  fontaines  ni  ruifléaux,pource  qu'elles  font  plates  &  expofees  à  l'ardeur  du  Soleil,  de 
forte  qu'ils  furent  contrains  d'eftancher  leur  foif  d'eau  depluye  qui  eftoit  en  certaines 
j  o  toiles ;  iufques  à  ce  qu'ils  rencôtrerent  vne  autre  riuiere,qui  n'eftoit  pas  fi  fournie  d'ha- 
bitans que  Cinaloa,  toutesfois  ils  ne  difreroyent  en  rien  d'iceux  en  habits  &  couftumes. 

Apres  qu'ils  eurent  paffé  cette  riuiere  fur  des  radeaux,  on  les  afTeura  qu'à  huiét 
iournees  de  chemin  delà, il  y  auoit  des  nations  fort  populeufes  ^Vaillantes,  aufquelles 
ils  ne  feroyent  pas  égaux  en  force  :  toutesfois  cela  ne  les  arrefta  point,  mais  ayant  pris 
desguides,&  ayant  cheminé  feptiours  par  des  lieux  non  habités,  ils  arriucrent  à  lahn 
à  la  riuiere  de  Yaqttimi  ,•  or  ils  eurent  fi  grande  diffette  d'eau  en  ces  lieux  deferts,que 
plufieurs  Sadfcages  &:  cfclaues  y  moururent  de  foif,  &  y  fufTent  fans  doute  tous  demeu- 
rés ,  n'euft  efté  qu'ils  trouuerent  vne  certaine  efpece  de  chardons, fort  femblables  aux 
Tunas,\cs  troncs  defquels  après  les  auoir  coupés  auec  leurs  efpees ,  iettoyent  vne  cer- 
40  raine  liqueur,  qui  leur  fut vn  grand foulagement  en  vnpaïsfi  altéré.  Apres  qu'ils  eu- 
rent pafîé  la  riuiere  fans  empefehement  d'aucun,  ils  trouuerent  vne  bourgade  aban- 
donnée de  fes  habitans ,  &  vn  chemin  qui  menoit  en  bas  ;  lequel  ayant  fuiui  ils  ren- 
contrèrent quantité  deSauuages  armés,  lefquels  après  vn  léger  combat  (  caria  plaine 
fauorifoit  à  leur  caualerie  )  ils  les  mirent  en  fuite.  Le  long-  des  bords  de  cette  riuiere 
il  y  a  plufîeurs  bourgades, les  habitans  defquelles  font  forts,  &  de  mefme  langage  & 
mœurs  que  les  précédents.  Au  deffus  du  riuage  s'eftendent  de  rang  des  montagnes 
continues, qui  prenans  leur  origine  de  cette  longue  fuite  de  montagnes,  de  laquelle 
nous  aiions  défia  parlé  plufîeurs  fois,s'auancent  en  ce  lieu  quelques  milles  dans  la  mer 
en  forme  de  Cap  ;  Et  entre  ce  Cap  &  la  pointe  de  la  Prouince  de  Xalifio,  la  cofte  de 
50  lamer  fe  courbe  en  forme  de  coulde,  parl'efpace  de  deux  cents  lieues.  Or  comme  ils 
rencontroyent  de  toute  parts  vne  fî  grande  difîétte  de  viures ,  &  que  ces  montagnes 
les  empefehoyent  de  pafîér  plus  outre  ,  &que  mefme  la  cofte  de  la  mer  eftoit  cou- 
uerte de  bocages  fort  efpais,ils  trouuerent  pour  le  mieux  de  retourner  vers  la  Prouin- 
ce de  Culuaean. 

En  outre  les  Sauuages  qui  habitent  entre  les  riuicres  de  Petatlan  &  de  Taquimi  font 
prefque  tous  d'vne  mefme  forte ,  ils  ont  peu  de  fruicts ,  nulles  Patates  ou  autres  racines 

Ce  femblables: 
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femblables  :  feulement  vne  force  de  melons,  du  Mays,  des  febues  de  Turquie  Se  vne 
cfpece  de  grain  menu  duquel  ils  font  leur  pain  :  ils  n'ont  nulle  cognoiflance  du  Ala- 
guey  i  mais  ils  compofent  leur  breuuage  de  certaines  petites  carrobes,  (  lefquelles  nous 
auons  dit  que  l'arbre  Mifquitl  apporte  )  pilees  &mcflces  auec  de  l'eau,  ^js  font  fort 
vaillans,&  ne  iettent  point  de  cris, comme  les  autres  Sauuages  ont  couftume  de  faire, 
lors  qu'ils  combatent  ;  ils  font  auffi  fort  patients  au  labeur  Se  s'exercent  continuelle- 
ment à  la  chafle:quelques-vnes  des  femmes  fe  font  des  marques  à  la  face  auec  le  fer 
chaud  à  la  façon  des  Nègres  ;  Se  les  hommes  s'y  en  incifent  &  piquent.  La  terre  y  eft 
pour  la  plus  grande  partie  plate  Se  feichejraïryeftfain:  les  montagnes  fontelloignees 
de  la  mer  enuiron  trente  Se  quatre  lieué's;les  riuieres  y  font  fort  poiftbnneufes;  Se  pour  i  o 
la  fin  le  long  des  bords  de  la  riuicre  Tuquimi  il  y  paift  des  bœufs,  vaches  Se  de  fort 
grands  cerfs. 

Les  Efpagnols  auoyent  anciennement  mené  vne  colonie  en  cette  Prouince,  &:  y 
battirent  la  ville  de  5.  Iuande  Cinaloa-,  mais  ils  eurent  de  la  peine  à  la  conferuer  ,  com- 
bien que  Francifco  de  7barra  y  euft  mené  de  nouueaux  habitans  &  abondance  de 
prouvions  de  la  Prouince  de  Culuacan,  Se  ait  effayé  de  la  reftaurer  Se  reftablir  l'an 
cId  Id  liv. 

Ce  ne  fera  point  hors  de  propos  d'adioufter  en  ce  lieu  le  ingénient  que  fait  de  cette 
Prouince  iufques  l'an  cIdId  xcx  Martin  Perezlcfuitc  :  La  Prouince  de  Cinaloaf  dit- 
il)  eft  à  trois  cents  lieuës  de  la  ville  de  Mexiquevcts  le  Nord;  du  cofté  droit  elle  eft  10 
couuerte  de  ces  fort  hautes  Se  rudes  montagnes  nommçcsTcpecfiian  ,-àgaucheelle  eft 
Jauee  du  golfe  de  Californie  ;  versl'Oueft  elle  eft  fermée  des  Prouinces  de  Cibola  Se  Ca- 
lifornie-, vers  le  Nord  de  \à  Nouuelle  Mexique ,  de  laquelle  on  dit  que  la  dernière  riuiere 
de  cette  Prouince  eft  elloignee  feulement  deux  îours  de  chemin:  elle  eft  arroufec 
Se  trauerfee  de  riuieres,fur  les  bords  defquelles  demeurent  par  bourgades  les  naturels 
du  pais  pour  la  commodité  de  la  pefche  ;  l'air  y  eft  clair  Se  fain  ;  la  terre  grade  Se  fer- 
tile ,  Se  qui  porte  volontiers  toutes  fortes  de  fruicts  ;  il  y  a  vne  grande  abondance  de 
Mays ,  febues  de  Turquie  d'autres  femblables  fruicts  Se  légumes  ;  force  coton,  du- 
quel les  hommes  Se  les  femmes  fe  veftent,  prefque  à  la  façon  des  Mexiquains  :  ceux  de 
l'vn  Se  l'autre  fexe  y  nourrift'entleurs  cheueux,les  hommes  les  noùent:ils  font  de  grand  3  0 
corfage  Se  furpaftent  les  Efpagnols  prefque  d'vne  palme  en  hauteur ,  robuftes  &  belli- 
queux rieurs  armes  font  l'arc  Se  les  flèches  enuenimees,des  mafîucsde  bois  fort  dru,  Se 
des  boucliers  de  bois  rouge; ils  ont  receu  le  ioug  des  Efpagnols  auec  beaucoup  de 
difficulté. 

Le  mefme  fait  mention  des  villettes  de  S.  Filippo  Se  S.  lagoCuvlcs  bords  d'vne  riuiere 
à  quarante  &  quatre  lieues  delà  ville  de  Culuacan;  defquelles  ien'ai  pas  mémoire  d'a- 
uoir  rien  remarqué  ailleurs.  Voila  qu'elles  font  les  Prouinces  maritimesUe  la  "Nottuel- 
le  Galice. 

V    X    I    T    I    P  A. 
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Vefiription  de  U  Prouince  quon  appelle  Vxitipa. 

NO  v  s  auons  deferit  iufques  ici  les  Prouinces  de  la  Nouuelle  Galice ,  qui  font  fl- 
tuces  le  long  de  la  mer  Méridionale  Se  du  golfe  de  Californie,  particulièrement 
Se  félon  leur  ordre, maintenant  nous  vifiterons  celles  qui  font  plus  auant  Scan 
dedans  dupais;  commençant  par  la  Prouince  qui  attouçhe  immédiatement  leGou- 
uernement  de  Panuco,Se  la  dernière  vers  leNord-eft  déroutes  celles  qui  font  compri- 
fes  pour  le  iourd  hui  fous  la  Nouuelle  Galice.  J  o 

Lors  que  Nunnode  GuzmanWn  cId  Id  xxix  fe  preparoit  pour  faire  le  voyage  vers 
les  Prouinces  que  nous  auons  peu  auparauanteferites  )  il  hiiïaLcpe  de  Mcndoça  pour 
fon  Lieutenant  au  Gouuernemcnt  de  Panuco,\eq\\e[  il  auoit  obtenu  par  fpeciale  com- 
miffion  de  l'Empereur  Charles-le-Qmnt,  Se  lui  donna  charge  de  vifiter  la  Prouince 
voifine  à  la  première  commodité,  &  de  mener  vne  colonie  d'Efpagno's  dans-la  Pro- 
uince dYxitipa,dc  laquelle  il  auoit  defia  ouy  quelque  renom, fi  les  conditions  de  l'air  Se 

de.la 
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de  la' terre  y  cftoyent  agréables.  Mendoze  effectua  foigneufement  le  mandement  de 
fon  Gouucrneur  ,&: après  auoir  diligemment  efprouué  les  qualités  de  l'aïr&du  ter- 
roir les  mœurs  des  naturels  d'icelle,il  mena  vne  colonie.commc  il  auoit  receu  man- 
dement dans  \^vd\leedYxitipa,&zy  battit  vne  ville  du  nom  de  Sant  Luis,  diftantedcla 
ville  de  Panuco  de  vingt  lieues, comme  eferit  Herrera. 

Par  ainfi  cette  Prouincc  eft  au  dedans  du  pais  déclinant  vers  la  Prouincc  de  Xalifio, 
de  laquelle  on  dit  qu'elle  eft  efloignee  de  cent  &  vingt  lieuës;elle  eftoit  anciennement 
des  appartenances  du  Gouuernement  de  Panuco  fi  long  temps  qu'il  a  eu  vn  propre 
Gouuerneur,mais  maintenant  qu'il  eft  adioint  à  la  Prouince  de  Mexique,  la  Prouince 

i  o  d'Vxitipa  a  efté  amenée  au  Gouuernement  de  la  Nouuelle  Galice. 

Les  naturels  habitans  de  cette  Prouince  ne  différent  en  rien  en  habits,mceurs  Se 
couftumes  des  Me xiquains, eneox.es  qu'ils  ayentvn  langage  grandement  diuers  :  leurs 
temples  cftoyent  efleués  auec  leurs  degrés  faits  degafonsrils  feferuent  de  manteaux 
à  la  mode  desCPAexiquains  :  Se  ils  vfoyent  de  plufieurs  fortes  debreuuages,  compofees 
en  diuerfes  façons  ;  dequoi  ils  auoyent  couftume  anciennement  de  s'enyurer  à  leurs 
iours  de  feftes  comme  beftes,&  commettoyentdeschofes  énormes  :  mais  maintenant 
inftrui&s  par  la  couftume  des  Efpagnols ,  &.  par  l'admonition  des  Moines ,  ils  com- 
mencent à  quitter  ces  vilains  vices. 

Cette  Prouince  abonde  extraordinaircment  en  toutes  fortes  de  fruicts  :  les  bocages 

±o  y  font  tous  remplis  de  cerfs  &  autre  Sauuaginc;  &  les  campagnes  de  cailles,  perdrix, 
tourtres  &  autres  oifeaux;  il  s'y  trouue  aufti  auiourd'hui  vn  grand  nombre  de  poulailes; 
de  forte  qu'elle  n  eft  pas  feulement  pourueuëpour  laneceffité",  mais  auffi  pour  la  vo- 
lupté des  hommes  :  la  terre  toutesfois  y  eft  en  plufieurs  lieux  inégale  &afpre,  &  l'air  y 
eft  vn  peu  trop  chaud.  Au  refte  la  riuiere  qui  paffe  le  long  de  la  ville  de  Panuco  &  qui 
defeend  vn  peu  au  deffous  d'icelle  dans  le  golfe  de  la  Nouuelle  EJpagxe,  doit  fon  origine 
à  cette  Prouincc,  laquelle  elle  arroufe.  le  n'ai  peu  rien  fçauoir  delà  grandeur  de  cette 
Prouince,&  n'y  a  autre  chofe  de  remarqué  que  ce  que  nous  en  auons  dit  iufques  ici. 

LOS  ZACATECAS. 
3°  C  H  a  p.  VIII. 

Prouince  de  los  Zacatecas  9fis  mines  &  *viïles. 

LA  Prouince  de  los  Zacatecas  eft  feparee  d'vn  petit  cfpace  de  celle  dont  nous 
venons  de  parler,elle  eft  entre  le  Nord  &  l'Oueft,&  eft  fort  riche  en  mines  d'ar- 
gent, mais  prefquediuoutdeffournie  d'eau,de  froment)  Mays  &C  de  toute  autre 
prouifîon.  Il  y  a  pour  le  iourd'hui  trois  villes  habitées  par  les  Efpagnols,  outre  quatre 
ou  cinq  bourgades  auec  leurs  mines  d'argent;  la  principale  de/quelles  eft  particulie- 
ment  appellee  de  los  Zacatecas,  du  nom  de  la  Prouince, à  quarante  lieues  de  la  ville  de 
40  Guadalaiara  vers  le  Nord, &z  à  quatre  vingts  de  la  Métropolitaine  Mexique  ;  il  y  a  dans 
icelle  enuiron  cinq  cents  Efpagnols  auec  autant  d'efclaues ,  &  cent  tant  cheuaux  que 
mulets  ;  il  y  a  vn  Monaftere  de  Cordeliers ,  &c  vn  Officier  du  Roi  du  Gouuernement 
de  Guadalaiara. 

Les  mines  qu'on  nomme  de  Auinno  tiennent  le  fecondlieu,qui  furent  defcouuertes 
fous  les  aufpicesdu  Vicevoi  Luis  de Felafco,l'anclD  Id  liv  par  Francifco  de  Tbarra ,•  qui 
eftant  parti  auec  quelque  nombre  de  foldats,  plufieurs  efclaues,  &  abondantes  proui- 
fions  de  munitions  de  guerre  des  mines  d'argent  de  Zacatecas,  defcouurit  première- 
ment les  mines  de  S .  Aiartin,eomme  on  les  nomme  pour  leprefent ,  qui  font  diftantes 
de  celles  de  Zacatecas  de  vingt  fept  lieues  vers  le  Nord-oueft ,  où  on  dit  qu'il  y  a  enui- 
50  ron  quatre  cents  Efpagnols  :  Secondement  celles  de  S.  Lucas  ;  &  en  tiers  lieu  cette-ci 
de  Auinno,  &  plufieurs  autres  en  la  mefme  fuite, qui  ont  donné  beaucoup  d'argent.  Le 
mefme  defcouurit  auffi  celles  qu'on  nomme  del  Somberietc, dans  les  limites  de  S.  Mar- 
tin ;  auprès  du  lieu  où  on  voit  maintenant  la  ville  d'Erena,cûoignec  de  vingt  cinq  lieues 
d'efpace  de  Zacatecas  vers  le  Nord-oueft.  Enfin  les  mines  de  los  Ranchos,de  los  chalcui- 
tes  &  de  las  iV7É,«£'.r,defquelles  on  tire  grande  quantité  d'argent,mais  on  en  tireroit  beau- 
coup dauantage,  fi  on  y  pouuoit  auoir  l'argent  vif  à  meilleur  marché.  Ayant  trouue 
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ces  mines,  le  Viccroi  lui  commanda  qu'il  y  menait  des  habitans  Se  qu'il  y  battit  des 
forterefles ,  afin  qu'ils  fe  pcutfcnt  plus  aifement  garder  à  l'cncontre  des  Sauuages  fore 
inhumains  qui  habitoyent  !à  &  es  lieux  voifins. 

Apres  on  defcouuric  aufïi  ces  mines  fi  riches,  que  l'on  nomme  del  Frcnillo,  defqucl- 
les  on  dit  qu'on  tire  encore  pour  le  iourdhui  vne  grande  quantité  d'argent. 

Or  après  qu'on  eut  mené  vne  colonie  d'Efpagnols  aux  mines  d'argent  de  S.  Martin, 
Se  que  les  naturels  furent  comme  amenés  au  repos  &  à  la  paix,  Le  Viccroi  y  enuoya 
quelques  Religieux,afin  qu'ils  vifitaflent  le  païs  plus  auant,  &  qu'ils  imbuflent  les  Sau 
uages  des  principes  de  la  Religion  Chreftienne  :  Mais  Francijco  de  Tbarra  cftimant- 
qu'ily  auoittropde  danger  d'enuoyer  ces  Moines  feuls  vers  des  nations  fi  barbares  &  io 
cruellcs,il  les  voulut  lui  mefme  accompagner  auec  des  foldats  armés.  Lors  îldefcou- 
urit  premièrement  la  vallée  de  S.  IuanSz.li  riuiere  de  las  Nacas  i  &  ayant  ramené  à  leur 
deuoir  par  douces  parollcs  les  Sauuages  qui  demeuroyent  fur  les  frontières, il  baftit  la 
villettedc  Nombre  de  Bios, 2.  foixante  &  h uict.  lieues  de  la  ville  de  Guadalaiara,  &àdix 
des  mines  d'argent  de  S.  <JMartin  vers  le  Nord ,  en  vn  terroir  fort  fertile  en  froment  Si. 
Mays,Sc  riche  en  veines  d'argent.  Francijco  de  Tbarra  après  qu'il  eut  obtenu  du  Roi  le 
Gouuernement  des  païs  qu'il  auoit  premièrement  defcouuerts;  pour  augmenter  cette 
ville  Sz  l'orner ,  il  donna  gratuitement  tant  aux  naturels  qu'aux  Efpagnols  les  mines 
qui  font  dans  le  quartier  de  Auinno  qu'il  auoit  acheptees ,  qui  fut  la  caufe  qu'il  accou- 
rut à  cette  ville  vnegrandemultitude  degens,&qucle  reuenu  du  Roi  qu'ils  nomment  2.0 
j^/#tar,s'augmenta  grandement. 

Tbarra  ayant  fi  heureufement  acheué  ce  que  deffus ,  il  fit  mener  vne  colonie  en  la 
vallée  de  Guadiana  par  le  Capitaine  Alfonfo  Pachcco^xxi donna  le  nom  à  la  ville  de  Du- 
rango,  fur  les  frontières  des  mines  de  S.  MartinSz  de  la  vallée  de  S.  Sa/uador,  &àhui£t 
lieues  de  la  ville  de  Nombre  de  Bios.  On  dit  que  l'air  y  eft  fain,  la  terre  y  eft  arroufeede 
plufieurs  riuieres  &  torrens  ;  &:  fort  fertile  en  froment,  Afays  &  autres  fruic~ts;  &  proche 
de  la  ville  il  y  a  les  mines  de  S.  Lucas  Sz.  des  Salines  fort  commodes.  Les  habitans  Efpa- 
gnols y  ont  bafti  plufieurs  cenfes,  dans  lefquelles  ils  nourrhTent  du  beftail  ;  de  forte 
que  les  Sauuages  voifins  commencent  à  deuenir  plus  courtois,  &  les  naturels  du  lieu 
s'accouftument  àlaciuilité  &aux  mœurs  des  Chreftiens,àfe  veftir&  àembraflerla  jo 
Religion  Chreftienne. 

Il  y  a  vne  autre  ville  dans  cette  Prouince,  nommée  des  Efpagnols  Xeresdela  Fronteray 
diftante  de  la  ville  de  Guadalaiara  de  trente  Jieuës  vers  le  Nord,&  à  dix  des  mines  d'ar- 
gent de  Zacatecas  félon  le  chemin  qui  mené  àicelles. 

On  a  eu  long  temps  vne  forte  guerre  à  l'encontre  des  Sauuages  habitans  ces  ré- 
gions ;  Sz  les  Cbichimeques  Sz  les  Guachachiles  ont  fort  molefté  auec  leurs,  voleries  les 
chemins  entre  Guadalaiara  Sz  Zacatecas  iufques  à  ce  qu'ils  ont  efté  fubiugucs  par  le 
Marquis  de  -ville  ManriqueViceroi  de  la  Nouuellc  EJpagne ;  Sz  les  affaires  ont  efté  ame- 
nées à  ce  point,  qu'à  prefent  les  Sauuages  ayans  efté  diftribucs  en  cent  &  quatre  tri- 
bus, (  que  les  Efpagnols  nomment  Repartiementos  )  ils  feruent  aux  habitans  Sz  bour-  40 
geois  Efpagnols. 

Au  liure  précèdent  quand  nous  auons  traité  de  Panuco,  nous  auons  fait  mention  du 
nouueau  chemin  qui  va  de  la  ville  de  Mexique  aux  mines  d'argent  de  Zacatecas  :  autre- 
ment l'ordinaite  chemin  va  de  ces  mines  d'argent,  premièrement  parla  ville  de  S.  Mi- 
chels delà  par  la  bourgade  qu'on  appelle  Neuue ,  Sz  par  après  par  la  Prouince  de  Mc- 
choacan,  Sz  ainfi  delà  à  la  ville  Métropolitaine  Mexique,  qui  eft  vn  chemin  long  Sz  difR- 
cile,commc  dit  Chilton:  Combien  que  iefoubçonnerois  que  chilton  a  entendu  fous  le 
nom  de  Zacatecas,les  mines  de  la  7^ouuelleBi/caye,o\i  à  tout  le  moins  les  plus  efloignees 
de  cette  Prouince  de  laquelle  nous  parlons  ;  car  veu  que  ces  mines  qui  s'appellent  par 
excellence  Z^/o^,fontdiftantes,comme  on  dit.de  quarante  lieues  de  Guadalaiara,  yo 
&  de  quatre  vingts  de  la  ville  éeCHexique,ie  ne  comprend  pas  comment  le  chemin, 
pourroiteftreplus  coun par  Panuco,  laquelle  ville  eft  diftante  de  Mexique  de  foixante 
lieues  &vn  peuplus,6cdes  mines  où  chiltonzlloitée  cent  &  foixante. 
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NOVVELLE  BISCAYE, 
C  H  a  p.  IX. 

Defiriptwn  de  U  Prouince  qui  s'appelle  auiourdbui  Nouuelle  Bifcayc, 
&  des  mines  qui  Je  trouuent  en  tcelles. 

CEtte  Prouince  qu'on  appelle  Nouuelle  Bifcaye  ou  Vifcaye,c&  à  dire,  Canta- 
brie,cft  proche  de  celle  de  los  Zacatecas  ,  combien  que  l'efpace  en  Toit  longue  Se 
prefquede  cinquante  lieues;  elle  eft  abondante  en  prouvions  &  en  toutes  cho- 
fes  neceffaires  à  la  vie  de  l'homme  &  fur  toutes  autres  célèbre  en  riches  mines  d'ar- 
gent: fous  icelle  eft  aufïi  compris  vne  autre  Prouince  appellee  vulgairement  Topia. 
Francifco  de  Tbarra  a  premier  defcouuert  l'vne  &  l'autre,  les  expéditions  duquel  An- 
thoine  Herrera  deferit  en  fes  Décades  iufques  à  l'an  de  Chrift  clDlDLiven  cette 
façon. 

Apres  que  François  de  Tbarra  eut  abondamment  muni  la  ville  de  Durango  d'amoni- 
tions  &  de  garnifon,il  refolut  de  defcouurir  auec  vne  troupe  de  cent  &  trente  foldats, 
les  régions  voifines  &  qui  eftoyent  plus  auant  dans  le  pais ,  &  ayant  marché  quelques 
lieues, il  trouua  premièrement  ces  mines  d'argent  qui  furent  par  après  nommées  Ende 

10  Se  de  S.  Ivan.  Orcommel'hiuer  commençoit  defia,il  plaça  fes  troupes  pourhiuern-er, 
mais  lui  s'auança  plus  outre  auec  trente  foldats  feulement,afin  de  vifiter  de  ce  lieu  voi- 
fin  quelques  places  dans  les  montagnes ,  qu'il  auoit  ouy  dire  eftre  habitée  par  vn 
grand  peuple,où  il  alla  auec  vn  fort  grad  danger,  y  endurant  vne  grande  foif  &  extrême 
faim, de  forte  qu'il  fut  contraint  de  tuer  fes  cheuaux  &  viure  de  leur  chair,  enfin  il  arri  - 
ua  par  des  fort  rudes  &:  hautes  montagnes  dans  la  Prouince  de  T opta.  D'où  citant  re- 
tourné aulîi  toft ,  il  enuoya  le  Capitaine  Rodrigo  del  Rio  à  iW?,afin  qu'il  fortifiaftla 
place  &  y  menait  vne  colonie;  ou  on  trouua  par  après  ces  riches  mines  d'argent.  11 
mena  aufîi  des  habitans  aux  mines  de  S.  Iuan  &  S.  Barbara,  lefquelles  font  toutes  deux 
fi  tuées  dans  la  Prouince  delà  Nouuelle  Bifcayc,  à  enuiron  trois  lieues  l'vne  de  l'autre  :  Or 

3  o  les  mines  d'Ende  font  diftantes  de  celles-ci  de  vingt  lieues ,  lefquelles  fonteftimees  les 
plus  efloignees  de  toutes  celles  que  les  Efpagnols  ayent  point  en  ce  quartier.  Les  vei- 
nes d'argent  y  font  fort  riches  ;  &  il  y  en  a  d'autres  de  plomb  fort  près  delà ,  qui  font 
grandement  vtiles  pour  fondre  &  raffiner  celles  d'argent;  voila  pourquoi  il  eft  venu 
vn  fort  grand  profit  de  la  defcouuerture  de  ces  régions, non  feulement  pour  la  Nouuelle 
Galice,  mais  au Ifi  pour  tout  le  contenu  de  la  Nouuelle Efpagne ,  &  le  commerce  auec  les 
Chreftiensen  a  efté  acreu  grandement. 

Tbarra  retournant  hiuerner  en  la  vallée  de  S.  Iuan ,  il  y  baftit  vne  maifon  aflésgran- 
de,laquelle  il  fortifia,où  il  afîembla  toutes  fortes  de  victuailles,  &  certes  ce  fut  par  vne  • 
fage  pouruoyance,car  les  Sauuages  (  le  naturel  defquels  eft  changeant;  ennuyés  de  ces 

4°  eftrangers,fe  rebellèrent  èc  tuèrent  en  cachette  quatre  cents,  tant  cheuaux  que  mu- 
lets. Or  le  Gouuerneur  fans  fe  foucier  de  ces  incommodités,s'enalla  dans  la  Prouince 
de  Topia,  auant  que  l'hiuer  fuft  à  peine  pafle,  prenant  fon  chemin  par  des  montagnes 
fort  hautes  &  fi  difficiles ,  qu'ils  furent  contrains  de  feguinder  auec  les  mains  aux  bran- 
ches des  arbres,de  s'ouurir  vn  chemin  auec  le  fer,&  de  fe  traincr  au  trauers  des  rochers 
inacceffibles  ;  ils  auoyent  d'autre  coftéàcombatre  contre  lesneges  fort  grandes  &  vne 
gelée  fortrude,qui  leur  emporta  quarante  de  leurs  cheuaux,partie  defquels  contrains 
parla  véhémence  dufroid,faultans  dans  le  feu  (  qu'ils  auoyent  efté  contrains  de  faire 
tort  grand)  ils  moururent  ;  les  autres  furent  fi  fubitement  roidis  de  froid,  que  leurs 
corps  morts  furent  veus  longtemps  fe  tenir  debout  dans  les  champs  comme  des  fta- 

5  o  tués  fans  fe  corrompre.  Ayant  enduré  toutes  ces  miferes,il  entra  enfin  en  la  Prouince 
de  Topia,\cs  habitans  de  laquelle  lui  refifterent  puiffamment  au  commencement,mais 
par  après  ils  furent  appaifés  par  rinduftrie  &  humanité  du  Gouuerneur.  Delà  en  fe 
retira'nt,  ilpaflàpar  la  Prouince  de  Cmaloa{Az  laquelle  nous  auons  parlé  ci-defTus; 
pour  n'auoir  plus  derechef  à  combatre  auec  la  difficulté  des  chemins  de  la  montagne. 

Au  refte  les  mines  d'argent  de  S.  Barbe,  qui  font  fans  contredit  les  principales  de 
cette  Prouince,  font  diftantes  de  celle  de  Zacatecas  de  cent  lieues ( comme  Herrera 
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cfcrit  )  &  à  cent  &  foixante  de  la  Métropolitaine  CMexique,comme  luan  Gonzalez  af- 
feure  en  la  description  de  la  Chine;  Lequel  adioufte  en  outre ,  quàfeptante  lieues  de 
ces  mines  vers  le  Nord,  eftfituee  cette  fort  grande  ville  que  lesEfpagnols  appellent 
las  quatro  Cienagas.  Nous  n'auons  rien  trouuéjdauantage  iufqucs  ici  des  Prouinces 
de  la  NouuelleBtfcaye  ni  de  Tes  villes. 

C  h  a  p.  X. 

Cofîe  marine  de  la  Nouucllc  Bifcaye,/?;  CapSjBayes^inieres  &  Torts. 

AVant  que  de  palier  aux  Prouinces  frontières  de  ce  refïort  Iuridique,  il  nous  i  o 
faut  courir  leriuage  &  vifiter  la  cofte  marine  de  la  Nouuclle  Galice.  Au  liure  pré- 
cèdent lors  que  nous  traitions  de  la  Prouince  de  Mcchoacan,  laquelle  eft  efti- 
mee  la  dernière  de  la  Nouuelle  EJpagne  vers  l'Oued,  nousauonsfuiui  la  cofte  iufquesau 
port  de  Malac reproche  duquel  cft  du  mefme  cofté  le  port  que  Fuller  pilote  de  Candtfcb 
appelle  Chacala.  De  ccftui-ci  courant  la  cofte  vers  l'Oueft  on  rencontre  à  dix  huit! 
lieues  d'interualle,  ce  noble  Cap  qu'on  nomme  vulgairement  Cabo  de  Corientcsjur  la 
hauteur  de  vingt  degrés  &  trente  fcrupulesau  Nord  de  laligne:  duquel  iufques  àvne 
autre  pointe  de  terre  dite  Punîa  de  Tintoque ,  on  conte  dix  lieues ,  la  cofte  fe  tournant 
vers  le  Nord  &  courbant  en  couldc,  fait  cette  baye,  que  la  vallée  nommée  de  Banderas 
auoifine, laquelle  eft  coupée  d'vne  petite  riuiere, fur  les  deux  bords  de  laquelle  les  Ci-  *o 
toyens  de  Compofielle  pofledent  pluficurs  iardins ,  &  des  vergers  de  Cacao. 

Ayant  paffé  trois  lieues  outre  Tintoque  vers  le  Nord-eft,  on  rencontre  le  petit  port 
C7??^/-*,diftantde  Compojlelle  d'enuiron  huitl  lieues.  Ce  port  eft  auoifine  de  la  vallée 
de  chila  que  les  montagnes  de  S.  O#£couurentdeuers  le  Nord,  quiauançans  vne  pe- 
tite pointe  dans  la  mer  font  vn  petit  Cap  de  mefme  nom  ;  derrière  lequel  on  entre 
dans  vn  port  nommé  auiourd  hui  des  mariniers  Mantachal-,  mais  il  femble  que  Nunno 
de  Guzman  l'appelle  en  Ces  Commentaires  Mutochelyi  trois  lieues  duquel  vers  le  Nord- 
eft  eft  fitqé  au  dedans  des  terres  la  bourgade  CMetatlan. 

Aufli  toft  fuiuent  du  mefme  cofté  les  hautes  montagnes  de  cette  Prouince,  qu'on 
nomme  vulgairement  la  Sierra  de Xalifco.  Ayant  paiTé  ces  montagnes  on  trouue  vne  3  ° 
riuiere,  qui  eft  nommée  des  mariniers  Ejquitlan,èc  laquelle  femble  eftrc  celle  mefme 
que  nous  auons  appellee  ci-deftus  en  la  defeription  de  Guadalaiara^Barrauia.  A  vne 
lieuë  feulement  d'icelle  eft  lefleuuede  S.  André,  à  huid  lieues  duquel  vers  l'Oueft  eft 
fltuee  l'Ifle  de  S.  André,  fur  la  hauteur  de  vingt  degrés  au  Nord  ;  elle  eft  fort  petite  & 
couuerte  d'vn  bois  fort  efpais,  mais  au  refte  pleine  d'oifeaux  &d'yguanes:  audeftbus 
de  fon  cofté  duNord-oueft,  il  y  a  vn  bon  anchrage,  &:  la  mer  y  eft  profonde  de  dix  fept 
braftes . 

.  Dés  cette  riuiere  de  S.  Andréh  cofte  eft  bafle,&:  couuerte  iufques  fur  le  bord  de  plu- 
fleurs  arbres  ,  qu'on  appelle  Mangles,  (  defquels  nous  parlerons  ailleurs,)  le  dedans  du 
pais  eft  peuplé  de  plufieurs  bourgades,on  le  nomme  vulgairement  la  Prouince  Singui-  4  o 
quipaquen  :  le  croi  que  c'eft  la  mefme  que  T^unno  de  Guzman  appclloit  anciennement 
d'vn  nom  du  pais  Centliquipac,  &  la  grande  Efpagne ,  comme  tefmoigne  K^Anthoir.c 
Herrera . 

Enoutreeftant  auancé  feize  lieues  du  port  CMantachal  vers  le  Nord,  on  rencontre 
vn  autre  Cap  nommé  des  mariniers  deLMatarcm ,  lequel  defcendde  certains  larges 
fommetsde  montagnes  qu'on  nomme  vulgairement  Guainamota.  Dés  ce  Cap  leriua- 
ge fedrefle  derechef&s'cfleuecn  montagnes  ;  Se  la  Prouince  qui  eft  au  dedans  du  pais 
cft  appellee  Acaponeta  &  Chiametla. 

Suiuent  après  deux  fort  petites  Iflcs ,  que  les  matelots  nomment  de  Mazatlan ,  der- 
rière lefquels  il  y  a  vn  port  de  mefme  nom,iuftemcnt  fous  le  T ropique  du  chancre,  corn-  y  o 
me  il  a  efté  remarque  par  les  plus  foigneux  pilotes  :  la  baye  cft  petite  &  fort  poiflbn- 
neufe , dans  laquelle  defccndvnc  riuiere, mais  où  ne  pcuuent  entrer  des  nauircs,à 
caufedes  bafles  qui  font  dans  fon  emboucheute  ;  on  dit  que  la  ville  de  S.  Sebajlian  en 
eft  diftante  de  huict  lieues  de  chemin  entre  les  terres. 

De  ces  I/les  de  Mazatlan  la  cofte  fe  tourne  vers  le  Nord-oueft  vingt  &:  quatre 
lieues;  dans  lequel interualle  fe  rencontre  premièrement  vne  riuiere  que  les  mariniers 

appellent 
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appellent  Rio  de  Nauito,  &nous  ci-deftiis,  comme  ie  penfe,  nous  auons  dit  qu'elle  Ce 
nommoit  Piaf  la  ;  après  à  huict  lieues  delà  Barra  deDato,  petite  riuiere  &:  où  ne  peu- 
uent  entrer  que  de  petites  nauires  &:  barques  ;ie  ne  fçai  fi  ce  ne  feroit  point  celle  de 
Mugeres ,dont  nous  auons  ci-deuant  fait  mention. 

Éftans  portés  neuf  lieues  plus  outre  fuiuant  la  fuitede  la  mcfme  cofte,  ontrouue 
v  vne  plus  grande  riuiere  que  les  mariniers  appellent  de  £>uameto,  (  Herrera  l'appelle 
ailleurs  Pafcua  )  Or  ces  trois  riuieres  trauerfent,  comme  on  dit,  laProuince  de  Culna- 
^;z,d'où  vient  que  quelquesfois  elles  font  appellees  parles  mariniers  d'vn  nom  com- 
mun riuieres  de  Culuacan.  Ci-delTus  en  la  defeription  de  cette  Prouince  nous  en  auons 
I  o  fait  mention  de  zrois,Piafla,Rio  de  Mugeres  &c  Culuacan. 

Du  dernier  fleuue  de  Culuacan  iufques  au  Cap  de  Cinaloa,  il  y  a  vingt  lieues  de  che- 
min,lequel  Cap  on  eftablit  vulgairement  pour  borne  desProuinces  poflédees  pàifi- 
blement  parles  Efpagnols  en  ce  quartier. 

Enfin  il  y  a  trois  Mes  dites  les  trois  Maries,qui  font  au  deuant  de  cette  coite  de  la  Nou- 
uclle  Galice,C\iï  la  hauteur  de  vingt  &  vn  degré  au  cofté  du  Nord,à  enuiron  vingt  lieues 
du  Cap  de  Corientes  vers  le  Nord-oueft,  &  prefque  tout  autant  de  la  Continente  de  la 
Nouuelle  Galice  vers  l'Oueft,  defquelles  nous  ferons  mention  ailleurs  :  comme  aufïi  de 
ce  qui  refte  à  parler  de  cette  cofte  5  maintenant  nous  pafferons  aux  Prouinces  qui  limi- 
tent ce  relfort  Iuridique  &  Gouuernementde  \d.2(ouuelle  Galice;  quelques-vnes  def- 
zo  quelles  font  feparees  d'icellepar  le  golfe,comme  la  Californie;  &c  les  autres  eftans  en  la 
mefine  Continente  en  font  feulement  diftinguees  de  montagnes, fo refis  ou  riuieres,&: 
les  vnes  &les  autres  font  mal  cognuè's  &  n'ont  pas  eux  pleinement  defcouuertes. 

CALIFORNIE. 

C   H   A   P.  XI. 


Limites  de  Californie ,  expéditions  ^Cortes  en  U  mer  Aufrale. 

ON  appelle  communément  Californie  tout  ce  qu'il  y  a  de  terre  au  deuant  de  la 
Nouuelle Ejpagne &  Galicevcrs  l'Oueft;  qui  eft  certes  de  fort  grande  eftenduè', 
&attouche  les  dernières  fins  de  l'Amérique  Septentrionale  &  le  Deftroit  dit 
vulgairement  Aman:  mais  c  eft  vne  chofe incertaine  iufques  à  prefent  fi  cela  eft  con- 
tinu au  Continent  de  l'Amérique  Septentrionale,  ou  s'il  en  eft  feparé  par  quelque  de- 
ftroit :  car  on  voit  encores  de  vieilles  chartes  Géographiques  &  Hydrographiques  qui 
font  Californie  vne  Ille,& la  diuifent  de  l'Amérique  parvn  deftroit  allés  large  au  com- 
mencement,mais  qui  s'eftroicift  en  continuant  :  Dans  les  chartes  d  auiourd  hui  elle  eft 
leplusfouuentconiointe  à  la  Continente:  quoi  qu'il  en  foit,  ce  font  des  régions  fort 
amples,  &  cognuè's  légèrement  en  leur  plus  petite  partie  &  feulement  auprès  du  nua- 
ge. Or  on  appelle  proprement  Californie ,  cet  angle  de  terre  lequel  s'eftend  entre  le 
4°  Nord-oueft  &c  le  Sud- eft  du  fonds  golfe  Californiain,  s'il  faut  ainfi  parler,  iufques  au 
Cap  de  S.  Cr9z,,o\\  au  vingt  deuxième  degré  de  latitude  Septentrionale,  &  eft  fitué  au 
deuant  &  de  l'autre  cofté  des  Prouince  de  la  Nouuelle  Galice^XalifcOtChiametla^Culuacan 
'&  de  Cinaloa.  On  fait  mention  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  ce  golfe  deplufieurs 
ports, haures.bayes  &nuiercs,cognus  légèrement  &  de  nom  feulement.  Or  vis  à  vis 
du  Deftroit  &  au  cofté  droit  en  entrant  en  icelui ,  les  Anciens  y  marquoyent  vne  Ifle 
fort  longue,feparee  par  vn  petit  deftroit  du  Continent  de  la  Nouuelle  Efpagne,  laquelle 
ils  nommovent  Guayaual,  &  de  la  riuiere  dcNuef/a  Sennora ,  les  autres  de  Sebajlian  de 
J>ora,Sc  efcriuent  qu'elle  s'eftend  iufques  à  la  riuiere  dcPafcua  dans  laProuince  de  Cu- 
luacan ,•  laquelle  Ifle  ne  fe  trouue  plus  dans  les  chartes  d'auiourd'hui  ;  &  les  Routiers 
50  des  pilotes  ne  la  cognoifiént  plus.  Or  afin  qu'on  entende  plus  commodément  le  vrai 
fit  de  ces  régions ,  la  fuite  de  la  cofte  marine,  &  autre  chofe  necefiaire  en  cet  endroit, 
nous  auons  trouué  fort  à  propos  d'inférer  ici  les  nauigations  de  quelques  Efpagnols, 
la  defeription  defquelles  nous  auons  defcouuerte. 

Apres  que  Hernando  Cortes  eut  domtk  plufieurs  Prouinces  de  la  Nouuelle  EJpagne  ,il 
mit  toute  fon  intention  à  defcouurir  plus  auant  la  mer  du  Zud,  pour  cet  efteét  il  clqui- 
pa  deux  nauires  l'an  cl  3  Id  xxxiv,qui  firent  voile  du  port  de  S.  Iago  en  laProuince 
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de  Cûîywa:\ip\us  grande  qui  eftoit  l'Admirai,  comme  on  parle  ordinairement,  eftant 
feparee  de  l'autre  par  vne  forte  tempefte  ne  peut  tenir  Ton  cours ,  mais  elle  fut  empor- 
tée dans  la  baye  de  S.  Cruz:  où  ayans  dcfccndu  à  terre,  la  plus  grande  partie  des  mate- 
lots furent  tues  des  Sauuages ,  le  refte  ne  fe  voyant  pas  capable  pour  gouuerner  le  na- 
ture,ils  le  rompirent  de  plein  gré  à  la  cofte  de  la  Nouuelle  Efpagne  :  Et  l'autre  (  qui  eftoit 
nommée  S.  Lazare)  après  qu'elle  eut  premièrement  couru  vers  le  Sud-Oueft  iufques 
fur  la  hauteur,  de  treize  degrés  &  trente  fcrupulcs  deuers  le  Nord;  elle  changea  fon 
cours  delà  vers  le  Nord-oueft  iufques  fur  le  degré  feizieme  de  la  mefme  hauteur  ;  & 
puis  après  vers  le  Nord-nord-oueft  iufques  fur  le  feizieme  degré  ôddemi  ;&:  derechef 
changea  de  cours  vers  Sud-fud-eft  iufques  au  mefme  degré  feizieme:  enfin  elle  tour-  I  o 
nale  Cap  vers  leNord-nord-oueft  &c  Nord-oueft,  &  continua  en  ce  cours  iufques  fur 
la  hauteur  de  vingt  trois  degrés  &:  trente  fcrupules  delà  hauteur  du  pôle  du  Nord;  par 
ainfi  tournant  tantoft  deçàtantoft  delà, ils  atteignirent  vne  lue  fur  la  hauteur  (  com- 
me ils  remarquèrent  )  de  vingt  degrés  &:  autant  de  fcrupules ,  à  laquelle  ils  donnèrent 
le  nom  de  Thomas.  11  leur  lembla  qu'elle  auoit  vingt  cinq  lieues  de  circuit,agrcable- 
mentcouucrte  d'arbres  verds  ;  le  cofte  duSuds'efleuoiten  vne  haute  montagne,  fous 
laquelle  il  y  auoit  vn  bon  anchrage,cn  pleine  mer  fur  vingt  cinq  braftes  de  profond  ;  au 
refte  le  riuagc  de  l'Iile  eftoit  de  toutes  parts  entrerompu,&iln'y  auoit  point  d'eau  que 
de  pluye,&  encore  demi-falee  pour  le  voifinage  de  la  mer. 

De  cette  Iflevoulans  retourner  en  la  Nouuelle  Efpagne^  prirent  leur  cours  vers  l'Eft-  2,0 
nord-eft  &  Nord-eft ,  declinans  vn  peu  de  la  hauteur  de  vingt  degrés  ,.&  par  ainfi  ils 
moiiillerent  premierementl'anchre  près  de  laContinente  de  la  Nouuelle  Efpagne ,  fur 
la  hauteur  de  vingt  degrés  &  autant  de  fcrupules,  auprès  de  Ciguatla  ,fous  le  cofte 
Oriental  d'vne  certaine  Ifle,laquelle  eftoit  feparee  par  vnpetitdeftroit  de  la  terre  fer- 
me ;  &  peu  après  ils  entrèrent  dans  le  port  de  Xuclutan,  fix  lieues  au  deflus  de  Ciguat- 
te.comrae  ils  remarquèrent.  Delà  coftoyantlacofte,quieft  en  cet  endroit  fort  droi- 
te, &  releuee  au  long  &  au  large  en  montagnes  bocageufes ,  vers  le  Sud-eft,  ils  paruin- 
drent  premièrement  an  port  de  Zacatula, &  peu  après  celui  d'Acapulco. 

Cortes  eftant  aduerti  du  fucces  de  ces  nauires ,  il  efquipa  derechef  trois  autres  naui- 
res  auec  plus  grand  appareil,  &  refolu  de  tenter  la  fortune  &  de  fe  mettre  lui  mefme  en  3  0 
mer,il  fit  voile  du  port  où  le  premier  nauire  s'eftoit  brifé ,  &  après  auoir  vogué  quel- 
ques iours,il  aborda  à  la  cofte  de  Californie ,  laquelle  fe  dreflTeen  de  fort  hautes  monta- 
gnes,à  laquelle  il  donna  le  nom  de  S.  Philippe^  peu  après  à  vne  Ifte  feparee  de  la  terre 
ferme  de  trois  lieuës.à  laquelle  il  impofa  le  nom  de  S.  Iago.  Par  après  au  mois  de  May, 
le  iour  de  la  fefte  de  S.  Croix \\  entra  dans  le  port  du  mefme  nom,auquel  l'an  précèdent 
fes  foldats  &c  matelots  auoyent  efté  tués  par  les  Sauuages  y  habitans,  auquel  il  donna 
premièrement  le  nom  de  S.  Cm-v,qui  lui  a  demeuré  iufques  à  ce  iourd'hui.  Or  c'eft  vn 
fort  commode  port,& extrêmement  bien  gatenti  à  l'encontre  l'inconftance  des  vents, 
qui  arembouchcureforteftroite,maislabaye  y  eft  au  dedans  fpacieufe;  diftantdela 
ligne  (  comme  ils  remarquèrent  lors  )  de  vingt  &  trois  degrés  &  trente  fcrupules  vers  4c 
le  Nord. 

Delàs'efforçant  de  trauerfer  le  golfe  àcCalifornic>i\  futreietté  par  vne  tempefte  con- 
traire,le  petit  nauire  fur  lequel  il  eftoit,arriua  à  l'emboucheure  de  la  riuiere  de  S.  Pedro 
ô:  Pablo.  Là  s'arreftant  quelque  temps, il  tomba  en  vne  grande  dùTettc  de  viures,car  il 
ne  pouuoit  receuoir  aucune  aide  des  Sauuages ,  qui  n'eftoyent  accouftumes  en  tout 
ce  quartier  de  demeurer  dans  des  maifons,  ni  de  cultiuer  la  terre ,  mais  ils  viuoyent  de 
fruiéts  Sauuages  &c  de  venaifon ,  &  le  plus  fouuent  de  poiflbn ,  qu'ils  pefchoyent  dans 
la  riuiere  &  on  la  mer  mefme  fur  des  radeaux.qu'ils  faifoyent  de  cinq  poultres  de  bois, 
dont  celle  du  milieu  eftoit  la  plus  large.  Et  comme  partant  delà ,  il  couroit  le  long  de 
la  cofte  delaiV^/^/^£/^^^,ilcoftoyalacoftede  fi  près ,  qu'il  fe  vit  prefque  du  tout  y 
enfermé  entre  les  baffes  &  rochers ,  il  voyoit  de  ce  lieu  fon  autre  nauire,  qui  eftoit  fin- 
ies anchres  à  deux  lieues  delà,le  pilote  de  laquelle  venant  fort  à  propos  pour  lui  aider, 
retira  vn  peu  fon  nauire.toutesfois  il  ne  le  peut  mettre  tellement  hors  de  danger,qu'il 
ne  touchant  fur  les  bancs,  pourec  qu'il  eftoit  défia  trop  près  de  la  terre,  de  forte  qu'il 
s'ouurit  &  fut  rompu, fie  les  hommes  &  le  bagage  en  furent  làuués  à  grande  difficulté  ; 
il  nomma  ce  lieu  Guayabal,  qui  eft  diftantdela  ville  de  S.  Michel  de  dix  huid  lieues ,  en 
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la  Prouince  de  Culuacan.  Ayant  en  ce  lieu  vn  peu  racommodé  fes  autres  nauires ,  il  fit 
derechef  voile,  &  après  qu'il  eut  prefquc  circui  l'Ifle  de  S.  lago,  il  entraderechef  dans 
la  baye  de  S.  Cruz,où  ayant  laiiîéquelques-vns  de  fes  gens  fous  le  commandement  de 
Francifco  de  Vlloa,  auec  victuailles  pour  vn  an, il  s'en  retourna  en  la  Nouuelle  Efyagne. 

Cette  nauigation  fut  par  après  quelques  années  intcrmife,  &z  ne  fut  point  reprife 
auant  que  Cortes  retournait  dEfpagne  en  l'Amérique,  car  lors  il  enuoya  Francifco  de 
Vlloa  ,pourdefcouurir  plus  outre  la  mer  du  Zud  &les  terres  adiacentes,  de  la  nauiga- 
tion duquel  nous  allons  traiter  maintenant. 

C  h  a  p.  XII. 

Nauigation  de  Francifco  de  Vlloa  dans  le  Çolfe  dfe  Californie. 

Francisco  de  Vlloa  fît  voile  auec  vn  nauire  &  vne  frégate  d'Jcapulco, 
port  renommé  de  la  mer  du  Zud  l'an  cIslDxxxixle  huictieme  de  Iuin,&  ayant 
palîé  la  cofte  de  Zacatula&c  de  Motin-,  agréable  à  voir  pour  la  beauté  des  bocages 
verds  &  quantité  de  riuieres  qui  y  font,il  entra  dans  le  port  de  S.  Iacques  en  la  Prouince 
de  Colyma,\c  vingt  troifieme  du  mefmemois.  Duquel  lieu ,  y  ayantdemeuré  vingt 
feptiours, il  fit  voile  derechef"  le  troifieme  d'Aouft,  &  ayant  cité  quelque  temps  agité 
ça  ôdà  d'vne  forte  tempefte,  il  entra  enfin  dans  lariuiere  Guayaual,  en  la  Prouince  de 
Çuluacan->Or  pource  que  la  fregatenommee  S.  Th  o  m  as  ySe.R.o'it  efeartee  de  lui,il  eftima 
20  qu'il  deuoit  trauerfer  au  port  de  S.  CV#,£,dans  lequel  ils  s'eftoyent  donné  auparauant  le 
rendeuous.il  feiourna  en  icelui  cinq  iours,&  ayant  pris  fon  eau,  comme  il  vit  que  la  fré- 
gate ne  s'y  trouuoit  point,  il  partit  derechef  delà  le  xn  de  Septembre,&  rafant  la  co- 
ite voifine,  il  vit  trois  Ifîes ,  defquelles  il  pafTa  outre ,  ne  trouuant  pas  bon  de  les  vifiter. 
Ayant  delà  vogué  deux  iours,il  entra  dans  la  riuiere  de  S.  Pedro  &z  Pablo.il  y  a  au  deuant 
de  l'emboucheure  d'icelle  vne  petite  Ifle,  feparee  de  la  terre  ferme  d'enuiron  v  lieues  ; 
la  riuiere  eft  bordée  dés  deux  codés  de  plaines  fort  fpacieufes  parfemees  de  bocages 
d'arbres  fort  beaux  :  au  dedans  du  pais  s'elleuoyent  de  fort  hautes  &  larges  montagnes 
couuertesde  bois  d'vn  agréable  afpect.  Delà  s'eftant  auancé  iv  lieues,  voyant  la  terre 
par  tout  plate,  &  proche  de  la  coite  plufieurs  lacs  au  dedans  du  pais  qui  fe  defehar- 
3  o  geoyent  dans  le  golfe  de  Californie  par  des  emilfaires ,  il  trouua  bon  de  mettre  fa  cha- 
loupe à  l'eau  pour  vifiter  la  cofte  de  plus  près  &  fonder  les  ports  ;  mais  il  trouua  le  riua- 
ge  plat  &  l'emboucheure  de  ces  canaux  fort  peu  profonde;  Or  la  terre  y  eftoit  fort  fer- 
tile &  agréable  à  voir  ;  ils  y  virent  aulîi  quelques  Sauuages,&  par  tout  force  feux. 

Proche  delà  il  y  auoit  deux  riuieres  (  feparees  l'vne  de  l'autre  de  deux  lieues  d'inter- 
ualle  )  qui  couroyent  d'vne  telle  impetuofité, qu'elles  conferuoyent  leurs  canaux  iuf- 
ques  à  trois  lieues  de  la  cofte  au  dedans  du  golfe;  lefquelles  procedoyent  lans  doute  de 
ces  lacs. Le  lendemain  ils  nauigerent  xvi  lieues  le  long  jde  la  cofte,  au  milieu  duquel 
elpace,il  y  auoit  vne  baye  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  large.  Ils  anchrerentlà  cette 
nuict,&  dés  le  grand  matin  pourfuiuans  leur  chemin  vers  le  Nord ,  ils  pafTerent  outre 
40  trois  autres  emilTaires  de  lacs  ou  eftangs;&  ayant  peu  après  mouillé  l'anchre(car  lamer 
n'y  auoit  que  deux  bralTes  de  profond  à  demi-lieue  de  la  terre  )  ils  mirent  la  chaloupe 
hors  pour  fonder  l'emboucheure  de  ces  canaux. Là  ils  virent  quelques  Sauuages,&  des 
herbes  verdes, différentes  de  celles  que  la  Nouuelle  EJpagne  portera  terre  eftoit  balTe au- 
près du  riuage,mais  au  dedans  du  pais  elle  s'efleuoit  en  colines&  montagnes.  Partans 
delà,ils  prirent  leur  cours  vers  le  Nord-oueft,le  long  de  cette  cofte  bafleifix  lieues  plus 
outre,il  y  auoit  vne  baye  d'enuiron  cinq  lieues  de  circuit ,  de  laquelle  la  cofte  le  tourne 
de  plus  en  plus  vers  le  Nord-oueft,plate  comme  la  precedente,mais  non  pas  fi  délecta- 
ble :  fuiuant  le  mefme  cours  ils  arriuerent  à  vn  certain  Cap  de  fable ,  qu'ils  nommèrent 
Cabo  Roxo ,  fur  la  hauteur  de  xxix  degrés  de  xlv  fcrupules  vers  leNord:  le  nuage 
50  eft  en  cet  endroit  bas  &fablonneux:au  dedans  du  pais  on  y  voyoit  quelques  petits 
arbres  &  de  moyens  coftaux  ;  à  trois  ou  quatre  lieuë's  outre  ce  Cap ,  il  y  auoit  vne  riuie- 
re qui  couloit  d'vn  lac,  laquelle  ne  pouuoit  porter  des  nauires  à  caufedes  balles  qui 
eftoyent  dans  fon  emboucheure:  delà  tirans  droit  vers  le  Nord ,  vne  forte  tempefte 
s'eflcua,qui  les  fit  entrer  dans  vn  port  ailes  commode, oùla  terre  eftoit  ésenuirons 
baflfe  ou  releuee  en  petites  mottes. 

A  trois  lieues  de  ce  portais  rencontrèrent  vne  Ifle  d'enuiron  vne  lieue  de  circuit ,  Se 
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vis  à  vis  d'icclle  vn  autre  port,qui  receuoit  la  mer  par  deux  cmboucheures;dans  lequel 
ils  encrèrent  par  celle  qui  eftoit  la  plus  au  Nord,où  ils  trouuercnt  à  l'entrée  dix  ou  dou- 
ze brafles  de  Fonds,  au  dedans  cinq ,  il  y  auoit  plufieurs  bayes  &  ports  en  icelui,  &  on  y 
pouuoit  prendre  grande  quantité  de  poiflon.Là  le  Capitaine  après  auoir  mouille  l'an- 
chre  defeendità  terre,  &  y  ayant  dreflé  vne  croix,  il  pritpoflcflion  du  pais  pour  le  Roi 
d'Efpagne,  auec  les  cérémonies  accouftumees.  Ils  y  trouuercnt  là  des  rets  à  pefcher 
&  certains  tefts  devaiffeauxde  terre  induftrieufement  façonnes  à  la  façon  d'Efpagne: 
la  terre  eftoit  es  enuirons  couuerte  de  belle  herbe  verde ,  mais  beaucoup  différente  de 
celle  delà  Notutclle  Efpagne  ;  on  voyoit  fortpresdelà  descolines  de  montagnes  veftué's 
d'arbres. Eftans  fortis  de  ce  port  &  fuiuant  leur  cours  vers  lcNord-oueft,ils  virent  la  co- 10 
fie  quis'eflcuoitinfcnfiblement  en  hautes  montagnes;  &vnc  grande  multitude  d'oi- 
feauxqui  nichoyent  dans  les  trous  des  rochers  :  le  iour  d'après  ils  commencèrent  à 
voirlaterre  à  droite &àgauche,du  cofté  gauche  ou  au  cofté  Occidental,ily  auoit  plu- 
fieurs  Kles  &  des  rochers  fort  droits;  &  de  part  &:  d'autre  de  fort  hautes  montagnes,Ia 
Continente  femonftrant  au  cofté  gauche  de  plus  en  plus. |  y  eut  là  vn  grand  débat en- 
tr'eux,les  vns  vouloyent  que  toute  la  terre  qu'ils  auoyenc  coftoyee  au  cofte  gauche  de- 
puis le  port  de  S.  Cruz,  fuftvne  Ifle,  &:  les  autres  que  cefuftla  Continente  &  vne  partie 
dcluNottuelle  Efpagne.  Ainû"  ayans  la  terre  en  veuë' des  deux  coftés ,  ils  arriuercntàvn 
certain  Cap, qu'ils  nommèrent  Cabo  de  las  Plaïas,  pource  que  le  riuage  eftoit  releué  par 
monceaux,&  n'eftoyent  couuerts  d'aucuns  arbrifîeaux  ni mefme d'herbe.Eftans paffés  20 
plus  outre,ils  rencôtrerent  vn  deftroit  enclinant  vers  le  Nord-oueft,large  dans  fon  em- 
boucheurede  xn  lieué's,qui  eftoit  comme  fermé  par  deuxlfles,feparees  l'vne  de  l'au- 
tre dvn  efpacede  iv  lieues  ;  la  cofte  vers  l'Eft  eftoit  baffe  &releuee  par  certaines  mot- 
tes ;  de  des  lacs  &  eftangs  qui  diuifoyent  la  plaine  :  mais  vers  l'Oueft  elle  eftoit  plus  rele- 
uee&:  couuerte  de  montagnes  chauues;  &c  le  deftroit  eftoit  fort  creux  &  fans  fonds 
qu'on  peut  toucher.  Leiour  d'après  ils  firent  xv  lieues  versleNord,  &  ils  trouuerent 
vne  grande  baye  qui  entroitdans  les  terres  par  diuerfes  pointes  &  recoins  plus  de  fix 
lieuës:le  lendemain  ils  auancerent  x  lieues  le  long  d'vn  riuage  entrerompu  ôc  releué  en 
hautes  montagnesrdelà  ils  raferent  la  cofte  xv  lieues  vers  leNord-oueft,laquelle  eftoit 
plate  &  fablonneufe,  mais  le  dedans  dupais  eftoit  montueux  &  moyennement  releué  5  o 
de  colines  &  monceaux  de  fable ,  veftu  de  quelques  arbres  :  à  midi  ils  virent  quelques 
rochersjà  quatre  lieues  de  la  Continente,où  la  terre  en  s'auançant  fait  vne  pointe,  der- 
rière laquelle  ils  mouillèrent  l'anchre  ;  il  plut  fort  toute  cette  nuid  :  le  iour  enfuiuant 
ayant  fait  dix  lieues,  ils  virent  au  cofté  droit  quelques  colines  fans  arbres,  mais  au  gau- 
che il  y  en  auoit  beaucoup  &  qui  eftoyent  fort  droits  félon  qu'ils  pouuoyent  difeerner 
de  la  veuë. En  cet  endroit  l'eau  commença  à  changer  de  couleur,  &  blanchiffoit  com- 
me de  la  chaux,ce  qu'il  les  eftonna.toutesfois  ils  ne  laifferent  pas  pour  cela  de  pourfui- 
ure  leur  route  vers  le  Nord-oueft,&  ayant  fait  voile  nuict  lieues, ils  virent  vne  autre  par- 
tie de  laContinente  courant  Nord-oueft,releuee  en  de  tres-hautes  montagnes, laquel- 
le coftoyant,comme  ils  fondoyentauec  doute  le  paffage  entre  l'vn  &:  l'autre  riuage,  ils  40 
trouuerent  la  mer  de  plus  en  plus  moins  profonde,  trouble  &  boùcufe,  iufques  à 
ce  qu'ils  vindrent  à  la  profondeur  de  cinq  brafles:  Or  ils  remarquèrent  que  la  ma- 
rée couroit  là  d'vne  grande  impetuofité  vers  la  terre ,  &  rctournoit  d'vne  mefme  furie 
toutes  les  fix  heures.  Le  Pilote  auec  le  Capitaine  regardans  du  haut  du  maft,ils  virent 
la  terre  de  tous  coftés  fablonneufe,  de  toutes  parts  formée  &  continué',  &  le  riuage  fi 
bas,qu'à  peine  pouuoit-on  le  difeerner  de  près. 

Or  quand  ils  virent  qu'ils  ne  pouuoyent  pas  paffer  plus  outre,  &  qu'ils  n'y  voyoyent 
nuls  hommes  quiy  habitaffent,ils  iugerent  qu'il  valloitmieux  tourner  voile, &  comme 
la  marecretournoit,ils  pafferent  de  l'autre  riue,  où  ils  virent  d'vn  cofté  laContinente, 
&c  de  l'autre  plulleurs  Ifles.  Delàils  commencèrent  à  prendreleur  cours  vers  le  Sud- jo 
oueft,nuisils  n'auancerentgueres  àcaufeducalme  ;  ils  virent  à  la  maindroire  de  fore 
hautes  montagnes  nues ,  à  la  gauche  des  plaines,  &  de  nuicl:  plufieurs  feux.  Le  lende- 
main tenans  le  mefme  cours, ils  defcouurirent  vn  grand  port  &  vne  petite  Ifle  feparec 
de  la  Continente  par  vn  petit  deftroit,  de  laquelle  montoit  vnenucede  fumée,  qui 
s'exalloit  de  quelques  puits ,  &  la  terre  toute  bruflce  es  enuirons  :  il  y  frequentoit  beau- 
coup de  loups  marins.  Ils  arrefterent  là  vn  Sauuage  fuvant,  lequel  y  pcfchoit  auec 
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plufieurs  autres,  entièrement  nud  &:  fort  femblable  à  ceux  de  la  nation  Chichimeque. 

Delà  coftoyant  la  cofte,  &  ayant  pafle  vne  haute  Ifle,  ils  entrèrent  dans  vn  port  5  & 
defeendirent  à  terre,  où  ils  trouuerent  quelques  caffes  baffes  couuertes  de  foin,&la 
.  terre  y  eftoit  fterile,  s'ablonneufe  ScdefFournie  d'eau;  ils  donnèrent  nom  à  ce  port  de 
S.  tendre,  &  prirent  en  poffeflion  du  pais  le  Marquis  del  Valie  Tous  les  aufpices  du 
Roi  d'Efpagne.  Ils  virent aufli  deux  Sauuages  deftature  vn  peu  plus  grande.  La  ver- 
fjon  Angloifc  met  ce  port  fur  la  hauteur  de  trente  &  deux  degrés  vers  le  Nord.  Ils 
prircntleurcours.de  ce  port  entre  la  Continente  &  vne  grande  Ifle ,  qu'ils  iugeoyenc 
auoirde  long  enuironquatrevingts  lieues.  Et  le  Dimanche  douzième  du  mois  d'O- 

I  o  ctobre ,  ils  coururent  du  cofté  de  la  Continente ,  beaucoup  plus  belle  &  d'vn  gracieux 
afped  que  la  précédente;  où  ils  virent  quelques  loges  de  Sauuages,  qui  approchè- 
rent des  nauiresdés  le  grand  matin  auecvn  canoa  élégamment  tait  de  cannes,  mais 
comme  ils  ne  pouuoyenteftre  entendus  des  Efpagnols,  ils  fe  retirèrent  aufli  tort;  :  peu 
après  il  en  vint  cinq  autres  auec  cinqcanoas  à  vnied  de  pierre  des  nauires,  maison 
ne  peut  les  perfuader  d'approcher  plus  près,  par  ainfi  les  Efpagnols  ayans  prompte- 
mentmis  la  chaloupe  à  l'eau,  lesfuiuirent  commeilss'enfuyoyent,&attraperencvn 
canoa,  toutesfois  le  Sauuage  faulta  dans  l'eau  en  nageant  &  plongeant  s'efehappa. 
S'eftans  auancés  quelques  iours  delà,ils  approchèrent  derechef  de  la  terre  encore  de 
beaucoup  plus  belle  à  voir ,  de  laquelle  plufieurs  riuieres  fortoyent  en  mer ,  où  ils  vi- 

10  rent  des  pas  d'hommes  &  des  arbres  fruidiers,  mais  ils  ne  cherchèrent  pas  plus  outre. 
Le  dix  feptiemed  Octobre  ils  doublèrent  vn  Cap  fort  haut,&:  le  lendemain  ils  retour- 
nèrent au  port  S.  Cruz,où  ils  demeurèrent  huid  iours  pour  prendre  du  bois  &  de  l'eau. 
Ils  virent  là  aufli  quelques  Sauuages ,  qui  s'enfuyrent  aufli  toft  dans  le  bois  prochain, 
comme  les  Efpagnols  defeendoyent  à  terre. 

C  H   A   P.  XIII. 

Navigation  dit  mefme  Francifco  de  Vlloa  du  long  de  la  cofte  de 
Californie ,  qui  efZ  batuè  de  la  mer. 

I  o  "1^  TOvs  auons  fuiui  au  Chap.  précèdent  Francifco  de  Vlloa ,  comme  il  vifitoit  le 
I        golfe  de  Californie ,  &  lauons  ramené  au  port  de  S.  Croix  ;  maintenant  nous 
À*  ^  pourfuiurons  fa  nauigation  le  long  de  la  cofte  qui  eft  au  dehors  du  mefme  gol- 
fe.qui  eft  lauee  de  la  mer  du  Zud. 

Par  ainfi  le  vingt  neufîcme  d'Octobre  ils  partirent  du  port  de  S.  Cramais  à  caufe  du 
vent  contraire ,  ils  furent  en  grand  danger.car  l'vn  des  deux  nauires  qui  portoit  le  nom 
de  la  S.  T rinite',a.ya.nt  touché  fur  des  baffes, en  fut  retirée  auec  beaucoup  de  difficulté  j 
Delà  eftans  affaillis  d'vne  obfcure  tempefte  auec  des  forces  pluyes  &  des  efclairs,à  pei- 
ne peurent-ils  en  huid  iours  de  temps  doubler  le  Cap ,  non  fans  grand  péril ,  à  caufe 
qu'ils  eftoyent  proche  de  la  cofte  :  enfin  la  tempefte  s'appaifa  le  feptieme  de  Nouem- 
^0  bre ,  &  courant  la  cofte  de  la  Continente,  ils  defcouurirent  de  fort  belles  terres  5  qui 
eftoyent  des  plaines  verdes  auec  peu  de  bocages  ;  ils  y  virent  aufli  plufieurs  feux  de 
nuict,par  lefquelsil  apparoiffoit  clairement  qu'elle  eftoit  habitée;  Et  le  dixième  du 
mefme  mois, continuant  toufioursla  terre  en  mefme  beauté  , ils  trouuerent  après 
auoir  fait  conte  de  leur  chemin,  qu'ils  eftoyent  défia  auancés  outre  le  Cap  de  Cali- 
fornie de  cinquante  lieuè's ,  &  n'y  auoit  point  de  doute  que  cette  terre  ne  fuft  auflî 
habitée;  mais  ilsnepeurentdefcendre  à  terre  à  caufe  que  la  cofte  eftoit  droite,  la  mer 
furieufe,&  le  courant  du  Iufan  fort  véhément,  encore  que  la  mer  tout  proche  du  riua- 
ge  fuft  profonde  de  cinquante  braffes. 

Depuis  l'onzième  de  Nouembre  iufques  au  quinzième, ayans  le  vent  contraire 
50  à  peine  firent-ils  dixlieuè's,lenauiredela  Trinité  qui  auoit  eftéefcarcé  trois  iours  en- 
tiers ,  fe  retrouua  auec  l'autre.  Le  feizieme  du  mefme  mois  le  vent  de  Nortt  qui  leur 
eftoit  du  tout  contraire  empefcha  d'auancer;  Or  la  terre  qu'ils  voyoyent  de  loin, 
eftoit  plate  &  pleine  de  campagnes.que  les  feux  allumés  denuidtefmoignoyenteftre 
fort  peuplee,&  vn  Sauuage  qui  eftoit  dans  fon  canoa  les  confiderant  de  loin ,  refufoit 
d'approcher  plus  près  :  ils  eftoyent  défia  à  lxx  lieues  du  Cap  de  Californie,mzis  com- 
ilsnepouuoyent  faire  voile  à  caufe  du  fort  vent  de  Nord,  ils  endurovent  grand  froid. 
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Delà  ayant  veu  vnc  pointe  déterre,  comme  ils  fc  preparoyent  d'y  mouiller  l'anchre 
derrière  icelle  Ôc  d'y  defeendre  pour  prendre  de  l'eau ,  ils  furent  chafles  en  mer  par  vtt 
grand  ventdc  Nord, mais  enfin  le  vingtième  dumefmemois  retournans  vers  terre,  ils 
ietterent  l'anchre  au  deflous  de  fort  hautes  montagnes,  où  ils  eftoyent garantis  de  la 
furie  du  vent.  Cajïcllon  premier  pilote  defeendit  là  à  terre  auec  fix  autres,  où  il  trouua 
quatre  Sauuages  tort  grands, qui  à  la  première  veuc  des  Efpagnols  s'enfuirent  de  gran- 
de vitefle.  Par  après  ils  prirent  de  l'eau  le  fécond  de  Décembre,  &vifiterent  la  terre, 
qui  eftoit  montueufe,afpre&empefchee  de  plufieurs  rochers  &  cauernes.  Apres  mi- 
di vne  troupe  de  Sauuages  les  chargea  fi  inopinément ,  qu'ils  furprirent  les  fentinelles, 
ils  combatirent  furieufement,  &  les  Sauuages  defchargerentvne  fi  groflepluye  de  fie- 1  o 
ches  &rde  pierres  furies  Efpagnols,  que  le  Capitaine  &c  deux  foldats  en  furent  blefles, 
ôc  le  principal  fecours  fut  en  deux  grands  chiens,qui  cftonnerent  tellement  les  Sauua- 
ges,que  comme  les  Efpagnols  les  pourfuiuoyent  de  furic,ils  tournèrent  enfin  le  dos  8c 
fc  retirèrent  vers  leurs  gens-,  après  cela  les  Sauuages  ayans  fait  de  grands  feux,  fe  tin- 
drent  vn  peu  coi ,  &  la  nuitt  ayans  pris  des  tifons  ardens  hors  de  ces  feux ,  ils  fe  retirè- 
rent en  diuers  quartiers  ,  les  Efpagnols  fe  retirèrent  pareillement  dans  leurs  nauires. 
Lelendemain  ils  acheuerent  de  prendre  leur  eau;  &c  le  pilote  Admirai  ayantvifitévn 
grand  lac  qui  eftoit  au  dedans  dupais  ,quifembloit  auoir  du  moins  trente  lieues  de 
circuit,ayantvn  canal  large  de  plusd'vnelieuë,&  profond  de  trois  quelquesfois  de  dix 
brades  :  voyans  auprès  d'icelui  vne  loge  de  Sauuages ,  comme  ils  fc  preparoyent  d'ap-zo 
procher  plus  près,  vne  fi  grande  multitude  de  Sauuages  fortit  fur  eux,  qu'ils  furent 
contrains  de  reculer  &rdefe  retirer  prdmptementdans  leurs  chaloupes. 

Delà  le  vent  eftant  vn  peu  plus  fauorable,ayans  auancé  dix  lieues,  ils  entrèrent  dans 
le  port  de  S.  Abad,  grandement  commode  &  ceint  d'vn  plaifant  païfage  j  &c  delà  co- 
ftoyantlacofte  plus  outre  iufquesau  neufieme  de  Décembre,  ils  rencontrèrent  vnc 
terre  verde  fort  plaifante  à  voir,parfois  des  montagnes,  &  derechef  des  campagnes,  &: 
force  riuieres  qui  defeendoyent  en  la  mer:  après  cela  ils  furent  attaqués  première- 
ment de  gelée  &c  puis  à  Pimprouifte  d'vne  fi  forte  tempefte  que  leurs  voiles  ayant  efté 
rompues  &  perdu  deux  anchres ,  ils  furent  contrains  de  fe  retirer  derechef  dans  le 
port  de  S.  Abad.  30 

Ils  defeendirent  là  pour  prendre  de  l'eau,&:pource  que  les  Sauuages  fi  oppofoyent, 
on  ne  fit  rien  tout  ce  foir  :  le  lendemain  ils  appaiferent  les  Sauuages  auec  quelques  pe- 
tit prefents,mais  comme  ayans  acheué  de  prendre  leur  eau ,  ils  fe  retiroyent  aux  naui- 
res,les  Indiens  commencèrent  premièrement  auec  grand  cri  &  tumulte  d'en  deman- 
der dauantage ,  &  comme  on  ne  leur  donnoit  rien ,  ils  tirèrent  des  flèches  après  ceux 
qui  ramoyent,mais  les  Efpagnols  lafeherent  deux  coups  de  canon  des  nauires  fur  eux, 
qui  les  efpouuenta  tellement,que  tournant  le  dos, ils  s'enfuirent  dans  la  foreft  prochai- 
ne. Or  il  faut  noter  que  ces  Sauuages  nepouuoyenten  façon  quelconque  entendre  le 
langage  de  l'autre  Indien ,  que  les  Efpagnols  auoyent  amené  auec  eux  de  Californie 
pour  s'en  feruir  de  truchement.  40 

Eftans  partis  delà ,  ils  doublèrent  le  Cap  de  S.  Trinité,  &  eftans  retenus  par  le  vent 
contraire ,  le  vent  venant  derechef  fauorable,  ils  mirent  la  voile  auvent,  courans  iuf- 
ques  au  premier  iour  de  l'an  dslDXLle  long  d'vn  riuagc  bas  &  fort  plaifant,  la  terre 
au  dedans  du  pais  s'efleuoit  doucement  en  colines  &  montagnes  couuertes  d'arbres, 
qui  eftoit  vne  agréable  perfpcctiue  :  &  voguans  ainfi  iufques  au  cinquième  de  Ianuier, 
ils  atteignirent  la  hauteur  de  trente  degrés  du  Nord,  où  ils  fentirent  vn  rude  froid,  Se 
trouuerent  que  l'hiuer  y  eftoit  auflï  long  qu'en  Efpagne.  Le  treizième  du  mefme  mois 
ils  defeendirent  à  terre  pour  prendre  de  l'eau,laquelle  eftoit  fi  rude  &:  raboteufe,qu'ils 
s'eftonnoyent  comment  elle  pouuoit  eftre  habitce,comme  il  apparoiffoit  qu'elle  eftoit 
par  des  pas  d'hommes  :  tirans  plus  outre,  ils  rencontrèrent  le  dix  huictieme  du  mefme  y  o 
mois  vne  plus  belle  terre,  &  plufieurs  Sauuages  dans  des  canoas  qui  confideroyent 
auec  grand  admiration  leurs  nauires  ;  mais  vn  grand  vent  de  Nord-oueft  fe  leuant  les 
reietta  à  rifle  des  Cedres.Lz.  verfion  Angloife  la  met  fur  la  hauteur  de  vingt  huicl:  degrés 
&:  quinze  fcrupules.  Or  eftans  preftes  pour  la  diflette  d'eau, ils  firent  voile  vers  la  terre 
ferme,oùilsdefcendirent,les  Sauuages  tafehans  de  les  empefcherdeprendredel'cau, 
Iefquels  ils  mirent  aifement  en  fuite  auec  leurs  chiens,&:  emplirent  tous  les  tonneaux. 

A  peine 
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A  peine  auoyent  leué  les  anchres ,  que  le  vent  fe  leua  du  Nord,  qui  ne  leur  eftoit  pas 
feulement  contraire,mais  auifi  fort  molefte  pour  le  froid.de  manière  qu'il  les  força  de 
retourner  à  l'Ifle  des  C<f^m,-oùilsfeiournerentiufquesauhuiaiemedeFcburier.  Cet- 
te Ifle  abonde  en  eau  &  en  bois,comme  aufli  en  pohTon,mefme  il  y  a  vn  haurc  alfés  dé- 
fendu contre  l'incertitude  des  vents. 

Par  après  eftans  agités  de  continuelles  tempeftes  &  ayant  paiTé  beaucoup  de  dan- 
gers,qu'ils  fouftindrent  iufques  au  vingt  quatrième  de  Mars ,  mais  comme  leurs  naui- 
res  eftoyent  prefque  ouuertes,  les  matelots  commencèrent  à  murmurer ,  &  à  deman- 
der importunement  à  leur  Capitaine  Francifco  deVlloa  de  retourner  en  la  Nouuelle  EJpa- 
iogne,qm  demeurant  opiniaftre  en  fa  refolution,ayant  aucunement  racommodôfon  na- 
uire ,  fe  mit  derechef  en  mer,  &  ne  fçait  on  iufques  ici  ce  qui  lui  aduint  par  après ,  on 
croit  afleurement  qu'il  s'eft  perdu  en  mer  ou  mort  par  quelque  autre  defaftre;  l'autre 
nauire  après  beaucoup  de  perils,arriua  cnEnabonpoïtcnla  Nouuelle  EJpagne. 

C   H   A   P.  XIV. 

Voyage  de  Frère  Marc  de  ISJiza  en  U  Vrouince  de  Cibola. 

Aintenant  nous  retournerons  de  la  mer  en  la  Continente,  &:  recite- 
rons le  renommé  voyage  de  Marc  de  2\(iza  Cordelier  ,1e  récit  duquel  nous 
10  ■^-▼A  eu  fiions  peu  obmettre,  comme  conuaincu  manifoftement  de  fauifetés  en 
plusieurs chofes, n'eftoit qu'il  adonné  l'occafion  aux  expéditions  &nauigations  fui- 
ua.nte$>& qu'Jntkoine  Herrera  &  autres  ont  daigné  l'inférer  dans  leurs  Commentaires. 

Par  ainii  Marc  de  Niza  auec  fon  compagnon  &  le  Nègre  Ejlauanico{  lequel  eftoit 
efchappé  auec  quelques  Efpagnols  de  ce  troifieme  voyage  fait  en  la  Floride,  fous  la 
conà\xiztàzPamphileNaruez,e ,  que  nous  auons  ci-deflus  rapporté  )&  quelques  Sau- 
uages  qui  fçauoyent  défia  l'Efpagnol,eftant  parti  de  la  ville  de  S.  Michel  en  la  Prouince 
de  Culuacan  l'an  de  Chrift  cl  d  Id  xxix,il  prit  fon  chemin  premièrement  vers  Petatlan, 
lieu  fitué,comme  il  conte,  à  foixante  lieues  de  la  précédente  ville,  &  fut  receu  par  tout 
humainement  des  Sauuages.  Là  lailTant  fon  compagnon  malade,  il  pourfuiuit  fon 
50  chemin  auec  les  autres, & combien  que  les  naturels  du  pais  par  lequel  il  paffafuflent 
en  grande  difette  de  viures,pource  qu'ils  auoyent  efcharcement  femé  tous  les  trois 
ans  d'auparauant,il  n'eut  pourtant  faute  de  rien.  Durant  trente  lieues  de  chemin,  par 
après  il  ne  remarqua  rien  de  mémorable,  fi  ce  n'eft  que  certains  Infulaires  Sauuages 
vindrent  à  lui,d'vne  Me  qui  auoit  eftédcfiadefcouuerte  &  vifiteepar  le  Marquis  del 
jW/^comme  aufli  d'vne  autre  plus  efloignee,quiportoyent  autour  de  la  tefte  certains 
fragments  de  coquilles  à  perles,  &  afleuroyent  qu'il  fe  trouuoit  quantité  de  perles 
dans  leurs  Ifîes,  (  combien  qu'ils  ne  lui  en  monftrerent  aucune  J  il  y  auoit  plufieurs  au- 
tres petites  Illesaupres,qui  eftoyent  habitées  d'vn  pauure  &:  miferable  peuple. 

Delà  ayant  marché  parvn  defert  de  quatre  iours  de  chemin  auec  plufieurs  Sau- 
40  uages  ,  qui  l'accompagnoyent  de  leur  gré ,  il  rencontra  d'autres  Sauuages,  qui  ne  s'e- 
ftonnoyent  pas  feulement  des  habits  des  Chreftiens  ,  qu'ils  n'auoyent  iamais  veu 
auparauant ,  mais  aufti  ils  admiroyent  les  autres  Sauuages  qui  leurs  eftoyent  entière- 
ment incognus  à  caufe  de  cette  grande  diftance  du  defert  qui  eftoit  entr'eux.  Il  futre- 
ceu  là  auec  grande  reuerence,&  les  Sauuages  du  lieu  ne  lui  apportoyent  pas  feulement 
abondances  deviures,  mais  ils  touchoyent  fuperftitieufement fes habits,  l'appellant 
Hayota,c'c(z  à  dire,hommc  diuin.  Il  leur  prefcha  par  truchements  lacognoiifancedu 
vrai  Dieu  &:  de  l'Empereur  :  ils  lui  contoyent  en  recompenfe,qu'à  quatre  iours  de  che- 
min de  leurs  limites  vers  le  milieu  du  pais,  il  y  auoit  vne  large  plaine  habitée  par  des 
gens  qui  eftoyent  habillés  ,  &  portoyent  aux  nés  &  aux  oreilles  certaines  pierres  de 
5  o  couleur  verde;  &  qu'ils  auoyent  fi  grande  quantité  de  cette  forte  de  métal,  qu'ils  lui 
monftroyent  (  c'eftoit  de  l'or;  que  leurs  vaiffeaux  en  eftoyent  &  les  murailles  de  leurs 
temples  eftoyent  couuertes  de  lames  d'ormiais  pource  qu'il  lui  eftoit  commandé  de  ne 
s'efloigner  gueres  de  la  mer  au  dedans  du  païs,il  différa  d'y  aller.  Delà  ayant  cheminé 
quatre  iours  parles  contrées  du  mefme  peuple.il  vint  à.racapa,diftant  delà  merd'enui- 
ron  xl  lieues,  où  il  demeura  les  feftes  de  Pafques,  &enuoya  les  Ameriquains  qui  l'a- 
uoyent  accompagné  par  trois  diuers  chemins  vers  la  mer,  &  le  Nègre  vers  le  Nord, 

Dd  ?  auec 


414  DESCRIPTION   DES  INDES 

p.uec  charge  que  fi  toft  qu  ilauroit  trouuc  quelque  chofe  de  grand  &C  de  mémorable 
il  l'en  aduertift  par  Meflagers.  Le  Nègre  auoit à  peine  marché  quatre  iours,  lors  qu'il 
luienuoyavn  Meflagcr  requérant  inftam ment  qu'il  fehaftaft  de  le  fuiure,  car  il  auoic 
ouy  vn  certain  bruit  d'vnc  fort  grande  Prouince  nommée  Cibo/a,qui  n'eftoit  eiloignee 
qu'à  trente  iours  de  chemin;  où  il  y  auoit  fept  grandes  villes  fort  peuplées  quiobeïf- 
foyent  à  vn  feu!  Prince,les  habitans  defquelles  alloyent  veftus,&  auoyent  des  maifons 
bafties  élégamment  de  pierres  &  de  ciment,  coniointes  enfemblc,  le  furfueil  defquel* 
les  eftoit  orné  de  pierres  bleues,  (  qu'on  nomme  TurquoifesJl'Ameriquain  qui  eftoit 
venu  de  la  part  du  Nègre  contoit  toutes  ces  chofes. 

Au  me  fine  temps  ceux  qui  auoyent  efté  cnuoyés  pour  chercher  la  mer,  eftans  re-  iQ 
tournés  rapportèrent  qu'ils  auoyent  veu  trente  &:  quatre  Illes ,  &  amenèrent  quelques 
Infulaircs,qui  prefenterent  au  Moine  des  boucliers  couuerts  de  cuir  de  bœuf,defquels 
ils  fe  couuroycnttoutlecorps. Trois  Sauuagcs  vindrentauflldedeuers l'Orient, ayant 
la  poitrine  &  les  bras  peints  (  d'où  il  les  nomma  Tint  ados  )qui  fe  difoyent  eftre  voi- 
fins  de  ces  fept  villes ,  &lcs  ayant  pris  auec  foi,  il  commença  à  fuiure  le  chemin  que  le 
Nègre  auoit  enfeigne,  &  peu  après  il  rencontra  d'autres,  &  derechef  d'autres  McfTa- 
gers  qui  le  prioyent  qu'il  fe  ha  (tait,  car  la  rcrîommee  des  Ctbola&c  de  trois  Royaumes 
Marata,dcus,&  Tonteac  accroifibit  tous  les  iours  &c  eftoit  confirmée  ;  ce  qu'vne  gran- 
de croix  que  le  Nègre  auoit  plantée  tefmoignoit  :  par  ainfî  s'auançant  à  grandes  iour- 
nees,  comme  il  eftoit  à  deux  iours  de  chemin  d'vn  defert,  au  commencement  duquel  10 
le  Nègre  auoit  promis  de  l'attendre ,  il  arriua  en  vn  lieu  fort  agréable ,  enuironné  de 
toutes  parts  de  champs  cV:  femailles,  qui  eftoyentarroufees  de  rbftes:  Or  les  habitans 
vindrent  au  deuant  de  lui  couuerts  de  robes  de  coton  &:de  peaux  de  bceufsj&leurRoi 
eftoit  habillé  d'vne  cafaque  de  coton  &  orné  de  pierreries  bleues ,  lequel  prefenta  au 
Moine  plufieurs  dons  qu'il  refuia.  Et  ces  Sauuagcs  ayans  manié  fes  veftements ,  con- 
toyent  qu'on  tifloit  de  femblablc  drap  en  grand  abondance  au  Royaume  de  Tonteac  de 
petites  beftes ,  qui  n'eftoyent  pas  plus  grandes  que  les  chiens  de  chafTcqu'ils  auoyent 
veu  que  le  Nègre  menoit  auec  foi. 

Delà  ayant  trauerfé  ce  defert  de  quatre  iournees  de  chemin,il  entra  dans  vne  vallée 
fort  peuplée  d'habitans,  lefquels  eftoyent  habillés  en  la  mefme  façon,  &  ornés  autour  3  o 
du  coraux  oreilles  &  narines  de  femblables  pierreries,qui  ne  cognoùToyentpas  moins 
Ctbola^nclcs  habitans  delà  Nouuelle  EJpagnelz  ville  de  Alexique,  &  fçauoyentauffi  que 
c'eftoit  que  du  drap  de  Tonteac.  Et  comme  il  eut  remarqué  que  iufques  làla  cofte  de  la 
mer  couroit  droit  vers  le  Nord ,  il  la  voulu  vifiter,  laquelle  il  trouua  qu'elle  fe  tournoie 
vers  l'Oueft  iufques  fur  la  hauteur  de  trente  fix  degrés.  Apres  cela  ayatpourfuiui  à  mar- 
cher parla  mefme  vallée  cinq  iours  de  long,  ilrencontravn  Bourgeois  de  Cibola-,  qui 
s'enfuyoit  d'auec  le  Gouuerneur  que  le  Seigneur  de  ces  fept  villes  y  auoit  eftabli  :  Or  il 
eftoit  d'vn  naturel  nullement  Sauuage,  ildefiroitfort  d'accompagner  le  Moine  ;  afin 
que  par  fon  interceflîon  il  peuft  obtenir  pardon  du  Gouuerneur: Il  difeouroit  per- 
tinement  du  fit  de  cette  ville  &:  des  autres  fes  voifines ,  &  difoit  que  la  Métropolitaine  4» 
s'appelloit  Ahacusà  l'Oueft  de  laquelle  eftoit  fitué  le  Royaume  de  Marata ,  ancienne- 
ment fort  peuplé,  mais  maintenant  beaucoup  diminué  par  les  guerres:  Tonteac  eftoit 
proche  d'icelui,  Royaume  opulent,  les  habitans  duquel  vfoyent  de  drap.  Au  refte  on 
lui  fitprefent  en  cette  vallée  d'vne  peau,  deux  fois  plus  grande  que  celle  d'vn  bœuf, 
d'vn  animal  couuert  d'vn  long  poil,  de  la  couleur  d'vn  dain  ;  lequel  animal,  comme  ils 
contoyent.auoit  vne  corne  au  front  recourbee.de  laquelle  il  en  naifloit  vne  autre  droi- 
te,qui  eftoit  la  principale  force  de  cette  befte.  Par  ainfi  ayant  pris  cette  vallée  en  la 
poftéffion  du  Roi  d'Efpagne.apres  qu'il  y  eut  feiourné  trois  iours  à  la  prière  des  habi- 
tans,il  entra  le  dixième  de  May,  accompagné  d'vn  grand  nombre  de  Sauuagcs ,  auec 
abondance  de  viures,ce  defert  lequel  ilauoit  appris  feparcr  cette  vallée  d'auec  la  Pro-  5® 
uince  de  Cibola  de  quinze  iours  de  chemin ,  trouuant  vn  fentier  large  &:  batu,  &r  plu- 
fieurs marques  de  feux, que  les  voyageurs  ont  couftume  d'y  faire  :  ôr  le  douzième  iour 
vn  des  compagnons  du  Nègre  arriùa  à  lui,  tout  trifte&  efpouuanté,lequel  après  eftre 
vn  peurafïeure,raconta,que  comme  Ejîauanico  eftoit  defiaparuenu  à  vne  iournee  de 
chemin  de  Cibola,i\  auoit  cnuoyé  fa  calebaflef  ornée  de  quelques  fonnettes  &  de  deux 
plumes ,  l'vnc  blanche  &  l'autre  rouge)  par  des  Mcftagers  au  Gouuerneur  de  la  ville 
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pour  lui  déclarer  fa  venue  ;  mais  que  le  Gouucrneur  ayant  veu  la  calcbafle,  s 'eftoit  mis 
en  fi  grande  cholerc  qu'il  l'auoitiettee  contre  terre,  &  qu'il  auoit  baillé  charge  aux 
Meflagers  de  dire  à  leur  Maiftre  qu'il  lui  commandoit  de  vuider'promptement  hors 
de  Tes  limites,autrement  qu'il  les  tailleroit  tous  en  pièces  ;  que  le  Nègre  fans  s'eftonner 
de  ce  mcflage  auoit  pafle  outre,  &:  qu'on  ne  lui  auoit  pas  feulement  empefché  l'entrée 
de  la  ville,mais  qu'après  lui  auoir  ofté  fes  Turquoifes,&  defpoùillé  de  tout  Ton  bagage, 
on  l'auoit  contraint  de  s'enfuir:  quantàluiqu'eftant  prefque  mort  de  foif,  il  s'eftoit 
deftourné  à  vne  riuiere  qui  eftoit  près  delà,  d'où  il  auoit  veu  fuir  le  Nègre ,  &  tuer  fes 
camarades  miferablement  par  les  habitans.  Ce  difcours  eftonna  grandement  les  Sau- 

I  o  uagesquiaccompagnoyent  le  Moine,  par  ainfi  il  s'efforça  de  les  r'afîcurer  ,&  d'arguer 
de  faux  ce  Meifager,  &  ayant  auparauant  fait  fes  prières ,  il  tira  hors  tou  te  fa  marchan- 
dife,qu'il  diftribua  aux  principaux,lcs  priant  &  coniurant  de  le  fuiure  plus  outre. Com- 
me donc  ils  eurent  marché  iufques  à  vne  iournee  près  de  Cibola,i\s  rencontrèrent  deux 
autres  compagnons  du  Nègre,  prefque  morts  de  peur ,  &  couuerts  de  beaucoup  de 
playes,qui  rapportèrent  le  mefme  que  le  precedent,&  de  plus  qu'il  y  auoit  plus  de  trois 
cents  de  leurs  gens  tués  ;  &  que  fans  doute  le  Nègre  mefme  l'auoit  efté,  ce  qui  efpou- 
uanta  derechef  les  Sauuages, de  forte  que  le  Moine  eftant en  peine,  &rne  fçachant  ce 
qu'il  deuoit  faire,  fe  retira  vn  peu  de  la  troupe,  &  ayant  fait  fes  prières,  il  retourna  à  la 
compagnee.s'eflayant  par  careffes  &  quelques  petits  prefents  de  les  appaifer,  mais  ne 

10  profitant  rien ,  &:  eftant  ad uerti  par  vn  Mexiquain  ,  que  les  Sauuages  eftans  grande- 
ment courroucés  contre  lui,  pour  le  meurtre  de  leurs  gens ,  la  caufe  duquel  ils  lui  im- 
putoyent  &  au  Negre,ils  le  menaçoyent  fort,il  commença  de  prier  les  Sauuages  de  ne 
commettre  rien  àl'encontre  de  lui,  Se  qu'ils  auroyent  peu  de  profit  en  la  mort,  de  la- 
quelle ils  ne  demeureroyent  pas  impunis,car  fans  doute  les  Chreftiens  la  vengeroyent. 
Et  comme  par  de  telles  &  femblables  parolles  il  eut  adouci  les  Sauuages,  il  pourfuiuit 
à  les  admonefter  d'enuoyer  quelques-vns  de  leurs  gens  pour  efpier,afin  qu'ils  fuftent 
plus  certains  de  la  mort  des  leurs  &  du  Nègre ,  mais  voyant  qu'il  ne  les  y  pouuoit  in- 
duire,il  s'en  alla  lui  mefme  auec  quelques  autres  à  la  veuë  de  Cibola ,  laquelle  il  dit  eftre 
fituee  dans  vne  plaine  au  pié  d'vne  montagne ,  &  qu'elle  eft  vn  peu  plus  grande  que 

3  °  Mexique, hiVixz  élégamment  de  beaux  édifices  de  pierre  &c  bien  couuerts  :  il  ne  trouua 
pas  bon  d'en  approcher  plus  près  ni  d'entrer  en  la  ville,  de  peur  que  fi  quelque  infor- 
tune lui  aduenoit,lacognoiflance  d'vne  fi  noble  ville  ne  fuftdu  toutcacheeauxEfpa- 
pagnols  ;  par  ainfi  après  auoir  fait  vn  monceau  de  pierres,y  ayant  planté  vne  croix, &: 
pris  pofTeilïon  de  laProuince  au  nom  du  Roi  d'Efpagne ,  il  s'en  retourna  par  le  mefme 
chemin  qu'il  eftoit  venu ,  &  ayant  trauerfé  derechef  le  defert ,  &  falùé  en  paffant  la 
plaine  où  il  auoit  efté  premierement,ilarriua  en  premier  lieu  à  la  ville  de  S.  CMichel  &c 
peu  après  à  Compojiei/e,d'o\i  il  enuoya  au  Viceroi  de  IzNouuelle  Efpagne  la  defeription 
defon  chemin. 

Nous  auons  iufques  ici  briefuement  fuiui  la  relation  de  Frère  Marc  de  Niza,  par  le- 
40  quel  on  pourravoir  clairement,  combien  eft  légère  lafoi  de  tels  frères,  qui  rapportent 
bien  fouuent  ce  qui  leur  a  efté  conté  des  Sauuages,  &  maintefois  nullement  entendu, 
comme  s'ils  l'auoyent  veu  cux-mefmes,&  trompent  par  ce  moyen  ceux,qui  adiouftans 
foi  à  leurs  parolles,  entreprennent  de  longs  voyages,  comme  il  eft  aàncnwa  Francifco 
Cornado  &  au  Viceroi  mcfme,ainfi  que  nous  raconterons  prefentement. 

C  h  a  p.  XV. 

Voyage  de  Francifco  Vafquio  de  Cornado  <~uers  U  Vromnce 
de  Cibola  &  autres  uoijînes. 

S°  A  Nthoine  deMENDozA  Viceroi  de  la  2(ouuelle  Efpagne,  eftant  rempli 
l\  d'vne  grande  efperance  par  le  rapport  précèdent  de  ce  Moine,donna charge  à 
«*•  Èrancifco  Vafquio  de  Cornado  Gouuerneur  delà  Nouuelle Galice ,  d'entreprendre 
à  la  première  commodité  vn  voyage  vers  ces  régions  rlcelui  ayant  aftemble  cent  & 
cinquante  hommes  de  cheual,plufieurs  defquels  menoyent  deux  cheuaux,deux  cents 
hommes  de  pié  bien  armés,  auec  quelques  pièces  de  campagne,  grand  appareil  de 
guerre,des  troupeaux  de  brebis  &:  pourceaux,  &  enfin  abondante  prouifions  de  viures, 

eftant 


ijtf  DESCRIPTION    DES  INDES 

eftant  parti  au  mois  d'Aurildcl'an  cIdIdxlcIc  Culuacan,  il  arriua  ayant  marche  qua- 
tre iours  à  la  riuierc  de  Petatlan ,  &  trois  iours  après  à  Cinaloa  ,  comme  Herrera  a  laifle 
par  eferit  :  D'où  il  ordonna  Ton  chemin ,  comme  lui  mcfme  raconte  en  cette  mode. 

A  x  x  x  licucsfdit-iljdu  lieu  que  le  Pere  Prouincial  auoit  tant  recommandé  par  fa  re- 
lation, ie  commandai  à  Mclchior  Biaifc  de  marcher  deuantauec  xv  Caualiers,&dcs'a- 
uancer  à  grand  iournecs  vers  cette  Prouincc,&  delà  dcfcouurir  plus  auant:  icelui  ayant 
cheminé  par  des  montagnes  fort  raboteufes,  fans  trouucrni  viurcs  ni  villes  aucunes 
que  ii  011  ni  pauurcs  villages  contenans  xx  ouxxx  baffes  loges ,  les  habitans  de  la- 
quelle contoyent  qu'il  n'y  auoitau  delà  rien  que  des  motagnes  rudes  &:  defertes  &  vne 
vraye  folitudc,commc  eftant  de  retour  à  la  troupe  il  eut  rapporté  ces  chofes,  ils  furent 
grandement  troublés  fe  voyans  fi  vilainement  fruftrés  de  leur  efperance;  toutesfois 
leur  avant  remonftré  que  ce  voyage  n'eftoitpas  entrepris  pour  dcfcouurir  feulement 
ces  pais,  mais  qu'on  s'eftoit  propofé  vn  autre  but  pour  tant  de  labeurs, fçauoir  de  fub- 
iuguer  ces  riches  Prouinces,à  la  fin  ils  furent  perfuadés  d'aller  plus  auant.  Là  derechef 
ayant  rencontré  vn  chemin  fortempefché,  parfois  entrerompu  de  plufieurs  monta- 
gnes,ils  commencèrent  à  detcfterlafoi  qu'on  auoitadiouftee  à  ce  Moine,qui  promet- 
toit  que  le  chemin  y  eftoit  par  tout  plat  &z  aifé,excepté  quelques  coftaùx  qui  à  peine 
occupoyent  demie-lieue'  d'eipace  :  car  ils  trouuoyent  toutle  contraire,de  forte  que  les 
beftes  non  pas  mcfme  les  brebis  n'y  pouuoycntfurmonter  l'afpreté  des  montagnes, 
mais  y  mouroyent  le  plus  fouuent  de  laffitude.  Enfin  on  arriua  le  vingt  feptieme  de 
May  à  la  vallée  de  Cor -azones,  (  Herrera  la  nomme  Arroya  de  Corazones  )  beaucoup  plus 
peuplée  que  toutes  les  autres  Prouinces  qu'ils  auoyentpafTeesiufqueslà. 

Noustrouuafmes  là  beaucoup  de  champs  enfemencés ,  mais  vne  fort  petite  proui- 
fion  de  May  s  meur  :  par  ainfi  l'enuoyai  le  mefme  Diat/è  vers  la  prochaine  vallée  de  Sen~ 
nora-,  comme  les  noftres  la  nomment  à  prefent,afin  qu'il  traitaft  des  Indiens  du  May  s 
pour  quelques  marchandifes  ;  &  par  ce  moyen  on  fecourut  à  propos  nos  Sauuages ,  ÔC 
aux  moindres  foldats,qui  commençoyent  défia  d'auoir  diffette  de  viures. 

Cette  vallée  eftoit,  comme  i'appris,  à  cinq  iournees  de  chemin  de  la  mer,  &  i'enten- 
di  de  quelques  Sauuages  qui  habitoyent  auprès  delà  cofte,  qu'on  auoit  fait  venir  là, 
qu'il  y  auoit  proche  du  riuagefept  ou  huictlfles  habitées  d'vnegent  brutale, &pauure 
de  viduailles  ,  &:  qu'on  y  auoit  veu  n'agueres  vn  grand  nauire. 

Ayant  demeure  quatre  iours  en  cette  vallee,ie  parti  delà,&  comme  ie  penfois  m'ap- 
procher  de  plus  en  plus  delà  mer,  d'autant  plus  m'en  reculois-ie,  de  forte  qu'eftanc 
paruenu  à  Chichilticalcn,  ietrouuai  que  l'en  cftois  à  quinze  iours  de  chemin,  combien 
que  le  Moine  eut  mis  en  auant  qu'il  n'y  auoit  qu'vne  diftance  de  cinq  lieues  feulement, 
&  qu'il  eut  fauftement  controuué  qu'il  l'auoit  veuc  de  loin  :  ce  qui  nous  fit  grand  tort, 
le  demeurai  feulement  deux  iours  à  chichïlticala  à  caufe  de  la  di/Tette  de  pafture,  enco- 
resque  la  laffitude  des  cheuaux  euft  bien  requis  vn  plus  long  feiour,&i'entrai  dans  le 
defert  la  veille  de  S.  Iean,  dans  lequel  il  n'y  auoit  nul  pafturage  pour  les  cheuaux  ,  mais 
vn  long  &  difficile  chemin ,  auquel  plufieurs  cheuaux  deffaillirent,  comme  auffi  quel- 
ques Ameriquains&  Nègres  &  mefme  vn  Efpagnol.  Apres  i'enuoyai  le  Colonel  de  la 
troupe  auec  quinze  cheuaux  pour  defcouurir  deuaiit ,  qui  faifant  bien  fon  deuoir  ren- 
ditle  chemin  plus  aifé  à  l'armée.  Ayant  par  après  fait  trente  lieues  par  des  bois  fans 
chemin  &  des  montagnes  fort  rudes,  nous  entrafmes  en  vne  région  arroufee  de  plu- 
fieurs riuiercs  6:  abondante  en  pafturages,qui  n'eftoyent  pas  beaucoup  diffcmblables 
à  ceux  de  rEuropc,plcinede  mceuriers,noyers('mais  de  fueillageaucunemet  différents, 
à  ceux  de  nos  pais  )  nous  y  auions  défia  marché  l'efpace  d'vn  iour,  quand  quatre  Sau- 
uages fans  armes  vindrcntnous  rencontrer,quidifoyent  eftreenuoyéspour  nous  don- 
ner la  bien  venue',  &  nous  dire  que  le  lendemain  il  en  viendroit  d'autres  auec  des  vi- 
urcs :  lefquels  les  ayant  ouys ,  ie  priai  de  dire  aux  habitans  de  la  ville  qu'ils  euffent  bon 
courage,&  qu'ils  n'abandonnaflént  pas  leur  ville,  cari'eftois  là  venu  par  le  comman- 
dement de  mon  Roi  pour  les  défendre  à  l'cncontrede  leurs  ennemis  :  enfemble  l'en- 
uoyai le  Commandeur  de  l'armée  pour  vifîter  tous  les  pafTages,&  s'il  en  trouuoit  quel- 
qu'vn  de  dinicile,qu'il  l'occupaft  de  peur  qu'il  ne  fuft  premier  faifi  des  Sauuages  :  Or  il 
en  trouua  vn  grandement  difficile,  que  fi  les  Sauuages  fi  fuffent  placés,  ils  eufTent 
peu  nous  apporter  grand  empefehement  ;  &  il  auoit  efté  {zili  fort  à  propos  par  le 

Commandeur, 
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Commandeur,  pource  que  fur  là  nuidt  les  Sauuages  nous  approchèrent,  qui  eftans 
tombes  entre  nos  fentinelles.ils  fe  retirèrent  aulîi  tort:. Le  lendemain  ie  mis  l'armée  aux 
champs,&  eftant  prefle  par  la  dirtette  de  viures,i'approchai  à  grand  pas  la  ville ,  &  afin 
d'eflayer  toutes  chofes,i'enuoyai  quelques  Religieux  deuant  pour  perfuader  les  habi- 
tans,que  ie  n  eftois  pas  venu  pour  leur  faire  aucun  dommage,mais  pour  les  défendre  à 
l'encontre  tous  ennemis,pourueu  qu'ils  vouluffent  embrafter  noftre  Religion, & qu'ils 
fe  recognuflent  vartfaux  du  Roi  d'Efpagne  ;  mais  m 'efprifans  noftre  petit  nombre ,  ils 
prirent  les  armes  d'autant  plus  courageufement,  &  nous  attaquèrent  librement ,  tou- 
tesfois  ie  retins  encores  mes  gens, me  fouuenant  de  voftre  commandement  &  de  celui 

i  o  du  Marquis,  iufques  à  ce  que  l'audace  des  Sauuages  s'accreut  de  telle  forte,  qu'ils  fe 
mefloyent  prefque  parmi  nos  troupes ,  &  que  les  pierres  &:  dards  tomboyent  aux  pies 
de  nos  cheuaux  j  alors  ie  n 'eftimois  pas  que  iedeuois  patienter  dauantage,ce  que  les 
Religieux  mefmes  eftimoyent,  ainil  ie  marche  à  l'encontre  des  Sauuages  que  ie  mis 
en  fuite  de  prime  abord  :  vne  partie  fut  receuë  dans  la  ville,  &  les  autres  furent  efparts 
par  les  campagnes ,  quelques-vns  furent  tués ,  car  la  faim  me  perfuadoit  d'approcher 
les  troupes  delà  ville  au  pluftoft,parainfi  ie  commandai  que  lesarbaleftriers  &  arque- 
bufiers  approchaient  premièrement  du  rempart, afin  d'en  charter  ceux  quilevou- 
droyent  défendre  ;  mais  cet  effort  ne  profita  gueres ,  car  les  cordes  des  arcs  fe  laf- 
choveilt,  &les  arqueburters  eftans  tous  lasceflerentincontinent  ;  cependant  les  Sau- 

2.0  uages  tiroyent  les  noftres  du  rempart  à  coups  de  pierres  &  de  flèches, où  ie  fus  en  grand 
danger.eftantietté  parterre  de  deux  coups  depierre,defquels  ie  fus  tellement  bielle, 
que  ie  fus  contraint  de  quitter  le  combat  ;  neantmoins  les  Sauuages  quittans  peu  à  peu 
ie  pris  la  ville  par  la  vaillance  des  Capitaines  &  des  foldats,où  ie  trouuai  tant  de  CMays, 
qu'il  fuffifoit  abondamment  pour  noftre  necertîté.  Iufques  ici  nous  auons  rapporté 
fuccin&ement  cette  expédition  félon  les  Commentaires  de  Francifco  Vafyuio  de  Cor- 
m  do  mefme,maintenant  i'adioufterai  le  refte  des  Décades  d'Herrera. 

Ils  allèrent  (  dit-il  )  dans  la  Prouince  de  Tucayan  à  cinq  iournees  de  chemin  de  CiboU 
vers  le  Nord-eft,dans  laquelle  il  y  a  fept  bourgades  afles  peuplées,  quifemblent  eftre 
ces  fept  cités  dont  Frère  Marcdel^jza  fait  mention.  Iufques  à  Cibola  toutes  les  riuie- 

5  o  res  &c  torrens  courent  vers  l'Oueft  &c  fans  doute  dans  la  mer  du  Zud,  celles  qui  font 
plus  outre  defeendent  dans  celle  du  Nord. 

•DeTueayan  ils  vindrent  à  la  riuiere  H«f\-,le  long  du  riuage  de  laquelle  il  y  a  quinze 
bourgades  en  vingt  lieues  d'efpace,les  maifons  eftoyent  iointes  enfemble  &  fort  bien 
bafties,danslefquelles  il  y  auoit  des  eftuues,  faites  fous  terre  contre  la  rigueur  del'hi- 
uer.  Cette  riuiere  court  du  Nord-oueft  au  Sud-Eft ,  de  forte  qu'il  n'y  a  point  de  dou- 
te qu'elle  ne  forte  en  la  mer  du  Nord.  A  fept  iournees  delà  vers  l'Eft-nord-eft,  ils  arri- 
uerertt  à  la  riuiere  de  Cicuic ,  èc  cinq  autres  lieues,  ils  entrèrent  dans  des  campagnes 
où  il  paiflbit  des  taureaux  &  vaches  bortuës  :  Les  habitans  baftiftent  leurs  maifons  de 
perches  pliees  au  haut  en  pointe ,  &  couuer tes  de  peaux  de  bœufs  à  l'encontre  de  l'in- 

40  îure  du  temps;  &:  ne  cognoiffent  autre  richertes  outre  ce  beftail,ils  viuent  d'iceux,ils  fe 
veftent  de  leurs  peaux ,  d'iceux  enfin  ils  tirent  tout  ce  qui  eftnecertaire  à  la  vie  de 
l'homme;  ils  ont  en  outre  de  grands  chiens  ,  defquels  ils  feferuent pour  porter  leurs 
hardes  lors  qu'ils  changent  de  place.  Cependant  l'Ameriquain  qui  leur  monftroit  le 
chemin,  foit  par  fa  malice  ou  par  laperfuafion  des  autres ,  deftournales  Efpagnolsdu 
vrai  chemin, ôé  les  mena  dans  des  marais  &:  lieux  pleins  d'eaux,efperant  qu'ayant  con- 
fumé  toutes  leurs  prouifions,ils  mouroyent  de  faim  dans  ces  deferts  :  ils  auoyent  defla 
marché  huidiours  quand  ils  furent  aduertis  par  vn  autre  Sauuage  de  la  tromperie  du 
premier  &  du  danger  où  ils  eftoyent ,  toutesfois  ils  cefTerent  de  marcher  iufques  à  ce 
qu'au  vingtième  iour  ils  vindrent  à  vne  autre  bourgade,le  Roi  de  laquelle  fort  vieil  &: 

5  o  défia  aueugîe,  fe  fouuenoit  d'auoir  veu  quelques  années  auparauant  quatre  Chreftiens. 
Vafquio  trouua  bon  en  ce  lieu  de  defcouurir  plus  auant  auec  vingt  neuf  Caualiers,& 
d'enuoyer  le  refte  de  fes  gens  en  la  première  place  où  ils  auoyent  feiourné.  Par  ainfl  il 
s'auança  trente  iours  droit  vers  le  Nord,  mais  à  petites  iournees,  par  des  lieux  pleins 
d'eaux,remplisdeces  beftesbortucs,  iufques  à  ce  qu'il  arriua  à  vne  riuiere,  à  laquel- 
le il  donna  le  nom  de  S.Pedro  &c  Pablo .-l'ayant  paflee & defeendant  le  long  d'icellc 
vers  le  Nord- eft,  enfin  le  troifiemeiour  ils  rencontrèrent  des  Sauuages  attentifs  à  la 
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chafTe,parlefquels  ils  apprirent  tantl'eftat  de  cette  Prouince,que  de  l'autre  qui  eftoit 
plus  efloignec  nommée  Haraé,  ils  marchèrent  iufques  à  Jïuiuira,  où  ils  trouuerent 
vne  riuicrc  plus  grande  que  la  précédente ,  mais  les  bourgades  des  Sauuages  eftoyent 
prefqucd'vne  mefme façon.  Enfin  ayant  falùé  le  Roi  qui  eftoit  vn  grand  homme  & 
bien  compofé  de  corps ,  comme  ils  virent  qu'ils  ne  trouuoycnt  rien  qui  meritaft  tant 
de  peine,&:  que  le  mois  d'Aouft  s'approchoit  de  fa  fin,  craignans  d'eftre  furpris  des  ne- 
ges  Se  de  l'inondation  des  riuieres  ,  ils  eftimerent  qu'il  valloit  mieux  penfer  de  bonne 
heure  à  leur  retraite.  Enfin  Vafquio  eftant  retourné  au  refte  de  Tes  troupcs,rut  fort  trifte 
de  cet  aduanture,par  ainfi  il  remmena  la  plus  grande  partie  de  fes  gens  premièrement 
en  Culuacan,tc  delà  en  fon  Gouuernement.  1 0 

C    H  A  P.  XVI. 

Situation  de  la  Prouince  de  Cibola,  qualités  de  fin  aïr  ^  de  fa  terre, 
comme  Francilco  Vafquio  de  Cornado  L'a  remarqué. 

NO  v  s  auons  deferit  au  Chap.  précèdent  le  chemin  de  Francifco  Vafquio  >  main- 
tenant nous  adioindrons  fes  lettres  mefmes  eferites  au  Viceroi,  par  lcfquelles 
on  pourra  voir  plus  clairement  la  fituation  &  qualités  de  ces  régions.  11  refte 
à  prefent  (  dit-il  )  que  ie  prefente  à  voftre  Seigneurie,le  fit  &  l'eftat  de  ces  fept  villes  &C 
de  ces  Royaumes,defquelsleProuincialacontédes  chofes  fi  magnifiques.  .  io 

Premièrement  iepeus  bien  aiTeurer,que  tout  ce  que  ccMoinc  a  rapporté  eft  outre  la 
vérité  de  la  chofe,  &  qu'il  n'a  rien  raconté  de  vrai  que  les  noms  des  villes  &c  la  ftru&ure 
des  maifons ,  car  encores  qu'elles  ne  foyent  pas  ornées  de  pierreries  bleues  ni  bafties 
de  briques  &de  ciment,  toutesfois  elles  font  fort  belles  &efleuees  de  trois  &  quatre 
eftages  de  haut ,  diuifees  en  plufieurs  falcs  &:  chambres,  &  munies  de  caues  fous  terre 
àTencontre  de  la  rigueur  de  l'hiuer.  Or  ces  fept  villes  font  autant  de  petites  bourga- 
des ,  diftantes  les  vnes  des  autres  de  quatre  lieues  d'interualle  au  plus ,  qui  toutes  en- 
femble  conftituent  le  Royaume  de  Cibola,  mais  chacune  a  fon  nom  propre.  La  bour- 
gade dans  laquelle  nous  feiournons  à  prefent,laquellepour  larelTemblance  &  envo- 
ftre  mémoire  i'ai  nommée  Granade ,  contient  enuiron  deux  cents  maifons,  outre  d'au-  $  o 
très  ci  &:  là  efparfes  par  les  champs  au  nombre  d'enuiron  trois  cents.  Proche  d'icelle 
il  y  en  a  vne  autre  vn  peu  plus  grande  d'enuiron  cinq  cents  domiciles  :  la  troifieme  e  ft 
égale  à  la  première  :  les  autres  quatre  font  vn  peu  plus  petites  ;  le  vous  les  enuoye 
peintes  toutes  dans  ce  parchemin  que  i'ai  trouué  ici.  Les  habitans  de  ces  régions  font 
d'vne  iufte  ftature ,  &  allés  ingénieux  félon  la  capacité  que  peuuent  auoir  des  Sauua- 
ges,toutesfois  il  ne  femble  pas  qu'ils  foyent  de  telle  induftrie,  que  d'auoir  peubaftirde 
tels  édifices  :  car  ils  vont  prefque  nuds  ou  leur  partie  honteufe  légèrement  couuerte, 
&  portent  des  manteaux  bigarrés  &  peints, tels  que  ie  vous  en  enuoye.La  terre  ne  peut 
porter  le  coton  à  caufe  de  la  véhémence  du  froid ,  toutesfois  i'y  en  ai  trouué  quantité. 
Ils  portent  leur  cheucleure  à  la  façon  des  Mexiquams  :  il  femble  qu'ils  ont  grande  40 
quantité  de  pierreries  bleuës,mais  ils  les  auoyenttranfportees  ailleurs  auec  le  refte  de 
leurs  meubles,  leurs  viures  exceptés,  auant  noftre  venue  :  ni  n'auons  trouué  en  la  ville 
nulles  femmes  ni  enfans ,  ni  mefmes  aucuns  vieillards  excepté  quelques-vns ,  qui  fem- 
bloyenty  auoir  eftélaiftes  pour  gouuerner  les  autres.  Entre  le  pillage  on  trouua  quel- 
ques pièces  d'emeraudes ,  de  cryftal  &  d'autres  pierreries  de  peu  de  valeur,qui  fe  font 
perdues  par  la  négligence  de  mes  feruiteurs.  Il  y  a  vne  grande  quantité  de  coqs  d'in- 
de,que  les  habitans  difent  ne  point  manger,  mais  feulement  les  nourrir  pour  les  plu- 
mes :  ce  qui  ne  me  femble  pas  vrai  femblable,car  ils  font  beaucoup  plus  grands  &  meil- 
leurs que  ceux  de  Mexique. 

La  température  de  laïr  n'y  eft  pas  en  l'efté  beaucoup  différente  de  celle  de  Mexique,  jo 
car  parfois  il  y  fait  fort  chaud,  &  parfois  il  y  pleut,  bien  que  ie  n'y  aye  veuqu'vne  rois 
pleuuoir ,  mais  fort  violemment  &c  comme  par  guillee.  Les  habitans  difent  que  les  ne- 
ges  y  font  fort  hautes ,  &  qu'ils  y  endurent  vne  gelée  fort  rude  l'hiuer ,  ce  que  le  climat 
prouue,&laftruélure  des  maifons  certificjcomme  aufli  les  peaux  dz  autres  préparatifs 
que  les  habitans  y  font  à  l'cncontre  du  froid. 

Il  n'y  a  nuls  arbres  portails  frui&s  jla  terre  y  eft  plate  &  prefque  égale,  elle  eft 
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pourtant  parfois  incommodé  de  quelques  montagnes  fort  droites. Il  fi  trouue  peu  d'oi- 
feaux,&  les  forefts  y  font  rares  ;  il  y  en  a  toutesfois  vne  qui  eft  à  cnuiron  quatre  lieues 
de  la  ville  de  cèdres  fort  bas,  qui  fournit  de  fufÏÏiànte  matière  pour  faire  du  feu.  Les 
pafturages  n'en  font  pas  loin,qui  nous  ont  fourni  fort  à  propos  de  l'herbage  &  du  foin 
pour  nos  cheuaux,lefquels  eftoyent  grandement  maigres  &  atténués  de  lallkude. 

Le  blé  dont  les  habitansfe  feruent  eft  du  Mays  qui  y  abonde;  comme  aulfi  des  pois 
fort  petits  &  blancs  ;  il  y  a  aufli  de  la  venaifon  ,  de  laquelle  pourtant  ils  ne  mangent 
point,  comme  ils  difent,  combien  que  nous  y  auons  trouué  plufieurs  cuirs  de  cerf, 
comme  aufli  des  peaux  de  Heures  &:  de  connils.  Ils  font  de  fort  beaux  gafteaux  de 
l  o  Mays  ;  qu'ils  fçauent  moudre  &  piler  auec  vne  telle  induftrie ,  qu'vne  femme  d'ici  fait 
plus  de  befogne,que  quatre  dans  la  ville  de  Mexique.  Ils  fe  feruent  de  fort  bon  fel,  le- 
quel ils  amaiïent  au  riuage  d'vn  certain  lac  qui  en  eft  à  vne  iournee  de  chemin.  Au 
refte  ils  n'ont  nulle  çognoiflance  ni  de  la  mer  duNordni  de  celle  del'Oueft,iene 
fçaurois  aifement  dire  de  laquelle  ils  font  plus  proche ,  combien  que  plufieurs  raifons 
femblentperfuader  qu'ils  font  plus  près  de  celle  de  l'Oueft,  de  laquelle  toutesfois  ils 
ne  font  efloignés  moins  de  cent  cinquante  lieues,  mais  de  celle  du  Nord  il  n'y  a  point 
de  doute  qu'ils  n'en  font  à  dauantage  :  dequoi  on  peut  coniedurer  combien  eft  gran- 
de cette  Continente. 

Il  fe  trouue  ici  plufieurs  beftes  fauuages,  des  ours,  tigres,  lions,  porcs-efpics,  &  cer- 
10  taines  brebis  de  la  grandeur  d'vn  cheual,  qui  ont  la  queue  courte ,  les  cornes  grandes, 
quelques-vnes  defquelles  i'ai  veu  fi  grandes  que  c'eftoit  merueilles  :  en  outre  des  che- 
ures  fauuages,  des  fangliers,&  pour  la  fin  de  tres-grands  cerfs.  Les  habitans  vont  à  des 
plaines  à  huid  iours  de  chemin  vers  le  Nord,  d'où  ils  rapportent  des  cuirs  de  bœufs- 
bien  préparés  ôc  élégamment  peints. 

Le  Royaume  de  Tonteac  ou  Totonteac ,  que  le  Prouincial  célèbre  fi  fort,  n' eft: qu'vn 
lac  chaud  ainfi  que  conte  les  habitans,  au  riuage  duquel  il  y  auoit  anciennement  plu- 
fieurs loges, mais  maintenant  elles  y  font  en  petit  nombre  &  mal  peuplées  à  caufede 
l'iniure  des  guerres. 

Le  Royaume  de  Maraîa  n'eft  nullement  cognu  ici.  Acus  eft  vne  petite  villette,  où 
3  0  croift  vn  bien  peu  de  coton,  que  les  Sauuages  delà  appellent  Acucu.  Plus  outre  on 
rencontre  quelques  bourgades  fituees  furies  bords  d'vne  riuiere, quelques-vnes  def- 
quelles i'ai  veu,les  autres  que  i'ai  apprifes  par  le  rapport  des  Sauuages.  Voila  ceque 
TrancifcoVafquio  a  defcrit,comme  tefmoing  oculaire,de  la  vraye  face,lans  nulle  doute 
de  ces  régions. 

C   H  A   P.  XVIL 

Situation,  habitans,  animaux  t$  autres  chofis  de  la  Vrouincè 
de  Quiuira  félon  Gomara.  ' 

40  ^""""l  O  m  a  r  a  deferit  la  région  de  Quiuira  en  cette  façon  :  toute  la  région  qui 
f  -—.s'eftend  depuis  Cicuic iufques  à  Quiuira,  eft  plate,  defcouuerte  d'arbres, &  nul- 
lement  raboteufe  de  pierresrpeu  de  villages, fort  petits  &  mal  peuplés,les  hom- 
mes ne  fe  muniflent  pas  feulement  les  piés  de  cuir  de  bœuf,  mais  aufli  tout  le  refte  du 
corps  :  &  les  femmes,aufquelles  c'eft  grand  honneur  de  nourrir  de  fort  longs  cheueux, 
fe  couurent  d'iceux  non  feulement  latefte.mais  aufli  la  partie  honteuferlls  n'ont 
pour  tout  aucune  forte  de  blé,&  viuent  de  chair,  le  plus  fouuent  cruë.foit  qu'ils  y 
foyent  accouftumés  ou  qu'ils  le  facent  pour  la  diftette  du  bois  ;  ils  deuorent  gloute- 
ment  lagraifte  fraichement  tirée  des  entrailles  des  beftes  :  ils  en  boiuent  lefangmcf- 
me  tout  chaud  fans  danger  (  bien  que  les  Anciens  ayent  nié  que  cela  fe  peuft  faire  )  &  le 

5  0  froid  meflé  auec  de  l'eau  :  quand  ils  n'ont  point  de  pots, ils  ronflent  par  fois  la  chair  ou 
la  bruflent  pluftoft  à  la  flamme  d'vn  feu  fait  de  fumier  fec:laquelle  ils  deuorent  pluftoft 
qu'ils  ne  la  mafehent  ou  amolliflent  des  dents  :  car  l'ayant  prife  auec  les  dents,  ils  la  fe- 
parent  auec  des  cailloux  trenchans,&  la  defehirent  à  la  façon  des  beftes.  Us  viuent  par 
troupes,  mais  ils  n'ont  nulle  demeure  afteuree ,  ains  ils  changent  fouuent  de  place  à  la 
façon  des  Scytes ,  félon  que  la  faifon  de  l'année  les  contraint ,  ou  l'abondance  du  paftu- 
rages les  inuite. 

Ec  2  Leurs 
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Leurs  vaches  font  fort  femblablcs  en  grandeur  U  couleur  aux  taureaux  de  l'Europe, 
mais  les  noftrcs  les  furpafTent  en  grandeur  de  cornes,  car  elles  les  ont  petites,  prelque 
droites  &  fort  aigués,elles  différent  principalement  en  cela  qu'elles  ont  vne  boflc  en- 
tre les  efpaules  &  le  poil  commedelalainc,au  deuant  du  corps  plus  longs  qu'au  der- 
rière ,  &  fur  le  col  &  l'efpine  du  dos  crefpes  comme  crin  :  elles  muent  tous  les  ans  de 
poil,qui  eft  prefque  noir  &  par  endroits  bigarré  de  certaines  macules  blanches  ;  elles 
ont  les  iambes  courtes,couuertes  depuis  les  genoux  d'vn  long  poil,  le  front  en  eft  aufli 
couuert  entre  les  cornes, &  fous  la  gorge  il  pend  fi  bas  qu'il  femblc  vne  barbe  de  bouc  : 
les  mafles  ont  la  queue  longue  &  velue  au  bout  ;  de  forte  qu'ils  ont  quelque  chofe  de 
commun  auec  le  lion  &  quelque  chofe  auec  le  chameau.  Ils  frappent  des  cornes, &  io 

quand  la  rage  les  prend,  ou  quand 
ils  font  courroucés  ils  tuent  mcC- 
mes  les  cheuaux.C'eft  enfin  vn  ani- 
mal difforme,  d'vn  regard  affreux 
&  cruel,  de  manière  que  les  che- 
uaux  ont  peur  de  leur  rencontre, 
fi  c'eft  pour  la  laideur  ou  pour  la 
nouucauté  il  eft  inccrtain.Les  Sau- 

uaees  ne  coçnoiflent  autres  richef- 

... 

fes  outre  ces  animaux  -,  car  ils  leurs  20 
fourniffent  le  manger  &  le  boire, 
(  car  leur  chair  eft  de  fort  bon 
gouft  )  de  leurs  cuirs  ils  s'en  couurent  le  corps  &  leurs  cabanes  auffi  ;  des  tranches  d'i- 
ceux  ils  en  font  leurs  cordes,de  leurs  os  des  poinçons  ;  des  nerfs  &  du  poil  du  filet  ;  des 
cornes  des  cornets  ;  des  vefies  des  oùaires  ;  &  enfin  du  fumier  fec  du  feu.  Gomara  don- 
ne la  figure  de  cet  animal  que  nous  auons  ici  mife. 

Il  y  a  aufli  d'autres  animaux  de  la  grandeur  d'vn  cheual,  qui  pourec  qu'ils  portent 
laine  &  cornes,  les  noftres  les  appellent  Brebis  on  dit  que  leurs  cornes  pefent  parfois 
cinquante  liures.  Comme  aufli  de  fort  grands  dogues  qu'ils  lafehent  après  les  tau- 
reaux^ les  chargent  de  fardeaux  de  cinquante  liures  pefant ,  lors  que  pour  chafîèr  ou  30 
changer  de  demeure  ils  vont  par  pais. 

En  outre,tant  Gomara,  optAnthoïne  Herrer d3 mettent  £>uiuira  fur  la  hauteur  de  qua- 
rante degrés  vers  le  Nord  ;  &  louent  ailés  la  température  de  l'air,  la  bonté  des  eaux  &z 
la  beauté  des  champs  ;  ils  difent  qu'il  y  a  des  cerifiers,  meeuriers,  noyers,  des  vignes  & 
enfin  des  melons. 

Mais  il  eft  befoin  d'ouïr  là  deiTus  Gomara,  qui  met  la  Prouince  de  Cibola  fur  la  hau- 
teur de  trente  fept  degrés  &  trente  fcrupules,  (ainfi  parle  la  verfion  Françoife,  car 
l'exemplaire  Efpagnol  la  met  fur  trente  degrés  &  demi  )  &  pourfuit  le  chemin  de  Fran- 
cïfio  Vafynio  de  Cornado  plus  outre  en  cette  maniere.Les  foldats  de  Vafquio  (  dit-il  ) com- 
me ils  virent  que  ces  régions  eftoyent  fi  deffburnies  d'habitans,  &  fi  pauures,  ils  furent  40 
grandement  courroucés  contre  ce  Moine,  qui  auoit  conté  tant  de  mcrueilles  de  ces 
pais  là  :  par  ainfi  afin  de  retourner  en  la  Nouuelle  Ejpagne  à  vuide  &fans  auoir  rien  fait 
qui  vaille,ils  fe  refolurentde defcouurirlepaïs  plus  auant.fur  toutpôurce  que  lesSau- 
uages  afTeuroycnt  qu'il  y  auoit  affés  près  delà  des  terres  beaucoup  meilleures  :  Ayans 
approché  leur  camp  d'Acueo ,  lieu  grandement  fort  &  fitué  en  vn  lieu  haur  :  &  Carjias 
Lofes  de  Cardenas  ayant  eftë  enuoyé  auec  vne  compagnie  de  Caualiers  pour  chercher 
lamer:  r^«//?mefmemarchaaueclereftedes  troupes  vers  Tiguez,,fituc  fur  vne  gran- 
de riuiere.  Là  ils  ouïrent  quelque  renommée  de  Axa  &  *>uwira ,  &  les  Sauuages  con- 
toyentquele  KoiTatarax  dominoitfurj^«/«/>^quicftoitvn  homme  barbu,  blanc  de 
couleur  &c grandement  opulent ,  lequel  adoroit  dans  vne  chapelle  vne  croix  &  la  Roi-  y  0 
ne  du  Ciel.  Le  bruit  de  ces  richefîes  pouffa  aifement  les  foldats  à  marcher ,  combien 
que  plufieurs  dentr'eux  foubçonnaffent  non  fans  caufe  que  ces  chofes  eftoyent  faufîes 
&inuentees  par  le  Moine.  Cependant  les  Sauuages  qui  auoyentfuiuilesEfpagnols 
rufques  là.s'cnfuirent  vne  nuiét  en  diuers  quartiers,ce  qui  ne  troubla  pas  peu  l'armée. 
Toutesfois  ayant  leué  leur  camp ,  ils  prindrent  en  paflant  vne  bourgade ,  laquelle  ils 
pillèrent  &  bruflerent  ;  par  après  ils  enaflaillirent  vne  autre,  où  ils  perdirent  quelques 

r     r  foldats, 
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foldats,auec  cinquante  de  leurs  cheuaux  blefles,  &r  mefmes  Franci/co  obandolwx.  pris  & 
emmené  dedans  la  place,  on  ne  fçait  pas  fi  c'eftoit  pour  le  facrifier  aux  Idoles ,  &  pour 
apprendre  de  lui  plus  à  plein  l'cftat  de  ces  nouueaux  venus  ;  toutesfois  il  eftoit  plus 
croyable  que  c'eftoit  pour  le  dernier  fuiet.car  on  n'auoitpas  remarquéiufques  là,quen 
ces  païs  ils  euflentappaifc  leurs  dieux  par  l'immolation  d'aucun  homme.  Par  ainfila 
fortereffe  fut  ceinte,  mais  elle  peut  à  peine  eftrc  prife  auant  le  quarante  &  cinquième 
iour.  Comme  les  habitans  de  cette  place  virent  que  c'eftoit  fait  d'eux,  ils  ietterenc 
premièrement  dans  vn  grand  feu  leurs  manteaux,  leurs  turquoifes,  &  tout  ce  qu'ils 
auoyent  de  précieux  ;  par  après  ayans  mis  au  milieu  de  leur  troupe  les  femmes  &  les 

i  o  enfans ,  ils  fortirent  d'vne  grande  furie  ;  mais  il  y  en  eut  fort  peu  qui  efchapperent.le 
refte  fut  tué  à  coups  d'efpee  ,  ou  furent  foulés  aux  piés  des  cheuaux ,  ou  bien  furent 
noyés  dans  la  prochaine  riuiere  :  Les  Efpagnols  n'eurent  pas  auffi  la  victoire  fans 
refpandredelcur  fang;  car  il  y  en  eutfeptde  tués,  quatre  vingts  de  bleflcs  &  plufieurs 
cheuaux  y  demeurèrent  :  enfin  quelques  Sauuageseftans  repoufles  dans  la  place  ,  re- 
relîfterent  vaillamment  iufques  à  ce  que  les  Efpagnols  mirent  le  feu  dans  les  maifons, 
&  que  la  flamme  eut  confumé  tout  ce  quelle  rencontra.  C'eftoit  i'hiuer,&  la  riuiere 
eftoit  fi  fort  gelée,  que  la  glace  portoit les  cheuaux.  Lesnegesy  font  fort  hautes,  &  y 
durent  prefquefix  mois  :  toutesfois  les  Autheursdifent  qu'il  y  croift  de  fort  bons  me- 
lons,&  mefmes  du  coton,duquel  les  habitans  tifTent  leurs  manteaux. 

zo  Ayans  cheminé  quatre  iours  de  Tiguez,,\\s  arriuerent  à  OV#/V,petite  bourgade,de  la- 
quelle s'eftans  efloignés  enuiron  douze  lieuës,ils  rencontrèrent  vne  nouuelle  forte  de 
vaches, defquelles  ils  en  tuèrent  quatre  vingts,qui  fut  vn  grand  foulagement  pour  leur- 
troupe.  De  Cictiic  iufques  à  J9uiuira>ils  content  nonante  lieué's,par  vne  grande  &  fte- 
rile  plaine,dans  laquelle  on  ne  trouue  ni  pierres  ni  arbres ,  non  pas  mefme  de  l'herbe, 
par  ainfi  ils  furent  contrains  de  marquer  leur  chemin  &  leurs  logements  auec  de  la 
fiente  de  vache,dequoi  ils  faifoyent  des  monceaux,  de  peur  de  s'efearter  du  droit  che- 
min en  retournant  :  Ils  leur  eut  fallu  necefTairement  mourir  de  faim  dans  ce  defert,car 
ils  n  auoyent  defiaplus  de  blé,fi  ces  vaches  ne  leurs  euffent  fourni  de  viures,qui  vaguent 
par  ces  campagnes  en  grandes  troupes.  Enfin  ils  arriuerent  à  Jguiuira,  &trouuerent 

5  o  Tatarax,  qui  eftoit  vn  homme  blanc  défait,  mais  nuddu  tout,  &  qui  n'auoit  nulles  au- 
tres richelfes  qu'vne  lame  d'airain, qui  lui  pendoit  du  col  fur  la  poitrine.  Les  Efpagnols 
cftans  fruftrés  d'vne  fi  grande  efperance, retournent  au  pluftoft  àT iguez,  n'ayans  trou- 
ué  aucune  marque  delaReligionChreftienneparmi  ce  peuple  de  £hùuira.  Et  enfin 
l'an  cIdId  x  l  i i  ils  arriuerent  en  la  Nouuelle  EJpagne. 

Plufieurs  chartes  Géographiques  d'auiourd'hui  mettent  cette  Prouince  de £>uiui- 
ra  prefque  au  dernier  coin  de  Californie 'vers  l'Oueft:&  toutesfois  i^mrr^afTeure  auec 
raifon,  qu'elle  décline  de  CiboU  deux  cents  lieues  vers  l'Eft  ;  ce  que  le  conte  du  chemin 
que  nous  venons  de  deferire  requiert,  comme  auffi  celui  d'vn  certain  Portugais, re- 
tourné de  JVuiuirapar  le  pais  des  chichimeques  en  la  Prouince  de  Panuco.  Parainfî  i'ai 

40  eftimé  qu'ilyauoitvnegrande  faute  commife  dans  ces  chartes,toutesfois  iene  fuis  pas 
encore  defgagé  du  tout  de  ces  afFaires.fur  tout  depuis  que  i'ai  veu  vne  vieille  charte  élé- 
gamment bien  tracée  en  parchemin,  laquelle  feparoit  Californie  du  Continent  de  l'A- 
mérique Septentrionale  à  la  façon  d'vne  grande  Ifle:  Or  i'ai  penfé  que  peut  eftre  ce 
'  que  Gomara  raconte,auoit  donné  occafion  à  cette  faute,  fçauoir  que  les  Efpagnols  en 
ce  temps  là  auoyent  veu  quelques  nauires  le  long  du  riuage  chargées  de  diuerfes  mar- 
chandifes ,  le  Galion  defquellcs  eftoit  orné  d'oifeaux  dorés ,  qu'ils  fbubçonnoyent  ve- 
nir de  Catay  ou  du  Royaume  de  la  Sine.  Mais  i'ai  veu  aufîî  n'agueres  la  relation  certai- 
ne du  Cordelier  Francifco  de  Benauides,  de  laquelle  nous  parlerons  dauantage  bien  toft, 
en  laquelle  il  fait  mention  de  deux  Prouinces  dcjguiuira,  l'vne  defquelles  eftfitueeja 

50  l'Oueft  delà  Nouuelle  Mexique,Ymtrc  à  l'Eft  :  quoi  qu'il  en  foit  de  cette  première  qui  eft 
vers  l'Occident,  (  carie  n'adioufte  pas  grande  foi  à  ce  CordelierVie  me  perfuade  que 
cette  dernière  qui  eft  vers  l'Orient  eft  fans  doute  lavraye  J^uiuira.  Car  Gomara  racon- 
te, comme  defTus, qu'après  ce  voyage  inutile  de  Francifco  Vafquio,  que  Frère  Ioan  dePa- 
dilla  auec  vn  autre  Cordelier,  douze  Sauuages  de  Mechuacan->§L  André  de  Ocampo  Por- 
tugais, auoyent  feiourné  quelque  temps  dans  la  Prouince  de  Tiguezy  &:  puis  delà 
auoyent  efté  en  la  Prouince  de  JOuiuira  s  &  les  Moines  ayans  efté  tués  par  les  Sauuages 

Ee  3  du  lieu, 
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du  lieu, le  Portugais  s'efehappa  aucc  quelque  peu  de  Mechoaquains ,  qui  après  dix  mois 
de  capciuice  &  ayant  longuement  tracaffé  par  le  pais,  retourna  enfin  par  les  terres  des 
Chichtmcques  dans  la  Prouince  de  Pamico.  Au  refte  Benauides  met  ^uiuira  fur  la  hau- 
teur de  trente  feptd  egr.es  .vers  le  Nord  de  la  ligne  ;&  efcritque  cette  Prouince  (les 
habitans  de  laquelle  il  nomme  Aixaoros)  abonde  en  mines  d'argent  de  d'or,  &  qu'elle 
n'eft  pas  loin  des  limites  de  ces  Prouinces ,  que  les  Anglois  &  Hollandois  occupent  à 
prefent  auec  leurs  colonies;  lefquels  il  ditreceuoir  des  Sauuages  d'icelle  beaucoup 
d'or  &  d'argent,  ce  que  les  Anglois  &  ceux  de  noftre  païspeuuent  tefmoigner  eftre 
faux. 

C  h  a  p.    XVIII.  Jo 

Navigation  de  Hcrnando  de  Alarcon  dans  le  Çolfe  Californie. 

AVmefme  temps  qu'Anthoine  de  MendozaW iccroi  de  la  Nouuelle  EJpagne,  en- 
uoya  Francifco  Vafquio  de  Cornado  par  terre  pour  defcouurir  les  Prouinces  de 
Cibola ,  il  fit  partir  aufll  Hernando  de  Alarcon  auec  deux  nauires ,  afin  qu'il 
vifitaft  la  cofte  marine  de  Californie  :  lequel  eftant  venu  iufques  aux  baffes  d'où 
Francifco  de  Vlloa  auoit  retourné  ,  il  paffa  non  fans  grand  péril  iufques  au  fond  du 
golfe:  où  il  trouua  vne  riuiere  qui  couroit  fi  vifte,que  le  courant  arreftoit  les  naui- 
res flottans  à  pleines  voiles  :  par  ainfi  laiffans  là  les  nauires  à  l'anchre ,  il  entreprit  de  10 
monter  la  riuiere  auec  deux  chaloupes  fournies  de  vingt  tant  matelots  que  foldats-, 
le  premier  iour,qui  cftoit  le  vingt  fixieme  d' Aouft,  il  fit  à  peine  fix  lieues ,  le  lendemain 
il  vit  quelques  cabanes  de  Sauuages, qui  après  auoir  caché  toutes  leurs  hardes  dans  les 
montagnes  voifmes,retournansauriuage,ilss'efrorçoyent  en  menaçant  d'empefeher 
les  Efpagnols  de  defeendre  à  terre  ;  mais  Alarcon  adoucit  tellement  les  Sauuages  par 
promettes  &  petits  prefens,qu'ils  leurs  permirent  de  leur  bon  gré  de  defeendre  à  terre, 
&  leur  apportèrent  libéralement  des  viures.  Ce  peuple  alloit  nud,&  eftoyent  peints  la 
peau  de  diuerfes  couleurs ,  ils  auoyent  la  tefte  couuerte  d'vn  morion ,  qu'ils  faifoyent 
de  cuir  de  cerf  orné  de  fort  belles  plumes  :  leurs  armes  eftoyent  l'arc  &  les  flèches  auec 
des  efpees  de  bois;  ils  eftoyent  de  grande  corpulence  &  de  membres  robuftes  :  ils  fe$  o 
percent  les  narines  &  fe  figurent  les  bras  de  certaines  petites  marques  :  leurs  cheueux 
font  rafes  au  deflùs  dufront,derriere  pendants  iufques  aux  reins:  les  femmes  couurent 
leurs  parties  honteufes  deuant  &:  derrière  déplumes  ;  ayant  le  refte  nud  &  cheuelué's 
en  la  mefme  partie  que  les  hommes.  Or  tous  les  iours  il  accouroit  vne  grande  multi- 
tude de  perfonnes, lefquels  cetEfpagnolfceut  fîbienappriuoifer,  pource  qu'il  feven- 
toit  eftre  là  enuoyé  du  Soleil,  que  ces  Sauuages  adorent  vniquement ,  qu'auec  des  pe- 
tits prefents  de  peu  de  valeur,comme  des  croix  de  bois  &  de  papier,  (qu'il  difoit  eftre 
choies  celeftes  )  il  les  appriuoifa  en  forte,qu'ayans  pris  les  cordes  des  chaloupes,ils  se£ 
fayoyent  de  toute  leur  force  à  les  monter  à  l'encontre  du  courant  de  la  riuiere.  Ils  en 
trouuerent  quelqu'vn  dentr'eux ,  qui  fembloit  entendre  vn  peu  leur  truchement  :  le-  40 
quel  ayans  interrogé  de  diuerfes  chofes ,  comme  ils  l'enquirent  de  la  fituation  &:  eftat 
des  Prouinces  de  Cibola  &c  Tonteac,il  refpondit  qu'il  n'en  fçauoit  rien.  Enfin  Nagua- 
chatus  le  Roi  de  ces  Sauuages  vint  à  eux ,  qui  fàlùa  humainement  le  Capitaine,  &c  lui 
donna  quelques  gafteaux  faits  de  May  s  &  des  courges  ;  par  ainfi  les  Efpagnols  y  plan- 
tèrent vne  croix, &  les  Moines  enfeignerent  les  Sauuages  comment  il  la  falloit  adorer. 
De  l'autre  cofté  de  la  riuiere  il  n'y  auoit  pas  moindre  multitude  d'hommes  ,  qui  leurs 
prefentoyentaufll  des  viures ,  voila  pourquoi  on  y  drefta  auftî  vne  croix.  Par  après  in- 
terrogeansferieufement  le  Roi,  ils  apprirent  qu'il  y  auoit  plus  de  vingt  trois  diuers 
peuples  qui  habitoyent  le  long  des  bords  de  cette  riuiere ,  tous  différents  entr'eux  de 
langage,  toutesfois  qu'il  y  en  auroit  toufiours  quelques-vns  lefquels  pourroyent  en  jo 
quelque  façon  entendre  le  truchement  des  Efpagnols.  Et  qu'au  deflùs  d'icellcs  il  y 
auoit  vne  certaine  nation  qui  demeuroit  dans  des  maifons  de  pierre,&  alloyent  veftus 
de  peaux  de  beftes  Sauuages,  lefquels  defeendoyent  tous  les  ans  vers  eux  pour  achc- 
pter  des  viures. 

Eftant  parti  delà  il  rencontra  vne  autre  nation ,  laquelle  auoit  quelque  obfcure  co- 
gnoiftance  de  Cibola ,  &  difoyent  qu'elle  en  cftoit  efloignee  d'vn  mois  de  chemin  :  &: 

peu 
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peu  après  ils  tombèrent  entre  vn  autre  peuplc,Ie  Roi  duquel  affeuroit  que  le  Seigneur 
de  CiboU  auoit  tué  quelques  années  auparauant  vn  Negre,auquel  il  auoi  t  ofté  des  plats 
verds  &  vn  chien.  Proche  delà  il  y  auoit  des  Sauuages  qui  auoyent  grande  abondance 
de  coton,  mais  ils  en  ignoroyent  entièrement  l'vlàge,  la  renommée  de  CiboU  s'au- 
gmentoitdeplus  enplus,carilsdifoyentqu  a  dix  iourneesde  chemin  delà  par  vnde- 
fert  on  n'en  feroitpas  loin  :  enfin  il  s'en  trouua  vn  qui  difoit y  auoir  efté ,  &  y  auoir  veu 
des  Chreftiens  auec  leurs  grandes  belles.  Or  le  Capitaine  conie&uroit  aflcs  qu'il  vou- 
loir parler  de  Francifco  Fa/quio  de  Cornado  &  de  Tes  cheuaux,  defiroitfort  de  lui  enuoycr 
des  MeiTagers,mais  il  ne  peut  perfuader  perfonnc  d'entreprendre  ce  chemin.  En  deux 

i  o  iours  après  il  defcendit  vers  fes  nauires,  le  chemin  qu'il  auoit  prefque  monté  en  quin- 
ze iournees  :  Etayanstrouué  tout  en  bon  eftat,il  donna  nom  à  la  riuiere  de  de  bona 
C7#/4,  Se  à  la  Prouince  Campanna  de  bona  Guia  -,  &  après  qu'il  eut  donné  chargea  fes  gens 
d'y  baftir  vne  chapelle  à  Nuejlra  Sennorade  bona  Guia  y  il  entreprit  derechef  démonter 
la  riuiere  auec  piufieurs  chaloupes:  &  en  peu  de  iours  il  arriua  dans  la  Prouince  de 
Coano  ou  Cumana  ou  bien  £)uuama,(c2X  ie  trouue  ces  trois  noms  dans  les  Autheurs, 
foitque  cefoit  vne  mefme  &  feule  Prouince  ou  piufieurs  &diuerfes  )  où  il  fut  humai- 
nement receu  des  habitans  ;  enfin  ayant  monté  la  riuiere  cnuiron  quatre  vingts  lieues, 
ne  trouuant  pas  ce  qu'il  cherchoit,il  retourna  vers  fes  nauires  fans  faire  ce  qu'il  s'eftoit 
propofé.  Apres  leuant  les  anchres,  vifitant  en  paffant  les  coftes  de  Californie,  il  rame- 

20  nafes  nauires  fans  infortune  en  la  ISlouuelle  EJpagne. 

C  H   A   P.  XIX. 

Expédition  nauale  de  Iuan  Rodriguez  Cabrillo  le  long  de  la  cofle 
Aufirale  de  Californie  en  la  mer  Pacifique. 

LE  Viceroi  Mendoza  eftimant  qu'il  falloit  pourfuiure  iuftement  ce  qu'il  auoit 
commencé ,  efquipa  derechef  deux  nauires,fur  lefquels  il  mit  pour  Capitaine 
Iuan  Rodriguez,  Cabrillo  Portugais  :  lequel  partant  du  port  de  la  Nauidad  le  vingt 
feptiemedeluinl'an  cId  Id  XLi^palTa  le  lendemain  le  Cap  de  Corrientes,&\ctren- 
5  o  tiemedumefmemois  après  qu'il  eut  coftoyé  la  cofte,  il  monta  iufques  à  la  hauteur  de 
vingt  deux  degrés  &  vingt  fcrupules.  Or  le  fécond  de  Iulliet  ayant  pafîé  outre  le  port 
du  Marquis  del  Valle,  fitué  au  Continent  de  Californie  (qu'on  nomme  de  la  Cruz  )  le 
huiétiem.e  du  mefmemois  il  doubla  le  Cap  de  laTrinitad  fur  la  hauteur  de  vingt  cinq 
degrés  :  &  le  dix  neufieme  du  mefme  il  entgi  dans  le  portafc  la  Madalena  fur  la  hauteur 
de  vingt  fept  degrés, fort  bien  garenti  à  l'encontre  de  l'incerti  tude  des  vents  ;  où  il  prit 
de  l'eau.  Partant  delàil  arriua  le  vingtième  d'Aouft  au  Cap  delEngannoCurla.  hauteur 
de  trente  &  vn  degré  :  &  le  quatorzième  de  Septembre  il  anchra  fur  la  hauteur  de 
trente  trois  degrés  de  la  ligne  vers  le  Nord,  au  delfous  d'vn  Cap  fort  droit,  qu'il  nom- 
ma delà  Cruz,:  ayant  derechef  mis  les  voiles  au  vcnt,Ie  dixième  d'Oclobre  il  arrinaau 
40  droit  d'vn  village  de  Sauuages  ,  fur  la  hauteur  de  trente  degrés  &  vingt  fcrupules,  le- 
quel il  nomma  pour  la  multitude  des  canoas  qu'il  y  vk,Pueblo  de  las  Canoas.  Eftant  dé- 
tenu là  à  caufe  du  calme,  il  fe  trouua  le  dix  huidieme  du  mefme  mois  fur  la  hauteur  de 
trente  ûx  degrés  bc  trente  fcrupules,  où  la  Continente  auançant  vn  grefle  col  en  mer, 
fait  vn  Cap,qu'ils  nommèrent  de  fa  figure  Cabo  de  la  Galera. 

Par  après  pour  efuiter  la  froidure  de  Nord-oueft  ,laiflànt  le  riuageilgaigna  la  mer, 
&  à  dix  lieuè'es  du  Cap  précèdent,  il  defcouurit  deux  lues,  l'vne  desquelles  auoit  huiét 
lieuè's  entre  l'Eu;  &  rOueft,& l'autre  quatre,auiourd'hui  appellees  du  nom  de  S.  Lucas i 
Il  entra  dans  vn  port  qui  eftoiten  la  premiere,fort  petit,  maisaiTeuré,  lequel  ilnomma 
de  la  Pojfejfon.  L'vne  &:  l'autre  de  ces  Mes  font  habitées  de  Sauuages ,  qui  vont  nuds 
5  o  aufli  bien  que  ceux  de  la  Continente,  ayans  lesioucs  figurées  de  certaines  marques 
quarrees,&  viuans  depefehe.  Le  vingt  cinquième  du  mefme  mois  ayant  vn  petitvent 
Sud-oueft,il  partit  de  ce  port,  le  lendemain  il  fut  en  grand  danger  eftant  prefque  ier- 
té  d'vn  vent  du  Sud  violent  fur  vne  cofte  fans  haure,  &  qui  briibit  fort;  &  ayant  efte 
quatre  iours  de  long  trauaillé  d'vn  vent  variable,  auec  des  fortes  pluyes  &  vn  ciel  cou- 
uert,le  premier  de  Nouembre  il  fut  reiecté  par  vn  ventimpetueux  du  Nord-oueft,  &C 
vne  tempefte contraire  au  Cap  delà  Galera}dcniQrc  lequel  il  mena  fes  nauires.  Le  iour 
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d'après  il  entra  dans  le  port  de  Sardinas.  Il  femble  qu'en  cet  endroit  la  coite  foit  fore 
peuplée  d'habitans ,  plufieurs  defqucls  vindrent  des  lieux  voifins  voir  les  Efpagnols  ; 
ils  dançoyent  au  fondu  tabour&  couchèrent  dans  les  nauires:  cependant  les  Efpa- 
gnols fournirent  pailiblement  leurs  nauires  de  bois  &  d'eau.  Ces  Sauuages  auoyenc 
des  maifons  fort  fpacieufes  fur  le  bordd'vne  riuiere;  eftoyent  prcfque  tous  nuds,& 
viuoyent  de  glands, noix  &  poiflbn:  leurs  fepulchres  eftoyent enuironnés  de  planches. 
Les  Efpagnols  nommèrent  cette  Prouince  Seyo. 

L'onzième  de  Nouembre  ils  partirent  delà,  lèvent  eftantSud  eft,  qui  leur  eftoit 
fort  bon,  prenant  leur  cours  le  long  de  la  cofte  :&  comme  ils  eurent  quelque  temps 
cherché  en  vain  la  riuicre  de  Nuejlra  Sennora,  comme  ils  la  nomment,  ils  rencontre-  I  o 
rent  vne  fuite  continue  de  fort  hautes  montagnes,  qui  font  nommées  auiourd'hui5. 
(JAUrtin ,  lefquelles  auancent  en  mer  vn  grand  Cap  de  mefme  nom,fur  la  hauteur  de 
trente  huicl:  degrés. En  cet  endroit  il  fe  leua de  nuicî:  vne  forte  tempefte  du  Sud-oueft, 
aucc  des  fortes  pluyes  &  vn  temps  couuert  de  nuecs ,  de  forte  qu'ils  nepeurent  tenir 
leur  route.mefmcs  ils  furent  feparés  les  vns  des  autres  par  la  violence  des  flots,  qui  les 
contraignit  deietter  tout  le  bagage  qu'ils  auoyentfur  letillac  :  ainfi  le  treizième  du 
mefme  mois,ils  tournèrent  le  Cap  vers  terrc,pour  chercher  leur  autre  nauir_e. 

En  outre  fur  les  quarante  degrés  &  quelques  fcrupulesdelaligne  vers  le  Nord,  il  y 
avn  Cap  couuert  de  hauts  pins,defquelsil  receut  le  nom  ;  d'icelui  la  cofte  de  la  terre 
ferme  court  quelques  lieues  vers  le  Nord-oueft,&  le  riuage  eft  fort  haut  &c  droit.        z  o 

Le  quinzième  comme  le  vent  de  Nord-oueft  foufHoit  violemment ,  &  voguant  le 
long  du  riuage  à  peine  pouuoyent-ils  fupporter  la  rigueur  du  froid,  ils  eurent  la  veuè* 
de  certaines  montagnes  couuertes  de  nege,&  ayant  trouué  leur  autre  nauire  qui  eftoic 
en  grand  danger  pour  la  quantité  d'eau  qu'il  auoit  puifé.ils  entrèrent  le  feizieme  en  la 
bave  de  Pinos.  Le  dix  huitième  ils  partirent  delà  pour  chercher  vn  port  plus  coramo- 
de,ils  virent  derechef  des  montagnes  couuertes  de  nege,defquelles  defeendoit  vn  cap 
enmer, nommé  vulgairement  Cabo  deNieues,  à  trente  huict  degrés  &:  quarante  feru- 
pules  au  Nord  de  la  ligne.  Toute  la  Continente  eft  prefque  là  de  mefme  températu- 
re,car  quand  le  vent  de  Nord-oueft  règne ,  le  ciel  y  eft  clair,  &  nullement  couuert  de 
nues.  Or  la  cofte  court  du  Nord-oueft  au  Sud-eft ,  depuis  le  trente  feptieme  degré  3  o 
iufques  au  quarantième. 

Ne  trouuans  nul  haure  en  toute  cette  fuite ,  ils  fe  refolurent  de  retourner  au  port  de 
la  Poffejfion  au  deftbus  de  lifte  de  S.  Lucas  ;  là  le  vent  de  Sud-oueft  foufflant  opiniaftre- 
ment,ils  furent  miferablement  trauaillés  par  vn  grand  froid,  des  neges  &  des  flots  fore 
impétueux, mefmes  au  dedans  du  port,iufques  à  la  fin  de  Decembrejils  fe  mirent  dere- 
chef en  mer,&  enfin  le  dixneufiemede  Ianuierde  l'an  do  Id  x  l iii, ils  entrèrent auec 
grand  danger  dans  le  port  de  Sardinas  pour  la  féconde  fois.  D'où  faifans  voile  dere- 
chef le  quatorzième  de  Feburier,ils  virent  le  vingt  fixieme  du  mefme  Cap  de  Fortune, 
fur  la  hauteur  de  quarante  &  vn  degré  :  iufques  au  commencement  de  Mars  ils  furent 
fort  fatigués  de  fortes  tempeftes,obfcures  nuees,&  d'vn  froid  intolérable ,  iufques  à  ce  4© 
qu'ils  furent  paruenus  fur  lahauteur  de  quarante  quatre  degrés  de  la  hauteur  du  pôle 
du  Nord.  Mais  comme  ils  ne  pouuoyent  plus  fupporter  la  véhémence  du  froid,ils  re- 
tournèrent premièrement  au  Cap  de  Pinos,  &  peu  après  pour  la  troifieme  fois  au  port 
delaPoJJeJJton  i  dans  lequel  ils  nepeurent  entrer  pour  la  violence  des  ondes,  le  petit 
nauire  fe  retira  enfin  fous  l'Ifle  de  S.  Sebajiian,2.yant  fait.comme  ils  difent,prefque  deux 
cents  lieues  en  cinq  iours.  Ils  commençoyentdefia  à  auoir grande  diftette  de  viures, 
par  ainfi  ils  iugerentque  le  meilleur  feroit  pour  eux  de  retourner  en  la  Nouuelle  EJpa- 
gne  -,  &  ayans  trouué  leur  compagnon  fous  l'Ifle  de  Cedros  le  vingt  fixieme  du  mefme 
mois,  ils  retournèrent  le  quatrième  d'Aurilauportde  la  Nauidad,  Iuan  Rodriguez,  Ca~ 
brillo  eftant  mort  peu  auparauant  en  chemin.  50 
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NOVVELLE  ALBION. 

C   H  A   P.  XX. 

Nouuelle  Albion  defirite  félon  les  Commentaires  de  François  Drac, 
té  le  refle  de  U  Californie. 

AVant  que  nous  retournions  de  ces  régions  maritimes  aux  Prouinces  qui 
fontau  dedans  de  la  Continente  de  l'Amérique  Septentrionale,il  ne  fera  point 
hors  de  propos  de  faire  mention  de  cette  Prouince,  que  le  valeureux  Cheua- 

1  o  lier  François  Drac  defcouurit  premièrement  en  Ton  mémorable  voyage,qu'il  fit  tout  au- 

tour dugolfede  la  terre.Icelui ayant  pafTé le  Deftroitde  ^Magellan, Payant  couru  tou- 
te la  cofte  de  l'Amérique  Méridionale,  &:  de  la  Nouuelle  EJpagne>  defirans  de  retourner 
en  Angleterre  par  les  lfles  des  Indes  Orientales,il  prit  Ton  cours  vers  le  Nord-oueft ,  &: 
ayant  trauerfé  cette  grande  mer  du  zWiufques  au  quarantième  degré  de  la  hauteur 
du  pôle  du  Nord,le  cinquième  de  Iuin ,  comme  fesgens  nepouuoyent  plus  fupporrer 
le  froid.il  tourna  vers  la  Continente  de  l'Amérique  Septentrionale,  &  eftant  retourné 
iufques  au  trente  hui&ieme  degré  de  la  hauteur  du  mefmepole,  il  entra  dans  vne  large 
ôc  fort  commode  baye,où  il  mouillal'anchre  le  dix  fepticme  du  mefine  mois.  Les  Sau- 
uages  qui  habitoyent  proche  de  la  cofte  marine  accoururent  aulfitoft  à  grandes  trou- 
2,0  pes,& firent  prefent  au  General  de  quelques  ouurages  faits  déplumes  &  de  lacis  ;qui 
les  receut  courtoifement,&  leur  donna  en  recompenfes  quelques  petites  merceries  de 
pardeçà  ;  Ils  admiroyent  de  telle  forte  les  Anglois  &  leurs  prefents, qu'ils  les  croyoyent 
eftre  Dieux,&  ne  vouloyent  pas  eftre  perfuadés  autrement.  Le  lendemain  comme  ils 
furent  venus  fur  le  fommetde  la  montagne,  au  pié  de  laquelle  les  Anglois  auoyent 
dreffé  leurs  tentes,  &  s'eftoyent  fortifiés, ils  s'arrefterent  vn  peu  de  temps, &  après  qu'vn 
dentr'eux  fe  fuft  longuement  peiné  à  haranguer ,  &  que  les  autres  eurent  lailTé  leurs 
arcs  &:  le  refte  de  leurs  armes ,  ils  defeendirent  auec  leurs  prefents  au  lieu  où  les  An- 
glois eftoyentplacés  :  cependantles  femmes  qui  auoyent  demeuré  au  haut  delamon- 
tagne  ,  fe  tourmentoyent  miferablement.fe  defehirant  les  iouë's  auec  les  ongles  ,  &: 

2  o  eftoyent  attentifucs,comme  il  fembloit,à  quelque  facrifice:&:  comme  les  hommes  eu- 

rent confideré  auec  grande  attention  &  emahiftement  les  couftumesdes  Chreftiens, 
(car  les  Anglois  vacquoyent  lors  à  leurs  prières  fort  à  propos)  ils  rendirent  tout  ce 
qu'ils  auoyent  receu  le  iour  d'auparauant  des  Anglois  pour  prefent.  Cependant  la  re- 
nommée de  la  venue  de  ces  Eftrangers  s'efpcndant  de  plus  en  plus ,  le  Roi  de  ces  Sau- 
uages  en  eftant  efmeu,il  enuoya  deuant  deux MeiTagers, gui  ayant  harangué  pref- 
que  demie  heure  pour  néant,  ils  firent  figne  qu'ils  demandoyent  quelque  prefent 
pour  leur  Roi ,  par  lequel  il  cognuft  qu'il  pourroit  en  feureté  defeendre  où  eftoyent- 
les  Anglois  logés ,  ce  qu'ayans  obtenu ,  ils  retournèrent  à  leur  Seigneur.  Icelui  mar- 
cha auec  pompe  Royale,enuironné  d'vnegrande  troupe  de  gardes,  l'vn  defquels  por- 
40  toit  deuant  le  Sceptre ,  auec  deux  Couronnes,  qui  eftoyent  élégamment  faites  de  di- 
uers  plumages, &  trois  longues  chaines  de  certains  oflelets ,  peut  eftre  de  mefme  ma- 
tière Se  forme  que  l'Efurgny ,  dont  nous  auons  dit  ci-defïus  que  les  Canadiens  fe  fer- 
uoyent.Or  leRoi  eftoitgrand  de  ftature,&  degeftes  nullement  inciuils,veftu  de  peaux 
de  connils&  autres  belles  fauuages:  derrière  lui  fuiuoit  vne  troupe  confufe  d'hom- 
mes auec  des  prefents,  qui  eftoyent  entièrement  nuds  &  peints  de diuerfes  couleurs. 
Or  les  Anglois  eftans  fortis  au  deuant  en  bataille,  s'eftans  falùés  de  loin  les  vns  les  au- 
tres,il  y  eut  long  temps  vn  grand  filence  fait  :  Par  après  celui  qui  portoit  le  Sceptre  au 
deuant  du  Roi,eftant  fecrettementaduerti  parvnau^re,fitvne  longue  harangue,  qui 
ayant  efté  approuuee  par  cris  de  ioye  de  la  multitude,  Le  Roi  commença  à  deicendre 
ç  0  auec  les  femmes,  (  car  il  auoit  commandé  que  les  enfans  demeuraflent  au  haut  de  la 
montagne  )  il  eftoit  prefque  défia  venu  au  rempart  du  camp,  quand  le  Port-fceptre 
commença  de  chanter  vne  chanfon&  à  faulter  à  la  cadanced'icelle,  le  Roi  &fes  gar- 
des lui  refpondant  &  menant  la  dance  :  le  refte  de  la  troupe  les  imitoit ,  excepté  les 
femmes  qui  faultoyent  fans  mot  dire  :  Et  eftant  en  cet  eftat  receus  au  dedans  des  rem- 
parts ,  ils  fe  fatiguèrent  longtemps  à  chanter  &dancer:  Enfin  ils  fupplierent le  Gene- 
ral Anglois  qu'il  vouluft  prendre  fous  fa  prote&ion  leur  Prouince,  &  gouuerner  le 
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Royaume.ce  que  leur  ayant  accordé  par  figne,  ils  mirent  furfatefte  la  Couronne  en 
chantant  &:dançant,&  lui  pendirent  les  chainesau  col,le  nommant  Hioh. 

Toute  cette  Prouince  abonde  en  vn  nôbre  infini  de  connils,qui  ne  différent  en  rien 
de  lateftedcceuxde  1  Europe,  mais  leurs  pics  refiemblcnt  mieux  à  ceux  des  taulpes, 
&  la  queue  à  celle  des  loirs  ;  ils  ont  comme  vn  fac  de  chacun  cofté ,  dans  lequel  après 
qu'ils  font  faouls ,  ils  gardent  lerefte:  les  habitans  enviuent,  ils  en  eftiment  fort  les 
peauXjCar  l'habillement  du  Roi  en  cftoit  fait.  Les  cabanes  de  ces  Sauuages  eftoyent 
bafties  de  gafons.couuertes  iufques  au  haut  d'ofiers  élégamment  entrelacés  enfemble 
en  rond,  &  fort  bien  accommodées  contre  le  froid ,  dans  lefquclles  ils  couchent  au- 
près du  feu  fur  du  ionceftcnduàterre.Leshommesyfont  nuds,&  les  femmes  y  ont  les  ic 
parties  honteufes  couuertes  de  certaines  mattes  deionc  fort  induftrieufement  faites. 
Drac  en  partant  delà  donna  le  nom  à  la  Prouince  de  Nouuelle  Albion,  tant  à  caufe  des 
rochers  blancs  qui  y  font,qu'au{Tipour  la  mémoire  de  fon  pais,  qui  s'appelloit  ancien- 
nement Albion.Èty  ayant  plante  vne  colomne,il  y  attacha  les  armes  d'Angleterre, &  y 
cfcriuit  le  nom  de  la  Royne  &  le  fien  ;  &  partit  delà  au  grand  regret  de  ces  Sauuages. 

Or  afin  que  les  amateurs  de  la  Géographie  n'ayentrienà  defirerencelieu,  nousvi- 
fiterons  en  paffant  lacofte  Auftrale  de  Californie  &  fon  dernier  riuage:  fon  Cap  Ori- 
ental eft  appelle  par  quelques-vns  du  nom  de  S.  Claire,\is  à  vis  de  la  Nouuelle  Galice  : 
D'icelui  l'autre  Cap  qu'on  nomme  de  S.  Lucas  en  eft  feparéd'vn  long  efpace,  fituéfur 
les  vingt  deux  degrés  de  la  ligne  vers  le  Nord,  comme  François  Gualle  Efpagnol  a  re-  20 
marqué  :  vers  lequel  dreffent  leurs  cours  les  nauires  qui  retournent  des  Ifles  Philippines 
&du  Royaume  de  la  Sine  en  la  Nouuelle  EJpagne  :  de  ce  Cap  iufques  à  celui  de  Mendo- 
z,e,Cituc  fur  la  hauteur  de  quarante  &  vn  degré,  les  Pilotes  content  cinq  cents  lieues. 
Auprès  de  ce  Cap  de  S.  Lucas, Candifch  ofta  auxEfpagnols  l'an  cl 3  Id  lxxx  vu  cette 
nauire  fi  richement  chargée  :  Or  derrière  icelui  il  y  a  vne  large  baye  (  laquelle  les  Ef- 
pagnols  appellent  Aguada  Segura ,  pour  la  grande  commodité  qui  y  eft  de  prendre  de 
l'eau  )  dans  laquelle  defeend  vne  riuiere ,  aux  bords  de  laquelle  plusieurs  Sauuages  ha- 
bitent. Les  Caps,  bayes,  ports,  &riuieresqui  fuiuent  plus  outre  à  laContinente,ont 
efté  en  partie  ci-delfus  récitées  par  nous  ;  le  relie  à  tant  de  fois  changé  de  nom  félon  la 
volonté  des  mariniers,  &:  les  chartes  Hydrographiques  font  fi  dilîemblables  en  cet  en-  3  o 
droit.que  fi  ie  voulois  les  remémorer  ici,il  fembleroit  que ie  voudrois  exprès  ennuyer 
le  Le&eur.Enfin  entre  l'vn  &c  l'autre  Cap  de  S.  Lucas  &  de  Mendoze,il  y  a  plufieurs  Ifles 
efparfesen  lamer  dwZud audeuantde  la  terre ferme,deux  defquelles  font  particuliè- 
rement remarquées  des  mariniers  ,  l'vne  eft  appellce  du  nom  de  S.  Auguflin  ,  fur  la 
hauteur  de  trente  degrés  &  quarante  fcrupules,  l'autre  de  Cedros  fur  la  hauteur  de 
vingt  huid  degrés  &  quinze  fcrupules,commeil  a  efté  remarqué  par  le  mefme  Gualle. 

NOVVELLE    MEXI  QJV  E. 
C  H  a  p.  XXI. 

Première  defîouuertttre  des  Yromnces  qu'on  appelle  auiourd'htti  ^° 
Nouuelle  Mexique. 

AV  a  n  t  que  de  fortir  de  ces  Prouinces,il  ne  fera  point  hors  de  propos  d'adioin- 
dre  ici, comment  ces  grandes Prouinces,à  prefent  nommées  Nouuelle  Mexique, 
ont  efté  premièrement  defcouuertes  par  les  Efpagnols, comme  il  eft  recité  par 
Frère  Iuan  Gonfalez  deMendoze  en  fa  relatiô  du  Royaume  de  la  Sine  l'an  c  I  d  I  d  l  x  x  x  1  x 
imprimée  à  Madril. 

K^iuguflin  Ruiz(  dit-il  /Religieux  de  l'ordre  de  S.  François,  demeurant  en  la  vallée 
de  S.  Bartholome,  ayant  entendu  l'an  cIdIdlxxx  des  Sauuages  nommés  Conchos,qui 
trafiquent  auec  leurs  voifins  les  Pajjùaga f es, il  y  auoit  vers  le  Nord  plufieurs  Prouin-  <q 
ces  &  villes  habitées  par  diuerfes  nations, vers  le/quelles  les  Efpagnols  n'auoyent  point 
efté  iufques  alors,poufted'vnzelepie  d'amener  à  Chrift  lésâmes  de  ces  peuples,  il  de- 
manda permiffion  au  Comte  de  la  Couronne,qui  eftoit  pour  lors  Viceroi  en  la  Nouuel- 
le EJpagne ,  &  au  Prouincial  de  fon  ordre,  d'aller  vers  ces  nations,  &  d'apprendre  leur 
langage  afin  de  les  induire  plus  aifement  à  la  Religion  Chreftienne  :  laquelle  ayant 

facilement 
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facilement  obtenue ,  ii  fe  mit  en  chemin  auec  des  autres  Moines  de  Ton  ordre,  &:  huiét 
foldats  qui  le  voulurent  accompagner  de  leur  plein  gré:  de  après  auoir  marché  quel- 
ques iournees,il  entra  dans  la  Prouince  de  T/guas^u  on  croyoit  eftre  efloignee  des  mi- 
nes d'argent  de  S.  Barbe  de  deux  cents  cinquante  lieues  vers  le  Nord.  Là,pour  les  cau- 
fes  qu'on  ne  dit  point,  vn  des  Moines  fut  tué  par  les  Sauuages;  les  folda'ts  qui'crai- 
gnoyent  auec  raifon  de  ces  commencements  d'encourir  de  plus  grands  dangers,  &c 
voyans  qu'ils  n'eftoyent  pas  capables  en  fi  petit  nombre.de  contraindre  vne  fi  grande 
multitude  de  Sauuages  ;  &  que  ce  feroit  en  vain  d'attendre  aucun  fecours  des  Proum- 
ces  des  Efpagnols, defquelles  ils  eftoyeht  fi  loin,  ils  iugerent  que  le  plus  feur  eftoit  de 

i  o  retourner  au  pluftoft  vers  les  mines  d'argent  de  S.  Barbe.Màis  les  Moines  qui  reftoyent 
reiettansle  confeildes  foldats,  s'arrefterent  là  auec  trois  ieunes  hommes  Ameriquains 
&  vnMe/îiz>fe  fians  par  trop, comme  il  femble,en  l'humanité  des  Sauuages. 

Les  foldats  eftans  retournés  vers  leurs  gens  ,  efcriuirent  au  Viceroi  l'affaire  comme 
elle  s 'eftoit  paffee  ;  Or  les  Cordeliers  eftans  en  peine  de  leurs  gens,  &  craignans  quel- 
que chofe  de  pis,  commencèrent  à  encourager  quelques  foldats, afin  qu'ils  fohaftaf- 
fent  d'aller  auec  Bernardino  Beltran  Moine  de  leur  ordre,?ers  la  Prouince  des  Tiguas>& 
tirer  leurs  Frères  hors  du  péril  prefent.ll  aduint  fort  a  propos  qu'en  ce  temps  Avthonïo 
deEJpeionitiï de  Gordube  en  Efpagne,&  Citoyen  de  v^.v/<pif,arriualà  pour  trafiquer; 
qui  eftoit  vn  homme  riche ,  d'vn  grand  courage  &  fort  indufîrieux ,  &  fur  tous  autres 

20  preft  àferuir  fonRoi;  qui  ayant  peféferieufement  le  delTein  des  Moines  &:  la  dignité 
de  la  chofe,ferefolut  d'hafarder  auec  fes  biens  &:  la  vie ,  pourueu  qu'il  peuft  obtenir 
permiiîîon  de  quelque  Officier  du  Roi  laquelle  par  l'interceiTion  &  prières  des  Moi- 
nes fut  librement  concédée, tant  à  lui  qu'à  tous  ceux  qui  le  voudroyent  accompagner, 
p^r  Iuan  de  Ontïueros,  Baillif  de  la  ville  nommée  des  quatre  Cienagas  en  la  Prouince  de 
la  Nouuelle  Bifcaye^  feptante  lieues  des  mines  d'argent  de  S.  Barbe. 
*  Par  ainfiv4w/^»/tf^£^^,ayantpromptement  préparé  tout  ce  qui  eftoit  neceffai- 
re  pour  ce  voyagepartit  le  dixième  de  Nouembre  l'an  cIdIdlxxxii  delà  vallée  de 
S.  Barthohmezuzc  cent  cinquante  tant  cheuaux  que  mulets ,  grand  nombre  d'armes 
.  &  munitions  de  guerre-abondante  prouifion  de  viures  &:  beaucoup  d'efclaues;&:  ayant 

3  o  cheminé  deux  iours  vers  le  Nord,il  rencontra  beaucoup  de  Sauuages  nommés Conchos 
qui  habitent  par  villages  dans  des  cafés  baffes, &:  ne  fçachâs  quel  chemin  il  prenoit,vin- 
drent  au  deuant  de  lui  pour  lui  donner  la  bien  venue.  Les  Concfcos, comme  auffi  tous  les 
autres  Sauuages  qui  habitent  ces  grandes  régions,  viuent  le  plus  fouuent  devenaifon, 
(  car  il  y  a  grande  abondance  de  connils,  Heures  &:  cerfs  )  de  Afayz,  aufîi  de  citrouilles 
&  de  melons  qu'ils  ont  en  abondance:  les  riuieres  font  fournies  de  toutes  fortes  *dc 
poiffon.  Les  habitans  font  prefque  tout  nuds  ;  leurs  armes  font  l'arc  &  les  flèches  ;  ils 
obeïlfent  à  plufieurs  Rois,  qu'ils  nomment  Cajpqnes  comme  les  Mexïquaim  :  ils  n'ont 
nulles  Idoles, ni  chofe  aucune  qu'ils  adorent,  voila  pourquoi  ils  fouffroyent  librement 
que  les  Chreftiens  y  dreffafTent  des  croix,  après  qu'ils  eurent  légèrement  appris  par 

40  des  truchements  ce  qu'elles  fignifioyent.  Delà  eftans  conduits  par  les  Conchos,  ils  fu- 
rent vingt  quatre  lieues  par  leur  Prouince  fans  danger  ni  aucun  njal,  les  Rois  venans 
.  partout  au  deuant  d'eux  pour  les  aider;  ils  arriuerent  chés  les  Pajp(aguates>  qui  viuent 
en  lamefme  façon,  &  ayans  receubenignem'ent  les  Efpagnols,  ils  les  conduirentpar 
leur  Prouince  ;  ils  trouuercnt  là  auprès  du  chemin  plufieurs  veines  d'argent,  félon  les 
indices  de  ceux  qui  s'y  cognoiffent.  Les  Tobofes  fuiuent  les  Faj[uaguates>  nation  diffé- 
rente des  autres,qui  eftimans  qu'il  n'eftoit  pas  bon  d'attendre  la  venue  des  Efpagnols, 
fe  retirèrent  auec  ce  qu'ils  auoyent  dans  les  prochaines  montagnes ,  pource  que  quel- 
.ques  foldats  Efpagnols  f  comme  il  fecut  par  après)  és  années  précédentes  eftans  entre 
darft  cette  Prouince  po^ur  y  chercher  des  mines,  auoyent  cnleué par  force  plufieurs 

jo  habitans  pour  en  faire  des  efclaues.  Par  ainfi  le  Capitaine  enuoya  quelqucs-vnsde  fes 
gens,pour  les  prier  par  douces  parolles  &:  grandes  promeffes,  afin  qu'ils  rctournafTent 
■  à  leurs  m,aifons,&i  qu'ils  y  feroyentaffeurés  en  toutes  chofes,& qu'ils  n'eftoyent  pas  ve- 
nus là  pour  faire  du  mal  ;  plufieurs  dentr'eux  perfuadés  par  ces  chofes,retournerent,& 
laifferent  dreffer  des  croix ,  ayans  appris  leurvfage,&  conduirent  les  Efpagnols  en 
cette  forte  douze  lieues  de  chemin  par  leurs  terres:  ces  Sauuages  vont  prefque  tous 
nu<às,&  font  armés  darcs  &c  de  flèches. 

Ffi  Chap. 


2.2.8 


DESCRIPTION   DES  INDES 


C   H   A   P.  .  XXII. 

Tourfiite  du  ^voyage  de  Anthonio  de  Efpeio  enU  Nouuellc  Mexique. 

LE  s  Efpagnols  furent  conduits  du  pais  des  Tobofcs  aux  Iumanes  ou  Patarabuyes, 
qui  habitent  vne  Prouince  fort  peuplce  par  bourgades ,  ils  ont  des  maifons  de 
pierres  auec  leurs  toi&s  élégamment  conftruites  -,  les  hommes  Sz  les  femmes  fe 
rayent  la  face  Se  les  bras  &:  iambes  de  certaines  lignes  j  ils  font  robuftes  de  corps  Se 
beaucoup  plus  ciuils  que  les  précédents.  Ils  ont  là  abondance  de  viures  pour  lacom, 
modité  de  la  chaffe  aux  beft.es  Se  oifeaux  ;  Les  riuiercs  qui  y  font  en  grand  nombre,  i  o 
font  fortpoiffonneufes,lefquelles  defcendcntduNord,&:on  croit  quefemeflans  tou- 
tes en  vn  grand  canal,  elles  defeendentdans  la  mer  du  Nord  :  Il  y  a  aufli  beaucoup  de 
lacs  falés3i'cau  defquels  fe  congelé  en  tres-bonfell'efté  :  Les  Sauuages  y  fontgrande- 
ment  belliqueux,  car  la  première  nui&que  les  Efpagnols  fortifièrent  leur  camp,  ils 
leur  enuoyerent  vne  telle  nuee  de  flèches,  que  cinq  cheuaux  en  furent  tués ,  Se  autant 
deblefleSj&rn'encufTentlaiiTé  aucun  fans  l'endommager  s'ils  n'euflenteftéempefehés 
par  la  garde.  Ayans  fait  ces  chofes,abandonnans  leur  bourgade ,  ils  fe  retirèrent  dans 
la  montagne  ;  mais  le  Capitaine  auec  cinq  foldats,fon  truchement  Se  quelques-vns  du 
pais,  les  ayant  fuiui,les  efmeut  tellement  par  douces  parolles  qu'ils  retournèrent  à 
leurs  maifons, &  firent  fçauoir  à  leurs  voifins  parMelfagers  que  les  Efpagnols  paflbyent  20 
parle  pais  fans  faire  aucun  dommage, & ne  faifoyent aucune  violence  aux  perfonnes 
ni  pilloyent  les  biens  des  habitans  des  lieux  où  ils  pafïbyent:ainû  ayans  premièrement 
appaiféle  Roi  par  quelques  petits  prefents,  ils  perfuaderent  aifement  lerefte,  de  ma- 
nière qu'vne  grande  troupe  dentr'eux  accompagnèrent  les  Efpagnols  quelques  iour- 
nees  de  chemin.  Ils  cheminèrent  le  long  d'vne  grande  riuiere  douze  îôurs  de  long, 
paflans  au  trauers  de  diuers  bourgs  du  mefme  peuple:  Or  les  Sauuages  aduertis  par  • 
leurs  voifins, venoyent  fans  armes  au  deuant  des  Efpagnols, & leurs  fournilfoyent  pour 
rien  les  viures  Se  autres  chofes  dont  ils  auoyent  befoin  ;  où  entre  autres  eftoyent  à  ad- 
mirer les  peaux  des  cheureaux  il  brauement  préparées  qu'elles  ne  cedoyent  à  celles 
de  Flandre.  Cette  nation  vfoyent  d  habits ,  Se  fembloyent  auoir  quelque  légère  co-3  o 
gnoiffance  de  la  Religion,  car  regardans  le  Ciel,  qu'ils  nommoyent  en  leur  langage 
t^Jpalito,  ils  defignoyent  vne  Diuinité  Se  vn  Seigneur  de  tout  l'vniuers ,  qu'ils  difoyent 
eftrc  libéral  donateur  de  la  vie  &  de  tous  biens  :  Les  femmes  Se  les  enfans  appro- 
choyentdu  Religieux  qui  eftoit  dans  la  compagnie,  afin  d'obtenir  la  bénédiction  de 
lui.;  Se  lors  qu'on  leur  demanda  de  qui  ils  auoyent  receu  cette  cognoiffance  de  Dieu, ils 
refpondirent  de  trois  Chreftiens  Se  d'vn  Nègre  qui  auoyent  paflé  parla,  &  y  auoyent 
demeuré  quelque  temps  :  Ils  cognurent  par  plufieurs  indices  qu'ils  vouloyent  dénoter 
Cabeca.  de  FaccayDoranteo,  Cajîillo  Se  leur  Nègre,  defquels  nous  auons  parle  ci-deffus. 
Les  Efpagnols  partans  delà,furent  accompagnés  &feruis  plufieurs  ioursparvn  grand 
nombre  d'hahitans,  fi  long  temps  qu'ils  fuiuirent  les  riuages  de  la  riuiere.  Delà  à  peu  40 
de  iournees  de  chemirwils  arriuerent  à  vne  autre  bourgade  d'Indiens  ;  qui  excités  par 
la  renommée  de  leurs  voifins,  vindrent  de  leur  bon  gré  au  deuant  des  Eipagnols,auec 
plufieurs  ornements  de  plumaceries ,  qui  eftoyent  compofés  d'vne  grande  variété  de 
couleurs, &  des  cafàques  de  coton, bigarrées  de  bleu  &  de  blanc  à  la  façon  des  Chinois. 

Or  les  homes  &  les  femmes  eftoyent  veftus  de  peaux  de  beftes  fâuuages  bien  prepa- 
rccs:le  nom  de  ces  Sauuages  ne  peut  eftrecognu  à  défaut  de  truchcment,on  leur  mon- 
llra  après  quelques  pierres  où  il  y  auoit  de  riches  veines  de  métaux  méfiées,  &r  on  leur 
demanda  fi  leur  terre  couuroit  en  quelque  endroit  de  telles  chofes ,  ils  refpondirent 
par  fignes, qu'il  fe  trouuoit  de  telles  pierres  en  grande  quantité  dans  vne  Prouince»qui 
eftoit  à  cinq  iournees  de  chemin  delà  vers  l'Oueft.  Ayans  en  outre  accompagné  les  j  o 
Efpagnols  vingt  deux  lieues  par  leur  Prouince ,  ils  les  conduirent  iufques  dans  la  pro- 
chainc.qui  eftoit  encore  plus  pcuplee,&  fitueele  long  des  riuages  de  la  mefme  riuiere. 
En  célieu,les  Efpagnols  ayans  efté  receus  fort  humainement,«&  fauorifés  de  quelques 
petits  prefents, comme  aufii  de  prouifion,  Se  furxout  de  fort  bon  poifibn  qu'vn  lac  voi- 
iinnourrit,ilsfeiournerent  trois  iours;  cependant  les  Sauuages  drefterent  félon  leur 
couftume  des  dances  :  ils  ne  peurent  apprendre  le  nom  de  la  Prouince ,  au  refte  elle 

fembloit 
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fembloiteftre  fort  grande,  &  n'auoit  point  de  féconde  en  fertilité  de  terroir,  en  bonté 
d'air  &  abondance  dé  métaux.  «Ilfe  trouua  là  vn  de  la  nation  des  Conchos,  qui  démon-' 
ftroit  par  fignes,  qu'à  quinze  iours  de  chemin  vers  l'Oueft,il  y  auoitvn  grand  lac,enui- 
ronné  de  plufieurs  bourgades  de  Sauuages, qui  vfoyent  d'habits,  abondoyent  en  viures 
&  demeuroyent  dans  de  grandes  maifons, &s'offroit  de  les  y  guider  ;  mais  pource  que 
ce  chtmin  entrepris  pour  deliurer  les  Moines  s'addreflbit  vers  le  Nord,  ils  leur  fem- 
bla  qu'ils  deuoyentlaifler  celui  du  couchant.  Delà  ils  chcminerentquinzc  iours  par 
des  lieux  fanshabitans  &  des  grandes  forefts',qui  abondoyent  en  pins,  du  tout  fembla- 
blesà  ceux  de  l'Europe,  &  s'eftans  auancé  quatre  vingts  lieues,  comme  ils  penfoyent, 

i  o  ils  arriuerent  à  vn  petit  village  mal  peuplé,danslesloges  duquel  qui  eftoyent  faites  de 
paille  à  lalegere,ils  trouuerent  beaucoup  de  peaux  de  cerf#,& abondance  defel  blanc 
fort  bon.  Les  Sauuages  delànereceurent  pas  feulement  les  Eipagnojs  humainement, 
mais  aufll les  conduirent  douze  lieuè's  le  long  de  la  riuiere  delNorte,  iufques  dans  la 
Prouince  qu'on  nomme  pour  le  iourd'hui  Nouuelle  Mexique.  L'vne  &  l'autre  riue  de 
la  riuiere  eftoit  couuerte  d'vne  foreft  de  peupliers  ,  qui  eftoit  parfois Jarge  de  quatre 
lieues, ils  y  virent  aufli  force  noyers  &  vignes  ;  ayans  marché  par  ces  forefts  deux  iours, 
ils  rencontrèrent  cjix  bourgades  fituees  fur  l'vn  &  l'autre  riuage,  dans  lefquels  il  fem- 
bloitbien  y  habiter  dix  mille  hommes.  Ils  y  furent  receus  humainement,  &  menés 
dans-Ies  bourgades,ils  trouuerent  leurs  maifons  grandes  &rcleuees  de  quatre  eftages 

îd  de  haut,auec  beaucoup  de  fales ,  chambres  &  eftuues  contre  le  froid  :  les  hommes  &: 
les  femmes  eftoyent  veftus  de  robes  de  coton  &  de  peaux  de  belles  à  la  façon  des  Me- 
9x/quaws,  &  ce  qui  eftoit  non  accouftuméaux  Sauuages  &  par  confequent  nouueau 
aux  Efpagnols,c'eft  qu'ils  vfoyent  de  fouliers  &  de  botes ,  qui  eftoyent  faites  de  peaux 
de  beftes  fauuages  &  de  cuir  de  bœuf.  Les  femmes  auoyent  les  cheueux  bien  peignés 

•    &c  élégamment  ageancés,fans  fecouurir la  tefte  d'autre  coé'fure.  Chacune  bourgade 
auoit  fon  Roi,qui  denonçoit  au  peuple  Ces  ordonnances  par  les  crieurs  publics.  On  y 
'  voyoit  par  tout  plufieurs  Idoles ,  lefquelles  ils  adoroyent,  8c  prefque  en  toutes  les  mai- 
fons il  y  auoit  des  chapelles  dédiées  au  feruice  du  Diable,  &toutainfi  quelesChre- 
ftiehs  plantent  des  croix  lelong  des  chemins ,  ainfi  auffi  eux  dre/Tent  des  petites  cha- 

3  0  pelles  peintes  &  ornées  ,  dans  lefquelles  ils  croyent  que  le  Diable  parte  la  nuid  &  s'y 
donne  du  bon  temps,  quand  il  va  d'vne  bourgade  à  l'autre.  Ilscultiuent  foigneufe- 
ment  leurs  champs  &  en  chacun  d'iceuxils  y  plantent  quatre  paulx,  fur  lefquels  ils 
mettentvn  toid ,  afin  que  le  Laboureur  prenne  fonrepas  defibus  &  s'yrepdfe  à  midi. 
Le  terroir  y  eft  prefque  tout  montuèux  &  couuert  de  bois  de  pins.  Leurs  armes  font 
de  forts  arcs  &  des  flèches  munies  au  bout  de  cailloux  aigus ,  de  longues  efpees  de  bois 
garnies  des  deux  coftés  de  plufieurs  cailloux  trenchans,de  forte  qu'elles  peuuent  d'vn 
grand  coup  couper  vn  homme  en  deux,  de  enfin  des  boucliers  couuerts  de  peaux 
de  bœufs  crues. 

C   H   A   P.  XXIII. 

4° 

Defeomerture  des  Vrouinces^  de los  Tiguas,  de  los  Quires,  Cumanes,  Ameyes, 
Acoma,Zuny,/w  Vromnces  defquelsefl  dite  des  Ejiagnols  Cibola. 

APr  e  s  auoir  feiourne  quatre  iours  dans  la  Prouince  précédente,  ils  paiTerent 
dans  la  Prouince'des  7/>/^,quieft  peuplée  de  feizebourgades,dans  l'vne  def- 
quelles  dite  Poala  auoyent  efté  tués,  comme  ils  cognurent  Francifco  Lopez&c 
Auguflin  Ruizauec  leurs gens.Or  les  habitans  voifins  fefentans  coupables  decemeur- 
.  tre,&  craignans  que  les  Efpagnols  s'en  voulufient  venger,  laiffans  leurs  maifons  fe re- 
tirèrent àla  hafte  dans  les  montagnes,  &  ne  peurent  eftre  retirés  delà  par  aucun  beau 
50  femblant  qu'on  leur  fit.  Il  fut  trouué  dans  leurs  maifons  grande  abondance  de  viures, 
force  poules  &  Aitres  chofes»,  ils  ne  peurent  au  vrai  cognoiftre  le  nombre  des  habi- 
tans. Par  ainfi  ayans  trouué  les  Moines  tués,  ils  délibèrent  entr'eux,  quel  feroit  le  plus 
expédient  ou  de  retourner  en  la  Nouuelle  Bïfiaje  ou  de  pourfuiure  plus  outre,  ils  furent 
en  doute  quelque  temps,  iufques  àcequ'vn  bruit  courant  de  certaines  grandes  &  ri- 
ches Prouinces  vers  l'Eft.il  fut  trouué  bon  de  vifiter  plus  auât,  à  quoi  BemardraoBeltran 
necontredifoitpas,  afin  qu'ils  enpeiuTent  porter  de  plus  certaines  nouuelles  au  Roi, 

Ff  5         ,  toutesfois 
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toutesfois  qu'il  ne  falloit  pashafiirdcr  toute  la  troupe;. mais  que  le  Capitaine  entre- 
prendroit  ce  chemin  auec  deux  foldats.-  Icelui  eftant,  eftoigné  de  deux  iournees  du  . 
lieu  où  eftoit  loge  la  troupe,il  entra  dans  vne  autre  Prouince,  peuplée  d'onze  bourga- 
des &:  fi  fournie  de  gcns.quïkiugeoyent  qu'on  y  pouuoit  trouuer  quarante  mille  ames; 
le  terroir  y  eftoit  fertile  &  bien  cultiuéj  attouchant  de  fort  près  les  limites  de  Cibola; 
tellement  abondante  en  taureaux  &:  en  vaches^  que  les  habitans  s'en  veftoyent  des 
peaux  ;  qui  n'eftoyent  en  rien  différents  en  mœurs  6c  couftumes  de  leurs  voifms  ;  il  y 
auoit  apparence  d'y  auoir  force  métaux  dont  ils  virent  beaucoup  dans  les  maifons: 
Les  habitans  y  feruentdiuerfes  Idoles ,  au  refte  ils  receurent  humainement  les  Efpa- 
gnols.  Ayant  remarque  ces  chofes, il  retourna  au  logement,  où  on  auoit  cependant  io 
ouy  le  bruit  d'vnç  autre  frfcuince ,  qu'on  nommoit  de  los  JOuircs ,  laquelle  eftoit  à  fix 
lieues  le  long  de  la  nuierc  del?{orte,\ers  laquelle  s'acheminans, comme  ils  en  eftoyent. 
à  vne  lieuë  feulement,  ils  furent  inuités  amiablemcnt  par  les  habitans,  qui  vindrent  au 
deuant  d'eux  en  grand  nombre  :  Ils  y  virent  feulement  cinq  bourgades ,  qui  eftoyent 
habitées  de  quinze  mille  hommes  idolâtres  comme  les  précédents.  Ils  virent  aufïi 
vne  pië  enfermée  dans  vne  cage  à  la  façon  d'Efpagne,  &  des  Tirazoles,  defquels  vfent 
les  chino z>,elegan}ment  peintes  de  figures  du  Soleil.de  la  Lune  &  des  Eftoilles.  Ayans 
en  cet  endroit  pris  la  hauteur  du  pôle, ils  trouucrent  qu'ils  en  eftoyent  venus  iufques  à 
la  hauteur  de  trente  fept  degrés  &  demi. 

Ayans  marché  quatorze  lieues  vers  le  mefme  vcnt,ils  entrèrent  dans  vne  autre  Pro- 10 
uince,  dite  de  los  Ctmxmes ,  dans  laquelle  ils  trouuerent  cinq  bourgades ,  la  plus  grande 
s'appelloit  Cia ,  tellement  grande  qu'il  y  auoit  huid  marchés  publics  ;  les  maifons  • 
eftovent  endui&es  de  chaux,&  peintes  de  diuerfes  couleifrs  ;  les  habitans  eftoyent  plus 
de  vingt  mille,felon  qu'on  pouuoit  conieéturer  :  il  leur  fut  fait  là  prefent  de  fort  beaux 
marfteaux,&on  les  feruoit  de  viures  nettement  préparés  &  bien  cuits;  de  forte  qu'il 
apparoiftbit  clairement  que  ces  Sauuages  furpaflbyent  de  beaucoup  les  autres  en  ciui- 
lité  &  mœurs  bien  cultiuees  :  &  n'auoyent  faute  de  riches  métaux,  car  ils  monftroyenc 
de  leur  gré  les  montagnes  où  ils  eftoyent. 

A  quinze  lieues  delà  vers  l'Oueft,  on  trouuela  grande  bourgade  <fcAcom(i>  placé 
fur  vn rocher  efleué&r  droit,  à  laquelle  on  ne  peut  monter  qu'vn  àvnparvn  cfcalier  jo 
fort  eftroit,  taillé  dans  le  roc  :  Les  Principaux  defeenflirent  volontairement  vers  les 
Efpagnols,&  leurs  donnèrent  des  viures  &  plufieurs  prefents  :  Les  champs  qu'ils  enfe- 
mençoyent  eftoyent  à  deux  lieuè's  delà,qu'ils  arroufoyent  auec  des  foftes  qui  eftoyent 
conduits  de  la  riuiere  prochaine ,  aùx  nuages  de  laquelle  ils  virent  des  bois  de  rofiers 
à  la  façon  de  ceux  de  l'Europe  :  il  femble  que  cette  Prouince  abonde  enmctaux,mais 
les  Efpagnols  n'oferent  les  chercher  plus  auant,à  caufe  delà  multitude  &  férocité  des 
Sauuages. 

Ayans  marché  vingt  quatre  lieues  delà  vers  l'Oueft,  ils  atteignirent  vne  Prouince. 
dite  des  naturels  Zuny,  &  des  Efpagnols  Cibola  ;  dans  laquelle  auoit  autresfois  entré 
Trancifco  Vafyuio,  &  y  auoit  drefTé  plufieurs  croix  ;  quelques-vnes  defquelles  ils  y  virent  40 
encores  ;  &  y  trouuerent  trois  Chreftiens  qui  y  auoyent  demeuré  depuis  ce  temps  là, 
lefquelsauoyent  prefque  oublié  le  langage  de  leur  pais ,  par  lefquels  toutesfois  ils  ap- 
prirent qu'à  foixante  iours  de  chemin ,  il  y  auoit  vn  grand  lac  ou  peut  eftre  la  mer  , à  la 
riue  duquel  il  y  auoit  plufieurs  grandes  bourgades ,  &  que  les  habitans  auoyent  beau- 
coup d'or,&  que  FrancifcoFafquioXc  fçachant,s'eftoit  mis  en  chemin  pour  y  aller;  mais 
qu'il  fut  contraint,faute  d'eau ,  de  retourner  après  douze  iours  de  chemin,  &  qu'il  ne 
l'auoit  plus  eflaye  ayant  efté  preuenu  par  la  mort. 

C   H  A  P.  '  XXIV. 

Refie  du  chemin  de  Anthonio  de  Efpeio,  Bourgade  de  2^guato3  S0 
Prouince  de  Hubato  t$  des  Tamoros. 

ANthonio  de  E  s  p  e  i  o  eftant  par  le  précèdent  rapport  releuéd'vnenou- 
uelle  efperance,  defiroit  fur  tout  de  s'acheminer  auec  toute  la  troupe  vers  cet- 
te riche  Prouince,  mais  Frère  Bernardino  &  la  plus  grande  partie  des  foldats  ii 
oppofoit  fort;  difant  qu'il  eftoit  temps  de  retourner  au  logis  &  de  déclarer  au  Viceroi 

comme 
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comme  les  affaires  s 'eftoyent  paffees  :  parainfi  ayant  lahTc  le  Capitaine  auec  neuf  au- 
tres,ils  prindrent  le  chemin  vers  la  Prouince  d'où  ils  eftoyent  venus  :  mais  le  Capitai- 
ne fans  s'arrefter  princ  fon  chemin  auec  ce  refte  vers  l'Oueft,  &  après  auoir  marché 
vingt  lieues,  il  paruint  à  vne  Prouince  qui  fembloit  eftre  habitée  de  cinquante  mille 
Sauuages,qui  eftans  aduertis  de  la  venue  des  Efpagnols  ,  enuoyercnt  de  leurs  gens  au 
deuant  d'eux ,  afin  de  leur  défendre  le  pais ,  les  menaçans  de  mort  s'ils  s'efforçoyent  à 
l'encontre  :  Mais  de  EJpio  appaifa  tellement  tant  par  douces  parolles  que  par  prefents, 
premièrement  les  Meffagers,&puis  le  refte  de  la  troupe ,  qu'ils  le  receurent  auec  cent 
cinquante  de  Cibolx  de  leur  bon  gré.  Et  comme  ils  approchoyent  la  principale  bour- 

i  o  gade nommée  Zaguato,  enuiron  deux  mille  Sauuages  vindrent  au  deuant  d'eux  auec 
force  viures ,  qui  eftimoyent  grandement  les  prefents  des  Efpagnols ,  combien  qu'ils 
fufîent  de  peu  de  valeur  ;  lefquels  eftans  fuiuis  de  leur  Roi,  receurent  enfin  les  Efpa- 
gnols auec  fi  grade  ioye.qu'ils  iettoyent  la  farine  aux  pies  de  leurs  cheuaux,&  les  ayans 
logés  dans  leur  bourgade,  ils  les  traitèrent  affés  bien  félon  la  couftume  des  Sauuages. 

Plufieurs  hommes  accoururent  aulfi  des  lieux  voifins,  &  les  Rois  mefmcs  diuul- 
guoyent  la  bonté  &  humanité  des  Efpagnols.  Le  Capitaine  fe  feruant  de  la  fimplicité 
de  ces  Sauuages,  les  aduertit  que  Ces  cheuaux  eftans  offenfés  du  premier meffage,  par 
lequel  ils  leur  auoyent  defen  du  le  païs,les  menaçoyent  d'vn  grand  mal.pour  lequel  pre- 
uenir,il  leur  falloir  baftir  vne  maifon  de  pierre,  pour  les  y  enfermer  :  ce  que  croyans  ils 

io  firent  auffi  toft  cette  maifon:  Or  eftantpreft  à  partir  on  lui  fit  prefent  de  xl  mille  man- 
teaux de  coton  &  plufieurs  autres  chofes  ;  entre  lefquclles  il  y  auoit  des  métaux,  &c  des 
riches  pièces  de  mines  d'argent  comme  il  fembloit.  Les  Sauuages  confirmans  ce  que 
les  précédents  auoyent  dit,  parloyent  de  ce  grand  lac.  Or  le  Capitaine  fe  confiant  en 
l'humanité  &  libéralité  de  cette  nation,renuoya  à  Cibola  tous  ceux  qu'il  en  auoit  ame- 
né auec  cinq  foldats  &le  bagage  :  &  print  le  chemin  auec  quatre  foldats  feulement  &c 
quelques  guides  vers  de  certaines  mines  d'argent,defquelles  il  auoit  ouy  quelque  bruir, 
lefquelles  il  trouua  après  quarante  cinq  lieues  de  chemin.  Or  c 'eftoit  vne  tort  riche 
&  large  veine  d'argent, fituee  fur  le  fommet  d'vne  montagne,  laquelle  on  montoit  fans 
peine: autour d'icelledemeuroyent  plufieurs  Sauuages  par  bourgades, qui  receurent 

5  o  les  Efpagnols  humainement,  &  vindrent  au  deuant  d'eux  auec  des  croix  en  figne  d'a- 
mitié. 11  y  auoit  là  deux  moyennes  riuieres,  les  bords  defquelles  eftoyent  couuerts  de 
force  vignes,  qui portoyent  de  fort  bons  raifins;  &  de  bois  de  noyers,  auec  grande 
abondance  de  lin,femblable  à  celui  de  l'Europe.  Or  les  Sauuages  donnoyent  à  enten- 
dre par  certains  fignes,  qu'il  y  auoit  proche  delà  vne  grande  riuiere,  large  d'enuiron 
quatre  lieués,qui  fortoit  dans  la  mer  du  Nord  :Mais  les  Efpagnols  croyant  qu'elle  eftoit 
trop  loin  delà.ils  ne  prindrent  pas  la  peine  d'y  aller;  &  eftans  retournés  par  vn  plus 
court  chemin  en  la  Prouince  de  Z/wy,ils  y  trouuerent  le  Moine  auec  le  refte  delà 
troupe,&  ceux  qu'ils  auoyent  enuoyé  deuant. 

Bemardino  s'achemina  peu  après  auec  la  troupe  vers  la  Nouuelle  Bifcaye  :  mais  Anîho- 

4°  nio  monta  auec  huicl:  foldats  le  long  des  riuages  de  la  riuiere  del  Norte;&  après  auoir 
marché  foixante  lieuè's,il  paruint  à  la  Prouince  de  los  Jî>iiir essayant  fait  par  après  douze 
lieues  vers  le  leuant,il  paita  dans  les  limites  de/os  Hubates,où  ayant  efté  fort  humaine- 
ment receu&  aidé  de  viures, il  y  trouua  detres-riches  mines. Cette  Prouince  fembloit 
eftre  habitée  de  vingt  cinq  mille  Sauuages ,  qui  eftoyent  veftus  de  manteaux  de  coton, 
élégamment  peints,comme  aulfi  de  peaux  de  cheureaux  fort  bien  préparées.  Au  refte 
cette  région  eftmontueufe,couuerte  de  force  pins  &  de  cèdres  j les  maifons  deshabi- 
tans  y  font  fpacieufes  &  elleuees  de  quatre  eftages. 

La  Prouince  de  los  Tamos  en  eftoit  feulement  à  vne  iournee  de  chemin,  qui  refufans 
de  receuoir  volontairement  les  Efpagnols,  ils  trouuerent  pour  le  mieux  de  retourner 

50  en  leur  pais.  Parainfiau  commencement  de  Iulliet  de  l'an  do  lxxxiii  eftans  con- 
duits par  vn  certain  Sauuage,  ils  defeendirent  le  long  de  la  riuiere  par  vn  autre  che- 
min qu'ils  n'eftoyent  venus, laquelle  pour  l'abondance  du  beftail  qui  y  eftoit,  ils  nom- 
mèrent,^ de  las  Vacas,& ayant  marché  cent  &  vingt  lieuës,ils  arriuerent  àla  riuiere  de 
los  Conchosi&c  peu  après  en  la  vallée  de  S.  Bartholome,  d'où  ils  eftoyent  premièrement 
partis.  D'où  le  Capitaine  efcriuit  toute  la  fuite  de  l'affaire  paftee  au  Viceroi  &  au  Roi 
d'Efpagne.  Voila  ce  que  nous  auons  exraift  de  luan  Gonfalez  - 
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Voyage  de  D.  Iuan  de  Onnate,  Acoma  pnfe  &  pillée,  conjlruclion  de 
S.  Iuan,  defcouuerture  faite  en  pajfant  du  Lac  Conibas. 

AVant  que  nous  retournions  de  ces  régions  Mediterranees  &  peu  cognucs 
aux  autres  qui  le  font  plus,  nous  adioufterons  encore  ici  vn  voyage  des  Efpa- 
gnols  briefuement,  ladefcription  duquel  Ludouictis  Tribaldtu  Toletus  enuoya 
l'an  clDlocvà  Richard  Hackluydt.  L'an  cIdId  xcix  D.  Iuan  de  Onnate  partit  de  la 
ville  de  Mexique auecvne armée  de  cinq  mille perfonnes  de  tout  fexe  &  aage, bonne  to 
prouifion  de  viures ,  quantité  de  brebis ,  cheures ,  vaches,  beftes  de  charges  &  autres 
chofes  neceflaires  pour  vn  tel  voyage  ;  &  ayant  marché  par  diuerfes  Prouinces 
l'efpace  prefquede  cinq  cents  lieues,  il  defcouurit  plufieurs  nations  ,  qui  habitoyenc 
des  villes  bien  munies  &  élégamment  bafties,  aueclefquelles  il  contracta  alliance  ôc 
amitié,&  les  rendit  finettes  au  Roi  d'Efpagne.Iufques  à  ce  qu'il  arriua  à  vnc  ville  extrê- 
mement forte  de  nature  &  fortifiée  par  art,fituee  fur  vne  haute  roche,  les  habitans  de 
laquelle  le  receurent  benignement  &  lui  aidèrent  pour  l'heure  de  viures ,  promettant 
de  lui  en  fournir  dauantage  par  après;  mais  comme  il  eut  enuoyéfon  nepueuauec 
quelques  foldats  dans  la  ville  pour  demander  ce  qu'ils  auoyent  promis ,  ils  rencontrè- 
rent dans  la  place  du  marché  public,  prefque  toute  la  ville  aflemblee,  qui  fe  iettans  à  io 
l'improuifte  fur  eux,comme  ils  eftoyent  délia  empefehés  à  achepter  ce  qu'ils  auoyent 
befoin.tuerentle  nepueu  du  General  auec  fix  foldats, &  les  autres  fe  fàuuerent  àgrandc 
difficulté  après  auoir  efté  fortblefles.  Ce  qu'ayant  entendu  le  General,  il  fit  appro- 
cher la  ville  auec  fes  meilleurs  foldats,& après  quelques  iours  de  fiege&  plufieurs  af- 
faultSjil  prit  enfin  la  ville  par  force  &  tua  beaucoup  de  perfonnes, il  en  printpeu  depri- 
fonniers  &  rafa  la  ville  rés  pié  rés  terre.  Cette  ville  s'appelloit  AcomaSm  la  hauteur  de 
trente  deux  degrés  &  quarante  fcrupules. 

Delà  ayant  trauerfé  la  Prouince  fans  y  faire  mal,il  arriua  à  vne  autre  ville  beaucoup 
plus  grande,les  habitans  de  laquelle  il  contraignit  de  fe  foufmettre  au  Roi  d'Efpagne. 
pource  qu'ils  craignoyent  vn  mefme  malheur  que  celui  qui  eftoit  aduenu  à  ceux  d'A-  j  o 
coma.  Par  après  il  mit  en  la  puiiTance  vne  autre  grande  ville  fans  fiege,&  enuoya  quel- 
^ques-vns  de  fes  gens  pour  quérir  des  taureaux  de  Cibola ,  qui  eftoyent  cognus  par  le 
voyage  de  Francifco  Vafquio  :Or  ils  en  virent  plufieurs ,  mais  ils  n'en  peurent  gueres 
prendrcpourcecequec'eft  vn  animal  furieux  &:  vifte,  qui  furent  regardés  par  grande 
admirarion  de  toute  l'armée. 

Par  après  s'eftantrcfolu  de  garder  ce  qu'il auoit  conquis ,  il  baftit  vne  ville,  laquelle 
il  appella  du  nom  de  S.  lean,  &  ayant  fait  alliance  auec  les  peuples  voifins,il  defcouurit 
de  riches  mines  d'argent  3  &  fit  tout  fon  deuoir  pour  conuertir  les  Sauuages  à  la  Reli- 
gion Chreftienne. 

L'an  cIdId  cii  il  entreprintvn  autre  voyage  vers  la  renommée  riuiere  del  Norte,  40 
où  ilfutbienreceu  des  habitans  :  &  il  pafTa  delà  au  grand  lac  Conibas,  au  bords  duquel 
il  y  a  vne  fort  grande  ville.longue  de  fept  lieuè's,&:  large  de  deux, ornée  de  magnifiques 
édifices, qui  eftoyent  feparés  les  vns  des  autres  par  des  bois,vergers  &  parfois  de  fortes: 
Ils  n'y  virent  nuls  Sauuages,voila  pourquoi  le  General  ayant  cette  folitudc  fufpecte,ne 
fe  fentant  pas  auec  fes  troupes  afles  fort  pour  vne  fi  grande  entreprife ,  il  enuoya  quel- 
ques Caualiers  pourefpier;  qui  cftans  entré  dans  la  ville,ils  cheuaucherent  par  de  fort 
larges  rues  fans  rencontrer  perfonnejiufques  à  ce  qu'eftans  venu  en  laplacc  du  marché 
où  il  y  auoit  vne  grande  multitude  qui  s'y  eftoit  fortifiée. Ce  qu'ayans  rapporté  au  Ge- 
ncral/on  trouua  pour  le  plus  feur  de  retourner  au  logis ,  &:  de  referuer  pour  vnc  autres- 
fois  le  fiegede  cette  ville.  Voila  ce  que  dit  Tribaldas.  jo 

Apres  celaonentreprint  plufieurs  voyages.en  la  T^ouuel/e Mexique ,  qui  furent  cau- 
fes  que  ces  régions  furent  enfin  rédigées  en  Prouince  ;  comme  il  appert  afles  par  ce 
qu'en  raconte  Benauidez, ,  de  la  relation  duquel  i'ai  fait  mention  ci-deilus  ;  Or  afin  que 
nous  concluions  la  defeription  de  ce  quartier ,  nous  adioindrons  vne  récente  deferi- 
ption  de  XaNouuelle  Mexique ,  mife  en  lumière  par  lui  mefme ,  afin  qu'on  puiifc  mieux 
voiries  limites  &  qualités  d'icclle,ôcmaintcnàt  quelles  villes  les  Efpagnols  y  habitent. 
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C    H   A  P.  XXVI. 

N  o  tutelle  de  fer  iptlon  de  U  Nouuelle  Mexique , félon  les  Commentaires 
de  Alfonfo  de  Benauidcs ,  Cordelitr. 

LA  Nouuelle  Mexique  à  tout  le  moins  fa  Métropolitaine  S.  Fc,c(ï  fituee  fur  le  vingt 
feptieme  degré  de  la  ligne  vers  le  Nord  ;  on  y  va  des  mines  d'argent  de  S.  Barba- 
ra parla  Prouince  de  los  Conchos,  laquelle  eft  feparee  de  la  JS{ouuclle  Ffpagne,  par 
vne  riuierede  mefmenom  que  la  nation.  Or  entre  S.  Barbara  &  lariuiere  delNorte,  il 
i  o  va  cent  lieues ,  lefquelleson  faitauec  beaucoup  de  danger,  au  trauers  des  terres  de  los 
Tabo/os,T arrahumares>T epoa7ies,Tomites,Snmas,Hanos,&L  autres  nations  cruelles  &  Sau- 
uages  ;  ils  vont  nuds ,  &  font  entr'eux  toufiours  difeordans,  fe  tuans  les  vns  les  autres, 
leurs  armes  font  l'arc  &  les  flèches,  aueclefquelles  ils  ont  porté  de  grands  dommages 
aux  Efpagnols, principalement  par  embufehes.  Delà  riuiere  delNorte,\\  y  aauflicent 
lieues  iufques  à  la  Nouuelle  Mexique  ;  dans  lequel  efpace  on  rencontre  premièrement 
les  Sauuages  nommés  <JAÎanfos  &  Gorretas  ;  leshommes  vontentierementnuds ,  &  les 
femmes  couurcnt  leurs  parties  honteufes  depuis  le  nombril  en  bas  aucc  des  peaux  de 
cerfs; ils  demeurent  dans  des  loges  qu'ils  font  de  branches  d'arbres; ils  ne  fement 
point,mais  viuent  de  chair  cruë,&  mefmes  n'ont  point  d'horreur  de  mager  les  cntrail- 
20  les  des  bettes  immondes;  mais  maintenant  ils  commencent  à  s'accommoder  à  la  foi 
Chreftiennc:  Par  après  les  Apa ches,  nation  fortpopuleufe,  de  laqucile  nous  parlerons 
bien  toft  dauantage.  De  ceux-ci  on  vient  pour  la  féconde  fois  à  la  riuiere  dclNorte, 
.  dés  laquelle  la  Nouuelle  Mexique  prend  fon  commencement,  qui  a  cent  lieues  de  long 
vers  le  Nord  ,  depuis  Saut  Anthoniode &7z<?<r//,premiere  bourgade  de  los  Biroros,  iufques 
à  celle  de  S.  Hieronimo  en  la  Prouince  de  losTaoros  -,  Or  elle  contient  plulîeurs  nations 
de  Sauuages  qui  font  fituees  félon  cet  ordre.  De  la  riuiere  del  Njrte  commencent  les 
P/w,quifont  veftus  &  bien  ciuilifés,ils  ont  des  maifons  faites  de  gafons&  de  mortier, 
&obeiftentà  leurs  Capitaines,  &:  fe  gouuernent  politiquement:  ils  ont  grande  abon- 
dance de  Mayz  &c  de  legumes.comme  aulTi  du  coton  ;  car  leur  terroir  eft  fertile,  l'aïr  y 
3  o  eft  fain  ;  les  nuieres  poiifonneufes,&  les  forefts  nourriiTent  plufieurs  arbres  fruicliers, 
comme  noyers, cheihes,&:  fur  tout  defort  beaux  pins.  La  principale  bourgade  (  com- 
me auili  de  toute  la  Prouince)  eft  appeîlee  auiourd'hui  .S^m»,  pource  qu'en  ce  lieu 
premierementapres  vn  long  &  ennuyeux  chemin,  ils  alTouuirent  leur  faim  par  vne  a-* 
bendanteprouifion  qu'ils  y  trouuerent.L'an  cIdIdc  xx  vion  y  icttales  premières  fe- 
mences  delafoiChreftienne,on  y  baftit  trois  temples  dans  les  bourgades  Scnecu,Pila- 
bo  &  Seuillctta.  11  y  agrande  abondance  d'or  &  d'argent,dont  on  dit  que  les  mines  cou- 
rent iufques  à  cinquante  lieues ,  &  que  proche  du  lieu  il  y  a  tout  ce  qui  eft  necelTaire 
tant  pour  lauer  que  pour  fondre  les  metaux,les  feuls  ouuriers  y  manquent  &  l'induftrie 
des  mineurs. Les  Tebas  fuiuent  les  Piros,qui  ont  quinze  bourgades  &  deux  temples  fort 
40  bien  baftis,car  ils  embraffent  défia  leChriftianifme.  Apres  les  Tebas  fuiuent  les  JOucres-, 
qui  ont  fept  bourgades  &c  trois  temples  à  dix  lieues  de  ceux-là  &  de  la  riuierevers  l'Eft, 
demeurent  les  Tompires  ,  ayans  quinze  bourgades, la  principale  defquelles  eft  Chilili, 
&  fix  temples  ;  cette  Prouince  eft  infertile  &  l'aïr  y  eft  fort  froid ,  toutesfois  elle  a  de 
grandes  Salines, à  dix  lieué's  des  mines  de  Socorro. Tirant  derechef  vers  le  Nord  on  ren- 
contre à  dix  lieué's  delà  les  Tanos,o.ucc  cinq  bourgades, aufquelles  il  n'y  a  qu'vn  temple. 
Suiuent  après  du  mefme  cofté  les  Peicis  auec  vnfeul  bourg,  mais  grandementpeuplé 
auec  vn  temple  fomptueux  ;  la  terre  y  eft  froide  &  ftenle.  A  fept  lieues  de  ceux-ci  vers 
POueft  eft  fituee  la  ville  de  S.  ir,  Métropolitaine  de  ce  pais,  où  le  Gouuerneur  de  la 
Prouince  habite  &  enuiron  deux  cents  &  cinquante  Efpagnols:  Or  combien  qu'ils 
50  foyent  en  fi  petit  nombre,  &  encore  à  peine  y  en  a-il  cinquante  de  ce  nombre  dui&s 
aux  armes, neantmoins  à  caufe  de  leurs  armes  non  accouftumeos  aux  Sauuages,  &  des 
cruels  fupplices  qu'ils  ont  fouuent  exercés  contre  les  rebelles, ils  font  tellement  redou- 
tés des  Indiens, qu'ils  en  tiennent  fuiets  beaucoup  de  milliers.  Du  mefme  cofté  Se  vers 
la  riuiere  del  Norte,  de  laquelle  nous  nouseftions  vnpeu  efloignés,  habitent  les  Teoas, 
dans  huicl:  bourgades, ils  embraflerent  les  premiers  la  foi, par  ainfi  ils  font  grandement 
fauteurs  des  Efpagnols;  ils  ont  trois  temples;  &  leur  terroir  eft  fertile.  Vers  l'Occident 
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de  ceux-ci  au  delà  de  la  riuierc, demeurent  les  Hemcs ,  qui  ont  deux  temples  ;  &c  vers  le 
Nord  du  long  delà  riuc  de  la  riuicre  font  les  Ticuries  &  fept  lieues  plus  outre  les  Taojiis. 
Derechef  vers  l'Ouefl:  de  la  Prouince  des  ^ueres  &  de  leur  dernière  bourgade  S.  Anna-, 
eft  Gtucc  Acoma ,  lieu  extrêmement  fort ,  fur  vn  rocher  efleué  &  droit  déroutes  parts 
d'vn  fort  difficile  accès;  les  habitans  duquel  tuèrent  es  années  précédentes  plufieurs 
E  fpagnols  &:  Sauuages;cnfin  l'an  cIdIdcxxixiIs  commencèrent  à  embrafler  la  paix: 
à  trente  lieues  plus  vers  l'Oueft  habitent  les  Znmis  en  douze  bourgades, Je  terroir  défi- 
quels  eft  rertilc,&:  les  viuresy  abondent;  &  à  autant  de  lieues  les  Moquù,  lefquels  ont 
défia  tous  embrallé  le  Chriftianifme,ou  l'embraflent  tous  les  iours  :  lors  qu'ils  eftoyent 
encores  Paycns  ,  ils  fe  veftoyent  conuenablcment  tant  hommes  que  femmes  de  io 
robes  de  coton  Se  de  peaux  de  beftes  fauuages  ;  fcparoyentde  certains  quarquans  & 
pendans  d'oreilles,  car  il  eft  tout  certain  qu'il  s'y  trouue  des  turquoifes.  Le  terroir  y  eft 
pour  la  plus  grande  partie  fertile  3  &  rend  auec  grand  vfure  le  Mays,  froment  &  légu- 
mes ,mefmcs  le  fafran  y  vientbien:ily  aplufieurs  &diuersfruiéticrs, comme  cerifiers, 
abricotiers, tunas, pommiers  de  coing, noyers, chefnes  porte  glands, meuriers  &:  autres, 
des  pinsaulîi  quelque  peu  différents  de  ceux  de  l'Europe,  qui  portent  grande  quantité 
de  pommes  de  pin.  Beaucoup  de  riuicres  &  lacs  poifionneux,cntre  les  riuicres  excelle 
celle  de/  Norte ,  qui  nourrit  de  fort  bonnes  truites,  anguilles  &  autres  poiiïbns.  Il  y  a 
grande  quantité  de  beftes  fauuages,  comme  de  fort  grands  cerfs, qu'ils  fçauent  fi  bien 
appriuoifer,qu'ils  mènent  les  charriots  ;  des  heures,  connils,  renards,  loups,  lions,leo-  2.0 
pards,chats  fauuages  &c  des  cheureaux  d'vne  grande  agilité  &  vélocité.  Les  vaches 
aufîi  amenées  d'Efpagne y  multiplient  fort,commeaufli  les  brebis.  Il  y  fait  extrême- 
ment chaud  l'efté,  &  1  hiuer  il  y  fait  fi  grand  froid  que  les  plus  grandes  riuicres  s'y  gla- 
cent en  forte  qu'elles  portent  les  charriots  &  cheuaux. 

Toute  cette  région  qu'on  appelle  No  une/le  Afexique,c(ïprcfq\ic  ceinte  de  tous  coftés 
des  Apachcs,nation  fortnumereufe  &  belliqucufe  lur  toutes  autresjils  différent  des  au- 
tresSauuages  en  langage  &c  prononciatiô,car  ils  pefent  lentement  leurs  mots.les  autres 
au  contraire  les  profèrent  legerement;ils  demeurent  fous  des  tentes,fans  maifons  cer- 
taines, changeans  fouuent  de  place  ;  ils  font  veftus  tant  les  hommes  que  les  femmes  de 
peaux  de  cerfs  ;  ils  ont  plufieurs  femmes  félon  leur  plaifir,  les  adultères  y  font  cruelle-  j  o 
ment  punis.car  eftans  furprins  on  leur  coupe  le  nés  &  les  oreilles  ;  ils  obchTent  à  leurs 
fupcrieursj&inftruifent  curieufementlaieunefïe  &  la  chaftient,  ce  que  les  autres  Sau- 
uages  n'ont  pas  accouftumé  ;  plufieurs  dentr'eux  honorent  le  Soleil  èc  la  Lune  pour 
Dieux.  Leur  langage  varie  quelque  peu  de  diale&es,felon  la  diuerfité  des  Prouinces. 
Les  Efpagnols  les  diftinguent  par  certains  furnoms  ;  ceux  qui  font  voifins  des  Pires 
font  nommés  K^Apaches  del  Perillo  ;  ceux  qui  les  attouchent,de  Xi/a  ;  plus  outre  vers  le 
Nord,de  Nauaio  { ceux-ci  occupent  vn  grand  efpace  de  terres  vers  l'Oueft,&  croit-on, 
qu'ils  s'eftendent  iufques  au  deftroit  d'Anian  )  vers  l'Eft  de  la  Nouuelle  Mexique  font  les 
C_Apaches  ïaqueros,dc  ces  vaches  boftuës  (  que  nous  auons  deferites  ailleurs  )defquelles 
ils  ont  grande  quantité.  On  palTe  par  le  pais  de  ces  derniers  cent  &  douze  lieues  40 
vers  l'Eft  mfques  aux  Xumanasjapies  &  Xabotoas;  proche  lefquels  font  vers  l'Eft  les  Ai- 
xais  &  la  Prouince  de  £hiiuira  ;  de  laquelle  iufques  à  la  Baye  de  Spiritu  fantto  (  qui  eft 
entre  le  Cap  Apalache  àc  Tampice,  bout  Septentrional  de  la  Nouuelle  Eftagne>Ç\\z\zs 
vingt  neufieme  degrés  de  la  ligne  )  les  Efpagnols  content  cent  lieues  feulement.  V oila 
ce  que  nous  auons  briefuement  extrait!  de  la  relation  de  Alfonfo  de  Bennnides-,  Corde- 
lier,imprimee  à  Madrill'an  cIdIdcxxx. 
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Uefcription  de  cette  Prouince  ou  Reffort  Juridique  en  gênerai ,  quand 
& par  qui  chacunes  Frouinces  ont  eflé premièrement  defiouuertes. 

La  Nouuelle  EJpagne,  comme  elle  eft  aujourd'hui  pri- 
fe  par  les  Efpagnols  pourvn  Reflort  Iuridique  parti- 
culier ,  attouche  la  Prouince  ou  Reflort  Iuridique  de 
Guatima/a,a.inCi  nommée  de  la  ville  &  Prouince  prin- 
cipale d'icelle,depuis  que  les  luges  royaux  eurent  af- 
fis  leur  fiege  en  la  ville  de  S.  Iago  de  Guatimala-,  car  au- 
parauantelle  s'appelloit  Audiencia  de  los  Confines 
eftoit  contenue  entre  des  limites  beaucoup  plus  e- 
ftroites;pource  quelle  ne  comprenoit  que  lesProuin- 
ces  de  Nicaragua  &:  Guatimala.  Or  auiourd'hui  tou- 
tes les  terres  qui  font  entre  les  dernières  fins  des  Te- 
coantepeces  &  les  dernières  limites  de  Cofia  Rica  vers 
l'Eft,font  fuiettes  au  fiege  de  ce  Reflort  Iuridique.  De  manière  que  félon  la  fuite  de  la 
cofte  de  la  mer  Pacifique  ou  du  Zud,  elle  s'eftend  entre  le  Sud-eft  &  Nord-oueft  plus  de 
trois  cents  lieues  de  long,mais  félon  la  droite  ligne  entre  lEft  &  l'Oueft,elle  n'en  a  pas 
3  o  plus  de  deux  cents  quarante  :  c'eft  à  fçauoir  depuis  les  quatre  vingts  &  quatrième  de- 
gré de  longitude,iufques  au  nonante  &  huitième  du  Méridien  de  T j/^comme  Her- 
rera  le  conte  prefque  toujours.  Sa  largeur  eft  fort  inegaie ,  or  où  cette  Prouince  eft  la 
plus  large,  elle  a  cent&quatrevingtslieuè's,fileconte  de  Herrera  ne  le  trompe.  Par 
ainfi  cette  Prouince  eftantainfiprife;&:  entre  ceslimites,  elle  embrafle  treize  Prouin- 
ces  particulières-;  chiapafSoconuJco^uchitepeco^GuatimalapYoprementditc,  Fera  Pazy 
Tzalcos,\cs  Prouinces  de  S.  Saluador  &  de  S.  Afigue/)Hondurœs,Chu/uteca)A7icaragua,Ta- 
guzgalpa  &  Cofia  Kica.Dans  lefquelles  Prouinces  tous  les  habitans  Sauuages  ont  eu  de 
tous  temps  diuers  langages,  ce  que  les  Moines  Efpagnols  mettent  entre  les  ftratage- 
mes  du  Diable, comme  s'il  eut  voulu  nourrir  entré  ces  nations  voifincs,des  difientions 
4°  continuelles  &  des  guerres  cruelles, par  cette  infinie  diuerfité  de  langues. 

En  outre  cesProuinces  ont  efté  defcouuertes  en  diuers  temps  &c  par  diuerfês  perfon- 
nages;  Car  Gil  Gonzalez  Dauila  defcouurit  le  premier  l'an  cIdId  xxii  Nicoya,\es  ha- 
bitans de  laquelle  embraflerent  incontinent  la  foi  Chreftienne,  &  donnèrent  volon- 
tairement les  Idoles  d'or  qu'ils  pofledoyent  au  Gouuerneur.  Par  après  ilentra  eniV7'- 
caragua,d>c  perfuada  le  Roi &fes  courtifans  d'embrafler  la  foi  Chreftienne  :  Orles  Ef- 
pagnols racontent  merueilles  de  ce  Roi,  que  fi  elles  font  vraies,  il  faut  de  neceflité> 
qu'il  eut  de  plus  grandes  reliques  delà  lumière  de  nature  &  de  la  cognoiflance  Diuine, 
qu'on  n  auoit  iufques-làtrouué  entreles  Sauuages  :  Car  il  demandoit  auxEfpagnols, 
fi  les  Chreftiens  auoyent  appris  quelque  chofe  du  Déluge  ;  &  s'il  y  en  deuoit  encore 
5  o  auoir  vn  autre  ?  fi  la  terre  deuoit  eftre  fubuertie  ;  ou  fi  le  Ciel  deuoit  tomber  ?  quand  & 
comment  le  Soleil  &  la  Lune  deuoyent  perdre  leurs  cours  &  leur  fplendeurrQui  eftoit 
celui  qui  fouftenoit  &  mouuoit  ces  luminaires  ?  Quel  honneur  eft  deu  au  Dieu  des 
Chreftiens  qui  a  fait  le  Ciel  &  la  terre  ?  Et  puis  que  les  ames  eftoyentimmortelles, 
quand  elles  fontfeparees  du  corps  que  c'eft  quelles  font?  Si  le  Vicaire  de  Chrift  qu'ils 
recommandoyent  tant,  &c  l'Empereur  Roi  de  Caftille  eftoyent  mortels  ?  Enfin  pour- 
quoi fi  peu  d'hommes  auoyent  figrand  foif  d'or. 
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Columbm  auoit  bien  veu  le  premier  las  Honduras ,-mais  cette  Prouince.comme  pref- 
que  toutes  les  autres, furent  defcouuçrtes  fous  les  aufpices  de  Hernando  Cortes  par  plu- 
fieurs  Capitaines;quelques-vnes  mefmes  pour  la  plusgrandepartiepar  Cortes  mcCmc-, 
car  pour  parler  outre  poûr  le  prefcnt  les  expéditions  des  Capitaines  chrijloflc  Olid,dc 
Ticdro de  Aluarado,\e  premier  defquels  defcouurit  en  partie  las Ho?tduras,hcïautre fub- 
iugua  Guatimala-,  le  ne  puis  parler  fousfilencc  cette  mémorable  expédition  de  Cortes 
mefme,  depuis  l'an  cId  Id  xxiv  ,  iufques  au  mois  d'Aunlde  l'an  cId  IqxxYi.  Par 
ainfi  Cortes  auec  cent  &:  cinquante  Caualiers  &  autant  de  foldats  d'élite, &  trois  mille 
Sauuages,  eftant  parti  au  mois  d'Odobre  de  la  Métropolitaine  Mexique-,  il  arriua  pre- 
mièrement à  Guazacoalco ,  de  delà  il  paruint  à  Aquiamlco ,  ayant  combatu  contre  vne  i  o 
grande  difettede  viures,&puis  après  à  Copilco,  chef  de  cette  Prouince  ,  &  par  Anaua- 
xaca,  ayant  trauerfé  la  nuicre  JVuitzatlapan  ou  de  Gryalua,  il  entra  dans  la  Prouince  de 
Tabafco.  Il  pafla  par  après  dans  Chilapan^  T amaztepec,  Tztapan  &  Tanytlatan,  &  enfin 
dans  Huatecpan  -,  D'où  il  alla  premièrement  par  des  montagnes  fort  rudes,  &  puis  par 
des  marais  auec  grand  danger,en  la  Prouince  Acalan,  &  marchant  par  Tizatpetlan,  Ti- 
tacat>\\ paruint  enfin  à  Jz.cancanacyhouigzdc.  fort  peuplée  &  capitale  de  cette  Prouin- 
ce. Ayant  en  ce  lieu  feiourné  quelques  iours,il  pourfuiuit  fon  chemin  vers  Mezatlan-, 
&  paffant  par  Ttac,i\  trauerfadans  la  Prouince  Tayca ,  la  principale  bourgade  de  la- 
quelle eftoitfituee  dans  vne  petite  Ifle,fuiette  à  vn  certain  Roi  nommé  Canec.  Ils  vin- 
drent  delà  par  vn  chemin  fort  difficile  a.  Tlecan ,  d'où  partans  ils  parlèrent  par  de  fort  20 
rudes  moritagncs,où  ils  furent  attaquez  d'vnc  fi  grande  faim,qu'ils  mangèrent  (  chofe 
horrible  à  dire  )  la  chair  de  leurs  compagnons  morts ,  iufques  à  ce  qu'ils  atteignirent 
T cucix,Az,uz,ulin ,  &  cnfinM^,  où  Gil  Gonzale\a.uoit  défia  placé  vne  Colonie;  ce  lieu 
eftoit  diftant  de  T^aco  de  vingt  lieues.  Ayant  fupputé  leur  chemin,  il  fe  trouua  quç 
Cortes  auec  fa  troupe  auoit  fait  depuis  Mexique  iufques  à  Nito  plus  de  quatre  cents 
lieues.  Delà  il  alla  par  vn  chemin  cognu  à  la  Baye  de  S.  Andre',où  il  battit  vne  villettc 
nommée  la  Natiuidad  de  nojlra  Semiora',§L  enfin  il  s'arrefta  à  Truxillo.  Voila  ce  que  nous 
voulions  dire*briefuement  touchant  les  expéditions  des  Efpagnols  en  ces  Prouinces. 

C  H  A  P.     II.  j0 

Du  frulcide  Cacao  prefque peculiera  ces  Frouinces>& de  la  Chocolaté. 

AV  Liure  cinquième  lorsque  nous  traitions  de  \z.Nouuelle  Ejpagne,  nous  auons 
deferit  les  principaux  arbres  fruidiers  &fauuagcs,qui  font  auflï  communs  à  ces 
Prouinces,defquelles  nous  parlerons  maintenantjparainfi  nous  parlerons  feu- 
lement d'vn  arbre,lequel  porte  ce  fruid  fi  renommé  en  toute  l'Amérique  Septentrio- 
nale,appellé  vulgairement  Cacao }  la  figure  duquel  fruid  tirée  au  naturel  nous  adioin- 

deronsici.  ^Acojla  en  difeourt  en  cette  façon.  Le  fruid  de 
Cacao  eft  plus  petit  qu'vne  amende,  mais  il  eft  plus  compad, 
&  tout  dVne  bonne  faueur  ;  il  eft  tellement  eftimé  non  feu-  40 
lement  des  Sauuages,mais  aufïï  des  Efpagnols,qu'on  le  tient 
à  bon  droit  en  la  Nouuelle  EJpagne  entre  les  plus  riches  mar- 
chandifes  >  car  pource  que  ce  fruicl:  eft  fort  fec,  il  fe  garde 
long  temps  &  ne  fe  gafte  pas  aifement ,  &  tous  les  ans  il  parc 
des  Prouinces  de  Guatimala  grands  Nauires  chargés  de  ce 
fruid,&  l'an  précèdent  vn  certain  Pyrate  Anglois  en  bruflaplus  de  cent  mille  chargés 
dans  le  port  de  Guatulco  de  la  Nouu.  Efjtagne  (  il  parle  de  l'an  cIdIdlxxxviii  auquel 
Tho.  Candtfch  eftant  inopinément  entré  dans  ce  port,  dit,  qu'il  en  brufla  quatre  cents 
fàcs .)  Or  on  fe  fert  par  toutes  ces  Prouinces  de  ce  fruid  pour  monnove  ;  car  on  vend 
vne  chofe  cinq,  vne  autre  trente,  vne  autre  cent  cacais  ;  &  on  en  donne  l'aumof-  y0 
ne  aux  pauures.  Mais  la  principale  chofe  à  quoi  on  s'en  fert,  c'eft  à  faire  vn  breuuage, 
qu'ils  nomment  Chocolaté  yzymé  deshabitans  de  ces  régions  outre  mefure,  &  autant 
eftimé  que  chofe  qui  foit  ;  combien  qu'il  feroit  vomir  celui  qui  n'y  eft  pas  accouftumé, 
par  fon  efeume  qui  boult  par  deflus  comme  de  la  boue  :  les  naturels  prefentent  à  leurs 
hoftes  de  ce  breuuage  ,  mefmes  aux  grands  Seigneurs  ;  les  Efpagnols,encores  plus  les 
EfpagnoleSjl'aiment  d'vne  fi  eftrangcforte>que  quand  ils  y  font  vne  fois  accouftumés, 

ils 
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ils  difent  qu'ils  ne  fçauroyent  viure  fans  icelui.  Ilsmixtionnent  cebreuuao-e  entant 
de  façons, que  l'vn  eft  chaud/autre  froid,  &:  le  troifieme  moyen  entre  les  d'eux  ;  car  ils 
y  méfient  diuerfcs  efpiceries,&'  principalement  beaucoup  de  poiure  ou  Axijils  en  font 
auffi  vne  certaine  parte ,  qu'ils  veulent  guérir  les  maux  de  poitrine,  d 'eftomach  &  \cs 
catharres.encores  que  cela  foit  difficilement  creu  de  ceux,  à  qui  cette  opinion  n  eft 
pas  comme  naturelle ,  ils  cultiuent  par  tout  des  bois  entiers  de  ces  arbres ,  comme  on 
fait  énEfpagne  les  vignes  ouïes  oliuiers,  mais  principalement  Gnatimalacn  abonde. 
Voila  ce  qu'il  en  dit: 

Mais  auant  que  nous  pourfuiuions  vne  plus  ample  defeription  de  cet  arbre.comme 

i  o  nous  l'auons  prife  de  François  Ximenes,ç\uç,  nous  auons  défia  plufieurs  fois  allegué.il  eft 
befoin  d'inférer  ici  la  figure  d'vn  rameau  de  cet  arbre  auec  fon  fruid  entier. 

Les  naturels  habitans  de  ces 
régions  (dit  Xime?us)  Ccfomoyent, 
auant  la  venue  des  Efpagnols, 
des  fruids  de  Cacao  au  lieu  de 
monnoye  ,  &:  mefme  encores 
pour  le  iourd'hui  ils  s'en  aident 
en  plufieurs  endroits.  D'icelui 
ils  compofoyent  leur  breuuage, 

2.0  ne  fçachans  que  c  eftoit  que  du 
vin ,  combien  il  naiffe  des  vignes 
en  beaucoup  de  lieux,  mais  qui 
font  fauuages  :  Or  l'arbre  Caca- 
huaquahuitl  eft  de  la  grandeur  &C 
de  mefmes  fueilles  que  l'oranger, 
mais  plus  grandes;  (  Herrera  les 
compare  à  celle  du  chaftagner  ) 
fon  fruid  eft  Ions;  &  femblable 
au  pepon,  mais  il  eft  rayé  6c  roux, 

3  o  lequel  fe  nomme  Cacahnacintli, 
plein  de  ces  noix  de  Cacao,  (  que 
nous  auons  reprefentees  ci-def- 
fus;  lefquelles  font  diuifees  en. 
deux  parties  egales,biencompo- 
fees  &:  conioindes  ;  elles  fontd'vne  tendre  nourriture,  d'vne  faueur  moyenne  entœ 
doux  &  amer,  d'vn  tempérament vn peu  froid  &  humide.  Ilfe  trouue , félon  quei  ai 
peu  rerftarquer,qnatre  eipeces  de  cet  arbre.  La  première  eft  appellee  Cacahuaquahnitl> 
qui  eft  la  plus  grande  de  toutes, &  porte  grande  quantité  de  fruids.  La  féconde  eft  de 
mefme  nom ,  de  moyenne  grandeur,  portant  fes  fueilles  &  fes  fruids  beaucoup  plus 

40  petits.  La  troifieme  eft  appellee  Xuchicaeahuaquahuitl,  encore  plus  petite,  les  fruids 
de  laquelle  font  plus  rouges  au  dehors,  au  dedans  du  tout  femblables  aux  autres.  La 
quatrième  eft  la  plus  petite  de  toutes:  parainfi  elle  eft  dite  TlalcacahuaquahuitliC^z 
dire,  petit  ou  bas  arbre  de  C4^0,laquelle  porte  vn  fruid  plus  petit  que  toutes  les  autres, 
combien  qulln'en  diffère  en  rien  quant  àla  couleur.  Or  tous  ces  fruids  fontdeme£ 
mes  qualités  3z  ont  mefme  vfage,encores  qu'on  fe  férue  du  dernier  principalement  en 
breuuagc,les  autres  lbnt  plus  propres  à  trafiquer.  On  peut  auffi  rapporter  à  ces  efpe- 
ces  l'arbre  qu'on  nomme  J9uauhz,apatli,mzis  cet  vn  arbre  beaucoup  plus  grand  &c  qui 
a  de  plus  grandes  fueilles, on  fe  peut  feruir  de  fon  fruid,lequel  eft  plus  dur  que  celui  des 
autres,au  lieu  d'amendes,&  efta'nt  premièrement  rofti,  eft  propre  à  faire  des  paftes  de 

50  defert,ileftdutout  impropre  pour  en  faire  de  la  boiflon.  Il  n'aift  és  régions  moyen- 
nement chaudes,aux  lieux  humides  &  aqueux  ;  on  a  acçouftumé  de  faire  des  fruids  de 
cet  arbre  feul  fans  autre  mixtion ,  vn  breuuage  qu'on  donne  à  ceux  qui  font  trauailles 
de  maladies  aiguës,  car  il  eft  grandement  bon  pour  modérer  la  chaleur  ;  comme  auflî 
à  ceux  qui  font  affligés  d'vne  intempérie  chaude  de  foye.  Quatre  noixdeceC^o 
méfiées  auec  de  la  gomme  Olle  ou  Vile  (  dont  nous  auons  parlé  ailleurs  )  &  prifes ,  arre- 
ftent  merueilleufement  bien  les  deiedions  fanguinolentes;  (  il  faut  premièrement 
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rollir  vn  pendant  ces  noix  que  la  gomme  )  pource  que  les"  fruids  font  figeas  qu'on  en 
pourroic  aifement  tirer  l'huilé, &  la  gomme  eft  tort  attachante  &glutineufe.  L'vfage 
immmoderc  du  breuuagc  de  Cacao ,  caufe  beaucoup  d'infirmités  &  maladies  ;  pource 
qu»'il  engendre  des  obftrudions,  gafte  la  couleur,  produit  vne  corruption  d'humeurs 
éc  autres  affedions  deprauces.  Or  on  fait  de  ces  fruids  diuers  breuuages,  félon  les  di- 
uerfes  chofes  qu'on  y  mefle,  qu'il  eft  befoïn  de  deferireici.  Le  premier  breuuage  eft 
appelle  Atextlt{  comme  qui  diroit  breuuage  humedant  )  lequel  fe  fait  de  cent  ou  en- 
uiron  de  ces  fruids  deC^0,crudsouroftis,  6:  bien  piles,  mellcs  auee  autant  de  grains 
de  CMays  (  ou  de  Tlaolli  comme  l'appellent  les  CWexiquains  )  ou  s'ils  la  veulent  plus 
compofee,ils  y  adiouftent  d'autres  rruids  ou  de  (Jiïecaxucbitl,ouTlilc.ochitl,o.\i  bien  de  10 
XochinacaztU  :  defqucls  nous  auons  parlé  ci-deflus  :  &  le  mettent  dans  vn  grand  vaif- 
feau,&  le  verfent  d'vn  vaifleau  dans  l'autre,tant  que  l'efcume  s'efleue  &  que  les  parties 
les  plus  grafles  &huileufcs  nagent  deflus, &ainfi  ils  enpuifcnt  le  plus  clair;  qui  peut 
eftre  beu  feparement  auec  plus  degouft  &  de  volupté.  Car  la  fimple  boiflon  réfrigère 
&  nourritgrandement.Ils  en  compofent  vn  autre  breuuage. prenant  vingt  cinq  fruicls 
de  Cacahuapatli,auzznz  de  Cacabuac[uahuitl,!k\ncpoignce  de  CMays,d.uquc\  ils  n'adiou- 
ftent  aucuns  fruids  chauds  ni  efpiceries ,  ceftui-ci  nourrit  &  réfrigère  aufli  fort.  Le 
troifieme  eft  celui  qu'ils  nomment  chocolaté ,  défia  a(Tés  cognu  de  tous,  lequel  fe  com- 
pofe  en  diuers  manières  félon  le  gouft  d'vn  chacun, duquel  nous  dirons  feulement  cela 
qu'il  nourri  tîdrt  bien:  mais  quand  on  en  prend  par  trop  &  immoderement,ildebilite  *o 
&  produit  en  outre  les  autres  incommoditez  que  nous  auons  dit.  Nous  ne  dirons  rien 
de  fa  compofîtion, pource  qu'elle  varie  trop, feulement  nous  deferirons  comment  on 
s'enfert  :  on  met  de  l'eau  claire  dans  vn  vaùTeau  fur  le  feu  iufques  à  ce  qu'elle  bouille, 
après  on  prend  la  chocolaté  autant  qu'on  veut ,  &  on  la  met  dans  vn  vaifleau  de  terre ,  y 
verfant  deflus  cette  eau  boiiillante,qu'on  brafle  tant,auec  vn  instrument  de  bois  qu'ils 
appellent  Molwillo,  iufques  à  ce  qu'elle  foit  entièrement  defmeflee,  &  que  les  parties 
grades  &: huileufes flottent  deflus, lefquelles  on  efcume& met  à  part;  puis  après  on 
mefle  auec  le  refte.de  la  liqueur  l'Jtole,  ( la  compofîtion  duquel  nous  deferirons  aufli 
toft  ;& quand  il  e(fcrefroidi,y  mettant  derechef  cette  graifle,ils  le  boiuent  auec  vn  Te- 
comate,qui  eft  vn  vafe  fait  dyne  noix  de  Cocos,  ou  de  ce  fruid  que  nous  auons  deferit  ail-  5  o 
leurs.  Il  y  aauflîvneautre  forte  de  potion  qu'on  nomme  Tzene,  laquelle  on  compofe 
d'égales  portions  àcMays  èc  de  Cacao,  premièrement  roftis,  &  on  le  cuift  auec  quel- 
que peu  de  May  s  bouilli, tant  qu'il  foit  propre  à  boire. 

Au  refte  on  a  açcouftumé  de  planter  auprès  des  arbres  qui  portent  le  Cacao  vn  autre 
arbre ,  lequel  ils  nomment  Atlynam,  afin  qu'il  l'ombrage,  &  le  défende  des  ardants 
rayons  du  Soleil,  car  iln'eft  vtile  à  aucune  autre  chofe  que  ie  fçache.  Voila  ce  qu'en 
dit  Ximenes. 

C   H    A   P.  III. 

Vigrefiion  touchant  le  Mays  ,fîs  facultés  O*  diuers  ^vfages.  40 

NO  v  s  auons  défia  plufieurs  fois  fait  mention  duMays,£>tde  necefflté  ilnousen 
faudra  parler  encore  dauantage  ci-apres,  voila  pourquoi  nous  auons  eftimé 
qu'il  ne  fera  point  hors  de  propos  de  traiter  en  ce  lieu  de  fes  qualités  &  diuers 
vfages,  principalement  après  le  Cacao.  Nous  obmettons  la  figure  Se  la  defeription  de 
cette  plante,  pource  qu'elle  eft  fort  cognue.  La  différence  d'icelle  (  iefui  Fr.  Ximenes) 
fe  prend  de  la  couleur  de  fes  efpics  (  que  le  commun  appelle  CMazorcas  )  laquelle  varie 
grandement  ;  car  les  vns  font  de  couleur  blanche,les  autres  de  rouge ,  il  y-en  a  prefque 
de  noirs, d'autres  pourpres,bleus  &  bigarrés  de  diuerfes  couleurs;  (  ce  qui  fe  doit  ente- 
dre  de  l'efcorcc  de  deflus,car  la  farine  en  eft  fort  blanche  ;  on  le  feme  au  mois  de  Mars  jo 
en  cette  forte;  ayant  premièrement  bien  labouré  la  terre ,  on  yfaitdesfoflesà  vnpas 
l'vne  de  l'autre, dans  lefquelles  on  mtt  quatre  ou  cinq  grains  :  on  le  recueil  au  mois  de 
NouembreouDecembrc,auec  beaucoup  moins  de  labeur  que  le  froment:  Or  félon  la 
diuerfité  du  terroir  &  la  variété  de  la  température  de  l'aïr,ilmeurit  ici  en  quatre  mois, 
là  en  trois,&:  en  d'aucuns  lieux  en  cinquante  iours.  Au  refte  s'il  y  a  aucun  blé  que  Dieu 
ait  fait,  qui  foit  de  qualité  tempérée  &  de  grande  nourriture ,  oc  fera  fans  doute  le 

Mays, 
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Mays  j  (  que  les  Mexiquains  appellent  Tlaolli ,  &  ceux  de  l'Europe  blé  des  Indes; 
car  il  n'eft  ni  chaud  ni  froid,  mais  moyen  entre  les  deux: comme  auffi  ni  humide 
ni  fec,  mais  du  tout  tempéré  entre  les  deux  ,  bien  loin  d'eftre  de  grofle  &  vifqueufe 
•  fubftance:  voila  pourquoi.ceux  qui  l'ont  iugé  eftre  de  groffiere  &  vifqueufe  nourriture 
&  engendrer  des  obftru&ions.fe  font  fort  trompés.  Car  on  a  trouuéle  contraire  és 
Sauuages  qui  en  vfent  ordinairement,pource  que  iamais  ils  ne  font  trauaillés  d'obftru- 
&ions,ni  ont  de  couleur  deprauee.  Mais  au  contraire  ils  affeurent  qu'il  fe  digère  aife- 
ment&raiguife  l'appétit;  quemefmes  auant  la  venue  des  Efpagnols,  ils  ne  fçauoyent 
que  c'eftoit  des  douleurs  nephritiques  :  enfin  il  ne  fe  trouue  aucun  plus  excellent  re- 
I  o  mede  entre  les  Sauuages  à  l'encontre  des  maladies  aiguës.  Ce  que  l'expérience  tef- 
moigne  abondamment:  car  le  Mays  bouilli  en  l'eau.nourritfuffifiamment  le  corps,  &fc 
digère  fmsaucune  difficulté  ou  nùifance  ;  il  adoucit  la  poitrine,tempere  la  chaleur  des 
fiebures,principalement  la  poudre  de  fa  racine  trempée  dans  l'eau  &expofee  au  froid 
du  foir,&  puis  après  beue. 

Hippocrates  aux  premiers  Chapitres  de  la  manière  deviure  és  maladies  aiguës, re- 
commande outre  mefure  la  Tifimne,  qui  eft  vne  potion  ou  bouillon  fait  d'orge  boùil- 
lie.laquelle  il  prouue  eftre  fort  vtile  aux  malades ,  pource  qu'elle  fe  digère  aifement,& 
n'engendre  point  des  vents,nettoye  le  corps,  &  eft  vne  nourriture  humide  &  froide, 
vuidant  hors  du  ventricule  auec  vne  grande  facilité ,  &  fe  diftribuant  aifement  par  les 
zo  veines  &  autres  parties  du  corps.  Mais  fi  oneuft  demandé  à  Hippocratesji  cette  Ti- 
fanne  eftoit  propre  à  toutes  maladies,à  chacune  complexion  d'hommes,  à  tous  aa^es, 
comme  auffi  à  l'eftomach  de  tous,  fans  doute  il  euft  refpondu,qu'elle  n  eftoit  pas  con- 
uenableà  tous. 

Or  combien  plus  grande  louange  mérite  noftre  Atole,  qui  n'eft  pas  feulement  vne 
louable  &  faine  viande,mais  peut  auffi  eftre  donné  fans  crainte  aux  malades  auffi  bien 
qu'aux  fains,  aux  îeunes  qu'aux  vieux,aux  hommes  &  aux  femmes,&  de  quelque  com- 
plexion qu'ils  foyent;  enfin  en  toutes  maladies  fans  mal  ni  peine.On  dit  en  outre  qu'il 
prouoque  l'vrine  &  nettoyé  les  conduits.  Puis  donc  que  le  Mays  pris  comme  il  appar- 
tient,apporte  mille  commodités,  &  nul  dommage,  (  fi  ce  n'eft  qu'on  vueille  dire  qu'il 

3  o  augmente  par  trop  le  fang  &  la  bile  )  on  ne  doit  point  efeouter  ceux  qui  affirment  qu'il 
eft  plus  chaud  que  le  froment ,  qu'il  fe  digère  plus  difficilement,  &  qu'il  engendre  des 
obftrudions  ;  fuiuons  pluftoft  les  Médecins  Mexiquains ,  qui  ayans  reietté  la  Tifanne 
comme  ennuyeufe  aux  malades ,  ont  mis  en  fa  place  l' Atole  >  des  diuerfes  fortes  de  la- 
quelle &  des  diuerfes  modes  par  lefquelles  on  les  fait.nous  difeourons  ici  briefuement. 

L  Atole  des  Indiens  eft  du  Mays  moulu ,  pétri  &  deftrempé  en  l'eau  &  bouilli  à  la  fa- 
çon d'vne  bouillie  fort  claire,ou  pluftoft  de  l'amydon.  Or  voila  la  diuerfité  qu'il  y  a  e  n 
lafaifant;que  quelques-vns  prennent  le  Mays  crud  &  feulement  moulu:  les  autres 
après  qu'il  a  efté  bouilli  auec  de  la  chaux,en  cette  façon  ;  ils  prennent  huid  parties 
d  eau,fix  de  Mays,vnc  de  chaux;  qu'ils  mettent  enfemble  dans  vn  vaiffeau  de  terre  bien 

40  couuert  fur  des  charbons  ardants,  iufques  à  ce  que  les  grains  viennent  mois  ;  lors  Po- 
rtant de  deffius  le  feu,ils  le  couurent  d'vn  linge  de  peur  que  la  vapeur  ne  forte ,  enfin  ils 
le  moulent  fur  vne  pierre ,  qu'ils  nomment  Metatl ,  &  le  mettent  derechef  fur  le  feu 
danslemefmepot,iufquesàcequ'ils'efpaiffiiTeen  la  mode  ci-deftus  dite, ils  l'appel- 
lent Tz,tac-atole,c  eft  à  dire,blanc.L'vne  &  l'autre  deces  efpeces  d'Atole.ne^nt  point 
méfiées  auec  aucune  autre  chofe  chaude  ou  froide,  eft  de  qualité  tempérée  comme  le 
Mays  meime ,  &  réfrigère  &  humade  médiocrement  les  corps  qui  fontaffiigés  d 'in- 
temperie  chaude  ou  leiche  :  il  adoucit  la  poitrine,  nourrit  fort  bien ,  corrobore  &  en- 
graiire  les  corps  débiles  &  atténués  ,  reftaure les  forces  &  nettoyé  aucunement ;& fe 
donne  vtilcment  à  ceux  qui  font  infirmes  &mefmes  auxphtyfiques;ilaks  mefmesfa- 

50  cultes  que  la  Ti(anne,& donne  force  à  ceux  qui  releuentde  grandes  &:  longues  ma- 
ladies. Ils  ont  couftume  de  méfier  auec  l' Atole  vn  peu  de  cbilley(  mais  il  n'eft  propre 
qu  a  ceux  qui  font  iains  ou  qui  font  trauaillés  d'affedions  froides  )  &  en  cette  façon  il 
cit  fort  agréable  &  exite  les  appétits  vénériens.  Les  Efpagnols  auffi  bien  que  fes  In- 
diens vient  de  cette  mixtion  tout  le  long  du  iour,  autant  les  malades  que  ceux  qui  font 
en  iante,mais  principalement  au  matin.  Ils  fe  feruent  auffi  d'vne  autre  efpece  dAtole, 
qui  fe  fait  bien  en  lamefme  mode,mais  quand  elle  eft  faitcils  y  méfient  vn  peu  dec£/Y/<? 

verd, 
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verd ,  àaTotomate  ,  comme  ils  l'appellent,  5c  vn  peu  de  fel;  lerquellcs  trois  cfpeces 
quelques-vns  diflbudent  premièrement  en  l'cau,&:  d'autres  les  mellent  chacune  à  part 
auec  L'Atolc. 

Ils  ont  auffi  couftume de  compofer  vne  autre  efpece  d'Atok,  que  les  Mexiquains  ap-  • 
pellcnt  Xoco-atole^oSk.  à  dire  aigre ,  laquelle  fc  fait  d'vne  liure  de  leuain  &  de  deux  de 
Mays,  cuit  &  broyé  en  la  mefme  façon  que  nous  auons  dit,puis  meflés  enfemble.  Or 
ce  leuain  ce  fait  en  cette  manière  ;  ils  prennent  du  Mays  noir  qu'ils  forment  en  maffe, 
&legardcntquatreoucinqiours  tant  qu'il  s'aigrifle,  &:  lors  ils  le  meflentauee  l'Atole 
afin  qu'il  en  prenne  vne  aigreur  agréable  au  palais  ;  &:  après  qu'ils  l'ont  verfé  dans  vn 
autre  vailîeau,ils  y  adiouftent  le  fel  &:  le  chille.  Cette  efpece  ce  prend  à  icun,pour  net-  i  o 
toyer  le  corps, car  il  cfmeut  l'vrine  &  lafche  le  ventre.  Le  mefme  leuain  deftrempé  en 
l'eau  6c  beu, refait  merueilleufemcnt  le  corps ,  quand  on  eft  fort  efchauftc  oulaflc,  ou 
autrement  efchauftc  du  chemin  ou  du  trauail  :  on  en  donne  auffi  aux  enfans  quand  ils 
font  fort  efchauftcs,ou  quand  leur  vrine  eft  fi  enflammée  quelle  efeorche  la  peau. 

Le  chillatole  fe  fait  de  Chille  &:  d'Atole  meflés  en  la  mefme  façon  ;  fi  ce  n'eft  que  le 
Af^eftantprefqueàdemicuit,  on  y  méfie  autant  de  Chille  d'eftrempe  auec  de  l'eau,  , 
que  celui  qui  le  veut  boire, iuge  eftre  neceflaire  pour  le  rendre  agréable  à  fon  palaisjon 
le  prend  au  matin  contre  la  rigueur  du  froid  ;  il  fortifie  l'eftomach  en  chaftant  la  pi- 
tuite qui  a  couftume  de  s'y  attacherai  purge  les  reins, &  en  chafte  tous  empefehemens. 
Ils  mellent  en  la  mefme  façon  àvtChtlle  &  du  miel,  &:  l'appellent  Nochil-atok ,-ilau-  10 
gmente  la  chaleur  naturelle,&  exite  Venus. 

Tzqui-atû/e  eft  vne  autre  efpece,qui  fe  fait  de  fafeoles  ou  petites  febues  cuites  auec  le 
Chillatole,  &  d'vne  herbe  qu'ils  appellent  Epazot/,  (  q.ui  eft  commune  en  ces  régions  ) 
avant  les  fueilles  longues  6c  dentelées  tout  autour,odorantes  &:  chaudes  au  troificme 
degré,  de  la  décoction  defquelleson  fe  fertpour  fortifier  la  poitrine  à  ceux  qui  ont 
courte-haleine  ;  car  cette  deco&ion  difïbut  les  obftru&ions  &  donne  vne  vtile  nour- 
riture :  ils  ont  auffi  couftume  de  méfier  cette  herbe  crue  &  cuite  auec  leurs  viandes  au 
lieu  de  faulfe:  elle  nourrit  fort,nettoyelefang  &  chafleles  humeurs  nuifibles. 

Le  chiantole  fefaitdelafemence  àcChian  moyennement  cuite  dans  vnpot,  par 
après  pilee  ;  qu'ils  gardent  tout  du  longde  l'année  pour  cet  vfàge  ;  l'herbe  qui  porte  j  o 
cette  femence  eft  appellee  Chiantzotzolli,  ayant  les  fueilles  de  harre,  les  tuyaux  qua- 
drangulaires ,  hauts  d'vne  palme  &  demie,les  fleurs  blanches  &  délicates ,  couuertes 
d'vn  certain  petit  vafe ,  dans  lequel  s'engendre  vne  femence  blanche  comme  lentes, 
qui  eft  froide  ou  modérément  chaude  àc  falec  ;  de  laquelle  on  fait  ( eftant  confite  auec 
du  fucre  )  des  delicatefl'es,&  des  potions  fort  propres  à  refrigerer,auec  lefquelles  on  a 
couftume  de  méfier  des  amendes  nettoyées,  de  la  femence  de  melon  &:  autres.  On 
méfie  auffi  cette  femence  réduite  en  pafte  auec  du  Mays  rofti  &  broyé,  qui  fe  garde 
long  temps  fans  fe  corrompre;  &  quand  la  neceffité  le  requiert,  ils  font  d'icelle  vn 
breuuage  ;  &  parfois  ils  y  adiouftent  du  fuc  de  Magney  cuit  (qui  ne  diffère  prefque 
rien  de  noftre  miel )  &  vn  peu  de  Chille.  40 

Ils  font  auffi  vne  autre  boiflbn ,  qu'ils  nomment  T/ami^d'vnc  petite  partie  de  Mays 
&:  de  beaucoup  de  chille  feepilés  &  meflés  enfemble,y  adiouftant  de  l'herbe  Epazotl  : 
&  le  mettent  tant  foit  peu  fur  le  feu,iufques  à  ce  que  l'herbe  foit  cuite,  ce  quife  fait  en  ' 
peu  de  temps  :  il  faut  boire  cette  potion  chaude ,  afin  qu'elle  opère  mieux  ;  elle  exite 
Venus ,  prouoque  l'vrine  &les  mois,  augmente  la  chaleur  &  donne  force  à  tout  le 
corps . 

Le  Tolatole  fe  compofederefpicduil/^fapres  qu'on  en  a  ofté  les  grainsjbruflé  &:  ré- 
duit en  cendres;  auec  vne  partie  defquelles  ils  adiouftent  trois  parties  du  mefme  grain, 
qu'ils  moulent  &£  cuifent  enfemble  ;  &  quand  ils  l'ont  verfé  dans  vn  autre  vaifleau,ils  y 
mettent  vn  peu  de  chicoztli,  [  qui  eft  vne  efpece  de  Chille  ou  poiurede  l'Amérique,  j() 
qui  donne  vne  couleur  rouge)  cette  potion  eft  bonne  à  ceux  qui  ont  trop  defang. 

Ils  ont  auffi  couftume  depreparervne  autre  potion  .laquelle  ils  appellent  Xocoatl> 
comme  qui  diroit  eau  aigre. Ils  prennent  duMays  cuit  &  réduit  en  mafTe,&  y  ayant  mis 
de  l'eau,ils  le  laiftent  à  l'air  vne  nuict ,  puis  ils  le  preflent  au  matin  :  dix  onces  de  cette 
eau  ou  enuiron  beuë  à  ieun  quelques  iours,  tempère  mcrueilleufement  l'ardeur  de  l' v- 
rine,&  réfrigère  toute  forte  de  chaleur. 

En 
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En  outre  confidcrons  comme  on  fait  du  pain  du  Mays  aifement  &:  proprement: 
car  il  faut  premièrement  moudre  le  froment,le  hafter,le  peftrir,le  faire  leuôr  &  le  cuire 
dans  vn  four  propre  ;  toutes  lefquelles  chofes  il  n'eft  pas  befoin  de  faire  au  May  s  :  il  fe 
moud  fur  vne  pierre,fur  la  mefme  on  le  peftrit  &  y  fait  on  le  pain;  on  n'a  befoin  de  fel  ni 
de  leuain,mais  feulement  de  l'eau  ;  &  on  le  cuit  aufli  toft  fur  vne  patine  de  terre ,  &  on 
en  mange  le  pain  aufli  chaud  auec  grande  volupté  ;  &  tout  cela  fe  fait  dans  fi  peu  de 
temps  ,  que  les  conuiés  cômencent  à  fe  feoir  à  table  fans  que  le  pain  qui  n'eft  pas  enco- 
re cuit  leur  apporte  aucun  retardement,voici  la  mode  comme  on  le  fait:  On  fait  pre- 
mièrement tremper  le  grain  iufques  à  ce  qu'il deuienne mol, puis  après  en  lefrottant 

i  o  entre  les  paulmes  des  mains  on  le  broyé ,  &  on  en  forme  des  tourtes  rondes ,  déliées  Se 
de  moyenne  grandeur,lors  l'ayans  mis  fur  vne  large  patine  de  terrc,ils  le  mettent  fur  le 
feu, ou  fur  des  charbons  ardants,& cela  eft  la  mode  la  plus  commune.  D'autres  en  font 
du  pain  beaucoup  plus  grand  qu'ils  forment  en  rond  commevne  boule,&  le  font  bouil- 
lir dans  vn  pot,y  méfiant  de  petites  febues,afin  qu'ils  foyentplus  delicatsjils  nomment 
ceVàinTamaks.  On  fait  aufli  de  la  bouillie  de  May  s  coulée  des  tourteaux  pourles  ri- 
ches,fi  déliées  qu'ils  reluifent  comme  parchemin, comme  aufli  des  boulès,qui  encores' 
qu'elles  foyent  plus  mafliues,nelaiflent  pas  toutesfois  à  reluire. 

Voila  quant  au  grain  meur  &  parfait  :  Orl'efpic  quand  il  commence  à  fe  former 
dans  l'eftui  des  fueilles,qu'ils  nomment  Xilotl,&c  que  le  grain  commence  à  fe  façonner 

20  &  à  eftre  comme  en  laift,  après  eftre  cueilli  il  fertd'vne  viande  délicate,  eftant  bouilli 
ourofti,  de  forte  qu'il  furpafle  en  cela  les  autres  fruicts,  qui  ne  font  propres  qu'après 
eftre  pleinement  meurs,  puis  qu'il  eft  vtile  eftant  encore  fans  forme ,  &auant  qu'on  le 
puifle  nommer  Mays.  Or  le  May  s  n'eft  pas  feulement  vtile,  mais  aufli  les  cannes ,  car 
eftans  verdes  on  en  fait  de  fort  bon  miel  noir  :  des  mefmes  bruflees  mifcs  en  poudre  Se 
mellees  auec  de  laTerebinthine,  elles  guerhTent  admirablement  bien  les  maladies  de 
tëfte,que  les  Anciens  appelloyent  OpiafisW  n'y  a  pas  iufques  à  l'efpic  qui  vient  au  haut 
de  la  plante  qui  n'aye  fon  vfage,  (  les  Sauuages  le  nomment  Miahiu  )  car  en  vne  grande 
neceflité  ils  en  font  du  pain.Enfin  les  fueilles  feruent  de  bonne pafture  aux  cheuaux. 
Il  ne  nous  faut  pas  aufli  oublier  cette  forte  de  pain  que  les  Sauuages  chichimeques 

30  cuifentdans  vn  four  fous  terre  ;  ils  ont  couftume  quand  ils  veulent  cuire  de  la  venaifon 
de  fouir  vne  fofle  en  terre,&  l'ayant  pauee  de  pierres,ils  l'empliflent  de  bois  qu'ils  allu- 
ment ,  puis  après  la  flamme  eftant  efteinte,ils  mettent  leur  chair  fur  les  charbons  vifs 
ou  furies  pierres  rouges,  la  couurant de  pafte  de  Mays; par  après  ils  couurent  le  tout 
d'autres  pierres  chaudes  &  ferment  la  fofle,l'y  laiflant  tant  qu'ils  iugent  qu'il  eft  cuit, 
enfin  en  ayant  tiré  la  chair  &  le  pain ,  ils  le  mangent  auec  grande  volupté.  Cette  ma- 
nière de  roftir  la  chair  fous  terre  eft  maintenant  imitée  desEfpagnols  qui  habitent 
dans  la  Nouuelle  EJpagne. 

Mais  reprenons  maintenant  nos  erres,&vifitons  toutes  les  particulières  Prouinces 
de  ce  Gouuernement. 

C  H   A   P.  IV. 

Defcription  de  h  Vrouince  de  Chiapa  en  gênerai. 

L'E  v  e  s  c  h  e'  &  Prouince  de  Chiapa,  eft  fîtuee  au  dedans  du  païs,  &  eft  barrée 
du  cofté  du  Sud  de  Soconufco, laquelle  Prouince  eft  affife  fur  la  mer  Méridionale 
ou  Pacifique,versl'Oueft  des  derniers  limites  de  la  Nouuelle EJpagne,  vers  l'Eft  &: 
le  Nord  des  Prouinces  de  Tabafioti  de  r^/^:elle  a  de  long  entre  l'Eft  &  l'Oueft 
quarante  lieuës,&  vn  peu  moins  delarge.il  y  a  quatre  nations  qui  y  onthabité  de  tout 
5 o  temps.grandement  différentes  entr'elles  de  langage,à  fçauoir,  les  Chmpanenfes,  les  Zo- 
y/testes  Zeltales  &  les  £>uelene$. 

,  Cect,e  region  Porte  de  fort  hauts  pins  du  tout  femblables  à  ceux  d'Efpagne,  fi  ce 
n'eft  qu'ils  portent  moins  de  fruicl:  :  en  outre  des  cyprès,  cedres,chefnes  qui  portent 
des  glands  fort  doux  :  de  grands  lentiques,des  myrtes  plus  petits  qu'en  Efpagne,  mais 
qui  donnent  des  fruicts  plus  gros  :  des  grandes  forefts  de  noyers  qui  couurent  les  mon- 
tagnes,des  bois  defquels  on  fe  fert  à  plufieurs  vfages,mais  les  noix  font  beaucoup  plus 

H  h  petites 
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petites  que  celles  de  l'Europe  :  il  y  a  beaucoup  de  vignes  fauuages.toutesfois  les  raifins 
en  font  aigres, pource  qu'ils  ne  font  pas  cultiucs.  Touchant  lefquels  nous  ovrons  vn 
peu  François Xïmenes.  11  croift  (  dit- il  )  cnplufieurs  lieux  delà Nouuelle EJpagne des  lam- 
bruches  ou  vignes  fauuages,  (  les  Mexiquains  les  nomment  T otolotli  &  Hualchichiltic  ) 
mais  cette  nation  en  a  iufques  ici  négligé  la  culture  ,  ignoransl'vfagedes  raifins,  com- 
bien qu'ils  fe  rempliiTcntauidementdes  autres  vins  &  mcfme  de  celui  de  noftrepàïs. 
Le  fruid  en  cft  aucunement  gros  &rougeaftre  :  fa  poulpe, combien  qu'il  foitfauuage, 
en  eft  neantmoins  douce  &  d'vn  bon  gouft  ;  d'où  ie  coniedure  que  s'il  cftoit  cultiué 
qu'il  viendroit  beaucoup  plus  doux  &  agréable  :  au  refte  ces  plantes  font  du  tout  fem- 
blables  à  nos  vignes, quant  aux  fueilies  ou  pampres:quelques-vns  les  ^■çcWç.mXocome-  i  o 
catl, c'eft  à  dire,corde  aigre,tant  à  caufe  de  leur  faueur,que  de  leurs  farments  &:  agrafes 
auec  lcfquelles  elles  embraiTcnt  les  arbres  :  en  la  f  bride il  s'en  trouue  tant  &  de  fi  gran- 
des,qucllcs  occupent  des  forefts  entières,  &  à  peine  fçauroit-on  trouuervn  arbre,  où 
elles  ne  montent;  l'ai  fouuentgoufté  du  fruid  qui  eft  vn  peu  moins  bon  que  les  raifins. 

Les  arbres  qui  diftillent  les  refines  &  liqueurs  aromatiques  y  font  en  grand  nombre 
&fort  excellens  partout,ceux  qui  rendent  le  Liquidambar  font  grands  &  fpacieux,  &: 
ceux  lefquels  fuent  le  T acamahaca  font  plus  petits, &  ne  font  pas  d'vne  mefme  forte,car 
aucuns  le  rendent  blanc,d'autres  brunaftre  comme  l'encens.d'autres  donnent  vne  cer- 
taine refîne  molle  comme  de  la  cire,&:  d'autre  du  C^/.Nousauons  défia  ci-de/Tus  def- 
cript  ces  arbres  &c  leurs  refines  &  liqueurs.  Il  fe  trouue  en  outre  en  cette  Prouince  vn  20 
grand  arbre  fort  branchu, qui  porte  vn  fruid  comme  le  poiure,  (  il  y  en  a  qui  penfent 
que  ce  foiï  le  Maleguetedcs  Afriquains,mais  ils  fe  trompentgrandement ;  du  gouft  du- 
quel il  approche  fort,fi  ce  n'eft  qu'il  tire  vn  peu  à  la  faueur  du  doux  de  girofle. Nous  a- 
uons  deferit  cet  arbre  lors  que  nous  traitions  de  la  Prouince  de  T abafeo  où  cet  arbre  eft 
fort  familier.Les  arbres  qui  portent  le  Cacao  y  font  fort  frequcnts,de  mefme  que  celui 
qui  produit  la  cafle  folutiue.Enfin  on  y  voit  des  bocages  fort  grads  de  Guaiac  excellens. 

En  Copanauaztla  quartier  de  cetteProuince,  ilfe  trouue  vn  arbrifleau  ayant  les  fleurs 
rouges,  les  fueilies  duquel  feichees  &  mifes  en  poudre,  gueriflent  les  playes  combien 
quelles  foyent  vieilles,^  beaucoup  entamées.  Il  croift  là  mefme  en  grand  nombre  vne 
certaine  efpece  de  palmes ,  qui  porte  des  fruids  ronds,  &  quand  ils  font  meurs,  ils  de-  $0 
uiennent  noirs, bons  à  manger  &  agréable  au  gouft  :  &  les  vrayes  palmes  qui  y  ont  efté 
apportées  d'Eipagne  huid  ans  après  quelles  y  ont  efté  femees, portent  de  tres-bonnes 
dades  comme  on  a  efprouué  :  Il  y  aaufli  certains  arbres  qui  rendent  vne  refine  fem- 
blable  au  Styrax,m2\s  d'vne  plus  belle  couleur,leurs  fleurs  font  comme  l'Azahar  (  ainfi 
nomment  les  Efpagnols  les  fleurs  d'oranger  )  d'vne  bonne  fenteur,  qu'ils  méfient  auec 
le  breuuage  de  C4^<?,&eftiment quelles  font  bonnes  pourl'eftomach. En  chkomuzelo 
autre  quartier  de  cette  Prouince ,  il  s'y  trouue  aufli  des  arbres  qui  rendent  du  baufme. 
Toutes  les  herbes  potagères  apportées  d'Eipagne  y  croiftent  fort  bienrles  febues  y  ayat 
vne  fois  efté  femees  y  durent  plufîeurs  années, &  y  fleuriflent  prefque  tous  les  mois:  les 
choux  fauuages  (  que  les  Efpagnols  nomment  Llantas)  y  durent  auiîi  long  temps,  &  y  40 
croiilént  comme  des  arbrifleaux,(  de  forte  que  les  oifeaux nichent  defliis  jles  naturels 
mangent  les  cymes  d'iceux.  Us  ont  aufli  quelques  herbes  peculieres,  l'vne  defquelles 
porte  des  fleurs  blanches,&  a  fa  racine  rouge  bonne  à  manger  ;  vne  autre  qui  a  vne  ra- 
cine blanche,laquellc  purge  doucementjEt  dans  le  territoire  de  Jgueleno  la  racine  Me- 
choacan  y  vient  de  foi-mefme.Us  font  aufli  décorés  defleurs,  principalement  des  cloux 
de  girofles, qui  y  fleuriflent  toute  l'annee,&  d'autres. 

Il  y  a  diuers  oifeaux  de  proye,&:  entre  iceux  vn  qui  a  vn  pié  d'oye ,  l'autre  femblable 
à  celui  d'vn  faulcon  ;il  règne  le  long  des  riuieres,  attentif  à  la  pefchedontil  vit;  tou- 
chant lequel  nous  entendrons  vn  peu  François  Ximencs.le ne  puis  (  dit-il  )  pa/Ter  fous  fi- 
lence  vnoifeau  monftrueux,  de  la  grandeur  d'vne  poule,& prefque  de  mefme  forme,  jo 
qui  a  les  plumes  blanches  auec  quelques  marques  brunes;  le  bec  d'oifeau  de  proye, 
mais  plus  aigu.il  Va  à  la  proye  autant  en  la  mer  que  fur  la  terre;il  a  le  pié  gauche  fembla- 
ble à  celui  d'vne  oye,auec  lequel  il  nage  dans  les  eaux.ledextre  comme  celui  d'vn  faul- 
con ,  duquel  il  ferre  ce  qu'il  apris,foit  enl'aïr  ou  en  l'eau  :  en  outre  ils  ont  aufli  des  ai- 
gles noires  ou  grifes,  les  plus  grandes  font  couronnées,  aufli  des  cailles,  des  paltimbes 
vn  peu  plus  petites  que  celles  d'Efpagne,des  tourtres,  des  oyes ,  canes &plufieurs 

autres 
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autres  fortes.  Et  l'oifeau  Totoqueflal,  que  les  naturels  auoyent  au  temps  pafle  en  tres- 
grande  vénération, ( car  c'cftoit  vn  crime  capital  que  de  le  tuer,vn  peu  plus  petit 
qu'vne  palumbe,  ayant  les  plumes  verdes  comme  le  foucy ,  la  queue  longue  :  ils  s  or- 
novent  de  Tes  plumes  aux  iours  de  leurs  principales  feftesmous  ne  dirons  rien  des 
perroquets  &  Guacamayes^ui  ont  les  plumes  d'vn  rouge  fort  beau  &  bleues ,  defquels 
il  y  en  a  grande  quantité  par  tout:  des  beftes  à  quatre  piés,  nous  n'en  dirons  que  peu 
&  premièrement  des  eftrangeres  :  il  y  a  vn  grand  nombre  de  taureaux,  vaches,  brebis, 
cheures  &  pourceaux  ;&:  cette  Prouince  eft  fur  toutes  autres  prifes  pour  nourrir  vne 
race  de  cheuaux  fort  généreux,  voila  pourquoi  on  a  couftumed'y  aller  quérir  des 

i  o  poulains  de  la  ville  de  Mexique ,  combien  qu'elle  en  foit  prefqu'à  deux  cents  lieues. 
Il  y  a  auffi  des  tigres,  lions, léopards,  chats  fauuages  merueilleufement  bigarrés;  des 
chiens  aulïi  furieux  que  des  loups  ;  des  renards  bigarrés  de  blanc,  de  noir  de  cendré 
d'vne  belle  façon,  mais  qui  puent  fort:  defquels  François  Xtmenes  c(cnt  ainfi;  l'animal 
Tzquiepatii  eft  fortfemblable  au  renard  quand  à  l'aftuce;  il  eft  deux  palmes  de  long, 
a  vne  petite  gueule ,  de  petites  oreilles ,  la  peau  noire  &:  fort  velue  ;  &la  queue  (qu'il 
a  auffi  fort  longue  )  eft  couuerte  de  poil  meflé  de  noir  Ôc  de  blanc  ;  les  ongles  courbés  ; 
il  vit  es  cauernes  entre  les  rochers,&  fe  nourrift  d'efearbots  &  vers  de  terre  ;  &c  de  pou- 
les 5c  d'autres  oifeaux  auffi,  quand  il  en  trouue  le  moyen ,  defquels  il  mange  la  tefte  : 
fon  vrine  &  fa  fiente  put  d'vne  eftrange  façon, de  manière  quelles  gaffent  entièrement 

10  tout  ce  quelles  touchent  ;  mefme  lèvent  qu'il  lâche  en  fuyant,  rend  vne  puanteur  in- 
tolérable; de  forte  que  ce  font  les  armes  dont  il  fe  defend,principalemcnt  à  l'encoritre 
des  chafléurs.  Il  s'y  trouue  en  outre  des  fangliers  de  mefme  forte  que  les  autres  de 
l'Amérique  ;  des  armadilles ,  efeurieux ,  &  des  T/aquatzin,  defquels  nous  auons  parlé 
ci-defius.  11  y  a  auffi  des  beftes  de  la  grandeur  d'vn  connil,  mais  de  la  forme  d'vn  loir, 
lefquelles  portent  fur  leur  dos  leurs  petits  (  qu  elles  ont  trois  ou  quatre  enfemble ) 
quand  ils  font  encores  petits, lors  qu'elles  vont  à  la  quefte  de  leur  vie. 

Cette  Prouince  nourrit  auffi  plufieurs  ferpents,&  autres  animaux  vénéneux, qucl- 
ques-vns  defquels  iettent  vn  venin  fi  violent,  qu'elles  mettent  en  danger  de  mort  ceux 
qui  les  touchent  auec  vne  bafton,  fi  ce  n'eft  qu'en  les  tuant  auffi  toft ,  ils  fe  frottent  de 

3  o  leur  fang  ;  toutesfois  encore  qu'on  euitela  mort  fubite,on  ne  lai/Te  pas  de  languir. 

Il  y  a  des  ferpents  qui  y  croiifent  merueilleufement  grandes,  quelquesfois  il  s'en  eft 
veude  vingt  piés  de  long:  d'aucunes  font  d'vn  parfait  rouge ,  diftinctes  de  rayes  noi- 
res &  de  marques  blanches  ;  les  Sauuages  les  appellent  mères  des  formis ,  &  les  por- 
tent autour  de  leur  col  fans  danger.  Enfin  auprès  d'Ecatepeque^bourgadedcs  £)uelenes> 
il  y  a  deux  coftaux ,  tellement  remplis  de  toutes  fortes  de  ferpents ,  que  les  Sauuages 
craignent  grandement  d'en  approcher. 

C  H  a  p.  V. 

Définition  particulière  de  la  Prouince  de  Chiapa;  Ville  dkCuidad  Real^ 
40  naturel      mœurs  des  Sauuages,  &  autres  particularités. 

CE  t  t  e  Prouince  a  de  tous  temps  efté  habitée  de  quatre  diuerfes  nations  ou 
peuples,comme  nous  auons  dit  ci-deffus,entre  lefquels  ceux  de  ckiapa,n'cxcc\- 
lent  feulement  pas  en  fubtilité  d'efprit  &  mœurs  ciuiles,les  autres  de  cette 
Prouince, mais  auffi  tous  les  autres  de  la  No  uuelle  EJpagne  :  car  ils  nourriflent  les  plus 
hardis  cheuaux  &  les  meilleurs  de  tous,  qu'ils  fçauent  dompterais  excellent  en  la  mu- 
fique,peintures  &  autres  Arts  mechanique$:ils  font  fort  humains  &  ciuils,  &  obeiflent 
à  leurs  fuperieurs  de  tout  leur  pouuoir.  Ils  font  venus,comme  ilsdifent,de  la  Prouince 
de  Nicaragua,  d'où  il  y  a  ia  long  temps  qu'ils  fe  font  venus  habituer  en  cette-ci, .011  ils 
y  o  fe  placèrent  auprès  d'vn  coftau  pierreux,  affiés  près  du  lieu  qu'ils  tiennent  auiourd'hui. 
Les  Efpagnols, après  qu'ils  fe  furent  rendus  maiftres  de  ces  regiôs,ils  s'y  choifirent  vn 
lieu  fort  commode,  dans  vne  vallée  ronde.enuironnee  de  toutes  parts  de  montagnes, 
&diuifeede  quatre  fentiers;au  milieu  de  laquelle  il  y  a  vne  haute  montagne,aupié 
d'icelle  du  cofté  qu'elle  regarde  le  Soleil  leuant,ils  baftirent  vne  ville,qu'ils  nomment 
Cuidad  Real;  à  feprante  lieues  de  celle  de  S.  Iago  de  Gtiatimala  vers  le  Nord-oueft  ;  &  à 
prefque  autant  de  la  ville  de  Nuejlra  Sennora  de  la  Vittoria  en  la  Prouince  de  Tabafco  ; 

H  h  2  de 
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de  laquelle  on  va  à  la  ville  de  chiapa ,  premièrement  en  montant  la  riuiere  de  Gryalua, 
quarante  lieues, puis  delà  par  des  hautes  &:  afpres  montagnes  ,&  vallées  arroufees  de 
plufieurs  riuicres,qui  feparent  l'vne  Prouincc  de  L'autre.  Cette  ville  de  CuidadRealcd 
gouuernee  par  vn  fingulier  priuilegedu  Roi  d'Efpagne,  des  Magiftrats  de  la  ville ,  les- 
quels ils  nomment  Alcades.  Elle  a  vneEglife  Cathédrale,  &  vn  Monaftere  ;  plufieurs 
bourgades  d'Indiens  l'enuironnent.la  principale  defquelles  eft  cbiapa,dc  laquelle  non 
feulement  le  refte  de  la  vallée  a  pris  fon  nom.mais  aulli  toute  la  Prouince.  Or  on  efti- 
mc  que  cette  vallée  eft  comme  au  milieu  des  deux  mers,  efloigneed'enuiron  foixante 
lieues  de  l'vne  &  de  l'autre ,  à  dix  huid  degrés  &:  trente  fcrupules  de  la  ligne  vers  le 
Nord  félon  Herrera  :  (  lequel  il  eft  tout  certain  qu'il  sert  abufé  en  ce  lieu,  carlafkua-  i0 
tion  du  lieu  &  les  autres  circonftances  y  répugnent)  elle  eft  froide  &  feiche,  d'vn  air 
fain,mais  fort  fubtil.qui  fait  qu'elle  ne  porte  ni  limons  ni  oranges  ;  mais  bien  des  pom- 
mes, poires,  coings,  perfets,&  autres  fruiers  qui  croiffent  és  régions  froides ,  comme 
aufli  du  froment  &  du  Afays  en  grande  abondance,à  caufe  de  la  quantité  du  fient  qu'ils 
ont  pour  fumer  les  champs. 

Le  fécond  peuple  font  les  Zoques  ou  Zoaques,h  Prouince  defqucls  eft  pour  le  iour- 
d'hui  peuplée  de  vingt  cinq  bourgades ,  la  première  defquelles  eft  T ecpatlan ,  où  les  Ia- 
cobins  ont  bafti  vn  Conuent  :  cette  Prouince  eft  chaude  èc  humide  à  caufe  de  l'abon- 
dance des  pluyes,&, pour  la  quantité  des  riuieres  &:  torrens  les  chemins  y  font  fort  dif- 
ficiles, par  ainfi  elle  eft  riche  en  fort  bon  poiflon.  10 

Le  troifieme  font  les  Zeltales  qui  habitent  treizebourgades,  ayans  vn  gouuernement 
populaire  ;  le  terroir  y  eft  fort  fertile  &  abondant  en  Aiays,d'oà  vient  qu'ils  nourriffenc 
force  pourceaux  :  ils  ont  auffi  grande  abondance  de  miel  &c  quantité  de  poules  ;  beau- 
coup de  cochinille  dequoi  ils  peignent  leurs  maifons  &  leur  coton,  fans  en  faire  autre 
profit  ;  &  enfin  des  Cacaos.  Il  y  a  aufli  plufieurs  riuieres ,  mais  qui  font  petites  ;  &  les 
montagnes  y  font  fort  hautes  qui  feparent  cette  Prouince  de  celle  de  Lecandon, Zoques 
èc  Tucaian.Ccs  Lecadones  vont  nuds,&  demeurent  auprès  des  marais,  &  entre  des  mon- 
tagnes droites  &  raboteufes  fur  les  marches  de  Tucatan  >  ils  font  de  mœurs  rudes  &  in- 
domptés^ grandement  ennemis  des  Efpagnols,  comme  Chilton  Anglors  afleurequi 
a  fait  ce  chemin.  30 

Le  quatrième  font  les  J^elcnes  ,<\\iï  habitent  vingt  cinq  bourgades,  la  principale 
defquelles  eft  Copanauaztla  où  les  Iacobins  ontvn  Conuent,  l'air  y  eft  d'vnetemperie 
chaude  &  feiche,&  la  terre  y  porte  en  abondance  du  froment  &  autres  frui&s  de  l'Eu- 
rope: ils  ont  beaucoup  de  vaches,  d'où  vient  qu'ils  font  de  fort  bons  formages  :  £>ue- 
brada  Rica  appartient  à  cette Prouince,ainfi nommée  des  Efpagnols,  pource  qu'an- 
ciennement ils  en  ont  tiré  quantité  d'or  :  cette  Prouince  de  JOuelencs  eft  bornée  d'vn 
cofté  de  Soconu/co,3c  de  l'autre  du  defert  de  Lccandon. 

La  principale  riuiere  de  chiapa  defeend  de  deuers  le  Nord,  &  coupe  la  Prouince  de 
JVuelenes  auprès  de  Copanauaz,t/a,\)uis  ayant  receu  plufieurs  autres  riuieres,fe  defehar- 
ge  par  Tabajco  dans  la  mer  :  quelques-vns  veulent  qu'elle  entre  dans  la  terre  auprès  de  40 
la  bourgade  Oztutan.  Cette  riuiere  nourrit  certains  animaux,qui  ne  fe  trouuent  nulle 
part  ailleurs, ils  fontfemblablesà  des  finges,ayans  vne  longue  queue  &  la  peau  tachet- 
tee  comme  vn  tigre  ;  ils  font  le  plus  fouuent  cachés  dans  l'eau,  &  rarement  viennent- 
ils  deffus,&:lors  que  les  SauuagespafTentla  riuiere  à  la  nage,  ils  ont  couftume  d'entor- 
tiller leur  queue  autour  de  leurs  iambes  &:  de  les  tirer  au  fonds ,  ce  qu'ils  font  mcfmcs 
aux  ché\iauxJtoutesfbis  on  n'a  pas  remarqué  qu'ils  ayentiamais  mangé  aucune.chofe 
qu'ils  ayent  fait  noyer  :  les  Sauuages  aduertis  de  ce  danger,  porte  auec  eux  de  petites 
haches  defquelles  ils  coupent  les  queues  de  ces  animaux  pour  s'en  defengager. 

L'autre  riuiere  de  cette  Prouince ,  qui  eft  appellee  des  Efpagnols  Rio  blanco  ,  couure 
aulîi  toft  d'vne  croufte  de  pierre  le  bois  qu'on  iette  dedans,  l'eau  en  eft  au  refte  fort  5° 
claire  &:  peut  eftre  beué"  fans  danger. 

Entre  les  chofes  belles  decette  Prouince, font  diuerfes fontaines  merueilleufes& 
remarquables  ;  dans  le  village  de  Cazacualpa  à  vne  lieuë  8c  demie  de  la  principale  ville, 
fe  voit  vne  fontaine  fort  claire,qui  croift  &  deferoift  ainfi  que  la  mer  de  fix  en  fix  heu- 
res, ce  qu'on  ne  peut  eftimer  procéder  de  la  mer ,  de  laquelle  elle  eft  extrêmement 
loin.  Au  territoire  de  Tafixa ,  il  y  a  vne  autre  fontaine  qui  fourt  trois  ans  de  long 

abondamment, 
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abondamment,  encore  qu'il  pleuue  peu  ,&  fe  feichc  les  trois  autres  années  d'après, 
combien  qu'il  y  pleuue  fort.  Eta  cinq  lieues  de  la  ville.s'en  vo;t  vne  autrelaquclle  fur- 
monte  Ces  bords  l'efté,&:  l'hiuer  tarit  du  tout.  Prés  de  la  bourgade  Cinacatan,\\  y  a  vne 
petite  fontaine,l'eau  de  laquelle  guérit  les  maux  où  il  faut  appliquer  le  cautère;  &  tue 
les  oifeaux  &  autres  animaux  qui  en  bornent. 

Auprès  de  la  bourgade  S.  Bartholome  en  la  Prouincc  de  £hiclenesj\  y  a  vn  trou  en  ter- 
re comme  vn  puits  ,  dans  lequel  fi  on  iette  vne  pierre  ou  autre  petite  chofe,  il  fe  fait  vn 
grand  bruit,&  auill  toft  s'efleue  vne  tempefte,  comme  vn  tonnerre ,  fi  grande ,  encore 
que  le  Ciel  foit  ferain  &  tranquille ,  qu'on  l'entend  fort  loin,&  elt  prefque  infupporta- 

i  o  ble.  Ce  que  Pline  eferit  d'vne  certaine  cauerne  en  Dalmatie. 

Enfin  pour  ne  parler  des  autres ,  il  y  a  vne  cauerne  en  la  bourgade  de  Chicomuzelo, 
qui  a  l'entrée  fort  eftroite,mais  au  dedans  eft  fort  (pacieufe,  auec  vne  plaine  fort  belle, 
&:  vn  lac  a  vn  des  coftés  fi  clair.que  l'eau  trompe  la  veuè  de  ceux  quila  regardent, citant 
au  refte  immobile  &  profonde  auprès  du  riuage  de  deux  brafles. 

Au  refte  cette  Prouince  de  chtapa  a  grandement  fleuri  au  temps  palTé,  pour  l'abon- 
dance d'or  qu'on  y  tiroit  :  &  pour  le  iourd'hui  les  veines  d'or  n'y  manquent  pas ,  mais 
les  efclaues  pour  les  miner.  Il  y  a  auffi  beaucoup  de  mines  d'argent,d'eftain,de  blomb, 
d'argent  vif  &  de  cuyure,qui  ne  font  pas  defcouuertes ,  &  n'ont  pas  efté  trauaillés  iuf- 
quesà  ce  iourd'hui.  chdton  Anglois,  duquel  nous  auons  ci-  deuant  parié,  eferit  enfes 

10  Commentaires, que  la  principale  ville  de  cette  Prouince  s'appelle  en  langage  du  païs 
Sacatlan,èc  que  l'Euefque  &  enuiron  cent  Efpagnols  y  demeurent;  qu'il  y  a  grand  re- 
uenu  de  coton ,  duquel  les  Sauuages  font  des  eftoffes,  defquelles  ils  payent  leur  tribut 
aux  Efpagnols,qui  en  font  vn  grand  trafic  en  la  Nouuelie  EJpagne,o\i  ils  les  tranfportent. 
A  quatorze  lieues  delà,  il  y  a  vne  autre  ville  nommée  chiapa-,  qui  eft  fort  renommée 
pour  auoir  vne  race  de  cheuaux  généreux. 

Delà  on  va  en  la  T^ouuelle  Ejpagne  par  de  fort  hautes  montagnes,  iufques  fur  la  fin 
des  limites  de  cette  Prouince,où  la  montagne  de  Ecatepec  flequel  nom  fignifie  en  lan- 
gage du  païs  montagne  du  vent  ,>  s'efleue  en  vne  telle  hauteur,  qu'on  alfeureque  du 
iommetd'icelleonpeutvoirl'vne &l'autre  mer:  elle  a  prefque  neuf  lieues  de  chemin 

3  o  de  haut.lequel  il  faut  faire  la  plus  grande  partie  de  nuid,  pource  que  quand  le  Soleil  fe 
leue,il  s'y  fait  le  plus  fouuent  de  fi  fortes  tempeftes,  qu'il  eft  comme  impoffible  de  fe  te- 
nir &  de  cheminer  au  haut:  enfin  du  pic  de  cette  montagne  iufques  à  Tecoantepec qui 
eft  la  première  bourgade  de  la  Nouuelie  EJ]?agne3  on  conte  quinze  lieues.  Voila  ce  que 
nous  auions  à  dire  de  la  Prouince  de  Chiapa. 

S  OC  ONVSCO  &  SVCHITEPEC. 
C  h  a  p.  VI. 

Defeription  des  TProutnces  de  Soconufco  &  Suchitepec,  qualités  de 
leur  air      terre,  des  bourgades  d'icelles  &  autres  chofes. 

PR  o  c  h  e  de  la  Prouince  de  chtapa  vers  le  Sud-eft  &  Sud, eft  cette  Prouince  que 
les  Sauuages  appellent  Socoxu/co,  cftenduc  le  longdelacofte  de  la  mer  du Zud, 
enuiron  trente  cinq  lieues  de  long,&  vn  peu  moins  de  large.  Elle  a  pour  limites 
vers  le  Leuant  GuatimaU  proprement  dite,  vers  le  Nord  Ferapaz,  du  cofté  du  Cou- 
chant Tecoantepec,  dernier  quartier  de  la  Nouuelie  EJpagne. 

Le  terroir  y  eft  entièrement  abondant  en  ces  arbres  qui  apportent  le  Cacao,  ce  qui 
eft  la  principale  richeftede  cette  Prouince ,  auec  lequel  ils  trafiquent  fort  aifement, 
pour  la  proximité  de  la  mer ,  és  Prouinces  les  plus  riches  de  la  Nouuelie EJpagne :  Se  la 
5°  terre  y  apporte  ailes  bien  cequ'onyfeme,ficen'eftdu  froment. 

Il  y  a  vne  feule  place  habitée  des  Efpagnols.qui  fe  nomme  d'vn  nom  du  païs  tant  par 
les  Sauuages  qu'Êfpagnols  GueuetlanJù2Sk\ç.  anciennement  par  Pedro  de  Aluarado ,  lors 
qu'il  eftoitGouuerneur  de  ces  Prouinces.  Au  refte  cette  Prouince,comme  nous  auons 
receu  de  Cbiltono^x  y  voyagea  l'an  cId  Id  lxx,  eft  beaucoup  deftituec  d'habitans,  & 
y  a  peu  d'Efpagnols  qui  y  demeurent,qui  ne  paftent  pas  le  nombre  de  vingt;  car  les  na- 
turels du  païs  vfont  fort  arrogans  &cruels>par  la  confiance  qu'ils  ont  en  leurs  richefles, 
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lcfquelles  ils  aquercnt  par  le  trafic  du  Cacao.  Toutesfois  ils  payent  tribut  au  Roi  d'E- 
fpaçne, à  fçauoir  quatre  cents  cargasde  Cacao  chacun  an  du  moins.  Car  vn  carga  con- 
tient vingt  mille  amendes  de  Cacao,  Se  eft  prifee  dans  la  ville  de  Mexique  le  plus  fouuent 
trente  realles. 

Cette  Prouincc  depuis  le  mois  d'Auril  iufques  en  Septembre  eft  fuietteà  de  fré- 
quentes tempeftes  de  pluves,  &il  y  defeend  des  montagnes  dans  les  vallées  vne  telle 
quantité  de  tortens  &ruiifeaux,queles  chemins  en  fontcouuerts  ,où  on  ne  peut  aller 
à  caufedes  eaux  qui  y  font  efpanduës, 'd'où  vient  que  ceux  qui  veulent  voyager  de  Ni- 
caragua àc  autres  Prouinccs  Orientales  vers  la  Nouuelle  EJpagne ,  font  contrains  durant 
ces  mois  de  fc  deftourner  ailleurs,  combien  que  le  chemin  foit  plus  court  es  autres  io 
mois  de  beaucoup  par  cette  Prouince. 

Suchitepec  &  Guafacapan,  deux  petites  Prouincesauoifinentvers  l'Orient  Soconufcoy 
lcfquelles  fontgrandement  desfournies  d'habitans;  car  la  plus  grande  bourgade  d'i- 
cclles  ne  contient  pas  plus  de  deux  cents  Bourgeois  jleur  principale  richefle  &  mar- 
chandifefont  les  fruicts  de  Cacao  dcCc[uc\s  leur  terroir  efl:  eftimé  eftre  fort  abondant. 

La  cofte  marine  de  ces  Prouinces  Soconujco,  Suchitepec  &  Guafacapan,  le  long  de  la 
mer  Méridionale  ou  Pacifique ,  prend  fon  commencement  à  fept  n'eues  de  la  riuiere 
y/w///^versl'Oueft3&s'efl:end  iufques  à  Tecoantepec&c  autres  derniers  bouts  de  hlÇou- 
uc//e  EJpagne  ;  dans  lequel  efpace  il  y  a  plufieurs  riuieres ,  qui  fc  defehargent  en  cette 
mer  :  lcfquelles  font  fituees  félon  cet  ordrc.premierement  Coatlan,  après  Capanarcalte-,  10 
puis  Colatl.Hazatlan  &  Amatttuccognucs  feulement  de  nom ,  le  refte  de  cette  cofte 
nous  efl:  incognu. 

V    E    R    A    P    A  Z. 
C  h  a  p.  VII. 

De/cri ft  ion  de  la  Prouince  de  Verapaz      des  places  qui  f>nt 
auiourdloui  habitées  en  icelle. 

LA  Prouince  à  laquelle  efl:  demeuré  le  nom  de  Ferapa^c'efï  à  dire,de  la  vraye  paix,  3  0 
pource  qu'elle  n'eftpas  venue  fous  la  puiffance  du  Roid'Efpagne  par  armes, 
comme  prefque  toutes  les  autres  de  ces  régions ,  mais  par  la  prédication  de  l'E- 
uangile>prefchee  par  les  Moines  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  efl:  du  tout  Méditerra- 
née; elle  eft  bornée  du  cofté  dcl'Oueftdela  Prouince  de  chiapa  ,  vers  le  Sud  de  Soco- 
nufcoyiw  Nord  de  Tucatan,  &  vers  l'Eft  des  Honduras  8c  Guatimala  proprement  dite  ; 
elle  a  de  long  trente  lieué's  ou  enuiron,&  prefque  autant  de  large.  Elle  eftfeparee  de 
Guatimala  par  la  riuiere  Xicalapa  ;  des  Honduras par  les  riuieres, marais,  &  golfe,  qui  eft 
vulgairement  appelle  Golfo  Dolce,8c  eft  tenu  pour  vn  port  de  cette  Prouincc. 

Les  habitans  qu'on  dit  auoir  pour  la  plufpart  embrafle  la  Religion  Chrefticnne  ,  8c 
qui  pour  eftre  d'autant  plus  commodément  inftrui&s  par  les  Religieux, font  affemblés  40 
dans  peu  de  bourgades, n'occupent  pas  de  pais  plus  de  vingt  fix  lieues  de  large;  le  refte 
eft  non  habité,  &pouedé  par  des  Sauuages  infidèles  &  qui  ne  font  pas  encore  dom- 
ptés, à  fçauoir  par  les  Lecadones;  defquels  nousauons  parlé  ci-deuant,& de  Pochuteques, 
Se  de  ceux  qui  habitent  la  Prouince  d' A cala, peuples  aufti  cruels  &:  indomptés.  Lare- 
gion  eft  montueufc,an°rcufe  pour  la  plufpart  en  montagnes  fort  hautes  .profondes 
vallées  où  il  y  a  peu  de  plaines ,  fombres  bocages  &  forefts  efpaiftes  :  le  milieu  d'icelle 
ioiiift  d'vne  temperic  d'air  aftes  commode ,  mais  fes  extrémités  font  fort  haflees  8c 
bruflees  ;  8c  grandement  fuiettes  aux  mofquites,  ( ainfi  appellent-ils  vne  certaine  forte 
de  moucherons  tort  commune  en  ces  pais  )  pefte  familière  aux  régions  chaudes  &  hu- 
mides. Au  refte  fort  abondante  en  de  fort  bons  fruits,poiflbns  8c  autres  chofes  neceflai-  f< 
res  àlavie.Orl'aïry  eft  grandement  pluuieux,  defortequ'il  y  pleutprefqueneuf  mois 
continus, &mefme  affés  fouuent  les  autres  rcftans;enfinl'aïr y  eft  fi  plein  dénuées, que 
le  Soleil  y  luift  fort  rarement. Mais  depuis  qu'on  y  coupe  les  bois, la  terre  eftant  de  iour 
à  autre  de  plus  en  plus  defcouuerte,il  y  monte  moins  de  vapeurs.qui  font  plus  aifement 
dilfipees,  d'où  vient  que  la  température  de  l'air  y  change  tous  les  iours  comme  on  dit. 
Il  y  a  au  refte  de  fort  hautes  montagnes  8c  de  profondes  vallées  8c  plufieurs  précipices, 
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&:  le  pais  eft  empefché  de  beaucoup  été  riuiercs,de  fontaines  fans  nombre,  Sz  des  four- 
ces  d'eaux  fort  faines,combien  qu'il  y  en  ait  d'aigrettes, &  d'autres  d'vn  mauuais  gouft, 
à  caufe  des  veines  &  métaux  par  où  elles  paffent. 

Proche  de  la  bourgade  de  S.  Auguflin  fe  voit  entre  deux  montagnes  vne  cauerne 
dans  la  roche,qui  peut  contenir  plufieurs  hommes ,  ayant  vne  grande  bouche,  au  de- 
dans obfcure  &:applanie,auec  beaucoup  d'autres  aupres,lefquels  diftillent  continuel- 
lement vne  certaine  fîqueur ,  laquelle  fe  conuertit  en  pierre  blanche  comme  albaftre, 
formant  plufieurs  colomnes  &  ftatué's,par  vnrare  artifice  de  nature:  au  dedans  il  y  fait 
vn  froid  fi  pinçant  &fubtil,  qu'on  dit  qu'il  pénètre  les  os:  on  y  oit  aufli  vn  murmure 
i  o  confus  d'eaux  courantesjlefquelles  fortant  de  diuers  torrens,fe  précipitent  première- 
ment dans  vn  profond  abyfme  comme  vn  lac,  d'où  eftantconioinétesen  vn  canal  for- 
ment vne  riuiereJaquelleaulTi  toft  après  fa  fortie  porte  des  bateaux. 

Le  terroir  de  cette  Prouince  pour  fa  trop  grande  humidité  n'endure  pas  bien  le  fro- 
ment de  l'Europe,toutesfois  il  porte  le  Mays  deux  fois  l'an, bien  qu'il  fe  gafte  fort  fou- 
uent  &  fe  pourrift  par  trop  d'eau  :  elle  eft  trauaillee  degrande  tourmente  de  vents.de 
terre-trembles ,  tonnerres  &  foudres.  Les  forefts  y  font  toutes  remplies  de  cèdres 
blancs  &  rouges, &  plufieurs  arbres  qui  portent  choies  aromatiques ,  qui  rendent  vne 
bonne  odeur  de  foi,plufieurs  qui  diftillent  le  LiquidambarJ  Anime,  le  Xuchicopalje  Ala- 
Jiich&c  fang  de  Dragon,comme  on  le  nommées  boutiques.  La  terre  y  produit  en  outre 
20  de  fort  grandes  cannes,par  fois  de  cent  palmes  de  haut,  &  fi  grofles  qu'elles  tiennent 
entre  deux  nœuds  vne  arobe  d'eau,  (  qui  eft  vne  mefure  des  Efpagnols  )  defquelles  les 
naturels  fe  feruent  parfois  à  faire  des  trauerfes  à  leurs  maifons.  Us  ont  aufli  des  arbres 
qui  ont  le  bois  aufli  dur  que  dufer,quin'eftpointfuietàvermouIure,& lequel  eft  mar- 
queté de  diuers  couleurs,duquel  on  fe  fert  à  diuers  vfages.  Il  y  a  aufli  vne  admirable 
variété  de  fleurs  odorantes, defquelles  les  abeilles  viuent,  qu'y  n'y  font  pas  d'vne  mef- 
me  efpece  :  les  vnes  n'ont  point  d'aiguillon  &  font  leur  miel  fort  clair,  les  autres  ont 
des  aiguillons  comme  celles  de  l'Europe,d'autres  fort  femblables  aux  moufehes  qui 
ne  font  pas  malignes,d'autres  enfin  qui  font  du  miel  fàuuage  &  qui  trouble  le  cerueau 
aux  hommes  :  toutesfois  nulles  d'icelles  ne  font  des  rayons, mais  font  leur  miel  fous 
5  o  l'efcorce  des  arbres  &  au  pié  d'iceux  dans  des  trous  en  terre,&  le  miel  en  eft  fort  clair, 
mais  vn  peu  aigret  :  les  Efpagnols  ont  couftume  de  le  cuire,car  par  ce  moyen  il  eft  plus 
fain  &  plus  agréable  au  gouft,approchant  du  fyrop  compofe  d'oranges  ou  citrons. 

Entre  les  animaux  à  quatre  piés  qui  font  là,le  plus  grand  eft  celui  que  les  Sauuages 
nomment  Beori>&  les  Efpagnols  Danta  $  fort  femblable  à  vn  veau,mais  il  a  les  iambes 
plus  courtes  ôc  les  piés  articulés  comme  felephant  -,  ceux  de  deuant  ont  cinq  orteils, 
&  ceux  de  derrière  feulement  quatre  -,  il  a  la  tefte  longue,le  front  eftroit,les  yeux  petits 
pour  fa  grandeur,le  mufeau  long  d'vne  palme  qui  lui  pend  comme  la  trompe  de  l'ele- 
phant  ;  quand  il  eft  fafché  il  fe  drefle ,  &  ouurant  fa  gueule  monftre  fes  dents ,  qu'il  a 
comme  celle  des  pourceaux  ;  fes  oreilles  font  aiguës,le  col  retiré,la  queue  courte,  cou- 
4  o  uerte  d'vn  peu  de  poil ,  la  peau  fort  efpaifle  de  forte  qu'on  la  peu  difficilement  empoi- 
gner de  la  main  ou  percer  d'vn  ferrement  ;  il  vit  d'herbes  fauuages  ;  les  Sauuages  man- 
gent fa  chair  ;  &:  difent  qu'ils  ont  appris  à  s'incifer  la  veine  de  cet  animal,  car  quand  il 
fe  fent  eftre  trop  rempli  de  fang,en  fe  frottant  contre  les  pierres  il  s'ouure  les  veines  &: 
en  tire  le  fang. 

Cette  Prouince  nourrit  aufli  des  lions,mais  qui  font  coùards,car  ils  dorment  tout  le 
iour  dans  des  cauernes,ou  au  fommet  des  arbres,defquels  ils  defeendent  de  nui& pour 
aller  à  la  quefte  ;  ils  font legers,mais  fort  timides,&  les  Sauuages  les  tuent  fouuent,  ils 
fontd'vne  chair  blache-^affés  bonne,fi  nous  en  croyons  les  Sauuages  qui  la  tiennent 
pour  délicate  ;  ils  fe  feruent  de  la  graifle  en  medecine,&  des  os  à  faire  fluftes  pour  ioiier 
;o  en  leurs  feftes.  Les  tigres  y  font  beaucoup  plus  grands  &  plus  dangereux;  ancienne- 
ment ils  rauiflbyent  les  miferables  Sauuages  de  leurs  maifons  &  les  deuoroyent ,  voila 
pourquoi  ils  les  craignoyent  d'vne  telle  forte  qu'ils  fe  profternoyent  deuant  eux  &  les 
adoroyenteomme  jDieux  :  carlebruit  eft  non  feulement  en  cette  Prouince,  maisaufli 
en  toute  la  NouuelleEjpagne  ■>  que  le  Diable  és  fiecles  pafTés  auoit  couftume  de  s'appa- 
roiftre  aux  Sauuages  fous  la  forme  de  cet  animal, d'où  eftoit  venu  cette  adoratiommais 
depuis  que  les  Efpagnols  s'y  fonthabitués,&  ont  fait  paroiftre  aux  Sauuages  la  lumière 
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de  l'Euahgile.ayans  defpoùillé  cette  crainte,les  Indiens  auec  leurs  flèches ,  mais  prin- 
cipalement les  Efpagnols  auec  leurs  armes  à  feu  en  ont  rait  vn  fi  grand  carnage,  qu'on 
n'y  en  voit  à  prefent  que  fort  peu, &  ne  font  pas  fi  redoutés. 

Il  s'y  trouue  encore  vn  autre  animal, qui  n'eftgueres  plus  petit  qii*  vne  ourfe,au  refte 
d'vn  poil  noir,  la  queue  large,  ayans  les  pies  &  les  mains  prefque  à  la  façon  d'vn  hom- 
me,la  face  plate,fans  poil  &  ridee,&:  les  narines  plates  comme  vn  negve.Theuet  dit  qu'il 
fc  trouue  vn  fembl'able  animal  au  Brafl}  mais  il  ne  lui  donne  pasfles  pies  &  des  mains 
femblables  àceux  de  l'hommcmais  nous  en  parlerons  ailleurs.  Enfin  il  s'y  trouue  vne 
grande  multitude  de  linges  &  guenons, comme  aufli  des  cheures  fauuages,pourceaux, 
porcs-efpics,armadilles&  autres  femblables  beftesfauuages.  Il  n'eft  point  befoin  de  10 
parler  des  oifeaux,que  cette  Prouince  nourrift  en  aufli  grande  quantité  &  aufli  beaux 
que  celle  de  Chiapa. 

Nousnetrouuonspasiufquesà  ce  iour,au  moins  parefcritqueles  Efpagnols  y  ayent 
trouue  aucune  mine  d'or  ou  d'argent ,  combien  qu'ayans  efté  fouuent  trompés  par  de 
légers  indices  que  les  Indiens  leurs  donnoyent,ils  ayent  employé  leur  temps  en  vain  à 
les  chercherai  ce  n'efl:  proche  du  Golfe  zW^duquel  nous  allons  parler. 

C  H  A  P.  VIII. 

Defcription  du  refte  de  cette  Frouince  &  duGolfeqùon  appelle  Golfe  Dolce. 
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LE  cofté  de  cette  Prouince  qui  regarde  l'Orient,  eft  entrecoupé  d'vn  nombre 
prefque  infini  de  ruifleaux  &  torrens  qui  defcendent  du  haut  des  montagnes  de 
neige, lefquels  eftans  aflemblés  en  des  canaux  font  plufieurs  nauigables  nuieres, 
courant  doucement  &  fans  murmure  par  des  larges  &  fertiles  campagnes,  les  bords 
defquelles  font  ombragés  d'vn  cofté  &  d'autre  de  fort  hauts  arbres  ;  abondantes  en 
toutes  fortes  de  bon  poiflbm&d'oifeaux  qui  viuentd'iceux. Toutes  ces  riuieres  fedef. 
chargent  enfin  dans  vn  certain  golfe  long  &  large,lequel  fe  finit  vers  le  Nord  ou  Nord- 
eft  en  la  mer  oubaye  des  Honduras. Ce  golfe  s'appelle  Doux  de  fes  eaux  qui  font  douces, 
combien  qu'elles  foyent  troubles  &  limoneufes  ;  il  nourrit  de  fort  grands  poiflbns ,  & 
principalement  des  Manatis  &  quantité  de  Crocodilles.  Anth.  Herrera  affeure  qu'au-  3  0 
près  de  ce  golfe  on  y  a  trouué  vne  mine  d'argent,comme  auflî  des  veines  de  foufre. 

Les  Efpagnols  n'ont  nulle  ville  en  cette  Prouince  ;  il  y  a  feulement  quatorze  bour- 
gades ,  ou  comme  d'autres  veulent  dix  fept  que  les  Sauuages  &  quelque  peu  d'Efpa- 
gnols  méfiés  habitent,dans  l'vne  defquelles  les  Iacobins  ont  bafti  vn  Monaftere.  Les 
naturels  differoyent  anciennement,comme  le  refte  des  Ameriquains,dc  langage,mais 
maintenant  ils  ont  efté  appris  des  Religieux  &  d'habiter  enfemble  &  de  s'accouftu- 
mer  à  vne  feule  langue,&  on  dit  qu'ils  ont  beaucoup  profité  en  ciuilité  de  mœurs  &  en 
la  Religion.  Ils  font  de  moyenne  ftature,bien  compofés  de  membres,  de  mœurs  dou- 
ces &:  agréables. Les  hommes  y  font  en  beaucoup  plus  grand  nombre  que  les  femmes, 
qui  y  font  de  plus  courte  vie,comme  les  Efpagnols  ont  remarqué,  la  caufe  en  eft  inco-  ^ 
gnué  :  car  elles  accouchent  prefque  fans  trauail,&  fouuent  toutes  feules  &  fur  les  che- 
mins ,  elles  fe  lauent  aufli  toft  après  auec  leurs  cnfa'ns  dans  la  riuiere  -,  ils  font  prefque 
tous  pauures  pour  le  peu  de  coton  qu'ils  ont  ( lequel  eft  fort  fouuentgafté  par  les  fai- 
fons  qui  y  font  trop  humides  )  &  pour  le  defFaut  de  plufieurs  autres  chofes.  Leurs  prin- 
cipales richefl'es  font  des  plumages  fort  beaux  de  diuers  oifeaux ,  defquels  ils  compo- 
fent  diuers  ornementsjmaintenant  ils  ontapprisd'autr.es  Arts  mechaniques  fort  bien. 
Il  ne  feruiroit  de  rien  de  parler  maintenant  de  leurs  anciennes  mœurs  &  couftu- 
mes ,  puis  qu'ils  les  ont  toutes  quitees  ,  fi  ce  ne  font  leurs  dances  publiques.  Ils  font 
gouuernés  par  vn  Maire  de  ville  qui  y  eft  enuoyé  du  Parlement  de  Guatimala.  On  les 
va  fort  rarement  vifiter  pour  le  trafic,  combien  que  les  montagnes  foyent  par  tout  y 
remplies  de  Zarçaparillc ,  racine  de  la  chine  &  dcMechoacan,  &  qu'il  s'y  trouue  beau- 
coup d'efeorces ,  gommes ,  refines  autres  fimplcs  propres  en  médecines  &  à  autres 
vfages  ;  car  il  n'y  a  qu'vn  paflage  pour  aller  à  eux  &c  encore  afles  difficile  par  le  Golfe 
Dolce ,  &  ce  qui  eft  la  principale  caufe,  c'eft  qu'il  n'y  a  pas  cipcrance  d'vn  afles  grand 
profit. 

Il  yen  a  qui  ont  autresfoiseftimé  qu'ils  pourroyent  par  ce  golfe  pafler  dans  la  mer  I 

Pacifique;  I 
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Pacifique  ;  d'autres  ont  effayé  à  trauerfer  par  le  mefme  en  Guatimala  6c  aux  Prouinces 
maritimesrily  a  quelques  années  que  lesAnglois  l'efprouuerentfousla  conduite  d'An» 
thoine  Sheriei  6c  de  VVilhem  Parker,  mais  ce  fut  en  vain  :  car  ayans  lai/ré  leurs  nauires  en 
mer,ils  entrèrent  aucc  leurs  chaloupes  6c  bateaux  dans  ce  golfe,  &s'eftansauancé  en- 
uiron  trente  lieues  auec  grand  labeur  6c  non  moins  de  fafcherie ,  pour  les  piqueures 
venimeufes  des  moufcherons,par  diuers  tours  6c  deftours,ils  arriuerent  enfin  à  vn  cer- 
tain bourg,muni  d'vn  petit  chafteau  bafti  auprès ,  au  refte  pour  lors  abandonné,  où  ils 
apprindrent  par  de  pauures  &miferables  Sauuages  qui  habitoyent  proche  delà,  que  la 
met  daZud  n'eftoit  pas  moins  efloignee  de  vingt  lieues  du  bout  de  ce  golfe,autrement 
I  o  qu'ils  ncs'eftoyent  perfuadés  ;  &:  quele chemin  vers  ces  Prouinces  maritimes  à  caufe 
des  bocages  6c  rudes  montagnes  qui  eftoyent  entre  deux  eftoit  fort  difficile;  ainfi 
ayans  perdu  leur  peine,  ils  retournèrent  à  leurs  nauires  auec  grande  difficulté,  grande- 
ment affligés  de  langueurs  pour  la  malice  del'aïr  de  ce  quartier.  ' 

GVATIMALA. 

C  h  a  p.  IX. 

Defcription  de  la  Vrouince  qui  eft  proprement  appellee  Guatimala. 

io  'JT  A  Prouince  laquelle  eft  auiourd'hui  proprement  appellee  Guatimala,  ou  en  la 
I  languedes  Indiens  ^uatuem  a  llac fqui fignifie arbre pourrij  eft  maritime,&ade 
-■—'long  félon  la  cofte  de  la  mer  du  zWenuiron  dix  fept  lieuè's,de  large  entre  le  Sud 
6c  le  Nord  trente  pour  la  plufpart.  Le  terroir  de  cette  Prouince  eft  grandement  ferti- 
le &  abondant  en  Mays6c  coton  :  comme  auffi  en  froment  de  pardeçà&  autres  fruicîs, 
bien  que  le  frôment,felon  qu'on  efcrit,s'y  garde  difficilement  plus  d'vn  an.  Lespluyes 
y  font  rares,mais  quand  elles  y  tombent,c'eftauecgrandevehemence,principalement 
depuis  le  mois  d'Auril  iufquesen  O&obre.  Les  vents  y  foufflent  principalement  du 
Sud  ou  du  Nord,le  dernier  moins  fouuent  que  l'autre,  6c  n'y  dure  que  quinze  ou  vingt 
iours  continus.mais  fort  froid  &  impétueux.  Le  pais  eft  fort  raboteux  de  montagnes, 
5  o  &  cmpefché  de  beaucoup  de  riuieres,  d'où  vient  qu'il  y  a  grande  commodité  pour 
chafler  &pefcher.  Elle  eft  féconde  en  bons  frui&s  tant  en  ceux  qu'elle  porte  defoij 
qu'en  ceux  que  les  Elpagnols  y  ont  apporté  de  l'Europe,  riche  fur  tout  en  vn  grand  re- 
tenu de  Cacao.  Ils  y  ont  grande  difette  de  fel ,  .qu'ils  font  auec  grande  defpence  du  fa- 
ble que  la  mer  a  couuert,cuit  dans  des  fournaifes  à  force  de  flamme.  Les  riuieres  outre 
toute  forte  de  poiflbn  nourriflent  auffi  de  tres-grands  Crocodilles.  Elle  abonde  fur 
toutes  autres  en  pafturages, d'où  vient  qu'il  y  a  plufieurs  cenfes  champeftres,&  des  in- 
nombrables troupeaux  6c  vache»;  mais  elle  eft  eftimee  mal  faine,  tant  pour  le  trop 
grand  chaud  qui  y  fait  que  pour  la  trop  grande  humidité  :  il  y  a  vne  incroyable  multi- 
tude de  moufcherons.qui  font  fort  fafcheux  aux  hommes  iour  6c  nuid  :  infinies  mouf- 
40  chesauffi&  desguefpes:  beaucoup  defcorpions,&  autres  vers  gros  &  veIus,qu'on  efti- 
me  dangereux  &  fouuent  mortels  par  leur  feul  toucher:  6c  ceux  qu'ils  nomment  Cent- 
pies,  qui  ne  font  moins  à  craindre  (  encores  que  François  Ximencs ,  lequel  eferit  que  les 
Mexiquains  l'appellent  Coyayahuaf,diç  que  de  ce  ver  fec  broyé  6c  trempé  en  l'eau  on  en 
oinftles  mâchoires  pour  appaifer  la  douleur  des  dents  ;6c  qu'il  eft  fort  dur  &fauueau 
dehors, ayans  les  piés  d'vn  blanc  pourprifiant,lefquels  il  a  en  grand  nombre,d'où  vient 
qu'on  le  rapporte  à  vne  des  efpeces  des  Centpiés.  )  Au  refte  des  ferpents,  vipères  6c  au- 
tres reptiles  veneneux.il  y  a  force  moufehes  à  miel  qui  font  leur  miel  6c  leur  cire  blancs, 
6c  qui  ne  piquent  pas  fi  fort  que  les  noftres. 

Cette  Prouince  porte  du  baufme ,  &  vne  autre  liqueur  aromatique  femblable  à  de 
50  l'huile  (  que  Gomara  dit  couler  d'vne  montagne )6c  du  foulfre  parfait.  Enfin  d'excel- 
lent annil  ou  paftel ,  qui  eft  fort  eftimé  par  le  nom  de  cette  Prouince  :  duquel  il  nous 
faut  vn  peu  difeourir  en  ce  lieu,pource  que  nous  y  auons  inféré  vn  rameau  d'iceîu;  auec 
les  fueilles  tiré  au  naturel  auffi  grand  qu'il  eftoit.  Fra?içois  Ximcnes  eferit  la  plante  ainfi  : 
Xihuiquilitlpitzahuac>ceh\àdi\:c,Annirafubtilçs  fueilles,  eft  vn'arbrhTeauproduifant 
d'vne  racineplufieurs  troncs,  fix  palmes  de  haut,  &gros  comme  le  petit  doigt,  ronds 
6c  polis,de  couleur  cendrée,  ayans  les  fueilles  femblablcs  a  ux  pois  chiches  ;  de  petites 

.  Ii  fleurs 
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fleurs  d'vn  blanc  roux ,  defquelles.  naiflent  des  gouttes 
pendantes  par  flocquets  enfemble  du  tronc,  qui  font 
fcmblables  aux  vers  qu'on  nomme  afcorides ,  aucune- 
ment groflcs  &  pleines  de  femence  noire: d'autres  adiou» 
ftent  que  la  femence  approche  de  celle  du  fœnugre,  pla- 
te des  deux  coftés  côme  fi  elle  eftoit  coupée. Des  fueilles 
fe  fait  la  teinture  que  les  Sauuagcs  appellent  T/acchoyli- 
mihuitl,aucc  quoi  ils  teignent  leurs  cheueux  de  couleur 
noire.  Or  la  manierede  faire  cette  couleur  bleue,  qucles 
Mexiquains  nomment  Mohuitli  &c  T lecohuilli ,  &  les  Ca- 1 
ftillans  vulgairement  annil  ;  eft  telle  :  Ils  mettent 
les  fueilles  triées  dans  vn  vaifleau  d'airain,&  y  mettent 
de  l'eau  chaude  ou  pluftoft  tiède  (  combien  que  quel- 
ques-vns  approuuent  pluftoflrla  froide  )  &  la  verfent  fort 
deflus,iufques  à  ce  qu'elle  foit  teinte,  laquelle  ils  verfent 
doucement  dans  vn  autre  vaifleau  ou  pot,qui  a  vn  trou 
au  haut,par  lequel  coule  l'eau  la  plus  claire ,  &  celle  qui 
en:  la  plus  trouble  &  efpaifle,  &  laquelle  a  pris  la  fubftan- 
ce  des  fueilles  demeure  au  fond;  qu'on  paflépar  après 
au  trauers  d'vn  fac  de  toille  de  chanure ,  mettant  la  fub-  ^ 
ftance  la  plus  efpaifle  au  Soleil,dequoi  on  forme  des  tourteaux,  lefquels  on  feiche  fur 
des  charbons.vifs  tant  qu'elle  foit  dure.  Voila  ce  qu'il  en  dit. 

Mais  parmi  les  vrais  Indiens  qui  habitent  entre  les  ïiuicres  d' Inde  &c  de  Gange,h  ma- 
nière de  tirer  cette  teinture  eft  beaucoup  plus  laborieufe ,  que  i'ai  eftimé  deuoir  adiour 
fier  ici.  Ayant  découpé  la  plante,  ils  laiettentdans  vne  longue  cifterne  préparée  pour 
ceterYet,&  y  ayant  mis  beaucoup  de  pierres  deflus,ils  l'enfoncent,&ladeftrempent& 
couurent  de  force  eau  claire,la  laiflant  ainfi  preflee  &  couuerte  quelques  iours,iufques 
à  ce  que  l'eau  ait  tiré  &  beu  toute  la  fubftance  de  l'herbe:  lors  ils  mettentcette  eau  dans 
vne  autre  cifterne  ronde ,  au  fond  de  laquelle  il  y  en  a  vne  autre  petite  aufll  ronde;  &  la 
braflent  fort  auec  des  baftons,  efcumant  infenfiblement  le  plus  clair;  continuant  tant  5 
que  toute  l'eau  foitefcumee,&  que  la  lie  &  laplus  efpaifle  fubftance  repofe  au  fond:la- 
quelle  ayant  tiree,ilsl'eftendent  fur  des  draps  &  la  feichent  au  Soleil;  &  quand  elle  eft 
vn  peu  dure,ils  la  forment  par  poules,en  lames  ou  tourteaux;&  la  mètrent  derechef  fur 
du  fable  pour  s'endurcir  dauantage,car  toute  autre  matière  en  boiroit  la  couleur  ou  la 
gafteroit.  Or  on  tranfporte  de  cette  teinture  fort  cognuë  de  Guatimala  &  autres  Pro- 
uinces  voifines  par  le  port  de  Honduras  en  l'Europe,dont  fe  fait  vn  riche  trafic. 

En  outre  cette  Prouincc  eft  feparee  de  Suchitepeçue  &  Gua/àcaj>an,par  lariuiere  Mu 
e  ^ftajyrfjlaquelle  fortant  du  lac  AmitAtan^  quatre  lieues  de  la  ville  de  S.  lago,  fe  precipi^ 
te  du  haut  de  fort  hauts  rochers  dans  vne  profonde  &creufecauerne,  au  haut  de  la- 
quelle vn  nombre  infini  de  perroquets  nichent,&  de  grofles  &  fort  dangereufes  chau-  4c 
ues  fouris,qui  tuent  les  veaux  en  fuçant  leur  fang,&  n'efpargnent  pas  mefmes  les  hom- 
mes fi  elles  les  trouuen  t  endormis  :  2>c  il  y  en  a  fi  gran4e  quantité,qu  a  caufè  du  domma- 
ge qu'elles  font  iournellementau  beftail,  les  Sauuages  ont  efté  contrains  de  quitter  les 
cenfes  voifines  de  ce  lieu. 

Les  naturels  de  cette  Prouince  font  de  fort  petit  courage  &  vils; la  langue  Me- 
xicane  leur  eft  commune  à  tous, combien  qu'ils  en  ayent  vne  propre.  Ils  ont  plus 
profité  qu'aucuns  autres  Sauuages  en  la  Religion  Chreftienne  &  conuerfâtion  ciuile, 
mais  quand  ils  n'ont  nulle  peur,ils  retombent  aifement  à  leurs  couftumes  Payennes  & 
façons  de  faire  de  barbares.  Les  hommes  font  plus  groffiers,  mais  fort  bons  archers  j 
mais  les  femmes  y  font  vn  peu  plus  ciuiles,&  fçauent  fort  bien  filer.  y  o 

Au  quartier  de-cette  Prouince  nommé  T^e/licpaca ,  il  y  a  des  lacs,  que  la  mauuailè  o- 
deur  des  eaux  manifefte  procéder  des  veines  de  foulfre  ;  comme  aufll  les  morceaux  d'i- 
celui  qu'on  trouue  coagulés  auprès  de  leurs  riuages  ;  Or  les  pafturages  qui  enuiron- 
nent  ces  lacs  &  reçoiuentles  ruifleaux  d'iceux,  nourriflent  extrêmement  bien  les  che- 
uaux,&  de  maigres  &  débiles  les  rendent  fort  gras. 
L'an  cId  Id  xxiv  cette  région  fut  premièrement  domptée  par  Pedro  de  Aluarado 

&  réduite 


OCCIDENTALES.    LIVRE    VII.  ftjî 

&  réduite  enProuince  ,  &  fleurit  beaucoup  tant  qu'il  vefcut,  mais  après  fa  mortelle 
perdit  beaucoup  de  fa  première  fplendeur,  laquelle  toutesfois  elle  recouura  après  par 
l'abondance  du  commerce,  de  forte  qu'auiourd'hui  on  la  conte  entre  les  plus  riches 
Prouinces.  Herrera  ne  lui  donne  qu'vn  port  &  encore  mal  afléuré,  lequel  il  nomme 
Tztàpa  ;  en  quoi  il  eft  manifefte  qu'il  Te  trompe.fi  ce  n'eft  qu'il  entende  parler  de  quel- 
que port  fur  la  mer  du  Nord,  à  laquelle  toutesfois  cette  Prouince  n'attouche  pas  ;  Or 
ailleurs  il  fait  mention  de  la  riuiere  &:  du  port  Tztapa,  proche  de  la  riuiere  de  Gryalua> 
par  laquelle  il  eft  vrai  femblable  qu'autresfois  onauoit  couftume  de  tranfporter  les 
marchandifes  de  l'Europe  en  cette  Prouince ,  auant  que  les  Efpagnols  euflent  trouué 
i)o  le  Golfe  Dolce  &:  autres  paflages  :  nous  parlerons  bien  toft  des  ports  qui  font  fur  la 
mer  du  Zttd. 

Y    2   À   L   C    Ô  S. 

C  H  A   P.  X. 

Particulière  dejîription  de  la  Prouince  Yzalcos ,  comme  les 
Espagnols  la  nomment  auiourdbui. 

LA  Prouince  Yzalcosyrend  fon  commencement  de  la  riuiere  Guacapa  &  fînift  à 
Gueymaco ,  &  à  la  cofte  marine  qui  eft  vulgairement  dite  T onala.  Elle,  a  de  long 
fuiuant  la  cofte  de  la  mer  dix  hui£t  lieué's  :  femblable  du  tout  en  terroir  &  air  à  la 
Prouince  de  Guafàcapa,  abondante  en  mefmes  chofes,  &  principalement  riche  en 
frui&s  de  Cacao.  Elle  nourrit  en  outre  deux  efpeces  d'arbres,  lefquels  Herrera  appelle 
Zicara  &  Capotes  ,•  qui  portent  des  frui&s  femblables  aux  pommes  de  pin, dans  lefquels 
font  contenus  vingt  cinq  &  parfois  trente  amendes.  François  Ximenes  lequel  nous  fui- 
uons  volontiers,  deferit  l'arbre  CochiT^Tlapotl-,  lequel  il  dit  eftre  vn  grand  arbre  diffor- 
me,ayant  les  fueilles  d'oranger ,  rares  &  ternes  par  interualle  ;  le  tronc  eft  bigarré  de 
certaines  marques  blanches;  fes  fleurs  font  blanches  &  petites  ;&  fonfrui&eftpref- 
que  delamefme  forme  qu'vn  coing  &  parfois  de  la  mefme  grofleur,(que  les  Efpagnols 
nomment  Zapote  blanco  )  bon  à  manger  &  d'vn  fort  bon  gouft,mais  il  n'eft  pas  fort  fain; 
$  o  &  fon  os  en  eft  vn  venin  mortel.  le  foupçonne  que  c'eft  le  mefme  q& Herrera  appelle 
Capoten,  encores  qu'il  ne  die  rien  des  amendes,lefquelles  ie  croi  qu'on  doit  attribuer  à 
l'autre;  bien  que  ie  n'aye  pas  encore  trouué  quel  eft  cet  autre  qu'il  nomme  Zicara-Sx  ce 
n'eft  d'auanture  celui-là  mefme  que  Fr.  Ximenes  eferit  eftre  appelle  des  Afexiquainsi 
Tzopilotl  èc  T  zopilotzontecontatl ,  qufeft  vn  grand  arbre ,  ayant  les  fueilles  longues  & 
eftroites  ;le  frui&long  &:  aucunement  gros ,  lequel  contient  certains  noyaux  amers, 
fort  fains  pour  la  poitrine ,  du  mefme  gouft  que  les  amendes  ameres,  fentans  le  mufe, 
combien  qu'il  laifTent  après  le  manger  vn  gouft  pourri  ;  defquels  on  tire  vne  certaine 
liqueur  huileufe  &  emolliente ,  qui  femble  auoir  les  mefmes  facultés  que  les  mefmes 
amendes.  Il  y  a  vn  tel  rapport  de  Cacao  en  ces  régions, que  ceux  qu'on  tranfporte  delà 
40  en  la  NouueUe  EJpagne  -,  auec  ceux  qu'on  confomme  aux  vfages'domeftiques  és  quatre 
villettes  de  cette  Prouince,monte  du  moins  à  cinq  cents  charges,comme  ils  appellent; 
Or  les  vergers  dans  lefquels  on  cultiue  ces  arbres  ,  font  d'aucuns  grands  de  deux 
lieues  ;  ils  contentées  fruicls  par  Cont/es,Xequipi/es,8>c  Cargas,vn  Contle contient  quatre 
cents  amendes,vn  Xequip  il  deux  cents  Confies,  &  vne  Cargo,  trois  Xequipiles,  &  en  cette 
façon  ils  content  les  autres  chofes. 

Cette  Prouince  a  vn  Vulcan  ou  vne  montagne  flamiuome,  lequel  eftoit  decreu ,  en 
ces  cinquante  ans  prochains  du  temps  o^x  Herrera  efcriuoit,de  vingt  ftades  de  fon  fom- 
met  :  quelques  années  il  vomit  telle  quantité.de  cendres ,  qu'il  en  couure  les  prochai- 
nes vallées  au  long  &  au  large ,  &  portegrand  dommage  aux  vergers  de  Cacao  &  aux 
jo  verdures, principalement  vers  le  Sud,  ou  laterreva  plus  en  penchant  :  plufieurs  tor- 
rens  defeendent  de  ce  mont ,  quelques- vns  defquels  font  potables ,  d'autres  nuififs  &: 
mal  fentans ,  quelques- vns  aufli  couurent  d'vnc  croufte  de  pierre  tout  ce  qu'on  y  iette 
dedans,aupres  d'vne  bourgade  de  cette  Prouince  nommée  T upa. 

Dés  Tzalcos  à  trois  lieues  de  chemin  on  monte  à  vn  certain  lieu  nommé  Apaneca,  vn 
peu  froid ,  mais  fertile  en  grenades  &  autres  fruicis  d'Efpagne ,  &  notamment  en  fro- 
ment; auprès  d'icelui  eft  ^/4o>,prefquede  mefme  air  &  terroir,  fort  renommé  pour  la 
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chatte  :  dans  les  montagnes  fe  troiuient  de  ces  animaux,  dans  les  entrailles  defquels  on 
dit  que  le  Bezoar  s'engendre  :  &  vne  efpece  de  petits  ours,  qui  ont  au  lieu  de  gueule  vn 
petit  trou  rond  au  bout  du  mufeau,  hors  duquel  ils  tirent  vne  petite  langue,  ronde, 
longue  &:  caue  par  dedans, aucc  laquelle  ils  fucent  le  miel,  où  à  deftaut  d'icelui,ils  la  ti- 
rent auprès  des  formillieres  comme  fi  c'eftoit  vn  rofeau,  &  par  vne  admirable  aftuce 
ils  attirent  les  formis  furprifes  &les  aualle:  il  y  a  en  outre  des  dains  dediuerfes  cou- 
leurs, &:  autres  animaux, mcfmes  des  beftes  fauuages  nuifibles  aux  hommes. 

Il  y  croift  pluficurs  herbes  faines  &  propres  en  médecine,  des  arbres  qui  diftillent  le 
Majlich,fang  de  Dragon  &  l'Anime. 

Guacapa  eft  proche  d'Ataco ,  région  non  moins  fertile,où  les  femmes  des  Saunages,  i  o 
font  des  vaifteaux  d'argile  fort  bons ,  fans  eftre  aidées  d'aucun  infiniment  5  &:  les  pei- 
gnent d'vn  certain  ciment  rouge  comme  cochinille,qui  fe  trouue  là  dans  les  ruifleaux. 

Il  y  en  a  qui  accomparent  ce  limon  au  bol  Armeniac,&  eftiment  que  c'eft  le  mefme: 
car  il  guérit  la  dyfenterie  eftant  beu ,  &  eft  eftimé  eftre  vn  infigne  antitote  à  l'encontre 
les  maladies  peftilentes:il  y  a  d'autres  ruifleaux  ou  on  trouue  de  femblable  limon, mais 
qui  eft  noir ,  auec  qi4oi  ils  peignent  leurs  vaifléaux,  en  la  mefme  forte.  En  vn  certain 
lieuaulli  que  les  Sauuages  nomment  l'Enfer,  où  l'eau  y  eft  fort  chaude  &y  boult,auec 
vn  grand  murmure;&  y  eft  de  diuerfes  couleurs  ;  car  ici  ellefourd  trouble,là  claire,  ail- 
leurs fort  rouge, iaune  ou  diuerfementcoloree,felon  qu'elle  eft  teinte  par  les  veines  des 
métaux, qui  font  caches  fous  terre  :  &  la  vapeur  qui  en  fort,  fe  congelé  en  certaine  bi-  20 
tume  :  les  Sauuages  mettent  leurs  pots  dans  ces  fources  pour  les  faire  boùillir.De  tou- 
tes ces  fources  fe  fait  vne  petite  riuiere  qu'on  nomme  Chaude  de  la  chofe  mefme,  car 
l'eau  conferue  fa  chaleur  prefque  vne  lieue  de  fon  origine  de  telle  forte,qu'elle  efchau- 
dc  les  piés  des  cheuaux  &  autres  animaux  :  au  pic  des  montagnes  il  fe  voit  encore  plu- 
sieurs autres  telles  fontaines  ;  entre  autres  il  y  a  vne  pierre  longue  de  cinq  aulnes  d'E- 
fpagne ,  &  trois  de  large  ,  &:  fendue  par  le  milieu,  de  laquelle  fifllire  s'efuapore  vne  fu- 
mée ,  &  fi  on  en  approche  de  près  on  oit  vn  murmure  fourd  au  dedans ,  mais  quand 
quelque  tempefte  fe  doit  efleuer  bien  toft,  il  s'y  fait  vn  horrible  bruit.  Les  montagnes 
portent  de  fort  hauts  chefnes,les  glands  defquels  ont  de  fi  grandes  coques ,  qu'on  s'en 
fert  au  lieu  de  cornet  à  encre.  50 

On  dit  qu'il  s'y  trouue  des  feorpions  aufli  gros  que  connils  :  &  des  crapaulx  vn  peu 
plus  petits  que  des  grenouilles  ,  qui  faultent  fur  les  branches  des  arbres  à  la  façon  des 
oifeaux,&  font  vn  grand  bruit  au  temps  des  pluyes.  Enfin  il  y  a  des  formis  fort  grofles', 
que  les  Sauuages  mangent,&  vendent  au  marché. 

SAN  SALVADOR.  SAN  MIGVEL.  CHVLVTE  C  A. 

C  h  a  p.  XI. 

Spéciale  defcrlption  de  ces  Vrou'inces>&  des  chofès  particulières  d'icelles. 

40 

LA  Prouince  qui  auiourd'hui  porte  le  nom  de  S.  Sa/uador,con\mcncc  dés  la  bour- 
gade d'Atiquizaya, ne  cédant  en  rien  aux  précédentes  en  fertilité  de  terroir.  Les 
naturels  forment  des  paftilles  de  certains  vers  vénéneux  &  qui  fentent  fort  mal, 
dont  ils  fe  feruent  à  diuers  vfages  de  médecine  ;  comme  contre  les  tumeurs  prouenan- 
tes  de  caufes  froides, &  autres  afFeélions  de  mefme  forte. 

La  riuiere  de  Guacapa  prend  fon  origine  en  cette  Prouincc,qui  à  enuironfept  lieues 
de  fa  fource  fe  fait  grande  &  nauigable,  puis  ayant  couru  treize  lieues  fe  méfie  dans  la 
mcrduZud :âc  forte  qu'il  n'y  a  aucunequtre  riuiere  de  l'Amérique  qui  en  fi  peud'e- 
fpace  amaffe  &:  iette  tant  d'eaux  que  celle-là. 

Au  territoire  de  la  bourgade  de  S.Anna,fe  trouue  deux  fortes  de  bois,  l'vn  defquels  fo 
teint  en  couleur  qu'ils  nomment  vulgairement  Leonado ,  &  l'autre  en  fort  beau  bleu. 
Au  pic  du  Vulcan  dont  nous  auons  parlé  ci-deflùs,proche  de  Coatan,il  fc  fait  vn  lac  fore 
profond, rempli  de  Crocodillcs  fort  grands  :  au  milieu  duquel  il  y  a  vne  petite  Ifie  ;  les 
Sauuages  nommés  Pipeks,qui  habitent  és  enuirons,  croyoyent  qu'il  n'cftoitpofliblc  à 
homme  qui  fuft  d'y  aller  fans  mourir  aufli  toft,  iufques  à  ce  que  les  Efpagnols  leurs 
ofterent  cette  fotte  croyance ,  enuoyans  quelques  Nègres  à  cette  Ifie,  qui  trauerferent 

le  lac 
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Jelacauecdes  flotes  faites  de  radeaux,  où  ils  trouuerent  vne  certaine  Idole  de  pierre 
en  forme  de  femme,&:  des  Autels  drefles  pour  y  facrifier;  cela  eftant  fait  les  Sauuao-es 
biffèrent  cette  peur  &  reietterent  la  vénération  du  lieu. 

Au  quartier  de  la  bourgade  de  Guaymoco,  croiflent  plufieurs  arbres  qui  rendent  du 
baufme  ;  &  toute  la  cofte  appellee  Tonala  en  nourrit  d'vn  bois  fort  ferme  &  pefant,du- 
quel  on  trouue  dans  vn  certain  temple  des  colomnes  de  cinquante  piés  de  haut.  Les 
S'auuages  recueillent  cette  liqueur  de  baufme  l'efté,apres  auoir  légèrement  brufté  l'ef- 
corce  du  tronc  ;  mais  les  Efpagnols  la  laiflent  couler  de  foi  :  cet  arbre  porte  des  fruids 
femblables  aux  amendes,au  dedans  duquel  il  y  a  vn  fuc  iaune  comme  de  l'or, 
i  o     II  y  a  vn  petit  fentier  qui  va  de  ce  lieu  à  la  ville  de  San  Saluador  >  &  il  faut  gayer  la  ri- 
uiere  plus  de  foixante  fois,iufques  au  pié  d'vn  grandr*/**»,qui  ne  iette  plus  de  flamme, 
pource  que  la  matière  en  eft  confommce.comme  il  eft  vrai  femblable ,  l'emboucheure 
en  eft  fort  grande  ,  ayant  de  circuit  demie-lieuè' ,  &  eft  extrêmement  profonde  :  en  la 
defeente  d'icelui  fe  voyent  comme  deux  fournaifes.du  fond  defquelles  fort  encore  vne 
efpaifle  fumée,  d'vne  fi  mauuaife  odeur,  que  ceux  qui  s'en  approchent  de  trop  près 
tombent  efuanouïs.Cette  montagne  eft  couuçrte  du  pié  iufques  au  fommet  de  grands 
cèdres  &  pins,&  on  y  voit  ci  &  là  de  la  matière  bruflec,indice  de  fon  ancienne  incédie. 

A  trois  lieues  outre  ce  Vulcan  eft  la  bourgade  2\[[xapa,  où  il  fe  voit  vne  pièce  d'vne 
feiche  montagne  (  les  Efpagnols  la  nomment  elmal pays )  de  pierres  &  morceaux  de 
to  terre  bruflee  amoncelés  enfemble ,  de  matière  fans  doute  que  le  Vulcan  dont  nous  a- 
uons  parlé  a  autresfois  vomi,pource  qu'on  ne  voit  aucune  apparence  d'autre  Vulcan 
en  tout  ce  quartier  ;  ce  qui  toutesfois  fembleroit  eftre  vne  chofe  du  tout  incroyable  en 
vn  fi  grand  efpace,  fi  ce  n'eftoit  qu'il  n'y  a  pas  trop  long  temps,qu'vn  autre  qui  eft  en  la 
vallée  de  la  ville  de  S.Iago  de  Guatimala,i  ietté  fort  loin  des  montagnes  entières  de  pier- 
res ardentes  ;  &  en  laJProuince  de  Nicaragua ,  au  fiecle  paffé ,  vne  flamme  fortant  im- 
petueufement  d'vn  nouueau^/^,renuerfa  vne  montagne  toute  entière  dans  la  val- 
lée prochaine  auec  tant  de  ruines,qu'elle  en  fut  toute  comblée,  &  enterra  les  habitans 
fubitement  tous  vifs. 

Or  de  ce  Vulcan  fourdent  des  fontaines  de  fort  bonnes  eaux,  qui  s'aftemblent  en  vn 
5  o  canal  auprès  de  Tfycapa:  du  mefme  defeend  vn  torrent  admirable ,  qui  courant  de 
nuid.eft  de  iour  comme  englouti  auprès  de  la  montagne  de  S.Iuan;  il  y  en  a  vn  autre 
prefque  femblable  dans  la  Prouince  de  chuleteca.qui  coule  iufques  à  midi  &  après 
midi  tarift. 

Enfin  au  pié  de  cette  montagne  iette-flamme,fe  voit  aujourd'hui  vne  cauerne  ron- 
de, (qui  a  efté  autresfois  vne  gueule.&laquelle  aautresfois  long  temps  bru/lé,  comme 
tefmoigncnt  les  pierres  bruflees  &  la  terre  feiche  &  fterile  autour  )de  laquelle  fort  vne 
fontaine  fort  claire ,  où  vontpuifer  leur  eau  les  habitans  de  la  bourgade  de  Cuzcatlan 
fi  tu  ee  auprès  ;  &  proche  delà  eft  la  ville  de  San  Saluador  Ae  laquelle  nous  traitons. 
Le  long  de  la  cofte  marine,iufques  à  la  riuiere  de  Lempa  (qui  fepare  cette  Prouince 
40  de  celle  de  S.  CMzgue/J  le  pais  eft  tout  plat  &  champeftre,  fort  propre  pour  les  trou- 
peaux :  Or  au  deflbus  du  mefme  Vulcan,duquel  nous  parlions  à  cette  heure,  il  y  a  qua- 
tre bourgades  de  Sauuages,qui  ne  cèdent  rien  en  reuenu  de  Cacao  à  la  Prouince  Tzal- 
cosi  &  au  cofté  du  Nord  du  mefme  eftfitué  le  village  rflepeque,  renommé  pour  quel- 
ques fontaines  qui  engendrent  du  foulfre  &  de  l'alun,comme  aufii  en  campagnes  qui 
produifent  plufieurs  herbes  medecinales. 

Dés  ce  lieu  commence  le  païs  des  chontales,  gent  rude  &  de  mœurs  beftiales ,  le  na- 
turel de  laquelle  eft  encore  rendu  plus  rude  par  les  montagnes  &  deferts  où  ils  demeu- 
rent. Proche  delà  la  riuiere  de  Lempa  fort  d'vn  certain  lac ,  &  par  vn  canal  nauigable 
e  roule  vers  la  mer  au  trauers  d'vn  païs  fort  agréable,  riche  en  venaifon  &  en  pefche  ; 
o  h  ce  n  eft  que  pour  eftre  vn  peu  trop  chaud,il  eft  mal  fain.  Auprès  des  riuages  de  cette 
riuiere  croifient  certains  arbrhTeaux,  qui  portent  des  fleurs  fort  fouëfues  &r  vne  gom- 
me grandement  odorante ,  laquelle  n'eft  en  rien  inférieure  ni  beaucoup  diftemblable 
au  Benittin. 

Or  à  trois  lieues  de  ce  lac  fe  trouue  le  village  <JMimilla ,  où  les  Yipiles  &  les  autres  na- 
tions alloyent  anciennement  facrifier  ;  en  ce  lieu  fe  voyent  deux  fontaines  feparees 
1  vne  de  l'autre  dvn  fort  petit  interualle,  dont  l'vne  iette  fon  eau  prefque  bouillante, 

I  i  3  &t  l'autre 


iy4  DESCRIPTION    DES  INDES 

&  l'autre  froide;  il  y  croift  en  outre  plufieurs  fimples, dont  les  habitans  fe  fcruent  en 
leurs  viandes  &:  breuuagcs  au  lieu  d'efpicehes  :  on  y  tire  auflï  vne  certaine  terre  com- 
me du  Chalcanie>àc  laquelle  on  fait  de  l'encre  en  tous  ces  lieux  là.  Enfin  proche  de  Ce- 
f<?r/,du  cofté  que  cette  Prouince  s'enclinevers  le  Nord-eft,  il  y  a  vne  montagne  qui 
s'efleue  par  deilus  toutes  les  autres  d'alentour,  le  fommet  de  laquelle  eft  tout  couuert 
d'vn  lac  grand  &:  profond,qui  s'amaffe  d'vne  fontaine  qui  eft  auprès.  1 

Enfin  il  y  a  en  ces  régions  vne  certaine  efpece  de  dains  affes  frequente.à  qui  l'Au- 
theur  de  nature  a  donné  deux  ventricules, l'vn  pour  digérer  les  viandes, &  l'autre  pour 
v  mettre  du  bois  pourri  comme  on  a  remarqyé,fans  qu'on  puifle  fçauoir  à  quel  vfage, 
bien  qu'il  foit  croyable  que  la  nature  ne  fait  rien  en  vain.  Les  Sauuages  mangent  de  la  i  o 
chair  de  ces  animaux,encores  qu'elle  foit  vifqueufe>&  fans  doute  fort  mal  faine. 

C   H  A   P.  XII. 

Ville  de  S.  Iago  de  Guatimala principale  de  ces  Provinces. 

NO  v  s  auons  iufques  ici  conioinct  quelques  Prouinces  pour  leur  proximité, 
maintenant  nous  pourfuiurons  les  villes  que  les  Efpagnols  y  habitent:La  prin- 
cipale defquelies  eft  fans  contredit  S.  Iago  de  Guatimala  ,•  comme  eftant  la  Mé- 
tropolitaine de  ce  Gouuernement  &  le  fiege  du  Parlement.  Elle  eft  diftante  de  la  ligne 
de  quatorze  degrés  &  trente  fcrupules  vers  le  Nord:  du  Méridien  de  Tolède  vers  l'Ou-  20 
eft  nonante&r  trois  degrés,  comme  Herrera  a  remarqué;  à  douze  lieues  ou  comme 
d'autres  veulent  à  quatorze  de  la  mer  du  Zud.  Elle  eft  fituee  au  milieu  d'vne  vallée* 
qui  eft  coupée  d'vne  riuiere  ;  entre  deux  montagnes  flamiuomes  ;  l'vne  defquelies  eft: 
proche  de  la  ville,l'autre  en  eft  à  deux  lieues, dont  le  fommet  eft  fort  haut  &:  rond  ;  qui 
le  plus  fouuent  a  couftume  d'exhaler  vne  efpahTe  fumée, parfois  de  vomir  des  flammes 
&  des  cendres ,  &  de  ietter  des  pierres  bruflees  ;  &  quand  le  feu  commence  à  fortir ,  la 
terre  tremble  fort  &  dru  tout  autour. 

Il  y  a  fouuent  des  foudres  &  tonnerres,toutesfois  l'air  n'en  eft  pas  moins  fain  :  le  ter- 
roir y  eft  aufti  fertile,  fort  bon  pour  les  vaches  &  brebis, defquels  il  y  a  grande  quanti- 
té :  la  terre  y  eft  fi  féconde  en  Mays,  que  dans  les  campagnes  arroufees,  elle  rend  cinq  5  o 
cents  pour  vn,ailleurs  iamais  moins  decent.Ily  a  grande  quantité  d'arbres  fructiers,de 
forte  qu'on  peut  mettre  le  païfage  de  cette  ville  entre  les  plus  agréables. Herrera  conte 
fix  cents  Bourgeois  Efpagnols  en  icelle,outre  les  Sauuages  &ccfchues.Chtlton  Anglois 
qui  pafta  par  icelle  l'an  cIdId  lxx,  faitle  nombre  beaucoup  plus  petit,  &  dit  que  la 
ville  pour  lors  n'eftoit  pas  habitée  de  foixante Efpagnols.  Les  Officiers  du  Roi  pour 
la  plus  grande  partie  y  font  leur  demeure;  de  plus  l'Euefque,  qui  eft  Suftragant  de 
l'Archcuefque  de  Mexique  .-ilyaaufli  vnMonaftere  deIacobins,&vn  autre  des  Frè- 
res qu'on  nomme  delxMercede  -,  vn  Hofpital  :  enfin  on  y  fond  tous  les  métaux.  Or  on 
dit  qu'en  ce  Diocefe  il  y  a  vingt  cinq  mille  Sauuages  habitans. 

Cette  ville  eft  diftante  de  la  Métropolitaine  Mexique  de  deux  cents  feptante  lieué's  4  o 
par  vn  chemin  fort  fafcheux,  qui  pane  par  deux  deferts ,  dont  l'vn  s'eftend  de  Guaxacx 
iufques  à  T ecoantepeque  quarante  &  cinq  lieues  ;  &  l'autre  de  Tecoantepeque  iufques  à 
Soconufco  foixante  lieues  d'eftenduë.  Or  depuis  le  milieu  de  May  iufques  à  la  mi-No- 
uembre  ce  chemin  eft  prefque  impoflîble  pour  les  pluyes  affiduelles, marais  &  eftangs. 
Et  de  Guazacoalco  lieu  fitué  fur  la  mer  du  Nord,  elle  en  eft  eftoignee  de  deux  cents 
lieucs,où  on  va  par  vn  chemin  fafcheux  &  tortu  ;  toutesfois  ils  alloyent  anciennement 
quérir  les  marchandées  de  l'Europe  à  ce  port,  auecgrand  frais  &  encore  plus  grande 
peine  ;  maintenant  ils  les  tranfportent  par  vn  chemin  beaucoup  plus  court  par  la  val- 
lée de  NacaOy  (  laquelle  eft  feulement  diftante  de  la  ville  de  S.  Iago  de  cinquante  lieues  ) 
du  golfe  de  Honduras.  j 0 

Cette  ville  fut  prefque  toute  ruinée  Tan  do  Id  xli  par  vne  horrible  tempefte  ,  la- 
quelle s'efleua  vnenuict  à  l'improuiftedu  Vulcan;  (  que  nous  auons  dit  eftreaudefliis 
de  la  ville  )  car  roulant  auec  foi  vn  grand  déluge  d'eaux,de  fort  groftes  pierres  &  des 
arbres  arraches  tous  entiers,  elle  heurta  la  ville  d'vne  telle  impetuofité ,  qu'elle  boul- 
ucrfa  les  édifices,  &  couurit  &  fuffoqua  miferablement  plufieurs  perfonnes;  STentrc^ 
autres  la  veufue  du  Gouuerneur  de  premier  Dompteur  de  ces  Prouinces  (  de  laquelle 
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rmferable  infortune  ,diuers  Aucheursen  ont  efcrit  diuerfcs  chofes,  Se  qui  s'accor- 
dent mal  enfemble  ;  ;  Toutesfois  la  ville  fut  par  après  reftauree  Se  augmentée  de 
nouueaux  habitans.  On  dit  que  pour  le  iourd'hui  elle  eft  opulente  en  or  Se  autres  ri- 
cheflesjà  caufe  du  trafic  qu'ils  font  auec  ceux  de  Veragua  Se  autres  nations. 

C  "h  a  p.  XIII. 

Ville  San  Saluador ,     Bourgades  laTrinidad ,  San  Miguel 
ç^4  Xeres  de  la  Frontera. 

-jr  A  Ville  qui  eft  auiourd'hui  appelleedes  Efpagnols  San  Saluador,  Se  queles  Sau- 
uages  nommoyent  anciennement  Cuzcatlan  ou  Cuzcœtanseù.  diftante  de  la  ligne 
'vers  le  Nord  de  treize  degrés  Se  quelques  fcrupules  ;  de  la  ville  de  S.  lagode  Gua~ 
timala  quarante  lieues  vers  leSud-eft;  de  la  mer  du  Zud  Se  du  port  vulgairement  nom- 
mé Acaxutla  fept.  Toutes  les  nauires  qui  viennent  de  la  Noituelle  EJpagneom  couftu- 
rne  d'aborder  à  ce  port,s'y  defeharger ,  &  de  fe  recharger  de  Cacao  Se  autres  frui&s  de 
cette  Prouince.  Tout  fon  territoire  eft  fertile  en  frui£ts,&  eft  d'vn  air  tempéré  Se  fort 
làin.  chilton  efcrit  que  c'eft  la  première  ville  de  cette  Prouince,laquelle  eft  encore  au- 
iourd'hui àppellee  d'vn  vieil  nom  fàuuage  SonfonAte;Se<yuz  lors  qu'il  y  pafia,il  y  demeu- 
roit  quelque  foixante  Efpagnols.  Il  y  avnMonafterede  Iacobins.  Proche  de  la  ville 

20  fe  voit  vn  lac  de  quatre  ou  cinq  lieuè's  de  tour,  qui  n'a  pas  beaucoup  de  poiflbn  ;  Les 
vieux  Sauuages  racontent  qu'il  y  auoit  au  temps  palfé  dans  ce  lac  des  ferpents  d'vne 
incroyable grandeur,qui  ne  paroiflent  plus  maintenant. 

La  bourgade  que  les  Efpagnols  appellent  la  Trinidad,Se  m-h.  langue  des  Sauuages 
Sonfonateduquzl  nom  toute  la  Prouince  eft  appellee  ;  eft  diftante  de  la  ville  de  S.Iago 
de  Guatimala  de  vingt  fix  lieues  ;  Se  quatre  du  port  Acaxutla  vers  le  Sud-oueft.  Elle  eft 
fîtuee  en  vn  terroir  fertile  Se  fur  tout  abondant  en  Cacao  :  C'eft  îe.feul  lieu  de  trafic  de 
toute  cette  Prouince ,  auquel  toutes  les  marchandifes  qui  viennent  de  Peru  Se  de  la 
Nouuelle  EJpagne  font  tranfportees.  Les  Iacobins  y  ont  y n  Cloiftre  ;  mais  les  Sauuages 
qui  habitent  aux  champs  fontfuiets  au  Diocefe  àç  Guatimala. 

3  o  La  bourgade  de  S.Miguel  eft  à  foixante  Se  deux  lieues  de  la  ville  de  S.Iago,  vingt  Se 
deux  de  celle  de  S.  Saluador  vers  le  Sud-eft,  Se  deux  de  la  cofte  de  la  mer  du  Zud  Se  de  la 
Baye  de  Fonfeca ,  qui  fort  déport  à  icelle;  on  dit  qu'il  y  a  en  fon  territoire  enuiron 
quatre  vingts  villages  d'Indiens. 

La  bourgade  de  Xeres  de  la  Frontera ,  que  les  Sauuages  nomment  vulgairement  du 
nom  de  lâProuince  mefine  Chuluteca  ;  eft  fîtuee  fur  les  dernières  limites  du  Gouuer- 
nement  ae  Guatimala  furies  marches  de  Nicaragua,  prefque  à  quatre  vingts  lieuè's  de  la 
Métropolitaine  S.  lago  de  Guatimala ,  vingt  ou  du  moins  dix  huid  de  la  bourgade  de 
S.  Miguel  vers  le  Sud-eft ,  en  vn  terroir  fertile,  abondant  en  coton ,  May  s  Se  autres 
frui&s. 

40  C  h  a  p.    XIV,  • 

Torts      Haures  dè  ce  Gouuemement ,  té  toute  la  cofte  marine 
•dtcelu'î  le  long  de  la  mer  du  Zud. 

LE  s  PortsduGouuernementdeG'«4//>w4/^,fontoutrequeIques-vns  dont  nous 
auons  fait  mention  ci-deuant  ;  premièrement  la  Baye  de  Fonftca,  proche  de  là 
bourgade  de  S.  Miguel,  diftante  de  la  ligne  de  douze  |  degrés  vers  le  Nord  ;  la- 
quelle fut  premièrement  defcouuerte  l'an  cId  Id  xxii  par  Gil  Gonzalesd 'Auila,  Se  fut 
ainlî  nommée  à  l'honneur  de  Iuan  Rcdriguesde  Fonfeca  Euefque  de  Burgos,  pour  lors 
jo  Prefident  au  Confeil  des  Indes  eftabli  en  Efpagne  ;  au  dedans  de  la  baye  il  y  a  Vne  peti- 
te Ille,que  lemefme  GilzppclhPetronilla.  Anciennement  comme  les  Efpagnols  cher- 
choyent  d'ouurir  le  trafic  de  l' vne  à  l'autre  mer  par  vn  chemin  court  Se  aifé,  ils  menè- 
rent vne  Colonie  l'an  cId  Id  xxxvenlavalleedeiV^fde  laquelle  nous  ne  dirons 
rien)  qu'ils  nommèrent  par  bon  prcùigcBuenaEJperance  ;Se  donnèrent  à  entendre  au 
Roi  d'Eipagne  par  lettres ,  que  cette  bourgade  eftoit  fîtuee  en  vn  lieu  fort  commode 
entre  le  port  de  Cauallos  au  Gouuemement  de  Honduras  Se  la  Baye  de  Fonfeca  ;  car  il  n'y 

auoit 
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auoit  feulement  cinquante  lieues  par  vn  chemin  fort  aife  pour  la  plus  grande  par- 
ticquclques  peu  de  lieux  raboteux,exccptés,  qu'on  pouuoitapplaniraifement,  &  ou-  • 
urir  vn  chemin  entre  des  bocageufes  montagnes  ;  &  que  par  ainfi  le  commerce  entre 
l'vne  &  l'autre  mer,  &  par  mefme  moyen  entre  l'Efpagne  &  \cPeru  feroitplus  aifé& 
vtile  parla  que  par  l'ifthmus  de  Panama:  pourec  que  la  nauigation  feroirplus  facile  & 
afléurcc,de  cette  baye  au  Perti  que  du  port  de  Panama ,  comme  aufli  du  port  de  Caual- 
/^cnEfpagncquede:^w£rf  Z)/W,-enfinque  laBaye  de  Fonfica  cftoit  vn  port  beau- 
coup meilleur  &  plus  afléuré  que  celui  de  Panama  ;  par  ainfi  ils  fupplioyent  le  Roi  de 
commander  d'exercer  le  trafic  de  l'vne  à  l'autre  merpar  ce  chemin  :  mais  iufquesici 
ils  n'ont  peu  perfuader  cela.  le  croi  qu'il  s'eft rencontré  d'autres  difficultés,que  ceux  i  o 
qui  fuggerent  quelque  chofe  pour  leur  commodité  aux  Princes,ont  couftume  de  paf- 
fer  fous  lilcnce.  Pu  lier  Pilote  de  Candifch  a  remarque  ,  qu'au  golfe  de  Ponfeca  (  ainli 
nomme-il  cette  baye  )  il  y  auoit  dix  Ifles  efparfes ,  quatre  defquelles  font  habitées  des 
Sauuages,&r  abondent  en  eau,  bois  &  fel  :  &  qu'au  codé  Occidental  de  cette  baye,  il  y 
a  vne  bourgade  d'Indiens  nommée  Mapal,où  il  y  a  quantité  de  beftail. 

Le  port  d'Acaxutla  cft  proche  de  la  Baye  de  Ponfeca  &  allés  près  de  Sonfinate  ou  bour- 
gade de  S.  Af/guel,à  douze  degrés  de  la  ligne  vers  leNord,comme  Herrera  remarque, 
combien  qu'es  Chartes  marines  il  foit  mis  fur  treize.  C'eft  le  principal  port  de  tout  ce 
Gouuernement ,  &:  où  abordent  communément  lesnauires  du  Peru&c  de  h  Nouvelle 
EJ^agne.  lo 

De  ce  port  à  la  Baye  Guatimala  on  conte  douze  lieues  vers  l'Oueftjdela  Baye  Gua- 
timala  iulques  à  la  riuiere  Xicapala  fept. 

Ce  Gouuernement  n'a  nul  port  fur  l'a  mer  du  Nord,  pourec  que  les  dernières  limi- 
tes d'icelui  n'en  approchent  pas  plus  près  que  de  quarante  lieues  :  toutesfois  les  mar- 
chandées de  l'Europe  fe  tranfportent  par  le  Golfe  Dolce,comme  ils  l'appellent.du  fond 
de  la  Baye  de  Honduras,i\iCques  à  vne  place  qui  eft  au  dedans  du  pais,  qu'Us  nomment 
Elpuerto  de  Golfo  Dolce,  Se  delà  par  terre  à  la  ville  de  S.  Iago  de  Guatimala  &  autres  villes 
de  ce  Gouuernement. 

Enfin  à  douze  lieues  de  la  ville  de  S.  Iago  auprès  du  chemin  qui  va  à  la  Nouuelle  EJpa- 
gne  fe  voit  le  lac  Atitlan ,  ayant  dix  lieues  de  circuit ,  &  quatre  de  large,duquel  on  ne  3  o 
peut  trouuer  le  fond. Voila  ce  que  nous  auions  à  dire  du  Gouuernement  de  Guatimala, 

H   O   N   D    V   R  E. 
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I 

Limites  du  Gouuernement  de  Vionàxxi^qualttés  de  fin  air  &defa  terre. 

LA  Prouince  &  Gouuernement  de  Hondure,comme  elle  cft  appellee  communé- 
ment des  Efpagnols;a  pour  limites  vers  l'Orient  la  Prouince  Taguzcalpa,  que 
les  Efpagnols  nomment  auiourd'hui  laNeuua  Ejlremadura  ,•  vers  le  Sud-eft  Ni-  ^0 
caragua  &  Ca.vû\eSegouia  ,•  du  cofté  du  Sud  &  Sud-oueft  les  Prouinces  du  Gouuerne- 
ment de  Guatimala  ;  à  l'Occident  la  Ferapaz,  Se  le  Golfe  Dolce  ;  &  vers  le  Nord  la  mer  du 
Nord.  Elle  a  de  long  fuiuant  la  cofte  de  la  mefme  mer  cent  Sç  cinquante  lieues  entre 
l'Eft  &  l'Oueft  ;  de  large  vn  peu  plus  ou  moins  de  quatre  vingts,  depuis  ladite  mer  iuf- 
ques  aux  Prouinces  qui  font  lauees  de  la  mer  du  Zud. 

Le  terroir  de  cette  Prouince  ou  fe  drefte  en  hautes  montagnes.ou  s'enfonce  en  val- 
lées délectables  Sz  fertiles,  lefquelles  eftoyent  au  temps  pailé  fort  peuplées  de  Sauua- 
ges,  maintenant  à  caufedes  guerres  inteftines  &c  tueries  mutuelles,  elles  en  font  fort 
desfournies:  il  s'y  voit  peu  de  plaines.  La  terre  .n'y  eft  pas  feulement  fertile  en  Maysy 
(  qu'on  y  feme  &  recueille ,  comme  on  dit ,  trois  fois  l'an ,  comme  anlfi  les  pois  )  mais  yo 
aufti  en  froment,  &  eft  fort  propre  pour  y  paiftre  du  beftail.  Il  y  a  des  mines  d'or  Se 
d'argent  non  encores  defcouuertes,que  les  naturels  ignoroyent  anciennement  ou 
les  negligeoyent.  Enfin  elle  abonde  en  toute  forte  de  viures,  fur  tout  en  miel  &  cire. 
Or  cette  région  porte  grande  quantité  de  grofles  Se  fort  belles  courges,  lefquelles 
ceux  qui  defcouurirent  les  premiers  la  cofte  de  cette  Prouince,  voyansfloter  fur  l'eau, 
nommèrent  cette  mer  Golfo  de  Htbueras  Se  le  païs  mefme  Prouince  de  Hibuera:  (car  les 

Infulaircs 
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Infulaires  de  l'Hijpaniole nomment  les  courges  Hibueras:  (  mais  du  depuis  pour  la  pro- 
fondeur de  la  mer  auprès  du  principal  Cap  de  cette  Prouince,  on  donna  le  nom  à  la 
PrOuincede  Hondure,qui  lui  dure  encore  aujourd'hui  le  premier  eftant  aboli. 

La  principale  riuiere  de  cette  Prouince  fe  nomme  Haguaro, laquelle  parte  ailes  près 
de  la  ville  de  Truxillo,  grande  &  dele&ablc  :  furl'vn  &c  l'autre  bordd'icelle  il  y  a  plu- 
fieurs  bourgades  j  les  champs  defquels  font  fort  bien  cultiucs  ;  pource  qu'on  les  peut 
commodément  arrouferde  la  riuiere.  Les  autres  riuieres  fontplus  petites,  l'vne  des- 
quelles les  Sauuages  appellent  chamalucon ,  coule  auprès  Commyagua ,  &  trauerfe  le 
le  territoire  de  S.  Pedro  :  l'autre  nommée  F/ua, laquelle  ayant  couru  vingt  lieues  le  long 

i  o  de  fort  agréables  riuages  &  par  vn  terroir  bien  cultiué  &  peuplé,  defeenden  la  mer  du. 
Nord.  Or  toutes  les  riuieres  de  cette  Prouince  furmontent  leurs  bords  à  certaines  fai- 
fons  de  l'annee,&  s'efpandent  fur  les  champs  voifins,&  par  ce  moyen  arroufent  &  en- 
graillent  non  feulement  lesprairies,mais  auilîles  vergers  &  iardins  :  ce  quiacouftume 
d'arriuer  le  plus  fouuent  enuiron  la  fefte  de  S.  François  ou  de  S.  Michel. 

Les  anciens  habitansde  ces  régions  fouiïfoyent  la  terre  auec  des  pieux  de  bois,  re- 
courbés deflus  &  deffous,  afin  qu'ils  peuflént  plus  aifement  trauailler  des  piés  &des 
mains:  toutesfois  ils  femoyent  efcharcemét/  car  cette  nation  eftoit  merueilleufement 
pareffeufe  )  voila  pourquoi  ils  auoyent  fouuent  faim ,  ou  fe  remphïïoyent  de  diuerfes 
racines,&  de  toutes  fortes  d'animaux,  mefmes  des  plus  immondes  :  En  leurs  banquets 

zo  ils  beuuoyent  iufques  à  s'enyurer  d'vne  certaine  forte  de  Melicrat,&fe  poluoyent 
eftans  yures  de  plufieurs  mefehancetés  &  abominables  vices  :  iln'eftoit  permis  pour 
lors  qu'aux  principaux  d'vfer  de  boiflbn  de  Cacao ,  maintenant  ils  en  boiuent  tous  in- 
différemment: Etontappris  parlacouftumedesEfpagnols  à  viure  plus  ciuilement  & 
plus  proprement,  mefme  à  s'abftenirde  ces  énormes  péchés.  Us  vfoyent  de  diuers 
langages, toutesfois  celles  des  chontales  eftoit  commune  entr'eux,qui  eftoit  vne  nation 
beftiale  &:  de  mœurs  fort  inciuiles:  ils  diuifoyent  leur  an  en  dix  hui&mois,  qu'ils  ap- 
pelloy  ent  en  leur  langue  Ioalar,conimc  qui  diroit  vne  chofe  mobile  &  qui  pafle; &:  don- 
noyent  à  chaque  mois  vingt  iours, combien  qu'ils  les  diftinguoyent  par  nuiéts ,  ce  qui 
eftauiourd'hui  fort  familier  aux  Anglois  &  à  quelques  autres  nations  de  l'Europe:  ils 

'3  o  commençoyent  leur  an  quarante  iours  deuant  lenoftre ,  de  forte  que  le  premier  iour 
de  leur  troifieme  mois  tomboit  au  premier  de  noftre  Ianuier. 

Barthelemi  de  la*  Cafàs  Eucfquc  de  chiapa,  en  fa  complainte  qu'il  faità  l'Empereur 
Charles-le-Quint,deploreamerement,deux  millions  deperfonnes  que  les  Eipagnols 
ont  deftruites  en  ces  Prouinces  en  peu  d'années, de  manière  qu'on  troûue  pour  le  iour- 
d'hui  fort  peu  de  naturels  en  ces  grandes  &  agréables  Prouinces  ;  ceux  qui  font  de  re- 
fte,fontprefque  tous  tributaires  auxEfpagnols,  aufquels  ils  payent  leur  taille  en  man- 
teaux de  coton, miel  qu'ils  tirent  des  troncs  des  arbres  &  de  la  terre,  en  Chili  ou  Axi  &: 
en  Bâtâtes.  Cette  Prouince  a  auiourd'hui  fon  Euefque  ;  quatre  villes  des  Eipagnols, 
deux  bourgades,defquelles  nous  traiterons  par  ordre. 

4°  C  h  a  p.  XVI. 

Villes  du  Gouuernement  de  Hondure,  Valledolid,Gracias  à  Dios,S.  Pedro. 

LA  principale  ville  de  ce  Gouuernement  ctt..P'al/edotid,(  que  les  Sauuages  nom- 
ment en  leur  langage  Commyagua  )  diftante  de  S.IagodeGuatimala  de  quarante 
lieues  vers  le  Leuant ,  &  enuiron  quarante  de  la  cofte  de  la  mer  du  Nord ,  voila 
pourquoi  ie  ne  puis  affés  m'eftonner,  que  Herrera  lametfur  le  xvn  degré  de  hau- 
teur vers  le  Nord,veu  qu'il  ne  place  le  port  de  Cauallos  }\i\\c  maritime,que  fur  le  xv  de 
la  mefme  hauteur.  Or  elle  eft  utuee  dans  vne  belle  Se  agréable  vallée;  fous  vn  tempera- 
j  o  ment  d'vn  air  tempère  &  fort  faimles  campagnes  font  couuertes  de  troupeaux  de  bre- 
bis &  de  vaches,  qui  y  prennent  vn  merueilleux  accroiffement  :  on  a  trouué  dans  fon 
territoire  de  fort  riches  mines  d'argent.Dans  icelle  font  ordinairement  leur  refidence 
le  Gouuerneur  de  la  Prouince,le  Receueur  du  Roi,&  les  autres  Officiers  royaux  :  on  y 
tranfporte  auffi  les  métaux  qui  fe  tirent  es  Prouinces  voifines  pour  y  eftre  fondus. 
L'Eglife  Cathédrale  &:  le  Domicile  de  l'Euefque  y  a  efté  transféré  de  Truxillo  l'an 
cIdIj  lyiii  :  Et  pour  la  fin  il  y  vnConuent  deMoynesak  la  Mer  cède. 

K  k  Trancifco 
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Francifco  de  Monteio  Gouuerneur  de  cette  Prouincc  l'an  cId  Id  xxxix  fit  menet 
parfon  Lieutenant  Alfonfe  de  Carccresxnc  Colonie  dans  la  bourgade  de  S.  Marte  de 
Commya^na,mc\ii  par  l'opportunité  du  lieu  ;  car  de  cette  bourgade  on  contoit  douze 
lieues  de  chemin  Fort  aifé  &  propre  pour  les  charriots  iufqucs  à  vn  certain  village  de 
Saunages, auprès  duquel  pafîbit  vne  riuierequi  portoit  des  canoas  iufques  au  port  de 
Cauallos  i  de  manière  que  cette  bourgade  n'eftoit  qu'à  vingt  fix  lieues  de  chacune  des 
mers  d'vn  cofté  &  d'autre.  Le  fit  d'icellc  fut  trouué  fi  commode  que  les  habitans  don- 
nèrent à  entendre  au  Roi  d'Efpagne ,  que  ce  lieu  eftoit  fort  propre  pour  exercer  le 
commerce  de  l'vne  à  l'autre  mer ,  auec  vne  grande  facilité  &  vtilité  ;  car  la  nauigation 
feroit  plus  aifee  de  quelque  port  de  la  mer  du  Zud,  &  le  partage  plus  court  à  Lima  Me-  to 
tropolitaine  du  Féru ,  que  de  Panama  -,  qu'au  refte  ce  deftroit  de  terre  entre  le  Nombre 
de  Bios  &  Panama  eftoit  tenu  pour  mal  fain  aux  voyageurs  &  mefme  funefte  à  plufieurs, 
ceftui-ci  au  contraire  eftoit  d'vn  air  tort  fain  ,  le  terroir  y  eftoit  fertile  &  abondant  en 
toutes  fortes  de  viures  &:  fort  propre  aux  voyageurs  ;  veu  qu'il  eftoit  fertile  en  froment 
&:  ne  portoit  pas  mal  les  vignes;  tres-bon  pour  les  troupeaux  à  caufe  des  pafquis  vertus 
de  belles  herbes  &  arroufees  de  plufieurs  torrens;  &  enfin  ce  qui  eftoit  le  principal 
qu'il  y  auoit  grande  apparence  d'y  auoir  de  tres-riches  mines  d'or  ;  que  cette  bourgade 
fituee  en  vne  dcle&ablc  vallée  de  quatre  lieues  de  large,  eftoit  abondante  en  toute  for- 
te de  fruicls  de  terre  i  &:  exeelloit  en  venaifon  de  cerfs  ,  connils  &c  autres  tels  animaux. 
Voila  dequoi  ils  fe  vetoyent-  A  rte  s  proche  de  ce  lieu  la  ville  àzValledolid fut  après  baftie,  2.0 
comme  il  eft  vrai  fcmblable;entre  les  deux mers,qu'on  dit  n'eftre  feparecs  l'vne  dcl'au- 
treque  de  lui  lieues  en  cet  endroit  là,àfçauoir  du  port  de Cauallos  a  la  baye  de Fonfeca. 

Cette  perfuafion  des  précédents  &:  fans  doute  de  ces  nouueaux  incita  le  Roi  Phi- 
lippe  de  donner  charge  klean  Baptijîe  ^»/<?#£//,tres-expertGeometrien &Fortifica- 
teur.de  viliter  la  fituation  des  lieux, &  la  commodité  des  chemins,qui  ayant  foigneufe- 
mcntvifité&meurement  pefé  le  tout,  rapporta,  qu'il  y  auoit  plusd'empefchementà 
cet  affaire ,  qu'on  ne  s'eftoit  venté ,  par  ainfi  on  defifta  de  délibérer  dauantage  fur  ce 
nouucau  chemin. 

La  féconde  ville  de  ce  Gouuernement  appellee  Gracias  à  Dios,c(ï  diftante  de  Valledo- 
Hd  de  trente  lieues  prefque  vers  rOueft;ellc  fut  baftie  l'an  cIdIdxxx  par  leCapitaine  5  a 
Gabriel  de  Royas,pouv  défendre  les  mineurs,qui  trauailloyent  les  mines  d'or  de  ce  quar- 
tier ;  mais  comme  ne  fe  voyant  pas  aftes  fort  pour  fouftenir  les  continuelles  &  inopi- 
nées excut  fions  des  Sauuages  voifins  ,  &  neftant  pas  fecouru  comme  il  deuoit  des 
Gouuerncurs  de  la  Hondure  &  de  Nicaragua  j\  l'abandonna  derechef;  Or  cIdIdxxxvi 
elle  commença  d'eftre  derechef  reftauree  par  Gonfalo  de  Aluarado.EUc  eft  baftie  fur  vn 
coftau  fort  rude:  Les  habitans  s'employent  àcultiuer  les  champs  &  à  femerdu  fro- 
ment ;  auec  grand  trauail  pour  la  dureté  du  terroir.  Ils  y  erteuent  force  mulets ,  auec 
lefquels  ils  tranfportent  leur  blé  à  la  ville  de  S.  Saluador  de  autres  lieux  voifins  ;  ils  n'ont 
aulîi  faute  de  fort  bons  cheuaux. 

Latroifieme  ville  eft  appellee  du  nom  de  /W>y>,  aufli  à  trente  lieues  delà  ville  de  40 
Valledolid  vers  le  Nord  ou  pluftoft  Nord-oueft  ;  &  à  onze  du  port  de  Cauallos  ,•  &  pour- 
ce  que  le  port  de  Cauallos  ert  fort  mal  fain, les  Officiers  quireçoiuentles  tributs  dz  im- 
pofts  du  Roi, ont  couftume  pour  le  plus  (buuentd'y  demeurer,  &  quand  il  faut  congé- 
dier les  nauires  ils  vont  au  port:Mais  Herr.  dit  ailleurs(ie  ne  fçai  s'il  fe  fouuient  bien  de 
foi)que  ce  lieu  eft  aufïi  valetudinaire,comme  eftant  fort  chaud  &  malfaimneantmoins 
il  eft  allés  euident  que  cette  ville  a  efté  fort  marchande,  iufques  à  ce  qu'on  aie  cognu 
l'opportunité  de  Golfo  Doke,qm  lui  ofte  maintenant  beaucoup  de  fon  luftre. 

C  H   A   P.  XVII. 

^Refie  des  Villes  de  ce  Gouuernement  de  Hondure,  Port  de  ^o 
Cauallos,  Truxillo  &  S.  Iorge. 

LE  Port  de  Cauallos  eft  fitué  fur  la  hauteur  de  quinze  degrés  vers  le  Nord ,  com- 
me le  met  Hcrrera:  onze  lieues  de  S.  Pedro ,  quarante  de  Valledolid :il  y  a  eu  au- 
tresfois  vne  ville,  laquelle  pour  l'opportunité  &  grandeur  du  port,  qu'y  fait  vne 
bave.eftoit  habitée  deMarchands  &  deNegresscôbien  que  le  lieu  fuit  fort  mal  fain  aux 
habitans.conimeictrouue  que  plufieurs  ont  efcrics.Le  port  auoit  cftéainfi  nommé  des 

cheuaux^ 
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cheuaux.qui  en  vne  grande  tempefte  furent  iettés  en  la  mer  par  les  mariniers. La  vallée 
de  Naco(de  laquelle  nous  aidons  fait  défia  quelque  mention)  eft  efloignee  de  ce  port  au 
dedans  du  païs  de  dix  huicT:  lieues  ;  Prouincc  riche  en  métaux,  &  grandement  peu- 
plée :  car  comme  dit  Herrcra,  c'eft  vn  quartier  le  meilleur  de  tout  ce  Gouuernement, 
d'vn  terroir  plat  &  fertile ,  ceint  de  toutes  parts  de  montagnes ,  où  les  chemins  font 
largesses  champs  verdoyans ,  bigarres  d'vne  belle  variété  de  fleurs  ;  &  fort  femblable 
à  la  Valence  d'Efpagne  en  beauté  &:  abondance  de  fruicts.  En  outre  pource  que  cette 
ville  de  Cauallos  zuoit  efté  plufieurs  fois  prife  &  pillée  par  diuerfes  nations, notamment 
parles  Anglois,premierementl'an  cIdIdIdxci  fous  la  conduite  de  chriftofle  Nav- 

10  port,  qui  la  pilla  entièrement,  emportant  delà  de  fort  riches  defpoiiilles,  combien 
qu'vn  peu  auparauant  quatre  nauires  en  eftoyent  parties  chargées  de  riches  marchan- 
difes;  Or  elle  contenoit  pour  lors  deux  cents  maifons,  comme  lui  mefme  a  laùTépar 
eferit:  Secondement  l'an  cId  Id  xevifous  le  commandement  du  Cheualier  Anthoi- 
ne  Sherlei,qui  fe  plaint  d'auoir  trouué  ce  lieu  le  plus  pauure  &  miferable  de  toute  l'A- 
mérique. Les  calamités  fi  fréquentes  à  cette  ville  firent,  f  fur  tout  pource  que  le  Dort 
n'eftoit  pas  affeuré  contre  les  inuafions  de  l'ennemi,  mefme  eftoit  de  telle  nature 
qu'on  le  pouuoit  difficilement  fortifier,)  qu'elle  fut  à  la  fin  abandonnée ,  &  que  les  ha- 
bitans  furent  transportés  par  Alfonfè  Criado  de  Gj/?///*,Prefidentau  Parlement  de  Grta- 
timala,  à  Amattc^ue  dix  huiét  lieues  du  port  de  Cauallos  :  où  auiourd'hui  eft  Ja  ville 

20  de  S.  Thomas  de  Cajlille ,  extrêmement  bien  fortifiee,à  l'encontre  des  incurfions  de 
l'ennemi. 

Trnxillo  eft  vne  ville  afles  renommée,  elle  eftdiftante  de  celle  de  Valledolid  de  foi- 
xante  lieues  vers  le  Nord,  à  quarante  du  port  de  Caual/osvers  l'Eft,  &  à  vne  delà  mer 
du  Nord  ;  elle  a  vn  port  au  fond  d'vne  baye  fort  affeuré  à  l'encontre  de  l'incertitude 
des  vents, nommé  Sant  Gil.  Elle  eft  baftie  fur  vne  tertre ,  entre  deux  riuieres  claires  & 
poiflonneufes  ;  &  dans  vne  contrée  tempérée  efté  &  hiuer.  Le  terroir  d'alentour  eft 
fertile  en  froment  &  abondant  en  brebis  &  tout  autres  chofes  :  il  y  a  quantité  de  miel 
&:  de  cire  :  le  beftail  y  profite  fort,de  forte  qu'on  dit  que  les  vaches  furpafTent  en  gran- 
deur &  bonté  celles  d'Efpagne.  Les  vignes  y  portent  deux  fois  l'an ,  car  après  qu'on  a 
5  0  vendangé  on  les  retaille  auffi  toft,&  reiettent ,  &  les  féconds  frui&s  font  meurs  autour 
de  Noël:  enfin  les  arbres  eftrangers, comme  orangers,limonniers  &  femblables  y  por- 
tent des  frui&s  excellents. 

Cette  ville  fut  furpnle  par  les  Anglois  l'an  c  I  d  1  o  l  x  x  v  i.  Et  fut  derechef  attaquée 
par  eux-mefmes  l'an  cIdIdxcvi  fous  la  cond  uite  d'Anthoine  Sherlei  &  William  Par- 
&r;  mais  ce  fut  en vain,pource que  les  fentinelles  donnèrent  l'alarme  à  la  ville:  Or 
cette  place,comme  ils  tefmoignent,  eft  tellement  forte  de  nature,  qu'elle  ne  peut  pas 
aifement  eftre  prife  par  force,car  elle  eftaflifefurvn  tertre,droit  &  coupé  de  tous  co- 
ftés.femblablement  enuironné  d'efpais  bocages,où  il  n'y  a  nul  paflage  pour  approcher 
la  ville ,  excepté  vn  fentier  fort  droit  &  eftroit,  au  deuant  duquel  il  y  a  vne  porte  aftes 
4c  forte  &  bien  munie  :  de  manière  que  fi  on  ne  furprend  les  fentinelles,  il  n'y  a  point  de 
moyen  de  prendre  la  ville  autrement. 

A  douze  lieues  de  cette  ville  eft  fituee  la  vallée  Xuticalpa ,  pleine  de  torrens ,  où  il  fe 
trouuoit  de  l'or  anciennement,par  ainfi  elle  fut  munie  d'vn  chafteau  par  les  Efpagnols 
l'anclo  Id  xx  x  à  l'encontre  les  courfesdes  Sauuages. 

La  bourgade  de  S.  Iorge  d'olancho,  eft  à  quarante  lieues  de  Valledolid  vers  l'Eft  ;  elle 
eft  habitée  d'enuiron  quarante  Efpagnols  ;  il  y  a  en  fon  territoire  feize  mille  Sauur.ges 
tributaires  :  on  y  atrouué  autresfois  force  or  principalement  dans  lariuiere  de  Guaya- 
^,qui  pafTe  à  douze  lieues  de  ce  bourg. 

Or  la  vallée  Olancho,ào.  laquelle  cette  bourgade  a  pris  fon  nom,eft  fort  belle  de  riche 
jo  en  veines  d'or;  voila  pourquoi  il  y  a  eu  long  temps  difpute  entre  les  Gouuerneurs  de 
Hondure  &  de  Nicaragua  pour  la  pofTeflion  d'icelle,  &  mefme  ont  combatu  en  champ 
ouuext,iufques  à  ce  que  ce  différent  a  efté  mis  à  fin  par  iugement  du  Roi  d'Efpagne. 


C  H  A  P. 
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C  H  a  p.  XVIII. 

Qtfle  marine,  Torts  &  lfl.es  du  Gouuernement  de  Hondurc. 

TOvxEla  cofte  de  ce  Gouuernement  eft  le  longdc  la  mer  du  Nord  &  du  gol- 
fe ou  baye  de  Hondurc, op\\  eft  comme  enfermé  entre  le  Peninfulc  TucatanW  le 
Cap  de  Hondurc  :  Or  au  fond  d'icelle  elle  eft  appelle  golfe  de  Guanayos ,  où  les 
coftés  s'approchans  l'vn  de  l'autre  &  feioignans  comme  en  vn angle,  entre  au  dedans 
de  la  Prouince  de  FerApaz.  Cette  cofte  en  outre  prend  fon  commencement  vers 
l'Oueft  de  remboucheurc  du  Golfe  Dolce,Scdu  Cap  qui  eft  vulgairement  appelle  Pun- 1 o 
ta  de  Htbueras,  fur  la  hauteur  de  feize  degrés  ou  Nord  de  la  ligne ,  ou  comme  les  Char- 
tes marines  le  mettent  communément  fur  feize  degrés  &  trente  fcrupules.  Delà  vers 
l'Eft  la  cofte  fc  retire  vn  peu,  &auançant  derechef  vn  couldc,font  vnautre  Cap  vul- 
gairement dit  Cabo  de  très  Puntas,  auprès  duquel  les  Efpagnols  ont  eu  autresfois  vne 
bourgadcjnommcei'.  GildcBonaui/la,qui  fut  de  peu  de  duree.Dumefmecofté  fuiuent 
par  après  la  riuiere  Fiche  &  Rio  Baxo,  c'eft  à  dire ,  riuiere  peu  profonde  ;  puis  après  Vlua, 
qui  eft  appclleed'vn  autre  nom  Balahama  ;  &  plus  outre  le  Port  de  Cauallos  .-duquel 
iufques  à  la  riuiere  &  Port  de  la  S  al,  il  y  a  cinq  lieues  :  delà  derechef  le  riuage  s'auan- 
çant  en  mcr,faitvnCap,  lequel  eft  nommé  Triumphode  la  Cruz,d^\ne  bourgade  qui  y 
a  cfté  autresfois  :  ce  Cap  eftant  pafTé  fuiuent  quelques  riuieres  peu  remarquées  &  peu  10 
d'efpace  après  la  riuiere  Hulma,  laquelle  eft  aulïï  nommée  Xagua  ;  enfin  ayant  parlé  le 
port  de  la  ville  de  T ruxillo  on  rencontre  le  Cap  appelle  Delgado  ou  aufti  de  Hondurc 

Delà  la  cofte  d'vne  droite  fuite  court  vers  le  Cap  célèbre  de  Camaron;  or  entre  ces 
ces  deux  Caps  Delgado  &c  Camaron,  en  vingt  lieues  d'efpace  on  dit  qu'il  fort  en  mer 
feize  riuieres,entre  lefquelles  la  principale  eft  Guayape,  procédan  t  de  trois  riuieres  qui 
font  au  dedans  du  pais:  tout  le  riuage  eft  fort  bas ,  Se  verdoyant  de  beaucoup  d'arbres 
fort  beau  à  voir. 

Du  Cap  Camaron  s'auancent  en  mer ,  iufques  à  pref^ue  vingt  lieues  loin ,  des  bancs 
de  forme  triangulaire, dont  la  bafe  eft  tournée  vers  la  Continente ,  de  laquelle  les  co- 
ftés s'approchans  infenfiblement  l'vn  de  l'autre,  fe  ioignent  en  mer  envn  angle  pref-  3  o 
que  aigu  :  auprès  de  la  bafe  quelques  Ifles  feparees  de  canaux  qui  coulent  entre  deux, 
s'eftendent  vers  la  terre  ferme  ;  enfin  le  cofté  Septentrional  de  ce  grand  banc  eft  bor- 
dé des  Ifles  de  roches,qu'on  nomme  s.ïJvltlan. 

Outre  ces  bancs  >  la  Baye  de  Cartagene  s'enfonce  dans  la  Continente,  laquelle  eft 
fort  pcii  profonde,^  entrecoupée  deplufieurs  Ifles  ou  pluftoft  rochers  :  &  à  vn  petit 
efpace  delà  il  y  a  vne  autre  baye,qu'on  nomme  Bahia  Honda,  fermée  du  cofte  de  l'Eft 
du  Cap  Gracia* a  Dios  ,mr  les  quatorze  degrés  &  vingt  fcrupules  de  la  ligne  vers  le 
Nord.  Au  deuantde  ce  Cap  vers  le  Nord  il  y  a  trois  Ifles,  nommée  las  Ficto/œs;  &  vn 
peu  plus  outre  vers  le  Nord-eft  ^uitafuenno  &c  Eoncador,bancs  fort  dangereux  aux  ma- 
riniers. Hors  de  ces  bancs  vn  peu  plus  à  l'Eft  font  les  Ifles  diffamées  de  naufrages,^-  40 
rana  &  Serranilla,deCque\\es  nous  auons  parlé  ailleurs.  Or  c'eft  vne  chofe  mémorable 
que  raconte  Tnca  Garalajfm de^yîugujlin  Pedro  Scrrano, qui ayant  brifé  fon  nauire  con- 
tre Serrana  &:  s'eftant  feul  fauué  à  la  nage  fur  icelle,  y  vefquit  miferablement  de  tortues 
de  mcrtroisans  entiers  ;  &  ce  temps  eftantpafle  il  receutvn  compagnon  qui  y  auoit 
efté  ietté  en  la  mefme  façon, auec  lequel  il  vefquit  fur  la  mefme  Ifle  encore  autres  qua- 
tre ans,&:  furent  enfin  retirés  delà  auec  grand  danger  par  vn  nauire  qui  y  pafla.  De  ce 
Cap  la  cofte  retourne  vers  leSud  j  courant  le  long  de  laquelleon  rencontre  première- 
ment le  golfe  de  Niquefa,nw:  après  la  riuiere  Yare,(m  la  hauteur  de  treize  degrés^qui  eft 
eftimee  feruir  de  limites  à  ce  Gouuernement  &  à  celui  de  Nicaragua. 

Outre  les  fufdites  Ifles, il  y  en  acneores  quelques  autres  entre  le  Nord-eft  &  le  Sud- 50 
oueft  qui  bordent  le  riuage  de  ce  Gouuernement,  lefquelles  font  appellecsd'vn  nom 
commun  Guanaias  de  la  riuiere  d'icelle  vers  l'Eft,  ainû  nommée  dés  le  temps  pafle,  & 
ce  nom  lui  dure  encore  pour  le  iourd'hui. 

Cette  Iilc  proprement  appellee  Guanaia,c(\:  oppofee  au  Cap  de  Hondurewcvs  le 
Nord-oucft,&:  eft  feparced'icelui  de  fix  ou  fept lieues  d'interualle,comme  portent  les 
routiers  de  mcr.ellc  eft  haute  &  plate  du  cofté  de  l'Eft,mais  elle  va  en  penchant  vers  le 

Nord, 
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Nord  j  &  le  riuage  y  eft  fans  haure  :  vers  le  Sud  elle  a  deux  ports,toutesfois  il  eft  fort 
difficile  a  y  encrer  àcaufedes  rochers  &  bancs  de  fable,où  l'eau  eft  courte  à  bafes  mer: 
Elle  eft  habitée  pour  le  iourd'hui  de  Sauuages  &  de  quelques  Efpagnols ,  elle  abonde 
en  brebis, poules  &:  perroquets,  chrifiofle  Columb  qui  l'a  premier  defcouuerte ,  l'auoit 
nommée  l'ijîe  des  P/W,pour  la  quantité  de  cette  forte  d'arbres  qu'il  y  vit,  mais  elle  a  re- 
tenu iufques  àprefent  lenomfauuagede  Guanaia. 

Decette-ciiufques  à  la  prochaine  nommée  Guayaua  ou  Guayama,  Figueredo  en  fon 
routier  de  mer  conte  trois  ou  quatre  lieuè's:&  dcGuayaua  iufques  à  Vtila,o^\\  eft  eftimee 
eftre  la  troifieme  de  fix  :  cette-ci  a  cinq  ou  fix  lieues  de  circuit,  elle  eft  toute  baffe  & 
i  o  bocageufe,afies  femblableàcellede  Saona,qui  eft  proche  a*  Hijpagniole.  Outre  celles-  là 
il  yen  a  quelques  autres  plus  petites,qui augmentent  le  nombre  des  Guaianes,  fçauoir 
Guaydua,FIe/en,&c  de  S.  FranciJco,qui\tuffit  feulement  dénommer.  Or  toutes  ces  Ifles 
rempliflent  ce  golfe  que  nous  auons  nomme  ci-deftus  de  Guanaios. 

NICARAGVA. 
C  h  a  p.  XIX. 

Limites  de  la  Trouince  de  Nicaragua ,  nature  de  fin  aïr 
té  de  fa  terre  ,/ruicl 's ,  lacs  té  autres  chofes. 

10 

LE  Gouuernement  de  T^icaragua  fque  Diego  Lopez,  de  Salfedo  auoit  ancienne- 
ment nommé  nouueau  Royaume  de  Leon7  a  pour  limites  versl'Oueft  lesPro- 
uinces  de  Guatemala, vcis  le  Nord  làHondure,  du  cofté  del'Eft  ou  Sud-eft  Cojîa 
Rte*,  &£  au  midi  la  mer  du  Zud.  Il  y  a  de  long  entre  l'Eft&l'Oueft  cinquante  lieues  -,2c 
de  large  où  il  s'eftend  le  plus  quatre  vingts.  11  compte  fous  foi  plufieurs  petites  Prouin- 
ces,qui  font  appellees  de  noms  de  Sauuages, Nicoya,Nequecheri,Mabyte,  Diria,  Mafayay 
Managua,  Cocaloaque  &  Cebeaco  :  vne  partie  auffi  de  la  nation  des  Chontales  lui  eft  attri- 
buee  ;  comme  aulfi  des  Miques  &c  Madera. 

Il  y  a  peu  de  riuieres  en  ce  Gouuernement  ;  la  temperie  de  l'aïr  y  eft  fort  chaude  aux 
3  o  mois  de  l'eftéj'hiuer  humide  &:  fuictte  à  beaucoup  detempeftes.  Le  terroir  y  eft  pour 
la  plus  grande  partie  plat  &  propre  pour  les  charriots  :  infertile  en  froment  qu'ils  vont 
quérir  au  Pm*, au  refte  affes  abondant  en  autres  chofes.  Le  pais  eft  fourni  de  force 
beftail, comme  auffi  de  pourceaux  :  ilnourrit  quelques  cheures,  &  point  de  brebis.  Il 
s'y  recueille  beaucoup  de  coton  &  grand  nombre  âcPite  y  a  grande  quantité  de 
Mays,pois,  miel&Axi.  La  mer  y  eft  poiffonneufe,  &  les  Sauuages  font  force  fel  fort 
blanc  &  fort  bon. 

La  plus  grande  partie  de  ces  Prouinces  eft  couuerte  de  forefts  ,  pleines  de  grands 
arbres  principalement  de  ceux  qu'on  nomme  Zeyba,  laquelle  forte  d'arbre  y  croift 
d'vne  telle  forte  ,  que  le  tronc  y  vientparfois  fi  gros ,  que  quinze  hommes  fe  tenans 

40  main  à  main, ont  de  la  peine  de  l'embraïrerji'ai  pour  autheur  de  cela  Herrera.W  y  a  aulîï 
des  arbres  qui  portent  vne  forte  de  cerifes ,  deiquelles  les  Sauuages  preffent  vne  forte 
de  liqueur  femblablê  au  vin.  Ouicdo  efcritque  ces  frui&sfont  appellés  parles  Efpa- 
gnols  prunes,non  que  ce  foyent  prunes  en  erYet,mais  pource qu'ils  en  approchentau- 
cunement  ;  au  refte  il  eftime  que  c'eft  vne  efpece  de  cet  arbre  qu'ils  nomment  ailleurs 
Hobe,  duquel  nous  parlerons  en  fon  lieu  :  &  combien  que  la  plufpart  des  arbres  en  ce 
nouueau  monde  foyent  toufioursvcrds ,  ceftui-cineantmoins  laiffe  tomber  toutes  fes 
fueillesen  certaine  faifon  de  l'année.  Le  mefme  defcrit  aufli  vn  arbre  (  ou  pluftoft 
monftre  des  arbres  comme  lui  mefme  parle  )  fort  familier  en  cette  Prouincc,lequel  en 
fo  rme  de  fueilles  &  en  façon  de  croiftre  diffère  peu  du  T una ,  fi  ce  n'eft  qu'il  a  lotronc 

5  o  plus  droit  ;  ayant  au  refte  les  fueilles  efpaiffes,  efpineufes  &  laides  :  il  porte  vn  fruifr 
plein, de  la  groffeur  d'vne  oliue,  de  couleur  rouge ,  &  couuert  de  cerraines  efpines  dé- 
liées comme  poil  ;  duquel  les  Sauuages  compofent  vne  certaine  pafte  qui  teint  en  fort 
beau  rouge,dontles  femmes  fe  feruent  à  fe  farder  :  &  les  fueilles,apres  qu'on  en  a  oftê 
les  efpines, eftant  pilees  &  appliquées  en  empîaftrefurles  os  caftes  ,pourueu  qu'on  les 
ayepremierement  remis  en  leur  place,  les  confolide  d'vne  merueilleufe  façon  ;  ce  que 
François  Xime?ws  eferit  auffi  du  Tuna  ou  à  tout  le  moins  d'vne  de  fes  efpeces  ;  le  me 
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fouuicnfdit-if'd'auoirlcudans  vn  liurcaffés  vieil, qu'il  croift  vn  arbre  dans  les  monta- 
gnes, nomme  arboldclas  Soldadurœs,c'c(ïà.  dire  de  fouldure,Cv  des  Sauuages  Zacanochtli 
(  qui  eft  vnccfpcccde  Tuna-,  )les  fucilles  duquel  broyées  Se  appliquées  en  forme  d'em- 
phftrc  fur  les  os  caflés,lcs  confolide  promptement  Se  facilement  ;  ce  que  ie  croi  pro- 
céder de  fa  qualité  glutmeufe  froide  Se  aftringentc.  Voila  ce  qu'il  en  dit  ;  Or  on  ne  fe 
tromperoit  pas  beaucoup  ,  qui  croiïoïtc\\iOuiedo  Se  Ximenes  ont  parlé d'vn  mefmé ar- 
bre. Les  courges  y  meuriffent  quarante  iours  après  qu'on  les  a  fcmees,defquellcs  on  fe 
fert  fort.à  caulc  de  la  difette  d'eaux  Se  de  romaines  en  ce  pais,  Se  fans  icelles  on  n'entre- 
treprend  point  de  voyage  vn  peu  long.  Enfin  dans  les  bois  Se  montagnes  bocageufes, 
on  amaflé  du  baufme,liquidambre,&:  de  fort  bonne  terebinthine.  i 

On  raconte  qu'il  s'eft  veu  autresfois  dans  la  mer  prochaine  des  balaincs  Se  des  poii- 
fons  monftrucux:Et<9«/Wtf  dit  qu'au  riuagc  de  cette  Prouince,dans  le  golfe  d'Orligua, 
Se  autour  des  Ulcs  chira,chara,rocofhSe  autres, fituees  auprès  du  Cap  Blanco>  fe  trouue 
des  perles  dans  certaines  coquilles,  beaucoup  différentes  des  perles  en  forme  Se  grof- 
fcur,maisfcmblables  à  icelles  en  rondeur,toutesfois  fort  inférieures  en  luftre  Se  cou- 
leur, auec  lcfquclles  les  Marchands  ont  couftume  d'aldultcrcr  les  vrayes,auecgrande 
tromperie:  les  coquilles  font  longues ,  que  les  Sauuages  auoyent  couftume  de  liera 
des  pieux ,  Se  d'en  labourer  la  terre. 

Pluficurs  naturels  fçauent  à  prefent  la  langue  Efpagnole,&  en  imitent  les  mœurs  Se 
les  habits  ;  excepte  les  chontalcs,  qui  habitent  aux  montagnes,  nation  fauuage  Se  inci-  2- 
uile,qui  n'ont  encore  rien  dcfpoiiillé  de  leur  ancienne  barbarie  ;  les  autres  ont  prefque 
tous  npprins  les  Arts  mcchaniques,pource  qu'ils  furpaflentles  autresSauuages  en  fub- 
tihté  d'efprit,&  qu'ils  ont  dés  long  temps  cité  grandement  affectionnés  auxEfpagnoIs. 

Entre  les  chofes  îcmarquables  de  ce  Gouuernement.le  lac  que  les  Efpagnols  appel- 
lent Lagtma  de  Nicaragua,  eft  le  premier,tant  à  caufe  de  fon  eftendué,  car  ft  on  en  croit 
les  Sauuages, il  a  de  tour  plus  de  cent  Se  trente  lieues ,  tant  à  caufe  de  la  multitude  des 
habitans,qui  demeurent  es  enuirons  d'icelui  par  bourgades  ;  ila  flux  &  reflux  comme 
la  mer,  Se  combien  que  fon  commencement  nefoit  qu'à  trois  ou  quatre  lieues  de  la 
mer  du  Zud,  toutes  fois  il  fe  defeharge  en  celle  du  Nord  par  vn  canal,duquel  nous  par- 
lerons bien  toit.  Alfonfe  Calera  Se  Diego  Machica  de  Zuafo ,  ont  efté  les  premiers  des  3 
Efpagnols ,  qui  ont  pafîc  d'icelui  en  fon  canal  Se  delà  en  la  mer  du  Nord,  après  auoir 
furmontéles  faults  (que  l'on  nomme  vulgairement  losRandales  )  où  l'eau  court  d'vne 
fi  grande  viteffc, qu'il  faut  de  neceflité  porter  les  canoas  par  terre.  Celac  eft  fortpoiÊ- 
fonneux  Se  nourrit  vn  grand  nombre  de  Crocodillcs. 

C  H  a  p.  XX. 
Villes  que  les  Espagnols  ont  en  ce  Gouuernement. 

LA  Ville  principale  de  cette  Prouince  &  Gouuernement  (  vulgairement  nom- 
mée Lcon  de  Nicaragua  ^eftdiftantedelavillede  S.Iagode  Guatimala  decent&4 
quatre  lieues  vers  le  Sud-eft;  &:  douze  de  lamer  du  Zud:  elle  eft  fîtuee  fur  le  bord 
de  ce  grand  lac, duquel  nous  parlions  n'agueres.  Le  Gouuerneurde  laProuînce&les 
autres  Officiers  du  Roi  y  font  leur  ordinaire  demeure;  Se  lefiegede  l'Euefquede  Nica- 
ragua y  eft  eftabli.il  y  a  vne  Eglife  Cathédrale  auec  quelques  Monafteres  de  Religieux 
delaMerccde:on  dit  qu'il  demeure  dans  ceDioccfc  plus  de  cent  &  vingt  mille  Sauuages 
qui  payent  tous  les  ans  tributaux  Efpagnols. Or  à  m  lieues  delà  ville  au  coftéduNord 
du  lac,fe  voit  vne  tort  haute  montagne  ayant  le  fommet  aigu,  fur  lequel  y  a  vne  gran- 
de gueule  ouuerte,d'où  fort  loir  Se  matin  vne  fumec  fort  efpaiife,vomifïânt  vne  grande 
quantité  de  pierres  de  ponces  fulfurees  :  on  l'appelle  vulgairement  le  Vulcan  :  de  la  ter- 
re de  cette  montagne  mellce  auec  du  fuc  de  Nacolot{  qui  eft  lefrui&d'vn  certain  ar-  5 
bre  )  fc  fait  de  fort  bon  encre.  A  quatre  lieues  delà  en  la  Prouince  Ma/àya,pïcfquc  au 
pic  d'vn  autre  Vulcan ,  y  a  vn  petit  lac  rond,&  enfonce  de  plus  de  mille  coudées,  droit 
&enuironné  de  rochers.auquel  toutesfois  les  Sauuages  defeendent  chargés  de  gran- 
des cruches ,  Se  en  remontent  derechef  d'vne  telle  dextérité,  que  c'eft  comme  vne 
chofe  incroyable.  Au  refte  cette  ville  eft  baftic  en  vn  lieu  fablonneux,  cnuironnee  de 
tous  coftes  d'vn  bocage  fort  efpais  :  elle  a  efté  autresfois  eftimee  fort  commode  pour 

exercer 
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•exercer  le  trafic  entre  l'vne  &  l'autre  rrier,pource  qu'elle  n'eft  qua  feptante  lieues  feu- 
lement du  Cap  de  Hondure,où\z  chemin  eft  ailes  aile,  (û  les  Efpagnols  ont  ailes  bien 
vifité  cet  efpace;  &  a  presque  au  milieu  la  vallée  d'olanchoAc  laquellenous  auons  par- 
lé en  la  defeription  delaProuincede  Hondure. 

La  féconde  ville  de  ce  Gouuernement  eft  Granada  ybaftie  auprès  dumefme  lac,  à 
feize  lieues  de  Leon,& à  vingt  &  quatre  de  Rejaleio.  La  Prouince  dans  laquelle  elle  eft 
aflife  s  appelloitautresfois  des  Sauuages  Ncquecheri.  Francifco  Hernandez,  de  Cordua  y 
a  fait  baftir  vn  magnifique  temple  &  vne  fortereflé  à  l'encontre  des  Sauuages. Or  cette 
ville  eft  fituee  dans  vn  agréable  &:  fertile  terroir,&  fécond  en  cannes  de  fucre  ;  qui  fait 

5 1  que  les  Efpagnols  y  ont  quelques  moulins, qu'ils  nomment  Ingenios.  Allés  proche  delà 
ville  il  y  a  vn  petit  lac,nommé  des  Sauuages  Lindiri,  lequel  fe  defeharge  dans  le  grand. 
Et  à  deux  lieues  d'icelui  &àfeptdela  ville  s'efieue  fort  hautvn  grand  Vuican  nommé 
tJMumbacho-,  dont  le  fommet  eft  couuert  d'arbres ,  notamment  de  fruictiers,  defquels 
toute  cette  Prouince  eft  merueilleufement  abondante ,  entre  lefquels  font  renommés 
les  Zapotes,Plantanps  Se  Anones,&l  fur  tous  ces  fruiéls  de  méfies  d'vn  fort  agréable  gouft, 
descerifes  8>£lacotes,defquc\s  les  Indiens  font  du  vin,  &  les  Efpagnols  du  vinaigre.  Il  y 
a  grande  quantité  de  Sauuagine  &  vne  grande  commodité  pour  chaiTer. 

La  troifieme  ville  eft  Segouia  à  trente  lieues  de  l'vne  &  de  l'aurre  des  précédentes 
vers  le  Nord,en  vne  contrée  fort  riche  en  veines  d'or. 

io  La  quatrième  c&Ia'én  à  trente  lieues  de  la  mer  du  Nord, fur  l'emboucheure  du  lac  de 
Nicaragna-^zx  laquelle  le  long  d'vn  long  &  eftroit  canal  à  la  façon  d'vne  riuiere ,  il  del- 
charge  fes  eaux  dans  la  mer  ;  elle  eft  nommée  El  defaguadero  des  Efpagnols ,  qui  tranf 
portent  les  marchandifes  de  l'Europe ,  qu'ils  ont  efté  quérir  à  Porto  ùello,  le  long  de  cë 
canal  à  cette  ville  &  lieux  voifins.  Enfin  la  bourgade  de  Rejaleio  •>  à  vne  lieue  du  port 
qu'on  appelle  de  la  Pof]ejJton,&t  à  vingt  &  quatre  de  Granada  ;  elle  eft  colloquce  par  les 
Efpagnols  fur  la  hauteur  d'onze  degrés  &  demi,  mais  par  les  Anglais  qui  nauigerent 
auec  Candtjch  autour  de  la  terre,fur  celle  de  douze  degrés  &  quarante  fcrupules,pour- 
ucu  que  Rio  Lexo,commci\s  efcriuent,  foitle  mefme  lieu  que  Rejaleio.  Il  n'y  demeure 
prefque  que  des  mariniers ,  des  charpentiers  &  autres  ouuriersde  nauires;  car  outre 

j  o  que  le  port  eft  fort  afléuré,on  peut  aifement  couper  du  bois  fort  propre  pour  faire  des 
nauires,&  fi  le  peut-on  amener  fur  le  riuage  prefque  fans  nulle  peine. 

C  h  -a  p.  XXI. 
Cours  de  U  cofte,  Haures  p*  Ports  de  Nicaragua. 

LA  cofte  marine  de  ce  Gouuernement  fur  la  mer  du  Nord ,  prend  fon  commen- 
cement dés  la  riuiere  T^^qui  la  fepare  de  la  Prouince  de  Hondure,commc  nous 
auons  dit  ci-defifus.  Suit  après  vers  le  mefme  traid  de  vent  la  riuiere  Tarepa ,  puis 
\c  pott  S.  Iuan  (  ainû  nomment-ils  l'emiflaire  du  grand  lac  de  Nicaragua-,  par  lequel  il 
40  fe  defeharge  en  la  mer  )  à  l'emboucheure  duquel  il  y  a  vne  petite  Ifle  :  &  par  après  plu- 
iîeurs  riuieres  qu'elles  a  de  communes  auec  la  Prouince  de  Cojla  Rica.Lôvs  que  les  Rois 
deCaftille  eftoyent  en  fi  grande  folicitudepour  trouuer,  auant  la  defcouuerturedu 
d'Eftroitpar^f^//^,  vne  place  commode  pour  tranfporter  les  marchandifes  d'vne 
mer  à  l'autre  ,  on  eut  fur  tout  elgard  à  cet  emhTaire ,  aidans  à  cela  les  Efpagnols  qui 
auoyent  efté  placés  dans  la  Prouince  de  Nicaragua  l'an  cId  Id  xxxiv ,  àcaufede  fon 
canal  fort  large,  aufifi  grand  qu'eft  la  riuiere  de  Seuille,  &pour  l'abondance  du  peuple 
de  diuerfes  nations  habitant  le  long  de  fes  riuages,enfin  pour  le  terroir  fertile  &  abon- 
dant en  toutes  chofes  neceflaires  :  mais  l'expérience  monftra  que  leur  confeil  n'eftoit 
pas  bon. 

50  Sur  la  mer  du  Zud,  outre  le  port  de  Rejaleio ,  duquel  nous  auons  fait  mention  ci-def- 
fus,ilya  celui  de  S.Iago  &peu  après  celui  de  Njcoya,  f  qui  eft  vne  particulière  Prouin- 
ce de  Nicaragua,  d'vn  terroir  fort  agréable  &  fertile  )  lequel  les  Sauuages  appelloyent 
en  leur  langue  Chira  &:  les  Efpagnols  au  temps  pafle  de  S.Lucas  .-c'eftvne  baye  fort 
fpacieufe  ayant  de  circuit  vingt  lieues  j  qui  contient  en  fon  fein  plufieurs  Ifles.  Delà 
on  rencontre  vne  autre  baye  nommée  des  Salines,  dans  laquelle  eft  le  port  Paro ,  vis  a 
vis  de  Nicoya.  Par  après  la  cofte  s'auançant  en  mer,  fait  premièrement  la  pointe  de 
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S.  Lazare  &  peu  apres  le  Cap  de  Borica:  De  ceftui-ci  vers  l'Eft  s'eftendentlc  long  tic 
la  Continence  les  Ifles  de  S.  Marie  &  de  S.  Marthe, Coboya  &  Zebaco  iufques  aux  limites 

de  Ver  agu  a, 

En  outre  les  Ifles  de  Zebaco ,  car  il  femble  qu'elles  font  ainfi  appellees  des  Efpagnols 
d'vn  nom  commun,qui  font  au  nombre  de  trente  comme  ondit,tantgrandes  que  pe- 
tites, font  à  enuiron  foixante  lieues  de  Panama  vers  l'Oued: ,  elles  eftoyentautresfois 
fort  peuplées. 

Fuller  Anglois  fait  mention  du  Cap  Blanc ,  fur  la  hauteur  de  dix  degrés  &:  autant  de  ' 
fcrupules  vers  le  Nord,  ôcdifpofe  le  cours  de  cette  cofte  en  cette  manière. 

Du  Cap  Blancxw  portde  Feleshuiâ:  milles  entre  leNord-eft&  le  Sud-oueft  :  i  o 

Du  Port  de  Vêles  au  Port  de  &  lean  dix  fept  milles  entre  le  Sud-cft  &  le  Nord-oueft. 
Du  Port  de    /^iufques  à  Rio  Lexo  quarante  milles. 

Le  vaillant  Cheualier  François  Drac  fait  mention  de  l'Ifle  Cano  (  où  ayant  defehargé 
fon  nauire ,  il  le  tira  fur  le  fec  &c  le  racommoda  )  fur  la  hauteur  de  huid  degrés  vers  Je 
Nord  de  la  Iigne,à  deux  lieues  de  la  Continente  de  2(icaragua,  il  y  a  vn  port  fort  com- 
mode qui  a  cinq  brades  de  profond  prefque  au  bord  du  riuage. 

COSTA  RICA. 

C  h  a  p.    XXII.  to 
Limites  de  Cofta  Rica,  Villes  t$  autres  chofes\  Item  la  Prouince  de  Nicoy a. 

LA  Prouince  &  Gouuernement  de  CoJlaRica  a  Ces  limites  vers  l'Oued:,  comme 
aufll  vers  le  Nord  Nicaragua,du  cofté  de  l'Eft  Veragua,&c  d'vn  cofté  &  d'autre  vers 
lcNord&leSud,elleeft  barrée  de  la  mer:  Elle  a  de  long  (Ci  le  conte  dHerrera 
ne  le  trompe  en  cet  endroit  )  nonante  lieues  depuis  les  dernières  limites  de  Nicaragua 
vers  lEft,iufques  aFeragua:  &:  de  large  iamais  plus  de  quarante  ou  cinquante.  Le  ter- 
roir y  eft  fertile,&:  n'eft  deftitué  de  mines  d'or  &  d'argent ,  comme  les  Efpagnols  fele 
perfuadent  par  diuers  indices.  Il  y  a  feulement  trois  tant  villes  que  bourgades  habitées 
par  les  Efpagnols  en  cette  Prouince  :  la  première  defquelles  eft  Araniuez,,  qui  eft  repu-  j  o 
tee  cftre du  territoire  de  Nicoya,  furies  limites  des  Sauuages  appellés  chômes,  &feparc 
feulement  de  cinq  lieues  de  leurs  principales  bourgades,  &  vn  peu  moins  de  la  mer 
du  Zud. 

L'autre  eft  la  ville  de  Cartago,z  quarante  lieues  de  Nicoya,  à  vingt  de  la  mer  du  Zudy 
&  comme  au  milieu  entre  l'vne  &  l'autre  mer ,  de  forte  qu'elle  a  vn  port  fur  chacune 
d'icelles. 

La  troifieme  eft  appellce  Cajïro  d' Au/lria,\ac[ue\\e  Herrcra  a  marquée  fur  fes  Chartes 
Géographiques,  fans  qu'il  en  fade  aucune  mention  en  fa  defeription  ou  fort  légère 
ailleurs.  \ 

Entre  les  limites  de  Nicaragua  &  de  Cojla  Rica  eft  fituee  Nicoya,à  quarante  &  huict  40 
lieues  de  la  ville  de  Granada,\e  long  de  la  mer  du  Zud,c\\e  eft  regie.par  le  Lieutenant  du 
Gouucrneur  de  Nicaragua.  Au  refte  dans  le  territoire  de  cette  ville  &  dans  le  reflbrt 
delà  Prouince  deiV/f<y^,commeaudî  dans  l'Ifle  chira,c\uich\  à  huict  lieues  de  la  terre 
ferme  de  Nicoya,2.h  iuridiction  de  laquelle  elle  eft  fuiette ,  il  y  a  pour  le  iourd'hui  plu- 
fieurs  Sauuages  de  refte  qui  font  tributaires  au  Roi  d'Efpagne.  Anciennement  ce  quar- 
tier eftoit  fous  le  Parlement  de  Panama,  mais  il  fut  adioint  l'an  cIdId  lxxvi a.  Cojla Ri~ 
c 4, combien  qu'il  y  ait  vn  Lieutenant  de  Nicaragua  pour  le  temporel, &:  vnVicaire  de  l'E- 
uefquedeiV/^r^«^pourEccleiîaftique.  Elle  avn  petit  port  fur  la  mer  duZW.  Enui- 
ron ces  lieux  il  y  a  eu  anciennement  vne  Colonie  d'Efpagnols  nommée  Bruxelle,c[ui 
doit  auoirefté  par  apres  abandonnée,  car  il  n'en  refte  maintenant  aucunes  marques.  5  ° 

Il  y  en  a  &  entre  iceux  Lopez,  Vaz.  Portugais, qui  adeurent  que  la  Prouince  de  Cojla 
Rica  eft  vn  pais  montueux,vafte  &  defert:  que  ficela  eft,  elle  a  cfté  mal  nommée.  Au 
refte  elle  a  vne  baye  fur  la  merduZ«^nommcede^.  Hier ofme  ;&  encore  vne  autre  ap- 
pellce  vulgairement  de  Carabaco,Cuv  les  limites  de  Veragua.  Et  fur  la  mer  du  Zud  outre 
le  port  de  Nicoya,  elle  a  diuerfes  Bayes ,  Caps  &  Ifles  depuis  le  Cap  Blanc  iufques  à  la 
pointe  de  Borica  Se  plus  outre,  defquelsnous  auons  fait  mention  au  Chap.  précèdent. 

VERAGVA. 
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V   E    R   A    G    V  A. 

C  H    A   P.  XXIII. 

Limites  du  Gouuernement  de  Vçragiu,  qualités  de  fin  air  té  de  fit 
terre ,  nauigations  de  Columb  vers  tcelui. 

A  Prouince  de  Veragua  qui  eft  la  dernière  vers  l'Eft  du  Gouuernement  &  Parle- 
ment de  Guatima/a,a  pour  limites  vers  l'Oueft  Cofla  Rica,  vers  l'Eft  le  Parlement 
i  o  ■* — J  de  Panama.  Elle  eft  lauee  d'vncofté  &  d'autre  de  la  mer ,  &ia  cofte  Septentrio- 
nale attoucheenuiron  le  dixième  degré  de  la  hauteurduPole  du  Nord. Elle  a  cinquan- 
te lieues  de  long  entre  l'Eft  &l'Oueft,&  de  large  entre  le  Nord  &:  le  Sud  vingt  cinq, 
où  elle  eft  plus  eftroite. 

Son  terroir  eft  pour  la  plus  grande  partie  montucux,&  prefque  impénétrable  à  cau- 
fe  des  bois  efpais  &  de  la  quantité  de  hauiers  &  buiftbns ,  desfournie  de  pafturage  ,  &c 
par  ce  moyen  fort  mal  propre  pour  y  nourrir  du  beftail:  &:  ne  porte  ni  froment  ni  orge, 
mais  il  eft  aucunement  fertile  en  Afays,comme  auflï  en  falades  &  herbes  potagères:  il 
eft  riche  en  mines ,  principalement  en  celles  d'or,  qu'on  y  tire  ci  &  là ,  &C  qu'on  amaffe 
és  torrens  &  riuieres.  Les  Sauuages  y  font  belliqueux  &  hardis,  ennemis  pour  lapluf- 
2,0  partdesEfpàgnols,le  iougdefquels  ils  portent  impatiemment. 

chriflofle  Columb  defcouurit  le  premier  cette  région  l'an  cId  Id  ii  ,  retournant  du 
Cap  Gracias  aBios  de  la  Prouince  de  Hondurcvcvs  l'Eft;  &  defeendit  premièrement 
dans  l'Iile  de  j^#/£/>7 ,  couuerte  d'herbe  &  d'arbres  ;  delà  il  trauerfa  parvne  lieué'de 
pafTage  à  la  Continente  Cariari,  où  il  trouua  les  Sauuages  afles  courtois  &  de  mœurs 
ciuiles;  la  terre  fe  dreflbiten  de  fort  belles  montagnes  &coIines  agréables  ,couuerte 
de  toutes  parts  de  beaux  bois  efpaisj&arroufee  de  claires  riuieres.  Ce  village  Cariari 
eftoit  fitué  fur  le  bord  d'vne  riuiere  -,  &  fort  peuplé  de  Sauuages  ;  qui  accourans  à  leur 
rencontre  auec  arcs ,  flèches  &  des  efpees  de  bois,  s'efforcèrent  quelque  temps  de 
chaflér  les  Efpagnols  de  leur  contrée,  mais  eftans  enfin  appaifés  par  quelques  petits 
5  o  prefents,ilslesreceurent&  traiterentanec  eux.Delà  C<?///;»£s'auançantplus  vers  l'Eft, 
il  arriua  à  Carattaro ,  baye  fort  ample  &  poiiïbnneufe,qui  auoit  trois  lieué's  de  large  &: 
fix  de  long  :  à  fon  emboucheure  il  y  auoit  des  Ifles,&  les  nauires  entrent  dedans  la  baye 
par  quatre  canaux  eftroits,  mais  aflés  profonds, ayans  defeendu  dans  l'vne  de  ces  Ifles, 
ils  y  trouuerent  plusieurs  canoas  :  les  Sauuages  alloyent  nuds  excepté  les  femmes,qui 
couuroyent  leurs  parties  honteufes: ils  y  trouuerent  quelques  carcans  d'or,que  les  Sau- 
uages changèrent  librement  pour  des  fonnettes  ;  leurs  monftrans  qu'il  s'entrouuoit 
grande  abondance  àla  prochaine  terreferme.  Eftant  parti  delà  &  ayant  légèrement 
vihté  en  partant  la  contrée  Aburena,  qui  ne  differoiten  rien  de  la  précédente ,  après 
douze  lieues  de  chemin  ils  entrèrent  dans  vne  riuiere,  fort  garnie  de  bourgades  de 
40  Sauuages  fur  fes  riuages,defquels  ils  traitèrent  quelque  peu  d'or:  delà  ilsvindrent  à 
Catiba,où  vne  riuiere  fort  en  mer  :  &  peu  après  à  Hurira ,  les  habitans  de  laquelle  fai- 
foyent  fi  peu  de  conte  d'or,que  les  Efpagnols  en  traitèrent  nonante  marcs  pour  trente 
fix  fonnettes ,  comme  ils  racontent. 

Eftant  parti  d' Hurira,  il  entra  dans  Cubiga,où.  il  ne  trouua  nul  or  à  changer  :  Or  Co- 
lumb s'auançant  vers  l'Eft  ,  comme  il  fut  paflé  PyrtôBelo  ,  le  ventfe  roiditdu  coftéde 
lEft,qui  lui  fit  prendre  fon  cours  vers  l'Oueft  :  par  après  ayant  efté  à  la  defpour- 
ueuë  furpris  d'vne  horrible  tempefte  de  l'Oueft  ,  &  agité  d'icelle  neuf  iours  con- 
tinus ,  il  fe  trouua  en  grand  péril,  pour  laquelle  caufe  il  nomma  toute  cette  cofte 
Cojladc  los  Contrajles.  Enfin  au  commencement  de  lanuier  de  l'an  cId  Id  ni,ilren- 
50  contra  vne  riuiere  ,  appellee  des  Sauuages  Yeb'ra,  qu'il  nomma  Bekn:k\ne  lieuë  de 
cette-ci.il  y  en  auoit  vneautre,que  les  Indiens  nommoyent  Veragua ;  le  nom  delaquel- 
le  demeura  puis  après  à  la  Prouince.  Les  Sauuages  qui  demeuroyent  fur  l'Yebra&lleu- 
royent  qu'il  y  auoit  grande  quantité  d'or  dans  Veragua  ;  mais  ayans  fondé  l'embou- 
cheure  de  l'vne  &  del'autre  nuiere,ils  trouuerent  pour  le  mieux  d'entrer  dans  Belen,\c 
•canal  de'laquelle  eftoit  plus  profond.  ToutesfoisO>/«>7z£enuoya  fon  frère  pour  vifiter 
Veragua  ;  qui  ayant  monté  la  riuiere  auec  fa  chaloupe,vint  au  village  du  Roi  Jïuibia,  & 
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traita  beaucoup  d'or  pour  des  marchandifes  de  l'Europe  de  peu  de  valeur.  Or  le  xxiv 
delanuierlariuierede/7!?/^  s'enfla  dételle  forte  fi  promptement,  que  les  nauircsfe 
trouuercnt  en  grand  danger,&  peu  s'en  falut  qu'elles  ne  periffent.  Ce  déluge  d'eaux 
fembloitdefcendredcs  montagnes, qui  paroifîentaudeffus  deFeragua  fi  hautes  qu'on 
les  voit  de  vingt  lieues  de  long ,  ils  leurs  donnèrent  le  nom  de  S.  chrijlofle.  Ce  danger 
eftant  pattc7Columb  cnuoya  derechef  fon  frère  vers  ^uibia-,  lequel  le  mena  aux  mines 
de  Frirayqui  eftoyent  fi  riches  qu'ils  amafferent  partout  des  paillettes  d'or  entre  les  ra- 
cines des  arbres, defquels  le  pais  eft  tout  couuert.-iufques  à  iccllcs  va  vue  riuierc  de  mef- 
me  nom, laquelle  fort  en  la  mer  du  Nord  à  fix  ou  fept  lieues  de  celle  de  Bclcn  vers  l'Ou- 
efl ;  Or  les  mines  de  Feragua  eftoyent  plus  proches,  comme  ils  trouuercnt  puis  après. 1 0 
Columb  alléché  par  cette  abondance  d'or ,  choifit  vne  place  pour  vne  Colonie  fiir  les 
bords  de  la  riuierc  2te/<7z,proche  defonemboucheure ,  &auoit  défia  commencé  de  la 
fortifier,quand  les  pluyes  finiffans,  le  canal  de  la  riuiere  fut  tout  à  coup  fait  fi  petit,que 
les  nauires  n'en  pouuoyent  fortir  ;  &  fut  contraint  de  demeurer  là  iufques  à  ce  que  la 
riuierc  fuit  derechef  remplie  par  le  retour  des  pluyes  ;  par  ainfi  voyant  que  fes  gens  s'v 
pouuoyent  difficilement  nourrirai  les  remmena  tous, combien  qu'à  regret. 

C    H  A   P.  XXIV. 

Villes  &  Bourgades  des  Espagnols  en  la  Prouince  de  Veragua, 

cofie  marine  &  Ifles  adiacentes.  10 

LE  s  Efpagnols  ont  mené  quelques  Colonies  y  a  ia  long  temps  dans  la  Prouince 
de  Feragua, desquelles  nous  traiterons  par  ordre. Premièrement  la  ville  nommée 
la  Conception ,  diftante  de  Nombre  de  Dios  quarante  lieues  vers  l'Ouefl  ,  eftbaftic 
proche  de  la  mer  qui  regarde  le  Nord:  Le  Gouuerneur  y  demeure,  &  les  autres  Offi- 
ciers du  Roi, qui  y  font  eftablis  du  Parlement  de  Panama. 

En  fécond  lieu  la  bourgade  la  Trinidad,  à  fix  lieues  de  la  ville  delà  Conception  vers  le 
Leuant  j  fuiuant  la  colle  de  la  mer  (  car  le  chemin  par  le  pais  eft  fort  difficile  &  prefque 
impoffible  )  fituee  furies  bords  de  la  riuierc  de  Belen,  àenuiron  trois  lieues  de  la  mer 
du  Nord.  3  o 

Tiercement  la  ville  de  S.  Fe\a.  douze  lieues  delà  Concepcionvers  le  Sud  ;  on  y  fond  &: 
rafine  principalement  l'or  ;  &  les  Officiers  du  Roi  y  ont  leurs  Commis. 

En  quatrième  lieu  Carlos  ville  baftie  fur  la  mer  du  Zud,proch.e  du  riuage,à  cinquan- 
te lieues  de  la  ville  de  S.  J/vers  l'Oueft,comme  dit  Herrera. 

Au  relie  plufieurs  des  naturels  font  encores  pour  leiourd'hui  en  armes  de  comba- 
tent  vaillamment  contre  les  Efpagnols  pour  leur  liberté,comme  les  Efpagnols  mefmes 
confefTent. 

Cette  Prouince  n'a  nul  port  de  remarque  :  elle  a  feulement  fur  la  cofte  de  la  mer  du 
Nord  la  baye  Carabaco  oxxde  S.  HieroJme,& plus  vers  l'Orient  la  riuierc  la  Trinidad,puis 
aprcs'celledela  Conception  &  Belen,  fur  la  riue  de  laquelle  nous  auons  défia  dit  que  Co-  40 
lumb  auoit  eu  deffein  d'y  placer  vne  Colonie. 

Or  fur  la  cofte  qui  seftend  le  long  de  la  mer  du  Ztid3elle  a  le  Cap  S.  Marie  &  la  poin- 
te de  Guerra,  (  que  Gomara  affeurc  dire  eflqignee  de  Panama  feptante  lieues  )  voila  ce 
qui  eft  vers  l'Eft  ;  &  vcrsl'Oueft  il  y  a  le  Cap  Borica.  Quant  aux Iiles  qu'elle  a  dans  la 
mer  du  Zud,nous  en  auons  défia  traité  ci-deffus. 

Reftc  vne  lfie  de  quelque  remarque  qu'ils  nomment  E/cHdo,qui  eft  au  cofté  du  Nord 
de  cette  Prouince, à  trente  lieu  ës  de  Nombre  de  Dios  du  Gouuememcnt  de  Tanama  vers 
l'Ouefl  ;  à  neuf  ou  dix  de  la  Continente,  vis  à  vis  delà  bayc,au  fond  de  laquelle  eft  fi- 
tuee la  Concepcion.Levalcureux  Chcuàlicr  François  Drac  y  mouilla  l'anchre  en  fon  der- 
nier voyage:  elle  n'a  pas  plus  de  deux  lieues  de  tour,  eftant  au  reftc  pleine  de  bois  &  ar-  j  0 
roufeepar  tout  de  fontaines  courantes  &  fort  claires:  toutesfois  elle  eft  fort  mal  faine 
&  fuiette  à  des  pluyes  prefque  continues.  Au  deffous  de  fon  coftc  duSud,il  y  a  anchra- 
ge  affés  commode:  &  pour  la  fin, de  fa  pointe  Orientale  il  y  a  des  bancs  dcrochcs,qui 
s'eftendent  en  merjque  les  mariniers  doiuent  foigneufement  euiter. 
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DESCRIPTION 

DES  INDES  OCCIDENTALES, 

LIVRE  HVICTIEME. 

TERRE  FERME. 

INTRODVCTION. 

Om  auons  ci-deffm  divisé  toute  la  Continente  de  l'Amérique  en  deux 
parties,  l'y  ne  de/quelles  nom  auons  appelle  Septentrionale,  &  l'autre 
Méridionale  ,•  Or  elles  font  comomcles  par  yn  efiroit  efface  de  terre, 
en  laquelle  font  fituees  deux  des  plus  célèbres  yilles  des  Esfaanols ,  à 
£  fçœïioir  Panama, <*7*  au  temps pafé Nombre  de  Dios ^maintenant 
Porto  Belo.  Par  ainft  auant  que  nous  commencions  la  defription  de  l'Amérique 
Mcr:d:onak,il  ncm  faudra  deuant  toutes  chofes  achever  la  defc  ription  de  cet  îfibm  e  &* 
de  la  Province  qui  le  contint  Jaquette  etl  auiourd'hui  yulgairement  dite  Panama , 
dyn  nom  commun  par  les  Espagnols  Terre  Ferme:  Or  anciennement  elle  efloit  appel- 
*  0  /^Caftilla  del  Oïo,c'efl  âdtrefiaftille  dor:  maispource  quela  Caftilla  del  Oro  a 
Couvent  changé  délimites y/  esl  yenu  delà  quelque  obfcurité  és  Commentaires  des  aAu- 
theurs  du  fîecle précèdent ,  laquelle  nom  efclaircirons  ici  en  paffant.  Van  cl  o  lo  vin 
ce  Gouucrnement  fut  concédé  à  Diego  de  Niqueza,  pour  le  conqueJier&  le  tenir, 
fous  le  nom  de  Caftilla  del  Oro  ;  lequel  efloit  enfermé  entre  ces  Imites,  <~uers  ï  Orient 
ilefloit  borné  de  la  nue  Occidentale  de  la  riuiere  Darien  au  dedans  du  golfe  de  Vraba; 
du  coflé  de  l Occident  du  Cap  Gracias  à  Dios  dernier  y  ers  ï  Orient  de  la  Prouince  de 
Hondure  \  au  Nord  il  efloit  barré  par  lamer  dv  Nord  (  car  l  autre  n' efloit  point  enco- 
4°  re  cognuéi  )  plus  outre  dés  l'autre  riue  de  la  riuiere  Darien  y  ers  l'Es!  iufques  au  Cap 
de  la  Vela,  cette  partie  de  Continente  efloit  appellee  du  nom  de  Nouueilc  Andalu- 
zie.  Maïs  les  limites  de  la  Caftilla  del  Oro  ayant  auffi  tofl  eflé  changées,  furent  re- 
tranchées y  ers  l  Occident,  &  y  ers  l  Orient  auancees  au  delà  des  bornes  de  la  Nouuelle 
Andaluzie:  Enfin  le  nom  de  Caftilla  del  Oro  fut  dv  tout  aboli,  &  changé  de  celui 
de  Panama,  après  que  la  mer  duXud  eut  eflé  defcouuerte  :  ce  qu'il  nom  a  falv  dire 
bnefuement^pource  qu'auiourdhui  le  nom  de  Caftilla  delOro  s'eflendfort  loin  en  plu- 
fleurs  Chartes  Géographiques, me fmes  iufques  aux  Prouinces  qui  n'ont  iamais  eflé  com- 
*° pnfes  fous  icelle  :  de  peur  que  fi  nom  nous  en  fuffions  tem  du  tout, il  ne  femblaH  que 
nom  leujjions  obmife  par  ignorance.  Av  refie  en  décrivant  l'Amérique  Méridio- 
nale, nom  nous  fommes  proposé  de  future  cet  ordre  :  ayant  premièrement  acheué  cet 
Iflhme  de  Panama ,  nom  lui  adwindrons  les  Provinces  y o; fines  t$  contiguees  y  ers  le 
teuant, qui  font  Cartagene,S.  Martha,^  la  Riuiere  de  la  Ha.cha}laquelle  partie 

Ll  z  de 


z6%  DESCRIPTION   DES  INDES 

de Continente \pource  qu  après  les  l(îes,  elle  fut  la  première  defiouuerte3fut  appel/ee  des 
Effia^nols  comme  elle  l'eB  encore  auiourd,bui,Tcna.Fïrma.>c,efl  à  direTcrrc  Fer- 
me ;  té  cela  fera  le  futet  de  ce  Liure:  par  après  nom  pourfuiurons  à  defirire  quelques 
Proumces  qui  font  plus  au  dedans  du  païs  voifines  des  précédentes  ,comme  le  Nouueau 
Royaume  de  Granadc  &  Popaian  ,  &  quand  elles  nous  auront  ramené  à  la  mer 
du  Zud ,  nous  fuiurons  toutes  ces  Proumces  qui  s  étendent  le  long  de  cette  mer , filon 
l'ordre  de  leur fituationyiufques  au  Defiroit  de  Magallan  ;  &  t  ayant  fuiui  &  vifité 
en  paffant  les  terres  qui  font  au  Sud  dicelui ,  nous  courrons  de  me/me  la  mer  Atlanti.  j  0 
queç^  deferirons  fumant  lame/me  ordre,  les  Proumces  quiiattouchent^fçauoir  Rio 
de  la  Plata,le  Brafil,  toute  la  a^Sauuagc,  Paria,  Cumana,  Venezuela,  té  re- 
tournerons par  yn  grand  circuit  d  la  riuiere  de  la  Hacha ,  où  nous  mettrons  fin 
à  cet  œuure, 

PANAMA. 

C   H   A   P.  I. 

^Parlement  ou  Rejfort  Juridique  de  Panama:  fis  limites,  nature  de  zq 
fin  air  &  de  fa  terre ,  particulières  Proumces. 

E  Parlement  ou  Confeil  Iuridiq;  de  Panama  n'eft  pas 
contenu  entre  de  fort  amples  limites,  pource  que  les 
luges  dicelui  font  feulement  eftablis  pour  ddfpefcher 
les  flotes,&  faire  droit  aux  Marchands  :  il  y  a  donc  de 
longueur  entre  l'Eft  &  l'Oueft  enuiron  nonante 
lieues,  &  a  pour  borne  vers  le  Leuant  les  Gouuerne- 
ments  de  Cartagene  &  de  Popaian ,  au  Couchant  le 
ChafteaudeF<£Tdg#4:Etdelarge  où  il  eft  le  plus  fpa-jo 
cieux  entre  les  deux  mers  foixante  lieues,  mais  où  il 
eft  le  plus  eftroit  entre  la  ville  de  Panama  &  Porto  Belo 
feulement  dix  huift:  &  ce  encore  félon  la  fuite  du 
chemin, qui  y  eft  fort  difficile  &  tortu  ;  car  fi  la  mefu- 
re  eftoit  prife  félon  le  Ciel, à  peine  y  auroit-ilfept  ou  huid  lieues  d'vne  mer  à  l'autre, 
comme  il  a  efte  obferué  par  if^Acomrae  le  prouue  la  hauteur  des  lieux. 

Son  terroir  eft  pour  la  plus  grande  partie  montueux  &  rude  ;  où  il  eft  vn  peu  bas ,  il 
eft  cmpefché  de  beaucoup  de  marais  &  de  profonde  fange;  le  Ciel  y  eft  le  plus  fou- 
uent  couucrt,humide  &  fort  ardant  :  &  mal  fain  outre  mcfure,principalement  depuis 
May  iulques  cnNouembre:  toutesfois  l'air  y  eft  aucunement  efuenté  &  corrigé  des  40 
vents  de  la  mer,& au  contraire  eft  rendu  plus  pefant  &mal  fain  par  ceux  déterre.  De- 
puis le  mois  de  Iulliet  iufques  en  Nouembrc,il  y  pleut  continuellement,tonne  &:  cfclai- 
re,& ce  temps  eft  leur  hiuer.  La  terre  y  eft  infertile  &  defpourueue  depluficurs  cho- 
fes  ;  car  elle  ne  produit  que  du  Afays,  encore  efcharcement  ;  elle  eft  meilleure  pour  les 
beftes ,  notamment  pour  les  vaches  à  caufe  de  la  quantité  &:  bonté  de  pafturage.  Il  y 
auoit  anciennement  de  fort  grands  troupeaux  de  pourceaux,  que  les  Sauuagcs  chaf- 
foyent  dans  leurs  rets,  après  auoir  mis  le  feu  dans  les  herbes ,  qui  y  croiftent  d'vne  ex- 
trême hauteur;  auiourd  hui  il  y  en  a  peu3de  forte  que  les  Eipagnols  fe  plaignent  de  leur 
petit  nombre  &  de  la  cherté  du  lard. 

LesSauuages  compofoyent  leurs  rets  de  l'herbe  Nequcn  ou  Henechen,  comme  l'ap-  jo 
pelle  Ou/cdo,  qui  l'a  defcrit  en  cette  façon  :  Cabuia  (  dit-il )  eft  vnc  herbe  qui  porte  des 
fueilles  fcmblables  au  chardon  ou  à  l'iris  ,  mais  elles  font  plus  larges,  plus  efpaifles  & 
plus  verdes  :  Et  le  Henechen  eft  vnc  autre  herbe  ayant  aufli  les  fueilles  fcmblables  au 
chardon, mais  plus  eftroites  &:  plus  longues  que  celles  du  Cabuia  :de  l'vne  &c  de  l'autre 
de  ces  herbes, ils  en  font  des  cordes  &  du  filet  affés  beau  &  fort  ;  mais  le  fil  du  Henechen 
eft  plus  fin.  Or  les  Sauuages  font  rouir  ces  herbes  fous  l'eau  des  ruifleaux ,  comme  on 
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a  de  couftume  en  l'Europe  de  faire  au  lin ,  par  quelques  iours  ;  puis  les  ayant  tire  hors, 
ils  les  font  feicher  au  Soleil,  les  froiffent  d'vn  baftoii  tant  qu'il  n'y  demeure  que  le  feul 
bnn,comme  au  lin  ;  &  enfin  les  filent  ou  en  tordent  des  cordes.  C  eft  vne  chofe  admi- 
rable ce  quelemefme  Autheur  raconte,  que  lesSauuages  coupent  de  ces  filets  le  fer 
comme  d'vnelime,y  efpandant  du  fable  fort  fin,  &  tirant  &  retirant  et  fil  comme  vne 
fçie'i  &  par  ce  moyen  ils  en  ont  coupé  non  feulementdes  chaifnes  de  fer,mais  auffi  fort 
fouuentdesanchres. 

Il  y  a  vne  ailes  grande  quantité  d'oifeaux,des  faïfans,tourtres  &  femblables.  La  mer 
y  eftpoifTonneufe,comme  aufli  les  riuieres,danslefquelles  fe  trouue  grand  nombre  de 
i  o  Crocodilles.que  les  Sauuages  nomment  Caymanes,  &les  Efpagnols  Lagartos.  Les  ar- 
bres y  verdifTent  perpétuellement,  &  abondent  en  hieilles  ,mais  y  portent  peu  de 
frui&s  :  Il  y  a  plufieurs  chats  fauuages  &  de  ces  petits  animaux  qui  portent  leurs  petits 
dans  vnfac,fi  bien  enfermés  qu'on  ne  les  peut  voir,  ils  ont  couftume  d'entrer  de  nuict 
dans  les  maifons,&  de  deftruire  les  poules  &  autres  oifeaux  domeftiques. 

Sous  ce  Parlement  font  comprinfes  plufieurs  petites  Prouinces  ;  defquelles  Caret  a 
fut  la  première  cognuë  des  Efpagnols  à  trente  lieues  de  la  riuiere  Darien  ;  &  peu  après 
Acla  à  cinq  lieues  de  Careta.  Leterroir  y  eftreleué  &  montueux,  comme  aufli  enla 
Vwumcc  Darien  (mais  elles  iouïfTent  d'vn  air  plus  fain  &  plus  ferainj&;  n'a  efté  autres- 
fois  deipourueu  d'or,  i 
20  Comagreeft.  proche  d'Acla  vers  l'Oueft,  de  laquelle  les  plaines  &  campagnes  com- 
cencent  ;  L  es  régions  voifines  ont  efté  anciennement  fort  peuplées  ;  &  diuifees  en  pe- 
tites Seigneuriesdes'Efpagnols  appelloyentau  temps  pafié  toute  cette  région  iufques 
à  Peruqucten,  Cueba  :  &  les  Prouinces  voifines  defquelles  les  habitans  n'obeiflbyent  à 
nuls  Rois,ains  viuoyent  en  communes, Behetrias.  Apres  Comagre  fuiuoit  chiame,  Coy- 
ba  &  Pocoro/à,où.  les  Efpagnols  ont  eu  autresfois  la  bourgade  de  S.  Croix. 

Vers  l'Occident  de  la  ville  de  Panama ,  cftoit  fituee  la  Prouince  chame,&c  àfept 
lieuës  d'icelle  Chiru,z  huict  lieues  de  laquelle  eft  EJcoria,  riche  en  Salines  ;  car  la  marée 
croiffant,  elle  remplit  certains  eftangs,danslefquels  l'eau  delà  mer  eft  congelée  en  fel 
parla  chaleur  du  Soleil. 
3  o  Nata  fuit  Efcoria  à  fept  ou  nuict  lieues  de  cheminrpar  après  Tobre  &  T r<?ta,Prouinces 
montueufes  &  bocageufes ,  où  il  y  a  de  fort  beaux  chefnes  qui  produifent  de  gros 
glands  :  plus  outre  font  Huyfia  &  Burica,prcfquc  fur  les  limites  de  JSticaragua.Vlais  elles 
ne  font  pas  toutes  fous  le  Gouuernement  de  Panama.  Enfin  à  douze  lieuës  de  Nata, 
vers  le  Nord-oueft,eft  la  Prouince  que  le  Roi  P^wpofTedoit,qui  eftoit  grand  ennemi 
des  Efpagnols,&:  leur  donna  en  fon  temps  beaucoup  d'affaires.  Or  combien  que  plu- 
fieurs des  noms  de  ces  Prouinces  foyent  maintenant  abolis,  &r  n'eftoyent  cognus  lors 
que  pour  noms  de  Rois,  toutesfois  ie  ne  les  ai  pas  voulu  parler  fans  en  faire  mention, 
pource  que  peut-eftre  on  s'en  feruira  quelquesfois  en  quelque  lieu. 

En  outre  la  cruauté  des  Efpagnols  a.ilyaialong  temps,deftruit  les  habitans  de  ces 
40  Prouinces,qui  ont  efté  en  grand  nombre,&  en  a  laiflé  vn  fi  petit  nombre,  qu'il  y  a  au- 
jourd'hui plus  de  Nègres  que  d'Ameriquains. 

Les  Efpagnols  poifedenten  ce  Parlement  feulement  trois  villes,  fçauoir  Panama, 
Porto  B elo  &  i\fata,defquelles  nous  parlerons  maintenant. 
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La  Ville  de  Panama,  fa  ptuation  &  fis  qualités. 

A  Ville  de  Panama,de  laquelle  la  Prouince  porte  le  nom  ,  eft  aftîfe  fur  le  riuage 
de  la  mer  duZW,fur  neuf  degrés  de  la  hauteur  du  Pôle  du  Nord,  &  à  quatre 
50  *  *  vingts  de  deux  de  longitude,  à  conter  du  Méridien  dcToledevcts  l'Oueft,  com- 
me Herrera  obferue  en  fes  Commentaires.  Son  enceinte  eft  fortpetite pour laproxi- 
mité  d'vn  eftang,lequel  enuiron  vne  grande  partie  d'icelle,&  qui  la  rend  fort  mal  faine 
àcaufe  des  vapeurs  qui  s'efleuent  d'icelui  :ioin£t  que  laconftrutliondelaville  eft  fore 
mal  difpofce,pource  que  toutes  les  ruës  font  eftendué's  de  l'Eft  à  l'Oueft,qui fait  qu'au 
matin  les  ardants  rayons  du  Soleil  frapent  fur  les  allans  &r  venans  ,  fans  qu'il  y  ait  au- 
cune ombrage  ,  ce  qui  engendre  plufieurs  maladies  &:  caufe  la  mort  à  beaucoup. 

Ll  3  Or 
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Or  encorcs  que  l'on  aie  pluficurs  fois  efté  d'acluis  de  changer  de  lieu ,  ncantmoins  elle 
demeure  iniques  à  maintenant,  foit  que  la  commodité  du  lieu  les  retienne,  oufoitquc 
ceux  qui  y  demeurent  aujourd'hui  ciperent  d'y  faire  peu  de  fciour,&:  par  ain fi  ne  fefou- 
cient  pas  beaucoup  de  changencar  pluficurs  de  Tes  habitas  font  Marchands,qui  ayans 
acheuelcur  commerce  vont  demeurer  ailleurs  ;  ou  bien  fontloldats  qui  maintenant 
font  ici, peu  après  enuoyés  ailleurs  en  garniion  ;  ou  pour  la  fin  que  la  difficulté  de  ba- 
ftif  en  ces  lieux-là  leseltonne ,  &:  que  la  ftructuredes  maifons  qui  y  font  cft  de  grand 
prix  :  quoi  qu'il  en  foit,  cncoresquclclicu  (oit  tort  mal  fain  pourfes  habitans ,  neant- 
moins  legrand  trafic  &  la  commodité  d'y  taire  fesaftairesarendu  cette  place  fort  peu- 
plée. Car  tous  les  ans  les  fiotes  du  Peru,  chile  &z  autres  Prouinces  voifines  de  la  mer  y  io 
abordenr.chargces  d'or  &c  d'argent  &:  autres  riches  marchandifes  ;  &:  s'en  retournent 
delà  rechargées  de  marchandifes  de  l'Europe ,  qui  y  font  amenées  de  la  mer  du  Nord, 
premièrement  par  la  ùu\<xcChagre,  puis  après  parterre, qui  tait  quelle  cft  fort  mar- 
chande d'vn  cofté     d'autre  :&:mcfme  comme  les  Efpagnolsdifent,onnauige  delà  en 
la  Kouuclle  EJpagncAW^  Ifics  rhtlippines ,  &au  Royaume  de  la  Chine  ;  &  les  natures  par- 
tent de  ce  portcnuironlafcrte  de  Noël.  Cette  ville  contient  pour  le  plus,  félon  le  dire 
de  Herrera ,  fix  cents  familles  d'Efpagnols,  dont  la  plus  grande  part  s 'employé  au  tra- 
fic :  Les  luges  royaux  &:  les  autres  Officiers  publics  v  font  leurs  demeures  :  Il  y  a  aufîi 
vncEglife  Cathédrale,  (  l'Eucfquc  de  laquelle  cft  Suftragant  de  l'Archeucfquc  de  Li- 
ma )  trois  Monaftcres,de  Iacobins,  de  Cordeliers  &c  de  Religieux  qu'ils  appellent  de  10 
la  Alerccàe. 

Le  port  de  cette  ville  eft  mcdiocre,combien  que  les  nauires  demeurent  à  fec  àbafie 
marccA'parainfî  ils  ontdecouftumeés  mois  d'efté  d'anchrer  en  mer;  &  l'hiuerde  fe 
retirer  au  port  de  Perico,qui  eft  à  deux  lieues  delà.  Proche  de  la  ville  pafl'e  vne  riuiere, 
defeendant  des  montagnes, qui  reçoit  pluficurs  ruificaux  &  torrens  ;  fur  les  bords  de 
laquelle  il  y  a  pluficurscenfes.quc  les  Efpagnols  nomment  E/iancisis,dàns  lefquelles  ils 
nourrifient  du  bcftail, notamment  des  vaches  pour  la  grande  abondance  de  pafture. 

Au  territoire  de  la  ville  il  y  a  plufieurs  arbres  fruiéraers,  non  feulement  de  ceux  qui 
font  ordinaires  en  ces  régions ,  comme  des  Pinnas  d'vne  fort  bonne  fenteuv,P/antanosy 
Cuayauas,  Caymitos ,Jgnacates & femblables,(  defquels  nous  dirons dauantage ailleurs)  30 
mais  aufîi  de  ceux  de  l'Europe  qui  y  ont  efté  apportés  d'Efpagne,  fçauoir  oranges,  li- 
mons,citrons  èc  plufieurs  autres  de  telles  fortes.  Or  combien  que  la  terre  n'y  produite 
que  du  Mays ,  encore  chichement,  toutesfois  cette  ville  abonde  en  toute  forte  de  vi- 
urcs.qui  y  font  apportés  par  la  mer  du  Zud,  du  Peru  en  grande  quantité  ;  comme  aufïï 
d'Efpagne  par  l'accès  ailes  facile  d'vne  mer  àl'autre.  Les  riuieres  y  font  poifTonneu- 
fes  ,commcaulli  la  mer,  laquelle  eft  remplie  de  poiflons  (  beaucoup  différents  de  ceux 
de  l'Europe)  en  fi  grand  nombre  que  c'eft  comme  vn  miracle  :  Et  au  riuageiufques 
tout  proche  des  murailles  delà  ville,il  fe  trouue  vne  forte  de  limaçons, en  quantité  in- 
finie (  les  Sauuagcs  les  appellent  chucas  )  en  toutes  les  faifons  de  I'annec,&  qu'on  peut 
aitement  ramatîer  ;  de  forte  qu'on  leur  attribue  la  caufe  de  la  conftruction  de  cette  vil-  40 
le  en  ce  licu;car  les  Efpagnols  raifoyentaulli  leur  conte  anciennement,qu'ils  ne  crain- 
droyent  pas  aifementla  faim, tantqu'ils  auroyent  cette  forte  de  viande.  Tous  les  na- 
turels du  lieu  font  morts  y  aia  long  temps, toit  par  la  cruauté  des  Efpagnols ,  ce  qui  cft 
grandement  croyable,  foit  par  maladies,  comme  les  Efpagnols  veulent  qu'on  croye, 
combien  que  cela  n'ait  pas  grande  apparence,  que  l'air  foit  mal  fain  aux  Sauuagcs  qui 
y  font  accouftumés, comme  leur  eftant  naturel. 

Chat.  III. 

Exacte  defeription  de  Panama  par  Iuan  Baptifte  Antoiiclli  ,  enuoyee  an  Roi 
ctEffiagne^felon  que  nous  ïauons  tirée  des  Liures  de  M.  Richard  Hackluy  t.  ^° 

Anama  (  dit-il  )  cft  la  principale  ville  de  ce  Diocefe,  diftante  de  la  ville  de  Nom- 
bre de Diosdc  dix  huict  lieues  ;  fituectur  lcriuagedelamerduZW, àneufdcgrés 
de  la  ligne  vers  le  Nord.  11  y  a  trois  Monafteres  de  Moines  &z  vne  maifon  des 
Percs  de  la  compagnie  de  I  e  s  v  s  :  ô£  les  luges  royaux  y  ont  leur  (iege.  La  ville  eft  ba- 
ftie  auprès  de  la  mer  fur  vne  baye  de  fable,de  forte  qu'vn  de  fes  coftes  cft  batu  de  la  mer 

mefmc, 
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mefmc  ,  &  l'autre  d'vn  certain  bras  de  mer  qui  entre  dans  Ja  terre  ferme  mille  perches 
de  dix  piésde  long.  Elle  a  trois  cents  &  cinquante  maifons  bafties  de  bois;enuironfix 
cents  Bourgeois  ;hui&  cents  fbldats  en  garnifon  le  plus  fouucnt,&:  quatre  cents  Nè- 
gres deGuinee,defquelsilyenaplufieurslibres.Proche  delà  il  y  a  vue  bourgade  nom- 
mée S.  Cruzla  Pea/,quï  eft  toute  habitée  de  Nègres  libres, nommés  Simaroncs,  au  nom- 
bre prefque  de  cent,qui  font  prefque  tous  employés  au  feruicede  Voftre  Maiefté:  elle 
eft  diltante  de  Panama  d'vnc  lieue  fur  les  bords  d'vne  riuiere,  à  enuiron  vne  iicuë  de  la 
mer,  vis  à  vis  du  port  Perico.  Or  on  ne  fe  doit  pas  trop  fier  à  ces  Nègres ,  pourec  qu'ils 
font  infidelles  &  ennemis ,  mais  il  faut  foigneufement  prendre  garde  à  ce  qu'ils  ne 

i  o  facent  quelque  dommage  à  la  defpourueuë. 

Il  y  a  en  outre  trois  chemins  parterre  (car  ie  ne  dis  rien  de  celui  delà  mer  jpar  lef- 
quels  l'accès  eft  ouuert  à  cette  ville,mefme  à  l'ennemi.  Le  premier  par  le  Pont  de  bois 
qui  eft  fait  au  trauers  la  riuiere:  &  de  cofté  il  y  a  vn  marais, qui  red  la  ville  prefque  innac- 
cellible  de  ce  cofté  là,car  la  boue  &:  fange  y  eft  fi  profonde  qu'on  n'y  peut  marcher:  vis 
avis  court  vne  riuiere,qui  enuironne  la  ville  comme  vnfoflé  :  de  l'autre  cofté  s'eftend 
vn  lac  ou  eftang,rempli  d'eau  tout  l'hiuer  Se  vne  bonne  partie  de  l'efté,de  manière  que 
la  ville  peut  eftre  défendue  de  ce  cofté  là  auec  peu  de  garde.  Le  principal  danger  eft 
du  chemin  qui  vient  de  Nombre  deDios  à  cette  ville,  lequel  eft  plat  &  defcouuert  d'ar- 
bres: Or  à  deux  cents  perches  de  dix  piés  de  la  ville  court  vne  petite  riu:ere,nommee 

2,0  Lauandera^omcc  que  les  femmes  ont  couftume  d'y  lauer  les  linges;  cette  petite  riuie- 
re remplit  cet  eftang,en  la  façon  que  ie  l'ai  tracé  à  Voftre  Maiefté,au  delà  d'icelle  il  y  a 
vn  chemin  paué  de  cailloux. 

L'autre  chemin  qui  mené  à  la  ville  eftvn  peu  au  delïbus ,  auprès  du  Pont  qui  eft  fur 
le  chemin,lequelvaau  port  de  Perico.  Ces  deux  chemins  peuuent  eftre  difficilement 
defendus,pource  que  ce  font  plaines  de  campagnes.  Au  cofté  de  l'Orient  de  la  ville, 
lamaifon  Royale  eft  baftie  fur  vne  roche,  proche  de  la  mer  ôc qui panche  vers  icellc, 
comme  aufli  la  terre.  Le  Parlement  fe  tient  en  cette  maifon:  la  prilbn  y  eftauffi&le 
trefor Royal:  Le Treforier  de  Voftre  Maiefté,  lePrefident,  &  les  trois  Confeillers  ou 
Iuges,auecl'AduocatFifcal&:  autres  Officiers  royaux,y  demeurent  dans  des  maifons 

^  o  ioin&es&  baftiesdeboisfurlamefmeroche:Orlelieuoù  eft  bafti  le  Palais,  &  la  pri- 
fon  peut  aifement  eftre  fortifié,  à  caufede  l'aduantage  du  lieu  &  du  voifinage  delà 
mer,qui  eft  en  cet  endroit  femee  de  beaucoup  de  rochers ,  lefquels  paroiffent  à  ba-fle 
mer,&quelques-vns  d'iceux  à  marée  haute.  Vis  à  vis  de  cette  maifon  vers  leLeuant,à 
cinq  cents  perches  de  dix  piés  d'interualle,il  y  a  au  deuant  de  la  Continente  vnelfle 
demi-circulaire; enfin  à  l'oppofite  de  cefte  maifon  eft  l'anchrage  des  nauires, après 
qu'ils  Ce  font  defehargés  :  car  ils  n'en  peuuent  approcher  eftans  chargés,  fi  ce  ne  font 
des  barques  ;  que  la  mer  s'en  retournant  laifte  à  fec,enuiron  trente  perches  de  dix  piés 
decette  maifon  ;  car  la  ville  eft  baftie  vis  à  vis  delà.  E's  années  précédentes,  comme  le 
bruit  couroit,que  les  Pyrates  eftoyent  entrés  en  la  mer  du  Zud\z  Preftdent  &  les  luges 

js0  y  firent baftir vne  forterefle, auec  vn  rempart  de  bois;  afin  de  garder  cette  ville  &  les 
trefers  de  Voftre  Maiefté  :  ils  fortifièrent  en  outre  Venta  de  Cruzes ,  la  riuiere  chagre  &: 
J^Hebrade,  &  groflirent  la  garnifon  de  Ballano  ;  car  on  eftime  que  l'ennemi  peut  faire 
deicente  en  tous  ces  lieux-là  &  gafter  le  pais  au  long  &  au  large. 

Or  cette  ville  peut  eftre  aifement  prinfede  l'ennemi  par  trois  moyens  :l'vn  par  la 
mer  du  Nord&  par  vn  certain  paflàgcqui  eft  à  quatorze  lieues  de.  Nombre  deDtos,^- 
pellé  Acla-,  par  lequel  il  n'y  a  pas  longtemps  qu'vnPyrate  a  paffé  en  la  mer  du  Zud: 
l'autre  par  le  Nombre  de  DiosiQW  encore  que  le  chemin  foie  rude&difficile,plein  d'eau 
&c  fangeux,  toutesfois  les  habitans  s'en  feruent  neuf  mois  ,  paft'ant  au  trauers  des 
eaux  &  bouè's ,  ou  par  les  hauts  &  innacceflibles  rochers  du  mont  Capira,  l'ennemi 

50  pourroitlors  eftre  empefché  auec  peu  de  gens  :mais  onaffeureque  ce  chemin  eftfec 
ôc  facile  l'efté.  Et  le  dernier  par  lariuiere  C^r^qui  entre  en  lamerà  dix  huid  lieues 
delà  ville  de  Nombre  de  Bios  vers  l'Oueft  :  Ce  pallàge  met  en  grande  peine  les  habi- 
tans de  Panama;  car  on  peut  monter  cette  riuiere  iufques  à  Venta  de Crimes ,  &  delà  on 
peut  venir  par  vn  chemin  de  cinq  lieues  à  cette  ville.  On  peut  monter  cette  riuiere 
auec  des  chaloupes  de  trois  cents  quintaux  ou  plus  fc'eft  vn  poids  d'Efpagne  reuenant 
à  cent    vingt  de  nos  liures  )  auec  lefquelles  on  mené  les  marchandifes  de  l'Europe  a 

Venta 
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Vent  a  de  Cruzes^où  on  les  tranfportc  trois  lieues  de  chemin  à  Limante;  lequel  che- 
min cil  fortvni,fi  nous  en  croyons  leshabitans  :  par  où  il  feroit  aifé  à  l'ennemi  de  s'ou- 
urirvn  chemin  à  cette  ville  &  à  la  mer  du  Z«a?:&:  mefme  porter  aucc  foi  des  barques 
préparées  à  cet  efret,&les  porter  en  mer,  6c  parce  moyen  nous  attaquer  par  mer  6c  par 
terre, comme  on  fçait  que  Fr.  Drac  a  eu  autresrois  en  la  penfee  de  faire.  Et  poureeque 
les  Bourgeois  de  cette  ville  font  prefque  tous  Marchands,  ils  craignent  à  le  batre,  fe 
contentant  quand  ils  pcuucnt  mettre  leurs  moyens  en  feuretc:  Voila  pourquoi,  s'il 
plaifoit  à  Voftre  Maiefté, de  taire  fortifier  lamaifon  fufdite,cc  feroit  non  feulement  vn 
refuge  pour  les  Bourgeois ,  quand  quelque  fubite  crainte  de  l'ennemi  furuiendroir, 
mais  auili  vne  retraite  aifeuree  pour  vos  trefors.  Car  les  Pyrates  6c  les  rebelles  de  Vo-  j  0 
ftre  Maiefté, qui  gaftent  ces  colles ,  ont  eu  toufiours  cela  pour  vnique  deflein  de  s'em- 
parer de  cette  place, afin  que  par  vnmefme  moyen  ils  peuffentempefeher  le  commer- 
ce entre  l'Efpagne  6c  le  Peru ,  &  piller  les  trefors  de  Voftre  Maiefté.  A  cette  caufe  on 
doit  prendre  fur  tout  garde  à  bien  conferuer  ce  lieu  ;  car  eftant  bien  muni,  Voftre  Ma- 
iefté n'a  que  faire  de  craindre  fes  trefors, ni  les  Marchands  leurs  commerces  :  Et  fi  d'a- 
uanture  quclqucs-vns  tafehoyent  es  Prouinces  voifines  à  fereuolterde  l'obeïffance 
deuë  à  Voftre  Maiefté  6c  feioindre  à  l'ennemi,  ( ce  que  Dieu  ne  vueillejvous  n'auez 
que  faire  de  craindre  fi  long  temps  que  cette  ville  6c  Porto  Belo  feront  munies  de  forte 
garnifon.  Caries  foldats  placés  à  Porto  Belo  (qui  n'eft  efloignee  d'ici  que  de  dix  huid 
lieues  )  pcuucnt  facilement  eftre  amenés  ici,  6c  y  ayant  le  plus  fouuent dix  ou  douze  icj 
barques, qui  appartiennent  à  cette  ville,  peuuent  eftre  transportés  prefque  fans  peine 
vers  toutes  les  autres  parties.  Et  il  n'y  a  aucun  autre  port  dans  le  P^r#(  Lima  excepté  ) 
qui  aye  tantdenauires  que  Panama.  Mais  fi  cette  villen'eft  bien  fortifîce,i!  fe  pourroic 
faire  que  les  Py rates paffans  dans  la  mer  duZWparleDeftroitde  Afaga//an,auiucront 
ici  au  temps  que  les  trefors  y  font  amenés ,'(  qui  excédent  parfois  cinq  ou  fix  millions  ) 
lefquels  ils  pourroyent  piller  aucc  peu  de  perte  de  leurs  gens:  mais  la  villc  eftant  forti- 
fiec,ony  pourra  amener  en  feuretc  tous  ies  trefors.  Par  ainfi  fi  Sa  Maiefté  le  trouue 
bon, on  pourra  faire  du  cofté  que  cette  ville  regarde  la  terre,  vne  fortereffe  de  briques 
depuis  les  fondements,  en  lieu  propre  &:  préparé  pour  cet  effet,  auec  fes  baftions& 
folles  :  car  du  cofté  de  la  mer,il  n'y  a  point  de  danger  ;  pource  que  la  marée  vient  6c  fe  j  a 
retire  deux  fois  le  iour  ;  &  mefme  à  marée  haute  l'accès  n'eft  pas  affeurépourles  naui- 
res,  6c  quand  elle  s'en  retourne ,  6c  que  les  rochers  fe  defcouurent,ils  n'y  peuuent  eftre 
fermes  à  caufe  du  fond  trop  mol  ;  cette  cofte  du  cofté  que  nous  parlons ,  s'eftend  iuC- 
ques  au  Pont  qu'on  nomme  Paita. 

Or  à  deux  lieuè's  de  la  ville  vers  l'Oueft,il  fe  rencontre  vn  autre  port,Jcquel  on  nom- 
me /V/7<r0,extrcmcmcnt  bien  garenti  àl'encontrede  l'incertitude  des  vents ,  par  trois 
Ifies  prefque  continués,  eftendué's  au  deuant  de  la  terre  ferme  en  Croiffant ,  au  dedans 
il  cft  lpacieux  de  demie  lieue  :  Or  la  Continente  eft  haute,&  les  Ifles  baffes  :  il  y  a  bon- 
ne commodité  d'y  prendre  de  l'eau  ;  6c  le  port  n'eft  taché  d'aucun  naufrage  iufques  à. 
maintenant:  car  il  a  de  profond  à  haute  marée  feptbraffes,&  trois  ou  quatre  à  baffe  43 
mer  :  les  anchres  y  tiennent  fort  bien, 6c  quand  le  befoin  le  requiert,  on  peut  à  pai  de 
peinctirer les  nauires  far  le  fec pour  les  racouftrer.  Les  nauires  retournans  àuPeru 
charges  d'or  6c  d'argent  entrent  dans  ce  port  ;  dans  lequel ,  n'eftant  point  fortifié ,  les 
Pyrates  pourrovent  aifement  y  entrer  6c  piller  tous  les  nauires  :  car  toutes  les  barques 
quinauigenten  la  Mer  du  Zud,  font  pour  laplufpart  fans  armes,  de  forte  que  ceux  qui 
les  mènent  n'ont  pas  à  peine  vne  efpeepour  fe  défendre:  &  il  n'y  a  pas  en  tôutcequar-  . 
tier  aucune  fortereffe  pour  empefeher  l'ennemi.  Or  ce  port  eft  à  cinq  lieues  deFenta 
de  Crûmes.  Par  ainfi  il  feroit  neceffaire  fur  tout  d'y  faire  vne  fortereffe,  dans  lifte  qui 
cft  au  milieu  des  autres ,  6c  y  mettre  quelques  groflés  pièces  ;  ce  qui  ce  feroit  à  peu  de 
frais,  pource  que  lifle  mefme  fourniroit  ce  qui  feroit  neceffaire  pour  cet  ouurage  :  &  5  a 
par  ce  moyen  on  pouruoyeroitfort  à  propos  non  feulemétà  la  ville,  mais  aufii  au  port. 

Outre  ces  paffages,il  y  en  a  encore  vn  autre  pour  aller  vers  la  mer  du  zW,fçauoir  par 
la  riuiere  qu'on  nomme  de  Francifcayiuç>ics  de  C4^<f^^C^/////4,lelongdelacoftedela 
mer  du  Nord  :  car  avant  entré  dans  cette  riuiere,ilya  vn  court  chemin  iufques  à  celle 
de  C?r^/,laqucllc  defeend  en  la  mer  du  Zud  à  cinq  lieues  de  cette  ville.  Voila  ce  qu'il 
cndit.Or  ienc  fçaipas  bien  ce  qui  a  cfté  fait  du  depuis  de  ces  chofes  qu'il  eftime  fi  ne- 
ceffaircs.  Chap, 
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C   H  A   P.  IV. 

Ville  de  Nombre  de  Dios:  qualités  î$  fit  nations  des 
lieux  circonuoifins. 

LA  féconde  ville  de  ce.Gouuernement  eft  Nombre  de  Bios-,  mais  qu'ai-ie  dit,  eït, 
ains  a  efté, car  elle  eft  maintenant  abandonnée ,  &L  les  habitans  en  ont  efté  tranf. 
portés  à  Porto  Belo  :  &  il  n'euft  pas  efté  befoin  d'en  faire  mention  ici,  s'il  n'im- 
*  0  portoit* de  cognoiftre  la  fituation  du  lieu ,  la  commodité  du  port,  &c  les  qualités  des 
lieux  voifins.Tous  les  Autheurs  Efpagnols,  fans  en  excepter  aucun,  fe  plaignent  gran- 
'  dément  de  ce  q[ue  ce  lieu  eft- mal  fain  ;  &  Herrera  afleure  en  fonHiftoire,  qu'ilycft 
mort  prefque  vu  nombre  infini  d'Efpagnols  de  diuerfes  maladies.  Car  la  ville  eftoit 
enuironnee  de  marais  &  lieux  aquatiques ,  defquels  s'exhalent  des  vapeurs  peftilentes 
&  grandement  contraires  à  la  fanté  des  hommes.  Mais  il  eft  né*ceiTaire  d'ouïr*  là  deflus 
Juan  Baptifle  Antonelli.    ,  -    .  ^ 

Nombre  de  Dios  fdit-iUeft  bafti  fur  vne  baye  de  fable  proche  delà  mer  du  Nord, 
contenant  enuiron  trente  familles  ;  &  les  maifons  y  font  de  bois  :  Or  la  plufpart  des 
habitans  font  eftrangers,quin'y  ont  pas  de  demeure  arreftee;  le  terroir  v^)ifin  eft  cou- 
zo  uert  de  forefts  efpaifles,ou  de  quantité  de  marais  &  de  profondes  bouès,où  on  n£  peut 
prefque  parfer,  pour  l'abondance  des  eaux  qui  y  defcendentdes  montagnes  fombres: 
leport  n'y  eft  ni  commode  ni  propre  pour  y  prendre  de  l'eau,  car  il  eft  expofé  aux 
vents  de  bife,qui  continuellement  foufflenten  ce  quartier  là,  ni  n'eft  pas  affes  pro-  ■ 
fond, de  forte  que  les  grands  nauires  font  contrains  auant  que  d'y  entrer,  de  defchar- 
gervne  grande  partie  de  leurs  marchandifes.  Que  fi  le  vent  de  Nord  ou  deNord- 
oueft  y  vente  de  furie,  les  nauires  font  contrains  d'y  mouiller  parfois  fix  anchres ,  Se 
n'ofent  pas  filer  leurs  chables ,  à  caufe  des  rochers  &  des  balles  qui  font  d'vn  cofté  & 
d'autre  >ca/  la  mer  y  brife  fort  lors  ,  &  roule  vers  la  terre  de  fort  groftes  ond-es,  de 

•  maniere^jueles  nauires  font  fort  agités  &  auec  grand  danger  rompent  tantoft  vn 
3  0  chable,tantoftlegouuernail  eftenleué  de  fa  place,  ou  reçoiuent  d'autres  incommo- 
dités. La  ville  eft  bien  baftie  &  commodément  fituee  au  cofté  de  l'Eft  du  port  fur  vne 
roche,où  ortpourroit  baftir  prefque  fans  nulle  peine  vne  forterefle  pour  ladefenfe  du. 

•  port;  mais  pource  que  le  port  eft  fi  incommode,  ie  ne  puis  confeiller  à  SaMaiefté  d'y* 
faire  d'autre  frais, que  de  l'enuironner  d'vn  rempart,par  le  moyen  duquel  les  habitfhs 
pourront  fe  défendre  à  l'encontred'vne  flotede  trois  ou  quatre  nauires.  Panama,  en  • 
eftàdixhuid  lieues ,  où  on  va  parvn  chemin  fort  mauuais:  neantmoins  tout  letre- 
for  d'or  &  d'argent,  tant  de  SaMatefté  que  des  particuliers,  eft  amené  par  icelui#.Sc 
les  marchandifes  de  l'Europe ,  font  premièrement  menées  auec  de  petits  nauires  iuf- 
ques  à  l'emboucheurede  la  riuiere  chagre,6c  delà  font  menées  à  mont  de  la  riuiere  iuf- 

40  à  Venta  de  Craz.es ,  enfin  de  cette  hofteFerie  on  les  tranfporte  auec  des  mulets  cinq 
lieues  par  terre  iufîjues  à  la  ville  de  Panama.  Cette  ville  eft  fituee  fur  neuf  degrés  & 
vingt  fcrupules  de  la  ligne  vers  le  Nord.  Si  SaMaiefté  trouue  bon  de  démolir  cette 
ville  &tranfporter  les  habitans  d'icelle  à  Porto  Belo-,  il  faudroit  faire  vn  autre  chemin 
par  la  montagne  de  Capira.car  l'autre  eft  fort  difficile  &  peut  aifement  eftre  eftoupé  : 
ôc  l'emboucheure  de  fon  port  peut  auec  peu  de  frais  eftre  bouchée ,  par  le  moyen  de  $ 
vieux  nauires  qu'on  y  enfondreroit  &  des  pierres  qu'on  y  ietferoit  :  Or  il  y  a  grande  di- 
fette  de  pierres,de  manière -que  les  nauires  quand  elles  ont  befoin  debalaft,font  con- 
trains de  l'aller  quérir  dans  vne  Ifle  prochaine  nommée  de  los  Bajlimentos.  Voila  ce 
qu'il  en  efcriuit^u  Roi  dEfpagnel'an  cId  Id  lxxxvi  i.  Mais  les  An"glôis,quil  an 

50  cId  Id  xcv  fous  la  conduite  du  valeureux  Cheualier  François  Drac ,  pillèrent  &c  ruX- 
nerenteette  ville,  en  parlent  bien  autrement  comme  auiîi  de  fon  port;  &rafleurent 

*  que  la  ville  eftoit  ample,  auec  des  larges  ruQS ,  des  maifons  de  bois,  mais  qui  eftoyent 
fort  hautes.&qu'ily  auoit  vn  temple  ailés  beau,encorc  qu'une  fuftque  de  bois  :  quelle 
eftoit  fituee  en  vn  terroir  humide,&  fous  vn  air  fort  fuiet  à'de  grofles  pluyes ,  par  ainfi 
autant  mal  renommé  pour  eftre  mal  fain  aux  habitans  qu'autre  en  tout  le  nouueau 
Monde.  Que  vers  le  Leuant  de  la  ville  defeendoit  vne  petite  riuiere  dans  le  cofté 
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gauche  de  la  baye,  l'eau  de  laquelle  cft  fore  claire  &:  rres-bonne  à  boire  :  le  long  de  Tes 
nuages  il  y  auoic  quelques  villages  baftis  de  des  cenfes  :  que  l'anchragc  eftoit  deuanc  la 
ville  allés  commode,cncorcs  qu'à  l'entrée  il  y  eut  à  droite  &: àgauche  vne  fuitede  ro- 
chers ,  mais  qui  n'apportoyent  point  de  danger ,  pource  qu'on  les  pouuoit  aifemenc 
cuiter,  à  caufe  qu'ils  aduertifloyent  affés  du  péril  ;  &  qu'on  pouuoit  mouiller  l'anchre 
autant  au  dehors  qu'au  dedans  d'iceux.  le  ne  fçaurois  m'imaginer  autre  caufe  pour 
laquelle  les  Anglois  ôc  Antonclh  ont  difeouru  de  ce  lieu  fi  diuerfement ,  que  cette-ci 
qu' '  AntonelU  auoitainfi  difpofé  cet  affaire,  afin  d'inciter  le  Roi  à  démolir  la  ville  &  la 
tranfportcr  ailleurs ,  comme  il  fut  fait  par  après,  ainfi  que  nous  dirons  bien  toft..  . 

•  *  I  o 

C    H   A  P.  V. 

,,  •  • 

Defcriptio»  de  Porto  Belo  félon  Iuan  Baptifle  Antonelli. 

POrio  Belo  ('dit-il  Jcliftant  de  JS[ombre  de  Bios  de  cinq  lieues  vers  l'Occident ,  eft 
vn  port  fort  commode  &  capable  de  beaucoup  de  nauires,  le  fond  y  eft  fort  pro- 
pre pour  retenir  les  anchres.carlamcreftnaute  prefque  contre  le  riuage  de  cinq 
ou  fix  braffes,&  au  milieu  du  port  de  douze,  le  fond  eft  mol  ou  fablonneux,où  il 
n'y  a  ni  rochers  ni  baffes  :  douze  tant  ruiffeaux  que  petites  riuieres  defeendent  en- 
femble  dans  icelui,  de  forte  qu'on  y  peut  aifement  prendre  de  l'eau  en  tout  temps.  *o 
En  outre  le  terroir  voifin  abonde  en  arbres  de  haute  futaye,  propres  ppur  en  faire 
des  nauires;  comme  aufli  en  pierres  pour  les  lafter:  il  n'y  a  nul  danger  pour  y  entrer, 
excepté  quand  il  ventedel'Oueft,ce  qui  aduient  rarement:  Caries  vents  qui  y  fouf- 
flent  le  plus  fouucnt  font  du  Nord,plus  dangereux  que  ceux  de  l'Eft  &c  parfois  fort  in- 
commodes aux  mariniers.  Au  dedans  du  port  il  y  a  vn  eftang,  ayant  cinq  cents  ver- 
ges de  dix  pies  de  long,  &  autant  de  large,  large  auprès  de  fon  emboucheure  prefque 
de  trois  cents  verges  &  plus  de'quatre  braffes  de  profond,  mais  au  dedans  il  en  a  iîx, 
d'vn  fond  mol  &  boueux,  de  forte  que  les  nauires  ne  reçoiuent  aucun.dommage, 
encores  qu'elles. y  touchent ,  où  foyent  fur  le  fond, le  riuage  mefmcn'a  n^  baffes  ni- 
rochers,  &  fort  feur  pour  les  mariniers,  qui  fait  qu'ils  peuuent  mouiller  l'anchre  fans  3  o  * 
danger  par  toutou  il  leurplaift.  Le  port  eft  enuironné  d'vn  bois  &  d'vn  marais,  qui 
peut  à  peu  de  frais  eftre  affeiché  per  le  moyen  d'vne  chauffée  qu'on  feroît  au  deuant, 
&peut  feruir  de  pafturagepour  le  beftail  :  ce  quiferoit  vne  des  grandes  commodités 
pour  la  ville. 

Or  il  y  a  grande  .difette  de  pafturages  autour  deNombre  deBios,  de  forte  qu'ils  n'y 
peuuent  paiftre  de  beftail,  &  faut  qu'ils  aillent  quérir  leur 'chair  à  Panama.  Il  y  a  en 
oitrevne  plaine  vers  le  cofté  du  Sud  du  port,fbrt  commode  pour  y  placer  la  ville, 
aupiédes  montagnes ,  qui  s'efleuent  en  moyens  coftaux,  &  ou  trois  petites  riuieres 
de  fort  belles  eaux.fe  roulent  :  le  terroir  eft  propre  à  y  femer  du  Mays  de  autres 
fruids  de  mefme  cft  fertile.  Il  s'y  trouuc' aufli  de  fort  grandes  pierres  propres,  40 
comme  on  eftime,à  faire  de  la  chaux  (car  nous  ne  l'auons  pas  encore  efprouué) 
enfin  pour  n'eftre  trop  ennuyeux,  de  efpluchant  toutes  chofesjls'y  trouue  abon- 
damment tout  ce  qui  eft  requis  pour  y  baftir  vne  ville.  La  place  fur  laquelle  on 
baftiroit  la  ville  eft  pierreufe ,  &  l'air  y  eft  fur  tout  tempéré  de  fain.  Or  de  peur  que 
^'eau  des  pluyes  ,  laquelle  les  montagnes  pluuieufes  qui  font  au  deftus  de  la  ville 
cnuoyent  l'hiuer  ,  ne  nuife  à  la  ville,  iliaudroit  creufer  vn  eftang  au  gié  d'icelles 
montagnes  qui  receuroit  les  torrens  de  les  deftourneroït  en  la  mer  par  vn  canal. 
Or  il  feroit  fort  vtile  de  tranfportcr  les  habitans  de  Nombre  de  Bios  ici  5  ce  qui  ne 
leurferoit  ni  pefant  ni  couftable,  pource  que  lesmaifonsn'y  font  qu^  de  bois,  qui  ne 
feroit  pas  malaifé  à  emmener  ici,  comme  auffi  les  tuiles  des  toi&s.  Si  Sa  Maiefté  jo 
approuue  ce  confeil ,  il  faudra  premièrement  faire  vn  chemin  ,  par  après  démolir 
le  temple  &  autres  édifices  publics  ,  notamment  la  maifon  des  contractions  de  les  ' 
rebaftir  ici  :  enfin  faire  commandement  aux  flotes  qui  partent  tous  les  ans  d'Ef- 
pagne  de  venir  à  ce  port:  car  par  ce  moyen  il  aduiendroitque  les  Marchands  tranf- 
fereroyent  là  leurs  magazins  ,  de  qu'vne  grande  quantité  d'hommes  accourroit  à 
cette  nouucllc  ville. 

Or 
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Or  pour  la  garde  du  portdela  ville,  il feroit  neceflaire  debaftirvn  petit  chafteau 
quarré,furle  fommetdefa  montagne  qui  commande  au  port  du  collé  duNord,où  on 
placeroit  quatre  ou  cinq  pièces  de  canon,  &fix  hommes  pour  y  faire  toufiours  la  gar- 
de jiàns  qu'il  foit  befoin  de  plus  grand  appareil,  car  tout  le  port  eft  ceint  de  bois 
&de  rochers  fort  drus.  De  l'autre  cofté  il  faudroitbaftir  vn  autre  chafteau  en  forme 
de  tour,dans  lequel  on  logeroit  huitt  pièces  de  canon  &  vingt  foldats  en  garnifon.car 
cela  feroit  d'vn  grand  poids  pour  la  defenfe  de  la  ville ,  comme  eftant  fort  proche  bc 
prefque  conioinâ:  à  icelle.  En  outre  vers  le  Nord ,  il  y  a  vn  haure  de  huicl:  braflës  de 
profond,oùilyafortbonanchrage,  parainfi  ce  chafteau  pourroit  défendre  la  ville  &: 
i  o  apporter  grand  dommage  à  l'ennemi, &  mefmegarder  toute  la  coftejaquelle  s'auance 
vnpeu  en  mer  en  cet  endroit  &:  retourne  versl'lfle  de  Bonauenture.  Or  combien  que 
le  premier  chafteau  vint  à  fe  ruiner  ou  à  eftre  prins  de  l'ennemi,  neantmoins  l'autre  fe- 
roit baftant  pour  défendre  la  ville,  pourueu  qu'on  plaçaft  vingt  foldats  feulement  fur 
la  coline  oppofite,  car  par  ce  moyen  ils  pourroye.nt  facilement  empefchervn  grand 
nombre  d'ennemis.  Ce  port  eft  diftarit  de  la  ligne  de  neuf  degrés  &  vingt  fcrupules 
vers  le  Nord. 

Le  chemin  qu'il  faudroitfairedecelieuà  Panama  y  ne  feroit  pas  beaucoup  difficile, 
comme  i'ai  apprins  des  Simarones  :  car  bien  qu'il  foit  le  plus  fouuent  rempli  d'eau  l'hi- 
uer ,  toutesfois  il  eft  fec  l'efté  :  &  aux  endroits  où  on  ne  peut  palier  à  caufe  de  la  boue 
zo  trop  profonde  ,on  pourroit  le  combler  de  bois  &  pauer  de  pierres, defquelles  il  y  a 
grande  quantité  ici  :  Et  rimpoft  que  Sa  Maiefté  leue  à  Panama  ,  lequel  reuient  tous  les 
ans  à  quatorze  mille  ducats, fuffiroit  à  cette  befogne.  Voila  ce  qu'il  en  dit. 

C  h  a  p.  VI. 
Ville  de  S.  Philippe  fur  Porto  BelojÇ^  delaBourgade  Nata 

PHilippe  II.  Roi  d'Efpagne  ayant  entendu  le  Confeil  de  Iuan  Bapiijle  Anto- 
w///',lequel  nous  auons  inféré  ci-deflus,  &  l'ayant  meurement  pefé  auec  le  Prefi- 
dent&  les  Confeillers  du  grand  Confeil  des  Indes  eftabli  en  Efpagne,fe  biffa  en- 
50  fin  perfuader  qu'on  abandonneroitdutout Nombre  deDios,  &  qu'on  baftiroitvne  au- 
tre ville  de  fonnomfur  Porto  Belo.  Parainfi  AntonelHayantiectu  le  décret  du  Roi,tra- 
ça  l'enceinte  de  la  ville,  &  fortifia  vn  chafteau  ;&auoit  défia  choifi  place  pour  l'autre 
de  l'autre  çofté  du  port,quand  François Drac ,  après  auoirprms  &  pillé  la  ville  de  Nvm- 
bre  de  Dios, entra,  auec  Ùl  flote  dans  ce  port  où  il  mourut  auprès.  Celui  qui  a  rédigé  en 
Commentaires  les  chofes  par  lui  faites  en  cette  dernière  expédition,  tefmoigne  que 
ce  port  eft  grandement  commode  tant  pour  les  grands  que  petits  nauires,  &  qu'il  fur- 
pafle  de  beaucoup  tous  les  autres  ports  &  haures  de  cette  Continente:  à  peine  y  auoit- 
il  lors  hui&oudixmaifonsdebafties,  outre  vne  grande  qu'on  faifoit  pour  le  Gouuer- 
neur,  &  les  fondements  d'vne  forte  fortereffe  eftoyent  défia  pofés  &  d'vn  rempart  de 
40  fommiers  entraués, remplis  auec  des  pierres  &  de  la  terre  :  l'ouurage  auoit  l'apparence 
de  quelque  chofedemanifique,&  eftant  paracheué,deuoit  eftre  vn  valide  fort  à  ren- 
contre les  incurfions  de  l'ennemi.  Cette  première  calamité  auenuë  de  la  part  des  An- 
glois  à  cette  nouuelle  ville,  fit  prefque  abandonner  l'ouurage.  Mais  après  le  partir 
des  Anglois  la  ville  &  le  chafteau  furent  parfaits  ;  &  le  malheur  de  'Nombre  de  Bios  pro- 
fita ,  car  les  habitans  en  deftogerent  plus  volontairement  :  qui  fut  caufe  que  la  ville  de 
S.  Philippe  fut  aulli  toft  accreuë  de  quantité  de  maifons  &  de  multitude  de  Bourgeois. 

Or  l'an  cIdId  ci  cette  ville  fut  derechef  prinfe  parles  Anglois  en  cette  manière. 
William  Parker  eftant  parti  d'Angleterre  auec  deux  nauires  &  vne  barque  dans  les- 
quels il  y  auoit  ce  tant  foldats  que  mariniers,  demeura  à  l'anchre  quelque  temps  fous 
j  o  rifle  de  los  Bajlimentos,  &  après  qu'il  eut  mis  cent  cinquante  foldats  dans  deux  fréga- 
tes &  autant  de  chaloupes.il  entra  de  nuid  dans  le  port  comme  la  Lune  luifoit  &  conv 
me  il  fut  venu  au  droit  du  grand  chafteau  nommé  S.  Philippe,  la  fentinelle  lui  deman- 
da d'où  il  venoit,il  refpondit  de  Cartagene,  par  après  on  lui  commanda  de  mouiller 
l'anchre  pour  attendre  le  iour,ce  qu'il  fit  ;  mais  vn  peu  après  il  s'en  alla  auec  deux  cha- 
loupes vers  la  vilie.fans  que  les  fentinelles  du  chafteau  qui  eftoit  de  l'autre  cofté,  dit 
S.Iago,lm  difent  rien,  ôc auec  trente  foldats choifis, il  print  le  faulxbouigTm^  à  la 
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defpourucuc',  lequel  il  brufla;  delà  tirant  promptement  vers  la  ville  &  s'achcminant 
verslelicuoùeftoyentlestrefors  du  Roi,  il  rencontra  quelques  foldats  &  deux  pièces 
de  fontcqiulrcpouflà  vaillamment  &:  fefaifitdu  canon, il  reccut  fes  gens  qui  cftoyent 
commodément  abordes  aueclcs  frégates  :  cependant  le  Gouuemcur  de  la  v\\\cVcdro 
Mclendcs-,  avant  affemblé  foixante  des  Tiens, comme  il  s'eftorçoit  d'empefeher  aux  An- 
glois  le  partage  d'vn  pont  qu'il  leurfaloit  neccflàiremcnt  palier,  ayant  eftébleftéde 
deux  coups, fut  contraint  de  fe  retirer  dans  vne  maifon  prochaine,  où  il  fut  par  après 
vn  combat  douteux  pris  prifonniei'cpar  après  les  Anglois  ayant  gaigné  la  Trelbrie,ils  y 
trouuerent  neuf  ou  dix  mille  ducatsjcarvn  peu  auparauanton  en  auoitcnuoyé  cent&  . 
vingt  mille  à  Cartagenc  auec  deux  pinaiïes.  Or  ayant  pillé  tout  ce  iour  la  ville,  ils  i  o 
retournèrent  de  nuict  vers  leurs  nauires,  fans  faire  aucun  dommage  à  la  ville,  ni  fans  en 
reccuoir  beaucoup  des  chafteauxen  fe  retirant.  Ils  difent,qu'ily  auoit  délia  pour  lors 
deux  temples  baftis  en  la  ville,  fix  ou  fept  rues  garnies  de  maifons  des  deux  coftés ,  8c 
plufieurs  boutiques  d'artifans  &  de  fréteurs.  Le  chafteau  S.  Philippe  eft  fitué  au  cofté 
Oriental  du  port,  dans  lequel  il  y  auoit  trente  cinq  pièces  de  canon  &  cinquante  fol- 
dats en  garnifon,&  vne  compagnie  de  Bourgeois.  Voila  quel  eftoit  lors  l'eftat  de  la 
ville  &  de  laforterefle.  Apres  cela  on  y  baftitvn  chafteau  plus  grand  &  mieux  fortifié, 
entre  la  forterclle  de  S.  Iago  ôda  ville,fur  le  cofté  Occidental  du  haure,  qu'on  diteftre 
muni  de  quarante  pièces  de  canon, difpofés  en  trois  rangs.  Enfin  au  dcuantdela  baye 
qui  eftfort  large,  il  y  aen  merdeuxpetites  Ifles  ,1a  plus  petite  defquelles  eft  prochedu  10 
coin  Occidental  bc  du  chafteau  S.  //^l'autre  tout  près  le  coin  Occidental  vis  à  vis  de 
S.  Philippc.T outes  les  marchandées  font  tranfportees  de  cette  ville  à  Panama  par  deux 
chemins, l'vn  terreftre.qui  eft  beaucoup  plus  court  &  aifé  que  de  Nombre  de  DiosA'autrc 
maritime,premicrement  iufques  à  l'emboucheuredc  lariuiere  Cbagre,q\ii  en  eft  à  trei- 
ze lieues, par  après  à  mont  de  la  riuiere,  en  la  façon  que  nous  auons  dit  ci-deflus  ;  il  y  a 
vne  autre  petite  riuiere  qui  fort  en  mer  à  deux  lieues  du  fort  S.  Iago  vers  l'Oueft,au  co- 
fté Oriental  de  laquelle  ilsontbafti  vne  petite  forterefle;  comme  auffi  fur  la  riue  Ori- 
entale de  lariuiere  chagre auprès  de  l'emboucheure. 

La  troifieme  ville  de  ce  Gouuernement  eft  appellecS".  IagodeNata  &  fimplement 
ISlata  -,  elle  eft  fituee  fur  la  mer  du  Zud,à  trente  lieues  de  Panama  vers  l'Oueft.  Son  ter-  3  0 
roir  eft  fertile,plat  &  fort  plaifant  ;  il  eft  ferme  vers  le  Nord  des  montagnes  d'Vrraea  ou 
de  Veragua. 

Vers  l'Eft-fud-eft  de  cette  ville  eft  fituee  la  Prouincc  Paris ,  le  Roi  de  laquelle 
Cutatira  ,  comme  nous  auons  dit  ci-deftus  ,  a  autresfois  fait  beaucoup  de  mal  aux 
Efpagnols. 

C    H   A  P.  VIL 

Tiiuieres  &  cofte  de  ce  Gouuernement  afc  Panama,  t£  notamment 

de  U  Riuiere  Chagre. 

LA  principale  riuiere  dece  Gouuernement  furlamerduNord ,  eft  appellee  des 
Sauuages  chagre,mais  des  Efpagnols  Rio  de  Lagartos,ccR.  à  dire,  riuiere  des  Cro- 
codilles  :  qui  defeend  en  mer  fur  les  neuf  degrés  &:  vingt  fcrupules  de  la  ligne 
vers  le  Nord, à  quinze  lieues  de  la  ville  de  Nombre  de  Bios -,81  à  treize  de  celle  de  Porto 
Belo.  De  l'emboucheure  d'icelle  iufques  à  Venta  de  Cruzes>  on  conte  dix  huid  lieues, 
iufques  où  toutes  les  marchandifes  de  l'Europe  font  menées,  &  delà  auec  des  mulets 
&  autres  belles  de  charge^  Panama  par  vn  chemin  de  cinq  lieues.  Cette  riuiere  s'au- 
gmente &rfegroflït grandement  l'hiuer.  Lesbarquesdontilsfeferuenten  icelle,fonc 
pour  la  plufpart  de  feize  tonneaux,  comme  parlent  les  mariniers,  &  d'enuiron  trois 
cents  quintaux ,  comme  les  Efpagnols  content.  Mais  l'efté  fon  canal  eft  fort  petit ,  de  JO 
forte  qu'en  ce  temps-là  le  tranfport  eft  beaucoup  plus  difficile,  &  font  contrains 
en  beaucoup  d'endroits  de  fe  defeharger  &  tirer  les  barques  auec  grand  efïoit  &  à 
force  d  hommes  auec  des  cordes.  Voila  pourquoi  InanBaptifle  Antonelli,  duquel  nous 
auons  dcha  tait  mention  plufieurs  fois ,  confeilla  au  Roi  d'Efpagne ,  de  faire  baftirvn 
chafteau  auprès  de  l'emboucheure  de  lariuiere,  &  de  faire  faire  des  chaloupes,  auec 
Icfquelleson  tranfporteroitles  marchandifes  l'efté, &  dans  les  plus  grandes  l'hiuer  :  & 
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vn  chemin  de  l'vn  des  coftes  de  lariuiere,  afin  qu'on  peut  plus  aifcmét  tirer  les  barques 
auec  des  cordes  :  ce  qu'il  n'eftimoit  pas  eftre  beaucoup  difficile,  pource  que  les  riua- 
gesfontprefques  plats  &  vnis,oii  il  faloit  feulement  couper  les  arbres  qui  panchenc 
d'vn  cofté& d'autre,& parfois  tombent  de  trauers,rctardans  &:  empelchans  la  naui- 
gation.  L'emboucheure  de  lariuiere  eft  large  d'vn  iect  de  pierre,  a  (les  profonde  & 
garentie  à  l'encontre  des  Brifes,  ainfi  nomment-ils  les  vents  d'Orient,  qui  y  fourrlent 
prefque  touiiours.  Enfin  la  riuiere  eft  poiflbnneufe,  &  il  va  vne  belle  commodité  de 
chaftea  plufieurs  beftes  auprès  du  riuage,à  caufe  de  l'efpaifleur  des  foreurs. 

SurlamerduZWceGouuernementa  lariuiere  chepo, auprès  des  fohtaines  de  la- 

i  o  quelle  on  dit  qu'au  temps  pafte  on  a  tiré  force  or.  Et  vers  rOueft  de  la  ville  de  Panama. 
fort  en  mer  la  riuiere  de  las  B alfas ,  comme  les  Efpagnols  l'appellent,  fur  les  bords  de 
Jaquelle  il  fe  trouue  du  bois  fort  propre  pour  en  faire  des  nauires  ;  car  lors  que  Vafco 
iïtwno  deBalboa  après  qu'il  eut  premièrement  defcouuert  la  mer  du  Zttd,  fe  relblucde 
vifiter  les  régions  voifines  d'icelle ,  &  pour  ce t  effet  auoit  préparé  quelques  frégates  à 
Acla,  qu'il  auoit  porté  par  terre  auec  grande  peine  iufqucs  à  cette  riuiere,  (  car  entre 
Acla  &  la  mer  du  Zttd-,  il  n'y  a  que  vingt  lieué's,  ainlî  qu'eferit  Herrera)  le  bois  d'icelles 
fut  tout  aufîi  toft  vermoulu,  (pource  qu'il  auoit  efté  coupé  trop  près  de  la  mer  ou  hors 
de  faifon  )  eftant  prefque  defefperé  en  fon  entreprinfe,  il  coupa  d'autre  bois  en  ce  heu, 
&  paracheua  heureufement  ce  qu'il  auoit  entreprins ,  &  auec  quelques  frégates  fui- 

2Û  uantlariuiere,ilentraenlamerduZW.  Or  cette  riuiere  croift  fi  haute  certaine  iai- 
fon  del'annee,quefurmontantfes  bords,elle  inonde  au  long  &  au  large  le  païsvoifin, 
ce  que  le  mefme'^/^apprint  auec  grand  péril, car  cette  inondation  furuintiî  inopi- 
nément qu'il  en  fut  prefque  fubmergé,  &eftant  contraint  auec  fes  gens  de  monter  fur 
les  arbres, à  peine  efchappa-il  ce  danger:  ce  qui  eft  vn  bon  aduertiflément  à  Taduenir, 
pour  ceux  qui  d'auanture  ferefoudroyent  d'entreprendre  quelque  chofe  de  fembla- 
bie  en  cette  riuiere.  11  y  a  encore  d'autres  riuieres  de  ce  Gouuernement  fur  l'vne  &: 
l'autre  mer ,  touchant  lefquelles  nous  n'auonsricn  apprinsde  remarquable,  parainfi 
lions  en  ferons  mention  plus  à  propos  endirfcriuant  ci-apres  lacofte  manne. 
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C  H   A    P.  VIII. 

Ve  la  Riuiere  de  Darien  £r  de  la  Vrouince  de  mefme  nom. 


LE  Golfe  de  Vraba  fepare  les  Gouuernements  de  Panama  &  de  Cartagene  dans  le 
profond  d'icelui,aucofté  droit  du  golfe  enentranc  ou  au  cofté  Occidental,  def- 
cend  Darien,riuiere  fort  claire  &c  tres-bonne  à  boire  :  de  laquelle  la  Prouince  de 
Darienz  prins  fon  nom. Elle  eft  grandement  prifee  en  bonne  temperied'aïr  &  princi- 
palement en  fertilité  de  terroir;  caries  melons  &  fruicts  femblables, vingt  iours  après 
qu'on  en  a  mis  la  femence  en  terre ,  germent  &  amènent  leurs  fruicts  àmaturité  :  pa- 
reillement les  vignes  &  autres  arbres  fruictiers  y  portent  leurs  fruicts  promptement, 
40  aurli  bons  &  rncursqu'en  Efpagne  &raux  tB.es.  Entre  les  arbres  porte-fruicts ,  GomarA 
célèbre  ceux-ci  :  Le  Mameya  arbre  fort  b€au,verdiiTant  gayement,  branchu ,  ayant  les 
fueilks  plus  longues  que  larges  d'vn  bois  poreux,  portant  vnfruiâ  gros  &  rond  ,  d'vn 
gouft  de  perceî,maisd'vnc  chair  comme  le  coing  ;  ayant  trois  ou  quati-e  noyaux  ioints 
enfemble  qui  font  grandement  amers.  Le  G ua&abo  haut  £>c  belarbre,portantvnfruic"fc 
gros  comme  la  tefte  d'vn  home ,  d'vne  efeorce  déliée  &  couuert  de  certaines  efcailles 
plates  &  vnies,d'vne  chair  blanche  au  dedans,  tendre  &  douce,  laquelle  fe  difiour  en 
eau  comme  fi  c'eftoit  creime ,  rnaiselle  eft  méfiée  de  plufieurs  noyaux  qui  orlencenc 
les  dents  &  lesgenciues:il  refrigere,voila  pourquoi  on  le  prend  auec  volupté  au  chaud 
de  1  efté.  Houo  (  par  d'autres  Horio)  grand  arbre  verd, l'ombre  duquel  on  dit  eftre  iai- 
ne,à  cette  caufe  tant  les  Efpagnolsque  les  Sauuages  ont  couftume  d'y  prendre  leur 
fomne  :  de  fes  bourgeons  fe  tire  de  l'eau  qui  fent  fort  bon  :  &  de  fon  efeorce  on  en  fait 
des  bains  pour  ouurir  les  pores  de  la  peau  &  pour  fe  lauer  les  pies,  (  car  on  dit  qu'il  ofte 
la  laflîtude)  fi  on  entame  fa  racine  il  coule  vne  liqueur  en  abondance  fort  bonne  a 
boire  :  fon  fruict  eft  brun,petit,ayant  vn  peu  de  chair  autour  d'vn  noyau  entièrement 
d'os,  fain  &  de  facile  concoction.mais  il  eft  ennemi  desgenciues  à  caufe  de  la  rudelle 
du  noyau.  Enfin  l'arbre  de  Guyana  de  moyenne  grandeur ,  ( dit  Monardes  jayant  les 
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branches  eftenducs.la  fueille  comme  le  lauricr,mais  plus  efpaiffe  &  largc^dit  Gomara) 
la  fleur  blanche,  fcmblable  à  celle  de  l'oranger,  mais  elle  a  plus  de  fenteur  ;  le  fruitt  eft 
femblable  à  nos  pommes, au  commencement  vcrd&  iaunedoré  quand  il  eft  meur,fa 
poulpeeft  blanche  au  dedans, parfois  incarnate.  Quandil  eft  coupé  on  y  voit  quatre 
concauités  ou  petits  vafes,danslcfquelslafcmcnce  eft  contenue,  femblable  à  celle  des 
nèfles, fort  dure, de  couleur  brune, du  tout  d'os,&:  n'a  ni  moùelle  nigouftron  à  couftu- 
mc  de  manger  le  fruict  après  qu'on  en  a  ofté  l'efcorcc;il  eft  tort  agréable  au  palais, 
Tain  &  de  facile  concoclion  ;  on  l'eftime  froid, pour  cette  caufè  on  le  donne  à  ceux  qui 
ont  la  fiebure.cuit  enlabraife:  eftant  verd  il  aftraint,mais  meuril  laiche le  ventre. 
Nous  auons  traité  de  ces  arbres  ailleurs,mais  nous  auonseftimé  qu'il  ne  feroitpas  inu-  10 
tile  d'en  faire  mention  ici, comme  Gomara  les  a  deferit. 

Lesbeftes  Sauuages  de  cette  Prouince  font  lions,  mais  ils  font  plus  petits  &  moins 
furieux  que  ceux  d'Afrique  ;  des  Léopards  du  tout  femblables  aux  Afriquains ,  toutes- 
fois  ils  font  moins  nuifibles  aux  hommes  que  les  tigres:  des  chats  fauuages  grands  &: 
légers  :  des  cerfs  femblables  à  ceux  de  l'Europe ,  mais  ils  font  plus  petits  &  ne  font  pas 
fi  viftes  :  des  petits  renards  de  diuerfes  couleurs  :  des  dains  fans  cornes  aufli  grands 
que  de  moyens  mulets  :  des  connils,des  lieures:  des  finges  &  guenons  en  fi  grande 
quantité  &c  de  tant  de  fortes,  que  c'eft comme  vnechofe  incroyable,  &:  d'autres  ani- 
maux &:  beftes  fauuages  :  enfin  Pierre  Martyr  fait  mention  d'vn  animal  pour  fa  forme 
cftrange-,  car  il  eft  de  lagrandeur  d'vn  taureau,  ayant  vne  trompe  &  les  oreilles  com-  io 
me  l'elephant ,  mais  elles  ne  font  pas  fi  grandes  ni  fi  larges ,  les  iambes  ôc  les  pies  d'vn 
cheual. 

Il  y  a  vne  grande  abondance  de  fort  beaux  oifeaux,mais  peu  qui  foyent  différents  à 
ceux  des  autres  quartiers  de  l'Amerique.fî  ce  n'eft  qu'aux  bords  de  la  grande  riuiere  de 
laquelle  nous  parlerons  bien  toft,il  fe  trouue  de  certains  paons, d'vne  admirable  varié- 
té de  couleurs  &:  vn  peu  différents  de  ceux  de  l'Europe.  Or  les  habitans  font  affligés 
d'vne  forte  dechauuefouris,la  morfuredefquelles  eft  fort  veneneufe,d'où  il  fort  beau- 
coup de  fang  qu'on  peut  difficilement  eftancher,fi  on  ne  la  laue  d'eau  de  mer,oubien 
fi  on  n'y  met  deffus  de  la  cendre  chaude ,  lefquels  remèdes  on  a  enfin  trouué  à  ce  mal  : 
&:n'y  a  faute  de  couleuures,ferpents  &  autres  animaux  nuifibles  &  vénéneux.  3  o 

En  outre  Pierre  Martyr  en  fes  Décades  de  l'Océan  eferit  ;  que  le  golfe  de  Fraba  eft 
large  de  quatre  mille  &  vingt  pas,&  que  plus  il  entre  auant  dans  la  terre.plus  il  s'eftroi- 
cift  ;  &  qu'en  icelui  defeendent  plufieurs  riuieres  :  l'vne  desquelles  on  nomme  Darien, 
qui  court  lentement  par  vn  petit  canal ,  de  forte  qu'il  n'eft  propre  qu'à  porter  feule- 
ment des  canoas  de  Sauuages.  Dans  le  mefme  golfe  fort  vne  autre  riuiere,  que  les 
Efpagnols  nomment  pour  fa  grandeur  Rio  grande  ,car  ils  efcriuent  que  fon  embou- 
cheure  a  deux  lieues  delarge,&  qu'elle  nourrit  force  Crocodillcs;aufli  qu'elle  fe  de£ 
borde  fouuent  &  inonde  les  champs  voifins,& fait  plufieurs  marais  &eftangs  boueux. 

La  troifieme  riuiere  qui  fe  defeharge  dans  ce  golfe  eft  appellee  par  Martyr,Dabayba. 
&  de  S.  Iean-,  elle  defeend  de  deuers  l'Eft  des  hautes  montagnes  de  Dabayba,  &  fort  40 
dans  le  golfe  d' Fraba  par  feptemboucheures, comme  le  Nil  en  Egypte,  qui  occupent 
trois  lieuè's  d'efpace, la  principale  defquelles  a  en  plufieurs  endroits  quarante  ou  cin- 
quante braffes  de  profond.  Elle  eft  diftante  de  la  riuiere  deDarien  de  neuf  lieuè's  vers 
leLeuant.  Les  Efpagnols  outre  les  fufdites, font  mention  encore  d'autres  ,  l'vne  def- 
quelles ils  nomment  Rio  de  Us  Redes,  pour  les  rets  qu'ils  y  ont  trouué  5  vne  autre  de  U 
Trepadera MqucWc  André de  Garabito  l'an  cId  Id  xiv  montaiufques  aux  montagnes, 
où  il  trouua  vne  autre  riuiere  qui  d'vn  cours  tout  contraire  defeendoit  vers  la  mer  du 
Zud.  Il  yen  a  de  plus  vne  autre  que  les  Efpagnols  ont  nommé  de  las  Annades  ,où  ils 
auoyent  anciennement  commencé  de  baftir  vne  bourgade ,  àfept  lieuè's  de  Darien,  en 
vn  pais  fort  beau  &  fertilc,fur  les  limites  de  la  Prouince  de  Ceracana,  fur  laquelle  com-  yo 
mandoit  lors  le  Roi  Abraiben:  les  fuiets  duquel  baftifloyent  leurs  cabanes  à  la  cyme 
des  arbres.  Pour  la  fin  Hcrrcra  fait  mention  de  la  riuiere  Corobari  proche  de  Darien, 
qui  court  au  trauers  des  champs  fertiles ,  &  d'vn  air  fort  fain, de  forte  que  les  habitans 
de  Darien  y  menoyent  leurs  malades  pour  recouurir  leur  fanté. 
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Occidentales,  livré  Vin. 

C  H  A  P.     IX.  ' 

Villes  que  les  Espagnols  ont  eu  autresfoù  en  la  Prouince  de  Daricn, 

A V  Chapitre  précèdent  nous  auons  aucunement  defcritla  Prouince  de -D^/V» 
&  lesriuieres  qui  defcendent  dans  le  golfe  d'Vraba:  Or  combien  quepour  le 
iourd'hui  cette  Prouince  foitprefque  deferte,&  que  les  Efpagnols  n'y  ayent 
aucune  ville,toutesfois  ce  ne  fera  point  nors  de  proposée  rementorer  en  peu  de  mots, 
.  quels  lieux  y  ont  efté  autres  fois  habitée  des  Efpagnols,  &:  quelles  villes  ont  cfhé  en  di- 
i  o  uers  temps  bafties  en  cette  Prouince,puis  derechef  abandonnées. 

En  la  Préface  fur  ce  Liure  npusauons  dit,que  cette  partie  de  la  Continente  qui  eft. 
auiourd'hui nommée  vulgairement  des  Efpagnols  Terre  Ferme,  auoit  efté  ancienne- 
ment comme  diuifee  en  deux  Prouinces,fçauoir  en  la  Caftille  d'Or  &  en  la  Nonuelle  An- 
daluzie  i  la  première  defquelles  comprenoit  la  partie  Occidentale  de  ces  Prouinces 
qui  auoifinent  le  golfe  c&Vr,aba,& par  ce  moyen  celle  Darien,  l'autre  la  partie  Orientale 
desmefmes.  En  outre  Alfonfe  Oieda,comme  ilfefutrefolu  de  conquefter  la  Prouince 
de  la Nouu.Andaluzie.pomlors  fortpeu  cognuë,il  obtint  fpccialc  commiffion  duGou- 
uernementd'icelle(fous  certaines  conditions)du  Roi  d'Efpagne  l'an  clDlDvin.Ainfi 
partant  d'HiJpaniole  auec  quelques  nauires,  fournies  de  foldats&de  toute  forte  de 
zo  munitions,il  aborda  en  cette  partie  deContinente  où  Cartagcne  eft  maintenant  baftie  ; 
&  ayant  defcendu  à  terre  pour  prendre  de  l'eau  &  du  bois,il  rè*ceut  vn  infigne  domma- 
ge des  Sauuages  vaillants  &  cruels  qui  habitoyentlà,ayant  perdu  fep tante  de  Ces  gens; 
ce  que  toutesfois  Nique/à^ui  arriua  là  fort  à  propos.auec  les  fiens,  vengea  tuant  beau- 
coup dauantage  de  Sauuages.  Mais  netrouuant  pas  bon  de  s'aurefter  en  ce  lieu, il 
•  printfon  cours  vers  le  golfe  d'Vraba,  cherchant  la  riuiere  dcDarien,  (des  richeffes  de 
laquelle  il  y  auoit  vn  bruit  incertain  qui  croiffoit  fort)  pour  laquelle  trouuer  il  auoit 
inutilement  employé  quelque  temps,  il  mena  fa  flote  au  cofté  Oriental  du  golfe  d'V- 
raba>oi\  ayant  defcendu  à  terre  il  baftit  la  bourgade  de  S.  Sebajîian,en\n  terroir  gran- 
dement fertile  &  abondant  en  toutes  chofes  necefTaires  à  la  vie,  comme  JHerrera  tcC- 
j  q  moigne.  Or  les  Sauuages  eftans  aufli  toft  ennuyés  de  ces  eftrangers,comme  les  Efpa- 
gnols commençoyent  à  auoir  difette  de  viures,6<:eftoyent  fatigués  des  Sauuages  par 
•  embufehes  &  guerre  ouuerte,  Oïeda  laifTa  cette  place  à  peine  commencée,  &  aban- 
donna fes  gens  deftitués  de  toutes  chofes  :  voila  pourquoi  ceux  qui  y  auoyent  efté 
laifTésjs'embarquans  dans  les  chaloupes  qui  eftoyent  d'e  refte,  s'en  allèrent  en  diuers 
quartiers:  mais  comme  ils  eftoyent  défia  bien  loin  ,Yuruint£w//?  auec  prouifions  &c 
renfort  de  foldats,qui  les  emmena  prefque  contre  leur  gré  auec  foi,&  fe  plaça  au  cofté 
.  Occidental  du  golfe  d'Vraba. 

Ce  dernier  ayant  d  âduanture  trouué  la  riuiere  de  DarienAaqucllvOieda  auoit  cher- 
ché en  vain, il  baftit  à  la  riue  d'icelle  vne  petite  villette,  qu'il  dédia  au  nom  de  S.  Marie 
40  Antique, cIdId  x.  Cette  ville s'accreut  tellement  en  peud'annees,  tant  en  nom- 
bre d'habitans  qu'en  richefTes,  que  l'an  cIdId  xiv  elle  futannoblie  d'vn  Euefché. 
Mais  a"pres  que  Vafquo  Nunncs  Balboa  eut  ouuert  auec  non  moins  d'induftrie  que  de  la- 
beur, vn  partage  vers  la  mer  du  Zud,  (  de  laquelle  auparauant  les  Efpagnols  auoyent 
.  entendu  pac  fignesdes  Sauuages  quelque  bruit  obfcifr  )&  que  l'efperance  des  grandes 
richefTes,que  tant  &  defigradesProuinces  lîtuees  fur  cette  mer  promettoyent(&f  non 
en  vain)defquelles  ils  auoyent  défia  de  grandes  indices, croifToit  de  iour  en  iour;  cette 
ville  fut  abandonnée  p'ziPetreio  Dauila ,  que  le  Roi  d'Efpagne  auoit  fait  Gouuerneur 
de  cette  Prouince,  &  les  habitans  furent  tranfportés  à  Panama  l'an  cIdIo  xix,cou- 
urant  la  caufe  de  fon  affaire  de  l'incommodité, qui  auoit  caufé  la  mort  à  plufieurs  EC- 
$•0  pagnolsen  cette  ville  en  peu  de  temps.OrcommeP/V/T^y^r/jyr  tcfmoigiie,elle  eftoit 
baftie  fur  la  riue  dufleuue,  dans  vne  baffe  plaine,  ceinte  de  toutes  parts  de  fort  hautes 
montagnes,  qui  y  rendoyent  l'air  outre  mefure  humide  &  ardant:  ioincî  plufieurs 
marais  &  des  eftangs  pleins  de  boué',quiexhaloyent  vne  odeur  pefante  &  puante. 

Gomaraadioufte  que  ta'ntlà  qu'es  autres  Prouinces  de  cette  Continente, cela  arriue 
d'ordinaire  aux  Efpagnols ,  d'y  acquérir  vne  couleur  brune  &  fafranee  ,  à  la  façon  de 
ceuxqui  font  malades  de  laiauniiîe  :  il  fe  peut  faire  (  dit-il;  que  le  grand  appétit  d'or, 

qu'ils 
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qu'ils  portent  clos  dans  leur  poitrine,  fe  monftrc^ar  cet  indice ,  &:  teigne  leur  peau  de 

cette  couleur  dorée  :  fc  mocquant  de  l'auarice  de  ceux  de  fa  nation  Se  s'en  liant  fa- 

cetieufement. 

lylais  lès  habitans  de  cette  ville  rcccuoyentbicn  vnc  autre  incommodité  beaucoup 
plus  grande, pat  le  difficile  tranfport  &  laoèieretéde  toutes  chofes ,  pource  qu'elle 
cftoit  trop  clloignce  de  la  mer.Pour  ces  caufes  donc  elle  en  tut  eftimee  moins  commo- 
de ,  combien  que  la  Prouince  cftoit  fans  doute  agréable  &:  nullement  ennemie  de  la 
famé  de  Tes  habitansf 

Il  y  eut  en  outre  vne  autre  bourgade  qui  fut  baftie  par  les  foldats  d'Aui/a,dans  la  Pro-  . 
uince  de  Pocorofa,  fur  les  bords  de  lariuiere  de  S.  Cruz,,  comme  les  Efpagnols  l'appel-  i  o 
lovent  ;  laquelle  tut  puis  après  furprinfc  &  entièrement  ruinée  des  Sauuages. 

Audi  l'an  cIdId  xv  vne  Colonie  fut  menée  par  lemefme  <^Auila  apport  d'/Ic/a,  à 
vingt  lieuës  de  S.  Marie  Antique  vers  leNord-oueft:  (  comme  Pierre  Martyr  a.  remar- 
qué ;  auprès  du  riuage  de  la  mer;  lequel  port  cftoit  allés  profond,  mais  de  fort  difficile 
accès ,  à  caufe  du  rapide  flux  de  la  mer  qui  bat  cette  cofte.  Le  terroir  de  cette  ville 
eftoit  montueux  ,  mais  beaucoup  plus  fain  que  celui  de  Darien ,  &eftimé  n'eftre des- 
fourni de  veines  d'or. 

Il  y  a  vne  certaine  I /le  en  cet  endroit  qtii  eft  au  deuant  de  la  Continente,nommccde 
TVtftf/.Toutcsfois  la  ville  de  laquelle  nous  parlions  à  cette  heureme  tut  pas  auffi  de  lon- 
gue durec'Sd  la  mémoire  d'icelle  feroit  entièrement  efteinte,  fi  elle  n'eftoit  tachée  du  io 
l'upplice  de  Vafquo  Nunnfs  Balboa, homme  qui  certes  auoit  fait  grand  feruice  auRoyau- 
mcd'Efpagne,pourla.defcouuerture  qu'il  auoit  premier  faite  de  la  mer  du  Zud,  à  qui 
Auila  (  à  droit  ou  àtort,onnele  fçaitpas  bien  )  fit  trencherlatefte  en  ce  lieu. 

Apres  cela  la  Prouince  de  Darien  &  mefme  tout  le  cofté  Occidental  d'Vraba>  de 
AT<?w^^-D/^iufquesauprofonddugolfe,ademeurcvafte&:  defert,  &  n'ya  encore  ' 
pour  le  iourd'hui  aucune  ville  ni  village  des  Efpagnols  :  quant  au  cofté  Oriental  du 
mefme  golfe  nous  en  parlerons  ci-apres,pource  qu'il  appartient  maintenant  au  Gou- 
uernement  de  Cartagene. 

".  C  H    A   V.  X. 

3° 

(pfle  marine ^CapSyBay es \Vleuues  té  Forts  du  Gouuernement'deYmzmz. 

POvrce  que  ce  Gouuernement  eft  fitué  entre  deux  mers ,  nous  deferirons  les 
coftesd'iceluid'vn  cofte  &  d'autre.  Sur  la  mer  du  Nord  la  cofte  eftainfi  difpo- 
fee:  De  Nombre  de  Dios  (uiuàntle.  riuage  vers  l'Oueft,  on  conte  cinq  lieuës  iuf- 
ques  à. Porto Belo  :vi%à.\is  d'iceluifont  fituees,en  mer  les  Illes  qu'on  nomme  Us Mirast 
&il'lfle  de  /os  Eajîimentos  -,  à  laquelle  Columb  donna  ce  nom,  pource  qu'y  eftant  arriué  . 
par  cas  fortuit,  il  y^rouua  quelques  champs  enfemencés  de  (J^J^ayant  par  ce  moyen 
trouué  de  la  prouifon, lequel  mot  fonne  en  Efpagnol  Bajiimentos.  Proche  de  Porto  Belo 
à  vnelieuëd'interuallecft  leport^^^«<?»/«r^,duqueliufques  au  port  de  UsGallinas on  ^0 
conte  trois  lieuës  ;&  du  dernier  iufques  au  port  de  Lagojias  autant  japres  lequel  fuit 
vn  petit  port  dit  vulgairement  elPortete,enfin  lariuiere  Chagre  de  laquelle  nous  auons 
parlé  ci-deuant:  Voila  la  cofte  de  ce  Gouuernementqui  coure  du  Nombre  de  Bios  vers 
l'Oueft..  Delà  mefme  ville  versPEft  iufquesàlariuiere^r^/Vz///^  il^y  a  deux  lieues 
iufques  à  Sardina  quatre,  peu  après  s'ouurent  les  riuieres  de  Mays  &  de  Cnlebra*  :de  la 
dernière  defquelles  iufques  à  la  riuiere  Francifca  (  de  laquelle  Jlntonellti  fait  mention 
en  l'exacte  defeription  de  la  ville  de  Panama  )  &  iufques  au  commencement  du  golfe 
d'Fraba  on  conte  huict  lieuës.  Sur  ledeftour  que  fait  la  cofte  vers  le  Sud, fedrelfent  les 
m  ontagnes  de  S.  Blason  deuant  defquelles  eft  l'Iflequ'onïiomme  C«?//#<2:  après  celie- 
cifuit  vne  ailtredite  vulgairement  Comag/e-,  Or  à  la  Continente  fuit  le  port  Acla,  vis  à  yo 
vis  duquel  refpond  l'Ifte  de  Pinos  :  &  enfin  le  port  de  Nilcos  proche  de  l'emboucheure 
de  la  riuiere  de  Darien,opi\  fepare  ce  Gouuerncme.nt  de  celui  de  Cartagene  :  &  là  finit  le 
golfe  d'Fraba,  d'où  ce  lieu  là  cftappcllé  des  Efpagnols  la  Culata,  (comme  qui  diroit  le 
fond  du  goltc  )  car  le  golte  qui  eft  proprement  appelle  d'Fraba  par  les  Efpagnols, 
comme  ie  trouue  qu'Herrera  a  eferit,  prend  fon  commencement  fur  les  huidt.  degrés 
de  la  ligne  vers  le  Nord,  &  entre  quatorze  lieuës  au  dedans  dela.Contincnte;  il  a  à  fon 
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entrée  fix  lieues  de  large,  peu  après  cinq  &  enfin  quatre:  Or  à  cinq  licuè's  de  Ton  em- 
boucheurc  vers  le  Sud  eftoit  autresfois  baftic  la  ville  de  S.  Marie  Antique  ou  de  Barien, 
de  laquelle  nous  auons  parlé  ci-deiîus  :  Voila  quant  à  la  cofte  de  la  mer  du  Nord. 

Au  refte  la  cofte  de  ce  Gouuernemcnt  de  Panama  fur  la  mer  du  Z«i,eft  delignee  par 
les  Efpagnols  en  cette  façon.  Delà  ville  de  Panama  vers  1  Oueftjon  rencontre  premiè- 
rement la  baye  ou  golfe  de  Parita  ou  de  Parùfm  laquelle  eft  htuee  la  villette  Nata  :par 
après  la  pointe  ou  Cap  chaîna,  où  auoit  Ces  poftélîions  le  Roi  Chiapes,\ovs<\ueBalboa 
dcfcouurit  premièrement  cette  mer,  VersleLeuant  de  cette  ville  Ce  rencontre  pr-f* 
micrememlariuiereGpgw^ou  C^<?,puislariuiere  de  las  Bal/âs:ôc  delà,  la  cofte  fe 
i  o  courbant  vers  le  Sud,  ontrouue  le  golfe  de  S.  Miguel,  au  fond  duquel  fedefeharo-e  la 
riuiere  de  Congos.  Or  ce  golfe  eftgrandemcnt  agité,&  incommodé  de  plufieurs  lfles, 
quantité  de  baffes, rochers  &:  bancs, de  forte  que  parfois  il  efleue  de  fort  grofles  ondes, 
&  notamment  és  mois  de  Septembre,  Octobre,  Nouembre  &c  Décembre  il  eft  gran- 
de ment  efmeu,  &  on  n'y  entre  pas  lors  fans  grand  danger ,  comme  les  Efpagnols  ont 
quelquesfoisefprouué  à  leur  dam  :1e  Cap  de  Pinnas  termine  foncofté  du  Sud, derriè- 
re lequelon  entre  dans  vn  port  de  mefme  nom  ,  lequel  Herrera  eferit  eftre  efloigné  de 
cinquante  lieues  delà  ville  de  Panama,  &c  vingt  du  golfe  d'Vraba\  trauers  du  pais,  car 
on  dit  que  la  Continente  n'eft  pas  en  cetertdroit  plus  large.  Or  toute  cette  région  eft 
rude  en  montagnes  &  rochers,  &  la  plus  grande  partie  de  l'année  elle  eft  incommo- 
io  dee  degroffe/  pluyes  &guilees, non  feulement  fur  la  terre,maisauiîi  en  la  mer  voifîne, 
iufques  à  dix,mefmes  à  vingt  lieues  de  la  Continente.  Et  pour  la  fin, le  pais  eft  rempli 
de  forefts  tellement  efpaiflés, qu'on  eftime  qu'il  eft  innaccefîible  pour  les  hommes. 

Proche  delà  entre  en  mer  vue  riuiere,que  les  Sauuages  nomment  Beru,d'où  on  efti- 
me qu'eft  venu  le  nom  de  Peru  :  Or  le  port  de  Pinnas  eft  eftoigné  de  la  ligne  de  fix  de- 
grés &  quinze  fcrupules,comme  eferit  Herrera. 

De  ce  port  iufques  à  vn  autre  qu'ils  appellent  £hiemado,  on  conte  vingt  cinq  lieues, 
à  cinq  degrés  de  la  ligne  vers  le  Nord  :  duquel  enfin  iufques  au  Cap  nommé  de  Corien- 
tes,i\y  a  peu  de  lieues.  Cette  cofte'eft  fort  mefprifèc&  eft  couuerte  iufques  fur  leri- 
uagede  bocages  nommés  Manglares,Cukuc  à  de  perpétuelles  guilees  &  foudres, &  ta- 
3  o  cheede  la  mort  de  plufieurs  Efpagnols;  car  Pizarre  en  fa  première  expédition  dans  le 
Peru,  perdit  plufîeurs  de  fes  gens,  partie  par  maladies ,  partie  par  difette  &.  autres  in- 
commodités ,  &  euft  fans  doute  perdu  courage ,  fi  le  grand  appétit  des  richeffes  ne 
l'euft  pouffé  à  faire  &  endurer  tout. 

C  h  a  p.  XI. 

De  quelque  s  lfles  qui  font  adiacentes  au  Gouuemement    Panama,  notamment 
de  celles  qui  ont  eu  le  nom     la  renommée  des  Perles. 

LE  Gouuemement  de  Panama  a  quelques  lfles  dans  l'vne  j&  l'autre  mer, defquel- 
les  nous  auons  fait  mention  ci-defîus  enpaffant,  maisacï  nous  les  deferirons 
plusàplein.  Orvôici  celles  quifonten  la  merdu  Nord, premièrement  celles 
qu'on  nomme  Captiues, qui  font  baffes  &c  prefque  égales  à  lamer,  auec vn riuagede 
fable ,  au  dedans  couuertes  de  bocages  efpais ,  au  dehors  enuironnees  de  rochers  Se 
de  baltes ,  par  ainfi  on  les  doit  efuiter  ou  en  approcher  auec  grande  prudence.  Par 
après  proche  d'icelles  les  lfles  Comagre  font  eftendué's  au  deuant  de  la  terre  ferme, 
non  moins  dangereufes  que  les  autres  aux  mariniers  pour  leur  bafteffe.  L'Iflc  de  Pinos 
eft  feparee  de  celles-ci  d'vn  petit  efpace  vers  le  Sud-eft ,  qui  eft  haute  de  terre  &  pref- 
que ronde,&fepareedela  terre  ferme  d'vn  Ci  petit  efpace ,  qu'il  femble  à  la  voir  de 
loin  en  mer  que  ce  foit  vne  partie  d'icelle ,  &  n'eft  pas  cognue  auant  que  d'en  eftre 
50  fort  près.  Il  y  a  plufieurs  autres  petites  lfles  efparfes ,  defquelles  il  n'eft  point  befoin 
de  parler ,  non  plus  que  des  précédentes ,  n'eftoit  que  ceux  qui  vont  de  Cartagene  a 
Porto  Eelo  ont  couftume  de  dreffer  leurs  cours  vers  quelqu'vne  d'elles,  &  félon  la  veuë 
d'icelles  de  fuiure  ou  changer  leur  route. 

Dans  la  merdu  zWappartiennentàce  Gouuemement:  l'Ifle  deTrf^^àcinqlieuë's 
de  la  ville  de  Panama ,  &  à  douze  d'icelle  les  lfles  des  Perles ,  vulgairement  dites  de  las 
Perlas; qui  ont  cfté  ainfi  nommées  de  la  quantité  desPerles  qu'on  a  autresfois  pefchees 
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dans  la  mer  prochaine  :  Or  il  y  en  a  deux  vn  peu  plus  grandes,  l'vne  dcfqucllcs  eft  or-  . 
dinairemenc  appellee  del  JHoA'autrcTararequi,  &  vingt  ou  dauantngc  autres  plus  pe- 
tites, qui  font  pluftoft  rochers  qu'lfles  :  Quant  à  leur  hauteur  les  Authcurs  Efpagnols 
n'en  font  pas  d'accord,  &  HerreramcCmc  en  efcritdifreremment  :  ïedro  de  deçà  en  la 
Chronique  du  Pcru,\cs  met  à  huid  degrés  de  la  ligne  vers  le  Nord  :  Gomara  cOoignc  de 
1' ./Equateur  Tararequi  de  cinq  degrés.  Il  y  a  eu  autresfois  grande  quantité  de  beftes 
fà  images  dans  ces  Mes, notamment  des  cerfs,  connils  &  femblables  ;&c  ny  a  point  de 
terre  qui  fourni/le  fes  habitans  dcUlîays  &:  Titca  pour  manger  ic  pour  boue  plus  be- 
nignementquc  celle-là  faifoit:  fur  tout  la  plus  grande  abondoitcn  toutes  fortes  de 
frui&s  :  &  la  mer  voifinc  fourniflbit  largement  toute  forte  de  fort  bon  poiflbn ,  enfin  i  o 
rien  n'y  manquoitde  ce  qui  eftoit  neceifaire  à  la  vie;  or  entre  les  arbres  que  la  terre  y 
nourrilîbit  de  fa  nature, il  y  en  auoit  d'odoriférants  ;  ce  qui  trompa  aux  premiers  temps 
quelques-vns,qui  foupçonnoyent  que  les  Illes  qui  portent  les  eipiceries  &  autres  cho- 
fes  aromatiques, n'eftoyent  pas  loin  delà,  pource  que  ces  Ifles  efpandoyent  d'elles  mef- 
mes  vne  fi  agréable  odeur.  Au  refterien  n'a  tant  fait  recommander  ces  Ifles,  que  la 
grofleur  &  pertéetion  des  Perles  que  la  mer  voifinc  portoit  ;  car  encore  que  la  Marga- 
rite  &:  Cubagua  donnalîent  bien  fouucnt  des  Perles,  les  plus  groffes  defquelles  pefoyent 
huiét  carats ,  elles  eftoyent  rarement  rondes  &:  fans  tare ,  mais  ici  il  s'en  eft  trouué  qui 
pefoyent  vingt  fept&mefme  trente  &vn  carats, tant  rondes  qu'ouales  &:  pyriformes, 
&  ce  qui  eftoit  efmerueillable,  de  fi  belle  forme,  perfe&ion  &  luftre ,  qu'elles  rauif-  20 
foyent  en  admiration  vn  chacun.  En  outre  ces  Ifles  ont  efté  au  temps  paflé  fort  peu- 
plées :  &:  les  naturels  d'icelles  eftoyent  fort  experts  à  nager  &:  plonger,&  quand  la  mer 
eftoit  calme,ils  faultoyent  hors  de  leurs  canoas  pour pefcher les  perles,&  en  arrachoy- 
entles  huiftres  des  rochers  auec  grandlabeur&  danger;  car  elles  ont  decouftumede 
s'attacher  fermement  enfemble,comme  auffi  aux pierres:&  les  plus  grolî'es  fe  trouuent 
là  où  il  fait  plus  profond  au  moins  de  dix  bradés  :  car  ils  fe  plaifoyent  fort  aux  Perles, 
encores  qu'ils  nefceulTentpas  lavraye  manière  pour  les  tirer  hors  des  huiftres  ni  pour 
les  percer,  qui  faifoit  qu'ils  les  gaftoyent  le  plus  fouuent ,  &  corrompoyent  leur  blan- 
cheur &  fplendeur  naturelle  qui  les  fait  tant  eftimer.  Orauiourd'hui  les  naturels  font 
tous  morts  iufques  à  vn ,  &  ceux  qui  y  demeurent  à  prefent  fe  feruent  de  Nègres  ou  3  o 
d'efclaues  de  Nicaragua ,  tantpour  cultiuer  les  champs  que  pour  paiftre  le  beftail,  qui 
cft  pour  le  prefent  leur  feul  reuenu, depuis  que  l'auarice  des  Efpagnols  n'y  a  laiflé  aucu- 
nes huiftres  à  Perles.  Richard  Hawkin  Anglois  appelle  vne  de  ces  Ifles  Pacbeta, laquelle 
eft  feparec  de  la  terre  ferme  par  vn  petit  deftroit,à  huid  ou  dix  lieues  de  Panama  vers  le 
Sud:  elle  eft  ronde  &haute,& n'a  pas  plus  d' vne  lieue  de  tour,toutesfois  elle  eft  fort 
fertilc,de  forte  qu'elle  rccopenfebenignementle  labeur &l'induftric  de  fon  Seigneur, 
qui  fait  vn  grand  reuenu  de  l'abondance  de  fes  frui&s  qu'il  enuoye  vendre  à  Panama. 

C    H   A    P.  XII. 

Expédition  fort  mémorable  deluan  Oxenham  Angloù  e?i  la  40 
mer  du  Zud  par  U  Vrouince  de  Panama. 

A Va  nt  que  de  mettrefinàladefcription  du  Gouuernement  de  Panama,  ie 
n'eftime  pas  deuoir  pafler  fous  filence  l'expédition  mémorable  d'vn  certain 
Anglois,  laquelle  Lopez  Vaz,  deferipten  cette  manière  :  Iuan  Oxenham  Anglois 
(dit-il)  incité  par  la  renommée  de  l'expédition  de  François  Drac  l'an  cId  Id  lxxii  èc 
par  la  riche  prife  qu'il  auoit  faite ,  fe  reiolut  d'entreprendre  le  mefme  :  Par  ainfi  ayant 
efquipé  vn  nauire  d'enuiron  fix  vingts  tonneaux  ,  &  mis  feptante  hommes  dedans, 
auec  vne  heureufe  nauigation ,  il  aborda  au  cofté  du  Nord  du  Gouuernement  de 

où  après  auoir  conféré  auec  les  Nègres  qui  habitenteneequartier  là,  de  eut  en-  jo 
tendu  d'eux  que  tout  l'or  &  l'argent  eftoit  conduit  par  des  foldats  de  Panama ,  vers  la 
mer  du  Nord,  il  entreprint  ce  qu'autre  auparauant  luin'auoitofé  faire;  car  ayant  def- 
cendu  à  terre  auec  fes  gens ,  où  Drac  auoit  defeendu  es  années  précédentes ,  il  amena 
premièrement  fon  nauire  furies  balfes,puis  ayant  defehargé  fon  canon  à  terre  &  cou-, 
uertdegafons  verds,  il  tira  toutes  les  victuailles  &  munitions  de  guerre  de  fon  nauire, 
lequel  il  cacha  le  mieux  qu'il  lui  fut  poftible  entre  les  arbres  après  l'auoir  vuide 

Alors 
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Alors  il  print  Ton  chemin  au  trauers  du  païs,  auec  deux  pièces  de  campagne,  quantité 
de  viures  5c  autres  chofes  neceflaires,  eftant  guidé  parles  Simarones:  ayant  cheminé 
douze  lieues,  il  arriua  à  vne  riuiere  qui  fedefchargedansla  mer  du  Zudioù  ayant  cou- 
pé du  bois  propre,  il  baftit  vne  frégate ,  longue  de  quarante  cinq  piés  ;  auec  laquelle 
-    eftant  porte  le  long  de  la  riuiere  dans  la  mer  du  ZW,  il  fut  mené  parles  mefmcs  Nègres 
a  vne  des  Ifles  de  las  Ferlas;  où  ayant  demeure  dix  iours  en  embufehes  caché,  il  print  - 
fans  peine  vne  barque  qui  venoit  du  Peru,  dans  laquelle  il  trouua  foixante  mille  efeus, 
outre  vne  grande  quantité  de  vin  5c  de  farine  ;  &  peu  après  vne  autre  qui  venoit  du 
port  de  Lima,  laquelle  portoi  t  de  l'argent  en  maiîé  pour  la  valeur  de  cent  mille  pezos  ; 
I  o  enfin  ayant  mis  tout  l'or  5c  l'argent  dans  fa  frégate,  après  auoir  employé  quelque 
temps  à  tirer  des  Infulaires  quelques  Perles,  il  s'en  retourna  à  la  riuiere  par  laquelle  il 
eftoit  defeendu ,  &:  renuoya  eftant  auprès  de  l'emboucheure  d'icelle ,  les  barques  qu'il 
auoit  prinfes,  ce  qui  tut  vne  grande  faute,  comme  il  apparutapres.  Car  les  Nègres  qui 
habitent  rifle,aulfi  ton:  après  le  partir  des  Anglois  s'en  allèrent  auec  leurs  canoas  à  / 
Panama,  &aduertirent  le  Gouuerneur  de  toutee  qui  s'eftoit  pafle.  Or  icelui  efquipa 
promptement  quatre  barques,  qui  furent  preftes  en  deux  iours ,  dans  lefquelles  il  mit 
cent  foldats  5c  vn  bon  nombre  de  Nègres  pour  ramer  :  auec  lefquelles  Iitan  de  Ortega. 
Capitaine  alla  aux  Jjîes  des  perles,  afin  d'apprendre  d'autant  mieux  le  chemin  des  An- 
glois, où  il  fut  long  temps  en  vain,  iufques  à  ce  qu'il  rencontra  les  barques  que  les  An- 
10  gloisauoyent  renuoyees;  par  ainfi  ayant  apprins  des  mariniers.queles  Anglois  eftoy- 
ent  entré  dans  la  riuiere  auec  leur  frégate  , il  tira  auilîtoit  celle  part;  mais  comme  il  y 
fut  arriué,ils  ne  furent  pas  en  moindre  doute,  car  pource  que  la  riuiere  defeend  en  la 
mer  par  trois  emboucheures ,  ils  délibèrent  quelque  temps  dans  laquelle  ils  deuoyent 
entrer,iufquesàceque  l'imprudence  des  Anglois  les  tirade  ce  doutepar  le  moyen  des 
plumes  qu'ils  auoyentplumé  dequelques  poules  qui  flotoyent  dans  le  plus  petit  ca- 
nal de  la  riuiere  :  de  forte  qu'entrans  dans  icelui ,  ils  trouuerent  enfin  au  quatrième 
iour  la  frégate  des  Anglois  lailîee  à  fec, vuide  de  tout  excepté  de  viures,  &gardee  par 
fix  hommes,  l'vn  defquels  fut  auiïi  ton:  tué  des  Efpagnols, les  autres  prindrent  la  fuite. 
Apres  Ortega  ayant  defeendu  à  terre  quatre  vingt  foldats,  print  fon  chemin  à  trauers 
3  o  du  païs,refolu  de  ne  fe  repofer  tant  qu'il  euft  recouuert  vne  fi  riche  prife:à  peine  eftoit- 
il  à  demi-lieuë  du  riuage,  quand  il  trouua  vne  loge  faite  de  branches  d'arbres  ,  dans  la- 
,  quelle  les  Anglois  auoyent  caché  tous  leurs  trefors,ioyeux  donc  d'vn  fi  inopiné  fucces, 
il  retourna  au  plus  vifte  vers  fes  barques,  fans  fé  foucier  de  pourfuiure  les  Anglois  plus 
outre. Mais  le  Capitaine  Anglois  eftant  aduerti  par  fes  foldats  qui  s'en  eftpyent  fuis  de 
la  venue  desEfpagnois.les  pourfuiuit  en  diligence  aué*c  toues  fes  gens  5c  deux  centsNe* 
gres,&r  les  affaillit  furieufement:  mais  iceux  eftans  couuerts  &  défendus  d'vn  bois  pro- 
chain, mirent  en  defroute  les  Anglois,  defquels  ils  en  tuèrent  onze  5c  cinq  qu'ils  prin-  , 
drent  prifonniers.  Enfin  ils  appnndrent  decesprifonniers,  pourquoi  l' Anglois  auoit 
tant  demeurera  auec  vne  telle  prinfe  ;  fçauoir  le  mauuais  accord  qui  eftoit  entre  lui  5c 
40  fes  gens,lefquels  vouloyent  que  le  butin  fut  auiTi  toft  partagé, &  demandoyent  impor- 
tunement  que  chacun  euft  fa  part ,  5c  refufoyent  opiniaftrement  de  porter  ces  richef- 
fes  au  nauire  fous  autres  conditions,  par  ainfi  qu'il  s'en  eftoit  allé  au  dedans  du  païs 
pour  l'oè'r  des  Nègres  afin  de  les  porter.  Il  fut  aufli  defcouuert  par  lesmefmes,  où  il 
auoit  caché  fon  nauire.  Les  Efpagnols  eftans  retournés  à  Panama,  rapportèrent  l'af- 
faire comme  elle  s'eftoitpafTee.Or  le  Gouuerneur  enuoya  lettres  à  fon  Lieutenant  en 
la  ville  de  Nombre  de Dios,  5c  i'aducttk  de  toutes  ces  chofes, qui  eftant  allé  atiec  quatre 
nauires  dans  le  golfe  d'rraba,print  fans  aucune  peine  le  nauire  des  Anglois  5c  leur  ca- 
non. Le  refte  des  Anglois  ayant  longtemps  erré  parles  bois  &  montagnes ,  comme  ils 
en eftoyent  venus  là,qu'ils  raifoyent  quelques  chaloupes,auec  lefquelles  ils  penferent 
50  prendre  quelque  nauire  en  la  mer  du  Nord,  pour  s'en  retourner  en  leur  païs,  ils  furent 
iurprins  5c  emmenés  prifonniers  à  Panama ,  par  cent  cinquante  foldats  que  le  Viceroi 
du  Périt  auoit  enuoyés.pour  les  chercher,où  ils  furenttous  faits  mourir ,  quelques  ieu- 
nes  garçons  exceptés,aufquels  on  pardonna  à  caufe  de  l'aage.  Voila  la  fin  qu'eut  cette 
entreprinfe  hardie  &fur  toutes  autres  mémorable,  en  partie  par  l'imprudence  ou  aua- 
rice  duCapitaine,en  partie  par  la  defobeïflance  des  foldats, &  l'importune  difeorde  en 
vn  Heu  fi  efloigné  5c  vn  temps  fi  mal  propre. 
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CARTAGENE. 

C  H  a  p.  XIII. 

Limites  du  (gouuernement  de  Cartagenc ,  qualités  de  fin  aïr 
&  de  /à  terre ,  diuerfès  Frouwces. 

PRoche  du  Gouucrnement  &:  de  laProuince  de  Panamavcrs  rEft,eft  celui  de 
Cartagene,\cquc\  areceu  Ton  nom  de  fa  Métropolitaine  :  Or  il  cft  fituc  fur  la  mer 
du  Nord,ayant  de  long  entre  l'Eft  &  l'Oueft,depuis  la  grande  riuiere  de  la  Afag- 1  o 
delene  iufquesau  golfe  ÀVrdbA  &  à  la  riuiere  de  Darien  quatre  vingt  lieues  ,&  prefque 
autant  de  large  entre  le  Nord  &  le  Sud,fçauoir  depuis  la  mer  du  Nord  iufqucs  aux  ûer- 
nieres-limites  du  nouueau  Royaume  qu'on  nomme  de  Granade }  encore  qu'il  y  en  aie 
qui  lui  donnent  plus  de  largeur,  fuiuant  le  cours  du  chemin.  Le  terroir  y  eft  pour  la 
plus  grande  partie  haut  &  releué  en  hautes  montagnes  &  colines ,  &  en  partie  en  baf- 
fes vallees,ombragé  de  plufieurs  forefts  &  bocages  efpais  >  la  terre  pour  la  trop  grande 
abondance  des  pluyes  eft  prefque  toute  humide  &  marefeageufe,  de  manière  qu'elle 
n'endure  pas  bien  les  femences  de  l'Europe  &  le  blé  n'ymeuriftpas  bien.  Ilfctrouue 
dans  les  montagnes  de  ce  Gouuernement  plufieurs  &  diuerfès  efpeces  de  refînes  &  de 
gommes ,  quelques-vnes  defquelles  rendent  vne  odeur  fort  agréable  &  aromatique:  20 
beaucoup  d'excellentes  liqueurs  &  baufmes  fort  finguliers  en  odeur  &  vertu  ;  que  les 
arbres  diftilcnt  d*eux-mefmes,ou  que  les  Sauuages  tirent  par  vne  finguliere  induftric  : 
il  y  croiftaufîi  vue  forte  de  poiure  long,  qui  a  vne  plus  grande  acrimonie  que  celui  de 
rÔrient,&r  beaucoup  de  plus  forte  odeur  &  de  faneur  meilleure  que  le  commun.que  le 
vulgaire  nome poiure  du  Brafilou  Cdpjic-,ccft.  vn  frui&d'vne  haute  plante(dit  Monard  ) 
delà  grofleur  d'vne  petite  cordelette,  long  d'vn  demi-pié,  rempli  comme  de  petits 
grains, difpofés  autour  d'vn  penicule  long  par  vne  ordre  continue  &  coniointe  ,  com- 
me la  femence  de  plantain  ;eftant  frais  il  eft  verd,meurift  &  noircift  au  Soleil:  il  eft 
chaud  au  troifieme  degré.  Voyés  ce  que  nous  en  auons  eferit  ci-deflus  en  la  deferi- 
ption  de  \zNouuelleEJpagne. Le  terroir  n'a  point  de  veines  d'or.excepté  en  vn  peu  d'en-  3  o 
droits.  Il  y  a  beaucoup  de  beftes  fauuages ,  notamment  des  tigres  ,  des  ferpents  &  au- 
tres animaux  nuifibles  tantaux  hommes  qu'aux  beftes,  les  Sauuages  eftoyent  furieux 
&  vaillants  fur  tous  autres,voila  pourquoi  ils  ont  fait  beaucoup  de  dommage  aux  Efpa- 
gnols,  fur  tqutauec  leurs  flèches  enuenimcesdont  ils  feferuoyent;  mais  il  a  ia  long 
temps  qu'ils  ont  efté  prefque  toTis  deftruits  par  les  Espagnols ,  de  forte  qu'il  en  refte 
fort  peu  àprefent. 

Or  fous  le  Gouuernement  de  Cartagene  font  comprinfes  plufieurs  Prouinces,di- 
ftinttes  de  limites  &  de  noms;  vers  l'Occident  de  Cartagene  eft  celle  ctVraba-><\z,  laquel- 
le nous  auons  fait  mention  ci-deflus  en  paftant,  comme  voifîne  de  Darien:  cette  Pro- 
uince  ,  comme  tefmoigne  Pedro  dé  Cicca,  eft  fort  fertile  &  abondante  en  viures  &en  40 
toutes  chofes  neccfTaires  à  la  vie  de  l'homme,  car  les  forefts  y  font  fournies  de  venai- 
fon,les  riuieres  &  la  mer  voifîne  d'excellent  poiflbn.  Les  montagnes  d'Abibe font  pro- 
che d'icelle,  defquelles  les  hauts  fommets  &  prefque  continus  ( que  les  Efpagnols 
nomment  vulgairement  Cordi/Iera  )  dcfdincnt  vers  l'Occident  ;  leur  longueur  eft  in- 
cognuë&  leur  largeur  eft  en  plufieurs  endroits  de  vingt  lieues,  en  d'autres  déplus  ou 
de  moins'ellcadcs  chemins  fort  rudes  &  prefque  innacceiïibles  aux  chenaux:  au  haut 
des  montagnes  il  n'y  demeure  pcrfonne,mais  dans  les  vallees.qui  font  en  grand  nom- 
bre &  fort  larges  ,  il  y  habitoit  anciennement  vne  grande  quantité  de  Sauuages ,  qui 
eftoyent  fort  riches  en  or,qu'ils  amafïoycnt  és  torrens  &  petites  riuieres  qui  coulent 
des  montagnes  vers  l'Oueft.  Il  pleut  dans  ces  montagnes  la  plus  grande  partie  de  y0 
l'année,  &  les  arbres  diftilent  de  fi  larges  gouttes  d'eau  fur  la  terre  qui  eft  au  deffous, 
qu'elles  empefehent  que  l'herbe  n'y  puifîe  croiftre,&  defnient la pafture  aux cheuaux: 
pour  la  mefine  caufe  le  chemin  y  cft  fort  difficile ,  ôc  feroit  du  tout  impolïible ,  fi  on  n'y 
trouuoit  par  tout  de  certains  arbres^emblablesà.nos  fouteaux,mais  qui  font  d'vn  bois 
mol,fpongicux  Se  fec,&qui  bruflentaifement,de  forte  queles  vovageurs  en  font  faci- 
lement du  feu.  Au  delà  de  ces  montagnes  vers  le  Sud,la  Prouwncc  de  T atabe  cft  fîtuec, 

pleine 


OCCIDENTALES.  LIVRE  VIII.  28y 
pleine  au  temps  pafle  de  Sauuages  fort  riches  &:  belliqueux  ,  qui  remplifTbycnt  tout  le 
pais  iufques  à  la  mer  du  Zttd.  Du  mefme  codé  ed  la  Prouince  qu'on  nomme  dclGuaca, 
à  trente  lieuè's  d'AntiocheAc  laquelle  nous  parlerons  ci-apres. 

Au  redepour  retourner  plus  près  delamer  du  Nord,vcrs  l'Oued  de  la  ville  dcCar- 
tâgenc,(m  les  fins  d'rraba,e(ï  fituee  la  Prouince  Zenu ,  qui  n'ed  pas  beaucoup  différen- 
te en  qualités  d'air  &  de  terroir  de  celle  d'Fraba:  anciennement  c'cdoit  comme  le  ce- 
mctiere  des  nations  voifmcs ,  car  on  y  apportoit  les  corps  morts  mefmes  des  Prouin- 
ces  fort efloignces,pour les  y  enterrer auectoutes  leurs  richeffes,ioyaux  &:  autres  cho- 
fes  precieufes,voila  pourquoi  les  Efpagnols  aux  premiers  temps ,  ont  tiré  hors  de  tels 
o  fepulchres  beaucoup  d'or  ,  &  autres  chofes  de  grand  prix.  Enfin  vers  l'Orient  de  la 
ville,  la  vallée  Zamba  eft  fituee  ;  &:  la  Prouince  Mopox,  de  laquelle  nous  traiterons 
bien  toft 

C  H. a  p.  XIV. 

De  la  Métropolitaine  de  ce  Gouuemement  Cartage,  dite 
des  Efpagnols  ta  Cartagene. 

C Art  âge  Métropolitaine  de  ce  Gouuernement  a  receufon  nom  de  Cartagene  la 
neuuc  en  Efpagne,pourla  grande  reffemblance  qui  fe  trouue  entre  les  ports  des 
deux  villes;  elle  eft  fituee  fur  la  mer  du  Nord  à  x  degrés  de  la  ligne  vers  le  Nord, 
&  à  l  xxn  degrés  du  Méridien  de  T otedevevs  l'Oued,  dans  vnePcninfule,  fur  vne lar- 
ge plaine.laquelle  s'edend  du  codé  du  Nord, par  vn  riuage  plat  &  fablonncux ,  iufques 
à  lamer,laquelle  ed  en  cet  endroit  peu  profonde,  &  a  vn  riuage  qui  va  doucement  en 
penchant;  du  code  du  Sud  elle  ed  ceinte  d'vn  marais  ou  edang  bourbeux,  qu'on  nom- 
me vulgairement  Canapote,  lequel  Mue  &  reflue  comme  lamer:  on  va  de  la  ville  iuf- 
ques à  fa  terre  ferme  prochaine ,  fur  vne  chauffée  pauee  de  cailloux,  longue  de  deux 
cents  cinquantepas,  fous  laquelle  il  y  a  deux  arches, qui  donnententreeau  flux  dans 
le  dan  g,  &:  derechef  le  regorgent.  La  place  de  la  ville  ed  fablonneufe,&  on  y  puifede 
l'eau  douce  dans  des  puits  de  deux  braffes  de  profond.  Or  combien  que  pour  les  grof- 
0  fes  vapeurs  &  exhalations  qui  montent  des  marais  &:  cdangs  voifins  ,  le  lieu  foie 
mal  fain.toutesfois  il  ed  beaucoup  plus  fain  que  Nombre  de  Bios  >  &  pour  la  condition 
des  régions  de  l'Amérique  qui  font  fur  cette  mer,  peut  en  quelque  façon  edre  iugé 
lin.  La  ville  ed  parfaitement  bien  badie,car  elle  a  premièrement  cinq  ruës.lefquelles 
'edendent  depuis  le  port  pu  codé  Occidental  d'vne  fuite  continué  ,  iufques  prefque 
au  riuage  oppofite  delà  mer,  chacune  prefque  longue  de  fix  cents  pas,  &  garnies  d'vn 
codé  &  d'autre  de  fort  belles  maifons,auec  leurs  iardins  &courts;apres  il  y  a  vne  autre 
rue  qui  coupe  toute  la  ville  félon  fa  largeur  &c  toutes  les  autres  rués,  commençant  dés 
la  mer  mefme,  &s'eftendant  iufques  à  ce  bras  de  mer  ou  edang,prefque  deux  fois  auffi 
longue  que  les  autres.  Dans  la  ville  il  y  a  ces  édifices  publics  ;  premièrement  TEglife 
o  Cathédrale,  l'Euefque  de  laquelle  ed  Suftragant  du  Métropolitain  du  nouueau  Roy- 
aume de  Granade  ;  après  la  Maifon  de  ville  ,  le  Bureau  du  Roi ,  &  autres  femblables  ;  & 
pour  la  fin  quelques. Monaderes  de  Iacobins  &  Cordeliers  :  Herrera  eferit  qu'il  y  a  plus 
de  cinq  cents  familles  d'Efpagnols,&:  vn  grand  nombre  de  marchands  &  d'edrangers. 
Le  port  de  cette  ville  peut  aifement  s'attribuer  la  première  place  entre  les  meilleurs 
de  tout  le  nouueau  Monde,  combien  que  les  grands  nauires  foyent  contrains  de 
mouiller  l'anchre  vn  peu  loin  de  la  ville  :  l'entrée  d'icelui  ed  comme  fermé  d'vne  Ifle, 
oareilleàcelle  qui  eddeuantceluideC^/^laneuue.queles  Efpagnols  nomment  Ef 
mbrera,y  mais  elleedvn  peu  plus  grande,  elle  s'appelloit  anciennement  cW^,main- 
nant  Carex,zya.nt  deux  lieues  de  long  &  à  peine  demie  de  large,  desfournie  d'eaux,&: 
.eulement  habitée  depefeheurs  au  temps  pafTé.  Lorsque  Fr.Drac print  cette  ville, 
omme  nous  dirons  maintenant,iltrouua  dans  cette  Ifle  vn  puits  fort  commode  pour 
f  prendre  de  l'eau;  Or  il  la  pnfe  pour  edre  fur  toute  fort  agreablc,comme  edant  toute 
?arfemee  d'arbres  frui&iers ,  fcauoird'oraneers  &  autres  lémblables ,  difpofés  d'vne  fi 
•elle  ordre  &  plantés  par  allées, qu'elle  reprefente  vn  fort  beau  verger.  Cette  ville  rut 
Jtielan  claloxxxii  par  Pedro  Hcredia ,  qui  fubiugua  les  Sauuages  voifins  auec 
^iand  labeur  èc  indudrie ,  car  les  naturels  de  cette  Prouince  edoyent  fort  belliqueux 
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&  fans  crainte,  &:  Ce  precipitoyenc  au  combat  autant  les  hommes  que  les  femmes 
d'vnc  telle  furie,  qu'vncicunc  fille  (  félon  que  ie  trouue  que  les  Efpagnols  ontlailfé  à 
la  mémoire )  quia  peine  auoit dix  huict  ans,tuadefcs  flèches  enuenimees  huict  Efpa- 
enols  auant  que  mourir.  Au  relie  cette  ville  s'eft  accreue  merueillcufemenr,  &fes 
]3ourgeois  y  font  deuenus  fort  riches,  pour  la  commodité  du  trafic  quiyeft.car  tous 
les  ans  il  y  ardue  vnc  grande  abondance  déroutes  fortes  de  marchandises  d'Efpagne, 
&:  laflote  Royale  qui  vazNombre  deDios^  fouuentcouftumed'yhiucrner  ;  mais  prin- 
cipalement toutes  les  richefles  &  autres  marchandifes,  qui  defcendentdu  nouueau 
Rovaume  de  CM»^parlcgrandfleuuedela^/^^/<?w,y  font  d'ordinaire  amenées. 
Enfin  elle  fut  prinfe  l'an  do  Id  lxxxv  par  les  Anglois ,  fous  la  conduite  de  François  I  o 
Drac-,  car  encore  qu'ils  fuflent  informes  defon  deffein,  vn  mois  entier  deuant  fonar- 
riuec,  &:  qu'ils  euflent  préparé  tout  ce  quieftoit  requis  pour  leur  defenfc ,  dreffé  des 
remparts  aux  endroits  les  plus  foibles ,  planté  le  canon  fur  le  pafl'age  le  plus  eftroit,  & 
accreu  de  nombre  leur  garnifon,ncantmoin^par  la  grandeur  de  fon  courage  il  la  print 
fans  grand  peine  tk.  la  pilla:  &  en  ayant  bruflé  vne  partie,  il  rendit  lerefteaux  Bour- 
geois,moyennant  cent  &  vingt  mille  ducats  qu'ils  lui  payèrent.  Le  butin  ne  fut  pas 
fort  grand  pour  la  renommée  de  la  ville.pource  que  les  Bourgeois  auoyent  retiré  long 
temps  auparavant  tout  ce  qu'ils  auoyent  de  précieux  dans  les  montagnes,&  principa- 
lement dans  la  ville  de  T olu,qui  eft  plus  au  dedans  du  pais. 

C  ii  a  p.    XV.  zo 

TIuj  ample  defcrtptio?i  de  la  Ville  de  Cartagene  &  de  fi»  Forf,  . 
par  Iuan  Baptifte  Antonclli. 

AV  Chapitre  précèdent  nous  auonsbriefuement  deferit  la  ville  de  Cartagene  &c 
fon  porr,& auons  principalement  fuiui-fcferm-rf.maintenanc nous  auons  iugé  à 
propos  d'inférer  ici  mot  à  mot,  ce  que  nous  auons  trouué  eftre  plus  claire- 
ment eferit  touchant  icelle  par  Antonelli,  comme  il  defpeint  au  Roi  d'Efpagne  l'an. 
cId  Id  lxxxvii.  Cartagene f  dit-il  )  eft  vne  ville  &  mefme  Métropolitaine  de  ion 
Euefché,à  quarante  lieues  de  la  ville  de  S.  Marthe  vers  l'Oueft,  &c  à  dix  degrés  de  la  j  o 
ligne  vers  le  Nord;  elle  eftfituee  dans  vne  Peninfule  fablonncufe  ;  elle  a  enuiron  qua- 
tre cents  cinquante  familles,&  des  maifons  fort  belles  &  la  plus  grande  partie  de  pier- 
res ;  il  y  a  trois  Monafteres ,  deux  defquels  font  en  la  ville ,  &  le  troifieme  hors  d'icelle, 
auquel  on  va  par  vne  chauffée  pauee  de  cailloux,  lauee  des  flots  d'vn  cofté  &:  d'autre: 
le  trafic  y  eft  fortgrand,d'Efpagne,du  nouueau  Royaume  de  Granade,du  Peru,des  Ifles, 
Ôcdc  toute  la  colle  de  cette  Continente  qu'on  nomme  vulgairement  Terra  Firma  ; 
enfin  le  lieu  y  eft  fain.  Elle  a  vn  fort  bon  port  capable  de  plufieurs  nauires,dans  lequel 
on  entre  par  deux  partages  ;  l'vn  a  enuiron  demi-lieue  de  la  ville,  large  de  neuf  cents 
pas  bc  fort  profond  ,  par  lequel  communément  les  nauires  entrent; l'autre  eft  à  vne 
lieue  du  précèdent  vers  rOueft,qu'on nomme  la  Boca  chica^c'cft  à  dire,petite  embou-  a& 
cheure,  quiaaufîi  neuf  cents  pas  de  large,  mais  le  canal  qui  y  eftnauigablê  n'a  pas  plus 
de  deux  cents  pas  de  large  &  quinze  ou  vingt  bras  de  profond, & parfois  moins, lequel 
il  faut  toutesfois  que  ceux  qui  veulent  entrer  dans  ce  port  fuiuent  jpourec  que  la 
cofte  d'vn  cofte  &  d'autre  eft  entrecoupée  &:  a  plufieurs  recoins  :  ayant  paflé  ce  canal 
pour  entrer  dedans  le  port,il  faut  approcher  le  riuage  de  l'ifle  Carex,  prenant  foigneufe 
garde  à  cfuiter  plufieurs  baffes  &  rochers  ,  qui  font  à  peine  couucrts  de  deux  où  trois 
piés  d'eau  ;  de  manière  qu'il  n'eft  pas  feulement  befoin  d'auoir  vn  bon  Pilotcmais  aufli 
d'enuoyer  deuant  la  chaloupe,pour  fonder  la  profondeur  du  canal. 

Il  y  a  en  outre  trois  endroits,par  où  cette  ville  peut  eftre  approchée  par  terre  &at- 
raquee  de  l'ennemi. Le  premier  eft  par  où  François  Drac  l'attaqua  &  la  print,quieft  vne 
baye  ou  vn  dos  de  fable, lequel  a  d'vn  cofté  la  mer,  &:  de  l'autre  le  grand  lac  qui  s'eftend 
vers  lepout:  &:  ce  dos  eft  large  d'vn  cofté  de  cinq  cents  pas,  d'vn  terroir  fablonncux 
&:  defcouuert  d'arbres  ;  de  forte  que  l'ennemi  l'attaquant  par  ce  cofte,  eft  contraint 
de  marcher  ces  cinq  cents  pas  à  defcouuert  iufques  au  retrenchement,  6c  delà  défaire 
encore  autre  cinq  cents  pas  du  tout  en  la  mefme  façon  iufques  à  la  ville  :ce  dos  eft  large 
de  cent  &:  trente  pas,  où  les  Bourgeois  auoyent  lors  drefîe  vne  trenchee  ;  de  ce  collé 

la  ville 
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ia  ville  a  défia  par  deux  fois  efté  prinfe  de  l'ennemi  ;  voila  pourquoi  nous  y  auons  plan- 
té*au  fond  vne  grande  quantité  de  paulx,  par  l'efpace  de  cinquante  pas  ;  pource  que  ce 
nuage  eft  fort  périlleux  &  empefché  de  plufieurs  bancs;&  dans  la  vallée  nous  y  auons 
dreiîe  vne  petite  redoute ,  où  on  peut  placer  trois  ou  quatre  pièces  de  canon  ;  &  y 
auons  creufé  vn  large  fofTé ,  qui  refpondd'vn  cofté  &:  d'autre  à  la  mer,  de  manière 
que  la  ville  eft  pour  le  prefentaffés  fortifiée  de  ce  cofté  là.  L'autre  partage  eft  vn  peu 
au  deftbus  du  premier  &r  le  long  du  mefme  dos  de  fable ,  lequel  eft  ordinairement 
appelle  la  Cienega,  où  l'eftang  delRoreado  :  or  en  cet  endroit  ce  dos  eft  large  de  trois 
cents  pasiufques  au  riuage  delà  mer;  de  l'autre  cofté  eft  le  marais,  dit  la  Cienega^eo^acl 

I  o  eft  plein  d'eau  tout  le  long  de  l'annee,par  ainfi  fi  l'ennemi  vouloit  attaquer  la  ville  par 
cet  endroitjil  feroit  contraint  demarcherle  long  d'vn  dos  de  fable,  qui  ad'vn  cofté  la 
mer  &  de  l'autre  vnbocage,&  enfin  par  vn  champ  humide,  mais  qui  n'eft  pas  du  tout 
couuert  d'eau  :  voila  pourquoi  nous  y  auons  défia  bafti  vne  fortereffe,auec  fes  baftions 
&  vn  fofTé  large  de  foixante  piés, de  forte  que  l'eau  delà  mer  vient  maintenant  iufques 
à  ce  champ  humide,&:  auons  par  ce  moyen  bouché  ce  paffagcqui  fait  que  la  ville  eft  à 
prefent  fituee  comme  en  vne  lfle  ;  il  y  a  deux  mille  &  foixante  pas  entre  ce  lieu  &  celui 
où  Drac  auoit  defcendu.Or  l'emboucheure  du  port  eft  proche  de  la  chauffée  pauee  de 
cailloux  &  du  Pont  qui  va  au  Monaftere  de  S.  François  -,  &  cette  chauffée  eft  longue  de 
trois  cents  pas  &  large  de  douze,lauee  d'eau  d'vn  cofté  &  d'autre,dc  forte  que  ce  trois- 

io  ieme  endroit  eft  le  plus  fort  de  tous;Ià  nous  auons  fait  faire  vn  pont-leuis  &vne  plate- 
forme au  deffus,  fur  laquelle  on  peut  placer  quelques  pièces  ,&  d'vn  cofté  &  d'autre 
vne  trenchee  derrière,  laquelle  des  moufquetaires  peuuent  eftre  couuerts  &:d'icelle 
empefcher  l'ennemi  fans  dâger.  Sur  la  pointe  de  terre,qui  atteint  l'entrée  ou  l'embou- 
cheure du  port  vers  le  Monaftere  de  S.  Jnne  appeliez  Ycacos,nous  y  auons  fait  faire  vn 
fortquarréde  bois,  duquel  chacun  cofté  a  trois  cents  pas  delong;derrierelebois  il  y 
a  vn  rempart  de  terre,  large  de  quatre  piés ,  &  rempli  au  derrière  de  fable,  où  on  peut 
loger  feize  pièces  de  canon  &  cinquante  foldats  en  garde.  Cette  fortereffe  eft  fur  tou- 
tes neceffairespourlafeuretédu  port,  car  tous  les  nauires  qui  entrent  dansicelui,  paf- 
fent  fi  près  de  cette  pointe,  qu'on  pourroit  d'icelle  y  ietter  aifement  vne  pierre  auec  la . 

j  o  main  :  toutesfois  fi  l'ennemi  s'efforce  d'entrer  dans  le  port ,  on  fera  venir  les  deux  ga- 
lères,qui  fe  plaçantau  deffous  du  fortaueclefpron  ver:  la  mer,  batront  les  nauires  en- 
nemies au  deuant  cependant  que  le  fort  les  batra  en  flanc;  car  par  ce  moyen  il  aduien- 
draqueles  nauires  de  l'ennemi  eftans  ainfi  batué's  de  tous  coftés,feront  contrains  de 
fuiure  leurs  cours.ou  toucher  fur  les  rochers  appelles  vulgairement i/w*?, ou  mefme  fur 
les  bancs, qui  defeendent  de  l'Ifle  Carex  auec  grand  péril.  Que  fi  l'ennemi  ayant  paffé 
cette  entrée ,  s'efforçoit  d'entrer  auec  fes  barques  &  longues  fuftes  par  l'eftroite  em- 
boucheure,il  faudroit  pour  cet  effet  tenir  preftes  quatre  frégates, qui  tircroyent  à  for- 
ce de  rames  les  galères  dans  le  plus  eftroit  du  canaljcar  pource  que  cette  entrée  eft  fort 
dangereufeàcaufe  des  baffes  &  rochers,  on  pourroit  aifement  par  ce  moyen  couler  à 

40  fonds  les  chaloupes  de  l'ennemi  &  mefme  les  nauires.  Et  afin  d'affeurer  encore  dauan- 
tage  le  port,  il  feroit  neceffaire  de  baftir  fur  cette  pointe  Jcacos  vn  fort  chafteau  auec 
quatre  baftions  ;&  fur  l'Ifle  Carex  qui  eft  vis  à  vis,il  faudroit  faire  du  cofté  Oriental  d'i- 
celle vne  tour  quarree,&  y  mettre  quatre  ou  cinq  pièces,  afin  de  chafferauffi  parce 
moyen  les  barques  du  port,  qui  peuuent  s'y  couler  de  nuiden  cachette,  &  piller  ou 
brufler  noftre  flote  furies  anchres,mais  fi  les fentinelles  de  ces  deux chafteaux font 
bon  guet, il  n'y  pourra  entrer  nauire  ni  chaloupe  fans  eftre  veus.  Or  fur  la  plus  eftroite 
entrée  du  port,il  y  faudroit  auffi  baftir  vn  petit  chafteau,  fur  le  cofté  d'Oueft  de  la  mef- 
me Ifle,&:  y  loger  trois  ou  quatre  pièces,  &  fixouhuid  hommes  pour  y  faire  la  garde. 
Toutes  ces  chofes  eftant  ainfi  faites ,  cette  ville  feroit  extrêmement  bien  fortifiée  ;  Il 

7  o  im  portegrandement  à  SaMaiefté,que  cela  foit  effedué,car  le  lieu  eft  fans  doute  la  plus 
ferme  defenfe  de  tout  ce  pais  &  comme  le  bouleuert.  Voila  ce  qu'il  en  dit. 

Ceux  qui  ont  veu  depuis  peu  cette  ville ,  nous  la  defpeignent  en  cette  façon  :  que 
c'eft  la  place  la  plus  marchande  &  la  plus  fréquentée  de  toute  l'Amérique  ;  car  elle  eft 
habitée  de  quatre  mille  Efpagnol$,&  d'enuiron  quatorze  mille  Nègres  de  tons  fexes  6c 
aages  :  que  la  ville  eft  ceinte  tout  autour  d'vne  muraille  de  dix  huid  piés  de  haut  dés  la 
terre,  auec  fes-baftions,  &  vn  rempart  de  terre  derrière  le  mur:  elle  a  deux  baftions 
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auprès  de  la  porte,  par  laquelle  on  fort  pour  aller  vers  vne  pointe  déterre  nommée 
de  Canoa-,  deux  autres  plus  petits  auprès  la  porte  qui  meneaux  faulxbourgs  ;  deux  p4us 
grands  au  dcfîus  la  porte  ;  £c  deux  fur  le  riuage  &  fur  le  chemin  qui  va  à  la  forterefle, la- 
quelle commande  l'emboucheurc  du  port.dcfqucls  baftions  celui  qui  regarde leNord, 
&:  où  le  rempart  cil  batu  des  flots  de  la  mer  cil  le  plus  grand.  Il  y  a  tant  dans  les  baftions 
eue  lu  ries  remparts  enuiron  feptante  pièces  de  canon  placées,  dont  la  plus  grand  part 
fontdefontc.  Le  faulxbourgcft  fîtuc  fur  vn  banc  de  fable,  qu'on  nomme  Xexewanr, 
auquel  on  va  de  la  ville  pat  vn  eftroit  fenticr,  &  par  vne  porte  où  il  y  avn  pont-leuis,  de 
ce  faulxbourgon  parte  vers  la  terre  ferme  aufïipar  vn  fenticr  cftroir,  de  forte  qu'icclui 
faulxbourgcft  dans  vne  Pcninfulc  ;  comme  aufli  la  ville ,  de  laquelle  on  va  à  la  Conti- 
nente parvn  chemin  eftroit, ayantd'vn  cofté  la  mer,  &  de  l'autre  le  marais  nommé 
Ciencga&clc  dcftroit  Méditerranée  Canaj>oten->  parce  fentier  les  Anglois  prindrentla 
vil!e,pour  cette  caufe  on  y  a  fait  vn  folle,  &  la  ville  ceinte  de  murailles  aucc  deux  ba- 
sions :  ce  chemin  tire  vers  leNord-cft:  dclamcfme  ville  il  va  vn  autre  fentier  qui  va 
vers  le  Sud-oueft,  lequel  au  commencement  eft  fi  bas  qu'il  cft  parfois  couuert  de  la 
marcc&eft  fort  eftroit  ayantd'vn  cofté  la  mer,  &  de  l'autre  le  fonds  du  port,  enfin 
le  dedans  d'icelui  eft  couuert  d'arbres  de  manglas.  Il  y  a  deux  emboucheures  pour  en- 
trer de  la  mer  dans  le  port.la  première  dcfquelles,&  qui  eft  la  plus  prochaine  de  la  ville 
cft  appcllcc  Eoca  grande^m  la  pointe  Occidentale  de  laquelle  il  y  auoit  vne  fort  gran- 
de fortcrelTe,mais  pourec  qu'elle  cftoit  fondée  fur  le  fablc,elle  cftoit  fouuent  menacée 
de  ruine,  enfin  l'an  cId  Idc  xxvii  i  elle  fut  ruinée.  Vis  avis  furla  pointe  Orientale 
de  l'illc  dont  nous  auons  fait  mention  ci-defïùs,  il  y  avn  petit  fort  bafti  fur  la  roche, 
cnuironné  de  la  mer  à  marée  hautc.oiî  il  y  a  douze  pièces  decanon  &  quinze  ou  feize 
ibldats  en  garde.  Cette  Iflc  qui  diuife  les  deux  emboucheures ,  eft  appellee  de  ATaue, 
elle  eft  haute, & longue  d'enuiron  vne  lieue  &  demie.  La  pointe  Occidentale  dicellc 
cft  nommée  P/mta  delcacos,  de  laquelle  s'eftenden  mervn  banc  fort  périlleux  aux  ma- 
riniers, prefque  deux  lieues  loin, qu'on  nomme  Salmedina.Kw  refte  enuiron  deux  lieues 
au  dedans  de  la  première  emboucheurc  eft  l'anchrage  desgrands  nauires ,  au  droit  du- 
quel vers  le  Nord  il  y  a  vne  forterefle  quarree  ,  ayant  de  courtine  cent  &:  cinquante 
pics,ceinte  d'vn  haut  mur,&  d'vn  rempartde  terre  par  derriere3dans  laquelle  il  y  a  dix 
huid  petites  pièces  de  canon, &  vingt  cinq  foldats  ou  quelque  peu  plus  en  garde.  Dés 
iccllc  tirant  vers  la  ville  &:  le  Nord-eft  par  vn  petit  efpace ,  le  port  s'eftroicift  ;  auquel 
endroit  il  y  a  à  la  Continente  vne  petite  forterefle  ronde  fur  vne  petite  montagnette 
de  fab!e,laquelle  on  nomme  Fuerte  Silla  de  fa  forme  ;  De  cette  forterefle  vers  la  ville  & 
le  faulxbourg,le  port  n'a  pas  plus  de  trois  pies  de  fonds  en  plufieurs  endroits.  La  ville 
cft  fort  difetteufe  d'eau  douce;  voila  pourquoi  il  la  leurfautallerquerir  à  vnemonta- 
gnequi  cft  au  Nord,  &  proche  du  lieu  où  anchrentlesgrands  nauires,  laquelle  cft  ap- 
pellee Monte  de  Popa  ou  de  Galera,où  il  y  a  vn  Monaftere  de  Moines,  nommé  Madré  de 
Dios  de  la  Vopa. 

C  h  a  p.  XVI. 

Tsefle  des  Villes  î$  Hourgades  de  ce  Gouuernement. 

"|   ^  N  outre  il  y  a  dans  le  Gouuernement  de  Cartagene quelques  petites  villes  habi- 
|H  tees  pat  les  Efpagnols ,  l'vnedefquelles  eft  appellee  7V»,dcdice  au  nom  de  S. 

— ' Jacques, h.  douze  lieues  de  la  Métropolitaine  vers  leSud-oueft,  le  chemin  parter- 
re cft  grandement  difficile  &  prefque  impénétrable,  à  caufe  des  montagnes  Se  quanti- 
té de  marais  &  boues  :  à  fixlicué's  delà  mer,  en  vne  région  faine  &vn  terroir  herbu,  & 
non  moins  fertile  en  fruicts  ;  enfin  abondant  en  toutes  fortes  de  plantes  &  fruitts 
d  Efpagne. 

De  ce  lieufe  tranfporteen  l'Europe  cet  excellent  baufme,  fqu'on  nomme^7V«; 
lequel  Monard  dcCcm  en  cette  façon  en  fon  Hiftoire  des  fimplcs  médicaments:  On  ap- 
pot te  depuis  peu  d'vnc  certaine  Prouincc  de  la  Continente ,  fîtuee  entte  Cartagene  & 
Nombre  de  /)w,appcllcc  des  Indiens  To/u,vne  certaine  liqueur  de  baufmc,  le  plus  put£ 
faut  &  excellent  en  vertus,  qu'autre  médicament  qu'on  aitiufques  à  ce  iourd'hui  ap- 
porte de  ces  régions.  Les  arbres  defquels  on  la  recueilleront  femblables  à  de  bas  pins, 

eftendans 
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cftendans  leurs  branches  en  rond,  ayans  leurs  fueilles  femblables  au  Carougier  &  touf- 
iours  verdes  :  on  prife  par  deflus  les  autres  les  domeftiques  &  venus  par  culture.  Les 
Indiens  r  aftemblent  cette  liqueur  en  incitant  l'cfcorce  des  arbres, qui  eft  déliée  &  fort 
tendre,&:  plaquent  au  dcflbus  de  l'arbre  de  certaines  petites  cuillicres  faites  de  cire  noi- 
requ'on  trouue  en  ces  païs,qui  reçoiuent  cette  liqueur  diftilant  de  cette  incifure,  la- 
quelle ilîrverfent  après  dans  des  vaifleaux  préparés  pour  cet  effet  :  or  il  faut  faire  cela 
lors  que  le  Soleil  eft  fort  ardent ,  afin  que  la  liqueur  coule  plus  aifement  ;  car  la  nuid  à 
caufe  du  froid  il  ne  diftile  rien;  il  fort  aufli  parfois  des  nœuds  &  bourgeons  de  ces  ar- 
bres quelque  peu  deliqueur3qui  tombe  à  terre  &fepert,pource  qu'il  yen  a  fi  peu.  En 

i  o  outre  les  abeilles  qui  font  cette  cire  font  noires ,  &  font  leurs  rayons  dans  les  fautes 
&  creux  de  la  terre  :  la  fumée  d'icelle  cire  fent  fort  mal ,  on  en  fait  toutesfois  de  fort 
bonnes  emplaftres  pour  appaifler  les  douleurs  prouenantes  de  quelque  caufe  froide 
que  cefoit.  Au  refte  cette  liqueur  de  baufmeeft  de  couleur  rouge  tirant  fur  l'or,  d'vne 
confiftence  moyenne  entre  le  liquide  &  l'efpais,fortglutineufe,&  qui  s'attache  ferme- 
ment par  tout  ou  on  la  met,  d'vn  gouft  doux  &  agréable,  &  qui  ne  prouoque  point  le 
vomir  quand  on  en  prend  par  la  bouche ,  dVne  excellente  fenteur,  reprefentant  aucu- 
nement la  bonne  odeur  des  limons,  de  forte  qu'on  ne  lapeuteeler  en  quelque  lieu 
qu'on  la  cache.  Ses  facultés  font  remarquables ,  pource  qu'on  la  tire  auec  incifion, 
commeonfaifoitautresfoislcbaufmeen  Egypte,elle  eft  bôneà  tout  ce  qu'on  renom- 

iq  mel'autre.Carelleguerittoutes  playes  recenccs;congktin,e  &  confonde  les  leures  d'i- 
celles,&  ne  permet  point  qu'il  s'y  engendre  de  matière  purulente;  &  ce  qui  eft  de  plus 
grand,  c'eft  quelle  n'y  Iaifle  aucune  marque  de  cicatrice  quand  la  playe  eft  guéries 
pourueu  qu'on  en  ait  bien  iointles  bords  ;  voila  pourquoi  elle  eft  finguliere  aux  playes 
de  la  face,  pource  qu'elle  les  guérit  fans  qu'il  fi  engendre  de  pus,  &  n'y  Iaifle  aucune 
marque.  Mais  elle  eft  principalement  vtile  aux  playes  où  il  y  a  des  os  caftes,  en  oftant 
premièrement  les  fragmens  qui  font  feparés.fans  toucher  aux  autres,car  la  vertu  de  ce 
baufme  les  mettra hors,&  confoliderainfenfiblement  laplaye.Elle  eft  aufli  admirable 
aux  playes  des  ioindures  &  fedions  de  nerfs,&  en  toutes  picqueures.car  elle  lesguerit, 
&  les  empefche  de  contraction,  &  que  les  parties  deftre  rendues  inutiles  &  priuecs  de 

3  o  mouuemenr.Enfin  elleeft  bonne  par  tout  où  il  faut  que  le  Chirurgien  mette  la  main, 
pourueu  qu'il  n'y  ait  pas  vne  trop  grande  inflammation:  toutesfois  quand  elle  eft  oftee 
par  remèdes  conuenables,cette  liqueur  eft  bonne.  Quelques  gouttes  prinfes  auec  du 
vin  blancaident  fortles  Afthmatiques:  elle appaife les  douleurs  de  teftenées  de  caufe 
froide,fi  on  en  abbreuue  vn  linge  &  d'icelui  on  en  bande  la  tefte:appiiquee  furies  tem- 
ples,elle  empefche  toute  deffludion,  notamment  furies  yeux,&  appaife  la  douleur  d'i- 
ceux:  appliquée  fort  chaude  fur  la  tefte ,  elle  en  guérit  la  douleur,&  la  fortifie,&  eft  vn 
fort  bon  remède  en  la  paraly  fie.QuelquesPthifiques  en  on t  vfé,lechans  au  matin  quel- 
ques gouttes  dans  la  main,&  en  ont  fenti grande  commodité,pource  qu'elle  purge  fort 
la  poitrine.On  a  trouué  par  longue  expérience  entre  les  Indiens,que  ceux  qui  font  en- 

40  fies  a  la  façon  des  hydropiques,fi  on  leur  oind  le  vetre  de  ce  baufme  méfié  auec  autant 
d'onguent  aperitif,principalement  à  l'endroit  de  la  rate,  qu'ils  en  fentent  vn  grand  al- 
legement;car  il  refoult  toutes  les  tumeurs  &  edemates  de  quelque  pat  de  du  corps  que 
ce  foit  :  &  guérit  toutes  douleurs  prouenantes  de  caufe  froide,mefme  les  vieilles  eftanc 
apphqué  en  forme  d'emplaftre.  Voila  ce  qu'il  en  dit  &  mefme  dauantage. 

L'autre  ville  eft  appellee  des  Efpagnols  la  VilU  de  Maria  à  trente  deux  lieues  de  Car- 
/dg^versleSud. 

La  troifieme  eft  S.  Cruz,  de  Mopoxà  feptante  lieues  de  la  ville  de  Cartam  &  à  cent  & 
vinp^^^villeduGouuernementde^^^CcommeP/^  ^C/^aftéure:  ; 
ya de  Cartagenel  cette  ville,premierement  par  mer,par  après  en  montant  la  riuiere  de 
y  o  la  MagdeleneM  le  riuage  delaquelle  elle  eft  fitueeA'  par  l'eau  delaquelle  elle  eft  pref- 
que  toute  ceinte  ;  au  refte  ce  lieu  eft  eftimé  fort  mal  fain,  à  caufe  des  marais  &  eftangs, 
deiquels  il  eft  prefque  enuironné  de  toutes  parts ,  autrement  il  eft  fort  commode  pour 
le  traficqui  s'y  exerce  auec  grand  gain,fur  cette  grande  riuiere  &  és  régions  voifines. 

Baranca  de  Malambo,  comme  les  Efpagnols  l'appellent,  eft  vn  Bureau  de  recepte  de 
ce  Gouuernement,  fitué  fur  la  riuedela riuiere  de  la  Magdelene,  à  trente  lieues  delà 
villede  CartageneÀ  vingt  de  celle  de  S.Marthe,&à  fixdelamer  du  Nordjon  defeharge 
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en  ce  lieu  toutes  les  marchandées  de  l'Europe  &:  autres  hors  des  nauires,&  on  les  tranf- 

porte  auec  des  canoas  à  mont  de  la  riuierc  iufques  au  nouueau  Royaume  de  Granade. 

En  la  Prouince  rraba,  qiùciï  auflivne  partie  de  ce  Gouuernement,  Pedro  Herediay 
auoit  autresfois  bafti  la  ville  de  S.  Sebajlian  de  Buenavijla  ,à  demi-lieue  de  la  mer,  fur 
vne  colinc  moyennement  haute  :  Ton  terroir  cftoit  vertu  de  beaucoup  d'arbres,  princi- 
palemcntdc  palmes,qui  portoyent  de  figros  palmites,  qu'à  peine  vn  homme  en  pou- 
uoit  porter  deux,  blancs,  doux  6c  de  bonne  nourriture.  La  terre  y  eftoit  fort  fertile  &z 
abondante  en  toutes  fortes  de  viures  &  autres  chofc's  neceflfaires  à  la  vie. Mais  cette  vil- 
le fut  abandonnee.quand  on  eut  commencé  à  defcouurir  les  riches  Prouincesdu/Vr#. 

Le  chemin  par  lequel  on  auoit  couftume  d'aller  de  cette  ville  à  celle  d'Antioche,  eft  i  o 
ainfi  deferit  par  Pierre  de  C/>^,-premierementily  adela  ville,le  long  de  la  cofte  iufques 
à  vne  petite  riuiercqu'on  appelle  Rio  Ferde,cinq  lieues  ;  d'icelle  iufques  à  la  ville  d'An- 
tiâcbe}\\  va  xlviii  lieues  ;  Or  de  cette  petite  riuiere  iufques  aupié  des  hautes  monta- 
gnes d'Abiba>\\  y  a  vne  large  plaine  &  de  petits  coftaux  moyennement  efleucs ,  des  fo- 
refts  efpaifles,&:  plufieurs  riuieres  ;  tout  le  pais  eft  prefque  defert ,  depuis  que  les  natu- 
rels habitans  d'icelui  ennuyés  deseftrangers,ou  par  la  haine  qu'ils  leurs  portoyent,  fe 
retirèrent  plus  auant  dans  le  pais  &  és  lieux  innacceflïbles  d'icelui ,  &  n'y  a  autre  che- 
min pour  les  voyageurs, à  caufe  del'cfpefleurdes  forefts,que  le  long  des  riuages  des  ri- 
uieres, &  encore  prefque  du  tout  point ,  fi  oe  n'eft  en  Ianuier,  Feburier,  Mars  &  Auril, 
ci  rés  autres  il  y  pleut  fort  &  les  riuieres  s'y  enflent  grandement,  &:  fort  fouuent  fur- io 
montant  leurs  bords  inondent  le  pais  voifin.  Ayant  parle  cette  plaine,il  faut  palier  les 
hautes  montagnes  d'Abiba,d^quc\s  nous  auons  parlé  ci-deuant ,  &  les  ayant  trauerfés 
on  defeend  en  vne  fort  belle  vallée  &  région  champeftre,  laquelle  on  nomme  del Gua- 
c&  ;  laquelle  fuiuent  les  vallées  de  Nore,dàns  lefquelles  ^«//W/^eftfituee. 

C  H  a  p.  XVII. 

T^uiereSyPortSyCaps  î3  toute  la  Cofte  de  ce  Gouuernement  de  Cartagene. 

ENt  r  e  Mopox  la  grande  riuiere  Cauca ,  qui  fourd  au  deflfus  la  ville  de  Popaiany 
defeend  dans  celle  de  la  Magdelene  ;  vn  peu  au  deflous  du  confiant,  fe  voit  vne 
fort  belle  &  agréable  coline  que  les  Elpagnols  nomment  Morro  Hermojo  .-ceux  ^  ( 
qui  vont  du  Cap  de  Aguia  vers  Cartagene, dînent  leurs  cours  en  cette  forte ayant  mis 
le  Cap  à  l'Oueft-fud-oueft,  ils  tirent  fur  le  foirvers  cette  montagne  où  ils  anchrent, 
après  la  minuid ,  ils  font  derechef  voile,  &£  prennent  leurs  cours  vers  le  Nord-oueft, 
afind'cfuiterl'Ifle  defable,quieftdel'autrecoftédeZ4/»^,à  deux  lieuè'sde  la  terre 
ferme  ;  cette  Iflc,comme  ceux  de  noftre  nation  ont  obferué ,  eft  longue  de  deux  lieues 
&:  demie;  le  cofté  qui  regarde  l'Eft,  eft  moyennement  haut,  ayant  quelques  petits  co- 
ftaux ;  mais  celui  de  l'Oueft  eft  fort  bas  &  prefque  auiïiraz  que  la  mer;  la  cofte  eft  fa- 
blonneufc  cftenduè  entre  leNord-eft  &  leSud-oueft;lamcr  brife  fort  auprès  de  la 
pointe  &  du  cofte  de  dehors  de  rifle.  Or  les  marques  pour  cognoiftre  ce  Morro  Hermo- 
fo  font ,  vne  terre  noire  moyennement  efleuce  en  ronde.  Le  Cap  de  Zamba  femble  de  ^c 
loin  vne  Galère  auec  fon  maft  &c  Ces  cordages:  Suit  après  à  lamefme  cofte  vne  terre 
efleuccremarquable  par  des  précipices  blancs,qu'on  nomme  ordinairement  Buhio  del 
Gato  i  &z  plus  vers  l'Oueft  vne  pointe  de  terre  dite  Punta  de  la  Canoa,  à  deux  lieues  de  la 
ville  de  Cartage  vers  l'Eft:  la  cofte  eft  là  fort  raze&  prefque  aufli  bafle  que  la  mer: 
iufques  ici  la  cofte  a  couru  à  l'Oucft.Suit  après  le  Cap  Tcacos,vis  à  vis  de  l'Iile  Carex,dc 
laquelle  nous  auons  parlé  ci-deflus  :  &  Punta  de  la  Nao,  qui  eft  l'autre  Cap  de  la  Conti- 
nente, vis  à  visdelamefmelfle  vers  l'Oueft,  auprès  de  l'emboucheuredu  petit  canal, 
qui  va  au  port  de  Cartagene:  au  deuant  duquel  vers  le  Nord  y  a  la  petite  Ifle  Sardina, 
Au  refte  les  Ifles  dcBaru  font  proches  de  la  Cofte  de  la  Prouince  de  T olu.qucHerrera  dit 
eftrefix,  mais  ceux  qui  s'cntendentàla  marine,  n'en  conftituent  que  trois  ou  au  plus  yo 
quatrc,elles  font  balles  &c  couuertes  d'arbres. 

Au  commencement  du  golre  d'Vraba  font  fituees  les  Ifles  de  S.  Bernard  vis  à  vis  de  la 
riuierc  Zcnutq\\on  dit  cftre  fix  en  nombre,elles  s'efleuent  en  hautes  colines  &  ont  cer- 
taines bayes  de  fables  du  cofte  qu'elles  regardent  la  haute  mer;  enfin  à  deux  ou  trois 
lieues  d'icellcs  le  profond  canal  de  ce  golfe  entre  dans  les  terres,  que  les  Efpagnols 
nomment  Bacilla. 

La 
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La  îiuiere  de  Zenti  eft  fort  grande  &:  capable  degrands  natures,  de  laquelle  la  Pro- 
uince  dont  nous  auons  parlé  ci-deffus,a  prins  (on  nom  :  Or  le  port  de  cette  Prouince 
eft  fort  afîeuré  dans  vnefpacieufe  baye  ouuerte  vers  la  mer;  à  vingt  cinq  lieues  de 
Cartagene  >  il  s'y  fait  grande  quantité  de  fel. 

En  outre,i'lflequeles  Efpagnols  nomment i^r/^eftaflesgrande.&releuee  parplu- 
fieurs  montagnes  &:  colines  ;  de  foncofté  Septentrional  pludeurs  rochers  s'eftendent 
en  mer  prefque  deux  lieues  loin  ;  entre  l'Ifle  &  la  Continente  il  y  a  vn  bon  anchrage 
dans  vndeftroit  profond  de  quinze  brafles, fonds  argi lieux  :  Ouiedodit  qu'on  y  amafle 
beaucoup  de  fel  ;  proche  de  cette- ci  eft  la  petite  Ifle  déferre  de  Tortuga. 
[  o     Combien  que  la  riuiere  (  laquelle  on. nomme  parfois  Rio  Grande,  pour  la  grandeur 
de  foncanal.parfois  de  la  Magda/ena,pomce  que  fon  emboucheure  fut  premièrement 
.defcouuerte  des  Efpagnols  le  îour  de  cette  fefte ,  &  bien  fouuent  de  S.  Marthe,  à caufe 
qu'elle  defeend  le  long  de  cette  Prouince)  prenne  fon  origine  au  deffus  de  Popaian,  &c 
que  par  ce  rnoyen  nous  deuons  plus  à  plein  traiter  d'icelle  en  la  defeription  de  cette 
Prouince,toutesfois  nous  ferons  mention  d'icclle  en  cé^icu,pource  que  laProuince  de 
laquelle  nous  traitons  maintenant,&  le  Gouuernement  de  S.  Marthe,dc  laquelle  nous 
parlerons  bien  toft,  reçoiucnt  leur  principal  émolument  de  cette  riuiere.  Elleporte 
de  petites  barques  iufques  à  cent  lieues  entre  la  Continente  ;&  toutes  les  marchandi- 
fes  de  l'Europe  font  menées  furicelle,  partie  à  force  de  rames,  partie  tirées  auec  des 
zo  cordes,par  l'efpace  le  plus  fouuent  de  deux  mois  ;  comme  auffi  tout  l'or^'argent  &  les 
marchandifes  de  l'Amérique  venant  du  nouueau  Royaume  de  Granade,  y  defeendent 
communément  en  trois  fepmaines  de  temps.  Elle  fe  defeharge  en  la  mer  parvne  lar- 
ge emboucheure,à  vingt  fix  lieues  delà  ville  de  Cartagene  vers  le  Leuant,à  dix  de  celle 
de  S.  CMarthe  vers  le  Couchant,&  à  douze  degrés  de laligne  vers  le  Nord. 

^ctf/?4aiTeure,qu'onremarquele  courant  de  cette  riuiere  à  dixlieués  enmerdefon 
emboucheure, &  deux  lieues  de  large, &:  que  les  nauires  n'en  approchent  pas  plus  près 
fans  danger, à  caufe  des  remuements  &  decoulements  du  courant  de  la  riuiere  à  1  en- 
contre celui  de  la  mer.  Elle  a  vne  Ifle  au  milieu  de  fon  emboucheure  longue  (  comme 
les  Efpagnols  difent)  de  cinq  lieues,  &  large  de  demie ,  le  plus  large  canal  d'icelle  eft 
3  o  ducoftéde  S.  Marthe^woù  les  nauires  ont  d'ordinaire  couftumed'entrer,  d'où  vient 
que  fort  fouuent,  comme  nous  auons  dit  ci-deffus,  les  Efpagnols  donnent  à  cette  ri- 
uiere le  nom  de  S.  Marthe. 

Ceux  de  noftre  nation  qui  ont  approché  ailes  près  de  cette  riuiere,  tefmoignent 
tous  d'vne  voix  que  cette  riuiere  fort  en  mer  par  trois  emboucheures,  l'vne  desquelles 
qui  eft  la  plus  prochaine  de  S.  Marthe ■>  coupe  vne  partie  fort  baffe  de  la  Continente, 
les  autres  font  feparees  par  cette  Ifle:  &  ne  fe  plaignent  du  danger  ni  du  tournoye- 
ment  du  courant  ;  feulement  ils  remarquent,  que  les  vents  de  Nord-eft  foufflent  fu- 
rieufement  auprès  de  cette  cofte  &  dans  l'emboucheure  de  cette  riuiere  après  le  midi 
&  toute  la  nuift,par  lefquels  il  y  a  quelque  danger ,  pource  qu'ils  defeendent  par  tour- 
40  billons  des  hautes  montagnes  déneige.  Il  tonne.efclaire  &  pleut  grandement  dans 
cette  riuiere.principalement  depuis  la  mi-nui£t  iufques  au  poind  du  iour  :  &  depuis  le 
mois  d'Octobre  iufques  en  Auril  le  canal  de  cette  riuiere  s'enfle  fort ,  &  roule  de  fort 
groffes  ondes, à  caufe  de  l'abondance  des  pluyes,  qui  tombent  en  cette  faifon  és  mon- 
tagnes de  Popaian>à'oi\  il  prend  fon  origine. 

SANCTA  MARTHA. 
C  h  a  p.  XVIII. 
jo         Limites  de  la  Prouince  de  S.  Maitha.,qualités  de  fin  aïr  &defct  terre. 

SVit  maintenant  fur  lamefme  cofte  de  la  Continente  vers  le  Leuant, la  Pro- 
uince &  Gouuernement  de  S.  Marthe,  laquelle  a  de  long  depuis  les  derniers 
confins  du  Gouuernement  de  Cartagene  lefquels  elle  eft  barrée  vers  l'Oc- 
cident,iufques  au  Gouuernement  de  la  riuiere  de  la  Hacha  vers  l'Orient,feptante  lieues; 
&  prefque  autant  dëlarge,  depuis  la  mer  iufques  aux  limites  du  nouueau  Royaume  de 
Granade ,c]uï  la  borne  vers  le  midi. 
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La  rcmpcric  de  cette  région  eft  chaude  &:  ardente, où  elle  auoifine  la  mer  du  Nord, 
mais  au  dedans  du  pais  elle  eft  plus  froide, pour  le voifinage  des  montagnes  de  neige 
qui  s'efleuent  au  defîus  ,  à enuiron  vingt  lieues  de  la  ville  principale;  notamment  la 
Prouince  de  T airona  eft  fort  froide  à  caufe  qu'elle  eft  haute  &  replie  de  plufieurs  mon- 
tagnes. Les  vents  d'Eft&  de  Nord-eft,tempercnt  merucilleufcment  l'ardeur  au  païs 
qui  confine  à  la  mer,lcfquels  les  Efpagnols  nomment^;  ;  Or  il  y  pleut  fort  es  mois 
de  Septembre  &  d'Octobre,  aux  autres  fort  peu,  pource  que  lors  les  vents  d'Eft&de 
Nord-eft  y  fouillent,  qui  font  de  leur  nature  fecs  &c  fains;  mais  es  mois  de  pluves  ré- 
gnent le  plus  fouucnt  des  vents  qui  s'efleuent  de  la  Continente,que  les  Anciens  appel- 
\oyent  yl/tanos  &  les  Efpagnols  auiourd  hui  Vçndauales.  IO 

De  la  ville  de  S.  Marthe  iufques  au  pic  des  montagnes, par  l'efpace  d'enuiron  trois 
lieues ,  la  terre  eft  plate:  mais  les  montagnes  font  pierreufes,  infertiles  &  nullement 
propre  pour  les  pafturages  ni  pour  les  frui&s ,  &:  font  prcfquc  defnuecs  d'arbres  ;  il  y  a 
plufieurs  ruifleaux  &  torrents  qui  en  defeendent  ;  enfin  aux  campagnes  l'herbe  v  bruf- 
le  &  les  femenecs  fc  gaftent,lof$  que  ces  vents  d'Orient  y  fourflent  opiniaftremcnt,qui 
fait  que  les  habitans  y  ont  fouuentdifette  de  viures.La  terre  y  produit  abondamment 
des  pommes  d'orange  &  de'grenade,  limons &femblables  frui&s, mefme des  vignes; 
comme  aufli  des  arbres  qui  y  font  familiers  &  domeftiques,comme  des  Guayauas  &:  des 
Plantanos  &  autres  femblables  ;  elle  porte  aufli  benignement  les  herbes  &  plantes  qui 
y  ont  efté  apportées  d'Efpagne, notamment  des  melons, pepons  &  concombres.  Il  y  a  20 
grande  quantité  de  poules  d'Efpagne ,  pigeons  ,  perdrix  &c  connils  ;  il  s'y  trouue  aufîî 
des  beftes  fauuages,des  tigres,des  lions  &  des  ourfes.Enfin  le  terroir  eft  fertile  en  Mays 
&  Bâtâtes. 

Dans  la  Prouince  de  Buritaca,  auprès  du  chemin  qui  va  de  S.  Marthe  à  Ramada  Ce 
trouuent  des  mines  d'or  j  aufli  dans  celle  de  7 'airona ,  il  fe  trouue  des  pierres  precieu- 
fes  de  grand  prix,  &  entre  icelles  d'aucunes  qu'on  eftime  guérir,  par  vneocculte  quali- 
té de  nature  ,les  maladies  &  affections  du  corps  humain.principalcment  la  grauellc 
Se  le  flux  de  fang  ;  il  y  a  aufli  du  Iafpe ,  du  Porphyre,  &  diuerfes  fortes  de  marbre  ;  com- 
me aufli  des  veines  d'or. 

A  enuiron  vne  lieue  &  demie  de  la  ville  de  S.  Marthe,i\  y  a  plufieurs  Salines, defquel-  $  0 
les  on  rafemble  de  fort  bon  fel,  quife  tranfporte  aucc  grand  profit  dans  les  Prouin- 
ces  voifines. 

Les  Sauuages  de  ces  Prouinces  font  agiles  de  corps  &  de  moyenne  induftrie  ;  mais 
d'vnc  mauuailè  nature  &d'vne  arrogance  fingulierejils  fontgouuernés  par  leurs  Rois; 
ils  vfent  de  flèches  enuenimees  en  leurs  combats  ;  &  font  veftus  de  manteaux  de  coton 
bigarrés  de  diuerfes  couleursjily  en  a  encore  vne  grande  partie  dentr'eux  qui  ne  s'ac- 
cordent pas  bien  auec  les  Efpagnols, quclques-vns  mcfme  leur  font  la  guerre ,  de  forte 
que  les  Efpagnols  n'ont  encore  pu  iufques  à  maintenant  iouïr  de  la  riche  Prouince  de 
Tatrona,combicn  qu'ils  ayent  plufieurs  fois  efTayé  de  les  fubiuguer  auec  grand  perte 
de  leurs  gens.  40 

La  mer  qui  laue  cette  Prouince ,  comme  aufli  les  riuieres  qui  la  trauerfent  font  fort 
poiflonneufes,&:nourriflent  d'excellent  poiflbn  de  toutes  fortes. 

En  outre  cette  Prouince  comprend  ces  Prouinces  particulières,  Pozigueica ,  Betoma, 
Tairona,chimi/a,Buritaca.  La  vallée  de  Tairona  eft  fort  ample  &  riche  ;  elle  eftdiftan- 
te  de  fix  ou  fept  lieues  de  la  ville  de  S.  Marthe,  ou  à  dix  huiét,  comme  Herrcra  eferit 
ailleurs  ;  &  à  fix  de  la  mer  du  Nord  :  la  vallée  à&Mongay  en  eft  proche,  qui  iouït  aufli 
des  mefmes  richefles  que  l'autre. 

Buriticacft.  à  treize  lieues  de  la  ville  de  S.  Marthevcrs  la  Ramada ,  Se  la  Prouince  de 
Bonda  en  eft  à  trois  lieues  &  demie  ;  enfin  la  vallée  de  Coto  eft  au  milieu  entre  la  mefme 
vi  1 1  e  &  Pozigueica.  j  < 

Nous  traiterons  ci-apres  de  la  vallée  Eupari,  quand  nous  parlerons  de  la  ville  de 
los  Reyes. 

Les  Sauuages  de  la  Prouince  Chimila  font  renommes  en  force  de  corps  &  vaillance, 
&:  les  femmes  en  beauté. 

Dans  cette  Prouince  les  hautes  montagnes  de  neiges ,  que  les  Efpagnols  nomment 
Us  Sierras  Nieuadas ,  prennent  leur  commencement,  &  après  auoir  couru  au  trauers 
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infinies  Prouinces,  &  mefme  au  trauers  du  Peru  &  de  Chili ,  finirent  enfin  au  deftroit 
de  Magallan. Ces  montagnes  fevoyent  prefque  de  trente  lieues  en  mer, toujours  cou- 
uertes  déneige,  &;  à  caufedelavalleedeT<i/><w/ïquieft  au  deflbus ,  elles  font  fouucnt 
appelleesdes  mariniers  montagnes  dcTairona.  D'icelles  defeendent  à  l'improuifte 
de  forts  vents ,  qui  font  fort  redoutés  des  matelots  ;  de  forte  qu'il  faut  nauiger  le  long 
de  ces  coftesauec grande  prudence. 

Enfin  il  y  a  auiourd'hui  cinq  tant  villes  que  bourgades  que  les  Efpagnols  habitent 
en  ce  Gouuernement,defquelles  nous  traiterons  félon  leur  ordre. 

Chat.  XIX. 

i  o 

S.  Marcha  Ville  principale  de  ce  Gouuernement. 

LA  principale  villedu  Gouuernement,  &:delaquelle  il  portele  nom  eft  appellee 
S.  Marthe  ;  à  dix  degrés  de  la  ligne ,  comme  Herrera  aHeure,ou  à  onze  comme 
veut  Pierre  Martyr;  ou  bien  à  dix  degrés  &  trente  fcrupules  ,  comme  plufieurs 
ont  remarqué  :  &  à  feptante  quatre  degrés  du  Méridien  de  Tolède  vers  rOueft,comme 
difent  les  Efpagnols.  Elle  eft  baftieen  vn  lieu  fortfain  furlacofte  de  la  mer  du  Nord; 
ayant  vn  port  fort  ample  &  afleuré,oùil  y  a  vn  commode  anchrage,  &  bonne  oppor- 
tunité pour  tirer  les  nauires  à  fec, afin  de  les  racommoder;  il  a  demi-lieué'de  large,  Se 
20  vis  à  vis  de  la  ville  vne  haute  montagne.par  laquelle  il  eft  défendu  àl'encontre  de  l'in- 
certitude des  vents  :  la  mer  y  eft  moyennementprofonde,  fans  aucun  rocher  ou  banc 
dangereux  aux  nauires  ;  enfin  il  y  a  bonne  commodité  pour  fe  fournir  d'eau  &  de  bois. 
Cette  ville  a  efté  autresfois  fort  peuplée ,  mais  maintenant  elle  eft  fort  desfournie 
d'habitans.depuis  que  les  flores  d'Efpagne  ont  celîé  d'y  aborder.  La  ville  eft  diftante 
de  Salamanca,  qu'on  nomme  de  la  Ramada  de  xxiv  lieues  vers  l'Oueft;  de  Tenerijfe 
fituee  fur  la  riue  de  la  grande  riuiere  de  la  <Jlîagdalena,àe  quarante  lieues  vers  le  Nord. 
Le  Gouuerneur  de  cette  Prouince,&  les  autres  Officiers  royaux  y  font  leur  demeure  ï 
il  y  a  vne  Eglife  Cathédrale ,  l'Euefque  de  laquelle  eft  Suffragant  du  Métropolitain  du 
nouueau  Royaume  de  Granade'.Or  IuanBaptiJle  Antonelli  Mathématicien  du  Roi  eferit 
$o  de  cette  villeau  Roi  d'Efpagne  l'an  cId  Id  lxxxvii  en  cettemaniere. 

S.  Marthe  principale  ville  &  Euefché  de  la  Prouince,eft  fituee  à  dix  degrés  &  trente 
fcrupules  de»la  ligne  vers  le  Nord;  fur  vne  baye  de  fable  aftes  près  de  la  mer;  elle  con- 
tient enuiron  trente  familles, les  maifons  font  faites  de  rofeaux  &couuertes  defueilles 
de  palmiers, quelques- vnes  aufli  de  tuiles ,  ils  trafiquent  auec  les  Sauuages  de  cette  ré- 
gion,qui  apportent  vendre  à  la  ville  des  pots  &:  autres  vaifteaux  de  terre, comme  auffi 
des  eftofres  &  des  veftements  de  coton  :  Or  les  Bourgeois  portent  leurs  marchandifes 
à  Cartagene.  Il  y  a  peu  de  beftail,pource  que  le  pais  eft  montagneux,  &  fort  peu  peuplé 
d'Efpagnols.  Elle  a  vn  fort  bon  port,  enuironné  iufques  furie  riuage  de  hautes  mon- 
tagnes &  rochers, par  lefquelles  comme  aufli  par  deux  Ifles  qui  font  audeuant  d'icelui 
40  vers  le  Nord,  il  eft  extrêmement  bien  garenti  des  vents  &  des  flots  de  la  mer,  qui  fait 
qu'encore  que  cette  région  foit  expofee  aux  vents  d'Orient  &fortfuiette  auxtempe- 
ftes,neantmoins  on  peut  demeurer  dans  ce  port  fans  danger,  &rdefcharger  à  terre  fît 
charge.  Au  dedans  du  port  il  y  a  vn  lieu  que  l'on  nomme  Caldera-,  c'eft  à  dire,  chaude- 
ron,où  on  auoit  couftume  anciennement  de  tirer  les  nauires  à  fec  &  les  racommoder. 
Au  refte  il  n'eft  nullement  neceflaire  de  fortifier  ce  port,  pource  qu'il  y  aborde  rare- 
ment des  nauires  ,&il  y  a  fi  peudegens  dans  la  ville,  qui  s'envont  deiour  eniourail- 
leurs,à  caufe  des  fréquentes  pilleries  de  l'ennemi.  Si  ce  n'eft  que  d'auanture  il  pleuftau 
Roi.d'ordonner  quclaflote  quiva  d'Efpagne  en  la  Nounelle  EJpagne,  print  fonchemin 
par  là,y  abordaft.&r  print  de  l'eau  &  s'y  fournift  des  chofesnécelfaires  :  ce  quife  feroit 
50  fort  aifement,  comme  les  Pilotes  affeurent  tous  d'vne  voix,  &  toufioursauec  ventar- 
rierejdelà  elle  pourroit  drefler  fon  cours  droit  vers  le  Cap  de  S.Anthoine^  l'Ifle  de  C#- 
ba,&c  plus  outre  d'icelui  vers  le  port  de  la  NotM.EJpagne\&  par  ce  moyen  cette  floteeui- 
teroit  plufieurs  périls,  principalement  ces  grands  tourbillons  de  vents,  qu'on  nomme 
vulgairement  Huricanes, qui  la  fatiguent  parfois  au  deiTbus  delà  cofte  du  Sud  d'HiJpa- 
niolay&ch  fubmergent  bien  fouuent  auec  grand  perte  d'hommes  &:  de  marchandi- 
fes. Et  les  deux  flotes  nauigeans  enfemble,celle  qui  va  en  la  Notai.  EJpagne  s'arrefteroit 
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ici;  de  l'autre  iroit  droit  à  Cartagene.  Que  fi  cela  fe  faifoit ,  alors  il  faudroit  fortifier  le 
port  en  cette  façon  :  il  faudroit  faire  vn  petit  fort  fur  la  montagne  qui  commande  fur 
1  emboucheuredu  port,&  y  placer  quelques  pièces  de  canon:  &au  coftéduSud  ilfe- 
roit  neceflaire  de  baftirvne  tour  &:  vnc  forterefle  vn  peu  plus  grande  que  l'autre  &  la 
fournir  de  plus  de  canon  :  car  cela  eftant  fait  les  nauires  ne  ferovent  pas  feulement 
feurement  à  l'anchre  ici, mais  auflï  les  Bourgeois  fe  pourroyent  défendre  des  pilleries 
de  l'ennemi.  Enfin  tout  cequiferoit  neceflaire  pour  cette  affaire,  comme  pierres, 
fable, ciment  &  bois  fe  trouueroit  commodément  proche  de  la  ville.  Voila  ce  qu'il  en 
dit.  Adiouftons  y  vn  récent  pourtrait  de  la  ville ,  comme  le  Gouuerneur  mefme  d 'i- 
cellcle  defpeintauRoid'Efpagne  l'an  cId  Idc  xxvi.  io 

La  cofte  (  dit-il  )  de  la  Continente  gift  entre  l'Eft  Se  l'Oucft,  eft  batuc  de  la  mer  du 
Nord.laquellc  entre  ici  entre  deux  pointes  en  forme  de  cfemi-lune  ;  la  pointe  Orien- 
tale eftappellee  T  aganga,  l'Occidentale  Lipar-,  au  milieu  de  cctcfpaceilyavnelflede 
rochers  qu'on  nomme  el  Morro  -,  laquelle  defendle  port  de  l'impetuofité  des  flots  de 
la  mer.  La  corne  Orientale  a  vn  petit  chafteau  quarré,dans  lequel  il  y  a  trois  ou  qua- 
tre hommes  en  garde  iour  Senuitt,  afin  d'aduertir  les  Bourgeois  du  nombre  des  naui- 
res qui  viennent  de  la  mer.  La  ville  eft  fituee  au  fonds  de  la  baye  fur  vnc  place  raze  & 
prefque  aufli  baffe  que  la  mer;du  cofte  de  l'Oueft  il  y  a  vne  fortereflTe  quarree,qui  n'eft 
pas  beaucoup  grande,  car  chaque  cofte  n'a  que  cent  pies  Géométriques;  le  mur  d'i- 
celleeft  d'enuiron  trente  palmes  de  haut;  dans  laquelle  il  y  a  quatre  pièces  de  fonte,  i0 
&  eft  gardée  par  feptou  huict  hommes  :  quieft  certes  vne  petite  garde  contre  l'enne- 
mi &les  Bourgeois  font  en  petit  nombre,&  prefque  du  toutpauurcs,  mefmes  difcor- 
dans  entr'eux.  Voila  qu  elle  eftoit  lors  la  face  de  cette  ville  Se  de  fon  port  fort  com- 
mode. Cette  ville  a  fouuent  efte  pnnfe  Se  pillée  par  les  François  Se  Anglois  j  Se  l'an 
cId  Id  xcv  elle  fut  miferablement  deffiguree  du  feu  par  François  Drac  ;  Se  non 
moins  pillée  l'an  d'après  par  Anthoine  Sherlei  Cheualier  Anglois.  Elle  a  efté  aufli  affli- 
gée par  nos  Belges  l'an  cIdIocxxx,  Seprifepar  le  General  de  la  compagnie  des  In- 
des Occidentales  Adrian  lacunes  Pater ,  mais  elle  fut  rachetée  parvnepetire  rançon. 

C   H  A   P.  XX. 

5° 

1{efle  des  Fil/es  de  ce  Çottiternement ,  TencrifTe ,  Villa  de  Palmas, 
Cuidad  de  los  Reyes ,  Ocanna  té  Ramada. 

ON  conte  entre  les  villes  de  ce  Gouuerncment,  premièrement  Teneriffe ,  fur 
les  bords  de  la  riuiere  de  la  Magdelene ,  à  quarante  lieues  de  la  ville  de  S.  Mar- 
the vexs  leSud-oueft,  à  laquelle  on  va  parvn  fort  difficile  chemin  par  terre, 
mais  afles  commodément  par  mer  Se  parla  grande  riuiere  delà  dfagdclene. 

La  féconde  eft  T amalameque.ditc  des  Efpagnols  Villa  de  la*  Valmas ,  à  feptante  cinq 
lieues  de  S.  CMarthe  vers  le  Sud,à  vingt  de  T eneriffe,  Se  à  deux  de  la  grande  riuiere  de  la 
Magdelene  -,  à  huict  degrés  de  la  ligne  vers  le  Nord  ;  en  vne  région  fort  chaude,  pource  40 
que  la  plus  grande  partie  de  l'année  les  vents  du  Sud  y  fouftient.Se  par  fois  depefans 
Sedefagreables  vents  d'Oueft;  Se  combien  que  la  terre  y  foit  pierreufe  &  haute, elle 
eft  neantmoins  plate  pour  la  plus  grande  partie,  &  belle  en  pafturagcs,  par  ainfi  fore 
propre  à  y  nourrir  du  beftail  ;  elle  eft  couuerte  de  forefts  efpaiflcs ,  principalement  le 
long  du  riuage  delà  riuiere,  les  inondations  de  laquelle  font  dans  le  plat  pais  plufieurs 
eftangs  Se  marais,  au  bord  defquels  les  Sauuages  ont  leurs  habitations,  qui  vont  fur 
iccux  auec  leurs  canoas  Se  prennent  grande  quantité  de  fort  bon  poiflon ,  defquels  ils 
fe  nourriflént  le  plus  fouuent;  car  il  y  a  force  Manati  Se  beaucoup  de  Crocodilles.  Au 
rcftele  terroir  eft  infertile,  combien  qu'il  y  croifTe  des  oranges  douces  Se  aigres  en 
abondance.comme  aufli  des  C#*M///#,n-uict  domeftique  de  ces  régions.  Les  Sauuages  5° 
de  ces  Prouinces  font  d'vn  naturel  ftupide,tardifs  Se  grandement  addonnés  à  dormir, 
à  quoiils  paifent  prefque  tout  lctemps,fi  cen'eft  quandilss'employentà  banqueter  & 
à  boire, en  quoi  ils  fe  délectent  outre  mefure. 

Latroifiemei  ft  Cuidad  de  los  ]îeyes,C\tucc  dans  la  vallée  d'Eupari,  à  cinquante  lieues 
de  la  ville  de  S.  r  S)[arthevcvs  leSud-eft.à  trente  de  la  ville  de  la  Hacha  :à  cent  &  quatre 
vingts  de  la  Métropolitaine  du  nouucau  Royaume  de  Granade  fur  la  nue  delà  grande 
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riuiere  dé  Guatapori:  le  terroir  de  cette  ville  comme  aufli  toute  la  reçion  voiline,n'eft 
pas  beaucoup  chaud ,  pource  que  l'eftc ,  qui  aduient  là  és  mois  de  Décembre, larmier, 
Feburier,Mars  &  Auril ,  les  vents  d'Orient  y  fouillent  continuellement  qui  modèrent 
l'ardeur;  &  les  mois  d'hiuer,  aufquels  il  pleut  fort,  pour  la  proximité  des  montagnes, 
qui  font  prefque  toufiours  froides ,  ils  font  trauaillés  de  beaucoup  de  catharres  &  de 
fïebures,notamment  de  quartes:  les  montagnes  diuifent  toute  cette  région  du  Nord 
au  Sud,defquelles  fe  précipitent  d'vn  cofté  &:  d'autre  des  riuicres  &  torrents:Le  terroir 
n'eftpas  feulement  rempli  de  pafturages,  mais  il  eft  aufli  fertile  en  fruicts  :  toute  cette 
région  eft  fort  peuplée  de  Sauuages,qui  ne  peuuent  en  façon  qui  foit  élire  contrains  à 

I  o  obeïr  aux  Efpagnols  :  car  ils  font  belliqueux  Sç  cruels, oppiniaftres  de  nature,&  addon- 
nés  à  toutes  fortes  de  vices  ;  &  les  habitans  de  cette  ville  font  en  trop  petit  nombre 
pour  contraindre  vne  fi  grande  multitude.il  y  a  plufieurs  arbres  fauuages,comme  aufli 
qui  portent  des  frui&s  ,  des  P/antanosyGuayœuœs  &  femblables  ;  mais  beaucoup  plus  de 
XaguasMs  fruitts  defquelsfont  femblables  à  des  febues,dans  lagoufledefquelsily  a  vn 
autre  frui£t.  caché  de  forme  rondcd'vn  gouft  comme  les  raifins  de  pafles  :  ils  gardent 
les  efeofles  fi  long  temps  qu'elles  feichent,  puis  après  ils  les  pilent,  &:  de  la  farine  ils  en 
cuifent  du  pain,qui  eft  de  bonne  nourriture,comme  ils  difent.  Il  n'y  a  pas  aufli  faute  de 
fruids  d'Eipagne,comme  auflï  de  coton,dequoi  les  Sauuages  fe  feruent  à  faire  des  ha- 
bits. Quand  il  ont  efté  mordus  des  ferpents  ou  autres  animaux  vénéneux,  ils  mangent 

20  la  racine  de  Scorzonera  crue  (  laquelle  herbe  &  fes  facultés  Nicolas  Monard  etexit  pro- 
lixement  en  fon  Spécial  Commentaire  de  la  pierre  Bezaar  &:  de  l'herbe  Scorzonera  ) 
&  mettent  les  fueilles  d'icelle  fur  la  playe,p.our  vn  prefent  remède ,  ce  que  les  Efpa- 
gnols commencent  à  imiter  ;  les  Sauuages  aufli  s'ils  peuuent  prendre  le  ferpent  qui  les 
a  mordu, ils  en  mangent  la  telle  &  la  queue  crue,  pour  vnafleurc  antidote.  Contre  les 
catharres  &  les  douleurs  de  telle  ilsvfent  le  plus  fouuent  de  Tabac,  qu'ils  tirent  par 
les  narines, puluerifé  fort  menu;  &mcfmeilsenboiuent  le  fueverdpour  lafoherle 
ventre . 

Il  y  a  dans  les  montagnes  plufieurs  minesdecuyure  &  deplomb  &fans  doute  aufli 
d'argent,fion  doiteroireaux  indices,  toutesfois  les  Efpagnols  n'en  trauaillent  aucu- 
j  o  ne ,  pour  leur  petit  nombre  &  leur  pauureté  :  mais  les  Bourgeois  pour  la  plus  grande 
partie  s'employent  à  paiftre  des  vaches  ou  à  nourrir  des  cheuaux,qui  y  font  bons.  En- 
fin la  terrey  nourriroit  fort  bien  les  cannes  de  fucre,fi  les  habitans  y  employoyent  leur 
peine  &  leur  induftrie. 

La  quatrième  eft  Ocanna,  qui  eft  appellee  d'yn  autre  nom  S.  Anna. ,  villette  fituee  fur 
vn  haure  au  dedans  du  pais, fur  les  limites  de  la  Prouince  de  T amalameque. 

La  cinquième  la Ramada, qui  fut  premièrement  nommée  nouuelle  Salamancaà  qua- 
rante lieues  de  la  ville  de  S.Martha  vers  l'Orient,  &  à  huid  de  la  ville  &  delà  riuiere  de 
la  Hacha,  au  pic  des  montagnes  déneige,  &c  furies  limites  delà  vallée  Eupari,  laquelle 
n'eftpas  moins  remplie  de  veines  de  cuyure  que  de  pierres, comme  Herrera  parle. 

40  C  h  a  p.  XXI. 

laitières,  Caps,  Ports  o*  Cofte  de  tout  ce  Gouuernement. 

LA  Cofte  marine  de  ce  Gouuernement  eft  entrecoupée  premièrement  de  la  ri- 
uiere Buhia,qvd  fe  defeharge  en  mer  proche  de  Ramada  -,  puis  après  de  la  riuiere 
?/>,#•,•&:  puis  de  celle  de  Palomino,  laquelle  fe  précipite  des  montagnes  de  neige 
&gaignela  mer  d'vn  vifte  cours  ;  elle  a  prins  fon  nom  d'vn  Capitaine,  qui  la  voulant 
pafler  à  cheual,fut  noyé  dans  icelle. 

Apres  fuit  la  riuiere  de  Don  Diego ,  &  à  vn  petit  efpace  delà  plufieurs  Ances ,  qu'on 
50  nomme  AnconesdeBuricata  ;  les  Pilotes  remarquent  en  leurs  routiers,  que  venant  de  la 
mer  vers  ce  lieu,on  voit  de  loin  vn  riuage  de  fable  blanc,  ce  qui  ne  fe  remarque  en  tou- 
te cette  fuite  de  cofte  ;  lequel  eft  au  cofté  de  l'Ouell  de  ces  Ances  &c  du  lieu  ou  les  naui- 
res  anchrent  :  eftant  pafle  cet  endroit  on  rencontre  le  Cap  de  Aguia ,  à  douze  degrés  de 
la  ligne  vers  le  Nord,  commeles  plus  experts  Pilotes  ontremarqué. 

Cette  cofte  eft  fuiette  à  beaucoup  de  tempeftes  &  tourbillons  de  vent,  pour  la  hau- 
teur de  laterre  ferme,carleCapmefme  fe  drelTeen  hautes colinesentrecoupees,&  au 

deflus 
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dcfïus  d'icelui  les  montagnes  de  Bonda  s'cileuent  fore  haut.  Au  cofté  du  Cap  qui  regar- 
de le  Nord-oueft,il  y  a  vne  petite  Ifle  de  rochers  blancs  fort  remarquable.  Ayant  paf- 
le  ceCap,lacoftcfe  tourne  vers  le  Sud-oueft,  6c  à  cnuiron  vne  lieue  d  'icelui  fc  voitvnc 
gante  aflife  fur  le  rocher,&:  au  delà  vne  petite  Iflc,cntre  laquelle  Se  la  Continente  il  y  a 
vn  canal  qui  mené  au  port  de  S.  Marthe. 

Or  courant  le  long  de  la  coite  du  port  de  S.  Marthe  vers  rOueft,  on  rencontre  pre- 
mièrement lariuiere  Gayra,c[ue  Pierre  Martyr  efcrit,eft  grande  &  capable  de  porter  de 
grands  nauires  ;  elle  defeend  d'vne  haute  montagne,  qu'on  voit  toufiours  bianchette 
de  neige  ;  les  Sauuages  difent  que  l'eau  n'en  eft  pas  bonne  à  boire  ;  mais  aflés  près  delà 
il  en  fort  vne  autre.de  laquelle  on  ne  dit  point  le  nom, l'eau  de  laquelle  eft  fort  bonne,  i 

Au  dedans  du  pais  on  conte  ces  riuieres;  Guatapori(  au  bords  de  laquelle  nous 
auonsdit  ci  deiTus  que  la  ville  de  los  Reyes  eftoit  baftie  )  defeendant  des  montagnes  de 
neige.d'où  vient  que  les  eaux  en  font  fi  froides ,  qu'eftant  beué's,  elles  prouoquent  des 
catharres  &c  des  flux  de  ventre  :  or  on  remédie  au  flux  de  ventre  auec  certaine  canelle 
réduite  en  poudre  ôcbeuéauec  de  l'eau,  laquelle  arrefte  fi  puiflamment  le  cours  de 
ventre,  qu'elle  guérit  mefme  les  deicttions  fanguinolentes.  Les  Sauuages  appellent 
cet  arbre  Carrapa  ,  lequel  mot  fignifie  en  leur  langage  amer,  car  tel  eft  le  gouft  de  fon 
bois.  Or  la  riuiere  Guatapori  defeend  dans  celle  de  Cefar,  à  enuiron  vne  lieue  aude£ 
fous  la  ville  de  los  Reyes. 

La  riuiere  Cefar  court  vers  le  Sud  ,  &  eft  appellee  des  Sauuages  qui  demeurent  au-  2. 
près  Pompatao}commc  qui  diroit  Princes  de  tous  les  fleuues,  (  car  ce  mot  fonne  cela  ) 
aulfi  elle  reçoit  plufieurs  autres  riuieres  de  tous  coftés  qu'elle  emporte  auec  foi  ;  ÔJ  en- 
tre autres  vne  afles  grande  qu'on  nomme  vulgairement  Badillo ,  qu'on  dit  procéder  de 
trois  lacs  ;  l'eau  de  cette  riuiere  eft  d'vn  verd  pafle,&  les  Sauuages  la  nomment  en  leur 
langue  Socuiguia,cc(t  àdire,abondante,à  caufe  de  la  multitude  du  poiiTon  qui  fe  prend 
en  icetle,par  le  moyen  d' vne  certaine  racine  qu'on  iette  dedans ,  par  laquelle  les  poif- 
fons  font  comme  endormis  :  après  il  y  en  a  vne  autre,qu'on  nomme  de  las  Ayumas^mÇx 
groflie  par  toutes  ces  riuieres ,  elle  court  par  des  cam  pagnes  feptante  lieues  vers  l'Ou- 
eft,&  enfin  defeend  dans  le  grand  fleuue  de  la  Magdelene  :  Or  le  païs  qui  auoifine  cet- 
te riuiere  d'vn  cofté  &  d'autre,eft  fertile  &  beau.  î 

A  vingt  lieues  de  la  ville  de  los  Reyes,  il  y  a  trois  grands  puits,  entre  certains  rochers, 
fitués  en  triangle,danslefquelsles  Sauuages  difent  qu'il  y  a  vn  ferpent  d'vne  horrible 
grandeur,  qui  a  tué  plufieurs  hommes:  Les  Efpagnols  l'ont  fouuent  foigneufement 
cherché ,  &  combien  qu'ils  en  ayent  trouué  quelques  traces ,  neantmoins  ils  ne  l'ont 
iamais  peu  voir  :  toutesfois  les  Sauuages  croyent  fi  fermement  qu'il  eft  là  caché.qu'ils 
n'ofent  en  approcher  pres,&  mefmes  craignent  de  demeurer  és  enuirons.  Il  y  a  aufli 
d'autres  puits  en  ces  lieux  là,quiicttentvne  forte  de  bitume  fi  tenant  &glueux, que  les 
grands  oifeaux  en  font  prins  &arreftés;les  Sauuages  ont  couftume  d'oindre  leurs 
rets,auec  quoi  ils  pefchent,de  ce  bitume. 

RIODELAHACHA.  4 

C  H   A    P.  XXII. 

Ville  &  Gouuernementque  les  Espagnols  nomment  Rio  de  la  Hacha. 

LA  Ville  qui  eft  auiourd'hui  nommée  Rio  delà  i^f-^,ancien.nement  appellee  des 
Efpagnols  Nojlra  Sennora  de  laNieues&c  peuapres  de  los  Remedios  ;  eftfituee  fur  la 
mer  du  Nord.àxxx  lieues  de  la  ville  de  S.Marthe  vers  leLeuant,&  à  lx  de  celle 
de  Corovcis  le  Couchant;  prefque  au  milieu  entre  les  Gouuernements  de  S.  Martha  Se 
de  Venezuela  i  &  enfin  au  midi  du  Cap  de  la  Fela:  elle  eft  baftie  fur  vne  coline,  à  enuiron 
mille  pas  de  la  mer  ;  fon  port  eft  du  tout  couuert  &  expofé  au  ventde  Bi  ze.  Du  Cap  de  la  j 
Vela  iufquesàcette  ville, il  y  a  xvin  lieues,  le  terroir  plat  &  bas,  empefché  de  nulles 
pierres, ni  arroufé  d'aucun  torrent:  fon  territoire  nes'eftend  pas  plus  de  huicl  lieues  au 
dedans  de  laContinente;fort  fertile  &  grandement  abondant  en  toutes  fortes  de  fruits 
d'Efpagne  ;  plein  de  veines  d'or  &  de  pierres  de  diuers  prix  &  diuers  vertus  ;  il  eft  aufiî 
rempli  de  fort  bonnes  Salines.  Il  y  a  plufieurs  beftes  fauuages, notamment  des  tigres  & 
des  oLirs>&:  dans  les  riuieres  grande  quantité  de  Crocodilles.  Il  y  a  dans  la  ville  enuiron 

cent 
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centmaifons  :  elle  eftoit  pleine  de  richefles  au  temps  paffé,  lors  qu'on  n'y  trouuoit,&: 
és  lieux  voifins,abondance  de  Perles. 

Celui  qui  a  rédigé  par  Commentaires  la  dernière  expédition  de  François  Drac,tCcnt 
d*icel!e  en  cette  façon:i?/0  de  la  Hacha  à  x  x  lieues  du  Cap  de  la  Vela  vers  l  Oueft,  eft:  vne 
petite  ville,maisfon  terroir  eft:  fertile  &  fort  beau.  Les  noftres  la  prindrent  fur  la  mi- 
nuit ;  à  vne  lieuë  ou  enuiron  de  la  ville  vers  le  Leuant.il  y  a  vnbanc  &desbafles  en  la 
mer,defquelles  les  mariniers  fe  doiuent  efloigner  de  demi-lieuë  deuant  que  d'entrer  au 
portrprochedela  ville  vers  l'Orient  il  y  a  vne  petite  riuiere  qui  defcend,l'emboucheu- 
rede  laquelle  eftprefque  bouché  par  vn  banc  de  fable,  de  forte  qu'il  eft:  fort  difficile 

i  o  aux  barques  d'y  entrer,mais  eftant  au  dedans  peuuent  monter  fixou  huiét  lieues  entre 
la  Continente.  A  fix  lieues  de  la  ville  vers  le  Soleil  Leuant,il  y  a  vne  bourgade, nommée 
la  Rancheria,dQm.tmc  de  ceux  qui  s'employent  à  pefcher  les  huiftres  à  Perlesjà  v  lieues 
fuiuant  la  coure  vers  i'Oueft,&  à  iv  du  riuage  mefme  fituee  la  bourgade  de  Tapia  ,  & 
quelques  cfhfes  dEfpagnols,  &plus  outre vntroifieme  bourg  nommé  vulgairement 
Salamca  (  peuteftre  Salamanca  )  que  nous  auons  appelle  ci-deffus  Ramada.  Le  Gouuer- 
neur  de  cette  ville  auoit  promis  vingt  quatre  mille  ducats, pour  racheter  la  ville  du  feu 
&  empefcherqu'elle  ne  fuft  ruinée,  mais pource  qu'il  vouloir  payer  cette  fomme  en 
Perles.qu'ileftimoit  outre  mefure,&  qu'il  necontentoit  pas  parce  moyen  les  Anglois; 
ils  bruflerent  en  cholerenon  feulement  la  ville, mais  aufli  les  villages  fufdits,  &s'en  al- 

20  lerent  autre  part.  Or  la  pèche  des  Perles  eftant  maintenant  du  tout  ou  à  tout  le  moins 
pour  la  plus  grande  partie  faillie(  car  nous  auons  apprinsqueles  Sauuages  en  pefchent 
encore  quelques-vnesaucunesfois)iln'y  a  point  de  doute  que  le  nombre  deshabitans 
n'y  foit  beaucoup  diminué  comme  aufli  les  richefles  ;  au  moins  auiourd'hui  la  place 
eft  fort  peu  renommée. 

Auant  que  finir  la  defcription  de  cette  partie  deContinente.que  les  Efpagnols  nom- 
ment Terra  Firma>\\  fembleque  nous  ne  ferons  pas  mal  d'aioufter  en  peu  de  mots, 
comment  les  Efpagnols  font  leur  voyage  tous  les  ans  vers  ces  quartiers.  Ils  partent  du 
port  de  S.  Lucar  ou  de  la  baye  de  Calis  au  mois  d'Auril ,  auec  vne  grande  flote ,  dans  la- 
quelle il  y  aie  plusfouuent  de  ces  grands  nauiresdu  Roi  fort  bien  armés  qu'on  nom- 

j  o  me  Galions.maintenant  fix,parfois  huiét,fouuent  dauantage,  rarement  moins, &:  plu- 
sieurs nauires  marchands, auecquelques  caruelles.Cettefloteordonnefon  chemin  en 
cette  façon, elle  va  premièrement  aux  Ifles  Canaries ,  auqnelles  ils  prennent  fouuent  di- 
uerfes  marchandifes  fur  tout  du  vin ,  &  rempliflent  leurs  vaifteaux  d'eau  douce  :  Par 
après  eftans  palfés  le  Cap  de  iV^,ils  tiennent  la  cofte  d'Afrique  en  veuë,notamment 
le  Cap  Cantin;  duquel  ils  prennent  leurs  cours  vers  les  Ides  des  Indes  Occidentales 
qu'on  nomme  Caribes  ou  Canibales  ;&  abordent  tantoft  à  la  Dominique,  tantoft:  la. 
Matinine^2.ito'\s  Guadalupe,&  aucunesfois  à  toutes  ;  où  ils  demeurent  quelques  iours 
pour  y  prendre  de  l'eau  &  du  bois:lequel  partage  de  la  cofte  d'Afrique  iufques  à  ces  Ifles 
ils  font  maintenant  en  quinzeiours,quelquesfois  en  plus,rarement  en  moins:  les  Sau- 

40  uages  delà  MatininehiiiXcnz  moins  les  Efpagnols, mais  les  autres  leurs  font  ennemis 
mortels  :  Il  fe  trouue  en  ces  lieux  grand  nombre  de  pourceaux  &  de  fruits, qu'ils  trafi- 
quent des  Sauuages  pour  peu  de  chofe,comme  parfois  quatre  pourceaux  &  fix  poules 
pour  vne  hache ,  &  ainfi  du  refte.lls  ont  couftume  de  vifiter  là  les  nauires ,  &  les  Offi- 
ciers qu'on  nomme  Cantanorcs  de  la  Contraîation  prennent  le  nombre  des  paflagers  fé- 
lon les  rooles  du  luge  des  Indes  qui  demeure  à  Senille.  Partans  delà  ils  tirent  tout  droit 
vers  la  Continente,  &  ont  couftume  le  plus  fouuent  de  laprendre  en  veuë  auprès  des 
montagnes  de  neige, proche  de  S.  Marthe,  &  defuiure  la  cofte  delà  iufques  au  Cap  ou 
pointe  delà  Canoa,Szain  fi  entrer  dans  leport  de  Cartagene:\\s  demeurentdans  ce  port 
ordinairement  huict  iours, où  ils  defehargent  diuerfes  marchandifes  &:  en  rechargent 

50  8'autres  ;  après  ils  wontaFerto  Belo,où  ils  feiournent  fi  longtemps  qu'ils  ayent  charge 
dans  les  nauires  les  treforsdu  Roi  &dcs  Marchands  ;  &  delà  ils  retournent  à  Cartage- 
ne;  oùils*demeurent  derechef  à  l'anchre  quinze  iours  ou  enuiron, &:  ayant  acheué  leur 
commerce,  &  receu  leurs  charges ,  ils  tirent  droit  vers  Hauana,  d'où  ils  retournent  en 
Efpagne.au  commencement  de  Septembre, ou  plus  tard  parfois,  ce  qui  n'efl:  pourtant 
fans  danger,pource  qu'après  le  cômencement  de  Septembre  il  y  foufHe  de  rudes  vents 
deNord;5c  on  rencontre  autour  des  Berfmtdezdefarieufes  tempeftes,qu'on  efuitefort 
fbigneufement.  Pp  DES- 
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Nouueau  Royaume  de  Granade. 

C    H   A   P.  I. 

Première  defîouuerture  du  Nouueau  Royaume  dcGmn3.de/ait  l'a»  cIdIdxxxvi 
par  le  Capitaine  GonfaluoXimenez  de  Quefada  Licentft 

V  Liure  précèdent  nous  auonsfuiui  le  Continent  de 
l'Amérique  Auftrale  iufques  aux  limites  du  Gouuer- 
nement  de  Venezuela,  maintenant  nous  retourne- 
rons vers  les  Prouincesqui  font  au  dedans  du  pais, 
afin  qu'eftans  par  icelle  reuenus  à  la  mer  du  Zud, 
nous  rations  par  après  le  tour  de  la  mefme  Améri- 
que Auftrale  félon  l'ordre  que  nous  nous  fommes 
propofé.  Or  le  Nouueau  Royaume  de  Granade,commc 
on  l'appelle, fe  prefenteici  le  premier; mais  auant 
que  nous  traitions  de  Tes  limites ,  &  des  qualités  de  i  o 
fonaïr  &rde  fa  terre, il  eft  necefTaire  de  difeourir  vn 
peu  de  fa  première  defcouuerture,  ce  qui  donnera 
quelque  clarté  au  difcoursfuiuant.  Par  ainfi  l'an  cId  Id  xxxvi  Ferdinand  de  Lugo  Ad- 
miraldes  MicsdcCanaries,  enuoyadela  villede  S.Marthe  Ton  Lieutenant  GonfaluoXi- 
menez, de  Quefada  Licentié  en  l'vn  &  l'autre  droit,afin  de  defcouurir  les  régions  fituees 
le  long  de  la  grande  riuiere  de  la  Magdelene  :  Lequel  eftant  parti  par  mer  &:  par  terre, 
aucc  vne  raifonnable  troupe  de  gens,  il  monta  parterre  du  long  du  riuage  de  main 
gauche  de  la  riuiere  :  où  marchant ,  il  efprouua  de  fort  grandes  difficultés  au  chemin, 
tant  pour  l'efpefl'cur  des  bois,  quantité  des  riuieres  &  torrents  ,  &  des  marais  &  lieux 
bourbeux, où  il  faloit  qu'il  paflaft ,  que  principalement  pour  les  fréquentes  incurfions  zo 
des  Sauuages, hardis  &  cruels  :  enfin  il  paruintà  vn  certain  lieu, que  les  Sauuages  nom- 
ment 70/^, qu'il  appella  Pueblo  de  los 2?r4f/w,pource  qu'en  cet  endroitil  y  auoit  quatre 
bras  de  riuieres  qui  fe  ioignoyent  enfemble.  Ayans  fupputé  leur  chemin  ils  eftimerent 
qu'ils  auoyent  fait  iufques  là  depuis  la  mer ,  cent  &:  cinquante  lieues  au  dedans  de  la 
Continente  :  &  pource  que  les  chaloupes  qui  auoyent  monté  le  long  de  la  riuiere  le 
rencontrèrent  en  cet  endroit,  &r  que  les  riuieres  eftoyent  fort  grofles  &  refpanducs 
dans  le  pais  voifin,iltrouua  bon  d'hiuernerlà.  Il  remarqua  cependant  que  les  Sauua- 
ges tranfportoyent  du  fel  de  la  mer  iufques  à  feptante  lieues  loin  en  grande  quantité  ; 
&  que  les  mefmes  Sauuages  en  amenoyentence  lieu  des  régions  rort  efloignees,d'où 
il  coniefturaquedenecciîité  le  dedans  du  pais  eftoit  fortpeuplé.  Ayans  paftél'hiuer,  3  0 
ils  montèrent  le  long  d'vne  autre  riuiere,iufques  au  pié  de  fort  hautes  montagnes,  que 
les  Sauuages  appelloycnt  Opon,  lefquelles  eftoyent  larges,  félon  leur  opinion  de  cin- 
quante lieuè's,fort  rudes  &  déferres,  toutesfois  les  ayant  paflees,  ils  dépendirent  dans 
vn  pais  plat  &:  bien  cultiué,où  on  affembloit  beaucoup  de  fel  de  certaines  fontaines  fi- 
lées :  &  par  ainfiilspafterentdanslaProuince  du  puiflànt  Cafftque  Bogota:  lequel  ayant 
efté  auparauant  aduei  ti  de  leur  arriuce,  s'y  oppofa  de  tout  fon  pouuoir  auec  les  gens, 
mais  il  fut  defrait  prefque  fins  peine;  qui  fut  caufe  qu'aucun  Sauuage  n'ofa  plus  par 
après  s'oppofer  à  eux ,  ils  pillèrent  les  villages  des  Sauuages,  &  trouuerent  par  tout 
quantité  d'or  &:  d  emeraudes  :  Delà  ils  pafterent  en  la  région  des  Panches ,  laquelle  eft 
feparee  de  la  Pi  ouince  de  Bogota  par  des  petites  montagnes ,  &  auoyent  guerre  conti-  4  o 
nue  auec  les  fuicts  d'icclui:  Et  comme  les  Efpagnols  cherchovent  cuneufement  la 

veine 
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veine  des  emeraudes,  ils  arriuerent  premièrement  à  la  vallée  à  laquelle  on  donna  puis 
après  le  nom  de  T rompete ,  à  quinze  lieues  de  laquelle  il  y  a  vne  montagne  fort  haute, 
defnuee  du  tout  d'arbres ,  de  laquelle  on  tiroit  ces  pierres  precieufes.  Cependant 
qu'ils  feiournentdans  cette  vallée,  quelques  Saunages  vindrent  à  eux,  qui  s'offrirent 
de  leur  monftrer  le  chemin  pour  aller  dans  vne  autre  Prouince ,  le  Cajjiqtte  de  laquelle 
fenommoiiTunia:  quelques  Efpagnols  fuiuans  ces  guides, furprindrent  7>m/4  à  ladef- 
pourueué'  &  l'amenèrent  prifonnier  à  leur  Gouuerneur  auec  vn  riche  butin.  A  trois 
iours  au  delà  de  cette  vallée  ,  deux  autres  Cajjîques  nommés  Sagamoja  &  Diutama, 
faifoyent  leur  demeure;  vers  lefquels  s'eftans  acheminés  auec  toute  la  troupe, l'vn 

io  d'iceux  s'enfuit  aufîi  toft  ,  mais  l'autre  ofa  bien  effayer  le  combat,  qui  avant  efté 
fans  nulle  peine  deffait.fe  retira  en  lieu  fort  de  nature  :  ils  eurent  aufïi  là  vn  riche  butin 
&  fe  retirèrent  au  camp:  ayant  fait  conte  de  leur  butin,  ils  trouuerent  qu'ils  auovenc 
défia aflemblé  ipizp^  pezos  d'or  fort  fin,&  plus  de  57000  de  moins  fin,enfin  du  plus 
vil  qu'ils  nomment  vulgairement  Falonia  18000  pezos  :  &c  d'emeraudes  tant  de 
grandes  que  de  petites  181.0.  Au  refte  ayans  laide  dans  cette  vallée  tout  leur  bagage 
&  butin  auec  bonnegarde,  ils  allèrent  par  vn  chemin  plus  ailé  dans  la  Prouince  de  Bo- 
gota, peu  s  en  falut  qu'ils  ne  furprindrentle  Cajfique dans  fa  cachette,  qui  efchapapour 
lors  de  leurs -mains,  mais  il  tut  par  après  trouué  mort  fur  vne  montagne  d'vne  playe 
qu'il  auoit  receué.  Sagipa  fucceda  en  (a  place,  lequel  fit  paix  auec  les  Efpagnols,  &  fît 

2.0  alliance  auec  eux  afin  de  fubiuguer  enfemble  les  Panches  ;delquc\s  par  après  ils  firent 
vne  grande  boucherie  &  bruflerent  leurs  deux  bourgades  :Toutesfois  cette  paix  fut 
bien  toft  changée  en  la  ruine  de  Sagipa;  caries  Efpagnols  affamés  outre  mefure  des  ri- 
cheffes  de  ces  miferables  Indiens, comme  ils  eurent  demandé  à  Sagipa  qu'il  euft  à  leur 
defcouurirletrefordci?0£<?/tf,&:qu'il  l'eut  refufé,  ne  le  voulant  ou  pouuant  pasmon- 
ftrer>fe  mettans  en  cholere  contre  lui,  ils  le  firent  mourir,  l'ayant  bourrelé  par  cruels 
tourments. 

Apres  cela  ils  entrèrent  dans  cette  région  plate, laquelle  on  voyoit  du  haut  des  mon- 
tagnes, (lesSauuagcs  lanommoyent Neyba)  dont  les  Indiens  voifins  auoyent  exprès 
controuué  des  merueilles,afin  d'enuoyer  ailleurs  ces  eftrangers  qui  leur  eftoyent  def- 

3  o  ia  en  charge  ;  mais  comme  l'euenement  ne  refpondoit  point  à  leur  deffein ,  &  qu'ils 
eufïenten  vain  effayéde  pafferau  trauers  d'vne  fombrefolitude,  ils  retournèrent  dans 
la  Prouince  de  Bogota,  &  partant  par  le  territoire  des  Tanches ,  ils  contraignirent  tant 
par  menaces, que  par  grandes  promefïes, vne  partie  dentr'eux  à  faire  la  paix. 

Or  Xwienez,  impofa  nom  du  Nouueau  Royaume  de  Granade  à  cette  Prouince ,  qui  lui 
femblaeftre  ailes  defcouuerte  &  domptée  fpource  qu'il  eftoit  natif  de  Gr^z^enEf- 
pagne  )  &:y  baftit  la  ville  de  S.  Fe  de  Bogota.  Et  s'eftantrefolu  de  retourner  en  Efpagne 
pour  obtenir  du  Roi  vnerecompenfe  de  fes  labeurs  ;  fçachantque  Rio  grande  (ouvdoiz 
à  vingt  cinq  lieues  du  lieu  où  il  eftoit  ,il  trouuapourle  mieux,  de  defeendre  le  long  d'i- 
celle,& de  laiffer  ce  chemin  fi  fafcheux  quipaffe  à  trauers  les  montagnes  d'Opon.  Or 

40  comme  il  fe  preparoit,&  vifitoit  cependant  les  rrrontagnes  de  neige  qui  trauerfent  ce 
quartier,on  l'aduertitfort  à  propos,que  de  l'autre  cofté  de  la  riuiereily  auoit  vn  Capi- 
taine Efpagnoljlequelmarchoit  auec  fes  troupes  ;  c' eftoit  Sebajlian  de  Be/a/cazar,  qui 
eftant  parti  de  la  Prouince  de  f^/^faifoit  par  là  vn  paffage  pour  aller  vers  la  mer  du 
Nord,&  peu  après  il  entendit  qu'il  venoit  encore  vne  autre  troupe  de  deuers  l'Orient, 
laquelle  Nicolas  Vredeman  cohduifoit,  qui  eftoit  là  venu  du  Gouuernement  de  Vene- 
zuela  Or  il  n'y  eut  pas  petite  difpute  en  ce  lieu  entre  ces  trois  Chefs  pour  la  pofleftîon 
de  ces  régions,  la  decifion  de  laquelle  eftans  tous  prefts  de  déférer  au  Roi  d'Efpagne, 
chacun  d'eux  auec  petite  compagnie  defcendit  en  diligence  le  long  de  la  riuiere,  &: 
eftans  arriués  à  la  mer.s'en  allèrent  en  Efpagne.  Voila  comment  ce  nouueau  Royau- 

yo  me  fut  premièrement  defcouuert,nous  pourfuiurons  maintenant  le  refte  des  chofes 
qui  feruent  le  plus  à  noftre  intention.  « 


C  H  A  p. 
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C   H   A   P.  IL 

Limites  du  Nouucau  Royaume  de  Granade ,  qualités  de  fin  air  &  de  fa  terre, 
dmerfes  Prouinces ,  naturel  &  mœurs  des  peuples  d'icelui. 

LE  Nouueau  Royaume  de  Granade, comme,  il  eft  limité  par  les  Efpagnols,  a  de  long 
c  x  x  x  lieues,  de  large  au  plus  fpacieux  de  trente,  au  moins  de  vingt  ou  vn  peu 
moins,  lia  pour  bornes  vers  leLcuant  le  Gouuernementde  Venezuela-,  vers  le 
Septentrion  celui  de  S.  yl^/^duquelileftfcparéparles  larges  montagnes  d'opon,  à 
l'Oueft  il  y  a  Popaian ,  &  vers  le  midi  de  grandes  &  encores  peu  cognués  régions  :  il  eft 
diftant  de  la  ligne  de  trois,quatre  ou  plus  de  degrés  vers  le  Nord.  Il  pleut  tort  en  tou- 1  o 
re  cette  région  ;  &  dansicelle  fetrouueplufieursfbrefts  efpaiffes.-il  y  habite  partout 
grand  nombre  de  Sauuages, plufieurs  defquels  s'accordent  encore  mal  aueclcs  Efpa- 
gnols. Il  s'y  trouue  quantité  de  vaches  &  cheuaux;&on  mené  de  ceRoyaumeplu- 
ficurs  cheuaux  &  mulets  au  Peru.Les  principales  Prouinces  d'icelui  font  de  tout  temps 
Bogota  te  Tunia,  qui  font  pour  la  plus  grand  part  enuironnees  des  Sauuages  Tanches, 
Or  le  pais  des  Tanches  eft  grandement  chaud,celui  de  Bogota  au  contraire  eft  froid  ou 
au  moins  tempéré  ;  &  comme  ceux-ci  fe  nomment  Tanches  ainfi  les  Bogoies  &  T uniens 
font  appelles  d'vn  nom  commun  CMoxes.  Il  eftoyent  régis  par  diuers  Caïques  quand 
les  Efpagnols  defcouurirent  premièrement  ces  Prouinces.  LaProuince  deT/zzz/'^fur- 
pafTe  celle  de  Bogota  en  veines  d'or  &d'emeraudes,  combien  que  l'autre  ne  foit  aufli  10 
desfournie  de  richelTes  :L'aïry  eft  tempéré  entre  le  froid  &  le  chaud, &  balance  entre 
l'vn  &  l'autre  >  de  forte  qu'on  n'y  fent  aucune  différence  entre  l'efté  &  1  hiuer ,  &  fort 
peu  entre  le  iour  &  la  nuiét,  à  caufe  de  la  proximité  de  l'Equateur.  La  région  eft  du 
tout  faine.  Les  maifons  y  ont  les  parois  de  planches ,  &  le  toict  d'herbe  ou  de  foarre. 
Les  naturels  vfent  àcMays  ou  de  Cajfaui  au  lieu  de  froment ,  ou  de  certaines  racines 
de  Tumœs,o\i  bien  de  raues  qu'ils  nomment  Cubias  .*  ils  ont  quantité  de  fel,  qu'ils  tranf- 
portent  auec  grand  profit  dans  les  autres  Prouinces,  principalement  aux  montagnes, 
&  dans  celles  qui  font  proche  de  Rio  grande  i  leur  viande  ordinaire  eft  de  lavenaifon, 
de  laquelle  ils  ont  grande  abondance,  comme  auffi  d'vne  efpece  de  connils,  qu'ils  ap- 
pellent Frici,^  les  Sauuages  du  Gouuernement  de  S.  Marthe, Curies.  Us  n'ont  pas  tant  i  0 
d'oifeaux  ;  il  s'y  trouue  peu  de  tourtres ,  beaucoup  d'oyes ,  que  les  marais  nourriftent  : 
enfin  il  fe  prend  dans  les  riuieres  &  lacs  force  bon  poiftbn. 

Or  tout  ainfi  que  la  température  des  Prouinces  y  eft  fort  diuerfe,aufïï  les  mœurs  des 
Indiens  y  font  fort  diffemblables  :  car  les  Bogotes  &  T  uniens,  font  de  grande  ftature  & 
habiles  de  corps,&  leurs  femmes  font  belles  &  blanches,&  nullement  fi  brunes  que  les 
autres  des  Prouinces  voifines  :  ils  fe  couurent  de  manteaux  noirs,  blancs  &:  bigarrés 
dediuerfes  couleurs,  ceints  de  bandes  autour  des  reins,  d'autres  les  ontiufques  à  la 
poitrinc,&  d'autres  pendans  iufques  aux  iambes  ;  ils  ornent  leurs  cheueux  de  certains 
chapelets  &  de  fleurs  faites  de  coton ,  teintes  &  faites  fort  gentiment  ;  quelques-vns 
fe  couurent  la  tefte  d'vn  bonnet  ou  fela  bandent  d'vn  ret.  Ils  font  addonnés  outre  me-  4° 
fui  e  aux  dances  &  aux  chanfons  ,  menteurs  comme  le  refte  des  Ameriquains ,  mais  - 
moyennement  induftrieux  pour  apprendre  les  Arts  mechaniques.  Et  les  Tanches 
eftoyent  anciennement  de  mœurs  deprauees  &  fort  fauuages,  car  ils  eftoyent  man- 
geurs de  chair  humaine  ;  mais  les  Bogotes  &  les  lumens  abhorroyent  du  tout  ces  ban- 
quets inhumains. 

Or  combien  que  ces  régions  abondent  prefque  toutes  en  viures ,  &  autres  chofes 
neceftaires  à  la  vie  humaine.il  y  en  auoit  pourtant  entre  icellesqui  auoyent  difette  de 
ces  chofes  ;  car  en  la  Prouince  qui  eftoit  proche  de  celle  de  Tunia ,  les  Indiens  au  com- 
mencement que  les  Efpagnols  y  arriuerent,  viuoyent  dé  fourmis  &les  nourrilîoyent 
foigneufement  pour  les  manger.  Il  fe  trouue  par  tout  ce  Royaume  force  mines,  d'or  S  0 
(  mefmc  de  fort  fin  )  de  cuyure  &  d'acier.  Lepaïs  abonde  au  refte  en  pafturagcs,  en 
froment  &:  autres  fruicl:s,&  ne  nourrit  pas  moins  les  herbes  &  fruiâs  d'Efpagne  que  les 
naturels  mefmes.  Il  y  a  pluficurs  autres  Prouinces  diftindtes  de  leurs  noms ,  qui  ap- 
partiennent à  ce  Gouuernement,defquelles  nous  parlerons  ci-apres. 

Au  refte  les  Efpagnols  habitent  pour  le  iourd'hui  en  ce  Gouuernement  ces  villes  & 
bourgades,  S.  Fc de  Bogota!  la  bourgade  de  S.  Michel,  les  villes  dcTocayma,  Tnnidad, 

T unia-, 
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T tmUj  Pamplona,Merida,  Bêlez,,  Marequita,  Tbagne ,  Vittoria,  S.  luan  de  los  LUnos ,  &  les 
bourgades  de  Palma  &  de  S.  chrïjlofle,  defquelles  nous  traiterons  par  ordre. 

C  h  a  p.  III. 

Métropolitaine  S.  Fé  -.'Bourgade de  S.  Michel,  &  U  Ville  <&Tocayma. 

LA  principale  ville  de  ce  Gouuernement&mefme  la  Métropolitaine  du  Nou- 
ueau  Royaume,  eft  vulgairement  appeliez  Sanc7a  Fe  de  Bogota  ;  or  d\c  eftfituee 
fur  les  quatre  degrés  de  la  ligne  vers  le  Nord:  &  à  feptante  &  deux  degrés  & 
trente  fcrupules  du  Méridien  de  Tolède  vers  l'Oueft  5  comme  affeure  Herrera  :  Gonfal- 
1  o  ueXimenez,  de  Jguefada  labaftitau  pié  des  montagnes  de  Bogota  ;  elle  eft  habitée  de  fix 
cents  familles  d'Efpagnols  :  dans  icelle  eft  le  fiege  Iudicial  de  ce  Parlement ,  le  Gou- 
uerneur,leTrefoner  du  Roi  &les  autres  Officiers  y  font  leur  refidence;  il  y  a  aufli 
monnoye  que  les  Efpagnols  nomment  Cafa  de  Fundicion:  Elle  a  vne  Eglife  Cathedra- 
le,fous  le  Métropolitain  de  laquelle  font  les  Euefques.de  Cartagene,  de  S.  Marthe  &  de 
P0/>4/<*»:deux.Conuents,rvn  de  Iacobins  &  l'autre  de  Cordeliers  :  il  y  a  fous  ceDio- 
cefe  plus  de  cinq  mille  Sauuages  tributaires  :  Proche  de  la  ville  eft  le  lac  Guatamta ,  au 
bords  duquel  les  Sauuages  auoyent  couftume  de  facrifier  au  temps  paffé  à  leurs  Ido- 
les,&  de  leurs  offrir  beaucoup  d'or  &  d'autres  chofes.de  grand  prix.  L'aïr  y  eft  gran- 
dement fain ,  comme  les  Bourgeois  affeurent  ;  mais  on  y  chercheroit  maintenant  en 
*o  vain  beaucoup  d'or  ;  toutesfois  elle  eft  auiourd'hui  louée  pour  l'abondance  de  toutes 
chofesneceflaires  à  la  vie,  comme  du  pain ,  for/nage,  chair  de  pourceau  &de  bœuf, 
poules  &  toutes  fortes  de  delicateffes. 

La  bourgade  qu'on  nommeFilla  S.  Miguel,  eft  diftante  de  la  Motropolitaine  Sancïa 
Féàe  douze  lieues  vers  le  Nord,baftie  en  faueur  des  P  anches, 2.t\n  de  trafiquer  plus  com- 
modément auec  eux.car  pource  que  leur  contrée  eft  fort  chaude,il  leur  eftoit  fort  faf- 
cheux  de  monter  iufques  à  BogoiaX[ui  eft  plus  froide. 

La  ville  de  Focayma  eft  efloignee  de  la  Motropolitaine  de  quinze  lieues  entre  l'Ou- 
eft  &  le  Nord-oueft,elle  eftbaftiefur  leriuagede  la  grande  riuiere  Pati,  qui  defcend 
dans  le  large  canal  de  hMagdelene:e\\c  iouït  d'vn  air  fain  &  fec,ferain  &  le  plus  fouuent 
;  0  clair,  toutesfois  fur  le  iour  vn  peu  trop  chaud ,  mais  il  eft  tempéré  au  matin  &  vn  peu 
frais, &  prefque  tout  le  long  de  l'année  ainfi.  Les  naturels  de  la  contrée  font  de  la  na- 
tion des  Pane  /^habiles  de  corps  &  bien  compofés  de  membres ,  Ci  ce  n'eft  qu'ils  ont 
vn  petit  frond, vaillants  &  redoutés  de  leurs  voifîns  ;  ils  mangeoyent  au  temps  paffé  la 
chair  humaine,mais  ils  font  changés  par  la  fréquentation  des  Efpagnols  ;  ils  fontlibe- 
raux ,  &  nullement  defireux  d'or  ;  légers  &  fort  addonnés  à  la  chafle }  defireux  de  ven- 
geance ;  ils  fe  teignent  les  dents  de  couleur  noire  auec  le  fuc  de  certaine  herbe ,  qu'ils 
ont  toufiours  à  la  bouche:  ils  vont  prefque  tous  nuds,fî  ce  n'eft  que  les  femmes  fe  cou- 
urent  les  parties  honteufes  d'vn  petit  drapeau  :  ils  fe  rempliftent  iufques  à  s'enyurer 
d'vne  certaine  boiftbn  qu'ils  font  de  CMays: 
\o     Proche  de  la  ville  fe  voyent  des  fontaines  qui  rendent  vne  fubft'ance  fulphuree  ;  & 
l'argille  par  laquelle  elle  pafte  fert,  contre  la  gratelle  &  autres  fcmblables  affections, 
d'vn  aflèuré  remede,on  en  oinct  la  partie  entachée,  &  puis  on  la  laue  auec  de  l'eau  des 
mefmes  fontaines.  Dans  la  vallée  prochaine  il  s'y  trouue  auifi  des  fontaines  falees, 
l'eau  defquelles  laiftent  fur  les  plantes  qu  elles  arroufent,vne  certaine  efpece  de  bitu-  ' 
me,duquel  les  Sauuages  auoyent  couftume  depoiftér  leurs  canoas:il  y  aauffi  des  bains 
chauds,entre  deux  torrents  fort  froids,qui  gueriffent  plufieurs  maladies  &  affections, 
comme  on  a  trouué  par  expérience.  Les  fommets  des  montagnes,qui  font  fort  hauts, 
font  couuerts  de  neige  fort  efpaifte,qui  ne  fond  iamais:Il  s'y  voit  auffi  vnFulcan>qui  vo- 
mit fouuent  des  flammes,  &  toufiours  de  la  fumée, &grande  abondance  de  cendre, 
0  qu'il  efpart  parfois  huicl:  ou  dix  lieues  loin. 

Le  terroir  de  cette  ville  eft  fertile,  produifant  abondamment  des  vignes,  figues, 
oranges5mefmes  des  dades ,  &  toutes  fortes  d'herbes  &  plantes  de  l'Europe ,  &  autres 
fruicts  ;  en  outre  des  cannes  de  fucre,  defquelles  on  a  défia  commencé  d'en  tirer  du 
fuerc  :  On  y  moiffonne  deux  fois  l'an,du  froment  és  endroits  plus  hauts  &  plus  froids, 
&  du  Mays  prefque  par  tout  :  Les  vaches  &  les  iuments  y  profitent  fort  bien  -,  les  bre- 
bis pas  ;  mais  les  tigres,lions  &  les  ours  font  grand  dommage  à  ce  beftail.  On  célèbre 
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encre  les  arbres  fauuagcs  le  Guayaca?f, qui  y  croiflent  abondamment:  quoi  plus  ?  les  ce- 
drcs,lcsnovcrs ,  les  noix  lefquels  n'ont  rien  dedans,  &  autres  arbres  y  fourniflent  d'a- 
bondante matière  pour  baftir  des  maifons;  quelques-vns  defquels  font  d'vn  bois  fi 
dur ,  qu'il  n  'e II  iamais  vermoulurE t  les  fueilles  de  l'arbre  Zeyba  qui  tombent  &  recroif- 
fent  coures  douze  les  heures.  Enfin  l'herbe  de  laquelle  ontire  l'Anilty  croift  de  foi- 
mcfinç,mais  on  ne  s'en  fert  point.  Il  neferuiroit  de  rien  déparier  des  oifeaux  ni  des 
autres  animaux,  qu'elle  a  de  commun  auec  les  autres. 

C  h  a  p.  IV. 
Trouinccs  des  Muios     des  Colymas ,  qualités  de  leur  a  ir  O*  de 
leur  terroir^  mœurs  &  naturel  de  ces  peuples. 

LE  s  limites  des  Prouinces  de  Bogota  &  de  Turita  font  fermées  vers  le  Nord-oueft 
des  Prouinces  des  peuples  que  les  Sauuages  voifins  nomment  Mufos  &  Colymas: 
la  contrée  defquels  cft  pour  la  plus  grande  partie  chaude  &  humide,  &  a  cha- 
cun an  deux  cftés  de  autant  d'hiuers  :  le  premier  efté  commence  au  commencement 
de  Décembre  &  dure  iufques  à  la  fin  de  Feburier:  &:  le  premier  hiuer  dés  l'entrée  de 
Mars  &  dure  iufques  à  la  fin  de  May,auquel  temps  le  fécond  efcé  commence  &  conti- 
nue iufques  à  la  fin  de  Scptembre,où  le  fécond  efté  fait  fon  entrée  occupant  le  refte 
de  l'année  :  non  que  ces  faifons  foyent  diftinguees  par  le  froid  ou  le  chaud,  mais  pour- 
ce  qu'es  moisd'hiuer  il  y  pleut  fort,  &:  en  ceux  d'efté  ily  fait  toufiours  beau  temps:oril 
y  pleut  le  plus  fouuent  toute  la  nuid,le  iour  fort  rarement:  les  vents  y  font  fort  tempe- 
ftueux  &:  les  Huracanes  dommageables ,  qui  foufÏÏent  du  Sud  au  Nord  &  au  contraire 
auec  tonnerres  &  horribles  efclairs.  Le  pais  eft  montueux  &  arroufé  dans  les  vallées 
de  plufieurs  riuieres  &  torrents,  cmpefché  de  quantité  de  marais, riche  en  viures, 
mais  desfourni  de  pafturages.  Les  Indiens  y  multiplient  fort  de  iour  en  iour ,  depuis 
qu'ils  ont  ceflé  de  manger  la  chair  humaine  :  ils  font  habiles  de  corps  &  bien  compo- 
fés  de  membres  ,mais  impatients  au  labeur ,  parefteux  &  de  moyenne  induftriejils 
auoyent  couftume  daller  nuds,  maintenant  ils  commencent  à  Ce  veftir  ;  ils  eftoyent 
addonnés  à  l'yurongnerie,eftoyent  cruels  &  auares.  Ils  ont  vne  feule  &  commune  lan- 
gue,bclliqueuxau  palîé  &:  accouftumés  à  furprendre  leurs  ennemis: anciennement 
ils  parloyent  familièrement  auec  les  Diables,  mais  depuis  qu'ils  ont  efté  baptizés ,  ils 
ont  entièrement  reietté  le  leruice  des  Démons  &;  leur  familiarité.  Entre  leurs  arbres 


fruiclicrs  excelle  vnqui  porte  vne  efpece  d'amendes ,  &:  qui  a  le  tronc  rond  comme 
le  pin ,  les  noix  rcpiefcntcnt  vn  roignon  de  mouton ,  dans  lefquelles  font  contenus 

certaines 
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certaines  amendes  longues,  douces  &  approchantes  de  celles  d'Efpagne:  nousauons 
fait  mettre  ci-  deiîiis  la  figure  tant  de  la  noix  entière  que  de  l'amende. 

De  plus  vn  autre  qu'ils  nomment  ^uaoque,  qui  porte  vn  fruiét  bon  à  manger,  de  la 
grofleur  d'vn  œuf  d'oye.  Entre  les  fauuages  il  y  a  des  cèdres,  &  ceux  qu'ils  nomment 
Cariuros,d'vn  bois  dur  &côpa£t,qui  font  arbres  fort  branchus  &  larges  :Le  Guayac  du- 
quel le  bois  guérit  la  vérole:  enfin  leXagua  le  fuc  duquel  teint  en  noir,encore  qu'il  foit 
blanc  de  foi.  Les  flguyers  y  portent  des  frui&s  fort  doux  &  fort  gros, car  ils  font  aufll 
gros  que  des  pommes  d'orange.  Ils  ont  vn  arbre  l'efcorce  duquel  fert  à  faire  des  cor- 
des comme  fi  c'eftoit  chanure  -,  &  l'arbre  qu'ils  nomment  Hobo,  grand  &  rond,  les  iet- 

10  tons  &  l'efcorce  duquel  guérit  les  playes  &  tumeurs  des  ïambes  ;  Ces  fueilles  beuè's 
auec  de  l'eau  lafchent  le  ventre,&  plufieurs  tels  arbres  domeftiques  ;  mais  ils  en  ont  vn 
grandement  nuifible  qu'ils  nomment  Jguapa,  l'ombre  duquel  eft  fi  dangereufe,  que  fi 
quelque  Efpagnol  s'endort  fous  icelui,  il  enfle  d'vne  eftrange  manière ,  que  fi  c'eftvn 
Sauuage  nud,il  creue.  Or  les  arbres  eftrangers  qui  y  ont  efté  apportés  d'Efpagne.com- 
me  orangers,  limonmers  &femblables  ,y  croiflenr  abondamment  &  portent  detres- 

_  bonsfrui&s  ;mefme  la  terre  y  efleuedoucementles  vignes.  Les  Saunages  feferuent 
en  leur  mets  d'ordinaire  de  Afays,pois,CaJ/aui  &c  Bâtâtes.  Les  beftes  de  cette  Prouince 
font  certains  pourceaux  noiraftres,qui  ont  le  nombril  fur  le  dos  :  &  d'autres  plus  petits 
qui  différent  peu  des  fangliers;  des  cerfs,  dains,  Guatmaias  femblables  à  peu  près  à  nos 

zo  heures  ;  des  cheuaux,brebis  &  des  cheures ,  lefquels  animaux  font  fuiets  dés  leurs  naif- 
fànce  à  certains  vers, par  ainfî  il  s'y  en  trouue  peu. 

Enfin  en  ces  Prouinces  il  y  a  plufieurs  veines  de  metaux,d'or  qui  eft  moyennement 
fin,  mais  elles  font  fort  loin  des  habitations  à  caufe  que  la  terre  y  eft  balle  &  mal  faine, 
quelques  d'argent  aufli, comme  aufli  de  cuyure  &  de  ter  en  grande  quantité:  il  y  a  vne 
certaine  terre  noire,  de  laquelle  les  Sauuages  teignent  leurs  habits.  On  y  trouue  par 
tout  beaucoup  de  fontaines  falees.quelques-vnes  defquels  fe  congèlent  en  fcl,&  d  au- 
tres non  pas  fi  bien.  Or  à  fix  lieues  de  la  ville  de  la  T rinidad  fe  voit  vne  grande  fontai- 
ne qu'ils  nomment  de  Tupa,dc  laquelle  on  r'afTemble  vne  grande  quantité  de  fort  bon 
fel:  c'eftvne  chofeefmerueillableque  ces  fontaines  falees  fe  trouuent  entre  des  four- 

3  o  ces  douces  &  mefmes  comme  au  milieu  d'icelles.  Au  refte  les  Prouinces  des  <JMufos 
&des  Cofymaj (  IcCqueïïes  peuples  s'appellent  aulîi  d'vn  nom  commun  Canapeyes)  ont 
de  long  vingt  cinq  lieues, &  de  large  treizes.ll  n'y  a  que  deux  Colonies  d'Efpagnols  en 
icelles,l'vne  en  la  ville  de  la  T rinidad  &  l'autre  en  la  bourgade  de  la  Palma. 

C  h  a  p.  V. 

De  la  Ville  de  la  Trinidad ,      de  la  Bourgade  la  Palma, 
de  Herrera  au  liu.  iv.  Cbap.  v.  Décade  vin. 

LE  s  Efpagnols  habitèrent  premièrement  dans  les  Prouinces  des  Mttfis  &  des 
Colymas la .bourgade  nommée  TW^/*,fur  lariuede  lariuiere  Zarbi,mais  pour  la 
proximité  des  montagnes  &  la  trop  grande  férocité  des  Sauuages ,  &  principa- 
lement pour  la  difficulté  des  viures,  ils  l'abandonnèrent  peu  après,  &  la  plufpart  fuiuit 
le  Capitaine  Pedro  de  Orfua  en  fon  voyage  qu'il  fit  vers  les  Prouinces  qu'on  nomme 
vulgairement  elDorado,  pour  la  renommée  de  l'or.  Peu  après  ils  baftirent  proche  de 
ce  lieu  la  ville  delà  Trinidad,  mais  elle  ne  dura  pas  longtemps  pour  l'incommodité  du 
lieu ,  ains  fut  tranfportee  au  lieu  où  elle  eft  maintenant  ;  or  le  fit  de  cette  ville  eft  au- 
jourd'hui fort  commode,  toutesfois  les  Bourgeois  ont  efté  long  temps  trauaillés  de 
guerre.à  caufe  des  ordinaires  remuements  des  Sauuages.  Elle  eft  diftante  de  la  Métro- 
politaine S.  Fede  vingt  quatre  lieues  vers  le  Nord-oueft,&  à  fix  vers  l'Oueft  des  mon- 
50  tagnes  de  neige  du  nouueau  Royaume ,  lefquels  pour  leur  grande  hauteur  &  froideur 
font  nommés  vulgairement  Paramo,  &  feparent  le  païs  chaud  du  froid  ;  or  ces  mon- 
tagnes font  vne  partie  de  celles  qui  s'eftendent  entre  le  Nord-eft  &  Sud-oueft  vn 
long  efpace  ;  &  qu'on  croit  trauerfer  depuis  la  Prouince  de  S.  CMarthe  iufques  au 
Royaume  de  Chià&zau  Deftroitde  Magallan  d'vne  fuite  prefque  continué'.  Herrera, 
efcrit  que  cette  ville  eft  à  fept  degrés  de  la  ligne  vers  le  Nord,  &  que  du  fommet  des 
hautes  montagnes  voifines  on  voit  les  indices  de  l'vn  &  de  l'autre  Pôle.  Mais  fi  on 

prend 
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prendgarde  à  la  diftance  qui  eft  entre  cette  ville  &  la  Métropolitaine, on  iugera  qu'el- 
le doit  pluftoft  cftre  fur  le  cinquième  degré  de  la  hauteur  du  Pôle  du  Nord. 

La  nuierc  Zarbi  qui  pafTe  à  enuiron  vne  lieue  de  la  ville ,  eft  afiés  grande ,  &:  reçoit 
plufieurs  autres  riuieres,auec  lefquelles  elle  court  vers  le  Nord,&  eftant  prefte  s'effor- 
ce entre  deux  fort  hautes  montagnes  :  que  les  Sauuages  appellent  Furatena,  comme 
qui  diroit  mari  &femme,car  TW?/î  fignifie  en  leur  langue  vn  homme,  &:  Titra,  femme. 
Il  fc  trouua  dans  le  territoire  de  cette  ville  des  veines  d'emeraudes,  comme  auffi  d'vn 
cryftal  fort  dur,& formé  en  diuers  angles  à  la  façon  des  diamants  :  Or  la  veine  d'eme- 
raude  fe  trouue  mellee  auec  de  la  pierre  de  Chalcedoine  ou  du  marbre  blanc.  En  ou- 
tre la  montagne  Ttocus  fournit  la  plus  grande  partie  de  ces  pierres  precieufes  ,  &:  plu- 
fieurs autres  efloignecs  de  la  ville  d'vne  ou  de  deux  lieues.  De  Ttocm  iufques  au  mont 
Abibi  on  conte  trois  lieues ,  lequel  cft  fort  abondant  en  emeraudes ,  qu'on  a  ceflé  de 
tirer  pour  la  difette  d'eau  ;  dans  le  territoire  delamefmc  ville  fe  trouue  auffi  du  bcril  &: 
du  cryftal  fort  reluifant. 

L'autre  bourgade  de  cette  Prouince  eft  appellee  des  Efpagnols  la  Talma  ,  baftie  l'an 
cIdId  Lxxn,à  quinze  lieues  de  la  Métropolitaine  S.  Té  vers  le  Nord-oueft  ;  l'aïr  v  eft 
plus  chaud  que  tempéré. 

C  H  A  P.  VI. 

Définition  des  autres  Villes  de  cette  P^«/«^,Tuna,Pamplona,  j 
S.  Chriftofle,  Merida,  Bêlez ,  Merequira,  crc. 

LA  Ville  de  Tunia  efl:  auffi  nommée  de  la  Prouince  où  elle  eft  fituee,  à  vingtlicuës 
de  la  Métropolitaine  S.  Té  vers  le  Nord-eft:elle  eft  baftie  fur  le  coupetd'vnc 
montagne,  pour  eftre  vne  garnifon  &c  retraite  à l'encontre  des  incurfions  des 
Sauuages  voiïins  :  l'on  terroir  eft  fort  peu  différent  de  la  Prouince  de  Bogota ,  tant  en 
qualité  d'air  que  de  terre  :c'eft  la  principale  ville  marchande  de  cette  région,  abon- 
dante fur  toutes.cn  toutes  fortes  de  viures:  les  Bourgeois  peuuent  fournir  plus  de  deux 
cents  cheuaux  propres  à  la  guerre  -,  les  lacobins  y  ont  vn  Cloiftre  &  les  Cordeliers 
vn  autre.  3 

La  ville  de  Tamplone  eft  à  foixante  lieues  de  la  Métropolitaine  S.  Té  vers  le  Nord- 
eft,  elle  eft  riche  en  mines  d'or  &  en  abondance  de  brebis  ;  Les  lacobins  y  ont  aufll 
vn  Monaftere. 

La  bourgade  de  S.  Chriftofle  eft  à  trente  lieuës  de  Pamplone  tirant  vers  le  Nord ,  elle 
eft  fituee  fur  les  confins  de  la  Prouince  qu'on  nomme  vulgairement  Grita ,  prefquc  du 
tout  desfournie  d'or  ;  mais  riche  en  pafturages,  par  ainfi  fort  commode  pour  y  paiftre 
&  efieuer  du  beftail,ce  qui  eft  tout  le  reuenu  de  fes  Bourgeois. 

CMerida  cft  fituee  prefque  fur  les  limites  qui  feparent  Venezuela  du  Nouuean  Royau- 
me de  Granade,h.  quarante  lieuës  de  Pomplonevcrs  l'Eft-nord-eft,  &àdixhui£r,  lieues  de 
ce  grand  lac  de  Maracaybo(  duquel  nous  traiterons  auec  Venezuela  )  v 'ers  l'Oueft;en^ 
vn  terroir  fertile  &  abondant  en  toute  forte  de  frui&s,  &  qui  n'eft  pas  du  tout  des- 
fourni d'or;  elle  a  vne  bourgade  fur  les  bords  du  lac  fufdit,  où  les  Bourgeois  mènent 
vne  fois  ou  deux  l'année  leurs  frui&s  &c  autres  marchandifes,pour  les  tranfporter  delà 
auec  des  barques  dans  les  autres  Prouinces  voifines. 

Lavillette  dcZfc/f^eft  à  trente  lieuësvers  leNordde  la  Métropolitaine  S.  Té>  &  à 
quinze  de  Tunia  ;  elle  a  vn  Monaftere  de  Cordeliers;  le  terroir  de  cette  ville,  comme 
auffi  de  toute  la  Prouince ,  eft  fuiet  à  beaucoup  d'cfclairs  ;  proche  d'icelle  le  voit  vn 
Vulcan  qui  iette  fouuent  vne  guilee  de  pierres. 

La  ville  de  Marequiia  (  dite  auffi  S.  Sebaftian  delOro)  eft  à  trente  ou  quarante  lieues 
(car  ie  trouue  l'vn  &  l'autre  )  de  la  Métropolitaine  vers  le  Nord-oueft:  elle  eft  fituee  # 
dans  vneplatc  capagne.au  pié  d'vne  montagne,d'où  vient  que  l'aïr  eft  y  extrêmement 
chaud, combien  qu'il  farte  froid  dans  la  ville  de  S.  f/.merueilleufe  variété  en  vn  fi  petit 
interuallc.  On  dit  que  l'ancIolD  xc  il  y  fut  premièrement  trouue  de  riches  veines 
d'argent.  Enfin  cette  ville  eft  diftante  de  Cartagene,  célèbre  ville  marchande  de  toute 
cette  Contincnte,de  deux  cents  lieuës. 

Tbague  ville  fituee  fur  les  dernières  limites  du  nouueau  Royaume,  du  cofté  qu'il 

attouche 
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attouche  la  Prouince  de  Popaian,  eik.  à  trente  lieues  de  la  Métropolitaine  S.  Fe  vers 
rOueft  ;  il  y  a  auifi  vn  Monaltere  de  Iacobins. 

La  ville  de  XiVittoria.  de  los  Remedios  ,eft  diftante  de  cinquante  lieues  de  la  Métro- 
politaine vers  le  Nord-oueft,  on  dit  que  Ton  territoire  abonde  en  mines  de  métaux. 

Et  pour  la  fîn,la  ville  de  S.  Iuan  de  los  L/anos,à  prefque  cinquante  lieues  de  la  Métro- 
politaine vers  le  Sud,fituee  dans  vn  terroir  riche  en  veines  d'or,elle  fermera  le  catalo- 
gue des  villesquiappardennentau  Gouuernementdu  Nouueau  Royaume  de  Granade.  • 

l'ai  entendu  d'vn  Portugais  qui  à  long  temps  demeuré  dans  le  Peru,op\'\\ y  auoit  dans 
le  Nouueau  Royaume  vne  ville  des  Efpagnols  nommée  S  aragojjè, mais  ie  ne  fçai  fi  c'eft 
[  o  vne  de  celles  dont  nous  auons  défia  fait  mention,  ou  quelque  autre.  Le  me{me  faifoit 
mention  d'vne  mine  d'or,qui  fe  nomme  SorHro,mais  il  ne  difoit  rien  de  fa  fituation ,  ce 
que  ie  n'ai  pourtant  pas  voulu  obmettre. 


P    O    P    A    I    A  N. 

•     C   H  A   P.  VII. 

Générale  defeription  de  la  Prouince  de  Popaian,  comme  aujjl  des 
particulières  Prouinces  qui  font  contenues  fous  icelie. 

'.o  T>Ovrce  que  nous  nous  fommes  propoféci-deuant  de  nous  acheminer  vers  la 
mer  du  Zud  &  vers  les  Prouinces  qui  l'attouchent  par  vn  certain  ordre,  il  nous 
faut  de  neceflité  pafl'er  par  la  Prouince  de  Popaian,  laquelle  ferme  les  Prouinces 
du  Nouueau  Royaume  de  Granade  du  cofté  de  l'Oueft.  Anthoine  deHerrera  deferit  les  li- 
mites de  ce  Gouuernement  en  cette  manière  :  Elle  a  de  long  entre  le  Nord  &  le  Sud 
deux  cents  &  vingt  lieues  (  combien  qu'en  fa  defeription  des  Indes  Occidentales  il  ne 
lui  en  donne  feulement  que  cent  &  vingt)  depuis  les  derniers  confins  de  laProuince 
dej^uito,  iufques  au  commencement  de  ceux  du  GouuernementdeC^^»^  :&  de 
large  depuis  le  Nouueau  Royaume  iufques  àla  merduZWenuiron  cent.  Mais  Piedro 
de  Cieça  qui  à  lui  mefme  voyagé  dans  cette  Prouince,  définit  là  longueur  de  ce  Gou- 

;  o  uernement  de  deux  cents  lieues  vn  peu  plus  ou  moins  ;  &  la  largeur  de  trente  ou  qua- 
rante , entre  la  mer  du  Zud6c\es  hautes  &  rudes  montagnes  qui  l'auoifinent  d'vne 
part, &  les  hauts  monts  des  t_^Wtt,qu'on  nomme  ordinairement  Cordtllera  :  entre  ces 
deux  fuites  de  montagnes  il  y  a  de  larges  vallées,  &  plusieurs  riuieres  defeendent  d'i- 
celles  dans  la  plaine. 

Le  terroir  eft  pour  la  plus  grande  partie  afpre  &  rude  &  fort  humide  pour  la  quanti- 
té des  pluyes  qui  y  tombent  :  il  y  croift  peu  de  Mays,  encore  moins  de  froment ,  &  elle 
eft  prefque  du  tout  deftituee  de  vaches  &de  brebis;  mais  elle  eft  riche  en  veines  d'or. 
Ce  Gouuernement  embraife  plufieurs  Prouinces  tellementdiiTemblables  en  aïr  &  en 
terroir,  qu'il  eft  comme  impofiible  d'en  dire  quelque  chofe  en  commun  ,  voila  pour- 
quoi  il  fera  plus  à  propos  de  parler  d'icelles,  quand  nous  traiterons  des  villes  des  Efpa- 
gnols qui  y  font  fituees.:  Or  en  ce  lieu  nousdifeourrons  premièrement  de  la  Prouince 
de  Popaian  proprement  dite,laquelle  a  donnée  le  nom  à  tout  ce  Gouuernement. 

Sebajlian  de  Belalcazar,  Gouuerneur  après  Pizarro  de  la  Prouince  de^uito ,  après 
qu'il  eutl'en  cïdId  xxxvi  defcouuert  légèrement  plufieurs  régions  qui  bornentla 
mefme  Prouince  vers  l'Oueft  iufques  à  la  mer  du  Zud,  il  printrefolution  de  s'achemi- 
ner aullivers  celles  qui  eftoyent  au  Nord  de  fon  Gouuernement,  afin  par  ce  moyen 
d'ouurir  vn  chemin  vers  la  mer  du  Nord,  &  ce  d'autant  plus  ardemment  qu'il  fçauoit 
par  certains  indices ,  qu'en  ce  quartier  il  y  auoit  deux  frères  Calambaz,  &  Popaian ,  qui 
pofTedoyent  vne  grandeProuince  riche  en  or:parainfi  ayant  préparé  tout  ce  qui  eftoit 
o  necefTairepource  voyage,il  partitde  Jguito  &  s'en  alla  vers  la  bourgade  Otabalo  qui  fe- 
pare  auiourd'hui  les  limites  de  ces  deux  Prouinces  :  les  Cajjiques  des  peuples  delosPafos 
&  de  Patios  aduertis  de  fa  venue,  joignirent  leurs  gens  enfemble  ,  &s'oppoferent  vail- 
lamment à  lui,  retardans  pour  vn  temps  fa  troupe  qu'ils  attaquoyent  par  interualle: 
ioind  qu'ils  ne  receuoyent  pas  peu  d'incommodité  de  la  difficulté  des  chemins,  car  il 
faloit  palTer  par  des  montagnes  fort  hautes  &  des  vallons  grandement  raboteux,com- 
me  aulîi  deladifettedesviures  que  les  Sauuages  auoyent  exprès  caché  dans  les  bois  &c 

Qcj  lieux 
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lieux  fans  chemin  :  toutesfois  Balalcazar  nullement  vaincu  de  ces  difficultés ,  marcha 
à  petites  tournées  iufques  à  ce  qu'il  arriua  dans  le  pais  du  Cajftque de Popaian;où  il  trou- 
ua  bon  d'y  placer  vne  garnifon  &  d'y  rafraifehir  Tes  gens  ;  à  quoi  l'inuitoit  les  plai- 
nes du  pais  c\r  la  quantité  des  villages  que  les  Sauuages  auoyeritbaftis  dans  la  campa- 
gne, qui  occupoyent  vn  cfpace  de  quatorze  lieues  iufques  aux  bords  d'vne  riuiere, 
parfemesde  plufic urs  arbres  frui&iers, que  le  païsproduifoit  de  Ton  naturel,  &  princi- 
palement' d'Aguacates,  les  frui&s  defquels  font  fort  eftimés  pour  la  douceur  de  leur 
gouft;&  entrecoupés  de  quantité  de  torrents  &  petites  riuieres,qui  fe  roulans  du  haut 
des  montagnes  des  Andes ,  arroufent  cette  agréable  plaine  d'eaux  fort  claires  &:  gran- 
dement laines.  i 
.  Or  combien  qu'ils  fuftent  fort  trauaillés  au  commencement  par  les  Sauuages  voi- 
lais,qui  eftovent  prefquc  tous  nfangeurs  d'hommes, toutesfois  à  îucceffion  de  temps, 
ils  n'acquirent  pas  feulement  cette  Prouince,  mais  aufli  les  voifines  :  &  baftirent  en 
icelles  les  villes  &:  bourgades  qui  fuiuent  :  Popaian,  S.  Té  de  Antiochia,  S.  Iago  de  Cali,  Ca- 
7 -amant a,S.  Iago  de  Arma,Santannade  Anz,erma,Guadalaiara  de  Buga,Timana,S.  Sebajlian 
de  la  Plata,AlmagtiertS.  Iuan  de  Truxillo,  Madrigal  ou  Cbiapanchica,^_yfgreda  ou  Malagua, 
S.  Iuan  de  Pajlo  àc  S.  Sebajlian  de  los  Caezes  :  quelques-vnes  defquelles  ont  efté  du  depuis 
abandonnées  des  Efpagnols,pource  qu'ils  n'eftoyerit  pas  forts  ailés  pour  contenir  en 
leur  deuoir  vne  fi  grande  multitude  de  Sauuages  fi  farouches.  Ces  Prouinccs  fontau- 
iourd  hui  gouucrnees  par  vn  Lieutenant  du  Gouuerneur, parce  qu'il  y  en  a  quelques-  z 
vncs  qui  font  fous  le  Parlement  de  j9«//0,d'autres  ibus  le  Diocefe  du  Nouueau  Royaume 
de  Granade. 
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Dsjcription  de  la  Ville  de  Popaian  <t9*.des  Vrouinces  uoijines. 

LA  principale  ville  de  cette  Prouince  eftappellee  Popaian ,du  nom  du  Cajjïque 
que  les  Efpagnols  y  trouuerent  :  elle  eft  fituee  fur  la  hauteur  de  deux  degrés  & 
trente  fcrupules  de  la  ligne  vers  le  Nord, &  à  feptante  degrés  &  trente  fcrupules 
de  longitude  d.u  Méridien  de  Tolède  vers  l'Oueft,comme  Herrera  afleure  :il  y  a  vne  ri- j0 
uiere  fort  claire  qui  trauerfe  la  ville  :  elle  iouïft  d'vn  air  fort  fain  &  tempéré;  car  tout 
du  long  de  l'année  il  y  a  comme  vn  printemps ,  fans  aucun  notable  changement  du 
chaud  &  dufroid,&les  nuids  &  les  iours  y  font  prefque  toufiours  égaux  pour  la  pro- 
ximité de  la  ligne  :  mais  il  y  a  vne  incommodiré,  c'eft  qu'il  y  pleut  plus  fouuent  qu'ail- 
leurs ;  &  qu'il  y  tonne.  &C  eîclaire  prefque  tous  les  iours.  Le  terroir  y  eft  fort  fertile;  & 
le  CMays  qui  y  croift  eft  beaucoup  meilleur  que  celui  qui  vient  és  autres  régions  de 
l'Amérique  :  on  y  moiiTonne  deux  fois  l'an  :  il  y  a  vne  grande  multitude  de  vaches, 
brebis,  pourceaux,  cheures  &  vne  incroyable  abondance  de  fruicts  tant  domeftiques 
qued'eftrangers. 

Les  Sauuages  furpafTent  de  beaucoup  les  autres  Ameriquains  en  induftrie ,  ciuilité  ^Q 
de  mœurs  &:  courtoifie.  La  ville  eft  baftie  fur  vne  haute  plaine,  en  vne  place  fortplai- 
fante  &  faine,les  maifons  communes  font  fort  fpacieufes,mais  elles  font  bafties  à  la  1  co- 
gère. Elle  a  pour  bornes  vers  l'Orient  les  grandes  montagnes  des  Andes,  vers  l'Oueft 
les  hautes  montagnes  qui  s'eftendent  iufques  àla  mer  du  Zud;  ducofté  du  Nord  &  de 
la  ville  de  Cali  de  fpacieufes  campagnes  &pafquis  ;  enfin  ir  y  a  des  torrents  cxiruifTeaux 
innombrables  qui  entrecoupent  cette  plaine  qui  procèdent  des  hauts  fommetsdes. 
K^Andes.  Le  Lieutenant  du  Gouuerneur  pour  le  Roi  fait  fa  refidence  en  cette  ville, 
exerçant  iuftice  en  touteja  Prouince  :  il  y  a  aufii  dans  icelle  vne  Eglife  Cathédrale  & 
vn  Contient  de  Moines  qu'on  nomme  de  la  Mercede.. 

Le  Diocefe  de  cette  ville  eft  fort  grand, & contient  fous  foi  plufieurs  grandes  bour-  jo 
gades  :  du  cofté  de  1  Eft  il  attouche  la  Prouince  de  Guambia ,  grandement  peuplée  de 
Sauuages  &:  autres  habitans;&  puis  de  celles  de  Guança,MalttaJhy  Polindara,Palace^Tem- 
bio,Colaca  de  plufieurs  autres  remplies  d'vn  grand  nombre  de  peuples.  Il  y  a  en  ces  ré- 
gions beaucoup  d'or,mais  qui  eft  de  bas  aloi,&  fort  peu  de  fin. 

Au  pié  des  CAndes  la  nation  des  Coconucos  habitent  de  fort  fpacieufes  vallées ,  où  la 
grande  riuiere  de  la  Magdelene  prend  fa  foutee  :  on  y  voit  auifi  fur  de  hauts  fommets  de 

montagnes 
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montagnes  quelques  gueules  de  Vulcans  :là  aufîî  fe  trouue  des  eaux  bouillantes  & 
falees  defquelleson  aflemble  force  Tel.  Vers  le  Sud  s'eftend  le  long  des  limites  de  cet- 
te ProuincelaProuincc  Guanacaaucch  bourgade de/asBarrancas,  comme  on  la  nom- 
me,& vne  petite  riuiere  de  mefme  nom  ;  &  proche  delà  les  bourgades  qu'on  appelle 
las  Iuntas  &  de  los  Capitanes:  Suit  pour  la  fin  la  grande  Prouince  de  los  Majle/os,  &  le 
bourg  Patia ,  fitué  dans  vne  agréable  vallée,  qu'vne  petite  riuiere  claire  trauerfe.  La 
Prouince  Bamba  ioin&  vers  l'Oueft  le  territoire  de  cette  ville,dans  laquelle  cft  lituee  la 
Colonie  des  E  fpagnols  nommée  Chapanchica ,  de  laquelle  nous  parlerons  bien  toft. 

C  h  a  p.  IX. 
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Définition  de  la  grande  Riuiere  de  la  Magdelene,  de  fion  origine 
t£  cours  par  diuerfes  Prouinces. 

AVant  que  de  pourfuiure  la  defeription  des  autres  Prouinces  de  ce  Gouuer- 
nement,ileftnecefTaire  de  traiter  de  l'origine  &  cours  de  cette  grande  riuiere 
qu'on  nomme  de  la  Magdelene  ou  de  S.  Marthe ,  pource  qu'on  voit  proche  de 
la  ville  àtPopaian  les  fontaines  d'icelle,  que  les  Sauuages  appellent  vn  peuaudeflTous 
Cauca,  &  au  deffous  de  Mopox  elle  feioin&à  vne  autre  riuiere  nommée  proprement 
de  la  Magdelene.  Car  ce  grand  fleuue  reçoit  fes  eaux  de  deux  riuieres,les  fontaines  def- 
io  quelles  font  fepareesl'vne  de  l'autre  parvn  fort  grand  efpace:  car  l'vned'icelles  lourd 
au  defïus  la  ville  de  Popaian,<ïvne  vallée  qui  s'eftend  du  pié  des  Andes  (  laquelle  eft  ha- 
bitée de  la  nation  des  Coconucos ,  comme  nous  auons  dit  ci-deffus  )  auprès  d  vn  village 
desmefmes  Sauuages  nommé  Cotura-,  &  coule  premièrement  parvn  petit  canal  à  tra- 
uers  les  fpacieufes  campagnes  de  la  Prouince  Cali,  &  peu  après  eft  tellement  grolfie 
pardiuersruifTeaux,torrents  &riuieres ,  qui  coulent  de  ces  hautes  montagnes,  qu'au 
defïbus  de  la  ville  de  Cali  elle  en:  défia  fortgrofTe ,  &  prefque  égale  à  la  riuiere  de  Gua- 
daiquiuir^ui  parle  auprès  de^/V&enEfpagne  :  plus  outre  &  ayant  receu  plu  fleurs  ri- 
uieres,eftant  auprès  de  Buritica,attés  proche  de  la  ville  de  S.  Té  de  Antïochia ,  défia  fort 
enflee,&  nommée  des  Sauuages  Cauca,  (  comme  dit  Pedro  de  Cieça  )  elle  fe  ioind  au  def- 
3  o  fous  de  la  ville  de  CMopox  auec  l'autre  riuiere. 

Or  l'autre  prend  fon  origine  au  defTus  la  ville  de  Timana  ( de  laquelle  nous  parle- 
rons ci-apres  )  au  cofté  de  l'Orient  des  t^Andes ,  de  forte  que  la  fuite  continue  de  ces 
hautes  montagnes, fepare  les  fontaines  de  cette  riuiere  d'vn  efpace  d'enuiron  quaran- 
te lieues  :  Or  elle  trauerfe  plufieurs  Prouinces  du  Nouueau  Royaume  de  Granade,  où  elle 
eft  appelleede  diuers  noms  par  les  Sauuages  ;  &à  neuf  lieues  au  deffous  de  Mopox,c\\c 
entre  dans  Cauca  ou  Cauca  dans  icelle  ;  &  par  après  ainfi  coniointes  eniemble  en  vn 
canal,ellesfedefchargentdans  la  mer  du  Nord  par  deux  ou  trois  emboucheures.  En- 
tre l'vne&  l'autre  auant  que  de  feioindre  il  y  a  plufieurs  régions  &  Prouinces,  autres- 
fois  fort  peuplées  :  &  où  elles  fe  méfient  enfemble,il  y  a  quantité  d'Ifles,car  le  canal  eft 
40  fort  large.plufieurs  defquelles  font  habitées  des  Sauuages:  il  y  a  auffi  force  Crocodil- 
les  &  Manatis  :  enfin  Pedro  de  Ciefa  conte  depuis  la  fource  de  l'vne&de  l'autre  iufques 
à  la  mer  quatre  cents  lieues. 

Toutes  les  marchandifes  de  l'Europe  font  montées  le  long  de  cette  riuiere  auec  des 
canoas,  defquels  les  Sauuages  fe  font  feruis  de  tout  temps ,  mais  les  Efpagnols  en  font 
de  beaucoup  plus  grands  ;  car  ils  ont  de  long  pour  la  plufpart  foixante  piés,  &  quatre 
delarge.d'vne  feule  pièce  de  bois, fort  fouuent  de  cèdre,  ils  portent  cent  Botes  de  vin, 
(  comme  les  Efpagnols  parlent  )  douze  rameurs  &  des  victuailles  pour  vingt  iours:  car 
en  autant  de  temps  on  monte  ordinairement  iufques  au  port  qui  eft  au  dedans  du  païs 
nommé  del  Angoftura jpxochc  de  la  ville  àe<JMarequita,& (fi  Herrera  ne  fe  trompe,  car 
j  o  il  faut  qu'il  y  en  ait  dauantage  )  à  vingt  cinq  lieuè's  de  celle  de  S.  Fe'de  Bogota  :  ce  lieu  eft 
nommé  de  la  chofe  mefme ,  car  la  riuiere  en  cet  endroit  eft  forcée  entre  vne  haute 
montagne  &  vn  moyen  coftau  qui  eft  de  l'autre  cofté,  de  forte  qu'on  ne  la  peut  monter 
plus  haut  à  caufe  de  fon  cours  précipité.  Nous  auons  acheué  de  traiter  le  refte  de  cette 
riuiere  au  Liure  précèdent. 


C  H  A  P. 
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T>efcription  de  U  Ville  d'Antiochc  té  des  régions  qui  l'auoifinetit  :  chemin 
qui  rua,  d'icel/e  à  celle  d'Anzerma  ,•  ville  de  Caramanta. 

NO  v  s  auons  ci-deflus  commence  la  defeription  de  cette  Prouince  de  Popaian 
par  la  Métropolitaine  d'icelle ,  afin  que  la  diftance  des  places ,  qui  fe  rappor- 
tent le  plus  fouuent  à  celle-ci,  apparuft  plus  clairement:  maintenant  nous 
pourfuiurons  à  deferire  les  autres  par  la  ville  d'Antioche  qui  eft  toute  la  dernière  vers  le 
Nord,&  fur  les  limites  duGouuernement  de  Cartagene,àc  laquelle  il  y  a  eu  long  temps  i  ç> 
vne  difpute  entre  les  deux  Gouuerneursde  l'vne  &  de  l'autre  Prouince  ,iufques  ace 
qu'il  en  a  efté  décidé  par  le  Roi ,  &  que  cette  ville  auec  Ton  territoire  a  efté  adiugee  au, 
Gouuerneur  de  Popaian.Qoxxc  ville  donc  de  S.  Te'd'Antiochia(ca.rcl\c  eft  ainfiappellee 
le  plus  fouuent  par  Herr.  &  autres  Efpagnols  )  eft  baftie  dans  vne  vallée  appellce  d'vn 
nom  du  païsiWnr.entre  les  deux  grandes  &  célèbres  riuieres  àeDarien  &  dcS.  Magdelcne 
ou  S.  Marthe  i  entre  les  hautes  &c  continués  montagnes  qui  s'eftendent  le  long  des  ri-- 
uages  de  l'vne  &  de  l'autre  riuiere  par  vne  fuite  continue.  La  ville  eft  fituee  dans  vrre 
large  &  belle  plaine,fur  les  bords  d'vne  petite  riuiere  :  or  fon  terroir  eft  arroufédeplu- 
fieurs  riuieres ,  qui  defeendent  d'vn  cofté  &  d'autre  de  ces  montagnes ,  &  qui  empor- 
tent auec  foi  pour  la  plufpart  des  paillettes  d'or,  couuertes  de  toutes  parts  d'agréables  i0 
vergers  d'arbres  frui&iers. 

Pedro  de  Cieça  la  met  fur  la  hauteur  de  fept  degrés  au  Nord  de  la  ligne,à  douze  lieues 
de  la  riuiere  de  Cauca,tkà  plus  de  cent  de  la  Métropolitaine  Popaian  vers  l'Eft-nord-eft, 
comme  Herrera  remarque.  Les  Sauuages  de  ces  régions  font  d'vn  naturel  paifible, 
d'vne  belle  habitude  de  corps  &  blancs  de  couleur  :  l'air  y  eft  tempéré  &:  fain,de  forte 
que  les  naturels  dorment  de  nuic~tdehors,{àns  fentir  aucune  incommodité  delarofee 
ou  du  ferain.  Le  pais  abonde  en  brebis  &  en  toutes  fortes  de  frui&s;  &  les  riuieres 
nourriflént  quantité  de  fort  bon  poiflbn. 

En  outre  il  y  a  deux  chemins  qui  vont  de  cette  ville,  l'vn  à  Anzœrma,  l'autre  à  Carta- 
<icne  &  à  Arma:no\x%  parlerons  maintenant  du  premier  félon  les  Chroniques  âcCicca,^ 
afin  que  le  fit  des  régions  apparoifte  d'autant  mieux.  Il  y  a.  dAntioche  k  A»z,ermaCep- 
tantelieuè's,parvn  chemin  fort  difficile  &  grandement  fafcheux,  autrauers  de  hautes 
&  rudes  montagnes.defcouuertes  d'arbres  -,  &les  Sauuages  ont  tranfporté  leurs  habi- 
tations loin  du  chemin. 

Eftant  narti  d'Antioche  on  rencontre  aufti  toft  vne  petite  montagne  qui  eft  appellce 
Corome  ou  (  comme  Herrera  eferit  )  Curume,e{\euee  au  deflus  de  certaines  eftroites  val- 
lees,autresfois  fort  peuplées  d'habitans ,  mais  qui  y  ont  efté  réduits  à  fort  petit  nom- 
bre,depuis  la  venue  des  Efpagnols,il  y  a  vne  bourgade  riche  en  beaucoup  d'or ,  qui  fe 
trouue  dans  les  torrents  voifins.  Il  y  a  peu  d'arbres  frui&iers  &  il  s'y  recueille  peu 
de  CMays.  40 

Delà  on  parle  vers  vn  autre  village  fitué  furvne  fort  haute  montagne appellee  2>#>v- 
tica,où  demeuroyent  au  temps  pafte  des  Mineurs, pour  l'abondance  d'or  que  ce  quar- 
tier fourniftbit:  car  on  dit  pour  certain  ,que  le  grand  nombre  d'or  que  les  Efpagnols 
ont  anciennement  arraché  des  fepulchres  de  Zenu  ou  Cenu ,  auoit  efté  tiré  de  ces  ré- 
gions. De  ce  village  fourt  la  riuiere  qui  coupe  cette  plaine  ou  pluftoft  vallée  ,  dans  la- 
quelle fevoit  auiourd'hui  S.  Te',  bourgade  qui  eft  des  appartenances  de  la  juridiction 
d'Antioche,  habitée  par  des  Mineurs,  lefquels  trauaillent  de  riches  mines  d'or ,  proche 
de  la  grande  riuiere  Cauca. Proche  de  cette  bourgade  il  y  a  vn  village  deSauuages  nom- 
me X/mdabe,c\ui  font  de  mefme  naturel  &  mœurs  que  les  précédents, ils  polfedent  piu- 
fieurs  vallées  feparees  les  vnes  des  autres  par  de  fort  hautes  montagnes.  ^0 

Delà  on  pafte  dans  la  Prouince  &  vallée  de  Caramanta,\e  Cajfique  de  laquelle  fe  nom- 
moit  Cauroma  lors  que  les  Efpagnols  y  furent  premièrement.  Les  naturels  habitans 
de  cette  Prouince  eftoyentafles  bien  faits, &:  belliqueuxfur  tous  autres, ils  auoycnt  vn 
autre  langage  que  les  précédents.  Or  cette  vallée  eft  ceinte  de  toutes  parts  de  fort 
hautes  &  rudes  montagnes ,  de  eft  coupée  par  le  milieu  d'vne  riuiere ,  &  plufieurs  tor- 
rents l'arroufent,defquels,ce  qui  eft  efmerueillable,les  Sauuages  font  du  fel  fort  blanc 

&  fort 
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&  fort  bon, principalement  d'vn  petit  lac  qui  y  eft.  Le  terroir  eft  fertile  en  Mays  &  en 
racines ,  dequoi  les  Sauuages  fe  feruent  ordinairement  au  lieu  de  blâmais  il  ne  porte 
pas  fi  bien  les  arbres  à  fruiéts. 

La  Prouince  de  Cartama  eft  fituee  au  delà  des  montagnes  vers  l'Orient  :  les  habi- 
tans  de  laquelle  ne  différent  en  rien  de  ceux  de  Car  amant  ajoit  en  mœurs  ou  en  langa- 
ge :  elle  abonde  en  or  ;  ils  demeuroyent  iadis  dans  de  petites  loges  &a!loyentprefque 
nuds  ou  leurs  parties  honteufes  légèrement  couuertes  d'vn  petit  drapeau. 

Mais  auant  que  de  pourfuiure  le  refte  de  ce  chemin ,  il  nous  faut  vn  peu  parler  de  la 
ville  de  Caramanta  relie  eft  diftante  delà  Métropolitaine  Popatan  de  lx  ou  lxx  lieues 

1  o  vers  leNord-eft,fituee  fur  les  riuages  de  la  nuiencCauca;  &  eft  fous  leParlement  du  Nou- 

tteau  Royaume  de  Granade,mâis  eft  de  l'Euefché  &Gouuernementde  PopaiameMc  abon- 
de en  Mays  &  autres  fruiéts,  excepté  en  froment,  &  a  peu  de  vaches  &  de  brebis*  mais 
beaucoup  de  pourceaux:on  dit  qu'on  defeend  d'icelle  zAntiochecn  fix  heures  de  temps 
fur  lariuiere  Cauca  >  qui  eft  en  cet  endroit  fort  rapide,  combien  que  par  terre  il  y  ait 
prefque  cinquante  lieues  de  chemin. 

C    H   A   P.  XI. 

Chemin  qui  conduit  d'Antioche  à  Anzerma,  té  L  defeription 
de  U  Ville  de  S.  Anne  de  Anzerma. 
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A Y  an  t  pafle  la  Prouince  de  Caramanta,  de  laquelle  nous  auons  maintenant 
parlé,  on  rencontre  aufli  toft  de  fort  hautes  montagnes,  qui  ont  prefque  fept 
lieues  de  large, appellees  des  Sauuages  Owz^,couuertes  de  toutes  parts  de  bois 
fortefpais  :  où  le  chemin  eft  fort  difficile  &  empefché,  taché  delà  mort  de  plufieurs 
Efpagnols, qui  y  fontmorts  de  faim  &:  d'autres  incommodités,  lors  qu'ils  le  faifoyent 
au  commencement  :  comme  on  a  trauerfé  ces  montagnes,on  defeend  premièrement 
dans  vne  petite  vallée ,  crû  il  y  a  peu  d'habitans  ;  mais  vn  peu  plus  outre  on  entre  dans 
vne  autre  fort  grade  &  delectable,autresfois  fort  peuplée  quandles  Efpagnols  y  furent 
au  commencement  &  ornée  de  plufieurs  belles  maifons,  abondante  en  viures,&i  fort 

2  o  fertile  en  CMays  &c  en  racines  dont  les  Sauuages  viuent,maintenant  elle  eft  prefque  dé- 

ferre ,  depuis  que  l'infolence  &:  cruauté  des  Efpagnols  adeftruit  la  plus  grande  partie 
des  naturels  habitans,  &  a  contraint  le  refte  d'abandonner  leurs  maifons  &fe  retirer 
dans  les  montagnes  raboteufes  des  enuirons  &  dans  les  bois  deferts  :  à  deux  lieues  delà 
on  rencontre  vne  vallée  plus  petite,  qui  s'eftend  iufques  aux  montagnes  où  la  ville 
à' Anzerma  eft  baftie. 

Cette  ville  premièrement  nommée  des  Efpagnols  S.  Annedelos  Caualleros-,  eft  baftie 
entre  deuxriuieres  fur  vn  tertre  efleué,  ceint  d'vn  bois  fort  beau  &  planté  de  toutes 
fortes  d'arbres  fruidiers,tant  d'eftrangers  que  domeftiques:  extrêmement  bien  munie 
par  la  nature  du  lieu  &  aftes  afîeuree  à  l'encontre  des  fubitesincurfions  de  l'ennemi, 

0  rource  qu'elle  defcouure  de  tous  coftés  dans  de  larges  campagnes  :  le  territoire  voifin 
eft  peuplé  de  plufieurs  villages  de  Sauuages.  La  contrée  où  la  ville  eft  édifiée ,  eftoit 
anciennement  appelleedes  Indiens Vmbra,m2\%  Sebaflim  de \Belalcazar,\ois qu'il def- 
couurit  premièrement  ces  Prouinces  n'ayant  nul  truchement,  oyant  nommer  par  les 
naturels  du  païs  le  fel  Anzer,\\ appella  cette  Prouince/4wz.*7v^,lequel  nom  a  du  depuis 
toufiours  demeuré  tant  à  la  Prouince  qu'à  la  ville.  A  i  v  lieues  de  cette  ville  vers  l'Oueft 
.  il  y  avn  certain  petit  village.contenant  peu  de  maifons ,  mais  fortgrandes,  &  grande- 
ment peuplé,  auprès  d'vne  petite  riuicre,  qui  après  auoir  couru  enuiron  vne  lieuë,  fe 
perd  dans  celle  de  Cauca.  Les  Sauuages  ont  mefme  langage  que  les  Caramantains,  &C 
eftoyentanciennementgrandement  cruels  &  abominables  mangeurs  d'hommes.  De 

0  la  montagne  qui  eft  au  deflus  defce^identquelques  torrents  fort  remplis  de  fable  d'or, 
que  non  feulement  les  Indiens,  mais  aufti  les  Nègres  que  les  Efpagnols  y  ont  amenés, 
affemblenten  grande  abondance. 

La  Prouince  Copia  eft  proche  de  celle-ci,îaquelle  eft  trauerfee  d'vne  riuiere  qui  por- 
te de  l'or ,  bordée  pour  le  iourd'hui  de  quantité  de  cenfes  d  Efpagnols  ;  d'vn  cofte  elle 
feioind  à  la  Prouince  de  Cartama^zx  laquelle  court  la  riuiere  Cauca:  de  l'autre  cofté  à 
celle  de  Pozo,d.ucc  les  habitans  de  laquelle  elle  exerce  vn  riche  commerce:  Or  du  cofté 
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que  la  ville  d'Anz,erma  regarde  le  Lcuant,  il  y  a  plufieurs  grandes  bourgades  de  Sauua* 
ges,qui  eftoyentfur  tousciuilifés  &:  nefe  plaifoyent  pas  tant  à  la  chair  humaine  que 
les  autres  jouant  la  venue  des  Efpagnols  ils  auoyent  grand  nombre  d'or;  ils  appel- 
loyentles  Diables  en  leur  langage  Xixaramas,  &c  les  Efpagnols  Taramacas  -,  toute  leur 
région  eftmontagneufc  &  haute.&ily  a  peu  de  colines,&les  plaines  y  font  rares. 

Enfin  cette  ville  de  S.  Anne  de  Anzârma,comme  on  la  nomme  maintenant,eft  à  cin- 
quante lieues  vers  le  Nord-eft  de  celle  de  Popaian,Cc\on  Herrera,  au  Gouuernement  & 
Euefché  de  laquelle  elle  eft  fuiette.mais  elle  eft  fous  le  Parlement  ou  Audience,com- 
meils  parlentjdu  Nouueau  Rayaumede  Cranade.  La  température  de  l'air  y  efl;  fort  chau- 
de ,  &  finette  à  beaucoup  d'efclairs  ;  le  terroir  n'y  eft  pas  propre  pour  les  brebis  ni  ne  I  <j 
porte  pas  bien  le  froment, mais  il  eft  riche  en  mines  d'or.  Tout  l'efpace  qui  eft  entre 
iccllc&lamcrduZW.eft  fort  rempli  de  villages  &  bourgades  d'Indiens,  où  on  tient 
pour  certain  que  la riuierc  de  Darienprcnd  fa fource. 

C  H  a  p.  XII. 

Chemin  qui  ua  d'Antioche  â  la  Ville  d'Arma  >•  condition  &  fît  des  Prouinces 
qui  font  entre  d'eux:  defeription  de  la  Ville  d'Arma. 

CE  vx  qui  vont  d'Antioche  à  la  ville  dArma,  s'acheminent  premièrement  à  la 
grande  riuiere  nommée  des  Sauuages  Cauca,'&c  des  Efpagnols  S.Marthe,  où  il  y 
a  douze  lieues  :  par  après  ils  paffent  la  riuiere  auec  des  canoas ,  qui  fe  crouuenc 
là  en  grand  nombre ,  combien  qu'il  y  ait  peu  de  Sauuages  qui  demeurent  proche  du  ri- 
uage  dans  de  petits  villages, pource  que  la  plus  grande  partie  ont  tranfporté  leurs 
cabanes  loin  du  chemin.  Delà  en  peu  de  iours  ils  arriuent  à  vne  bourgade  (  que 
les  Efpagnols  nomment  Pueblo  Llano  )  anciennement  fort  peuplée  :  les  habitans 
d'icelle  font  de  petite  ftature  &alloyentprefquenuds,  excepté  les  femmes  qui  fecei- 
gnoyentd'vn  drapeau  ;  Ils  prifent  le  fel  pour  toutes  richefles;  &  n'ontautre  marchan- 
dife  que  cela.encore  qu'on  die  que  les  torrents  &ruhTeaux  abondent  en  or.  Le  villa- 
ge Mttgia  riche  en  fel  eft  vn  peu  efloigné  du  chemin. 

Delà  tirant  vers  l'Orient  fe  rencontre  la  vallée  Aburra,  fituee  au  delà  des  Andes ,  qui  3  0 
font  en  cet  endroit  aifees  &  fe  paffent  en  vne  iournee  de  chemin  :  cette  vallée  s'eflargit 
en  vne  belle  plaine,  fon  terroir  eft  fort  fertile  &  arroufé  de  beaucoup  de  petites  ri- 
uieresron  dit  que  les  habitans  d'icelleont  eu  en  telle  horreur  la  cruauté  des  Efpa- 
gnols,que  tant  hommes  que  femmes  fe  pendoyent  volontairement.  En  outre  le  che- 
min va  de  Pueblo  Llano  à  Cenufara,  grande  bourgade ,  &  fi  le  bruit  eft  vrai,pleine  de  ri- 
ches  fepulchres  :  d'icelle  on  va  à  vne  autre  qu'on  nomme  Pueblo  Blanco  :  de  laquelle  ti- 
rant vers  Arma,  il  faut  biffer  la  riuiere  de  S.  Marthe  à  la  main  droite.  Toute  cette  ré- 
gion iufiques  à  la  grande  riuiere  appartenoit  au  temps  paffe  à  la  ville  de  Cartagcne,iuC- 
ques  à  ce  que  l'autre  ville  y  fut  baftie,qui  fut  premièrement  placée  fur  vne  montagne 
à  l'entrée  de  la  Prouincc  d'Arma  ;  puis  après,  à  caufe  que  les  Efpagnols  eftoyent  conti-  ^( 
nuellement  fatigués  des  Sauuages,  &  auoyent  difette  de  viures ,  pource  que  leur  terri- 
toire eftoit  trop  petit,  elle  futtranfportee  dans  vne  plaine,  entre  deux  petites  riuieres, 
auprès  d'vn  bois  de  palmiers  fort  abondans  en  fruicîs  ;  de  forte  qu'elle  eft  aujourd'hui 
à  deux  lieues  de  la  grande  riuiere, à  vingt  trois  de  la  ville  de  Cartagene,  à  douze  de  celle 
^'^«^m^j&àcinquantedela  Métropolitaine  Popaian  vers  leNord-eft,  comme  Her- 
reraeCciit.  Le  terroir  de  cette  région  eft  grandement  fertile, mais  il  eft  eftimé  fort  mal 
fain,tous  les  ans  on  y  moiflTonnc  deux  fois  le  Mays  abondamment,  Et  il  y  a  de  riches 
mines  d'or.notammentauriuagc  de  lagrande riuiere. 

La  Vïowmccd' Arma, de  laquelle  cette  ville  porte  le  nom, eft  fortfpacieufc ,  grande- 
ment peuplée,  &  furpaffe  en  richeflés toutes  les  autres voifines.  Les  naturels  d'icelle  jo 
auoyent  leurs  maifons  rondes  &  couuertcs  au  fommet  de  paille.  Elle  a  de  long  dix 
lieues ,  fîx  ou  fept  de  large ,  &  eft  pour  la  plus  grande  partie  montueufe  &  couuerte  de 
bois  efpais  d'arbres  frui&iers ,  qui  portent  des  fruicts  fort  delicats,entre  les  principaux 
defquels  eft  celui  qu'ils  nomment  Pytahaian,  lequel  teint  l'vrineen  couleur  de  fàng, 
fans  dommage  toutesfois.  Il  y  aplulieurs  riuieres  qui  defeendent  de  ces  montagnes, ôc 
entre  icelles  celle  que  les  Efpagnols  appellent  Rio  de  Arma eft  l'hiuer  fort  rapide  Se 
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dangcreufeà  paflfer,les  autres  font  plus^petites.  Vers  l'Orient  les  hautes  montagnes 
des  y/Ww  s'eftendent  au  deuant  de  cette  Prouince. 

La  ville  de  S.  Iago  de  Arma  (  dit  Herrera  )  riche  en  mines  d'or,  efl:  fous  le  Parlement 
du  Nouueau  Royaume  de  Granadc,  mais  du  Gouuernement  &  Euefché  de  Popaian  ;  elle 
efl:  panure  en  froment  &  autres  fruids  eftrangers,mais  abondante  en  blé  des  Indes. Les 
naturels  des  régions  voifinesfont  fort  gourmands  de  chair  humaine,  de  forte  que 
comme  le  mefme  Herrera.  aileure,ils  ont  mangé  plus  dehuid  mille  tant  Sauuages 
qu'EfpagnoIs  depuis  que  cette  ville  a  commencé  d'eftre  habitée. 
Ayant  parlé  les  limites  de  la  Prouince^'^^4,on  entre  dans  Prf/mm*,Prouincegran- 

i  o  dément  fertile,  Se  qui  n'a  point  de  féconde  en  bonté  de  terroir  Se  en  rapport  de  Mays  Se 
autres  fruids  :  les  Sauuages  ont  vn  langage  beaucoup  différent 'de  celui  d'Arma  ;  Se  n'a 
pas  tant  de  mines  d'or  ;  il  y  a  vne  petite  nuiere  qui  la  trauerfe  Se  plufieurs  torrents. 

La  Prouince  de  Pozo  efl:  prochede  la  précédente, les  naturels  de  laquelle  font  fem- 
blables  en  mœurs  &  en  langage  à  ceux  d' Arma  :  elle  efl:  lauee  d'vn  cofté  de  la  grande  ri- 
uiere  Cauca-,  Se  de  l'autre'bornee  des  Prouinces  de  Carraba  Se  de  Picara  :  elle  abonde  en 
mines  d'or,  notamment  proche  du  riuage  de  la  grande  riuiere  Se  dans  le  territoire 
mefme  de  la  bourgade  de  Pozo. 

Lelong  de  la  Prouince  de  Pozo  vers  le  Leuant  s'eftend  celle  de  Pùara.fort  grande  Se 
grandement  fournie  d  habitans,qui  vfent  du  langage  de  ceux  de  Paucura:  elle  eftfer- 

2-0  mee  du  cofté  de  l'Orient  des  grandes  montagnes  des  /^Wf/,audelàdefquelles  les  Sau- 
uages difent  que  la  Prouince^  '  Arbi  efl:  fituee,  car  les  Efpagnols  n'auoyent  pas  encore 
defcouuert  plus  auant,quand  Pedro  de  Cieça  efcriuoitjequel  nous  auons  fuiui. 

Ç  H   A    P.  XIII. 

De  la  Prouince  de  Carrapa,  Qaimbaia*^ "de  U  Ville  de  Cartage. 

LA  Prouince  de  Carrapa  cd  à  douze  lieues  de  la  ville  de  Cartage,  Ion  terroir  eft 
haut  &  rude,  fans  montagnes  toutesfois,fice  n'eftducofté  qu'elle  eftcouuerte 
des  hautes  montagnes  des  /frz<sfa-,audeflbusdcfqu  elles  il  y  a  de  petites  vallées  & 
5  o  des  plaines,arroufees  de  plufieurs  torrents  Se  petites  nuieres ,  Feau  deîquelles  n'eft  pas 
pourtant  fi  claire  ni  fi  bonne  à  boire  qu'es  précédentes  Prouinces  :  les  Sauuages  y  font 
gras  &ontla  face  longue,&efl:oycntau  temps  paflfé  riches  en  or. 

Apres  Carrapa  fuit  la  Prouince  de  Jïuimbaia,  dans  laquelle  Cartage  efl:  baftieà  vingt 
deux  lieues  de  la  ville  d' Arma.  Cette  Prouince  a  de  long  quinze  lieues  &  dix  de  large, 
depuis  la  riuiere  C^«^,iufques  aux  montagnes  d  es  Andes-,  elle  efl:  prefque  toute  couuer- 
te  de  grands  rofeaux  ou  cannes,defquellesles  Sauuages  font  leurs  maifons.  Les  mon- 
tagnes de  neige  ou  les  plus  hauts  monts  des  \Jfndes-fox\x.  à  fept  lieues  des  villages  de 
cette  Prouince,  au  fommet  defquels  fe  voitvn  Vulcan ,  qui  exhale  vne  elpaiflfe  fumée  ; 
d  iceux  aufli  fourdent  plufieurs  petites  riuieres ,  defqûelles  les  plus  célèbres  font  Tacu- 
4°  rumbi  Se  le  fleuue  de  hCegue,  qui  paffe  auprès  de  la  ville,  Se  plufieurs  autres,danslef- 
quellesfe  trouue  beaucoup  d'or,  &  entre  icelles  riuieres  Se  fources  il  y  en  a  de  falees. 
Il  y  a  plufieurs  arbres  à  fruids,  tant  de  ceux  que  la  contrée  produit  de  fon  naturel,  que 
de-ceux  que  les  Efpagnols  y  ont  apporté.  L'aïryeftfortfain,  &  n'eft  ni  trop  froid  ni 
tropehaud ,  deforte  que  les  Efpagnols  quiy  habitent  font  rarement  malades  &r  y  vi- 
uent  long  temps.  Elle  nourrit  force  abeilles ,  qui  font  leur  miel  dans  les  troncs  des  ar- 
bres &  parmi  les  rofeaux.  Il  y  a  beaucoup  d'arbres  qui  portent  vn  fruid  nommé  Cay- 
mitOyde.  lagrolTeur  d'vn  percet,noirau  dedans  ,  rempli  de  petits  grains  &d  vn  fuc  fiel- 
pais,vifqueux  Se  tenant,qu'on  ne  le  peut  lauer  qu'à  grande  difficulté  :  comme  aufli  des 
^guacates  Se  Guayaues ,  quelques-vns  defquels  portent  des  fruids  aigres  comme  les  li- 
50  mons,d'vngoufl:  Se  odeur  fort  agréable.  Il  y  a  quantité  de  beftes  fauuages  qui  font 
leur  repaire  parmi  ces  rofeaux ,  comme  des  lions  fort  grands,  Se  vn  petit  animal  qui 
,  porte  fes  petits  dans  vn  fac,  que  les  Sauuages  nomment  là  Chuca  ;  plufieurs  cerfs,  con- 
nils  &des  Guadaqùinaiesvn  peu  plus  grands  que  des  lieures,  dont  la  chair  efl:  d'vn  bon 
gouft&nourriture,& plufieurs  autres  femblables. 

La  ville  de  Cartage  efl:  fituee  fur  vne  plaine ,  entre  deux  torrents ,  à  fept  lieues  de  la 
grande  riuiere  Cauca^wt  les  bords  d'vne  petite  riuiere,  de  laquelle  les  Efpagnols  puifent 
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leur  eau  pour  boire  :  il  y  a  dans  icclle  vn  Monafterc  de  Frères  mineurs  :  les  chemins 
font  de  toutes  parts  fort  mauuais ,  à  caufe  des  marais  &  de  la  bouë.car  il  y  pleut  la  plus 
grande  partie  de  l'année, & y  cfclaire  fort  :  à  vne  lieue' ou  plus  de  la  ville  coule  vne  pe- 
tite riuiere,  qu'ils  appellent  Confota>  auprès  de  laquelle  il  y  a  vn  petit  lac  &  vne  fontaine 
falee  de  laquelle  les  Sauuagcs  ront  de  fort  bon  fel.  Or  Cartage  eft  diftante  (  félon  l'e- 
Rimc  d'Hcrrera)  de  la  Métropolitaine  Popaian  de  vingt  cinq  lieues  vers  leNord-cft,& 
appartientau  Parlement  du  Nouuean  Royaume  de  Cranade,  mais  elle  eft  de  l'Euefché  &c 
Gouuernementde  Popaian  :fon  terroir  ne  produit  aucun  froment  ni  autre  blé  d'Efpa- 
gne  ;  toutesfois  elle  eft  fort  propre  pour  y  paiftre  des  vaches  &  iuments  :  il  eft  prefque 
du  tout  deftitué  démines  d'or  ;  eftantau  refte  d'vn  air  6c  tempérament  grandement  i  o 
falubre. 

Ceux  qui  vont  de  cette  ville  àcellc  de  C*//,paurent  premièrement  aux  trauers  des  ro-  • 
féaux  iufques  à  la  riuiere  de  la  Veia  (  qui  eft  rort  difficile  à  trauerfer.l'hiuer  ;  où  il  y  a 
quatre  lieues  :delà  à  celle  de  Cauca  on  conte  vne  lieuë',laquelle  on  pafte  fur  des  radeaux 
ou  dans  des  canoas  ;  en  ce  lieu  deux  chemins  fe  ioignent  enfemble,fçauoir  celui  qui 
defeend  de  Cartage  &  l'autre  qui  vient  d?  Anzerma.  Au  refte  il  y  a  entre  Cartage  &  Cali 
quarante  cinq  lieues  &  entre  Anzerma  &  Cali  cinquante. 

C  h  a  p.  XIV. 

T>cfcriçûon  de  la  Ville  de  Cali  té  des  Prouinces  ^oiftnes  ,•  té  du  Port [ituê  10 
fur  U  mer  du  Zud  nommé  Bonauentura. 

LA  Ville  de  Cali  cft  baftie  dans  vne  plaine  vallée  au  pié  de  fort  hautes  montagnes, 
à  quatredegrés  de  la  ligne  vers  le  Nord, à  vingt  deux  lieues  de  la  Métropolitaine 
Popaian^  vingt  huid  de  la  mer  du  Zuà  &  à  vne  de  la  grande  riuiere  Caucafuv  les 
bords  d'vne  autre  fleuue.qui  defeend  des  montagnes.lefquelles  font  au  deftus  de  la  vil- 
le: que  fiTaïr  n'yeftoitpointfichaud,onlapourroit  à  bon  droit  mettre  entre  les  lieux 
les  plus  fains  de  toute  l'Amérique ,  elle  nelaiftepas  pourtant  d'eftre  afles  peuplée,  car 
le  Gouuerneur  de  toute  la  Prouince&les  autres  Officiers  du  Roi  y  font  leplusfou- 
uentleur  refidence,  ôcil  s'y  fait  vn  grand  trafic.  Il  y  a  deux  Monafteres,  l'vn  d'Augu-  ^  0 
ftins,& l'autre  de  Frères  qu'on  nomme  de  la  Mercede.  Sebaftian  deBelalcazar  awoxx.  pre- 
mièrement placé  cette  ville  en  la  contrée  des  peuples  que  les  Efpagnols  appelloyent 
Corrones:  l'origine  duquel  nom  on  dit  eftre  venue'  de  ce  que  les  Efpagnols  qui  n'en- 
tendoy ent  pas  le  langage  de  ces  Sauuages,  leur  oyant  nommer  le  poifton  Gorron ,  leurs 
donnèrent  ce  nom  là,  comme  nous  auons  défia  dit  que  le  mefme  auoit  efté  fait  à. 
^ydnz,erma. 

En  outre  afin  de  cognoiftre  d'au  tant  mieux  les  qualités  &  la  fituation  de  la  Prouin- 
ce  dans  laquelle  Cali  eft  aujourd'hui  baftie,&  des  autres  qui  l'auoifinent,  nous  repren- 
drons vn  peu  de  plus  haut  la  defeription  d'iceile  que  Pedro  de  Cieca  en  a  faite.  Au  def- 
fous  de  la  ville  de  Popaian,deux  fuites  de  fort  hautes  montagnes  commencent  à  fe  Ce-  ^Q 
parer  l'vne  de  l'autre  &  à  eftendre  entre  deux  vne  certaine  vallée ,  qui  eftantau  com- 
mencement eftroite  s'ouure  peu  à  peu  de  telle  forte,  qu'elle  a  enfin  douze  lieues  de 
large,  &  derechef  s'eftroicit  fi  fort  parinterualle,qu'elle  prefle  la  riuiere  qui  la  trauer- 
fe  entre  deux  montagnes  efleuees  d'vn  eofté  &  d'autre,laquelle  cftant  ainfi  contrainte 
dans  fon  canal ,  s'efforce  entre  ces  obftacles  &  rochers  d'vn  cours  fi  violant,qu'on  ne 
la  peut  pafter  ni  auec  canoas  ni  radeaux,  mais  fait  de  grands  remuements  &  tournoye- 
ments ,  qui  attirent  au  fonds  &  trauerfent  tout  ce  qui  nage  par  deftus.  De  ce  deftroit 
la  vallée  de  Cali  commence  à  s'eflargir ,  anciennement  fort  remplie  de  villages  gran- 
dement peuplés;  mais  depuis  que  les  Efpagnols  l'ont  pofl'edee,  la  plus  grande  partie 
de  ces  peuples  ont  eftcdeftruits  &  mis  à  mort;  &  quelque  peu  qui  font  refté  fe  fontre-  ^0 
tirés  aux  montagnes  qui  ferment  cette  vallée  vers  l'Occident,  defquels  nous  parle- 
rons ci-apres.  Cette  vallée  eft  auoifinee  deuers  le  Nord  d'vne  autre  Prouincequi  la 
feparede  celle d' Anzcrma^es  Sauuages  dclaquelles'appelloyentau  temps  paflé  chan- 

qui  eftoyent  de  fort  grande  ftature,  de  forte  qu'on  les  euftiugé  à  bon  droit  eftre 
defeendus  de  la  race  des  Geans,ilsauoyent  la  face  longue  &  vn  grand  fxonr. 

Dans  ces  monts  qui  déclinent  peu  à  peu  de  ces  longues  montagnes,(qu'on  nomme 

vulgairement 
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vulgairement  Cordillera  &  font  ficuees  au  couchant  de  cette  vallée  ;  &r  dans  les  vallées 
qui s'ouurent entre iceux.cesG^mWjdefquels  nous  auons  parlé, auoycntleurs  habita- 
tions à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  vallée  dcCa/i  &  de  la  grande  riuiere,nation  populeu- 
fe,quipofTedoitvnpeude  basor,&viuoitIeplus  fouucntdc  poifTon.qu'cllc  prenoiten 
certaines  faifons  de  l'année  dans  les  riuieres  voiiines.  Leur  Prouince  eft  pour  le  iotir- 
d'hui  annexée  au  territoire  de  la  ville  de  Ca/i:  elle  eft  afiés  féconde  en  Mays&c  autres 
grains  &  en  frui&s  diuers.  Il  y  a  beaucoup  de  cerfs, de  Guadaquinayas  &:  d'autres  beftes 
fauuages  ;  comme  auffi  quantité  d'oifeaux.Or  combien  que  la  vallée  de  Ca/i  foit  gran- 
dement fertile,  toutesfois  elle  eft  pour  la  plus  grand  part  deferte  &c  non  cultiuee,  ne 

a  o  feruant  que  de  repaire  aux  beftes  fàuuages,à  caufe  du  petit  nombre  des  Bourgeois ,  qui 
ne  font  pas  fuffifans  pour  cultiuer  des  champs  de  fi  grande  eftenduè'.  En  outre  pour  al- 
ler à  la  ville  de  Ca/i,  il  faut  premièrement  paffer  vne  vallée  de  trois  lieues  de  large ,  puis 
après  trauerfer  vne  petite  riuiere,couucrte  de  cofté  &  d'autre  d'vn  boisefpais,laquelle 
court  fort  vifte  &:  eft  grandement  froide  à  caufe  de  la  condition  des  montagnes  d'où 
elle  procède ,  qui  eft  caufe  que  les  Efpagnols  l'ont  nommée  RioFrio  ;  qui  ayant  couru 
vne  grande  partie  de  cette  vallée  de  Ca/i,  fe  perd  enfin  dans  la  grande  riuiere.  Ayant 
pafîé  outre  cette  petite riuiere,on  entre  dans  de  larges  campagnes  ,danslefquelles  les 
Efpagnols  ont  leurs  cenfes  &  villages, où  ils  employentfoigneufement  leurs  efclaues  à 
nourrir  du  beftail  :  or  le  territoire  eft  agréablement  parfemé  d'arbres  frui&iers  de  plu- 

10  fleurs  fortes. 

Delaville  de  Calivers  l'Occident  &rdu  cofté  des  montagnes,  ilya  plufieurs  villages 
habités  par  les  Sauuage.squi  font  fuiets&  tributaires  aux  Efpagnols  ;  d'vn  naturel  pai- 
fible,mais  d'vnemoyenneinduftric.  Or  à  cinq  lieuësdela  ville,  il  ya  vneautre  vailee 
(  qu'ils  nomment  Lilen)  fort  fertile  en  Mays  &  en  Iuca,&:  pleine  d'arbres  frui&i  ers;  elle 
eft  coupée  par  le  milieu  d'vne  petite  riuiere,  au  bords  de  laquelle  croiffent  diuers 
frui£b,notamment  des  fauourees  &:  odorantes  Granadilles.  Plus  outre  de  cette  vallée 
tirant  vers  la  mer  du  Zud,h  nation  des  Timbœs  poffede  certaines  profondes  vallées, en- 
tre de  fort  hautes, rudes  &  defertes  montagnes,lefquelles  vallées  font  remplies  d'arbres 
frui£tiers,&  abondantes  en  Mays  &  autres  frui&s  de  la  terre:  les  Sauuages  d'icelles  ont 

3  o  tué  au  temps  parte  beaucoup  d'Efpagnols. 

Outre  ces  Prouinces  defquels  nous  traitons  maintenant,il  y  en  abeaucoup  d'autres 
qui  font  comprinfes  fous  le  reflort  de  la  ville  de  CW/,principalement  celles  des  monta- 
gnes,où  ilya  diuers  peuples  qui  habitent  entre  de  rudes  &  hautes  montagnes, dans  de 
certaines  vallées  &  pantes,  fufHfamment  fournies  de  tout  ce  qui  eft  neceffaire  à  la  vie 
de  l'homme:  Or  dans  les  bois  &  précipices  des  montagnes  repairent  plufieurs  ani- 
maux dommageables  tant  aux  hommes  qu'aux  beftes  :  notamment  des  tigres, qui  ont 
deuorc  plufieurs  Sauuages  &  Efpagnols  non  en  petit  nombre,qui  allans  àlamerouen 
reuenans  paffoyentparlà. 

Or  à  trois  iours  de  chemin, au  trauers  des  rudes  &  defertes  montagnes, couuertes  de 

40  force  bois  de  palmes  &  où  les  vallées  font  fales  &:  boùeufes.on  arriueau  port  de  Bouen- 
tura,k  trente  lieues  de  la  ville  de  Ca/i,au  Diocefc  de  laquelle  il  appartient  :  fur  trois  de- 
grés &  trente  fcrupules  de  la  ligne  vers  le  Nord;  félon  Herrera.  Il  y  a  quelque  peu  de 
familles  d'Efpagnols  quiy  habitent,pourreceuoirlcs  marchandifesqui  y  viennent  de 
la  Nouuel/eEJpagne  &  d  "ailleurs, &  les  enuoy er  à  Popaian  &  aux  autres  villes.  La  place  eft 
grandement  humide  &  eftimee  mal  faine,  car  elle  eftfîtuee  au  fonds  d'vne  profonde 
baye,qu'on  nomme  Bahiade  Bonauentura;&£  tout  le  païs  circonuoifin  eft  herifé  en  hau- 
tes &  defertes  montagnes, où  il  pleut  prefque  toufiours,de  forte  qu'il  en  fourt  plufieurs 
riuieres  qui  fedefehargent  toutes  dans  la  mer  du  Zud;  &  vne  dans  le  port  mefme. En- 
fin ce  port  eft  caché  &  fon  emboucheure  eft  difficile  à  trouuer  &  il  eft  malaifé  d'y  en- 

j  o  trer.fi  ce  n'eftpar  le  moyen  d'vn  expert  Pilote.  Piedro  de  Cieça  efcrit.qu'il  n'y  a  qu'vn  feul 
moyen  pour  tranfporter  les  marchandifes  delà  à  la  ville  de  Ca/i ,  fçauoir  par  le  moyen 
des  Sauuages, car  à  caufe  que  les  lieux  font  fort  raboteux  &  les  chemins  grandement 
difficiles, on  ne  fe  peut  feruir  de  beftes  décharge  :  combien  qu'on  les  tranfporteaucu- 
nesfois  du  long  des  riuages  de  la  riuiere  Bagua  auec  des  cheuaux  ;  mais  ils  font  fi  mife- 
rablement  fatigués, qu'ils  ne  vallentplus  rien  par  après:  Or  les  Sauuages  ont  couftu- 
me  d'y  porter  des  fardeaux  de  trois  où  quatre  arobes,  (  i^iroba  c'eft  vn  poids  d'Efpagne 
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qui  reuienc  à  trente  cinq  de  nos  liures  ou  plus  )  &  auec  cela  vn  homme  ou  vne  femme 
ailis  dans  vne  chaircqu'ils  portent  fur  leur  dos,  par  les  montagnes  &  au  trauers  des  ri- 
uieres ,  fans  en  receuoir  aucun  profit ,  car  le  falaire  en  reuient  à  leurs  Maiftres,c'eft  à 
dire  aux  Efpagnols. 

C  h  a  p.  XV. 

Chemin  qui  ya  de  la  Ville  de  Cali  a  la  Métropolitaine^ 'opaian, 
0*  les  qualités  des  régions  qui  font  entre  deux.- 

ON  conte  de  la  ville  de  Q//,coramenous  auons  dit  ci-deftùs,iufquesàlaMetro- 10 
politaine  de  cette  Prouince  xxn  lieués,parvn  chemin  afles  aifé,leplus  fou- 
uent  par  des  campagnes  fans  montagnes, &  par  des  colines  moyennement  ef- 
leuees  &  nullement  rudes  ou  difficiles  à  pafler.Partant  donc  de  la  ville  de  Cali,on  pafle 
premièrement  par  des  campagnes  &  plaines, qui  font  entrecoupées  de  quelques  peti- 
tes riuieres,iufques  à  ce  qu'on  vienne  à  vne  moyenne  nommée  vulgairement 
di,\es  riuagcs  de  laquelle  font  conioints  par  vn  Pont  lait  degroflés  cannes ,  fur  lequel 
les  hommes  partent  &  les  cheuaux  à  gué.  Auprès  des  fontaines  de  cette  riuiere.demeu- 
royent  des  Sauuages, le  Cajfique  defquels  s'appclloit  Xdmundi,\e  nom  duquel  on  donna 
aux  premiers  temps  à  la  nation  &  à  la  riuiere,qui  a  demeuré  iufques  à  ce  iourd'hui.  Ils 
trafiquoyent  au  temps  parte auec  les  T'imbes^  defquels  nous  auons  fait  mention  ci-def-  io 
fus,&  auoyent  beaucoup  d'or,que  les  Efpagnols,  aufquels  ils  eftoyent  recommandés, 
c'eft  à  dire  baillés  en  feruitude,leur  ofterent.  Il  y  a  de  cette  riuiere  à  la  grande,  qu'on 
nomme  au  deflbus ,  de  la  Magdelene,  cinq  lieues  :  Et  on  la  parte  aifement  auec  des  ra- 
deaux ou  des  canoas,  par  le  moyen  des  Sauuages  qui  habitent  au  bords  defes  riuages. 
Or  Lvne  &  l'autre  riue  de  cette  riuiere  a  efté  autresfois  grandement  peuplée  de  Sau- 
uages,qui  font  maintenant  réduits  à  fort  petit  nombre ,  en  partie  par  leur  propre  cru- 
auté,qui  les  faifoit  tuer  &  manger  les  vns  les  autres,  partie  par  celle  des  Efpagnols  Se 
par  les  pertes  delà  guerre:  &  ceux  qui  refirent,  demeurent  furlesmefmes  riuages,  & 
font  nommés  Aguales  (  que  ie  ne  peux  dire  fi  c'en:  leur  propre  nom  ou  vn  inuenté 
par  les  Efpagnols  )  &  fontauiourd'hui  tributaires  aux  Bourgeois  de  G*// aufquels  ils  30 
féru  en  t. 

Or  du  traied  delagrande  riuiere  iufques  à  la  Métropolitaine  Popaian,i\ y  a  quator- 
ze lieues  :  car  l'ayant  partee,il  faut  trauerfer  des  marais  &  lieux  fort  boueux  &:  difficiles, 
mais  cela  ne  dure  qu'enuironvn  quart  de  lieue  ;  le  refte  du  chemin  eftaifé&plat  iuf- 
ques à  vne  autre  riuiere  qu'ils  appellent  de  las  Oneias ,  laquelle  on  parte  l'eftc  fans  aucu- 
ne difficulté, mais l'hiuer auecgrand  danger,tant à  caufe  de  fa profondeur,que pource 
principalement  que  légué  eft  proche  du  lieu  où  elle  fe  mefte  dans  la  grande  riuiere: 
il  y  a  eu  plufieurs  Sauuages  &  Efpagnols  de  noyés  en  cet  endroit. 

De  cette  riuiere  ayant  marché  fix  lieues  par  vne  haute  plaine  &  par  vne  chemin  fa- 
cile,on  en  rencontre  vne  autre  nommée  PUndamo^u  bords  de  laquelle  plufieurs  Sau-  40 
uages  ont  pareillement  demeuré,  qui  pour  les  caufes  que  nous  auons  défia  fouuenc 
dites, font  pour  le  iourd'hui  morts  ou  enfuis  ailleurs, pour  euiter  la  tyrannie  des  Eftran- 
gers,&  fe  font  retirés  dans  les  deferts  ou  dans  les  afpres  montagnes. 

A  l'Orient  de  cette  riuiere  laProuince  de  Guambia  eft  fituee,  peuplée  de  plufieurs 
villages  de  Sauuages.  On  trauerfe  par  après  vne  autre  riuiere  dite  vulgairement  Plaçât 
fort  peuplée  d'Indiens  auprès  de  fa  foutee  &  le  long  de  fes  riuages  ;  &c  puis  on  fuit  la 
grande  riuiere  delà  Magdelene  ^  laquelle  on  parte  à  gué,  car  en  cet  endroit  elle  n'a  pas 
plus  de  demi-braflede  profond.  De  l'autre  cofté  d'icelle  iufques  à  la  ville  de  Popaian, 
tout  le  terroir  eft  rempli  de  métairies  agréables  &cenfes  des  Efpagnols, où  ilsfement 
&nourriffent  leurs  troupcaux.Plufieursruifleauxqui  defeendent  des  Andes  anouCcnt  50 
ces  champs, dans  quelques-vns  defquels  on  a  autrestois  trouuc  de  l'or.  Cette  région  a 
efteau  temps  parte  mere  nourrirte  de  plufieurs  Sauuages  ,qui  font  maintenant  tous 
morts.  Au  refte  ce  chemin  eft  fort  fréquenté  pour  aller  de  G*// à  la  Métropolitaine  Po- 
paian,ciï  fi  nous  en  croyons  Herrera,  il  ne  s'en  peut  trouuer  de  plus  commode  &aifé, 
pour  tranfporter  les  marchandifes  de  laProuince  de  Venezuela,  &  de  toutes  autres  fi- 
tuees  fur  la  mer  du  Nord,à  cette  yille  de  Popaian,  &c  delà  au  Peru  &  Chili,  que  ceftui-  ci. 

C  h  A  p. 
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C  H   A    P.  XVI. 

Chemin  qui  mené  de  la  Ville  de  Popaian  d  celle  de  Pailo  ,  qualités  des  Frounices 
qui  font  entre  d'eux  >•  mœurs  des  peuples;  Ville  de  Pafto. 

CE  v  x  qui  vont  de  lavillede  Popaian*  cellede  Pafto,  partent  premièrement  le 
pais  des  Conconucos ,  defquels  peuples  nous  auons  fait  mention  lors  que  nous 
auons  traité  de  la  Métropolitaine:  au  delà  d'icelui  la  vallée  de  Pat/a,  laquelle  la 
grande riuiere  coupe,  s'eftroicift  peuàpeu  ,  où  on  rencontre  vne  bourgade  de  Sauua- 
,  0  ges  anciennement fortgrande  &  peuplee,combien  qu'elle  le  foitencoreaflés,nonob- 
ftant  qu'vne  bonne  partie  des  habitans  foyent  allés  demeurer  dans  les  montagnes 
voifines  vers  l'Occident:  lesEfpagnols  nomment  cette  bourgade  ruebloâcla  Sa/;  les 
habitans  d'icelle  ontefté  fort  riches  &:  ont  fourni  à  leurs  Maiftres  &  Seigneurs  beau- 
coup de  bon  &  fin  or. 

Vn  peu  au  delà  cette  bourgade,  commence  IaProuince  des  Saunages  qu'on  nom- 
me los  Mafteles,  &  auprès  d'icelle  celle  d'Abado,  les  villages  de  laquelle  font  Tfancal, 
.  Pangamfte  Zacampm;  item  la  contrée  des  chorroros,^.  enfin  PicbUumbtty:k  l'Occident 
de  cette  bourgade  demeurent  plufieurs  peuples  &:  nations, iufques  à  la  mer  du  Zud,  & 
on  croit  que  toute  cette  région  n'en:  point  desfournic  de  mines  d'or.  11  y  a  plufieurs 
zo  villages  eîparts.comme  L^fgnal,Mallaœa,T/icftrres,Cap//yes,  lles,Gualmatal,  Funcs,  Cha- 
pal,  Malos,  Pya/es,  Pupiales,  Turca  &  Ciimba.  Tous  ces  villages  &  leurs  CaJJiqnes  s'appel- 
Joyent  anciennement  d'vn  nom  commun  Paftos,  defquels  la  villè  quieft  pour  leiour- 
d'huibaftie  a  emprunté  fon  nom  :  Or  il  y  a  d'autres  Sauuages  qui  auoilinent  ces  villa- 
ges &l  peuples  vers  1  Orient.qui  s'appellentc^r///^«^^,  defquels  les  principaux  villa- 
ges (ont  Moco ndino,  Bexendino,  Buizaco,  Guajanzangua,Moxoconduquc,  Guaqtianquez,  6i 
Macaxamata  :  &  encore  plus  vers  l'Orient  vne  ample  &  moyennement  fertile  Prouin- 
ce,nommee  Cibnndoy:  proche  de  laquelle  en:  le  village  Paftoco,  item  vn  autre  allés  près 
du  riuage  d'vn  lac,  lequel  occupe  la  fommité  d'vne  fort  haute  montagne  iufques  à 
huiét  lieues  de  long ,  &  prefque  quatre  de  large,tellement  froid  qu'il  ne  nourrit  aucun 
j0  poiiïon,ni  n'eftgueies  fréquenté  des  oifeaux  de  riuiere:  Le  terroir  mefme  qui  l'enui- 
ronne  eft  du  tout  fterile,  de  forte  qu'il  ne  produit  aucun  Mays,m  ne  peut  nourrir  d'ar- 
bres frui&iers. 

En  outre  tout  le  territoire  desPaftos  eft  infertile  twMays  &  autres  blés, excepté  l'auoi- 
ne}laquelle  il  produit  bien;  mais  il  eft  ailes  fourni  de  pafturages.d'où  vient  qu'il  y  paift 
quantité  de  vaches  &  furtoutdegrands  troupeauxde  pourceaux. Les  racines  de  Papa, 
de  Xiquima  &  les  fauourees  Granadilles  y  croilfent  abondamment.  Mais  la  contrée  des 
guillacingas  eft  grandement  fertile  en  Mays&c  autres  grains  &  fruicis. 

A  neuf  lieues  de  la  ville  de  Pajlo  pafte  vne  riuiere  que  les  Efpagnols  nomment  Rio 
Caliente,l'eau.  de  laquelle  eft  fort  eftimee  ;  mais  l'hiuer  elle  s'enfle  de  telle  forte,qu'on  la 

40  peut  difficilement  trauerfer.  Ayant  pafîé  cette  riuiere,on  monte  de  fort  hautes  mon- 
tagnes par  Tefpace  de  trois  lieues,  &  derechef  on  defeend  dans  vne  plaine  &  marche- 
t'on  par  vn  defert,où  il  faitvnafpre  froid: lequel  eftant  pafté  on  arriueà  vn  haut  mont, 
le  îbmmet  duquel  exhale  le  plus  fouuent  vne  efpaifle  fumée;  ceux  qui  vont  de  Popaian 
à  la  ville  de  Pajlo,  laiffent  ce  Ftilcan  à  main  droite. 

Enfin  il  y  a  encore  vne  autre  riuiere  qui  trauerfe  la  contrée  de  los  renommée  vul- 
gairement Angafmayo,(\xx.  tout  célèbre,  pource  qu'elle  bornoit  anciennement  vers  le 
le  Nord  le  Royaume  dcPeru,  comme  le  fleuue  Maule  qui  eft  en  la  Prouince  de  chili,\e 
confinoit  vers  le  Midi, tant  que  l'Empire  des  Ingas  à  duré. 

La  ville  de  S.  Inan  de  /^<?,eftdiftante  de  la  Métropolitaine  Popaian  de  l  lieues  vers 

j  o  le  Sud-oueft,comme  affirme  Herrera,o\i  de  x  l, comme  veut  Piedro  de  Cieça  ,  ce  qui  ap- 
proche mieux  de  la  vérité  &  du  conte  du  chemin  :&  de  la  Métropolitaine  Jjhùto  l  vers 
le  Nord-eft,  ou  comme  veut  Diego  FemandezXL:  delà,  mer  du  ZudxL,  félon  Herrera: 
à  vn  deçré  de  la  ligne  vers  le  Nord.  Elle  eft  baftie  dans  vne  belle  &  dele&able  vallée, 
qu'vne  claire  riuiere  &  de  bonnes  eaux  fillonne,outre  plufieurs  ruiueaux  &  torrents, la 
vallée  s'appelloit  anciennement  Atris  :  &  eftoit  allés  peuplée  de  Sauuages  anant  la  ve- 
nue des  Efpagnols,qui  fe  font  maintenant  retirés  dans  les  montagnes:elle  eft  ceinte  de 
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toutes  parts  d'vn  haut  terroir, qui  s'efleue  partie  encolines,&  en  partie  s'enfonce 
en  vne  plaine.  Les  Efpagnols  y  ont  plufieurs  cenfes  ruftiques  ,  où  ils  nourriflent  du 
beftail  :  &  le  long  des  nuages  delariuiercilsy  fement  du  froment  &  du  Mays.  Or  toute 
la  région  des  Pajlos  eft  vn  peu  froide  ou  à  tout  le  moins  tempercc,&mefme  plus  froide 
l'eflé  que  l'hiuer,côme  ils  diftinguent  laies  faifons,cequialieu  aufli  enlaville;aurefte 
elle  cil:  faine  &  la  plus  grande  partie  fertile  &  bonne  pour  les  troupeaux  :5c  on  eftime 
qu'elle  n'eft  pas  desfournie  de  mines  d'or.  Nous  pourfuiurons  les  régions  qui  auoifî- 
nent  la  ville  vers  le  Midi  au  Liure  fuiuant,où  nous  traiterons  du  Peru.  Au  refte  Herrera 
eferit  qu'il  y  a  plus  de  vingt  &  quatre  mille  Sauuages  fuiets  au  Diocefe  de  cette  ville, 
qui  doiuent  tribut  &  feruice  aux  Efpagnols  :  ils  ne  mangeoyent  point  de  chair  humai-  i  o 
ne  du  temps  mcfme  qu'ils  eftoyent  gentils ,  n'eftans  au  refte  habiles  de  corps  ni  ciuils 
de  nature,mais  fales,d'vn  lourd  cntendement,&  prefque  fans  aucune  induftric. 

C  H  a  p.  XVII. 

^e/te  des  Villes  &*  Bourgades  de  ce  Gouuemement. 

LE  s  Villes  reliantes  de  ce  Gouuemement  font  celle-ci.  La  ville  de  Timana ,  qui 
eft  à  quarante  lieues  de  la  Métropolitaine  Popaian  vers  le  Sud-eft,  à  foixantede 
la  ville  de  S.  Té  de  Bogota,ei\  lîtuee  au  commencement  de  la  vallée  qu'on  appelle 
Neyaa,&c  à  l'Orient  des  hautes  montagnes  des  Andes  (  qui  fe  nomment  ordinairement  to 
Cordillera,  &  trauerfent  comme  nous  auons  défia  dit  toute  cette  Amérique  )  envnc 
région  fort  chaude.  'Au  refte  la  Prouince  de  Timana  de  laquelle  la  ville  porte  le  nom, 
eft  fort  faine  &:  arroufee  de  riuieres  &  bonnes  eaux ,  délectable  en  pafturages  &  fort 
propre  pour  les  vaches.  Le  plus  grand  profitdes  Bourgeois  &  habitansd'icellepour 
le  iourd  hui ,  reuient  de  confire  toutes  fortes  de  fruicts ,  qui  y  croilfcnt  fort  bons  par 
tout,  auec  du  fucreoudumiel,qui  fe  trouue  là  engrande  abondance  dans  les  troncs 
des  arbres  creux;mais  principalement  de  former  des  marfepains  &  maccarons  de  cer- 
taines noix  qui  imitent  le  gouft  des  amendes ,  qu'ils  portent  vendre  à  la  ville  d'Alma- 
guer.  Il  y  a  aufli  plufieurs  vergers  &  iardins  dans  lefquels  ils  cultiuent  foigneufement 
Ta  Co <\*,tant  aimée  de  tous  les  peuples  de  cette  Amérique.  Ils  ont  aufti  grande  quanti-  ^  0 
té  de  Vite  qu'ils  ont  apprins  à  filer  fort  fin  par  vne  finguliere  induftrie3laquelle  eft  fort 
eftimee  par  tout.  La  ville  eft  grandement  faine  &  les  Bourgeois  y  viuent  long  temps. 
Le  Lieutenant  du  Gouuemement  de  la  Prouince  y  demeure,auquel  la  ville  de  S.  Seba- 
Jîian  de  la  Vlata  eft  fuiette.  Proche  de  la  ville  il  y  a  vne  montagne  où  on  dit  qu'on  a  trou- 
ue de  l'aymant. 

Les  Talcones  touchent  les  limites  de  cette  Prouince,  nation  furieufe  &  vaillante, 
qui  poftede  la  vallée  d'Aqutrga  .-laquelle  eft  fermée  de  la  Prouince  des  peuples  nom- 
més Vaezes. 

Ces  peuples  ne  différent  en  rien  tant  en  mœurs  qu'en  naturel  des  précédents  ,  & 
ont  fait  au  temps  pafte  beaucoup  de  mal  aux  Efpagnols  de  la  ville  de  Timana  -,  &  les  ^0 
contraignirent  d'abandonner  la  ville  de  Neyua,  qui  auoit  efté  baftie  dans  la  mefme 
Prouince  à  vingt  lieues  de  la  ville  de  Timana:  les  mefmes  Vaezes  auec  leurs  voifinsles 
Vixais  &:  les  Manipis  deftruifirent  la  ville  de  S.  Vincent -,0^.0.  les  Efpagnols  baftiffoyenc 
dans  la  Prouince  des  Vaezes  à  foixante  lieué's  de  la  ville  de  S.Iuan  que  l'on  nomme  delos 
Lia  nos  furies  limites  du  Gouuemement  de  Vopaian-,  &  le  village  de  los  Angeles  2.  neuf 
lieues  de  la  ville  de  Neyua  &  à  vingt  deux  de  Tocayama,  &  chafterent  les  Efpagnols  qui 
y  habitoyent  hors  de  leurs  païs. 

La  ville  de  Guadalaiara  de  Buga ,  eft  fituee  dans  la  vallée  de  Buga,  de  laquelle  elle  a 
prins  fon  furnom,à  quinze  lieues  delà  Métropolitaine  Popaian  vers  i'Eft-nord-eft,  en- 
tre les  hauts  fommets  des  Andes  (comme  Viedro  de  C/V^affeurejqui  feparent  laPro-  j0 
uince  de  Vopaian  des  vallées  de  Neyua  :  les  Bourgeois  de  cette  ville  font  iufticiables  au 
Parlement  de  guito  ,  mais  ils  font  fous  le  Gouuemement  de  Popaian  &  en  reçognoif- 
fent  l'Euefqueen  caufes  Ecclcfiaftiques. 

La  ville  de  S.  Sebajlian  delà  Vlata  ,  eft  fituee  entre  les  limites  du  Gouuemement  de 
PopaianÀ.  trente  cinq  lieues  delà  Métropolitaine  Popaian>&c  à  trente  de S.  Fé  de  Bogota 
vers  le  Sud-oueft  :  dans  le  territoire  d'icelle  il  y  a  plufieurs  mines  d'argent,  defquelles 

la  ville 
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la  ville  a  efté  furnommee  ;Ics  Sauuages de  la  Prouinceont  efté  diftribués  en  vingt 
quatre  tribus  que  les  Espagnols  nomment  Repartiementos,  chacune  defquclles  pavent 
tribut  à  leurs  Seigneurs  Efpagnols,&  leur  font  feruice  gratuit.  Cette  ville  eft  en  outre 
efloignee  de  trois  lieues  du  port  Méditerranée  qui  eft  fur  les  bords  de  la  grande  riuic- 
re  de  la  CMagdelene  ■>  nommé  Onda  ;où  les  canoas  qui  portent  à  mont  de  la  riuicre 
les  marchandifes,qui  viennent  de  la  ville  de  Cartagene  Se  du  Gouuernement  de  S. 
Marthe,  ont  couftume  de  fe  defeharger.  Elle  eft  baftie  dans  vne  large  campagne 
fur  le  riuage  de  la  riuiere  Galliifon  fuiette  aux  tremblements  déterre,  &:  l'hiueï  il 
y  fait  plus  froid  que  chaud  :  Les  naturels  habitans  d'icelle  ont  efté  prefque  tous  tués 
I  o  par  les  Sauuages  voifins,qu'on  appelle del  Rincon,c[\i\  les  enleuent  à  la  defpourueuc,  les 
tuent  &:  en  vendent  la  chair  en  leurs  boucheries  publiques;  fans  que  les  Efpagnols 
ayentpeu  iufques  ici  l'empefcher. 

La.vi\\cd'Almaguerc(\:Cituce  à  vingt  lieues  de  la  Métropolitaine  Fopaianvcrslc  Sud- 
eftjfur  vne  plate  &  deferte  montagne  ;  l'air  y  eft  vn  peu  froid ,  mais  agréable  :  les  Sau- 
uages s'y  veftent  d'habits  faits  de  coton  :1e  terroir  voifin  eft  fort  fertile  enfromenr, 
Majs  Se  autres  grains  &fruids:  il  y  a  grande  abondance  de  brebis  &  de  vaches  :  enfin 
onyatrouuéde  riches  mines  d'or,  qui  ont  rendu  ce  lieu  fort  peuplé  par  le  concours 
de  plufieurs. 

La  ville  de  S.  Iuan  de  Tr  uxi  Ho  }que  les  Sauuages  nomment  en  leur  langue' Yfcance,  eft 
ro  diftantede  trente  lieues  de  la  Métropolitaine /V/w'/m  vers  le  Sud-eft;  ie  n'ai  pas  trou- 
ué  en  aucun  Autheur  Efpagnol  le  nombre  ni  les  riche/Tes  des  habitans. 

La  vil  le  de  Madrigal,  appellee  en  la  langue  des  Indiens  Chapanchica ,  eft  diftantede 
celle  de  Popaian  de  xxx  v  lieuè's  prefque  vers  le  Midi  :  la  contrée  eft  rude  &  pierreufe, 
où  on  ne(emepointdefroment,ni  on  n'y  paift  aucuns  troupeaux;toutesfoisie^jyj  y 
vient  ailés  bien  deux  fois  l'an.  Le  naturel  des  Indiens,eft  rendu  d'autantpîus  rude 
par  la  nature  des  lieux, de  forte.qu'on  les  peut  difficilement  dompter  Ramènera  l'hu- 
manité :  Or  dans  fon  territoire  on  y  a  trouuc  des  mines  d'or  ailés  bonnes. 

Agreda  qui  eft  auftî  appellee  Malaga  par  les  Efpagnols ,  eft  à  quarante  cinq  lieues  de 
la  Métropolitaine  vers  le  Sud  bueft  :  il  s'y  eft  auiîi  trouuc  des  mines  d'or  aflés  riches, 
3  o  comme  difent  les  Efpagnols. 

C  h  a  p.  XVIII. 

Tor/j,  tAnchragesy  Rimer  es,  Caps,     toute  la  cofle  de  ce  CjoHUCYnerncrity 
auec  les  lfles  qui  font  au  âeuant- 

SVi  v  a  n  t  la cofte marine  de  ce  Gouuernementaupresla  mer  du Zud, on  trou- 
uepremierement,du  Cap  de  Corrientes  qui  eft  fur  la  hauteur  de  v  degrés  vers  le 
Nord  de  la  ligne ,  vne  riuiere  nommée  vulgairement  R.  de  Salinas ,  entre  le  fufdic 
Cap  &  l'Ifle  de  Palmes.  L'Ifle  de  Palmes  qui  eft  ainfi  nommée  de  la  multitude  de  ces 
40  arbres  dont  elle  eft  couuerte ,  a  enuiron  vne  lieuë  &  demie  de  circuit,  il  y  a  quelques 
ruifteaux  àc  torrents  d'eau  claire  &  bonne  à  boire,  &  a  efté  autresfois  habitée  des  Sau- 
uages i  elle  eft  diftanteduCapde  Corrientes  de  vingt  cinq  lieuè's,  de  la  ligne  de  quatre 
degrés  &  vingt  fcrupules  vers  le  Nord.  On  conte  d'icelle  iufques  à  la  baye  de  Bona~ 
uenture  trois  lieuè's, de  laquelle  baye  &:  de  fon  port  nous  auons  défia  parlé. 

Delà  la  cofte  court  prefque  Sud  :  or  de  la  baye  Bonauenture  le  riuage  fe  courbe 
vers  l'Eft-fud-eft  iufques  à  vingt  cinq  lieues,  où  l'Ifle  Gorgone  eft  au  deuant  de  la  terre 
ferme.  Toute  cette  cofte  eft  fort  plate  &  peu  profonde ,  couuerte  iufques  au  bord  de 
lamerd'vn  bois  efpais  d'arbres  qu'on  nomme  CAiangles.  Or  entre  les  riuieres  qui  for- 
tent  là  en  mer,la  rapide  riuiere  de  S.  Iuan  eft  la  principale ,  fes  deux  riuages  font  peu- 
.Q  plés  dVne  nation  vrayement  barbare,qui  ont  leurs  loges  aufommet  des  arbres ,  pour- 
ce  que  cette  riuiere  à  couftume  fort  fouuent  de  furmonter  ces  riuages  &c  d'inonder  le 
pais  voifin:  Or  ils  defeendent  à  terre  à  certaines  faifons  de  l'année  &  fement  des  pois  & 
des  febues  tant  communes  que  deTurquie,&  ayant  acheué  de  femer.ils  prennent  du 
poiftbn  autant  qu'ils  iugent  en  auoirbefoin  pour  viure ,  puis  derechef  ils  remontent 
dans  leurs  cabanes:  ils  font  riches  en  or,duquel  la  riuiere  en  porte  des  paillettesjle  ter- 
roir voifin  eft  aftes  fertile,mais  il  eft  mal  égal  &:  fort  fale  de  marais  &  de  boue. 

Rr  3  Vis 
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Vis  à  vis  de  l'embouchcurc  de  cette  riuicreriflcdc  Gorgone  eft  fituee,  à  trois  degrés 
de  la  ligne  vers  le  Nord.  Cette  Ifle  eft  accomparee ,  par  ceux  qui  y  ont  efté,  à  l'enfer 
caràcaufe  de  la  hauteur  des  montagnes  &  de  l'efpeffcur  des  bois,  il  s'y  engendre  vne 
incroyable  multitude  de  moiquiteSil'aïr  y  eft  mal  lain  &  tepcftueux,car  il  y  pleutpref- 
que  touiiours  &  fans  cefl*e,dc  forte  qu'on  y  voit  rarement  le  Soleil.  Il  s'y  trouue  gran- 
de quantité  de  Gttadaquinaias  i  cet  animal  n'eft  pas  fort  différent  d'vn  Heure.  Il  y  a 
aufiidcs  arbres  qui  portent  vn  certain  fruiet, comme  vne  chaftagne,  lequel  lafehefort 
bien  le  ventrc,&  euacy  cles  mauuaifcs  humeurs  :  il  y  croiftauffi  de  petits  raifins  qui  ne 
font  pas  d'vn  mauuais  gouft.  On  y  prend  beaucoup  de  poiflbns, entre  les  rochers  qui 
bordent  la  cofte  de  toutes  parts  :  il  y  a  vn  nombre  infini  d'oifeaux  dans  les  bois  :  enfin  1  o 
quelques  ruiffeaux  &  torrents  qui  defeendent  des  montagnes.  L'I/lc  a  cnuiron  trois 
lieues  de  tour,  au  refte  peu  remarquée,  de  feulement  cognuë  pour  auoir  ferui  de  ca- 
chette à  Francifco  Fizarre  lors  qu'il  alla  premièrement  dans  le  Peru,  lequel  y  demeura 
quelque  temps  auec  treize  de  fes  gens. 

De  l'Ifle  Gorgone ,1a  cofte  fe  tourne  vers  rOueft-fud-oueft ,  iufques  à  l'Iflc  qu'on 
nomme  âel  Gallo  :  or  toute  cette  cofte  eft  baffe  &  plate  ;  &  il  y  a  plufieurs  riuieres  qui  y 
defeendent  de  la  terre  ferme,  notamment  celles  de  S.  Lucas,  deNicardo,&  des  Zedros. 

L'\(\cde/Ga//o  eftpetite,ayantàpeine  vne  lieuëde  tour  ,  elle  eft  diftantede  la  ligne 
vers  le  Nord  d'enuiron  deux  degrés.  De  cette  Ifle  la  cofte  fe  courbe  vers  le  Sud-«oueft 
iufques  au  Cap  des  Mang/es  ,e(loigné  de  la  ligne  de  deux  degrés  vers  le  Nord,&  à  huict  20 
lieues  de  l'Ifle;  en  l'efpace  entre  moyenne,il  y  a  vn  port  nommé  de  S.  Cruz,:  la  cofte  d'i- 
celui  eft  de  mefme  condition  que  la  précédente ,  &  eft  entrecoupée  de  quelques  riuie- 
res,habitées  de  Sauuages,qui  ne  différent  en  rien  en  façon  de  viure  de  ceux  de  la  ruie- 
rede  S.luan.  Iufques  ici  la  cofte  a  appartenu  au  Gouuernement  de  Popaian,  mais  dés 
le  Cap  des  CMangles  la  cofte  du  rem  commence,laquelle  nous  pourfuiurons  au  Liure 
fuiuant. 
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DESCRIPTION 

DES  INDES  OCCIDENTALES, 

LIVRE  DIXIEME. 

P    E    R  V- 

C   H  A   P.  I. 

Çenerale  définition  du  Royaume  du  Peru ,  qualités  de  fin  air  té  de  fa  terre  : 
naturel  &  mœurs  des  naturels  babitans  d'icelui. 

VLiure  précèdent  nous  avions  acheué  de  defcrire 
Popaian,  qui  nous  a  conduit  à  la  merduZW  &  au 
Royaume  du  Peru  -,  duquel  il  nous  faut  maintenant 
traiter  ;  Acojla  parle  d'icelui  en  commun  en  cette 
manière:  Sous  le  nom  du  Peru  (  dit-il  ;  nous  ne  com- 
prenons pas  cette  grande  partie  dunouueau  Mon- 
de.laquelle  on  nomme  vulgairement  Amerique,fous 
^✓//l£'!v//^T^Ii\  \!ÂfC^v)  ^acîue^e  lonc  comprinfes  ces  amples  régions  du  Era- 

'  Jî/,de  Chili  &  de  Grana.de ,  aufquelles  le  nom  du  Périt 
ne  conuient  nullement  ;  mais  cette  partie  de  l'Amé- 
rique Auftrale  qui  tire  vers  le  Sud ,  depuis  le  Royau- 
me de  J9#/>0,conftitué  prefque  fous  la  ligne,  iufques 
au  Royaume  de  C^///,hors  duTropique  du  Capricorne,par  l'efpace  de  fix  cents  lieues 
de  long,&:  cinquante  de  large  iufques  aux  hautes  montagnes  des  A?ides  i  excepté  en 
quelques  endroits  principalement  vers  les  régions  des  chachapoyas,  où  il  eft  vn  peu 
plus  large.  Cette  partie  du  nouueau  Monde,qui  eft  vulgairement  nommée  Peru,  doit 
eftre  diligemment  confideree  entre  toutes  lesProuincesde  ce  monde,  à  caufe  des 
eftranges  &  admirables  qualités  de  fon  air:  car  premièrement  fa  cofte  marine  n  eft 
efuentee  que  d'vn  feul  vent,  non  pas  de  celui  qui  a  couftumede  fourrier  le  plus  fou- 
zo  uent  fous  la  Zone  torridecs  autres  quartiers,mais  d'vn  qui  lui  eft  du  tout  contraire,fça- 
uoir  celui  du  Sud  ou  de  Sud-oueft.  Secondement,combien  que  ce  vent  foit  de  fa  na- 
ture tempeftueux,pefant  &  mal  fain  ailleurs,ici au  contraire  il  eft  doux,  fain  &fort 
agréable, de  forte  qu'on  lui  doit  la  caufe  pour  laquelle  la  cofte  marine  peut  eftre  habi- 
tee,qui  feroit  autrement  de  foi  tres-chaude  &  nuifible  à  la  fantédes  nommes.  Tier- 
cement.il  ne  pleut  iamais  à  cette  cofte  marine,  &  ne  s'y  trouue,grefle  ou  neige.  Quar- 
tement,àvn  petit  interualled'icelle,  il  n'y  pleut  pas  feulement,  mais  aulîiily  neige  & 
tonne  horriblement.  En  cinquième  lieu, il  y  a  deux  fuites  de  montagnes  qui  coupent 
tout  le  Pm^feparees  l'vne  de  l'autre  d'vn  efpace  prefque  par  tout  égale ,  fous  vne  mef- 
j  o  me  eflenation  du  Pole,l'vne  eft  du  tout  couuerte  d'arbres,  &:  foufre  la  plus  grande  par- 
tie de  l'année  des  pluyes  &  vn  efté  pefant ,  l'autre  eft  prefque  toute  nue,  &  eft  pluftoft 
froide  que  chaude ,  &:  l'efté  &  l'hiuer ,  les  pluyes  &  le  beau  temps  y  regnentpar  tour. 
Mais  afin  qu'on  puift'e  d'autant  mieux  entendre  ces  chofes,  ilfautfçauo:r,  que  tout  le 
Peru  eft  dmifé  comme  en  trois  fentes  fort  longues,maistres-cftroitcs;  fçauoir  en  plai- 
nes,montagnes  &  {^yfndesAcs  plaines  font  auprès  de  la  cofte  de  la  mer  du  Zudou  Pa- 
cifique ;  les  montagnes  lont  des  colines ,  montagnes  &  vallées  ;  Se  les  ^Andcs  font  de 
larges  &  grandement  hautes  montagnes.  Les  plaines  ont  communément  de  large  dix 
lieux, ici  plus  &  là  parfois  moins ,  les  montagnes  vingt,  &  les  i^Andes  autant  ;  leur  lon- 
gueur fe  prend  du  Nord  au  Sud,&  la  largeur  de  l'Eft  à  l'Oucft.  Or  c  eft  comme  vne 
40  chofemonftrueufe  ,  qu'en  vn  Ci  petit  efpace  qui  n'eft  pour  le  plus  que  de  cinquante 
lieues,fur  vne  mefme  diftance  de  la  ligne  &  du  pôle ,  il  fé  trouue  vne  Ci  grande  diuerfi- 
té,qu'il  pleuue  ici  toufiours,&  là  iamais  ;  &  en  la  troifieme  région  il  y  pleut  &:  fait  beau 

altcrnatiuement. 
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alternatiuement.  Dans  les  plaines  il  ne  pleut  iamais, combien  qu'il  y  tombe  parfois 
vnerofee  (  que  les  Sauuages  appellent  Garua.&L  les  Efpagnols  Mollina  )  qui  eft  parfois 
rcfoulte  en  gouttes,  mais  en  iî  petite  quantité  qu'on  n'y  abefoin  de  toiét  ni  de  gouttiè- 
res; car  les  maifons  y  font  feulement  couuertes  de  mattes,furlefquelles  on  met  vrl 
peu  de  terre.  Dans  les  Andes  il  y  pleut  prefque  toufiours ,  bien  qu'il  y  falTe  plus  beau 
vne  année  que  l'autre.  Dans  les  montagnes  qui  font  comme  au  milieu  de  ces  deux 
extrémités, il  y  pleut  prefque  aux  mefmes  mois  qu'en  Efpagne.fçauoir  depuis  Septem- 
bre iufques  en  Auril  ;  lerefte  du  temps  le  Ciel  y  eft:  clair  &c  ferain, quand  le  Soleil  eft 
plus  efloigné  de  leur  Zenith.  En  outre  tant  les  Ksfndes  que  les  montagnes,  font  des 
monts  fort  hauts  qui  s'eftendent  continuellement  &d'vne  fuite  mille  lieues  dumoins  *o 
de  iong,feparés  d'vne  diftance  prefque  égale  entr'eux.  Dans  les  montagnes  errent  ci 
&là  des  troupeaux  fans  nombre  de  r/V//»»^/,  qui  font  animaux  femblables  en  vifteife 
auxeheures  des  montagnes ,  comme  auili  des  GuanacosSc  Pacos ,  defqucls  nous  parle- 
rons bien  toft.  Dans  les  Andes  il  s'y  engendre  plufieurs  finges  &  guenons  fort  plai- 
fans,des  perroquets  fans  nombre,  &  la  precieufe  Coca  y  croift  aufii.  Or  où  ces  monta- 
gnes fefeparent,  elles  ouurent  force  vallées ,  qui  fourniiïent  la  plus  faine  &  plus  com- 
mode habitation  de  tout  le  Peru ,  &  font  eftimees-  fort  fertiles  en  froment  &  en  Mays, 
comme  celle  de  Xa/txa,  Andaguaila  }Yucay  &  plufieurs  autres:  voila  pourquoi  elles 
eftoyent  anciennement  fort  peuplées.  Cela  foit  dit  en  gênerai  quant  à  l'air  &  àlater- 
re.nous  pourfuiurons  les  chofes  particulières  en  leur  lieu.  Maintenant  voyons  ce  qu'il  20 
y  a  à  remarquer  touchant  le  naturel  des  habitans  de  ces  pais. Ceux  qui  cultiuoyentla 
plaine.dcmeuroycnt  le  plus  fouuent  à  l'aïr,ou  fous  de  larges  arbres:  les  hommes  fe  ve- 
ftoyent  de  certaines  chemifes  qui  leurs  venoyent  iufques  aux  genoux,auec  des  petits 
manteaux  fur  leurs  efpaules:&  les  femmes  portoyent  de  longs  veftemens  de  coton  qui 
leurs  pendoyentiufques  aux  piés  :  lesvns  &  les  autres  auoyent  leurs  cheueux gallon- 
nés  de  certains  liens  de  laine ,  ou  de  bandes  d'vne  ou  de  diuerfes  couleurs,  par  leiquel- 
les  ils  fe  diftinguoyent  les  vns  des  autres  :  ceux  des  montagnes  qui  eftoycntplus  robu- 
fies  de  corps  &  furpalToyent  de  beaucoup  les  autres  en  fubtilité  d*efprit  &  en  indu- 
ftrie ,  auoyent  des  maifons  couuertes  de  gafons  de  terre ,  les  hommes  s'habilloyent  de 
chemifes  &c  de  manteaux  faits  de  laine  des  brebis  du  Peru,  &  les  femmes  portoyent  3  O 
des  camifoles  bandées  par  tout  le  corps  de  certaines  bandes  &  vn  manteau  autour  du 
col, attaché  auec  des  efpingles  d'or  ou  d'argent,qu'ils  nommoyent  en  leur  langue  To- 
pos  :  elles  font  ordinairement  blanches  &  bien  morigénées:  &  aident  leurs  maris  de 
tout  leur  pouuoir  à  cultiuerles  champs  &  à  faire  les  autres  ouurages,  elles  feplaifent 
fort  à  auoir  les  cheueux  noirs  &  longs:  &  afin  de  les  auoir  noirs, elles  les  trempent  dans 
l'eau  bouillante,  auec  grand  danger  &  peine  (  parfois  l'efpace  d'vne  heure  ou  deux, 
comme  eferit  Tuca  Garci//d(fus)d2ins  laquelle  elles  ont  cuit  diuerfes  herbes,notamment 
delà  racine  de  Alaguey  ou  de  Chuchau, comme  ils  la  nomment.  Cette  nation  s'exerce 
le  plus  fouuent  à  la  chalfe ,  &  parfois  ils  font  des  chalTes  folennelles  en  cette  façon;  ils 
s'alfemblcnt  quatre  ou  cinq  mille  hommes, félon  que  les  Prouinces  font  peuplées ,  &  4° 
ayant  fait  vn  cerne  (laiffans  vn  petit  efpace  entre  chacun  )  qui  a  parfois  deux  ou  trois 
lieues  de  rond, ils  s'approchent  peu  à  peu  à  la  cadance  de  certaines  chanfons  ,  iufques 
à  ce  qu'ils  fe  ioignent  main  à  main  &  bras  à  bras ,  &c  par  ainfi  ils  enferment  vn  grand 
nombre  de  fauuagine  ,  de  laquelle  ils  tuent  ce  qu'ils  veulent,  car  ils  font  vn  fi  grand 
bruit,&  eftonnent  que  les  beftes  par  leurs  cris  ,  fe  laiffent  prendre  à  la  main  ou  felaif- 
fent  enfermer  dans  les  rets. 

Auant  que  ces  peuples  fuflent  vnies  fous  vn  Empire,ils  auoyent  diuerfes  &  différen- 
tes mœurs  &couftumes,mais  qui  eftoyent  du  tout  barbares  &  inhumaines;  &ilsado- 
royent  fuperftitieufement  diuerfes  chofes  chacun  félon  fon  plaifir; cerne  les  plantes, 
des  animaux ,  des  riuieres,des  montagnes  ;  fur  tout  les  animaux  cruels, &  tout  ce  enfin  50 
qu'ils  aimoyent  paflionnement  ou  dequoi  ils  auoyent  horreur.  Toutesfois  il  y  en  auoit 
quin'adoroycnt'rien  du  tout.  Mais  après  qu'ils  eurent  fubi  le  ioug  des  Tncas,  &  furent 
amenés  comme  à  vne  Republique ,  ils  commencèrent  à  viure  plus  courtoifcment,à 
embraffer  les  mœurs  &couftumesplus  ciuiles,&  à  réduire  en  vne  certaine  forme  ce 
feruicefuperftitieux  qui  eftoit  auparauant  incertain.  Cardés  ce  temps  là  ils  adorè- 
rent le  Soleil,perfuadés  que  le  Créateur  auoit  affigné  à  cet  aftre  le  principal  lieu  entre 

les 
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les  autres, &  par  ainfi  qu'il  auoit  grandement  foingdes  affaires  humaines;  &  encore 
qu'il  honoroyent  la  Lune  comme  fa  femme ,  toutesfois  ils  ne  donnoyent  aucun  cul- 
te diuin  ;  comme  auffi  au  foudre,  aux  efclairs,au  tonnerre  (  ce  qui  eft  faufement  eferit 
par  les  Autheurs  Efpagnols.  )  Car  Tnca  Garcillaffas  Pcruuiain  de  nation,  raconte, 
qu'encore  que  fes  gensadoraffent  feulement  vifiblement  le  Soleil,  toutesfois  qu'ils 
auoyent  quelque  cognoiffance  du  vrai  Dieu  ;  lequel  ils  appelloyent  Pacha  Camac,  c'eft 
.  à  dire,animateur  du  monde  (  de  Pacha, monde  &:  Camac,pamcipe  ou  deriuatif  du  ver- 
be ou  du  nom  Cama ,  qui  fignifioit  ame  ou  animer  )  &  l'hono.royent  d'vne  telle  affe- 
ction, qu'ils  ne  prononçoyent  iamais  ce  nom  fans  honneur  ou  fcrupule;  comme  au 

io  contraire  celui  de  Cupay,pa.ï  lequel  ils  denotoyent  le  Diable  fans  abomination  Se  ex- 
fecration.  Neantmoins  ilsn'auoyentqu'vn  feul  Temple  dédie  à  Pacha  Camac,  dans 
la  vallée  de  laquelle  nous  parlerons  ci-apres;  combien  qu'ils  en  auoyent  vn  nombre 
infini, de  tout  fornptueux  baftis  par  tout  au  Soleil, où  il  y  auoit  des  Sacrificateurs  &  des 
Vierges  dediees,& où  ils  faifoyent  beaucoup  de  Sacrifices.  Le  mefmc  dit  que  les  Efpa- 
gnols attribuent  faufement  plufieurs  Dieux  &  Deelfes  aux  Peruuiains  ;  car  combien 
qu'ils  euffent  en  grand  honneur  diuerfeschofes, fous  lcfquelles  le  Diable  auoit  couftu- 
me  de  s'apparoiftre,où  de  parler  par  icelles, comme  eftans  facrees,  toutesfois  ils  ne  les 
adoroyent  pas:  &:  cette  erreur  eft  née  de  ce  que  les  Peruuiains  nommoyent  telles  chofes 
Huacaou  Guaca;ov  Iemot///^c4  auoitparmi  euxvne  fort  ample  fignification  ,  car  ils 

zo  nommoyent  d'icelui  tout  ce  qui  eftoit  fàcré,tout  cequi  eftoitexcellenten  fbnefpece, 
tout  ce  qui  eftoit  monftrueux,  &enfintoutce  qui  eftoit  remarquable  en  lanaturedes 
chofes, foit  en  beauté  ou  en  laideur  :  d'où  vient  que  nommans  de  ce  nom  les  Idoles, les 
Efpagnols  crurent  que  les  Sauuages  feruoyent  autant  de  Dieux  qu'ils  appelloyent  de 
chofes  Huacas.  Lemefme  Tnca  remarque  auffi  la  mefme  erreur  au  mot  Apachecta-,  car 
pource  que  cela  eftoit  ordinaire  aux  Sauuages,  toutesfois  Se  quantes  qu'ils  portoyent 
quelque  fardeau  pefant,ayansaueciçelui  monté  quelque  coline  ou  montagne  droite 
&difïïcile,de  fedefeharger  au  fommet,&efleuant  trois  fois  les  yeux  au  Ciel  &  les  baif- 
fant  autant  de  fois, de  dire  K-Xpachec7a,c  cftà.diïc,commc  lui  mefme  l'interprète,  >4  ce- 
lui qui  fait  que  nous  nous  leuons  ;  comme  s'ils  euffent  dit,  nous  rendons  grâces  à  celui, 

^  o  qui nous  a  donné  tant  de  force  que  d'apporter  ce. fardeau  fur  vn  lieu  fi  haut:  (  car  cela 
eftoit  familier  à  cette  nation  d'exprimer  toute  vnefentence  par  vn  ou  deux  mots.)  Les 
Efpagnols  qui  auoyent  fouuent  ouï  cela,foupçonnerenr,  que  les  Sauuages  adoroyent 
les  montagnes  &  les  colines,&  qu'ils  les  appelloyent  Apachitas  :Et  en  cette  façon ,  il 
eft  vrai  femblable,que  les  Efpagnols  ont  attribué,  tant  à  ces  Sauuages, qu'à  d'autres, 
plufieurs  diuinités  par  l'ignorance  de  la  langue.  Ces  Sauuages  croyoyent  en  outre, 
ou  à  tout  le  moins  leurs  Sages,  qui  s'appelloyent^z^/^,-  que  l'homme  eftoit  com- 
pofe  de  corps  &  d'ame,&que  cette-ci  eftoit  incorruptile,  &l'autremortel  ;  par  ainfi 
ils  le  nommoyent  Allpacamacfa,cefo  à  dire,terre  animée  ;  &  pour  la  différence  des  bru- 
tes, Runa, c'eft  à  dire,iouïffant  de  raifon  ;  appellans  les  autres  animaux  d'vn  nom  com- 

40  mun  Llama.  Ils  croyoyent  aufîi  qu'il  y  auoit  vne  autre  vie  après  cette-ci  ;  voila  pour- 
quoi ils  diuifoyentl'vniuers  en  trois  parties, fçauoir  en  eclefte,  qu'ils  nommoyent  Ha- 
nan  Pacha,  c'eft  adiré,  monde  haut  où  les  bons  eftoyent  receus  pour  y  eftre  falairiés; 
en  terreftre  &  fuiet  à  corruption, qu'ils  appelloyent  Hurin  Pacha,c 'eft  à  dire,monde  in- 
férieur: &  en  Feu  P4c^,c'eftàdire,basoufoufterreftre,auquelles  mefehans  deuoyent 
fouffrir  tourment  ;  ce  dernier  pour  plus  grande  euidence, eftoit  nommé  par  eux  Cupay 
pa  Huacin,  c'eft  à  dire,  le  domicile  des  Démons.  Et  on  n'eftime  pas  qu'ils  reiettaffent 
la  générale  reftauration  des  corps  ,  comme  plufieurs  Autheurs  Efpagnols  tefmoi- 
gnent.Or  ils  eftoyent  fort  efloignés  de  ces  cruelles  mœurs  des  Mexiquains, qui  eftoyent 
de  facrifier  les  hommes  en  hofties  à  leurs  Dieux;  que  mefmes  ils  ne  mangeoyent  pas 

yo  de  chair  humaine.  Ce  qui refte  de  leur gouuerncment  ciuil Apolitique,  &  delà fuc- 
cellion  des  rw^nousiadioufterons ailleurs. 
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C  H  a  p.  II. 

Des  Plantes ^grains  o*  fruitts  peculicrs  au  Pcru,  notamment  du  Coca. 

LE  blé  le  plus  commun  au  Peru  eft  le  Mays,  qu'ils  appelloyent  en  leur  langue 
Zara ,  ou  comme  eferit  Tnca  Garcilajfm ,  Cara:  duquel  ils  ont  deux  efpeces, 
lvne  duquel  le  grain  eft  plus  dur,  nommé  Muruchu;  l'autre  qui  eft  plus  mol  6c 
plus  délicat  appelle  Capïa  ;  de  ces  deux  efpeces  ils  faifoyent  deux  fortes  depain,  fça- 
uoir  l'vn  duquel  ils  fe  feruoyent  feulement  en  leurs  facrifices  ,  qu'ils  nommoyent 
Zancn  ;  l'autre  duquel  ils  fe  feruoyent  à  leurs  repas  ordinaires,  qu'ils  appelloyent  i  o 
Humtnta.  Or  ils  appelloyent  le  pain  d'vn  nom  commun  Tanta:6c  le  Mays  bouil- 
li auec  de  l'eau  Alute  ou  Mote  ,  qu'ils  humoyent  tout  chaud  :  le  mefmc  réduit  en 
bouillie  ,  formé  en  boules  6c  rofti ,  eftoit  en  quelques  Prouinces  nommé  A  repas  : 
6c  le  mefme  encore  rofti  tout  entier  eftoit  nomme  Camcha.  Ils  fe  feruoyent  à  fai- 
re de  la  boifîbn  en  diuerfes  manières  ;car(  prefque  à  la  mefme  façon  qu'on  fait  la 
bière  en  l'Europe  )  ils  moùilloyent  le  grain  tant  qu'il  commençoit  à  germer,  &  puis 
eftant  feiché  ils  le  mouloyent  6c  boùilloyent  ;  6c  nommoyent  cette  efpece  de  boifion 
Vinnapu  6c  en  quelques  Prouinces  Sora ,  qui  auoit  vne  finguliere  puiftance  d  en- 
yurer  ;  voila  pourquoi  il  eftoit  défendu  par  Ordonnance  des  Tncai:  ou  bien  ils  ma- 
fchoyent  le  grain  &  en  faifoyent  du  leuain,  (  comme  eferit  Acojla)  lequel  ils  cui-  20 
foyent  puis  après  auec  de  l'eau  ;  Or  les  ^meriquains  croyent  que  le  meilleur  fe 
fait  par  les  vieilles  :  ou  enfin  ils  roftiflbyent  premièrement  le  grain ,  le  piloyent, 
puis  le  cuifoyent,  laquelle  forte  de  breuuage  ils  prifoyent  fort,  comme  fort  fain  6c 
fort  vtile  à  ceux  qui  font  trauaillés  de  la  pierre  ou  de  la  grauelle.  Enfin  le  breu- 
uage fait  de  Mays-,  ils  l'appellent  communément  Azua  ,  6c  ailleurs  auftî  Cbica.  Or 
outre  le  Ullays  ,  ils  ont  auiïi  diuers  légumes  ;  quelques-vns  defquels  font  comme 
des  febues  ,  mais  plus  petits  qu'ils  nomment  furutu  ,  &  s'en  feruent  en  leur  ordi- 
naire viande  ;  d'autres  qui  ne  font  pas  bons  à  manger  ,  qui  font  ronds  ,  &  de  di- 
uer/és  couleurs  ,  nommés  vulgairement  Cbuy,  6c  leurs  donnent  diuers  noms  félon 
la  diuerfité  de  leurs  couleurs.  Il  s'y  trouue  plufieurs  racines  ,  defquellcs  ils  fe  1er-  5  o 
uent  au  lieu  de  Mays  où  icelui  n'y  vient  pas  :  entre  icelles  les  principales  font  cel- 
les qu'ils  nomment  Papas ,  lefquelles  eftant  feichees  au  Soleil  ils  pilent ,  &  les 
nomment  Chunno  ,  dont  ils  portent  en  grande  abondance  aux  mines  d'argent  de 
Posofi ,  6c  en  font  vn  riche  trafic.  De  plus  celles  d'Oca  ,  qui  eft  longue  &  grof- 
fe  comme  le  poulce  ,  laquelle  ils  mangent  crue  ,  pource  qu'elle  eft  fort  douce  & 
cuite  auiîi:  ils  la  feichent  au  Soleil,  &lors  ils  la  nomment  Caui.  La  troifieme  eft 
celle  d'Annus  ,  femblable  en  forme  &  en  grofleur  à  la  précédente,  mais  d'vn  gouft 
beaucoup  différent, car  elle  eft  amere, d'où  vient  qu'ils  ne  la  mangent  que  cuite; 
les  Indiens  eftiment  qu'elle  eft  ennemie  à  la  puiftance  d'engendrer.  Celles  que  les 
Efpagnols  nomment  Batatas ,  font  nommées  des  Peruuiains,  Apichu,ï\s  en  ont  qua-  40 
tre  eipeces,mais  feulement  différentes  en  couleurs.  Ils  ont  auifi  vn  autre  fruitt  qui 
vient  fous  terre  ,  qu'ils  nomment  Tnchic  &  les  Efpagnols  Mani,  (nom  fort  vfité  parmi 
les  Infulairesj  qui  a  la  moùelle  &  le  gouft  d'vne  amende;  que  fi  on  le  mange  cru, 
îloffenfele  cerucau,mais  eftant  rofti,il  n'eft  pas  feulement  agréable  au  palais,  mais 
aufli  fort  fain:  on  tire  du  mefme  de  l'huile  fort  bonne  contre  plufieurs  infirmités. 

l'ai  apprins  d'vn  certain  Portugais  qui  a  long  temps  demeuré  au  Pertt  ,  qu'il  y 
vient  vne  certaine  femence  (  qu'ils  nomment  chamico  )  femblable  à  celle  des  oi- 
gnons, mais  d'vne  admirable  vertu;  car  fi  on  boit  l'eau  dans  laquelle  elle  aura  cfté 
bouillie  feule  ou  auec  du  vin,  elle  prouoque  vn  dormir  de  vingt  quatre  heures;  6c 
fi  quelqu'vnla  beuëriant  ou  pleurant, il  demeure  en  cet  eftat  long  temps, de  ma-  yo 
niere  qu'il  fe  laiftera  de  plein  gré  defrober  comme  s'il  eftoit  fol,  &  permettra  qu'on  le 
trompe  en  toute  forte.  Linfchot  raconte  le  mefme  du  Batura  des  Indes. 

Entre  les  fruiéls  on  prife  fur  tout,  premièrement  ceux  que  les  Efpagnols  appel- 
lent Pepmos,(  Garcilajfus  fait  doute,  s'il  n'eft  point  nommé  des  Indiens  Cacha)  pour- 
ce  que  (  comme  eferit  Acojla  &  Garcilajpts  )  ils  approchent  en  longueur  6c  rondeur  à 
la  forme  des  pepons  ,  combien  qu'ils  en  différent  grandement  en  autres  choies; 

&ne 
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&ne  font  pas  verds,mais  bruns  ou  blancs,  &  n'ont  pas  lapeauefpineufe  ouraboteufe, 
mais  fort  polie:  enfin  ils  les  furpafTentde  beaucoup  en  gouft,  car  ils  font  d'vne  faueur 
aigre,  méfiée  de  doux,  &  agréable  au  palais  ;  pleins  de  fuc&  de  facile  digeltion  ;&  ré- 
frigèrent grandement  en  ces  régions  chaudes.  Enfin  des  citrouilles  ou  melons, 
qu'ils  nomment  en  leur  langue  Capa/k,qui  y  croiffentf  comme  dit  Acofta  J  d'vne  mon- 
itrueufegroiTeur&  variété  notable. 

Entre  les  plantes  peculieres  au  Peru,\ç,  Coca  ou  Cuca  eft  des  plus  remarquables,  qu'ils 
cultiuent  fuperftitieufement,  &en  font  fi  grande  eftime,  que c'eft  comme  vnechofe 
incroyable  :  Monard  la  deferit  en  cette  forte  :  c'eft  vne  plante  de  la  hauteur  d'vne  aul- 

10  ne,ayantlesfueilles  vnpeu  plus  grandes  que  celles  du  myrte/  qui  ont  comme  vne  au- 
tre fueille  tracée  au  milieu  de  femblable  forme  )  molles  &  d'vn  verd  pafle  :  fon  frui£t 
eft  aflemblé  par  grappes,  comme  le  fruicl:  du  myrte ,  rougeaftre  quand  il  meurit ,  &c  de 
mefme  grorîeur,mais  quand  il  eft  parfaitement  meur,il  eft  noiraftre:  lors  il  eft  temps 
de  cueillir  l'herbe,  &  l'ayant  cueillie,  on  la  met  dans  des  corbeilles  &:  autres  vaifleaux 
pour  la  faire  feicher,afin  qu'elle  s'en  conferuemieux,&  qu'on  la  puiffe  tranfporter  ea 
d'autres  places  ;  car  d'vne  montagne  à  l'autre,  on  en  fait  trafic,  &la  change-on  pour 
d'autres  marchandifes,comme  pour  des  habits, du  beftail,du  fel  &  autres  chofes.pour- 
ce  qu'ils  s'en  feruent  au  lieudemonnoye.  En  outre,  on  en  vfe  communément  entre 
les  Indiens, tant  entre  les  ehofes  qui  font  neceffaires  pour  voyager ,  comme  entre  cel- 
les  dont  ils  fe  feruent  à  la  mai  fon  pour  volupté  ;  on  la  prépare  en  cette  manière:  ils 
fontde  la  chaux  de  coquilles  de  mer  ou  d'efcaillesd'huiftres,  qu'ils  pilent  bien  menu, 
puis  ayant  froiffé  auec  les  dents  le  Coca ,  ils  y  méfient  cette  poudre,comme  vn  aftai- 
lonnement,  de  forte  que  la  quantité  de  la  chaux  eft  moindre  que  celle  desfueilles  :  de 
cette  mafle,  ils  en  forment  des  boulettes,  &ies  mettent  feicher.  Us  fe  feruent  de  cette 
mixtion  tant  au  logis  qu'en  chemin  ,  &  la  tournent  en  la  bouche  lafuçant,  affeurans 
que  cela  empefche  la  faim,  la  foif, &fouftient  les  forces,  ^yfcojîa  en  fait  aufli  vn  long 
recit,&  dit  entre  autres  chofes,qu'au  temps  palTé  fous  l'Empire  des  Ingas>  qu'il  n'eftoit 
point  permis  au  commun  d'vfer  de  cette  herbe  fans  la  permiflîon  du  Roi  ou  de  fes  Of- 
ficiers. Mais  auiourd'hui  il  fe  confomme  dans  Potoji  feulement  fi  grande  quantité  de 

j  o  cette  herbe,queleprixen  monte  iufques  à  cinq  cents  mille  ducats  ;  car  il  s'y  en  porte 
nonante  &  parfois  cent  mille  corbeilles,  chacune  defquelles  fevent  dans  la  ville  de 
Cufco  deux  ou  trois  reaies, &  en  Poîojï  cinc\.  BlaifeVallera  fur  Gara/affus  cfcïit,  que  c'eft; 
vn  arbriffeau  de  la  hauteur  <k  grofleur  de  la  vigne,  qui  a  peu  de  branches,mais  beau- 
coup de  fueiiles,&  fent  bon  ;  Garcilajfus  adioufte  qu'il  eft  de  la  hauteur  d'vn  homme; S>C 
qu'il  fe  prouigne  comme  lefep;  fa  fueille  eft  femblable  tant  en  fa  fuperficie,  qu'en  û 
qucuè'àl'arboifier,  (que  les Efpagnols nomment Madronno  )mais  plus  tendre  &  déli- 
cat :  qu'il  faut  cueillir  doucement  de  peur  de  gafter  le  nouueau  bouton,  &:  la  feicher 
moyennement,  afin  qu'elle  ne  vienne  en  poudre  pour  eftre  trop  feiche ,  ou  fe  moififfe 
par  humidité  ;  enfin  on  les  cueille  trois  ou  quatre  fois  par  an. 

4°  Il  y  a  encore  vne  autre  herbe  familière  au  Peruquelcs  Indiens  nommemPayco  ,les 
fueillcs  de  laquelle  font  femblables  ( félon  que  dit  Monard)  à  celles  du  Plantain  en  for- 
me &  en  couleur;  eftant  feichees  elles  font  fort  deliees,grandement  acres  &  chaudes. 
Onditqu'eftansbeuës  en  poudre  auec  du  vin,  qu'elles  gueriftent  les  douleurs  nephri- 
tiques,procedantes  de  vents  ou  de  caufe  froide:  &  la  plante  mefme  produit  le  fem- 
blable efFed  fi  on  l'applique,eftant  cuite  en  forme  d'emplaftre  fur  la  partie  affedee» 
ce  qu'on  a  trouué  eftre  tres-vrai  par  expérience. 

11  s'y  trouue  en  outre  vne  certaine  herbe,  (comme  dit  Auguflin  de  Carate  Jles  fueil- 
les  de  laquelle  reffemblent  à  l'Ache,  eftant  appliquée  fur  les  playes,  combien  qu'elles 
foyent  pourries,  les  nettoyé  autli  toft  ;  &  confomme  la  chair  entièrement  iufques 

50  aux  os  fi  on  la  met  de/Tus, elle  porte  vne  fleur  bleue. 

H  croiftaufti  de  fa  nature  dans  les  montagnes  du  Peruvn  certain  fruicl:  que  les  Efpa- 
gnols appellent  Granadil/a,  pour  la  fîmilitude  qu'il  a  auec  les  pommes  de  Grana- 
de,  car  il  eft  prefquede  mefme  couleur &groffeur quand  il  eft  meur,  (1  ce  n'eft  qu'il 
n'a  pas  de  couronne:  quand  on  le  branle  eftant  fec,  la  femence  fait  vn  bruit  au  de- 
dans,elle  eft  femblable  à  celle  d'vne  poire,mais  vn  peu  plus  grotte,  élégamment  ornée 
de  certaines  boflettes,&:  fort  belleàvoirjla  poulpe  du  fruicl:  eft  blanche,mais  infîpide. 

SC  z  La 


j24  DESCRIPTION   DES  INDES 

La  plante  eft  femblable  au  lierre, montant  &:  rempantenlamefmefortecn  quelque, 
lieu  qu'on  la  plante.  Fort  chargée  de  fruid  pour  fa  grandeur:  elle  porte  vne  fleur  fem- 
blable à  la  rofe  blanche,  dans  les  fueilles  de  laquelle  (Monard  dit)  qu'on  y  voit  com- 
me des  marques  de  la  pallion  deChnft,qu'on  diroit  y  auoir  efté  peintes  auec  vn  grand 
foino-;  &■  pour  cette  caufe  la  fleur  eft  fort  belle  :  Tes  fruicts  font  les  Granatil/es,  que  nous 
auons  dit ,  qui  eftans  meurs ,  font  pleins  d'vne  liqueur  aigrette ,  &  ont  beaucoup  de  fe- 
mence  ;  on  les  ouure  comme  on  fait  les  ceufs,&:  les  Efpagnols,comme  aufli  les  Sauua- 
o-cs, hument  cette  liqueur  auec  grande  volupté  :  &  encore  qu'on  en  hume  beaucoup, 
on  ne  s'en  fent  point  le  ventre  chargé, mais  pluftoft  lafehé.  Cette  herbe  eft  fort  rare 
&  nefe  trouue  qu'en  vn  lieu.  Le  fruicl:  eft  tempéré  &  aucunement  humide.  Piedro  de  1  ° 
Cieca  eferit  toutes  fois,  qu'elle  croift  en  abondance  dans  la  vallée  de  Lile,  dans  laquelle 
la  ville  de  Cali  eft  baftie  :  Elle  eft  défia  cognuë  en  l'Europe,  où  on  la  nomme  vulgaire- 
ment Fleur  de  la  pajfion. 

Nous  auons  aulli  premièrement  receu  du  Peru  vne  plante  d'vne  extrême  grandeur, 
à  prefent  connue  par  tout.laquelle  on  appelle  Fleur  du  Soleil.  Dodonaus  ladeferit  fous 
le  nom  de  chrifantheme  du  Peru  :  Monard  1 'appelle  l  Herbe  du  Soleil  :  François  Ximenes 
dit.qu'elle  eft  nommée  des  Peruuians ,  chimalacatl. 

Du  mefme  lieu  nous  eft  aufli  premièrement  venu  la  femence  d'vne  herbe,qu'on 
nomme  communément  Creffon  du  Peru,  duquel  Monard  parle  fous  le  nom  de  Fleur  de 
fang:\i  plante  (dit  il  )  croift  de  la  hauteur  de  deux  palmes,ayant  les  branches  droites,  io 
enuironnees  de  petites  fueilles  rondes  &  déliées ,  &  fort  verdes  :  les  fleurs  naifïent  au 
bout  des  branches  d'vne  couleur  dorée  fort  refplendiflante  :  ayant  cinq  fueilles ,  dans 
lefquellcs  il  y  a  des  taches  de  fang  fort  rouges  imprimees,&  au  bout  d'icelles  vn  long 
coqueluchon  qui  s'auance  en  long.  Or  François Ximenes  en  parle  ainfi.il  croift  (  dit-il  ) 
auiourd'hui  dnns  les  iardins  des  Mexiquams ,  vne  herbe  qu'on  nomme  Crejfon  du  Peru, 
la  fleur  de  laquelle  les  Sauuageseftiment  fort,&  l'appellent  Mexixquilttlàc  lelon  chil- 
le;Ccs  fueilles  fontquafi  rondes,  délices,  auec  quelques  angles ,  elles  pendent  à  vne 
queue, qui  ne  naift  pas  droit  au  milieu  de  la  fueille,mais  à  cofte  d'icelle  &  comme  obli- 
quement,elles  font  verdes  deflus  &  deflbus  pâlies  -,  le  tuyau  eft  rond ,  tendre  &  ploya- 
ble,quiembraflecequi  l'approche:  Ces  fleurs  font  d'vn  iaunerougiflant,compofees  3  o 
comme  celles  de  laquilegie ,  elles  fîniflenten  vne  petite  cannulle  recourbee,qui  s'ef- 
■largiftant  peu  a  peu, ouure  fept  fueilles ,  deux  defquelles  furpaflent  les  autres  en  gran- 
deur,  les  deux  fumantes  font  plus  petites  que  les  trois  autres, or  ces  quatre  font  mar- 
quées de  certaines  lignes  roufles,qui  font  fort  femblables  aux  playes  de  noftre  Sei- 
gneur crucifîé,comme  on  les  peint,les  autres  trois  qui  font  au  milieu  des  fufdites,  ont 
trois  marques  femblables  à  des  teftes  de  doux.  Cette  plante  eft  chaude  &  feiche  pres- 
que au  quatrième  degré,  &  fi  femblable  à  noftre  creflon  en  gouft  &facultcs,qu'à  peine 
y  peut-on  cognoiftre  aucune  différence  :  voila  pourquoi  encore  qu'ils  différent  en 
forme,toutesfois  on  les  peut  bien  rapporter  à  vn  mefmegenre,&  peut  eftre  appliquée 
aux  mefmes  chofes  que  l'autre  ;  elle  eft  verde  &  fleurit  tous  les  mois  de  l'an ,  11  ne  n'eft  40 
qu'elle  eft  parfois  gaftee  du  froid.  Ils  fe  feruent  des  fleurs  d'icelle  és  falades ,  car  elles 
ai^uifent  l'appétit ,  &  aident  l'eftomach  refroidi  ou  débilité  par  l'abondance  de  ven- 
tofités  :  les  fueilles  pilees  &  appliquées  gueriflent  la  toux;enueloppees  d'alun  elles 
appaifent  la  douleur  des  dents  :  les  fleurs  &:  les  fueilles  pilees  enfembles  &  diftilees 
dans  del'alembicauec  quelquesgrains  d'alun, eft  vn  fouuerainlauementàrencontre 
des  vlceres  de  la  bouche  &  desautres  membres  ;  &  encore  qu'elle  foit  vn  peu  chaude, 
toutesfois  elle  guérit  les  tumeurs  nées  de  chaleur,  refouldant  les  humeurs  vifeides, 
quand  les  médicaments  froids  ne  profitent  de  rien  ;  elle  guérit  les  playes  enflammées  : 
enfin  ces  fleurs  comme  aufli  celles  de  noftre  creflon ,  feruent  contre  les  douleurs  pro- 
cédantes de  caufes  froides.  jo 

Il  v  croift  aufli  vne  herbe  (dit  Garcilaffus)  d'vne  merueilleufe  efficace  contre  les  af- 
fedions  des  yeux  ;  ils  la  nomment  Matccllu  ;  elle  croift  dans  les  ruifleaux,  &  n'a  qu'vn 
tuvau  &:  vne  feule  fueille  ronde  :  à  la  façon  de  celle  qu'on  nomme  en  Efpagne  Oreia. 
de  abad,  (  c'eft  à  dire  Cymbalaire  )  cette  herbe  eftant  mafchec,&  le  fuc  d'icelle  mis  dans 
les  v  ux  au  foir,auec  la  fueille  aufli  broyee,appliquee  fur  iceux,  ofte  merueilleufement 
bien  les  fcotomies,&  guérit  tout  mal  des  yeux.  Il  afleure  qu'ill'a  lui-mefme  elprouué. 

Il  va 


OCCIDENTALES.    LIVRE    X.  w 

Il  y  aaulli  du  Tabac  dans  le  Peru,  lequel  G ar ci lajpts dit  qu'ils  appclloyent  Sayri\  8c 
s'en  feruoyent  fortfouuent  en  médecine,  &  en  prenoyenc  la  poudre  par  les  narines, 
pour  defeharger  le  cerueau  des  mauuaifes  humeurs. 

iMonard  remarque  plufieurs  autres  herbes  qu'il  auoit  receuè's  du  P<?r#,-lefquelles 
nous  biffons  pour  caufe  de  briefuetc  :  toutesfois  il  y  en  a  vne  laquelle  nous  ne  pou- 
uons  oublier,pour  quelque  chofedemerueilleux  qu'il  y  obferuë.  L'an  cIoIdlxii 
(  dit-il  )  lors  que  le  Conte  de  Nieua  demeuroit  dans  le  Peru*  il  y  auoit  vne  femme  de  Tes 
domeftiques,  laquelle  auoit  Ton  mari  malade  au  lid  d'vne  griefue  maladie  ;  pour  la- 
quelle caufe>comme  vn  notable  Indien  l'eut  veuë  fort  trifte,il  lui  demanda  fi  elle  defi- 

i  o  toit  de  fçauoir  fi  fon  mari  deuoit  mourir  de  cette  maladie  ou  non,  &  qu'il  lui  enuoye- 
roit  vne  branche  de  quelque  herbe,  laquelle  elle  mettroit en  la  main  gauche  de  fon 
mari  &  lui  feroitpreffer  long  temps  :  que  s'il  deuoit  releuer,  ilferoit  toufiours  alaigre 
&ioyeux  fi  long  temps  qu'il  la  tiendroit  en  la  main;  que  s'il  deuoit  mourir,  il  feroit 
trifte  &  eftonné.  Cet  Indien  lui  enuoya  vne  branche  de  cette  herbe ,  qu'elle  mit  en  la 
main  de  fon  mari ,  &  la  lui  fit  preffer  :  mais  il  deuint  auffi  toit  fi  trifte  &  en  fi  grande 
peine,que  craignant  qu'il  nemouruft  à  l'inftant.elle  la  lui  oftade  la  main  &  la  ietta  : 
quelques  iours  après  il  mourut.  Eftant  defireuxde  fçauoir  ficela  eftoit  vrai,  il  me  fut 
afleuré  par  vn  certain  Gentilhomme  qui  auoit  longtemps  demeuré  dans  le  Fera,  que 
la  chofe  eftoit  veritable,&  que  les  Indiens  pratiquoyent  ordinairement  cela  quand  ils 

2,0  eftoyent  malades  ;  ce  qui  m'apporta  vne  grande  admiration. 

C   H   A   P.  III. 

Des  Arbres  fruiSiiers,  Çj>  notamment  du  Cachos  &  du,  Molle. 

PLvsievrs  arbres  qui  font  aufli  familiers  és  autres  parties  de  l'Amérique 
naiftent  aufîi  ici,  defquels  toutesfois  nous  ferons  mention  en  parlant.  Les  Guaya- 
uœsque  nousauons  deferit  ailleurs, font  appellees  en  ces  pais  Sauintu:  &les  Gua- 
uas,Pacay.  Les  fruids  que  les  Efpagnols  nomment,  pourleur  couleur  &  forme  poires, 
font  nommés  des  Sauuages  Paàa,du  nom  de  la  Prouince  où  ils  croifTent  en  abondan- 
5  o  ce  :  ils  font  trois  ou  quatre  fois  plus  gros  que  les  poires  de  l'Europe,ont  vne  peau  dé- 
liée &polie,&  de  la  chair  qui  enuironned'vntrauers  doigt  d'efpais  vn  noyau  de  mef- 
me  forme  que  le  fruid,qu'on  ne  fçait  pas  s'il  eft  vtile  ou  non;  or  cette  moùelle  ou  chair 
que  nous  venons  de  dire.eft  d'vn  fort  bon  gouft ,  &  faine  de  forte  qu'on  la  baille  aux 
malades  auec  du  fucre.  Il  s'y  trouue  aulîi  vn  autre  fruid,  que  les  Sauuages  appellent 
Rucma  &  les  Efpagnols  Lucma^yn  gouft  plus  doux  qu'aigre  ou  amer  ;  de  qui  n  eft  pas 
mal  fain,encore  qu'on  le  tienne  pourvne  viande  groflîere:  il  approche  en  grofteur&: 
en  forme  à  la  pomme  d'orange  ;  entre  la  chair  il  y  a, vn  ofifelet  (  ou  félon  d'autres  deux) 
qui  eft  grandement  femblable  à  la  chaftagne,tant  en  couleur  qu'en  efcorce&:  en  blan- 
cheur du  noyau  ;  qui  eft  amer  &  nullement  bon  à  manger. 
40     Le  Maguey  des  Mexiquains,eft. appelle  ici  chuchau. 

Il  s'y  trouue  aufîi  vne  efpece  de  cerifes,  que  les  Sauuages  nomment  Vjfun.de  couleur 
rouge,  &  douce  de  faueur:  qui  eftant  mangées  auiourd'hui ,  teignent  le  lendemain 
l'vtine  en  couleur  de  fang.  Dans  ces  grandes  montagnes,  que  les  Efpagnols  appellent 
Andes,  &  GarcilaJfits,Antis,  il  y  croift  plufieurs  plantes  qui  portent  de  fort  bons  fruids  : 
entre  lefquelles  eft  fort  eftimé  le  P/atanus  ,ain fi  nommé  des  Efpagnols  pour  caufes  in- 
certaines, car  il  n'a  rien  de  commun  auec  les  Planes  de  l'Europe  :  mais  reftemble  pluf- 
toft  à  la  palme  tant  en  forme  qu'en  grandeur  de  fueilles,qu  'il  a  fi  grandes,qu'elles  cou- 
urentvn  homme  depuis  la  tefte  iufques  aux  piés.  Or  c'eft  vne  plante  (comme  eferit 
Acofla)  qui  a  fon  tronc  en  terre ,  duquel  fortent  plufieurs  furgeons,qui»croiflent  en 
j0  grandeur  &grofleur  d'arbre,  &r  iettent  hors  les  fueilles,que  nous  auons  dit,  qui  font 
d'vn  verd  gay  &  légères  :  du  milieu  defquelles  fort  vne  grappe,  qui  contient  parfois 
plus,parfois  moins  de  fruid ,  au  nombre  aucunesfois  de  trois  cents,longs  d'vne  palme 
&  gros  de  deux  doigts  ou  enuiron  :  l'efeorce  s'ofte  aifement,  &  lors  il  en  refte  la  chair 
tendre,bonne  à  manger,  faine  &  d'vne  bonne  nourriture.  On  a  couftume  de  cueillir 
ce  fruid  verd  &  de  le  mettre  dans  quelques  vaifteaux  fous  de  certaines  fueilles  -, 
mais  ceux  qui  meuriflent  fur  l'arbre  ,font  dvn  meilleur  gouft  &  de  meilleur  odeur. 

SC  3  Ils 
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Us  portent  leurs  frui&s  tous  les  mois  de  l'an,  car  du  tronc  naiflent  continuellement 
denouueauxiettons,qui  fuccedentà  ceux  quiontporté  du  fruidr,  (qu'on  coupeaufli 
toft,car  ils  ne  portent  chacun  qu'vne  feule  fois  )  ils  demandent  vne  terre  humide  &  vn 
air  chaud.  Cette  plante  fe  trouue  en  grande  abondance  aux  vrayes  Indes,  comme 
auflï  en  Afrique,  où  elle  eft  appellee  de  diuers  noms ,  touchant  lelqucls  on  peut  voir 
Garzias  ab  Horto  :  &  partout  dans  les  régions  plus  chaudes  de  l'Amérique  :  qui  en  dé- 
lirera f^auoir  dauantage  voye  Ouiedo.  Nous  auons  donné  la  figure  du  fruitt  en  ladef- 
cription  du  BraJïl,où  il  eft  appelle  Pacouere  ou  Bacotta. 

Suit  après  le  /  latanus,\n  fruiclqueles  Efpagnols  (  comme  eferit  GarciUJfus  )  appel- 
lent Mantar  blancoj  qui  eft  vne  elpcce  de  crème  tort  vfiteeentr'eux)pourcequ'eftant  i  o 
diuifé,il  ne  reprefente  pas  mal  deux  cueilliers  remplies  de  cette  crcme,tant  en  couleur 
qu'en  gouft  :dans  lamoùelle  font  contenus  quelques  petits  noyaux  noirs  delà  forme 
des  amendes,qui  ne  font  pas  bons  à  manger  :  ilnereflemblepasmalen  grofieur  &  for- 
me à  vn  moyen  melon:  mais  il  a  l'efcorceplus  dure  &  femblableàcellcdes  courges 
feiches:  la  moùelle  eft  blanche, douce  &  vn  peu  aigrette,fort  agréable  au  palais. 

Ilfe  trouue  feulement  dans  le  Peru  l'arbre  de  chacos,\ç.<\\iz\Monardzfcni  ainfi  :  On 
m'enuovaen  outre  de  la  femence  de  la  plante  appellee  Cachos ,  qu'on  dit  naiftre  com- 
me vn  aibnfleau,d'vn  fort  beau  verd,  ayant  les  fucilles  rondes  &  déliées  :  &  qui  porte 
vn  frui&femblable  à  vne  pomme  fole,d'vncoftéplat,de  l'autre  rond  &  long,  de  cou- 
leur cendrée,  dvn  gouft  agréable  &  fans  aigreur,  contenant  vne  femence  fort  menue.  ZQ 
Les  habitans  en  font  grande  eftime,pour  les  facultés  remarquablesxar  elle  prouoque 
l'vrine,fait  fortir  hors  des  reins  lagrauelle  '&  la  pierre  :  &  ce  qui  eft  de  plus  excellent, 
c  eft  qu'on  dit  que  par  fvfage  d'icellcla  pierre  fe  diminue  dans  la  vefie,  fi  elle  eft  enco- 
re molle, &:  peut  eftre  diminuée  par  aucun  médicament  :  &  ils  apportent  tant  d'exem- 
ples de  cette  chofe,que  l'en  fuis  tout  efmerueillé  :  car  mon  opinion  eft  telle ,  qu'on  ne 
peut  faire  fortir  la  pierre  hors  de  la  vefie.mais  que  le  feul  remède  eft  de  la  tirer;&  qu'on 
nefçauroit  trouuer  vn  remède  allés  puiftant  pour  la  rompre:  toutesfois  ils  difent  que 
cette  femence  broyée  &:  prinfe  auec  quelque  eau  propre  à  cela,diflbut  en  boue  la  pier- 
re,laquelle  eftant  hors  fe  congelé  derechef  &:  reprend  fa  dureté  de  pierre.  l'ai  veu  vn 
ieune  homme  à  qui  cela  eft  aduenu.  Comme  il  eftoit  tourmentéde  la  pierre,ce  que ^  0 
i'enrendi  par  les  Operateurs  qui  auoyent  fenti  lapierre,&  que  iecognuparles  fym- 
ptomes  qu'il  foufïroit,i'enuoyai  le  ieune  homme  au  commencement  du  printemps  à 
vn  fontaine  nommée  de  U  Pierre:  où  ayant  demeuré  deux  mois ,  il  en  retourna  deliurc 
de  la  pierre, &  apporta  auec  foi  toute  la  boue  qu'il  auoitpeu  à  peu  iettee ,  qui  cftoit  de- 
rechef endurcie  en  morceaux  de  pierre. 

Enfin  l'excellent  arbre  Molle  ou  Afnlli,commc  eferit  Garcilaffus^ft.  du  tout  peculier 
au  Périt-,  nous  letrouuons  deferitpar  plulieurs,mais  fort  diligemment  par  François  Xi- 
mencs.  Cet  arbre  (  dit-il  )  eft  grand,beau  &  fort  branchu,  les  branches  fontd'vnverd 
tirant  fur  le  pourpre;  fes  fueilles  font  femblables  à  celles  de  l'oliuier,  mais  elles  font 
plus  eftroites  &  plus  délicates, dentelées  &  difpofees  comme  par  rangd'vn  cofté  &:  ^Q 
d'autre  de  la  branche  ;  fes  fleurs  font  d'vn  fort  beau  blanc  &  pendues  par  grappes,  qui 
font  auili  toft  conuerties  en  fruiéb  femblables  aux  grains  du  vinatier,  mais  vn  peu 
plus  gros  ,&  quand  ils  font  meurs  d'vn  rouge  clair,  leur  chair  eft  douce,meflee  d'vne 
certaine  aigreur ,  le  noyau  eft  fort  dur  &  pierreux.  Les  fueilles  &  le  fruitt  fentent  le 
lentifque  &  fa  gomme, &  ont  vn  gouft  qui  approche  du  fenouil  :  peut  eftre  que  c'eft  la 
caufe  pourquoi  il  fembleàquelques-vns  que  c'eft  vne  efpece  de  lentifque  ,  mais  c'eft 
vn  arbre  de  l'on  genre  :  les  fueilles  8c  les  fruicts  durent  tout  le  long  de  l'année,  fefucce- 
dans  les  vns  aux  autres.  C'eft  vn  arbre  fauuage ,  combien  qu'il  y  ait  ia  long  temps  que 
pluficursle#ultiucnt  dans  leurs  iardins  ;  canife  multiplient  aifement,foit  de  femence 
ou  de  iertons,cn  toute  forte  de  terre.  Il  fuc  vne  larme,  qui  ne  fent  pas  moins  le  lentif-  y  o 
que  que  le  tronc  &:  les  fueilles  :  elle  eft  d'vn  gouft  aigre ,  &  doux  auec  vne  certaine 
amertume  &  faculté  aftringente  :  chaude  &:  feiche  prefqueau  troifiemedegré:le  noy- 
au corrobore  le  cerueau  &  l'eftomach,  &:  referre  le  ventre  ;  &  comme  quelques-vns 
veulenr.il  a  le  mefme  vfage  que  la  terebinthine  ;&  les  frui&s,  s'il  eft  befoin,  celui  du 
carcamome  ou  graine  de  paradis  ;  il  prouoque  l'vrinc ,  difllpe  les  vents,  defleiche  les 
humeurs  fuperfluës.  Les  fueilles  mafehees  affermirent  les  genciucs  &c  les  dents; 

guerifient 
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gueriflentlesplayesjcequefontauflllesfruids.  Voila  ce  qu'il  en  dit.  Pedro  de  Ciecx 
en  fait  auflî  mention:  En  tout  ce  quartier  (dit-il;  on  voit  de  grands  arbres  &  auflî  de 
petits,que  les  habitans  nomment  Molles: ils  ont  les  fueilles  petites ,  d'vne  odeur  de  fe- 
nouil, l'efcorcc  en  eft  fortprifee,  car  on  fomente  de  fa  decodionMesiambes  doulou- 
reufes&enflamees auec  vn  grand  fruid;  on  foit  des  branches  des  curedents  fortvti- 
les.  Du  fruid  d 'icelui  cuit  auec  de  l'eau ,  félon  fa  decodion  ,  on  en  fait  ou  du  vin,  du 
moins  vn  breuuage  fort  bon.ou  du  vinaigre,ou  bien  du  miel  ;  ces  arbres  font  en  fi  gran- 
de eftimc  parmi  les  Indiens ,  qu'en  quelques  lieux  ils  les  confacrent  à  leurs  Idoles 
Quelques-vns  adiouftent (  dit  Clufim  )  que  la  decodion  des  fueilles  de  cet  arbre  aide 

i  o  fort  contre  les  douleurs  nées  de  caufe  froide:  &  que  fa  gomme ,  qui  eft  blanche  com- 
me delà  manne,  difioute  dans  du  laid, nettoyé  la tenebro fité des  yeux.  Le  Fameux 
Charte  de  l'Efclufe  nous  a  donné  la  figure  d'vne  branche  auec  le  fruid  de  cet  arbre, 
né  de  lemence  en  Efpagne,&mefme  au  Pays-bas ,  laquelle  nous  auons  fait  mettre  ici! 

Voyons  ce  qu'en  dit  Garcilajfus: L'ar- 
bre iSrtulli  croift  de  foi  mefme  dans  les 
champs  ,il  donne  fon  fruidpar  grappes 
longues  &  eftroites,  qui  font  certains  pe- 
tits grains  ronds  comme  la  coryandrej 
fes  fueilles  font  menues  &:  toufiours  ver- 

20  des  :  le  grain  eftant  meur,  a  en  la  fuperfi- 
cie  vn  peu  de  chair  douce  &  agréable  au 
gouft.le  refte  eft  fort  amer.  On  en  fait  du 
breuuage ,  le  frottant  doucement  entre 
les  mains  dans  de  l'eau  chaude,  iufques  à 
ce  que  toute  la  douceur  en  foit  hors  ;  car 
il  fe faut  bien  garder  de  l'amer,  quigafte 
le  breuuage.  On  patte  cette  eau,&  la  gar- 
de-on trois  ou  quatre  iours  iufques  à  ce 
au'elle  foit  claire  &  l'efpais  au  fonds,  le 

5  0  breuuage  eft  clair,  agréable  &  fort  fain, 
principalement  à  ceux  qui  font  trauaillés 
demal  de  reins  ou  de  vefiejfur  tout  quand 
on  méfie  auec  ce  breuuage  du  Mays.  La 
mefme  eau  eftant  bouillie  fe  conuertit 
en  de  fort  bon  miel  -,  &  eftant  mife  au  So- 
leil y  adiouftantie  ne  fçai  qu'elles  chofes, 
il  s'en  fait  d'excellent  vinaigre.  Ladeco- 
dion  des  fueilles  eft  fort  vtile  pour  en  la- 
uer  les  iambes  &:  autres  membres  infe- 

40  dés  de gratelle;  comme  auffi  à  guérir  les 
playes  inueterees. 

En  outre  ;  lai  receu ,  dit  Monard  ■>  du  Veru  le  fruid  d'vn  arbre  appellé  des  habitans 
Leucoma-,  femblable  à  noftre  chaftagne,  en  forme  &groffeur,  plat  &  blanc  du  mefme 
cofté  qu'icelle  :  il  fembloit  qu'il  y  auoit  vn  noyau  dedans,mais  à  caufe  que  ie  n'eaauois 
receu  que  deux,  ie  ne  les  voulu  pas  rompre,  pource  que  i'enfemaivn,  qui  ne  vint 
point,  éc  que  ie  garde  l'autre  pour  le  femer  en  vn  autre  temps.  L'arbre  dans  lequel  il 
croift  eft  fpacieux ,  d'vn  bois  fort  &  ferme ,  comme  on  dit  :  les  fueilles  font  comme 
celles  de  l'arboifier,  ôc  le  fruid  eft  bon  à  manger,  d'vn  bon  gouft  &  tempéré,  qui  à 
caufe  de  fa  reftridion ,  arrefte  le  flux  de  ventre. 

II  y  croift  plufieurs  arbres  d'eftime ,  mais  pource  qu'ils  font  peculiers  à  certaines 
Prouin^es,  nous  en  parlerons  quand  nous  ferons  paruenus  à  icelles. 


C  H  a  p. 
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C   H   A   P.  IV. 

Certains  animaux  peculiers  au  Pcru- 

LE  s  animaux  domeftiqucs  des  Perumains  font  (  dit  Garcila(ftis  )  de  deux  fortes, 
grands  &  petits-,  qu'ils  appellent  d'vn  nom  commun  Z/<*w*,  c'eft  à  dire,  brebis; 
&les  Pafteurs  Llama  michec:i\s  nomment  les  plus  grandes  Huapacu-llama,  pour 
la  reffemblance  qu'elles  ont  auecvn  animal  fauuage  qui  eft  appelle  Huanacn,  duquel 
elles  différent  en  couleur  feulement;  caries  brebis  domeftiqucs  font  de  diuerfes  cou- 
leurs, commeles  cheuaux,  les  fauuages  feulement  d'vne  couleur  de  chaftagne.  Les  i  o 
grandes  brebis  ont  vne  grande  reflemblance  au  chameau,  fi  ce  c'eft qu'elles  n'ont 
pas  de  boffe,  &:  ne  font  pas  fi  grandes.  Ils  nomment  les  petites  Paco- llama,  qui  ne  font 
pas  propres  à  porter  des  fardeaux,  mais  on  les  nourrit  feulement  pour  la  chair  &  pour 
la  laine  qui  eft  fort  bonne  &  fort  longue.  Mais  voyons  ce  qu'en  dit  Acojla. 

Le  Peru,  dit-il,  n'a  rien  de  plus  excclcnt,ni  de  plus  vtile,  que  les  brebis  que  les  no- 
ftres  appellent  ouailles  duPm/,&eux  en  leur  langue  Llama-,  car  elles  apportent  vn 
grand  profit  &  font  nourries  à  peu  de  frais.  Ces  brebis  leur  fournifte  de  laine  pour  fe 
veftir,  demcfmes  que  les  noftres:ils  s'en  feruentauffi  au  lieu  de  beftes  do  chargea 
porter  toutes  fortes  de  fardeaux  :  &  n'eft  point  de  befoin  de  les  ferrer,  brider,  ni 
nourrir  d'auoine,  olles  feruent  leurs  maiftres  pour  rien, contentes  de  l'herbequi  Ce  10 
trouue  fur  les  champs  ou  le  long  des  chemins.  Or  il  y  a  deux  fortes  de  ces  animaux  ; 
vne  qui  porte  laine,  nommée  des  Indiers  Paco  :  l'autre  qui  eft  feulement  couuerte  de 
quelque  poil  léger  &  prefque  nue ,  par  ainfi  plus  propre  à  porter  des  fardeaux, qui  eft 
appellee  Guanaco.  Elles  font  vn  peu  plus  grandes  que  les  brebis  5>&  plus  petites  que  les 
genices,  ayant  le  col  long  comme  les  chameaux,  les  iambes  longues,  &  d'vn  corps 
bien  proportionné ,  elles  iont  de  diuerfes  couleurs  ;  car  il  y  en  a  de  blanches ,  de  noi- 
res, de  minimes,  d'autres  bigarrées  de  diuerfes  couleurs,  qu'il  appellent  Moromori, 
leur  chair  eft  bonne,  combien  qu'elle  foitgrofliere,  &  beaucoup  meilleure  &plus  dé- 
licate que  celle  d'agneau  :  on  les  tue  rarement,  pource  qu'elles  font  plus  de  profit  à 
porter  les  fardeaux,  &  que  leur  laine  fert  à  faire  des  eftofFes  i les  Sauuages  ont  cou- 30 
ftume  de  l'apprefter,filer  &  d'en  tiftre  du  drap";  or  cette  laine  eft  de  deux  fortes  ;  l'vne 
plus  rude  &  moins  prifee, qu'ils  nomment  Hauajca,  l'autre  plus  fine  &  meilleure,  qu'ils 
appellent  Cumbi  (GarcilaJJus  la  nomme  Compi-,)  de  cette  derniere.on  en  fait  des  tapis 
&rdestapilferies  d'vn  fort  bel  ouurage,  qui  durent  long  temps,  &  fon  luftre  imite  celui 
dclafoyc;  &ce  qui  eft  à  admirer  aux  Sauuages,  c'eft  qu'ils  en  fçauent  tiftre  des  eftof- 
fes,  qui  font  des  deux  coftés  également  belles,  &  la  tiffure  ni  la  trame  ne  fe  voyerit  en 
aucun  endroit.  Les  anciens  Rois  du  /Vr«,entretenoyent  plufieurs  Tilferants  en  Cum- 
ùo,\cs  principaux  ouuriers  defquels  demeuroyent  à  Capachica  fur  les  bords  du  lac  77- 
ticaca.  Or  ils  teignoyent ces  laines  aucediuers  fucs  d'herbes,  félon  que l'ouurage  re- 
queroit.  Au  refte  plufieurs  Sauuages  du  Pern  fçauent  cet  Art  detiftrc,& onten  leurs  40 
maifons  des  outils  propres  à  cela  ;  &:  de  ces  brebis  on  tire  plufieurs  chofes  neccflaires 
à  la  vie.  Mais  l'vfage  principal  d'icelles  eft  pour  porter  des  fardeaux;  car  auec  ,  on 
tranfporte  en  troupes  parfois  de  trois  cents.quelquesfois  de  mille  diuerfes  marchan- 
difes, comme  du  vin  en  oùaires,de  la  Coca,  du  Mays,  du  chunno,  de  l'argent  vif,aux  mi- 
nes de  autres  mines  &  villes,&de  l'argent  de  Potofi  à^r/V^.quien  eft  a  feptan- 
te  lieues  de  chemin,  &  par  ci-deuantà/tfr^*//>*  cent  &  cinquante  lieues  loin.  Orie 
me  fuis  fouucntefmerueillé, dit-il,  que  ces  troupeaux  d'animaux  chargées  parfois  de 
mille ,  voire  de  deux  &:  trois  mille  lames  d'argent ,  qui  valoyent  trois  cents  mille  du- 
cats.auec  quelque  peu  d'Indiens  qui  les  guidoyent  parle  chemin,  &  les  chargeoyenc 
&  defchargeoyent,accompagnés  d'vn  ou  de  deux  Efpagnols,couchoyent  dehors  fans  J  o 
garde  ni  defenfc  auecvn  fi  grand  trefor,& cela  fi  feurement,  qu'à  peine  iamais  trou- 
uoit-onvne  lame  à  dire,  tant  font  feurs  les  chemins  du  Pern.  La  charge  de  cîiacune 
eft  de  centliures,parfois  décent  &  cinquante,  qu  elles  portent  félon  que  le  chemin 
eft  long, trois  ou  au  plus  quatre  lieues  par  iour;  &  les  conducteurs  fçauent  leurs  retrai- 
tes,où  il  y  a  abondance  de  pafture&  de  l'eau  pour  ces  beftes  ;  la.  ilsdrcffent  leurs  ten- 
tes ,  &:  defehargent  leurs  fardeaux.  Mais  quand  il  faut  cheminer  vn  iour  feulement, 

elles 
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elles  portent  c  c  liures  pefant ,  &  font  auec  huid  ou  dix  lieues.  Ces  animaux  Ce  plaifenc 
mieux  en  vn  lieu  froid  que  chaud, par  ainlî  ils  fe  multiplient  grandemet  dans  les  mon - 
tagnes,&dans  la  plaine  il  meurent  par  trop  grand  chaleur,celles  qui  font  fans  Iaine(où 
les  Guanacos)  fontd'vn  regard  doux  &hardi,car  fouuent  elles  s  arreftent  en  marchant,  1 
ôc  contemplent  les  pallans  fort  long  temps  fans  tefmoignage  de  crainte  ou  de  plaifîr, 
regardans  Ci  attentiuement  en  tenant  le  col  droit,qu'il  eft  fort  difficile  de  s'empefeher 
de  rire  ;  toutesfois  elles  s'efpouuantent  quclquesfois  fi  fubitement,  qu'elles  courent  de 
tout  leur  pouuoir  auec  leurs  charges  vers  les  précipices  des  montagnes, de  forte  qu'on 
eft  contraint  de  les  tuer  à  coups  d'arquebufes,de  peur  de  perdre  leur  charge.Les Pacos 

i  o  aufli  s'effarouchent  tellement  parfois, ou  fe  lalfent  par  l'intolcrence  du  labeur,  qu'ils  fe 
couchent  à  terre  auec  leurs  charges ,  fans  qu'on  les  puifle  faire  leuer  ni  par  menace,  ni 
auec  coups,d'où  eft  venu  ce  commun  Prouerbe  au  Peru,  touchant  ceux  qui  font  trop 
opiniaftres  en  leur  refolution,ou  qui  font  outre  mefure  &:  contre  raifon  obftinés, qu'ils 
font  femblablesaux  Pacos:  il  n'y  a  pas  meilleur  remède  contre  ce  mal,  que  celui  qui  les 
conduit,s'arrefte&  fee  contre  l'animal, &  le  fafîe  enfin  leuer  par  douces  paroles.  Il  y  a 
vne  forte  de  rongne  qui  endommage  ces  animaux(&:  a  cômencé  principalement  de  les 
gafter.commeefcrit  GarcillaJfas)\ors  que  Vafco  NunnesVela  eftoit  Viceroi  fur  ce  Royau- 
me )  que  les  Sauuages  nomment  Carachen^m  n'eft  pas  feulement  mortelle  à  celui  qui 
en  eft  entaché,  mais  la  contagion d'iceluifegliflepartout  le  troupeau, de  forte  que 

10  prefque  le  feul  remède  eft,d'enterrer  auffi  toft  la  brebis  gz.\euCe.(GarctllaJfits  eferit  qu'a- 
près auoireflaïé  diuers  remèdes, on  n'en  a  pas  enfin  trouué  déplus  exellent,qued'oin. 
drelemal  de  graille  chaude  de  pourceau.  )  Le  prix  de  chacune  de  ces  beftes  eft  diuers 
félon  la  diuerfité  des  Prouinces;  mais  vn  Sauuage  qui  en  a  deux  ou  trois, eft  eftimé  allés 
nche.Ganil/ajJus  dit,que  les  Peruuiainsne  fçauoyent  fe  feruir  du  laict  de  ces  troupeaux 
auant  la  venue  desEfpagnols,  qu'ils  donnent  allés  efcharcement,  &  feulement  pour 
nourrir  leurs  agneaux, ni  n'auoyent  point  couftumed'en  faire  du  fromage.-qu'ils  nom- 
mer le  laicl:  en  leur  langue  Numnu,\eq\ie\  mot  prend  la  forme  du  verbe  &  lignifie  traire. 

Outre  ces  beftes  domeftiques  &priuees,  le  Peru  nourrit  encore  d'autres  animaux 
Sauuages  qui  nefetrouuentque  rarement  es  autres  contrées  du  nouueau  Monde, 

•3  o  excepté  au  Chili,  qui  l'aduoifîne.  Quelques-vns  defquels  font  appelles  Guanaco  on. 
Huanacu ,  pour  la  relTemblance  defquels  nous  auons  dit  ci-deflus  que  les  domeftiques 
eftoyent  nommés  ;  leur  chair  eft  bonne,  comme  dit  Garcilajfus ,  mais  non  pas  comme 
celle  des  domeftiques  nommés  Huanacu  Ilama  :  les  malles  font  la  fentinelle  fur  le  fom- 
met  des  coftaux  cependant  que  les  femelles  paillent  dans  les  vallées ,  &  lors  qu'ils 
voyent  de  loin  venir  des  hommes,  ils  hanniffent  prefque  comme  les  cheuaux  pour  ad- 
uertir  les  femelles, que  s'ils  approchent  de  plus  prés,  ils  chaffent  en  fuyant  les  femelles 
deuant  eux  :  la  laine  de  ces  beftes  eft  courte  &  rude ,  neantmoins  les  Sauuages  s'en  fer- 
uent  en  leurs  draperies;on  les  prend  aueedes  lacs  &  tresbuchets.il  y  en  a  d'autres  qu'on 
appelle  Ficunnas.ConCembhbles  auxeheureulx,  fi  ce  n'eft  qu'elles  n'ont  point  de  cor- 

40  nés  &  font  plus  grandes, de  couleur  rouffe  ou  vnpeu  plus  iaune;  elles  fe  nourriffent 
dans  les  hautes  montagnes  &  efpais  bocages, &  fe  plaifent  es  régions  froides,  &  prin- 
cipalement dans  les  lieux  deferts,  que  les  Peruuiains  nomment  d'vn  nom  commun  Pu- 
nas,  &ne  font  point  endommagées  parla  neige  ou  la  gelee,mais  au  contraire  s'y  por- 
tent mieux:elles  fe  tiennent  en  troupes,&  courent  fort  vifte,mefme  cet  animal  eft  fi  ti- 
mide, qu'il  s'enfuit  aufli  toft  dans  les  forts  des  bois, à  la  veue  des  hommes  ou  des  autres 
beftes  fauuages.  Il  y  auoit  anciennement  grande  quantité  de  ces  animaux  ,  mais  au- 
iourd'hui  ils  font  plus  rares, à  caufe  que  la  chafle  eft  indifféremment  permife  à  tous. Ils 
portent  vne  laine  fine  &femblable  à  la  foye  ou  pluftoftau  poildecaftor,  que  les  Sau- 
uages eftiment  fort,  car  entre  les  autres  propriétés,  on  eftime  qu'elle  refifte  au  chaud 

j  o  &  réfrigère ,  d'où  vient  qu'on  l'employé  fur  tout  à  faire  des  chappeaux. 

Les  Tarugas  ou  Tarucas  approchent  fort  de  ceux-ci, qui  font  plus  grands  &:  plus  viftes 
que  les  Ficunnas,  de  couleur  plus  brune,  ils  ont  les  oreilles  pendantes  &  déliées,  ils  fe 
tiennentrarementpar  troupes,  mais  le  plus  fouuent  ils  viuent  feuls  entre  les  précipi- 
ces dcsioches.GarciUaJfifs  efcritque  c'eft  vneefpece  de  cerfs,  mais  plus  petits  que  ceux 
del'Europe.  Us  eftoyent  (ans  nombre  au  temps  des  Tncas,  de  forte  qu'ils  entroyent 
dans  les  bourgades  ;  il  y  auoit  aufli  des  cerfs  &c  des  dains. 

Tt  De 
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De  tous  ces  animaux  on  tire  ces  pierres  que  Ton  nomme  vulgairement  Bezoar,  des 
Pacos  &£  Guanacos  des  plus  petites  &  plus  noires ,  &  qui  ne  font  pas  tant  eftimees  en  mé- 
decine ;  des  Vicunnœsàcs  plus  girofles  &  meilleures,  qui  font  brunes  ou  fous  cendrées, 
ou  mefmes  iaunes:mais  des  T*r«£^les  plus  excellentes  &  plus groiTes,de couleur  bru- 
naftre  &:  qui  ont  les  tuniques  plus  efpaiffes. 

11  s'y  trouue  aufli  des  renards, mais  beaucoup  plus  petits  queceuxd'Efpagne,onles 
nomme  Atoc:&c  des  petites  beftes  que  les  Indiens  appellent  Annœs -,  &z  les  Efpagnols 
ZorrinaS)  qui  Tentent  fi  mauuais,que  quand  ils  entrent  de  nuiétdans  les  villages  ou 
bourgades, la  puanteur  èn  entre  dans  les  maifons  encore  que  les  feneftres  foyentfer- 
mee\;  &  oftenfe  de  cent  pas  loin  ou  plus/ans  qu'on  la  puiflé  endurer  :  c'eft  vne  bonne 
chofe  que  ces  beftes  font  rares,car  s'il  y  en  auoit  dauantage,ils  pourroy ent  comme  em- 
poisonner toute  vne  Prouince. 

Ilyaauiïidesconnils  tant priucs  que fauuages,qu'ils  nomment  CtysdifFerents  entr'- 
eux  en  couleur  &  en  gouft,  quelque  peu  diuers  de  ceux  de  l'Europe.  Ils  ont  aufli  vne 
autre  efpece  de  connils  qu'ils  appellent  Vizcacha ,  ayant  la  queue  longue  comme  les 
chats,  ils  s'engendrent  dans  les  deferts  pleins  de  neiges.  Sous  l'Empire  des  Tncas &: 
mefme  du  depuis,ils  en  filoyent  le  poil.duquel  il  faifoyent  du  riche  drap  pour  la  beau- 
té,ils  font  de  couleur  de  gris  blanc  ou  cendré,  petits  &:  doux. 

C  H  a  p.  V. 

Des  autres  animaux  qui  fe  trouuent  aufft  es  autres  logions, 
des  Serpents  &  Oifiaux. 

IL  Te  trouue  dans  le  Peru  des  lions ,  toutesfois  en  petit  nombre,  &  qui  ne  font  pas  fi 
cruels  que  ceux  d 'Afrique ^qu'ils  nomment  en  leur  langue  Puma.  Comme  aufli  des 
ours, qu'ils  appellent  Veumari.  Des  tigres  pareillement,  mais  feulement  dans  les 
^Andcs:oi\  il  s'engendre  des  ferpents  fort  grandes,nommeeso4>#4r#,longues  de  vingt 
cinq  &  mefmes  de  trente  piés,  &  auflî  grofles  que  la  cuifle  d'vn  homme  :  &z  des  petites 
qu'ils  appellent  Machachuay  -,  des  vipères  veneneufes,&  autres  animaux  nuilibles  ;  qui 
ne  fe  trouuent  point  dans  les  autres  quartiers  du  Peru.  11  fe  trouue  dans  les  mefmes 
Anàes  des  beftes  femblables  aux  vaches ,  de  la  grandeur  des  genices ,  fans  cornes  •>  les 
cuirs  defquelles  font  fort  efpais  &  forts.  Il  y  a  aufli  des  fangliers  en  partie  femblables 
aux  pourceaux  domeftiques,&: enfin  vn  nombre  innombrable  de  finges  &z guenons. 

Les  Peruuiains  n'auoyent  point  devrais  chiens,mais  ils  auoyent  des  petits  animaux 
fort  femblables  aux  petits  chiens, qu'ils  nommoyent  ^/^,lefquels  ils  aimoyent  fort. 

Les  mefmes  auoyent  peu  d'oifeaux  domeftiques  &  priucs ,  excepte  vne  certaine  ef- 
pece de  canes ,  qu'ils  nommoyent  2{unnuma,\n  peu  plus  grandes  que  celles  de  noftrc 
pais ,  &  plus  petites  que  les  oyes.  Entre  les  Sauuages  on  conte  les  aigles,qui  font  plus 
petits  que  ceux  d'Efpagne:  des  faucons  de  diuerfes  efpeces  qu'ils  nomment  Huaman  ; 
entre  lefqucls  ils  prifent  vne  forte  de  petits  nommés  Neb/ies,nrcfque  noirs. Entre  ceux 
deproye,on  peut  bien  mettre  ceux  qu'ils  appellent  Cuntur>  &:  les  Efpagnols  Condor,  Ci 
grands, qu'il  s'en  eftveu,qui  ayans  les  ailes  eftenduës,  auoyent  quinze  voire  feize  piés 
d'vn  bout  d'aile  à  l'autre  ;  ils  n'ontpoint  d'ongles  crochus,mais  leurs  piés  fontfembla- 
blcs  à  ceux  des  poules:  toutesfois  ils  ont  le  bec  fi  fort,  qu'ils  percent  d'icelui  la  peau 
d'vne  vache  ;  &  deux  de  ces  oifeauxen  peuuent  tuer  &  manger  vne,&  mefmes  ne  s'ab- 
ftiennent  des  hommes  :  ils  ont  les  plumes  blanches  &  noires  méfiées:  vne  crefte  pareil- 
le &  égale  à  vn  rafoir,&  qui  n'eft  pas  dentelée  comme  celle  des  coqs  :  il  y  en  a  peu, car 
s'ils'entrouuoitquantité,  ils  deftruiroyenttout  lebeftail ,  tantils  fontcarnafliers  :& 
comme  ditAcofra,\\s  ne  dcuorent  pas  feulementles  brebis, mais  aufTi  les  ieunes  vaches. 

Nous  auons  parlé  ailleurs  des  petits  oifeaux,voila  pourquoi  i'adioufùerai  feulement 
vne  chofe,qu'ils  font  appelles  des  Peruuiains,  J^ucnti,ôc  des  Efpagnols  T omineios. 

K^Âcojla  eftime  que  les  oifeaux  nommes  des  Peruuiains}Suyuntu,àc  des  Efpagnols  GaU 
/inaza, (ont  vne  efpece  de  corbeaux,  car  encore  qu'ils  ne  proyentpas ,  neantmoin  ils 
viuent  de  corps  morts,  &  font  fi  carnafliers  &:  goulus,  &  quelquesfois  fe  rempliffent 
tant,que  combien  qu'ils  foyent  fort  légers  de  foi ,  ils  ne  fe  peuuent  leuer  de  terre  ;  mais 
quand  il  font  preflés  des  hommes ,  ils  vomifTent  leur  charge  au ffi  facilement  qu'ils 

l'ont 
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l'ont  engloutie  :  leur  chair  eft  inutile  ;  toutesfois  ils  apportent  cette  commodité ,  que 
d'oftcr  les  immondices  des  chemins. 

Ils'ytrouue  aiuTi  dans  les  riuieres&:  marais  vne  infinité  d'oifeaux,  comme  hérons, 
canes, butors, &  ceux  quelesEfpagnols  nomment  Flamencos  &p!ufîeurs  autres  j  entre 
lefquels  font  en  eftime  certains  plus  grands  que  cicoignes ,  qui  viuent  de  poiffon, 
ont  les  plumes  blanches,  fans  aucun  meflange,lesiambes  hautes,  ils  vont  le  plus  fou- 
uent  deux  à  deux  ;  ils  font  rares.  Des  perdrix ,  qu'ils  nomment  Tutu  .,  du  Ton  de  leur 
chant,il  y  en  a  deux  efpeces,les  vnes  grottes  qui  approchent  de  la  grofleur  des  poules, 
&  ne  fe  trouuent  qu'es  lieux  efloignés  de  la  fréquentation  des  hommes  :  d'autres  plus 

i  o  petites  que  celles  d'Efpagne,  maisd'vne  chair  de  beaucoup  meilleure  ;  les  vnes  èc  les 
autres  font  de  couleur  grife,ayant  le  bec  &  les  piés  blancs.  Des  palumbesfemblables 
à  celles  de  l'Europe  tant  en  forme  qu'en  plumage,qu'ils  nomment  Vrpi.  Des  tourtres, 
qu'ils  appellent  Cocohuay,  de  leur  chant.  De  petits  oifeaux  qu'ils  nomment  Fariapi- 
chiu,  &  les  Efpagnols  Gorriones ,  pour  lareffemblance  tant  en  grofleur  qu'en  couleur, 
combien  qu'ils  différent  en  cela  que  ces  derniers  chantent  fortbien.  D'autres  petits 
oifeaux  qui  ont  les  plumes  rougeaftres ,  que  les  Efpagnols  nomment  pour  la  reffem- 
blance,  roftignols,  encore  que  leur  chant  foit  Ci  mal  plaifant,  que  lesSauuagcs  l'efti- 
moyent  au  temps  paffé  de  mauuais  prefage.  Et  pour  la  fin, il  y  en  a  qui  ont  les  plumes 
noires  &  iaunes,queles  Sauuages  appellent  de  leur  chant  Chayna,  &  les  Efpagnols 

zo  pour  lareffemblance  Sirgneros^cdà.  divc,Oriols. 

Il  s'y  arouueplufieurs  abeilles  fauuages,  qui  font  leur  mie  l  dans  les  trous  des  pierres 
dansdes  folTcsau  pié  des  arbres:  dans  les  Prouinces  froides  elles  font  peu  de  miel 
&  qui  eft  prefque  amer,&  la  cire  noire  &  inutile  :  mais  dans  celles  qui  font  tempérées 
pour  l'abondance  des  bonnes  hcrbes,il  eft  beaucoup  meilleur, blanc  &  clair,  &:  qu'ils 
eftiment  fort. 

Enoutre  au  mefme  Royaume,il  s'y  trouue  ( dit  Monard)  certains  infectes,  qu'ils  ap-  - 
v  pellentaraignees,pource  qu'en  quelques  lieux  qu'elles  foyent,elles  tiffentleurs  rets,  à 
la  façon  des  araignées  d  Efpagne,ces  infectes  font  aufligroffes  que  pommes  d'oran- 
ges,fi  vénéneux  que  leur  piqueure  tuë,fion  n'y  apporte  quelque  bon  remede:car  fi  on 
3°  diffère  long  temps  &  que  le  venin  ait  gâigné  le  cœur,  la  mort  s'enfuit  affeuree,  fans 
qu'aucun  remède  puifle  feruir:  or  on  aefprouué  vne  grande  vtilitéenlafigue,fîceux 
qui  font  piqués  y  courent  promptement,  &font  diftiller  deux  ou  trois  fois  dans  la  pi- 
queure du  laid  qui  coule  des  fueillesd'icelui:  carie  venin  laiffé  dans  la  playepar  l'ai- 
guillon s'efteind  du  tout, &  toutes  les  douleurs  &  les  fymptomes  fuccedents  en  font 
oftés,la  feule  playe  demeurant  ;  qui  eft  facilement  guérie ,  comme  eftant  fort  petite  : 
toutesfois  ils  ont  conftumede  la  laiffer  long  temps  ouuerte  :  Etafin  que  ce  remède 
fuft  toufiours  prefcnt,Dieu  a  voulu  que  les  figuyers  ne  laiffaflcnt  iamais  leurs  fueilles 
là.maisy  fuflent  continuellement  verds. 

Encore  que  le  Tcru  ait  plufieurs  riuieres,  &  mefme  fe  vente  d'auoir  la  fource  des 
40  plus  grandes, toutesfois  il  fe  nourrit  peu  de  poiffon  dansicelks,  &  prefque  d'vne  feule 
forte  (  comme  eferit  Garcillaffas)  fans  efcailles,  qui  a  latefte  longue  de  plate  comme 
celle  d'vn  crapault,  la  gueule  fort  grande  ;  d'vn  bon  gouft  &:  bonne  nourriture  :  Les 
Indiens  le  nomment  challua^ d'vn  nom  commun  à  tous  poiflons.  Nous  expliquerons 
en  fon  lieu  les  autres  chofes  de  cette  forte, maintenant  nous  nous  préparerons  à  traiter 
des  parties  particulières  du  Royaume  du  Féru. 

Q_  V    I    T  O. 

C    H   A  P.  VI. 

f 0         Diuipon  du,  Peru  en  Prouinces  principales  -,  limites  de  laVrouince  de 

Qmto ,  qualités  de  fon  air  ^  de  fa  terre. 

LE  Veru  fi  grand  qu'il  eft,  eft  gouuerné  par  vnViceroi  ;  duquel  les  Prouinces  de 
Chili  fituecsversle  Sud, les  Ifles  qu'on  nomme  de  Salomon  vers  l'Oueft;  &  pour 
la  fin, la  Prouince  de  la  Plata  vers  l'Orient ,  reçoiuent  leurs  Gouuerneurs.  Il  eft 
diuifé  par  les  Efpagnols  félon  les  trois  Parlements  qui  y  font, en  trois  parties  ;  la 
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première  dcfquelles  eft  dite  Jgmtti  jla  feconde  Los  Reyes  ou  Z,/«z*  ;  ficlatroiilcme  Ift 

charcas,  &  bien  fouuent  la  Plata  de  fa  Métropolitaine. 

Le  Parlement  de  «^////o  comprend  fous  foi,  Popaian  ,  J^Atoftf  proprement  dit, 
^Ouixos,  Canela,  litande  Satinas,  l'acomoros ,  Tgualfongo ,  83  pluiieurs  particulières  Pro- 
uinces  :  nous  auons  ci-deffus  traité  de  Popaian,  nous  parlerons  maintenant  des  autres 
fclon  leur  ordre. 

La  Prouince  qui  eft  proprement  appelle  J?nito,  prend  Ton  commencement  de  la 
ligne  mcfme;  &s'eftenddés  icclle  vers  le  Sud,  ielon  Herrera,  quatre  vingts  lieues ,  ou 
feulement  de  feptante,  félon  Pedro  de  C/eca:de  large  vingt  cinq  ou  trenre.  Or  les  li- 
mites du  Parlement  s  eftendent  le  long  de  la  cofte  de  la  mer  du  Sud,  du  Nord  au  Sud,  i  o 
fçauoir  de  la  pointe  de  CManglares,  iniques  au  Cap  dvl  Agtua  au  delà  de  Ja  ligne  vers 
le  Sud:  &  dans  les  Meditcrraiiees  depuis  Carlitfama  iulques  aux  confins  du  Parlc- 
mentde  Lima  ;  en  largeur,de  la  mer  du  Sud  iufques  aux  Prouinccs  qui  font  barrées 
par  les  Andes-,  &C  où  elle  eft  plus  large,  entre  Baez,a,  ville  de  la  Prouince  de  los  Jthtixos 
vers  l'Oricnt,&  Porto  Veio ,  ou  la  Mont  arma,  fur  la  mer  du  Sud. 

La  température  de  cette  Prouince  eft  plus  froide  que  chaude:  de  forte  qu'on  dit 
qu'ils  ont  befoin  de  feu  aucunesfois  l'hiuer,  le  Ciel  y  eft  clair  &  ferain  ,  rarement  nu- 
bileux ,  fi  ce  n'eft  quand  il  pleut  ou  veut  pleuuoir,  L'hiuer  y  dure  du  mois  d'Odobre 
iufques  en  Mars ,  aufquels  mois  entremoyens  il  y  pleut  fort, mais  il  n'y  neige  iamais, 
fi  ce  n'eft  dans  les  montagnes  que  les  Efpagnols  nomment  vulgairement  les  sindes,  &r  20 
Cordillera.  Au  refte  c'eft  vnc  région  fort  (aine,  de  manière  que  les  habitans  y  viucnt 
plus  long  temps  qu'en  Efpagne.  Lan  cl 3  Id  lviii,  la  petite  vérole,  qui  courut  p'ref- 
que  toutes  les  Prouinccs  de  l'Amérique,  emporta  auffi  en  cette  Prouince  plufieurs 
perfonnes  :  autrement  les  maladies  qui  y  font  les  plus  communes  &  les  plus  mortelles 
tant  aux  Sauuagcs  qu'aux  Efpagnols,  font  les  catharres,  qui  au  commencement  &  à 
la  fin  de  l'eftc  affligent  les  hommes  :  mais  la  plus  ordinaire  maladie  de  toutes, eft  la  vé- 
role, que  les  Efpagnols  prennent  par  l'accointance  des  femmes  Indiennes  ;  car  toutes 
les  femmes,  mefmes  les  filles  vierges  font  fi  fuiettes  à  ce  mal, qu'il  n'y  a  point  de  doute 
qu'elle  ne  tirertt  ce  mal  de  leur  race  :  or  le  plus  puiflant  remède  eft  en  la  Zarzaparille 
éc  au  bois  de  Guayac:  on  atrouué  plufieurs  autres, après  que  cernai  par  vne  contagion  ^  0 
a  couru  prefque  tout  le  monde.  Cette  Prouince  porte  plufieurs  herbes  veneneufes, 
aucc  lefquelles  les  Indiens  fe  font  mourir  les  vns  les  autres,  bien  fouuent  pour  vn 
léger  fuiet.  On  a  amafleautresfois  force  fragments  d'or  de  lariuiere  de  S.  2?/ir£<?, main- 
tenant il  s'en  affemble  peu,  depuis  qu'il  a  cfté  défendu  par  Edid  du  Roi  de  contrain- 
dre les  Sauuages  à  cette  bclogne.  Il  fe  tire  en  plufieurs  endroits  de  cette  Prouince,  ou 
la  terre  eft  marefeageufe,  beaucoup  de  falpeftre,  duquel  ils  font  force  bonne  poudre 
à  canon. 

Dans  les  Prouinces  les  plus  chaudes  de  ce  Gouucrnemcnt ,  il  y  croift  vn  certain 
fruid,  qu'ils  nomment  Guaba,  long  de  deux  palmes,  d'vné  efeorce  cendrée, ayant  la 
poulpe  blanche ,  méfiée  de  certains  noyaux  fort  durs ,  douce  8:  refngerente  :  comme  a0 
aulfi  des  arbres  de  Guayabes,  qui  portent  vn  fruicl:  comme  vnc  pomme, plein  de  grains 
blancs  &:  rouges,  fain  &c  d'vn  bon  gouft  :  Et  pour  la  fin,  des  Plantains  :  ils  ont  aulfi  des 
fruidsde  l'Europe,  comme  percets  ,  oranges,  granades, coings  &:  plufieurs  autres, 
qui  y  meuriflent  en  abondance ,  mais  ils  y  pourriflent  auffi  toft.  Il  y  croift  aufli  des  vi- 
gnes en  plufieurs  endroits:  la  terre  y  porte  fort  bien  le  froment,  Yorge,\eMays,&c  y 
rend  la  femence  d'vnemerueilleufe  fécondité  :  Enfin  elle  ne  nourrift  pas  moins  les 
herbes  potagères  &c  autres  de  toutes  fortes  qui  y  ont  efté  apportées  d'Efpagnc,  que  les 
fiennes  propres. 

Il  v  a  vnegrandeabondancede  vaches,  iuments  &  brebis, qui  y  multiplient  mer- 
ueilleufement;iln'y  a  pas  grand  nombre  de  brebis  du  Peru,  pouvec  qu'elles  y  meurent  ^Q 
de  trop  grand  trauail  par  la  rigueur  de  leurs  Maiftres.  Il  y  a  grande  quantité  de  toutes 
fortes  d'oifeaux:  mais  peu  depoifibnderiuiere,  en  la  place  duquel  la  mer  voifineleur 
en  fournit,  mais  qui  eft  falé. 

Les  Indiens  fe  tiennent  pluftoft  à  part  que  par  bourgades ,  &  n'y  quittent  pas  vo- 
lontiers leurs  maifons  ni  leur  païs  natal,  fi  ce  n'eft  qu'ils  y  loyent  parauanture  contraint 
parla  rigeur  de  leurs  Maiftres,  ils  font  de  belle  ftàture,  Se  d'vne  finguliere  induftrie, 
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&:  apprennent  aifement  toutes  fortes  de  meftiers.d'vn  corps  robufte  &  bien  fain  :  ils 
font  moins  louables  en  mœurs ,  car  ils  font  menteurs ,  vains ,  défirent  de  chofes  nou- 
uelles,  d'vn  naturel  changeant,  yurongnes,  &  nefelaiiTentpas  aifement  amener  à  la 
ciuilité ,  quelques-vns  exceptés ,  qui  ont  efté  demeurer  aux  fauxbourgs  de  S.  François 
de £)uito  :  leur  vertement  eft  commun  à  tous,  c'eftà  fçauoir,  vne  chemifefans  man- 
che, auflï  large  au  haut  qu'au  bas,  de  forte  qu'ils  vont  les  bras  &  les  iambes  nues  :  ils 
nourrirent  leur  cheueleure,&:  afin  qu'elle  ne  les  incommode,ïls  la  lient  de  bandes: 
Ils  n'embrafTent  la  Religion  Chreftienne  qu'à  contre  cœur  &prefque  y  cftans  con- 
traints ,.&  le  plus  fouuent  ils  ne  fe  font  baptizer  que  lors  qu'ils  font  prochains  de  la 

i  o  mort.  Leur  principale  occupation  &  leur  gain  ordinaire  eftd'achepter  de  la  laine  &c 
du  coton,  de  les  préparer,  filer,  &  de  tiftre  du  drap  des  deux,  ils  ontapprins  ces  me- 
ftiers  des  Efpagnols,  aufquels  ils  payent  tribut  félon  l'Edift  du  Roi. 

La  Prouince  de  £>uito  nous  enuoye  (dit  Monard )  d'excellent  foulfre  vif,  aufîi  clair 
que  du  falpeftre.de  couleur  d'or  fort  fin,  que  fi  on  en  brufie  vn  petit  morceau  à  la 
chandelle,  il  donne  vne  forte  odeur  de  foulfre  auec  vne  flimee  verde;  mais  auant  qu'é- 
lire enflammé, il  ne  fent  nullement  le  foulfre  ;  On  le  tire  des  veines  qui  font  proches 
des  mines  d'or  :  voila  pourquoi  les  Chymiftes  ne  difent  point  fans  caufe,  que  l'argent 
vif  eft  la  matière  de  l'or,  &  le  foulfre  la  forme. 

Plufieurs  petites  Prouinces  font  comprinfes  fous  ce  Gouuernement  de  guito, 

2.0  defquelles  nous  traiterons  parle  menu  ci-apres  :  Au  refte  ces  villes  y  font  habitées  par 
les  Efpagnols ,  S.  François,  Rhiobamba,  Cuenca,  Loxa,  Zamora ,  Ia'en,  S.  Miguel  de  Piura, 
S.  lagode  Guayaquil&c  Puerto  Veyo  :  defquelles  nous  parlerons  par  ordre  ci-apres  :  mais 
nous  pourfuiurons  premièrement  le  chemin  qui  conduit  de  la  ville  de  Pajlo  à  la  Mé- 
tropolitaine Jguito ,  afin  qu'on  puifle  mieux  comprendre  la  fituation  &  la  condition 
de  ces  régions. 

C  h  a  p.  VII. 

Chemm  qui  mené  de  U  Ville  de  Pafto  à  la  Cité  de  S.  François, 

&  des  lieux  entremoyens. 

3  o  V  a  n  d  on  va  de  la  ville  de  Pajlo  à  la  cité  de  ^uito ,  on  va  premièrement  au 

f  1  village  de  Funes  ;  delà  à  trois  lieues  à  lies  :  &  en  autant  d'elpace  au  Palais 
Gualmata  delà  à  trois  lieuè's  de  chemin  à  la  bourgade  Ipiales;  que  Diego  Fer- 
nandez,  dans  l'Hiftoire  du  Périt,  met  à  quatorze  lieues  de  Pajlo.  Dans  ces  villages  le 
May  s  y  vient  fort  efcharcement,  pource  qu'il  n'endure  pas  bien  le  froid ,  à  quoi  cette 
région  eft  fuiette,  mais  les  Papas  &c  autres  femblables  racines,  que  lesSauuages  plan- 
tent, y  croiflent  abondamment. 

Eftant  forti d'Ipialeson  entre  dans  Guaca,  fort  petite  Prouince:  là  on  commence 
défia  à  voir  le  chemin  des  Tncœs,  fi  renommé  en  tout  ce  nouueau  Monde  ,•  &  qui  eft 
à  bon  droit  admirable,  car  il  eft  fait  au  trauers  de  fort  hautes  montagnes ,  &  par  des 
40  lieux  deferts  &  raboteux,  auec  non  moins  d'induftrieque  de  labeur,  &  muni  pour  le 
foulagement  des  voyageurs  de  tant  d'hoftelleries  par  interualles.  GarcillajfurS  eferit, 
qu'il  rut  paracheué  par  les  Indiens  au  temps  du  Roi  Huayna  Capac,  que  les  Efpagnols 
nomment  vulgairement  Guaynacaua,  duquel  font  mention  preique  tous  les  Hiftoriens 
Efpagnols;  Augujlin  de  Zarate,  au  liu.  1.  Chap.  xin.  Petro  de  Cieca.  Chap.  x-xxvii,  & 
autres.  Or  ils  appelloyent  ces  hoftelleries  T ambos,  qui  feruent  encore  beaucoup  pour 
le  iourd'hui  dans  le  Peru:  car  comme  i'ai  apprins  d'vn  certain  homme  qui  auoit  çi- 
deuant  demeuré  dans  le  Peru,  &  y  auoit  prefque  voyagé  par  tout  :  ces  hoftelleries 
font  placées  auprès  du  chemin  Royal,  à  cinq  ou  fix  lieues  &  quelquesfois  moins  les 
vnes  des  autres ,  félon  la  difficulté  des  chemins  ;  &  dans  icelles  il  y  a  toufiours  quel- 
le, ques  Indiens  auec  leur  Commandeur,  que  les  Efpagnols  nonnment  Alcalde,  duquel 
la  charge  eft ,  de  donner  au  voyageur,  aufll  toft  qu'il  eft  arriué ,  vn  Ameriquain  pour 
le  feruir  d'eau, de  bois,pour  lui  faire  du  feu, préparer  fon  lict  &  lui  faire  les  autres  chofes 
necefTaires  ,•  &  vn  autre  qui  lui  prépare  fes  viures  &:  vn  troifieme  qui  mené  /a  mule 
paiftre  &  la  ramené  au  matin, &  garde  fes  hardes,-ce  qu'ils  font  auec  vne  grande  prom- 
ptitude &  fidélité, pour  rien,mefme  quand  il  part  on  lui  donne  auflî  des  guides,  s'il  en 
demande  ;  ils  appellent  cela  vn  feruice  perfonnel.à  quoi  font  obligés  tous  les  Indiens. 

Tt  5  On 
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On  voit  en  outre  en  ce  lieu  auprès  d'vne  riuiere  les  mafuresd'vn  vieil  Chafteau, 
baftiautresfois  parles  Rois  du  P«7/,pour  contenir  en  leur  deuoir  les  peuples  nommés 
Pajlos.  Audeil'us  de  cette  riuicrc,la  nature  y  aeftendu  vndur  rocher  percé  par  deflous, 
à  la  façon  d'vn  pont,  de  forte  qu'il  fert  aux  hommes  à  trauerfer  la  riuiere  par  deiTus,&: 
donne  paifage  libre  à  la  riuiere  par  le  trouves  Sauuagcs  le  nomment  en  ieur  langue  Lu- 
w/chaca,  c  cil  à  dire,  pont -de  pierre.  En  ces  quartiers  il  s'y  trouuevn  certain  fruid  en 
ues-grandcabondance,lequel  ils  nomment Mortumnon^w  peu  plus  petitqu'vne  pru- 
ne de  Damas  Se  de  couleur  noire;  auquel  nai fient  par  grappes  plufieurs  autres  plus  pe- 
tits de  mefme  forme  :  fi  on  en  mange  par  trop ,  il  enyure  Se  endort  au  grand  péril  "de 
la  vie.  io 

De  Guaca  on  va  à  Tuza,  dernière  bourgade  des  Pajlos  (  que  Attgujlin  ZaratecCcnt  eftre 
cfloignec  de  vingt  lieues  de  la  ville  de  £htito  )  Se  peu  après  à  vnc  petite  montagne ,  oi\ 
les  Rois  du  Peru  auoyent  anciennement  placé  vn  Chafteau  :  Se  delà  à  la  riuiere  Mira, 
où  il  fait  fort  chaud  ;  neantmoins  le  terroir  eft  abondant  en  toutes  fortes  de  fruiéts. 

Delà  on  defeendau  grand  &  fomptueux  Palais  de  Carangues,  après  auoir  premiè- 
rement falué  du  chemin  le  lac  Yaguarcochaou  Yahuarcocha,  lequel  mot  lignifie  en  lan- 
gage des  Sauuages,mer  de  fang,pource  que  Guayanacapa  le  plus  puifiTant  de  tous  les  Yn~ 
cas  y  y  auoitfait  ietteu  (  comme  eferit  Pctrode  Cieça)  les  corps  morts  des  vingt  mille 
hommes  qu'il  auoit  Elit  efgorger.  Carcillajftts  cfcrit,queles  Carangues  edoyent  des  peu- 
ples fort  cruels,  Se  fi  gourmands  dé  chair  humaine,  qu'ils  eftoyent en  frayeur  à  tous  20 
leurs  voifins, qu'ils  rauiflbyent  par  tout,&:  les defehiroyent  crucllementjmais  qu'ayans 
efté  domptés  par  Huayna  CapacMs  fe rebellèrent  auflî  toft,  Se  tuèrent  à  l'improuifte  Se 
deuorerent  les  Officiers  du  Roi  Se  les  garnifons ,  delà  vint  que  ce  Roi  entra  dans  leur 
païs  auec  vne-groilc  armée  Se  en  tua  plufieurs  milliers, &  enfin  fit  etgorger  deux  mille 
prifonniers  aux  bords  de  ce  lac.  Or  ce  Palais  de  Carangues  eft  fitué  fur  vne  moyenne 
plaine;  bafti  de  grandes  pierres  fans  chaux  ou  autre  mortier,  par  vne  finguliere  indu- 
ftrie:  Se  combien  qu'il  loit  prefque  tout  tombé  par  le  temps  Se  la  négligence,  neant- 
moins les  ruines  demonftrent  encore  afics  quelle  a  efté  fon  ancienne  magnificence. 

Apres  Carangues  fuit  auprès  du  chemin  Royal  Otaba/o,ou, comme  eferit  Garci//afjusy 
Oîauailti^m  eftoit  aufli  vn  Palais  Royal,  lequel  garde  le  nom  de  la  Prouince  ;  &:  main-  3  o 
tenant  vne  brauc  bourgade  ( à  douze  lieuës  de  la  ville  de  £hùto  ,  comme  remar- 
quer//^///?/» de  Zarate  )  proche  de  laquelle  vers  l'Occident  font  ces  bourgades  d'In- 
diens, l'orttacOyCollaguaco,  los  Guancas  ejr  Cayambe-,  vers  l'Orient  les  montagnes  de  Co- 
tocoyawbe,  Yumbo  Se  autres  en  grand  nombre.  Or  les  Indiens  Carangues  Se  Otabalins 
s'appellent  d'vnnomdu  pais  Guamaracones. 

De  Otabalo  on  monte  par  vne  ha.ute  montagne  couuerte  de  neige, au  fommet  de  la- 
quelle il  y  fait  prefque  vn  froid  intolcrable,au  Palais  de  Corhejqut  ,•  Se  delà  on  defeend 
vers  la  riuiere  Guaflabambâ  :  cette  région  ell  extrêmement  chaude ,  pourec  que  la  terre 
y  eft  baffe,  Se  prefque  fous  la  ligne,  toutesrois  elle  eft  habitée,  Se  fournit  fort  benigne- 
ment  tout  ce  qui  eft  neceffaire  à  la  vie  de  fes  habitans.  ^0 

1 1  y  a  de  GuaUdbamba  iufques  à  la  ville  de  Jihiito  quatre  lieues, dans  lequel  efpace  il  y 
a  plufieurs  villages  d'Efpagnols,où  ils  nournilent  des  brebis ,  iufques  à  ce  qu'on  vienne 
au  champ  d'slnaquito  proche  de  la  ville,  où  fut  donnee,l'an  c\d  \d  xlvi, cette  cruelle 
bataille, entre  le  Viceroi  Blafco  Nunncs  Vela  Se  Gonfaluc  Pizarre^Se  où  le  Viceroi  tut  ma- 
leureufement  tué  Se  fon  armée  presque  toute  defîaite,  lequel  acte  auança  la  more 
de  Pizarre. 

C  H  a  p.  VIII. 

çghtalitcs  de  la  Métropolitaine  de  la  Prouince  de  Quito  ,dcdiee 

à  S.  François ,  çy  des  Régions  <-voifînes.  f? 

LA  Métropolitaine  delà  Prouince  dz  JZhuto  ,  cftappcllcc  du  nom  de  S.  François, 
Se  bien  fouucnt  J^uito  ou  <£>ui tu  de  celui  delà  Prouince  ^lequel  nom  d'autres 
veulent  lui  cftre  demeuré  du  vieil  Palais  des  Rois  du  Peru,  furies  ruines  duquel 
cette  ville  eft  baftie  ;  en  quoi  toutestois  ils  fcmblpnt  fe  tromper.car  comme  eferit  Gar- 
a  Ha  (fus, cette  Prouince  de  JVuito  a  eu  fon  propre  Roi, qui  fut  premièrement  fubiuguc 

par 
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par  Guayanacapa  :  Or  cette  ville  eft  baftie  dans  vne  penchante  vallée,  qui  eft  couuertc 
du  collé  du  Nord  &  du  Couchant  de  montagnes  fortdroitês,lefquelles  s'eftendent 
d'vne  fuite  continuë.commeafleure  Herrera,  depuis  Pu£rtoVeyo  fur  la  mer  du  Sud,  iuf- 
quesàC^^wfurlamer  du  Nord:  elle  eft  fituee  fur  la  hauteur  de  trente  fcrupules 
feulement  de  la  ligne  vers  le  Sud  ,  comme  Cieca  &  Herrera  difent  (  defquels  difcorde 
fort  Jugujlw  Je  Zarate,quih  met  fur  les  quatre  degrés  de  la  hauteur  du  Pôle  du  Sud; 
&  à  l xxx ii  degrés  de  longitude  du  Méridien  de  Tolède  vers  l'Oueft.  Puerto  P'eyo  &c 
Guayaquil  en  font  éloignés  deL  x  x  x  v  i  lieues  (d'autres-efcriuent  qucGuayaquileft  à  x  L 
lieues  de  ^uito.ce  qui  eft  plus  vrai  femblablej  loxacn  eft  à  l  xxx  lieues  vers  le  Sud: 
!  Q  S.  Miguel  beaucoup  dauantage  vers  le  Sud-oueft  :îa  ville  marchande  de  Cartagene  à 
prefqueiDC  vers  le  Nord;  Se  Lima  à  enuiron  ecc  vers  le  Sud.  Son  territoire  eft 
fermé  vers  l'Orient  de  montagnes  fort  fpacieufes ,  vers  le  Nord  du  Gouuernement 
^e  Popaian.  La  terre  encore  qu  elle  femble  fort  fterile ,  neantmoins  elle  eft  fertile  en 
fruicts  &  bonne  aux  brebis;  la  région  eft  fort  plaifante,&  on  dit  qu'elle  ne  diffère  pas 
beaucoup  d'Efpagne  tant  à  la  forme  de  l'herbe,  qu  es  faifons  de  Tannée,  carl'efté  y 
commence  dés  Mars  &  Auril,  &:  finift  en  Nouembre,  doué  d'vn  remarqubale  tem- 
pérament. 

Les  Indiens  qui  demeurent  proche  de  cette  ville,fontbeaucoup  plus  ciuils  &plus 
induftrieux  que  le  refte  des  Peruuiains ,  ils  font  de  moyenneftature  &  patients  au  la- 
i0  beur.  11  s'y  trouue  grande  abondance  de  coton,duquel  ils  tiftent  des  eftoffes,auec  quoi 
ils  payent  le  tribut  à  leurs  Maiftres  Efpagnols.  Le  terroir  de  la  ville  eft  fablonncux  èc 
fort  fec,  ouurant  au  trauers  de  lavillevnegrandecreuaiTe,furlaquelIeily  a  plufieurs 
ponts.  Les  rués  y  font  larges  &  droites;^  il  y  a  i  vplaces,l'vne  deuant  l'EglifeCathedra. 
le,&  les  autres  deuant  les  Monafteres  des  Iacobins  &  Cordeliers  :  or  outre  cette  Egli- 
fe  Cathedrale,il  y  en  a  encore  deuxautres,l'vne  dediee  à  S.  Sebaftian  &  l'autre  à  S.  Blai- 
fe,  on  dit  qu'il  y  demeure  cinq  cents  familles  d'Efpagnols,quelquës  Portugais  &  autres 
Eftrangers.  LeTreforier  du  Roi  &  les  autres  Officiers  Royaux  y  habitent;  comme 
aufli  le  Prefident  &  les  luges  du  Parlement  Royal;  de  plus  l'Euefque  auec  vn  noble 
Collège  de  Chanoines  :  Or  il  y  a  au  Diocefe  d'icelle  iufques  à  cinquante  mille  Indiens 
^  o  tributaires,quifontdiftribués  en  l  xxx  vu  repartitions.  Et  pour  la  fin,  c'eft  vne  ville 
fort  bien  fortifiée  &  munie  de  tout  ce  qui  eft  neceflfairepour  la  guerre  ;  car  il  s'y  fait  de 
tres-bonne  poudre  à  canon. 

A  vne  lieuë  au  deflus  de  la  ville ,  dans  la  région  des  montagnes,  paroift  vn  mont ,  le- 
quel ils  nomment  Vulcan,  qui  exale  vne  efpaifte  fumée,  &:  fait  vn  bruit  comme  vn  ton~ 
nerre;  parfois  il  vomit  grande  quantité  de  cendres,defquelles  il  remplit,au  mois  d'O- 
étobre  de  l'an  cId  Id  Lx,les  champs  voifins  de  telle  forte.qu'il  fit  grand  dommage  aux 
femences  ôéaux  troupeaux,iufques  à  ce  que  lapluyel'euftdeftrempee. 

Dans  le  territoire  de  Mira  ( qui  eft  vn  village  appartenant  au  Seigneur  d'otobali  )  il 
s'y  trouue  des  puits  falés, duquel  on  cuift  du  felbrun  &  aucunement  amer,  que  toutes- 
40  fois  les  Sauuages  ont  en  grande  eftime.  A  demi-lieuë  de  la  ville,  il  y  a  vn  lac,d'enuiron 
vne  lieue  de  circuit.qui  nourrit  plufieurs  oyes  &  autres  oifeaux  de  riuieres. 

On  y  amené  le  vin,  l'huile ,  les  efpiceries  &  autres  marchandifes  de  l'Europe  ,  de  la 
mer  du  Zud, premièrement  à  mont  de  lariuiere  Guayaquil,  &puis  par  charriots.  Les 
Indiens  y  tiennent  auffî  leurs  foires  &marchés;&:  y  vendent  leurs  denrées  fans  poids 
ni  mefurcs  certaines,maisparefchange  faite  à  l'œil,  qui  font  fort  fréquentés  des  Efpa- 
gnols. Or  la  plus  grande  partie  de  leurs  marchandifes  font  (  outre  les  fruicts  &  ani- 
maux )  des  fromages  de  brebis,de  vache  &  de  cheure  ;  des  habits  de  coton,&  du  drap 
de  toute  forte  (  qui  fe  tiflent  pour  la  plus  grand  part  au  bourg  de  Tacunga  ;  )  des  bon- 
nets,des  cordes  de  nauire,du  cuir,du  lin ,  de  la  laine  :  On  a  commencé  y  a  défia  long 
jo  temps  d'y  cultiuer  le  fucre,&  les  Indiens  mefmes  à  exercer  plufieurs  meftiersparvne 
finguliere  induftrie. 

Outre  le  M ays,  il  y  croift  par  tout  deux  choies  pour  l'viagedel'hommciçauoirles 
P^^f,qui  font  des  racines  croifiant  fous  terre,dont  la  bulbe  reftemble  aux  chaftagnes, 
&  eftant  cuites,approchent  du  gouft  des  chaftagnes  boùillies,elles  iettent  des  fueilles 
femblables  à  celles  du  pauot  fauuage,comme  dit  Ciefa}cequi  eft  faux  :  cette  plante  eft 
maintenant  cognuë  par  toute  l'Europe ,  laquelle  le  Fameux  Charles  de  l'Efclufe  a 

diligemment 
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diligemment  deferit dans  fon  Hiftoire  des  Plantes  Rares.  L'autre  eft  la  plante  £hiim- 
ba  ou  Jguinua  (  comme  parle  Cieca )  de  la  hauteur  d'vn  homme,  les  fueilles  comme  la 
Blette  de  Barbarie,la  femenec  menue,  blanche  ou  rouge,  de  laquelle  ils  font  vn  breu- 
uagcou  la  mangent  bouillie  comme  nous  faifons  le  ris:  il  v  aia  long  temps  que  la  plan- 
te cft  cognue  en  l'Europe,  (  dit  l'Efclnfe  )  combien  que  non  pas  fous  ce  nom.  Car  le 
Jhùriua  n'eft  autre  chofè,  que  cette  forte  de  grande  Blette  ,croiffant  parfois  plus  haut 
qu'vn  homme  ,  ayant  le  tuyau  gros,  ferme,  diuifé  en  plufieurs  branches  incgales,les 
fueilles  comme  la  blette  vulgaire ,  mais  qui  font  plus  larges  &  plus  longues, portant 
plufieurs  efpics  au  haut  des  branches,  longs  d'vne  palme  &:plus,  qui  font  parfois  plus 
larges  au  bout  &  aucunement  crefles  à  la  façon  de  lacrefte  du  paffe  velours  crefté,  de 1  o 
couleur  d'vn  rouge  palle,  qui  contiennent  cftans  meurs, plufieurs  petits  grains  blancs 
&  ronds.  Mais  il  eft  temps  de  retourner  maintenant  à  la  fupputation  de  noftrc  che- 
min, qui  nous  mènera  aux  autres  villes  &  bourgades  de  cette  Piouince. 

C  h  a  p.  IX. 

Chemin  qui  va  de  la  Ville  de  Quito  à  Rhiobamba,  qualités 
des  logions ,  mœurs  t$  naturel  des  Indiens. 

ON  conte  de  la  ville  de  S.François  del£hùto  iufqucs  au  Palais  Royal  de  Thome- 
bamba  cinquante  trois  lieues  ou  cinquante  cinq,  comme  Hcrrera  dit  ailleurs,  20 
lequel  nous  auons  fuiui  en  nos  Chartes  Géographiques, Or  le  chemin  eft  par- 
ticulièrement defigne  par  Pedro  de  Cieca  en  cette  manière. 

De  la  ville  de  J^#//0,fuiuant  le  chemin  Royal  vers  le  Sud  &:  vers  la  Métropolitaine 
Cnfco-,  on  rencontre  premièrement  Panz,aleo  ;  les  habitansde  laquelle  différent  aucu- 
nement de  leurs  voifins,tant  en  langage  qu'en  la  façon  de  lier  leurs  cheueux  5  laquelle 
manière  diftingue  re  plus  fouucnt  les  Sauuagesdediuerfcs  Prouinces.  Au  milieu  de 
l'efpace  il  y  a  quelques  bourgades  dans  les  montagnes  d'vn  cofté  &  d'autre;  au  cofté 
droit  ou  vers  le.Couchant  font  les  vallées  de  Vcchilloàc  de  LangttazhcclcbïQS  en  tem- 
pérature d'air  &  fertilité  de  terroir  ;  defquelles  il  y  a  vn  chemin  qui  va  aux  montagnes 
de  T/imbi}d?.ns  lefquelles  habite  vne  forte  de  gens  rudes  &  inciuils ,  qui  eft  rendu  plus  3  0 
farouche  par  l'afpreté  &  difficulté  des  lieux  :  à  cofté  gauche  il  y  a  vn  autre  fentier  qui 
mené  vers  les  peuples  de  los  j9uixos,defque\s  nous  parlerons  bien  toft. 

De  Panzaleo  on  va  à  CMulahalo  trois  lieues  de  chemin, où  il  y  a  eu  autresfois  vne  ho- 
ftellerie  ou  vn  Tambo,  &  vn  magazin  de  viures  pour  les  foldats  que  les  Rois  y  entrete- 
noyent,Iors  qu'ils  paffoyent  par  là,maintenant  la  bourgade  eft  fort  peu  peuplec:àcofté 
droit  fe  voit  vnVulcan,(\x\i  iettoit  au  temps  paffe  force  pierres  de  ponces  &  des  cendres. 

Vn  peu  plus  outre  on  rencontre  Tacnnga,{a.  quinze  lieues  de  la  Métropolitaine 
£>uito->  comme  zd'eme  Diego  Femandez)  Valais  anciennement  fomptucux ,  &c  nulle- 
ment inférieur  à  celui  de  JPuito,  comme  on  peut  voir  encore  pour  le  iourd'hui  par  les 
ruines  d'icelui  ;  car  on  y  voit  des  niches  dans  les  murailles,  où  on  dit  qu'il  y  auoit  des  40 
images  de  brebis  d'or,du  temps  des  Tncas:\\ y  auoit  vn  Temple  au  Soleil  auec  fes  vefta- 
les  qu'ils  nommoyzïïX.  Mamaconas }  &  plufieurs  greniers  dans  lcfquelson  ferroit  toutes 
fortes  de  viures  ,  force  eftables  pour  des  beftes,  &des  cages  pour  toutes  fortes  d  oi- 
fcauxrtous  les  édifices  eftoyent  de  pierres  &  couuerts  de  paille.  Les  Indiens  y  font 
bruns  de  couleur,combienque  les  femmes  n'y  foyent  pas  laides,mais  belles  de  face.  Il 
y  a  auiourd'hui  vne  bourgade  fo  r.t  peuplée,  où  nous  auons  dit  ci- defTus  qu'on  tiffbit 
force  draps, defquels  les  habitans  font  vn  grand  profit. 

De  T^rw^fuiuant  le  chemin  Royal,on  vaaCMulambato,  où  il  y  auoit  de  pareilles 
hoftelleries,&  le  peuple  ne  diffère  prefque  en  rien  de  ceux  de  Tacunga.  Delà  on  va  à  la 
riuiere d 'Ambaio,&c  à  trois  lieuc's  d'icelleau  Palais  de  la Mocha, anciennement  édifice  jQ 
magnifique,  maintenant  il  eft  prefque  tout  tombe,  comme  les  autres  édifices  des  Tn- 
cas  :  il  y  a  peu  de  Sauuages  qui  y  demeurent  de  mefmes  mœurs  &  couftumes  que  les 
précédents . 

Vers  le  Couchant  habitent  les  Sichos ,  diuifes  en  quelques  bourgades,  vers  l'Orient 
les  Pi//anos  dans  vn  pais  fertile, de  forte  que  rien  de  neceflaire  à  la  vie  humaine  ne  leur 
defraut  ;  plufieurs  Efpagnols  y  nourriHent  des  brebis,  attirés  là  par  la  bonté  des 
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pafturages  :  ils  y  nourriflent  principalement  force  pourceaux  ,  qui  font  eftimés  les 
meilleurs  de  tout  le  Peru. 

'DetSvîocha  on  vient  à  Rhiobamba ,  anciennement  décorée  d'vn  magnifique  Palais, 
fitueedans  laProuince  des  Puruœs,qui  eft  tout  champeftre,&  femblable  en  tempéra- 
ture d'aïr,abondance  d'herbage,&  en  beauté  de  fleurs  à  l'Efpagne:  Les  Indiens  y  font 
d'vn  naturel  doux  &c  Ce  veftent  à  la  façô  de  ceux  de  ,£hiito,\\s  nourrifTent  leur  cheueleu- 
re,qu'ils  treflfentd'vne  belle  maniere.On  dit  que  la  ville  dej^/Vtfeftoit  anciennement 
baftie  en  ce  lieu,iufques  au  temps  qu'elle  ait  efté  tranfportec  où  on  la  voit  maintenant. 
Or  Rhiobamba  eft  diftante  de  la  ville  de  .Quito  de  vingt  cinq  lieues, comme  Herrera  dit, 
0  ou  vingt  deux  lieues,  félon  Z^dgtf^mz^^jversleSud-oueft:  ce  n'eft  qu'vne  place  à 
troupeauxjde  forte  qu'on  dit  qu'il  y  a  plus  de  quarante  mille  brebis.  Vers  l'Orient  il  y 
a  plufieurs  Sauuages  qui  habitent  entre  les  montagnes ,  des  limites  defqucls  la  com- 
mune opinion  eft,commeefcrit£fcmr4,  que  les  fontaines  de  lariuieredu  Marannoti 
•ne  font  pas  loin  :  du  mefme  cofté  font  fituees  les  montagnes  de  T angaraga  ou  Tincura- 
f#,peuplés  de  beaucoup  de  bourgades  de  Sauuages.  Et  vers  l'Occident  fevoyent  les 
fommets  couuerts  de  neige  des  montagnes  de  F rcollajjb  ou  Vrcollajfu^oxt  peuplés  d'In- 
diens,au  trauers  la  contrée  defquels  palTe  le  chemin  qui  va  à  la  ville  de  Guayaquil. 

De  Rhiobamba  onvaà  Cayamben  ou  Cayampy,  où  il  y  a  deshoftelleries  pourlespaf- 
fans,qui  font  dans  vne  large  campagne,fous  vn  air  vn  peu  froid.  Delà  on  va  aux  ho- 
ftelleries  des  Teocaxas{  ou  Tucajja ,  comme  eferit  Garcillajfm)  fituees  au  milieu  d'vn 
certain  defert  ou  Puna->ou  il  fait  fort  froid. 

Apres  à  trois  lieues  de  chemin ,  on  va  au  Palais  de  Tiquicambi,  à  la  main  droite  du- 
quel eft  la  ville  de  Guay  aquil,  à.  h  gauche  Palata,  ou  comme  Garcillajfm  l'appelle  Puma- 
laffa,  lequel  mot  fignifie,  Terre  des  lions,  pource  qu'il  s'y  engendre  plufieurs  de  ces 
belles  :  &c  les  Prouinces  de  £>uifna  ou  ^uejha  -,  comme  auifi  les  peuples  nommés  Ma- 
cas,&c  autres  tres-grandes  Prouinces. 

Delà  on  defeeud  vers  chancham  &  les  contrées  plus  chaudes  ,  Iefquelles  font 
appellees  par  les  Indiens,  comme  les  autres  de  mefme  condition,  d'vn  nom  com- 
mun Tungas. 

Enfin  de  cette  bourgade  iufques  au  Palais  de  Thornebamba^  on  conte  vingt  lieué's, 
dans  lequel  efpace  à  chaque  trois  ou  quatre  lieues,  il  y  a  deshoftelleries  ou  Tambos, 
bafties  d'ancienneté,entre  Iefquelles  il  y  en  a  deux  excellentes,  fçauoir  Cannaribamba 
&c  Hatuncannari^inCi  nommées  fans  doute  des  Indiens,  qui  font  ordinairement  nom- 
més Cannares->àes  mœurs  &du  naturel  defquels  nous  parlerons  bientoft. 

C  H  a  p.  X. 

Du  mavmfrque  Palais  Thomebamba,^  laProuince  &  des 
mœurs  des  peuples  qu'o7î  appelle  Cannarcs. 

T| — 1  Ntre  tous  les  Palais  qui  ont  efté  baftis  en  grand  nombre  par  les  Rois  du  Vern 
|H  ci  &  ià  par  tout  leur  Royaume,aueclesedirïces  y  adioints,  dans  quelques-vns 
-* — ' defquels  il  y  auoitmagazin  de  toutes»fortes  d'armes ,  en  d'autres  des  veftements 
ou  des  viures  en  grande  abondance  :1e  magnifique  &  fomptueux  Palais  deThome- 
bamba  (  ou  comme  Garcillajfm  le  nomme  Tumipampa  )  fituédans  laProuince  des  Can- 
nares-,  mérite  à  bon  droit  le  premier  lieu  ;  duquel  combien  que  les  Sauuages  en  con- 
tent plufieurs  merueilles,  toutesfois  on  dit  que  les  reliques  ou  pluftoft  les  mafures 
,quandon  les  voit,caufent  vne  extraordinaire  admiration  :  le  terroir  d'iccluieft  borné 
du  cofté  de  l'Oueft  de  la  Prouince  des  Guancabilcas^e^  le  Leuant  de  fort  hautes  mon- 
tagnes :  il  eft  bafti  dans  vne  large  plaine,laquelle  a  enuiron  douze  lieues  de  circuit,  fur 
le  confiant  de  deux  riuieres  :  La  contrée  eft  vn  peu  froide,eftant  au  refte  fort  commo- 
'  °  de  pour  la  chafife  des  cerfs  &  des  connils,  comme  aufli  pour  celle  des  perdrix,  tourtres 
&  autres  oifeaux.  Il  y  auoit  vn  Temple  dédié  au  Soleil,  bafti  de  grofles  pierres  ,  quel- 
•ques-vnes  defquelles  eftoyent  noires  commepierre  de  touche,  d'autres  de  couleur  de 
lafpe  verd  :  les  portiques  eftoyent  élégamment  peintes  &:  diftindesde  diuerfes  pier- 
res precieufes&  autres  ornements  :  &les  parois  non  feulement  du  Temple,  maisauffi 
du  PalaisRoyal  eftoyent  au  dedans  couuertes  d'or,dans  lequel  il  y  auoit  diuerfes  figures 
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<n-auees  :  les  toitts  combien  qu'ils  ne  fulTent  que  de  paillc,toutesfois  ils  eftoyent  agen. 
ces  auec  vne  telle  induftrie ,  qu'ils  pouuoyent  durer  vn  aage  ;  enfin  il  y  auoit  vn  treior 
incroyable  d'or  &  d'argent  qui  y  eftoit  ferré.  Or  c'eft  vn  indice  remarquable  de  l'o- 
beïflance  des  fubiets  enuers  leurs  Rois ,  ce  que  rapporte  Cieça  &  que  GarcilUJfus  con- 
fîrme,que  ces  grandes  pierres,defquelles  ce  magnifique  Palais  &  le  Temple  du  Soleil 
cftoventbaftis,ont  efté  amenées  là  de  Cufco,^zv\n  fort  long  &  grandement  difficile 
chemin.  Au  relie  ce  fomptueux  édifice  eft  maintenant  prefque  tout  tombé, &:  n'y  reftc 
rien  qu'vne  grande  mafure. 

Les  naturels  de  cette  Prouince  font  appelles  Cannares,\>é3M\  de  face  te  agiles  de 
corps  ;  ils  portent  les  cheueux  longs ,  mais  fi  bien  trèfles ,  &  liés  en  nœuds,  &  accom-  j  Q 
modés  fur  la  tefteen  forme  de  couronne,  qu'ils  font  principalement  diftingués  de 
leurs  voifins  par  cette  marque  ;  ils  fe  «reftent  de  draps  de  laine  &  de  coton  ;  &  fe  chauf- 
fent de  bottes  qui  font  ingenieufement  faites  de  Cabuia.Les  femmes  y  font  belles.mais 
impudiques,&  fe  plaifent  outre  mefurc  à  auoir  l'accointance  des  Espagnols  &  autres 
Eftrangers  :  combien  qu'elles  s'employent  le  plus  fouuent  auxouurages  ruftiques  te 
autres  exercices  d'hommesjcependant  que  les  hommes  feent  à  la  maifon,filent,tifTent 
&  n'ont  pas  de  honte  de  faire  tous  les  autres  offices  des  femmes:  &mefmes  ils  preftent 
de  leur  plein  gré  leurs  femmes  &  leurs  filles  aux  Efpagnols  qui  voyagent  parlepaïs, 
pour  porter  leurs  hardes,comme  beftes  de  charge  :  plufieurs  eftiment  que  fa  cauîè  de 
cela  eft,  qu'il  y  a  beaucoup  plus  de  femelles  que  de  mafles  en  cette  Prouince.  Quant  à 
leurs  autres  mœurs  durant  qu'ils  eftoyent  Payens,  iln'eft  pas  befoin  d'en  dire  mainte- 
nant dauantagepource  qu'il  y  a  ia  long  temps  qu'ils  ont  commencé  d'embraffer  la  Re- 
ligion Chreftienne. 

En  outre  la  Prouince  de  ces  peuples  eft  longue  &  large ,  arroufee  de  plufieurs  ri- 
uieres  j  defquelles  on  a  autresfois  tiré  de  grandes  richefîes  >  car  on  conte  que  l'an 
cljioxLivony  atrouué  de  fi  riches  mines,  que  les  Bourgeois  de  J>uito  en  ont  tiré 
en  peu  de  temps  plus  de  huiét  cents  mille  ducats  ;  mefmes  eftoyent  fi  riches  en  ce  mé- 
tal ,  qu'on  tiroit  prefque  autant  d'or  que  de  terre,  (  le  fuy  les  Autheurs  Efpagnols  no- 
tamment Pedro  de  Cieça.  ) 

Le  terroir  porte  afles  bien  lé  froment  &  l'orge  :  &  n'endure  pas  mal  les  vignes,  voi- ,  0 
la  quel  eft  le  tempérament  de  cette  Prouinee.D'iceîle  il  n'y  a  nul  chemin  qui  aille  à  la 
mer  du  Sud;  fi  cen'eft  d  auahtureparles  Vallées  de  par  la  ville  de  S.MigiïélAz 

laquelle  nous  parlerons  bien  toft. 

Mais  auant  que  de  pourfuiurele  chemin  Royal  qui  conduit  parles  montagnes,& de 
deferire  les  Prouinces  qui  font  au  dedans  du  païs,qui  l'attouchentà  droite  &  à  gauche, 
il  nous  faut  vn  peu  nous  deftourner  vers  celles  qui  aduoifinent  de  plus  prés  la  mer  du 
Sud,  te  parler  de  Puerto  Veyo,  te  des  autres  lieux  qui  fontà  l'Occident  de  celles  dont 
nous  auons  traité  iufques  ici. 

C  H  a  p.  XI. 

Chemin  qui  conduit  de  la  Vroutnce  de  Quito  à  la  mer  du  Sud,  4° 
£?•  qualités  des  H&egions  qui  [aduoifinent. 

ACofté  de  la  Prouince  de  £>uitot proche  de  Rbiobamba(àf  laquelle  nous  auons 
traité  ci-defïiis  ;  eft  fituee  la  Prouince  de  Chumbo or  en  l'efpace  d'entre-deux, 
il  y  a  plufieurs  villages  fort  peuplés,  les  habitans  defquels  font  tous  diftingués 
entr'eux  par  certaines  marques,comme  c'eft  la  couftume  en  tout  le  Peru.  On  dit  qu'il 
y  a  défia  en  ces  régions  plufieurs  Temples  baftis,dans  lefquels  la  Religion  Romaine 
eft  exercée,  &  la  ieunefle  inftruite  par  les  Religieux  aux  prières  &  chants  facrés.  De 
cette  Prouince  Chumbo,on  va  par  vn  fort  difficile  chemin  de  quatorze  lieues  à  vneri- 
uiere,  proche  la  riue  de  laquelle  les  Indiens  ont  toufiours  des  radeaux  prefts ,  furlef-  jQ 
quels  ils  mènent  les  voyageurs  iufques  au  lieu  le  plus  célèbre  &  cognu  de  tout  ce 
Royaume^,  que  les  Efpagnols  nomment  el  Pajfo  de  Guayanacapa ,  duquel  nous  parle- 
rons ci-apres  plus  amplement. 

Or  le  premier  port  du  rem  fur  la  mer  du  Sud  eft  nommé  PaJ/ao,duquel  commeaufH 
delariuiere  de£./4g0,leslimitesduGouuernement  qucFr.Pizarre  auoit  obtenu  de 
l'Empercur^prenoyent  anciennement  leur  commencemét;  car  les  terres  qui  eftoyent 
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plus  au  Sud,eftoyent  attribuées  à  la  riuiere  de  S.  Iuan-,  don  t  nous  auons  parlé  ci-deflus. 

Les  naturels  de  la  Prouince  de  S.Iago,  qu'on  nomme  vulgairement  de  Puerto  Feyo, 
font  de  ftature  médiocre, &  pofTedent  vne  terre  grandement  fertile  ,  qui  porte  abon- 
damment àuMays,àu.  Yuca,  des  Bâtâtes  &£  autres  racines  bonnes  à  manger,faines  & 
propres  pour  l'vfage  de  l'homme:  Il  s'y  trouuede  fort  bonnes  Guayaues,  de  deux  ou 
trois  fortes  :  des  Guaues  &  des  Jguacates; des  Tunas ,  de  deux  fortes;  des  Caymes  &des 
2ter*c/Y/«,&mefmcs  les  melons  &  autres  frui&s  de  l'Europe  y  meuriflent  excellem- 
ment bien.  Il  y  vague  ci  &  là  plufîeurs  pourceaux  de  ÏAmeriquc^ui  ont  le  nombril 
furie  dos,  &mefmes  de  ceux  de  l'Europe.  Les  cerfs  y  font  aufli  d'vne  chair  fort  agretf- 
10  ble.  Il  y  a  vne  infinité  d'oifeaux,&  entre  iceux  des  Xutas ,  fort  femblables  auxoyes; 
que  les  Sauuages  appriuoifent  &  nourrirent  dans  leurs  logis ,  &  les  feruent  à  table 
pour  délices.  Puis  aufli  d'autres  oifeaux  qu'ils  nomment  it/*o£j-,vn  peu  plus  petits  que 
les  coqs  de  noftre  païs,  quiont  le  beclong,de  couleur  iaune  &  rouge ,  &  de  plumage  fi 
variée  de  courturs,qu'ils  apportent  vnegrande  admiration  à  ceux  qui  les  regardent. 

Les  montagnes  &:  les  vallées  font  couuertes  de  bois  eipais  de  diuers  arbres, la  matiè- 
re defquels  eft  eftimee  fort  propre  pour  en  baftir  des  maifbns. 

Les  Indiens  prennent  diuerfes  fortes  de  poiffons, defquels  ceux  qu'on  appelle  Boni- 
tes >  font  les  moins  cftimés,  pource  qu'on  croit  qu'ils  engendrent  les  fie  bures  &  autres, 
maladies.  Orles  Sauuages  qui  habitent  le  long  de  la  cofte  de  la  mer  du  Sud,  font  affli- 
20  gés  d'vne  certaine  forte  de  verrues  ou  pullules  rouges,qui  fortent  parfois  aufïi  grofTes 
que  des  noixau  front,  aux narrines  Vautres  parties  du  corps; que  quelques-vns  efti- 
ment  procéder  par  l'vfage  de  certain  poiffon,  d'autres  l'attribuent  à  d'autres  caufes, 
c'eft  vn  mal  fort  malin  &c  bien  fouuent  mortel. 

On  remarque  qu'il  y  a  deux  fortes  degens  qui  habitent  cette  cofte  :  car  du  Cap  Paf- 
fao  de  de  la  riuiere  S.  Iago  iufques  à  la  bourgade  Zalango,  tant  les  hommes  que  les  fem- 
mes fe  marquent  la  face  de  certaines  lignes,  tracées  des  oreilles  iufques  au  menton ,  & 
s'ornent  de  diuers  carquans  d'or  &  fur  tout  de  certaines  paftenoftres,  qu'ils  nomment 
vulgairement  Chaquira  Colorado, ,  qu'ils  eftiment  fort  en  ces  quartiers.  Or  il  faut  re- 
marquer que  chaquira  eft  vnmot  propre  des  Peruuiains,  par  lequel  ils  defîgnent  vne 
j  0  chaine  d'or  artificiellement  trauaillee,qu'ils  fçauoy ent  auant  la  venue  des  Efpagnols 
façonner  fi  gentiment  &  fubtilement,qu'elles  cftoyent  admirées  des  Europeans  meC- 
mesjcomme  eferit  Garcillajfus. 

Les  principales  bourgades  de  ces  peuples  font  PaJ/ao,Xaramixo,Pompaguace,  Peclau- 
femeque  &  la  vallée  Xagua,Pechon/è  ou  MonteChriJlo,  Ksfpechigue^iloSiCanillega, Manta, 
Zapil,LManaui}  Xaraguaca  &autres.  Leurs  maifons  font  de  bois,  couuertes  de  paille. 

La  bourgade  de  Manta  eft  fîtuee  fur  la  cofte  de  la  mer  du  Sud  :  il  y  auoit  au  temps 
pafTé  vne  grofTe  Emeraude  que  les  voifins  venoyent  adorer  à  grandes  troupes  :  &  n'y 
a'point  de  doute  que  les  riches  veines  de  ces  pierres  precieufes,ne  fufî'ent  proches  de- 
là,comme  tefmoigne^rtf/?*: auprès  de  Manta  (  dit- il,'  &c  Puerto  Veyo ,  ilfe  trouueplu- 
.Q  fieursEmeraudes,&  au  dedans  du  pais  on  renomme  vn  lieu,  nommé  vulgairement  de 
las  E/meraldas  ,pouv  l'abondance  de  ces  pierres ,  combien  que  cette  région  n'ait  pas 
efté  encore  defcouuerte  ni  domptée  des  Efpagnols.  Or  Manta  eft  auiourd'hui  le  pre- 
mier port  du  Peru,  auquel  la  plus  grand  part  de  ceux  qui  viennent  de  Panama,ont  cou- 
ftume  d'aborder ,  &  ennuyés  de  la  mer,vont  par  terre  delà  à  Lima  :  Le  haure  eft  affés 
commode  pour  les  nauires  :  il  y  a  quelque  peud'Efpagnolsqui  y  demeurent,  tous  les 
habitans  font  naturels  du  païs,qui  s'occupent  à  faire  des  chables  &:  autres  ouurages 
pour  les  nauires  ;  car  ils  y  ont  quelques  barques. 

Les  Sauuages  qui  demeurent  au  dedans  du  païs,  ontvn  langage  du  tout  différent, 
côbien  que  leurs  mœurs  ne  foyent  pas  beaucoup  diffemblables  de  celles  des  autres  qui 
habitent  proche  du  riuage,  il  court  vn  bruit  qu'il  fe  trouue  quantité  d'or  dans  leurs 
*°  riuieres. 

L'autre  forte  de  Sauuages  font  appelles  Caraques,qui  font  différents  en  mœurs  Se 
couftumes  aufïi  bien  que  leurs  voifins  des  précédents  j  car  ils  ne  fefont  aucunes  mar- 
ques en  la  face ,  ni  ne  font  pas  fi  habiles  ni  fi  induftrieux ,  mais  hébétés  &  ruftics.  Vne 
partie  dentr'eux  notamment  ceux  qui  demeurent  vers  le  NorddeCtf/yw4,alloycnt 
entièrement  nuds  auant  la  venue  des  Efpagnols  ;  ce  qu'ils  ont  changé  maintenant. 

Vu  2,  Chap. 
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C   H   A   P.  XII. 

Dejcription  delà  Ville  de  Puerto  Vcyo  î3  de  S  Iago  de  Guayaquil,  coj»»^ 
aujfi  de  celle  de  Caftro  dans  U  Vrouince  de  Bunigando. 

LA  ville  de  Puerto  Veyo  eft:  fituce  félon  Herrcra  fur  la  hauteur  d'vn  degré  au  delà 
de  la  ligne  vers  le  Sud,à  lxxx  lieues  de  la  ville  de  S.  François  del  JVuito  vers  le 
Couchant ,  où  le  chemin  eft:  fort  difficile  &  cmpefché  ;  à  cinquante  de  la  ville 
de  S.  Iaoo  de  Guayaquil,  proche  de  la  mer  du.Sud,  fur  laquelle  elle  a  le  port  de  Manta. 
Le  lieu  efl:  mal  làin,  &  les  Indiens  de  ce  quartier  font  de  courte  vie,  ce  qu'on  eftime 
procéder  de  ce  qu'ils  font  fi  proches  de  la  ligne,  mais  pource  que  l'expérience  nous 
monftrc  qu'ily  a  fous  le  mefme  climat  des  régions  fort  faines ,  il  efl:  neceflàue  que  cela 
vienne  d'autres  caufes,  combien  que  cachées,  defquelles  aufîi  naiffent  ces  verrues, 
dont  nous  auons  parlé  ci-defliis ,  qui  font  en  ce  lieu  là  fort  dangereufes.  Lopes  Vaze 
Portugais  tcfmoigne,  que  cette  ville  eftoit  anciennement  fort  opulente,  mais  depuis 
que  le  prix  des  efmeraudes  s'eft:  auili  par  la  trop  grande  abondance,  elle  efl:  deuenuë 
pauurc.  Dans  le  territoire  de  cette  ville  le  froment  y  croift:  fort  mal  à  caufe  de  l'abon- 
dance des  pluyes,  qui  y  tombent  prefque  continuellement  huicl  mois  de  long,  com- 
mençant dés  le  mois  d'O&obrc  :  Au  relie  les  Efpagnols  croyent  qu'il  y  a  des  mines 
d'or  cachées  :  toutesfois  les  Bourgeois  font  plus  puilfans  en  troupeaux,  qu'en  argent, 
comme  i'ai  apprins  d'vn  certain  qui l'auoitveuë  n'agueres. 

La  ville  de  S.  Iago  de  Guayaquil,  qui  eft  aufîi  appellee  par  les  Efpagnols  Culata,  eft 
diftante  de  S.  François  del  jQuito  de  foixante  lieues  vers  le  Sud-oueit;  &  de  quinze 
de  la  mer  du  Sud,-  elle  efl:  fituee  au  fonds  d'vn  grand  recul  que  la  mer  fait,  à  quarante 
lieues  du  port  de  F  ait  a.  vers  le  Nord  :  fur  le  commencement  mefme  de  ce  recul  ou  fur 
l'emboucheure  de  la  riuiere  de  Guayaquil,  il  y  a  vne  bourgade  d'Indiens  anciennement 
fort  célèbre,  laquelle  on  appelle  d'vn  vieil  nom  Tumbez.  Le  chemin  qui  va  de  Puerto 
Veyo  à  cette  ville,pafle  bien  par  beaucoup  de  bourgades  d'Indiens,mais  aufîi  par  beau- 
coup de  bois  &  folitudes.  Au  refte  Guayaquil  eft:  a/Tés  marchande  >  &:  eft  habitée  de 
force  Efpagnols.  On  y  fait  des  nauires  à  caufe  de  la  bonté  &  quantité  du  boisjcomme 
aufli  des  cordages  pour  iceux  :  on  mené  pareillement  abondance  de  bois  delà  à  Lima, 
tant  pour  en  baftir  des  maifons,que  des  nauires.  La  terre  de  fon  territoire  eft:  fort  fer- 
tile &c  agréable  :  &  il  s'y  amafle  force  miel  dans  les  arbres  creux. 

L'eau  de  la  riuiere  Guayaquil,  de  laquelle  cette  ville  a  prins  fon  furnom ,  eft:  eftimee 
fort  faine, &  eft  vn  excellent  remède  contre  la  vérole  &  autre  femblables  maladies,  de 
forte  que  tant  les  voifins  que  ceux  des  régions  loingtaines  y  accourent  par  troupes  ; 
oh  croit  que  cette  vertu  lui  efl  communiquée  par  la  Zarfaparille  qui  croift:  en  abon- 
dance fur  les  bords  d'icelle  &  és  champs  voifins,d'où  on  la  tranfporte  en  grande  quan- 
tité és  autres  régions.  Le  pais  eft:  plein  de  bois,  qui  fournit  de  fort  bonne  matière  pour 
faire  des  nauires.  C'eft:  la  feule  ville  de  tout  le  Feru  où  il  pleut,  delà  iufques  à  Ataca- 
ma.  dans  les  limites  du  Royaume  de  Chili. 

La  riuiere  de  Guayaquil 'eft  petite,  comme  prefque  toutes  les  autres  qui  defeendent 
dans  la  mer  du  Sud,  fi  on  les  compare  auec  celles  qui  fortent  dans  celle  du  Nord,  pour 
la  briefucté  de  leurs  cours  -,  mais  elles  font  pour  le  mefme  fuiet  fort  rapides ,  &  innon- 
dent  en  peu  de  temps  leurs  riuages,  à  caufe  delà  proximité  des  montagnes  dont  elles 
defeendent.  Or  elle  prend  fon  origine  dans  la  Prouince  de  Jihùto  de  fort  hautes  mon- 
tagnes ,  qui  s'enciinent  vers  le  Leuant,-  &  receuant  diuerfes  petites  riuieres  par  inter- 
ualles  s'augmente  infenfiblement,  de  forte  que  fon  emboucheure  eft:  prefque  large 
d'vnc  lieue  &  demie.  Guaynacapa  le  plus  grand  Monarque  qui  ait  efté  au  Feru,  auoit 
entreprins  de  faire  vne  chauffée  pauee  de  cailloux  au  trauers  de  cette  riuiere ,  mais  il 
ne  l'acheua  pas ,  c'euft  efté  vn  ouurage  admirable,  comme  les  reliques  de  l'ouiirage 
commencées  demonftrcnt  clairement  :  il  s'appelle  auiourdhui  Pajfo  de  Guaynacapa,  à 
douze  lieues,  comme  dit  P^W^C/^^audeflusderiflede  Funa.  Toutes  les  mar- 
chandifes  qui  font  deftinees  pour  la  Prouince  de.  ^uito,  fe  tranfportent  fur  cette  ri- 
uiere par  vn  long  &  laborieux  chemin. 

Les  .Sauuages  qui  s'appellent  d'vn  nom  de  la  nation  Guancabilcas,. font  fuiet  aux 

Bourgeois 
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Bourgeois  de  Guayaquil:  au  mefme  reforc  appartiennent  les  bourgades  de  Taqual,Co- 
lonche,  cbinduy,  Chongen,  Daule,  Chonana  &  plufîeurs  autres ,  le  terroir  eft  fur  tout  au- 
tre fertile  &  abondant  en  toutes  choies  neceffaires  à  la  vie  humaine.  La  ville  mefme 
eft  cein&e  d' vne  large  plaine ,  &c  il  y  a  peu  de  coftaux ,  mais  beaucoup  de  bois  grande- 
ment dele&ables. 

La  nation  des  Chanos,  habite  aufli  proche  de  la  ville  de  Guayaquil,  fur  les  riuages  de 
la  riuiere  Daule,  qui  ont  couftume  de  tranfporter  à  mont  de  la  riuiere  fur  des  radeaux 
toutes  les  marchandifes,  eftansprefque  inutiles  à  toute  autre  befogne. 

Auant  que  de  fortir  de  ces  régions  ,  il  ne  nous  faut  pas  oublier  Caftro ,  Colonie  des 
Efpagnols,  menée  parle  Capitaine  Contrera  l'an  cIdId  lxviii  de  la  ville  de  Gua- 
yaquild?.ns  la  vallée  de  fôii,  qui  appartient  à  la  Prouince  de  Bunigando,  Imdinono,  & 
Gualapa,  qu'on  appelle  autrement  la  Prouince  des  Ejmeraudes ,  de  laquelle  nous  auons 
parlé  ci  deiïus.  Le  mefme  defcouuritles  régions  qui  font  le  long  de  la  mer, depuis  le 
Cap  de  /'^//^  iufques  à  la  riuiere  de  S.Iuan>mzis  nous  n  auons  pas  veu  fes  obferuations. 

C  H  a  p.  XIII. 

Conte  du  chemin  depuis  le  Palais  Thomebamba  iufques  à  L  Vdlede  Loxa  -, 
defeription  de  U  mefme  té  de  Cuença, 

'TV  Etovrnons  maintenant  au  chemin  Royal  &  aux  montagnes  &  régions 
'  Mediterranees.  Du  Palais  de  Thomebamba  tirant  vers  la  Métropolitaine  Cufco, 

■^^-on  paffe  premièrement  par  la  Prouince  des  Cannarcs,iufqucs  à  ce  qu'on  ait  ou- 
trepaflé  Cannaribamba;à\n  cofté  &  d'autre  du  chemin  on  voit  plufieurs  villages  delà 
mefme  Prouince;  &  au cofté  gauche  auMî  de  fort  hautes  montagnes,  au  pié  defquelles 
du  cofté  qu'elles  regardent  l'Orient,  habitent  diuers  peuples,  qu  on  eftime,  comme 
parle  Fkrrera,  s'eftendre  iufques  à  la  riuiere  de  Marannon. 

'  Eftantforti  des  limites  des Çannares>ox\  entre  dans  la  Ptouincedes  Paflos,£oït  aimés 
des  vieux  Rois  du  P£T#,comme  il  appert  par  les  veftiges  d'vn  magnifique  Palais,  qui  eft 
auiourd'hui  appelle  par  les  Efpagnols,  à  caufe  des  grofTes  pierres  qui  y  onteftéame- 

^  0  nées  auec  vn  grand  labeur  &  induftrie,de  las  Pedras  :  cette  Prouince  a  vers  l'Occident 
Puerto  Feyo  ;  au.  Leuant  les  Bracamoros,  &  autres  Prouinces  fortamples,de  fpacieufes 
montagnes ,  &  plufieurs  peuples  différents  en  langages  couftumes ,  ceux  defquels 
qui  habitent  au  pié  des  montagnes  vers  POrient.vontprefque  tous  nuds,  &  ne  font 
nullement  à  comparer  aux  Peruuiains  en  fubtîlité  d'efprit  ni  en  mœurs.  Garcillajfus 
efcritdes  Paltos,quils  eftimoyent  fur  tout  beau  &  bien  feant,d'auoirlefrontlarge&:la 
tefte  plate  ;  par  ainfi  fi  toft  que  les  enfans  eftoyentnés,ils  leurs  preffoyent  le  front  &  le 
derrière  de  la  tefte  auec  de  certaines  petites  tables,iufques  à  l'aage  de  trois  ans,  afin  de 
les  rendre  tels.ee  que  les  autres  tenoyent  pour  vne  chofe  grandement  laide  &  diffor- 
me; d'où  eftoit  venu  ce  commun  Prouerbe  entre  la  nation  du  Peru,  que  ceux  qui 
auoyent  vn  large  front  &  le  derrière  de  la  tefte  plate ,  &  la  tefte  preftee  d'vn  cofté  &c 

4°  d'autre,  ce  qui  eftoit  laid  à  voir,ils  les  appelloyent  Palta  vma,ceh\  à  dire,tefte  de  Paltas. 
On  conte  de  la  Prouince  des  Cannares  iufq.ues  à  la  ville  de  Z^v^,dixfept  lieuè's,par 
vn  chemin  difficile  &  incommodé  de  plufieurs  marais.  Car  aufli  toft  qu'on  a  parte  le 
Palais  de  las  Pedras, on  monte  des  montagnes  moyennement  hautes,  mais  fort  froi- 
des ,  qui  s'eftendent  dix  lieues  en  long  iufques  à  vn  autre  Palais, fitué  au  pié  des  mef- 
mes, vulgairement  nommé  T amboblaneo,  duquel  le  chemin  Royal  tourne  vers  la  riuie- 
re de  Catamayo,(uï\cs  bords  delaquelleles  Efpagnols  ont  bafti  la  ville  de  Z^a:^.' à  droit 
&àgauche  il  y  a  plufieurs  villages  habités  de  Sauuages,qui  ne  différent  en  rien  des 
précédentes  en  naturel  &  mœurs.  Cette  Prouince  eft  faine  &r  d'vn  air  fort  doux,  où  il 

5  o  y  a  des  vallées  :  caries  lieux  montagneuxy  font  vn  peu  froids,  encore  qu'ils  foyent  ha- 
bités :  mais  les  deferts  &  rochers  pleins  de  neiges  y  font  grandement  froids.  L'vne&: 
l'autre  riuedela  riuiere  eft  couuertedeforefts  &  d'arbres  frui&iers  que  les  Efpagnols 
y  ont  plantés, qui  y  croiffent  fort  bien. 

De  Tamboblanco  on  entre  dans  les  Prouinces  de  Callua  &  d'Jyauaca^qui  font  bornées 
vers  l'Orient  des  Andes  ,&  au  Couchant  des  limites  de  la  ville  de  S.  Miguel  de  Piura: 
leur  principale  bourgade  eft  Caxas,ou  il  y  a  eu  autresfois  vn  Palais  Royal  de  remarque 

Vu  5  &  autres 
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Vautres  édifices  :  proche  d'iceux  eft  Guancabamba,  Palais  Royal,  annobli  de  grands 
baftiments,defquels  on  voit  feulement  auiourd'hui  les  mafures  :  &  plufieurs  autres 
Prouinces,qui  appartiennent  au  refort  de  Loxa.  Mais  il  eft  temps  de  parler  mainte- 
nant des  villes. 

Cuença  nommée  auflî  d'vn  nom  du  pais  Bamba,c(\;  efloignee  de  la  ville  de  S.  François 
de^uito  de  li  lieue  :  il  y  a  vn  Conuent  de  Iacobins,&vn  autre  de  Frères  Mineurs  5  elle 
cftgouuerneeparvn  Lieutenant,  que  les  Efpagnols  nomment  Corregidor:  on  dit  que 
fon  territoire  abonde  en  mines  d'or,d'argent,decuyure,defer  &  de  foulfre. 

Loxa  qui  s'appelle  aufliz^/x^eft  fituee  proche  du  chemin  Royal,  à  feize  lieues  de 
Cuencavcvs  le  Sud,  comme  Pedro  deCieça  affirme,  à  lxxx  lieues  de  la  Métropolitaine  IQ 
^uii0id\c  a  pour  limites  vers  l'Orient  le  refort  de  Zamora,  à  l'Occident  le  chemin 
qui  mené  iPaïta  :au  Sud-oueft  la  ville  de  S.  Miguel.  Or  elle  eft  fituee  fur  la  hauteur 
de  cinq  degrés  du  Pôle  du  Sud, entre  deux  claires  riuieres,  dans  l'agréable  &  belle  val- 
lée de  Cuxibamba,  où  il  n'y  a  point  de  moufquites  ni  autres  animaux  vénéneux.  L'air 
y  eft  falubre,&  plus  chaud  que  froid,rarcmentnubileux  ;  de  Mars  iufques  en  Aouft  il 
y  pleut  fort.mais  il  n'y  neige  iamais.  Il  y  a  abondance  de  bois  &  grandement  bon,  de 
cedre,de  chefne  &  autres  arbres, de  forte  qu'il  fufÏÏt  pour  baftir.  11  s'y  trouue  quantité 
de  fontaines  &  des  fources  d'eau  fort  faine:  &  dans  laProuince  de  CarumaCe  voit  vne 
fontaine  fi  chaude, que  les  beftes  ne  la  peuuent endurer ,toutesfois  ceux  qui  font 
griefuement  bielles  &  qui  s'y  baignent,  en  reçoiuent  du  foulagement;  au  refte  elles  i0 
font  d'vn  gouft  amer  &  fentent  le  foulfre.  La  terre  eft  fort  fertile  en  M&ys  &  froment; 
bonne  au  beftail,tant  domeftique  qu'eftranger  :  les  bois  font  pleins  d'oifeaux  &  les  ri- 
uieres de  poiffon.  Les  Bourgeois  font  allés  bien  inftrui&s  à  monter  à  cheuai  &  aux 
armes, au  refte  ils  ne  font  pas  riches.  Le  nombre  des  Sauuages  s'accroift  tous  les  iours, 
&  cmbralfent  foigneufement  la  Religion  Chreftienne..  Dans  la  ville  outre  le  Temple» 
il  v  a  des  Conuents  de  Iacobins  &  de  Frères  Mineurs. 

C  H    A   P.  XIV. 

VtUes  de  Zamora  &  de  Iaën ,  defeription  de  U  Prouince  de 

Chuquimayo.  3 0 

LA  Ville  de  Zamora  eft  placée  par  Anthoine  Herrera  furfîx  degrés  de  la  ligne  vers 
le  Sud,quantà  nous  nous  l'auons  remuée  dans  nos  Chartes  Géographiques  fur 
les  cinq.incités  à  cela  pour  la  diftance  des  lieux  voifins  :  elle  eft  diftante  de  la 
Métropolitaine  £>uito  de  lxxx  lieues  vers  le  Sud-eft:  &  à  vingt  delà  ville  de  Loxa 
droit  à  1  Orient,&  fous  le  cofté  Oriental  des  Andes  ;  enfin  à  feptante  de  la  mer  du  Sud. 
La  Prouince  ne  contient  pas  plus  de  vingt  lieues  ,  elle  eftoit  anejennement  nommée 
des  Sauuages  voifins  Proaucay\cqud  mot  fignifie  Peuple  guerrier.  La  cpnftitution  de 
l'air  eft  humide  &  chaude;  combien  que  la  plus  grande  partie  de  l'année  le  vent  du 
Nord-eft  y  fourïïe,  (mais  iamais  pefantou  tempeftueux) il  y  a  fouuentdes pluyes, ^ 
mais  quand  elles  font  paffees  il  y  fait  fort  beau.  La  pefte&autres  maladies  conta- 
gieufes  y  font  prefque  incognues,&  ils  preuiennent  principalement  les  autres  auec  du 
Tabac  :  ils  ont  encore  vne  autre  herbe ,  qu'ils  nomment  Aguacolla ,  dont  ils  fe  feruent 
prefque  en  tous  leurs  medicamets.La  terre  y  produit  aufti  de  fa  nature  certaines  noix, 
qui  font  mortelles  eftant  cruë's,mais  cuites  nourriflent  grandement.Lepaïs  eft  en  plu- 
fieurs lieux  montueux,cn  d'autres  plat  &  champeftre.  Dans  les  montagnes  croiflént 
plufieurs  cèdres, &c  autres  arbres  d'vn  bois  fort  dur  &:  qui  ne  fe  pourrit  point.  Dans  les 
limites  de  cette  ville  il  y  a  plufieurs  mines  d'or,defquelles  on  a  tiré  certains  grains  d'vnc 
grolfeurnon  accouftumee,d'iceuxil  en  fut  prefenté  vn  au  Roi  d'Efpagne  Philippe  II, 
qui  pefoit  huicl:  liures  :  &  n'y  a  point  de  doute  qu'il  n'y  ait  auffi  d'autres  métaux  cachés  y  0 
dans  la  terre,combien  qu'ils  ayent  efté  iufques  ici  négligés  par  les  habitans.Il  s'y  trouue 
plufieurs  fontaines  &  fources  falees,defquelles  on  fait  de  fort  bon  fel  en  abondance. 
Des  fommets  des  montagnes  defeendent  quelques  riuieres,  tant  vers  l'Orient,que 
vers  l'Occident,qui  portent  des  canoas,les  eaux  defquelles  font  fort  claires  &  font  fort 
bonnes  à  boire  ;  &  pource  qu'elles  paffent  par  des  montagnes  où  il  y  a  des  mines 
d'or,  elles  en  apportent  quant  &  foi  des  grains.  Toutes  fortes  d'arbres  fru£tiers,tant 

domeftiques, 
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domeftiques,que  de  l'Europe-,  y  profitent  fort  bien;  comme  aufli  les  grains  &  herbes:  il 
n'y  a  que  le  froment  feulement  &  l'orge  que  la  terre  n'endure  pas  bien.  Dans  les  mon- 
tagnes il  fe  trouue  quelques  fortes  de  belles  Sauuages,comme  tigres  &c  lions,  mais  peu 
&  petits  :  il  y  a  force  Pacos,commc  aufli  quantité  de  vaches  de  l'Europc,&  abondance 
de  pourceaux  &  de  cheures.  Quoi  plus  ?  les  riuieres  y  nourriflent  de  fort  bon  poif- 
fon  en  abondance,&  la  terre  des  abeilles,qui  y  font  beaucoup  de  miel ,  &  n'ont  point 
d'aiguillon.  La  ville  mefme  eft  fort  belle  ;  les  maifons  y  font  bafties  de  bois  &  de  pier- 
re ;  il  y  a  vn  fort  beau  Temple  &  vn  Conuent  de  Iacobins  non  vulgaire.  Le  Treforier 
du  Roi  y  demeure.  Aurefteles  mines  d'or  font  trauaillees  par  des  Nègres:  car  les  na- 
i  o  turels  de  cette  Prouince  font  d'vn  petit  efprit,prefque  de  nulle  induftrie,& ne  peu- 
uent  porter  le  labeur  :auant  la  venue  des  Efpagnols  ils  viuoyent  de  voleries,  &  fepil- 
loyentlesvnslesautres,mefmesfetuoyent  fouuent,  maintenant  ils  ont  apprins  à  fe 
veftir&à  vfer  de  mœurs  plus  ciuiles. 

Lavillede/^>z,eft  diftantedelaville  de Loxa( comme  zKzwxz^yinthoine  Herrera) 
de  cinquante  cinq  lieues  ;  de  Chachapoya  de  trente  ;  elle  eft  fituee  au  milieu  de  la  Pro- 
uince de  chacaynga  (  qui  eft  contée  entre  les  Prouinces  qui  font  appellees  d'vn  nom 
commun  par  les  Sauuages  chuquimayo  )  dans  vne  contrée  haute  &  montueufe ,  mais 
fort  tempérée. 

En  outre  les  Prouinces  qu'on  appelle  d'vn  nom  commun  Chuquimayoy  empruntent 
10  leur  nom  de  la  riuiere  de  c£/^#//#^<?3qui  coule  autrauers;  &  a  vers  l'Oueft&le  Sud 
la  Prouince  de  Chenchipen.  Cette  riuiere  eft  grande &poiflbnneufe,  &  court  fi  vifte, 
que  les  Efpagnols  &  autres  nations  craignent  delà  parler  à  la  nage  :  mais  les  Chenchi- 
pens  &  autres  naturels  de  ces  regions,qui  font  fort  experts  à  la  nage,cela  leur  eft  fi  or- 
dinaire de  la  trauerfer,  que  mefmes  les  femmes  ne  craignent  point  de  l'entreprendre 
auec  leurs  enfans.  Cette  contrée  porte  force  Mays ,  qui  meurit  tous  les  trois  mois  j 
beaucoup  de  Tuca  &  femblables  racines;  &  autres  frui&s  de  rAmeriquejentrelefquels 
font  les  X*£«<w,auec  lelquels  ils  fe  teignent  la  peau  en  noir ,  comme  fi  c'eftoyent  des 
Nègres.  Outrera  vallée  qu'elle  pafle,  &  'peu  de  champs  qu'elle  entrecoupe  par  fes 
deftours.fes  riuages  font  couuerts  d'vn  cofté  &  d'autre  de  fort  hautes  montagnes  -,  au 
3  o  delà  defquelles,à  trois  lieues  d "interualle  de  cette  riuiere,  on  entre  dans  vne  autre  Pro- 
uince qu'on  nomme  Perico,\es  naturels  de  laquelle  font  différents  en  langage  &  mœurs 
de  ceux  qui  demeurent  fur  les  bords  de  la  riuiere  :  cette  Prouince  eft  fort  peuplée ,  6c 
eft  féconde  &bien  cultiuee. 

D  icelle  on  conte  fept  lieues  iufques  à  la  Prouince  des  Cherinosy  auflî  fort  peuplée, 
qui  habitent  le  long  d'vne  autre  riuiere  afles  grande ,  &  font  fort  vaillans  &  d'vn  autre 
langage  :  La  terre  y  eft  fort  fertile  &  la  riuiere  portede  l'or. 

Apres  la  Prouince  des  cherinos  fuit  Sillatk  puis  Chachaynga, Prouinces  toutes  deux 
montueufes,toutesfois  elles  ne  fontpas  raboteufes;& d'vne  temperie d'aïr  finguliere. 

La  Prouince  Copallen  eft  de  mefme  forte,  riche  en  brebis.  Or  les  naturels  des  Pro- 
40  uinces  de  Lanqueo\a  Lanza,  &ceuxdecelle  que  les  Efpagnols  nomment  la  Loma  del 
Viento>(ont  de  mefmes  mœurs  &  couftumes. 

Mais  les  peuples  T omependas,  qui  habitent  dans  la  vallée  de  Vagua, pource  qu'ils  de- 
meurent dans  des  plaines  &  campagnes ,  font  appelles  Yuxgas;  font  fort  ciuils  :  Leur 
terroir  eft  fertile  &  leur  territoire  abondant  en  toutes  chofes,principalement  en  miel 
&:  toutes  fortes  defruicls.  Vn  peu  plus  outre  font  les  Vïomnccs^nta,  Coanda,Taban- 
cara,lJalandra,Xaroca  &  Cobinbinama)io\Mo.%  montagneufes, elles  ne  font  pas  toutesfois 
infécondes  ou  difetteufes  de  viures.  Or  il  eftafféseuident,  comme  aufli  i'ai  apprins 
d'vn  certain  qui  auoit  efté  depuis  peu  au  Peru,quc  plufieurs  nations  qui  habitent  pro- 
che des  Andes,  ou  demeurent  dans  les  vallées  qui  font  entre  icelles  ,'pofledent  de  l'or, 
5  o  car  plufieurs  Indiens, qui  font  défia  accouftumés  aux  mœurs  des  Efpagnols,  ont  cou- 
ftumedelesvifiterauec  plufieurs  marchandifes,& au  lieu  d'icelles  d'en  rapporter  de 
l'or,  de  cette  forte  qu'on  nomme  Bo/ador }dc  vingt  &  deux  Carats. 
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Chat.  XV. 

T laine  du  Pcm ,  Vallée  de  Tumbcz ,  ViUe  de  S.  Miguel 
î3  Port  de  Païta- 

NO  v  s  auons  pourfuiui  aux  Chapitres  précédents  le  chemin  Royal ,  qui  parle 
par  les  montagnes  iufques  \Guancabamba->&c  parmefme  moyen  nous  auons 
traité  des  Prouinces  les  plus  cognuè's  qui  font  au  dedans  du  pais  &  dans  les 
montagnes  ;  maintenant  nous  parlerons  vers  la  plaine  du  Peru,où  nous  remarquerons 
premièrement  en  paftant  félon  Diego  Ferntndez ,  qu'entre  Caxas  &  chinchacara  il  y  a  1 9 
neuf  lieués,&:  entre  chinchacara  &c  Piura  fept,afîn  que  par  ces  diftances  la  liaifon  entre 
les  Prouinces  des  montagnes,  &  celles  qui  font  maritimes  puiflc  auoir  plus  de  clarté. 

La  plaine  du  Peru,quclcs  Efpagnols  nomment  los  Llanos ,  commence  de  la  vallée 
Tumbzz^zx  laquelle  pafTe  vne  riuiere  de  mefme  nom,  qui  fourdant  de  la  Prouince  des 
Paltas,fe  defcharge  dans  la  mer  du  Sud.  Or  la  vallée  de  la  Prouince  de  T umbez&ft.  d'vn 
terroir  fort  fec  &  infertile,pourcequc  le  long  lacoftede  la  mer  .quelques  lieues  de 
large ,  il  n'y  pleut  iamais ,  &:  au  pié  des  montagnes ,  qui  le  couurent  vers  le  Leuant, 
fort  peu  fouuent:  Neantmoins  elle  eftoit  anciennement  beaucoup  peuplée  &  bien 
cultiuee,pource  que  l'eau  de  la  riuiere  deriuee  par  plufieurs  canaux  &  arqueducs  d'vn 
fingulier  labeur  &  induftrie,arroufoit  les  femences  ;  ce  qui  eftoit  caufc  qu'ils  faifoyent  2,0 
vne  riche  moiflbn  de  J^jy^&abondoyent  en  toutes  choies  neceflairesà  la  vie  humai- 
ne. Les  naturels  d'icelle  alloyent  veftus,&  eftoyent induftrieux ,  &  fupportans  le  la- 
beur^ plus  ciuilifés  de  beaucoup  que  ceux  qui  habitoyentaux  montagnes.  Les  Rois 
du  Peru  y  ont  eu  anciennement  vne  forterefle  auecgarnifon ,  pour  contenir  en  leur 
deuoirles  peuples  voifins,  &  notamment  ceux  de  rifle  dcPuna. 

De  la  vallée  de  Tumbezon  parle  en  deux  iours  de  chemin  dans  celle  de  Solana,  fui- 
uant  le  chemin  Royal  qui  conduit  parla  plaine,laquclle  vallée  n'eftoit  pas  moins  peu- 
plée &  ornée  de  magnifiques  édifices  que  l'autre.  # 

Apres  Solana  fuit  vne  autre  vallée ,  laquelle  on  appelle  du  nom  de  la  riuiere  Po'échos 
ou  Pocheos,oubicn.  Cajjîque  ou  C#r*frf,commeilsrappelloyent,quiycommandoit  lors  j0 
que  les  Efpagnols  y  entrèrent premierement,eft nommée  Mayabilca.  Cette-cieftà 
trente  licué's  de  celle  de  T ttmbez,comme  afleure  Auguftin  deZarate,  &  dit  qu'elle  eftoit 
anciennement  plus  peuplée  &  plus  renommée  de  beaucoup,commc  tefmoignent  en- 
core auiourd'hui  les  ruines  de  plufieurs  magnifiques  édifices. 

Piura  eft  diftante  de  cette-cide  deux  iournees de  chemin,  c'eft  vne  large  vallée  à 
caufc  du  confluant  de  plufieurs  riuieres.dans  laquelle  eft  fituce  la  ville  de  S.  Miguel,  la 
plus  ancienne  &  première  Colonie  des  Efpagnols  dans  le  Peru  i  que  nous  auons  ap- 
prins  auoir  efté  premièrement  menée  à  T angarala,  mais  peu  après  à  caufe  que  le  lieu  y 
eftoit  mal  fain, ramenée  en  ce  lieu,les  Sauuages  nommoyent  la  place  où  eft  baftie  cette 
ville  Chila,  entre  deux  plates  &r  agréables  vallées,  &  des  bois  plantés  de  fort  beaux  ar-  40 
bres,  dans  vne  terre  aride  &  feiche,  de  forte  qu'on  peut  difficilement  amener  l'eau  dans 
la  ville:  &  le  lieu  n'y  eft  pas  fort  fain, mais  fort  contraire  aux  yeux  ,  carl'efté  à  caufe  de 
la  ficcité  de  la  terre,il  eft  fort  pouldreux,&  l'hiuer  humide  outre  mefurepour  laflidui- 
tc  des  pluyes.  Au  refte  la  ville  n'eft  cein&e  d'aucunes  murailles  ni  n'eft  pas  de  grande 
confequence;  combien  qu'elle  foitgouuernee  parvn  Lieutenant  ou  Corregidor  ,à  qui 
obenTent  outre  cette  ville,  Païta ,  &  beaucoup  d'autres  ljeux  circonuoilins  habités 
d'Indiens.  Les  Bourgeois  &  ceux  des  champs  tirent  tout  leur  profit  des  brebis.  Delà 
il  y  a  vn  chemin  qui  va  aux  montagnes,nommees  las  Sierras  :  &  vn  autre  qui  a  vingt  & 
vne  licuë  iufques  à  Olmos  ;  &pafle  par  des  deferts  &  lieux  reculés  des  forefts,de  forte 
qu'il  fe  faut  fier  aux  naturels  delà  pour  guides,  qui  mènent  ceux  qui  voyagent  où  il  y  a  ^  Q 
de  l'eau  pourboire ,  de  laquelle  il  y  a  grande  difette  en  ces  lieux  là,pour  y  coucher  la 
nuitL  Or  il  y  a  de  olmos  à  Païta  quarante  lieues ,  &  entre  icelles  des  bourgades  d'In- 
diens,qui  nourriftent  des  brebis, &  ont  beaucoup  de  mules ,  auec  lefquelles  ils  portent 
les  paftans  aux  villes  voifines&  mefmes  à  Lima.  Uerrera  dit,  qu'il  y  a  entre  la  ville  de 
S.  Miguel  &  la  Métropolitaine  Quito  c  xx  lieues ,  Se  que  le  chemin  tourne  dés  Quito 
rerslc  Sud-oueft, 

Mais 
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Mais  auaht  que  de  pourfuiure  plus  outre ,  nous  expliquerons  vn  peu  plus  à  plein, 
fuiuant  Pedro  de  Cieça-,  comment  fe  doit  entendre  ce  que  nous  auons  dit  ci-deflus, 
qu'il  ne  pleut  iamais  dans  la  plaine  ni  dans  les  vallées  :  Au  pais  des  montagnes,  que  les 
Efpagnols  nomment  las  Sierras,\ci\c  y  commence  au  mois  d'Auril&  finit  en  Septem- 
bre: ôd'hiiier  y  dure  d'Oclobre  iufques  en  Mars  :  Mais  dans  la  plaine  qui  eft  proche  de 
la  mer  du  Sud,tout  le  contraire  y  arriue  :  car  dés  d'Oc]tobre  il  n'y  pleut  pas  la  moindre 
goutte  qui  foit,feulement  il  y  tombe  vne  certaine  rofee  Ci  menuë,qu'à  peine  humette- 
elleledeffus  de  la  terre  ;  de  forte  que  les  habitans  font  contraints  d'aroferauec  grand 
labeur  leurs  champs  ;  car  la  plus  grande  partie  de  la  terre  eft  de  fterile  fable,  &  des  ari- 

i  o  des  rochers, couuerts  de  quelques  bas  arbres  &  arbrifleaux,qui  portent  peu  de  fueilles 
&  nuls  frui&s  ;  &il  y  a  par  tout  force  chardons  &  chaftetrapes.  Or  l'hiuer,comme  ils 
I'appeîient,le  Ciel  eft  prcfque  toujours  couuert  de  nuées,  qui  empefchent  la  veuë  du 
Soleil, &  femblent  menacer  degroifcsguillees,  combien  qu'à  peine  elles  arroufent  la 
poufliere  de  quelques  menues  gouttes.  On  eftime  que  cela  fe  fait  parle  voifinage  des 
hautes  montagnes, qui  attirent  à  foi  les  nuées, &  les  empefchent  de  tomber  fur  la  plai- 
ne. Car  quand  il  pleut  fort  dans  les  montagnes,  la  plaine  iouït  d'vn  Ciel  grandement 
lerain  &  clair  5  &  au  contraire  quand  la  plaine  eft  humettee  d'vne  rofee  fort  menue,  il 
fait  beau  dans  les  montagnes.  Les  Ingas  Anciens  Monarches  du  Peru  auoyent  auili 
drefle  vn  chemin  Royal  par  les  plaines  de  quinze  ou  feize  piés  delargc.paué  de  cail- 

10  loux,muni  de  muraille  de  deux  coftés,& couuert  d'arbres  à  l'encontre  de  l'ardeur  du 
Soleil, félon  que  la  nature  de  la  terre  pouuoit  permettre;  accommodé  d'hoftelleries  & 
de  Palais  par  interualles, comme  nous  auons  dit  de  celui  qui  eft  au  pais  des  montagnes. 

Au  territoire  de  S.  Afiguël  appartient  Paît  a  yïcnommk  port  du  Peru,Cur  la  hauteur  de 
cinq  degrés  au  Sud  de  la  ligne,  comme  Herrera  remarque  (  aufquels  quelques-vns  ad- 
iouftent  quelques  fcrupules  )  à  vingt  cinq,  ou  félon  d'autres  feulement  à  xnlieués  de 
la  viîle:où  le  chemin  eft  fort  ennuyeux  à  trauers  des  lieux  fablonneux  &c  deftitués  d'eau 
&:  de  toutes  autres  chofes  necellaires.  Or  c'eft  vne  tres-grande  baye,  &  extrêmement 
bien  munie  de  nature  à  l'encontre  de  l'incertitude  des  vents;  les  nauiresqui  vont  de 
Guatemala  au  Pm^ontcouftume  d'y  aborder  &  de  s'y  defcharger,laquelle  opportuni- 

3  o  té  à  excité  plufieurs  Efpagnols  d'y  baftir  vne  bourgade,  qui  és  années  paftees  a  efté 
prefque  toute  ruinée  par  deux.infortunesd'vne  l'an  cId  Id  LxxxviiparT/ww^c*/?- 
difeh  Anglois,quila  prit  fans  que  les  habitans  femuTenten  defenfe;elle  contenoit 
pour  lors  deux  cents  maifons  auec  leur  Auditoire,  &:  vn  Fort  qui  n'eftoit  pas  encore 
acheué:  il  attaqua  à  la  defpourueuë  les  Bourgeois,  qui  s'en  eftoyentfuis  dans  la  mon- 
tagne voifine,qu'iI  mit  en  route  &  leur  ofta  vingt  cinq  liures  d'argent ,  puis  en  dépen- 
dant il  brufla  toute  la  bourgade.Derechef  l'an  cl  o  loc  xvpar  George  Spilbergue,  Hol- 
landois, lequel  y  ayant  entré  &  trouué  la  place  vuide  d'habitans ,  qui  s'en  eftoyent  fuis 
auec  tous  leurs  moyens  dans  la  montagne ,  brufla  derechef  les  maifons  :  ceux  qui  ont 
veu  cette  place  depuis  peu,aiTeurent  qu'il  y  habite  peu  d'E fpagnols ,  qui  y  vendent  des 

40  yiures,& beaucoup  d'Indiens. 
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^Prottince  de  los  Quixos,^  limites ,  qualités ,  Villes ,  comme  aufjî 
celle  que  ton  nomme  de  la  Canella. 

IVs  çrv  e  s  ici  nous  auons  vifité  les  Prouinces  qui  font  les  plus  proches  de  la 
mer ,  qui  font  enfermées  entre  les  limites  du  Parlement  de  J>>uito>  fituees  tant  en 
la  plaipe ,  qu'és  montagnes  ;  maintenant  il  nous  faut  parler  de  celles  qui  font  plus 
efloignees ,  &:  lefquelles  appartiennent  auftî  à  ce  Parlement.  L  vne  defquelles  eft  ap- 
jo  pellee  des  Efpagnols  los  Jîhtixos,  feulement  defcouuerte  l'an  cIdId  l  vu,  après  qu  on 
eut  mené  vne  Colonie  d  Efpagnols  dans  Cuenca  (de  laquelle  nous  auons  parlé  ci-def- 
fusj  elle  a  pour  limites  à  l'Occident  la  Prouince  de  £>uito  proprement  dite  ;  vers  le 
Nord  celle  de  Popaian  -,  du  cofté  de  l'Orient  les  Prouinces,qui  fonr  nommées  ElDora- 
do>  de  l'abondance  de  l'or  quiy  eft,filebruit  en  eft  vrai,  &pourlarîn  vers  le  Sud  la 
Prouince  de  Tguarfongo^àe  laquelle  nous  parlerons  ci-apres.  Ces  limites  du  cofté  du 
Nord  atteignent  à  peine  le  premier  degré  de  l'elcuation  du  Pôle  du  Sud;elle  a  prefque 
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de  long  xl  lieues,  &  de  large  à  peine  vingt.'  Tout  le  contenu  de  cette  Prouince  eft 
fort  ardent,  &  eft  arroufé  de  beaucoup  de  pluyes  :  elle  porte  peu  de  Uliays,  de  froment 
point  :  à  peine  y  a-il  aucun  fruicl  du  Peru  qui  nefe  trouuelà,&:  elle  produit  ceux  qu'on 
nomme  Granadillasfi  excellents, qu'ils  furpaflent  tous  ceux  des  autres  Prouinccs.  Les 
frui&s  de  l'Europe  y  font  défia  familiers ,  comme  aûfli  les  herbes  potagères  &  autres. 
Elle  a  fon  Gouuerneur,quiy  eft  eftablipar  le  Viccroi  du  Peru.  Il  n'y  a  quequatre  villes 
en  tout  qui  y  font  habitées  des  Efpagnols, la  première  &  principale  desquelles  eft  Bae- 
■s^baftiel'an  do  Id  lix  par  Gil  Ramircs  Dœua/os,àdixh\ud:  lieues  de  la  Métropolitai- 
ne J?uito\eïs  le  Sud-eft,le  GouuerneurdelaProuincev.faitfarcfidence. 

La  féconde  eft  ^rchidona,  diftante  d'enuiron  vingt  lieues  de  Baeza  vers  le  Sud-  i  o 
fud-eft. 

La  troifieme  i^fuila,h  diftance  de  laquelle  ie  ne  trouuc  point,  elle  eft  au  Nord 
&  Archïâona. 

La  quatrième  Seuilladel <9r^:encoreque  Herrcra  n'en  face  mention  en  la  defeription 
des  Indes,ni  ne  la  fait  mettre  dans  fa  Charte  Géographique. 

Cette  Prouince  appartient  à  l'Euefchc  de  Jguito-,  &  fes  habitans  naturels  ont  com- 
mencé à embrafler  à  bonne  efeient  la  Religion  Chrcftienne ,  ils  ontvn  langage  parti- 
culier,combien  qu'ils  vfent  aufli  du  commun  du  Peru, lequel  ils  fçauent:  au  refte  ils 
nedifferoyentanciennement,  foit  en  mœurs  ou  en  habits  des  autres  Sauuages  de  ces 
régions  :  mais  laragede  la  guerre  &  les  maladies  ont  emporté  vne  grande  partie  d'i-  20 
ceux.Car  lors  que  les  Efpagnols  entrèrent  premièrement  dans  cetteProuince.ils  leurs 
refifterent  puiflamment  par  armes ,  &  leurs  monftrerent  en  vain  la  furie,  dont  font 
fournis  tous  ces  tranfmontans  ,puis  après  auoirefté  domptés,  comme  ilsportoyent 
impatiemment  le  ioug,ils  fe  rebellèrent  vne  fois,voire  deux  :mais  maintenant  cftans 
domptés  tout  à  fait.ils  embraflentla  paix,&s'employent  à  la  culture  des  champs. 

Vers  l'Orientla  Prouince  de  los  £>uixos  eft  aduoifinee  de  celle  qu'on  nomme  de  la 
C*;?<?//rf, pour  l'abondance  des  arbres  fdefquels  il  y  a  mefme  des  forefts  entières,  qui 
s'eftendent  plufieurs  lieues  )  qui  pour  vne  certaine  fimilitude  qu'ils  ont  auec  cette 
cfpicerie  fi  cognuë,font  appellés  Canelles.  Or  cet  arbre  eft  de  la  grandeur  d'vn  oliuier, 
produifant  certaines  bourfettes  auec  leurs  fleurs,  qui  eftant  broyées  approchent  en  30 
quelque  façon  tant  en  odeur,  qu'en  gouft  de  cette  efpicerie.  CMonard  deferit  cet  ar- 
bre en  cette  façon.  Les  arbres  qui  porte  la  canelle,font  d'vne  moyenne  grandeur,  &c 
toufiours  verds, comme  les  autres  arbres  des  Indes,ils  ont  les  fueilles  femblables  à  cel- 
les du  laurier.le  frui&reflemble  à  vn  petit  chappeau,  de  la  largeur  qu'eft  vne  pièce  de 
huid  reaies  d'Erpagne ,  parfois  plus  grand ,  dedans  &  dehors  d'vn  pourpre  brun ,  poli 
au  dedans, &  rude  au  dehors, les  marges  duquel  font  de  l'efpefleur  de  la  monnoye  que 
nous  auons  dite,mais  le  haut  eft  beaucoup  plus  efpais,  &  la  queue  y  eft  attachée ,  à  la- 
quelle il  pend  à  l'arbre:  quand  on  le  goufte  il  a  le  mefme  gouft  de  douceur  &:  odeur 
agréable, qu'à  la  vraye  canelle  qu'on  apporte  des  Indes  Orientales,auec  quelque  aftri- 
dtion:  l'efcorce  de  l'arbre  qui  eft  efpaifle,n'a  nul  odeur  ni  gouft  de  canelle.  le  ne  fçai  fi  40 
la  déliée  membrane  de  deftbus  en  a  quelque  chofe.  Voila  ce  qu'il  en  dit. 

Anciennement  il  y  auoités  régions  voifines  du  Peruvn  grand  renom  de  la  richefte 
de  cette  Prouince  ;  iufques  à  ce  que  Gonfdue  Pizarre  ï euft  trouué  autrement.quand  il 
fit  cet  infortuné  voyage  vers  les  Prouinces  delDorado  ;  car  outre  de  grandes  forefts  de 
ces  arbres  &  des  bois  fans  pafTage,il  n'y  trouua  rien  de  prix.Et  lesSauuages  eftoyent  de- 
ftitués  de  toutes  chofes  &  d'vn  efprit  fort  lourd  ;  ils  demeuroyent  dans  des  baffes  cafés 
&  des  logettes  qui  s'en  alloyent  tombendu  tout  ignoras  desProuinccs  voifines, &  mef- 
me ils  nefçauoyent  pas  bien  la  leur  propre:  toutesfois  Pizarre  pav  y  ne  inouïe  cruauté, 
les  fitdefchireràceschiens,&  bourrelamifcrablement  par  d'autres  tourments,pource 
qu'ils  ne  lui  pouuoycntni  ne  fçauoyent  monftrcr  le  chemin  vers  ces  riches  Prouin-  yo 
ces, que  ce  Tyran  auoitdefia  englouti  en  efperance.  Cette  Prouince  eft  fituee  fous  la 
ligne  &r  eft  appellee  des  peuples  voifins  d'vn  nom  du  pais  Zurnaca. 
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C  h  a  p.  XVIL 

Trouince  des  peuples  nommés  Bracomoros  ,  Colonies 
des  Eipagnols  dans  tcelle. 

DV  mefme  Parlement  de  JQuito  font  contes  d'autres  Prouinces  Mediterranees, 
qu'on  appelle  Bracomoros  ou  Pacomoros  ,  &  quelquesfois  Tguarfongo,  &  le  plus 
fouuent/04Wdfc1W/';z^,foitque  cefoitvne  Prouince  ou  plulieurs  &diuerfes:  or 
elles  ont  pour  limites  vers  l'Occident  ces  grandes  &"  continues  montagnes  des  Andes, 
io  qu'on  nomme  Cordillera,au  delà  defquelles  nous  auons  ditqu'eftoitaufTi  celle  de  Za- 
mora,à\i  territoire  de  laquelle  il  y  a  iùfques  à  ces  Prouinces  vingt  lieues  vers  l'Orient. 
Or  elles  ont  de  long  entre  le  Leuant  &  le  Couchant  prefque  cent  lieues,  &  autant  de 
large,  entre  le  Septentrion  &  le  Midy.  Les  régions  font  d'vnaïr  agréable,  d'vn  terroir 
reitile,&  fécondes  en  toutes  fortes  de  frui&s, notamment  en  rroment,mais  beaucoup 
meilleures  pour  le  beftail ,  pour  l'abondance  de  l'herbage.  Elles  abondent  outre  en 
mines  d'or,dans  lefquelleson  trouue  des  grains  d'vnegrofléurnon  accouftumee,dont 
les  Efpagnols  qui  y  ont  efté  enuoyés  pour  Colonies ,  tirent  vn  grand  profit.  Or  il  y  a 
quatre  villes  ou  bourgades  qui  y  font  habitées  par  iceux,  bafties  par  Iuctn  de  Sa  fanas  de 
Loyola,  quandil  eftoit  Gouuerneurde  cette  Prouince. 
zo  La  première  defquelles  eft  Vallodolid,  placée  par  ^Anthoine  Herrera  fur  fept  degrés 
au  Sud  delà  ligne.à  vingt  lieues  de  la  ville  de  Loxa,  au  delà  des  fpacieufes  &:  prefque 
continués  montagnes  des  Andes  :  mais  veu  que  Loxa  eft  far  la  hauteur  de  cinq  degrés, 
de  que  Zamora  eft  prefque  fur  la  mefme  hauteur  &  à  vingt  lieues  de  Loxa,  outre  les  An- 
//«vers  rOrient,cela  me  feroit  croire  que  Herre  ra  a  efent  en  celieuZ.0X/ï  pour  Zamora, 
&que  la  ville  de  Vallodolid  eft  à  vingt  lieues  de  Zamora  vers  le  Leuant  ;  or  ils'eft  pu 
tromper  en  la  hauteur. 

La  féconde  eft  Loyola-, nommée  d'vn  nom  de  la  nation  Cumbinama,  à  vingt  lieues  vers 
l'Orient  de  Vallodolid. 
La  troifieme  eft  S.  Iago  de  las  Montannas^.  prefque  cinquante  lieues  de  Loyolavers  le 
3  o  Leuant,en  vne  région  fort  riche  d'or  fi  fin,  comme  on  dit,  qu'il  furpafte  de  beaucoup 
celui  des  Prouinces  voifines  :  &  n'y  en  a  point  qui  foit  meilleur,!!  ce  n'eft  celui  de  Ca- 
rauaia  dans  le  Peru  &  de  Valdiuia  en  Chili. 

Herrera  n'eferit  point  le  nom  de  la  quatrième,  ni  en  ladefeription  des  Indes,  ni  en 
l'Hiftoire.  Acofla  fait  mention  en  fes  Commentaires  des  chofes  naturelles  &  morales, 
des  mines  d'or  deCartama,  dans  le  Gouuernement  de  Satinas,  où  il  dit  auoirveu  de 
groflfes  &  fort  dures  pierres ,  au  trauers  de  l'efpefleur  defquelles  couroyent  des  veines 
d'or,quelques-vnes  defquelles  eftoyent  demi  d'or;  auprès  defquelles  mines  ie  me  dou- 
te que  cette  quatrième  ville  eftbaftie. 

Orpource  que  nous  fommes  fouuent  tombés  furie  propos  des  mines  d'or,  il  ne  fe- 
40  ra  point  hors  de  propos  de  dire  en  ce  lieu, que  l'or  fe  trouue  en  trois  fortes  en  l'Améri- 
que; premièrement  en  grains  ou  fragments  depurôc  fin  or>fans  eftre  meflé  d'aucun 
grauier  de  marbre  ou  autre  ma  tiere,de  lorte  qu'on  n'a  qu'à  le  fondre  jor  ceslgrains  font 
le  plus  fouuent  de  la  grofleur  de  la  femence  de  concombre  &  méfme  de  celle  de  cour- 
ges ,  quelquesfois  plus  petits,  rarement  plus  gros  :  &  cette  forte  d'or  fe  trouue  moins 
lôuuentque  les  autres.  Secondement  meflé  ouincorporéaueedes  rochers,  pierres  pu 
du  marbre ,  au  dedans  defquels  il  y  a  des  veines  luifantes  qui  courent  par  iceux  :  &c  de 
cetteforte  ils'en  trouue  principalement  dans  la  Prouince  de  laquelle  nous  traitons  a 
prefent ,  comme  afteurc  A cofl a  >  Si  lequel  fe  tireauec  grand  labeur  des  puits  &  foiTes 
profondes  ;  pour  la  dureté  des  pierres aueclefquelles  il  eftmeflé.  Etpourle  troifieme 
jo  lieu, en  poudre  &  menu  fable,  (  que  les  Efpagnols  nomment  Oro  enpoho  )  de  laquelle 
forte  on  trouue  en  beaucoup  plus  grande  abondance  dans  les  riuieres  &  torrents,ou  és 
lieux  qui  ont  efté  aurresfois  couuerts  &  inondés  des  riuieres  :  defquelles  riuieres 
&  lieux  inondés,les  Ifles  &  plufieurs  Prouinces  en  la  Continente  ont  aurresfois  abon- 
dé &  abondent  encore  pour  le  iourd'hui.  Acojla  au  Liure  i  v  traite  plus  à  plein  de  ces 
chofes.  Mais  les  Anciens  l'ont  aufli  remarqué,comme  il  fepeut  voir  dans  lime. 
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C  h  a  p.  XVIII. 

Cofte  maritime  de  la  Prouince  de  Quito,  Caps,  Bayes,  Ports,  Flettues  té  Ifles 
qm  font  au  deuant  de  la  Continente ,  principalement  Puna. 

LE  long  de  la  cofte  maritime  de  ce  Parlement  de  ^uito,  on  y  remarque  ces  caps, 
bayes  &  riuieres.  Du  cap  de  Atanglares,  duquel  nous  auons  parlé  au  Liure  pre- 
cedent,iufques  à  la  baye  de  S.  Iago,\a  cofte  court  Sud-oueft,&  reçoit  vne  grande 
baye,dans  laquelle  s'ouurc  premièrement  vne  Ance ,  appellee  vulgairement^^»  de 
Sardinas,axv  lieues  du  cap fufdit,quicftcftimé le  dernier  de  la  Prouince  de  i  « 

En  cette  place  defeend  en  mer  la  grande  riuiere  de  S.  Iago,cpi\  a  Tes  riuages  (i  droits 
que  les  nauires  touchant  le  fonds  de  leur  prouë ,  ont  bien  fouuent  fous  leur  derrière 
lxxx  brafles  d'eau  :  cette  riuiere  fe  roule  Ci  viftepar  fon  emboucheure  dans  la  mer, 
qu'emportant  le  fable  aucc  foi,elle  fait  vne  incroyable  profondeur  ;  toutesfois  les  na- 
uires y  entrent  fans  danger.  Vn  peu  plus  outre,il  y  a  vne  autre  baye  appellee  de  S.Mat- 
j/?/V*,fur  la  hauteur  d'vn  degré  delarligne.vers  le  Nord,  à  laquelle  refpond  prefqueau 
dedans  du  pais  la  ville  de  JVuito,  comme  Herrera  remarque.  Or  le  Cheualier  Anglois 
Kichayj  Haivkin,cCcvit  que  c'eît  vn  port  fort  commode  &  que  la  riuiere  eft  alfés  pro- 
fonde, &  où  la  marée  croift  de  quinze  à  feize  piés  :1e  territoire  qui  enuironne  cette 
baye,eft  fertile  &  fort  peuplée  de  Sauuages, qu'on  dit  cftre  riches  enor&  en  efmerau-  2,0 
des  î  les  Efpagnols  qui  habitentla  ville  de  Gua/aquil,  y  auoyentmené  vne  Colonie,du 
eré  des  Sauuages, qui  peu  après  eftans  ennuyés  de  l'infolence  de  ces  nouueaux  venus, 
&  ayans  fait  fecrettement  vne  coniuration  contre  eux,auec  vn  certain  Mulate,ils  atta- 
quèrent à  l'improuifte  les  Chreftiens ,  &  les  tuèrent  tous,  exceptés  deux,qui  s'enfui- 
rent auec  grand  péril  à  la  ville  de  £>uito.  Le  mcfme  Hawkin  fait  mention  d'vne  autre 
baye  &  d'vne  autre  riuiere,  entre  la  baye  de  S.  Matthieu  &le  cap  de  S.  François,  à  fept 
lieues  de  ce  cap  :  au  coin  de  cette  baye  il  y  a  vne  coline  qui  femble  vne  Ifle  quand  on  la 
voit  de  loin  :1a  riuiere  eftgrande,mais  l'eau  en  eft  vn  peu  falec  àl'emboucheurcquand 
la  marée  eft  haute. 

De  la  baye  de  S.  CMatthieu  iufqucs  au  cap  de  S. François^  cofte  s'eftend  droitement  $  o 
vers  l'Oueft.par  douze  lieues  d'efpace:  Or  le  cap  defeend  en  mer  d'vne  haute  coline, 
couuerte  de  plufieurs  arbres,à  vn  degré  de  la  ligne  vers  le  Nord. 

Du  cap  de  S.  François  iufques  à  vn  autre  nommé  vulgairement  de  Pajfao ,  fitué  pref- 
que  fous  la  ligne.la  cofte  court  vers  le  Sud-oueft.  Or  dans  l'efpace  qui  eft  entre-deux, 
il  va  quatre  riuieres  qui  fortent  en  mer,  qui  font  appellees  d'vnnom  commun  JVuixi- 
mies:Diegô  Fernandez,  les  nomme  Aehenaux, &dit  qu'elles s'eftendent  iufques  à  dix 
lieues  loin  dans  le  pais ,  qu'elles  rempliflent  parfois  Ci  fort  qu'on  n'y  peut  pafler.  Au 
deflbusducap  il  y  a  vn  petit  port  nommé  vulgairement  des  Efpagnols  El  Portete,où 
on  peut  prendre  commodément  de  l'eau  &  du  bois,  quand  la  neceflité  le  requiert.  Le 
cap  eft  moyennement  efleué,derriere  lequel  fe  voyent  les  montagnes  de  Jjîuaque,  qui  4° 
s'eftendent  de  la  Prouincede  chumbo:  En  ce  lieu  comme  aufli  dans  les  montagnes  de 
Jjhi  aque,  François  Pizarre  ofta  anciennement  beaucoup  d'or  &d'efmeraudesaux  Sau- 
uages, qu'il  furprint  à  la  defpourueuè"  quand  il  fît  fon  premier  voyage  vers  le  Pcrtt.  A 
lxxx  lieues  ouenuirondececap  versl'Oueft,il  y  a  quelques  Ifles  parfemees  en  mer, 
que  les  Efpagnols  nomment  de  los  Gallopauos>  qui  font  defertes  &  infertiles,  comme 
Richard  Harvkin  efent. 

Du  cap  de  Pajfaos  la  cofte  s'encline  vn  peu  plus  vers  le  Sud,au  milieu  de  l'efpace  il  y  a 
vne  baye  appellee  d'ordinaire  de  los  Garaques ,  des  peuples  dont  que  nous  auons  parlé 
ci-deffus  :  où  il  y  a  vn  fort  bon  anchrage,&  mefme  on  peut  mettre  à  fec  les  plus  grands 
nauires  pour  les  y  raccommoder  ;  l'enrree&la  fortiey  eft  aifee,  &  combien  qu'il  y  ait  J° 
au  deuant  vne  Ifle  ourocher,toutesfois  il  n'y  a  nul  danger ,  qui  ne  puifle  eftre  veu 
&  cuite . 

A  v.lieuè'sde  Puerto  Veyo fuitiantla  mefme  côfte,fortcn  mcrlccapdc  S. Laurens,àiii 
lieues  duquel  vers  le  Sud-oueft,  eft  fituee  la  petite  Ifle  de  la  Plata ,  d'enuiron  vne  lieue 
&  demie  de  circuit:  où  il  y  auoit  anciennement  vn  Temple,  que  les  Sauuages  nora- 
moyent  en  leur  langage  Guaca,  dans  lequel  les  habitans  mefmes  de  la  Continente 
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facrifioyent  à  leur  démon,  &  n'y  immoloyent  pas  feulement  des  brebis,  mais  aufïï 
leurs  propres  enfans  :  Pizarre  qui  y  aborda  fortuitement,  en  fa  première  expédition 
vers  le  Peru,y  trouua  beaucoup  d'or  &  d'argent,force  carquans ,  vn  grand  nombre  de 
veftements  de  laine  &  de  coton, qui  y  auoyent  efté  offerts  par  les  nations  voifines  :  qui 
'  fut  caufe  que  les  Efpagnols  nommèrent  ainfî  cette  Ifle.car  P/ata  lignifie  en  leur  langue 
argent.au  refte  comme  il  a  efté  remarqué  par  ceux  de  noftre  nation  l'an  cIdIdxcix, 
cette  Ifle  eft  fterile  &où  il  n'y  a  prefque  rien  du  tout  que  quelque  peu  d'arbriffeaux  fecs. 

Du  cap  de  S.  Laurens  iufques  à  celui  deS.  Helene^on  conte  quinze  lieuè's  :  or  il  y  a  en 
l'efpace  d'entre-deux,  deux  ports,  fçauoir  Callo  ScZallangoJort  commodes  pour  les  ma- 

0  riniers,car  ils  y  peuuent  commodément  prendre  de  l'eau  &:  du  bois,&  demeurer  affeu- 
rés  fur  leurs  anchres.  Le  cap  dcS.  Hélène  eft  fur  la  hauteur  de  deux  degrésau  Sudde 
la  ligne;&  au  derrière  d'icelui  il  y  a  vn  port  vers  le  Nord, auprès  duquel  fe  voit  vn  puits, 
duquel  coule  du  bitume  femblable  à  de  la  poix  :  Acojia  en  fait  mention  en  cette  façon: 
Auprès  de  la  pointe  de  S.  Hélène  (  dit-il )  il  y  a  vne  fontaine  de  bitume,  que  les  Peru- 
uiains  nomment  Copey,\es  mariniers  en  gouldronnent  leurs  cordages  &  leurs  autres 
haxdes,car  il  eft  fort  femblable  à  la  poix  quant  à  l'vfage. 

Les  Sauuages  content  merueilles  des  Geans  qui  ont  anciennement  habité  proche 
de  cette  pointe,  &  qui  furent  deffaits  &  entièrement  ruinés  dans  vne  certaine  vallée 
parvn  ieune homme defcendu du  Ciel:  Or  Augujlin  de  Zarate  a  laiffépar  efcrit  dans 

q  fon  Hiftoire  du  Peru  ;  que  le  Gouuerncur  de  Puerto  Veyo  fit  faire,  l'an  cIdIdxliii, 
certaines  foffes  dans  cette  vallee,& qu'on  y  trouua  en  les  faifantdescoftes  &  autres  of- 
fements  d'hommes  d'vne  grandeur defmefuree,  entre  autres  des  dents  qui  eftoyent 
larges  de  trois  trauers  doigts ,  &  longues  de  quatre.  Pedro  de  deçà  &  Iofeph  Acojia  en 
font  aufli  mention  &  autres,mais  GarcilUJJm  fort  amplement. 

De  la  pointe  de  S.  Heleine.  iufques  à  lariuiere  de  Tumbez(  qui  eft  fur  la  hauteur  de 
trois  degrés  &  trente  fcrupules  de  la  ligne  vers  le  Sud)  on  conte  xxv  lieues,  au  mi- 
lieu de  cet  efpace  il  y  a  vne  grande  bayedans  laquelle  defeend  la  riuiere  de  Guayacfuil. 
En  outre  à  douze  lieues  de  cette  riuiere  de  T umbez,  vers  l'Eft-nord-eft,  (  comme  Au- 
gujlin de  Zarate  a  remarqué  )  entre  labayefufdite,  eft  fituee  rifle  de  Puna,  fur  deux  de- 

o  grés  &  cinquante  fcrupules  au  Suddelaligne,comme  les  Anglois  ont  exactement  ob- 
ferué.  Elle  a,felon  la  commune  opinion,  dixou  douze  lieuè's  de  circuit  ('car  Herrera 
qui  lui  en  donne  vingt,fe  trompe  fans  doute  )  &  eftoit  fort  renommée  anciennement 
entre  les  Sauuages  delaContinente,carelleabondoit  en  toutes  chofes  neceflaires  à 
la  vie  de  l'homme,&  fes  habitans  eftoyent  eftimés  marchands  fort  induftrieux  &  vail- 
lans  guerriers  :  ils  auoyent  au  temps  paffé  vne  forte  guerre  auec  leurs  voifins ,  de  la  ri- 
uiere de  Tumbez,  iufques  à  ce  qu'ils  furent  enfin  accordés  par  les  Rois  du  iVr#;  ils 
eftoyent  de  moyenne  ftature,  de  couleur  brune:  les  hommes  àc  les  femmes  eftoyent 
veftus  d'eftoffes  de  coton,  &s'ornoyent  de  chaquires &  autres  ioyaux.  Au  refte  l'Iflc 
eft  couuerted'vn  bois  efpais  d'arbres  fàuuages  &d'arbrifleaux:abondanteneantmoins 

0  eny*/^j,77/f<«&:autres  racines  bonnes  à  manger:  les  bois  font  pleins  de  toutes  fortes 
d'oifeaux, principalement  de  perroquets  &  de  G  uacamay  as  •>  comme,  aum"  de  guenons, 
renards  &  autres  beftes  fauuagcs.  La  terre  y  produit  fort  libéralement  la  Zarzaparillc, 
Au  refte  elle  eft  difetteufe  d'eau  douce,ainfi  qneferit  Herrera,èc  les  habitans  fonteon- 
traints  de  l'aller  quérir  &de  faire leus  femaillesdans  la  Continente:  de  laquelle  elle 
n'eft  fepareeen  plufieurs  endroits  que  d'vn  canal  fort  eftroit :1e  port  toutesfois  en  eft 
à  deux  lieues  ou  enuiron.  Les  Indiens  embraflentmaintenant  la  Religion  Chreftien- 
ne  :  on  v  fait  force  nauires ,  auec  lefquels  ils  voyagent  dans  la  mer  du  Sud  ;  car  il  y  def- 
eend le  long  de  la  riuiere  de  Guayaqml  grande  abondance  de  bois, qui  fetraniporte  à 
Lima,  &  autres  ports  du  Peru.  Thomas  Candifch  entra  à  l'improuifte  dans  cette  I/lel'an 

0  cId  I  o  Lxxxvn,&s'en  rendit  Maiftre,le  Cajjique  auec  fa  femme  &  famille,& prefque 
tout  le  refte  des  habitans  s'en  eftans  fuis  à  la  prochaine  Continente,  la  pilla  &  brufla 
plufieurs  maifons.  La  maifon  du  Caffique  eftoit  proche  du  port,fort  bien  baftie  auec 
fes  galeries  &  magazin ,  dans  lequel  ils  trouuerent  beaucoup  de  pois ,  èc  force  cordes 
faites  d'efeorces  d'arbres,  &  auprès  d'icelle  il  y  auoit  enuiron  deux  cents  maifons  du 
commun  peuple,  &  vn  Temple  auec  fon  clocher  &  cloches:  au  milieu  de  l'Ifle  il  y 
auoir  encore  deux  autres  bourgades. 

Xx  3  Er 
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En  pleine  mer  fe  voie  vne  autre  Ifle,que  les  Efpagnols  nomment  de  S.  Claire,qui  eft 
du  tout  defertCjdeffournie  d'eau  douce  &  de  bois,où  ceux  de  Puna  auoyent  couftume 
anciennement  d'enterrer  leurs  morts. 

Delariuieie  de  Tumbezf afwfctle  retourner  à  la  Continente  ;iufques  au  Cap  BLmc,h 
cofte  fe  tourne  prefque  vers  le  Sud.l'efpace  de  quinze  lieues  :  Or  ce  cap  eft  fur  la  hau- 
teur de  quatre  degrés  au  Sud  de  la  ligne,  comme  Herrera  a  remarqué ,  ou  fur  trois  &c 
trente  fcrupules, félon  Cieca.  De  ce  Cap  on  prend  fon  cours  vers  le  Sud,droitàl'Ifle  de 
LobosA^ns  laquelle  il  y  a  vne  fontaine  de  mefme  bitume ,  que  celui  dontnous  auons 
fait  mention  à  la  pointe  de  S.  Hélène.  Entre  les  deux  il  y  a  vne  autre  pointe  à  la  Conti- 
nente, dite  des  mariniers  Punta  de  Parina,  de  laquelle  la  cofte  fe  courbe  vers  le  Sud-  i  o 
oueftiufques  à  Patta,  félon  que  Herrer-a  &:  deçà  difent  ;  maisfclon  les  Anglois&r  autres 
vers  le  Sud-eft  :  or  tous  mettent  ce  port  fur  la  hauteur  de  cinq  degrés  ;  &  eft  diftantdu 
Cap  fufdit  devin  lieues  ou  vn  peu  plus:C'eft  vn  fort  excellent  port  &  le  plus  fréquen- 
té de  tout  le  Peru.  D'icelui  iufques  au  Cap  delAguia\x  cofte  îè  tourne  droit  au  Sud, 
&  ouure  au  milieu  vne  baye  dans  laquelle  il  y  a  deux  ports  ou  hauffcs,  fçauoir  Silla 
ÔC  T angora. 

Enfin  de  ce  Cap  on  voit  deux  Ifles, nommées  de  Lobos  Marinos,  l'vne  defquelles  eft 
feulement  feparee  delà  terre  ferme  d'vn  efpacede  quatre  lieues, l'autre  eft  à  dix  lieues 
de  la  première:  l'vne  &  l'autre  ,  comme  il  a.  efté  remarqué  par  Richard  Hawkinfur  la 
hauteur  de  fix  degrés  &:  trente  fcrupules.  Or  elles  font  fort  fteriks ,  &  ne  produifent  zo 
ni  arbrifTeaux  ni  herbage  ;  &  font  du  toutdeftituees  d'eau  douce,  fréquentées  feule- 
ment des  loups  marins ,  des  pinguins  &  autres  oifeaux  de  mer.  Voila  quelle  eft  la 
oofte  du  Parlement  de  £>uitv. 

LIMA    ou    LOS  REYES. 
C  h  a  t>.    XIX.  ' 

Dejcription  des  limites  du  Parlement  de  Lima  ,  nombre  des  Filles  d'icelui ,  chemin 
T^oyal  par  la  plaine,  depuis  la  Ville  de  S.  Miguel  iufques  à  celle  de  Truxillo. 

LE  fécond  Parlement  du  Royaume  du  Peru,  prend  fon  nom  de  la  Métropoli- 
taine Lima,  ou  les  Reyes; &  s'eftend  entre  le  Nord  &  le  Sud,depuis  le  {îxieme  de- 
gré de  la  hauteur  du  Pôle  du  Sud,iufques  au  feize  ou  dixfeptieme  :  il  y  a  de  lon- 
gueur du  long  de  la  cofte  de  la  mer  c  ç  x  x  licuë's(combien  qu'il  y  en  ait  qui  lui  en  don- 
nent trois  cents  )  depuis  le  Cap  de  Aguia  où  le  Parlement  de  j?«//0finit,iufqucs  à  Are- 
équipa  &vn  peu  plus  outre.où  celui  de  las  charcas  commence  ;  &  de  large  de  i'Oueft  à 
l'Eft  en  quelques  endroits  de  cent  ou  enuiron,  en  d'autres  plus,  outre  les  régions  fpa- 
cieufes  &  qui  ne  font  pas  encore  afifés  defcouuertes  ni  cognuës,vcrs  les  Gouuerne- 
ments  du  Brajil &  de  la  Plata,wets  lefquels  fes  limites  s'eftendent  fans  eftre  définis.  Les 
villes  &  bourgades  de  ce  Parlement  font;Z/»wouçitéde  los  Reyes ,  Arnedo,  Santa  qui  40 
eft  auffi  nommée  Pari/la,  T ruxiUo,  Miraflores,  S.  Iuan  de  la  Frontera,  S.  Iago  de  los  Vallès, 
Leonde  Guanuco,Guamanga,  Cu/co,  S.  Francifco  de  la  Filtoria,  S.  Iuan  delOro,  Arequipa,S. 
tJMiguëldc  la  Rtbera,Valuerde,  Cannete  ou  Guafco,  Cajlrottirreina  &  Oconnu.  Or  afin  que 
la  fituation  de  ces  régions  foit  mieux  comprife,nous  commencerons  ladefeription 
de  ce  Parlement  par  la  plaine ,  &  premièrement  nous  pourfuiurons  le  chemin  Royal 
par  les  vallées  maritimes  dés  la  ville  de  S.  Miguel. 

y^AuguJlin  de  Zaratc  dans  fon  Hiftoire  du  Peru,  diftingue  les  habitans  naturels  en 
trois  nations,fçauoir  en  Tungas,T ajfanes  bcMochichas^ux  difYerent  entr'eux  de  langage, 
combien  qu'ils  entendent  &  parlent  tous  indifferemmet  lalangue  commune  deCufco. 
Garcillajfus  dit  que  les  Peruuiains  appellent  en  leurlangage  tous  les  terres  qui  font  pro-  y  * 
che  de  la  mer,  &r  en  gênerai  toutes  les  contrées  chaudes  Tunca,qui  eft  le  mefme  mot 
que  Tunga  :  d'où  eft  venu  que  les  hafcitans  des  plaines  &  des  terres  chaudes  ont  efté 
nommés  Tuncas  ou  Yungas  :Oi  tous  les  Peruuiains  qui  demeurent  prés  de  lamer,auanc 
qu'ils  fuffent  fubiugués  parles  Tncas,  depuis  Truxillo  iufques  à  Tarapaca  adoroyent  fur 
toutes  chofes  la  mer,qu'ils  appelloy  ent  Mamachocba.commc  aufli  la  balene  &  les  autres 
pouTons  :  &  ce  à  cette  occafion  qu'ils  n'en  eftoyent  pas  feulement  nourris ,  mais  aufli 

que 
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que  leurs  champs  en  eftoyent  rendus  fertiles  -,  car  il  auoyent  couftumê  d'engraifîér 
leurs  terres  de  poiffon. 

De  la  ville  de  S.  Miguel,  iufques  à  la  vallée  Motupe  (dans  laquelle  eft  finie  la  bour- 
gade Olmos,  de  laquelle  nous  auons  parlé  ci-defTùsJ  il  y  a  xxn  lieues  d'vn  chemin  fa- 
blonneux  &  fort  difficile,  principalement  par  où  on  va  maintenant  :  car  il  y  a  entre 
des  mottes  &  coftaux  certaines  vallées,  dans  lefquelles  defeendent  bien  plufieurs  tor- 
rents du  haut  des  montagnes ,  mais  ils  font  auffi  toft  engloutis  par  le  terroir  fablon- 
neux,  de  forte  qu'ils  n'apportent  nulle  ou  fort  petite  commodité  aux  voyageurs:  &c 
afin  qu'on  puifle  plus  facilement  furmonter  la  difficulté  de  ces  chemin,<;,on  part  le  plus 

i  o  fouuentfurlefbir  de  la  ville  de  <S".  Miguel-,  &  on  marche  toute  la  nuid,  afin  d'arriuer 
de  grand  matin  à  certains  puits  ou  fburces  d'eaux,  Cieçalcs  appelle  los  Xa^uyes  :  delà. 
auec  des  oùaires  pleines  d'eau  &  des  bouteilles  de  vin, on  pouriuit  fon  chemin  euitant 
tant  qu'il  eft  poffible  la  chaleur  :  or  dans  la  vallée  de  Motupe  on  rencontre  le  chemin 
Royal,  duquel  nous  auons  parlé  ci-deffius.  Cette  vallée  eft  large  &  profonde  ,  &:  par 
icelle  paffie  vne  petite  riuiere  qui  y  defeend  des  montagnes  voifines,  mais  elle  eft  en- 
gloutie des  fables  auant  que  de  venir  dans  la  mer:  neantmoins  les  arbres  y  croiffent 
fort  bien, pour  l'abondance  de  l'humidité  qu'ils  rencontrent  au  dedans  de  la  terre:  or 
les  Indiens  y  puifent  leur  eau  des  puits ,  &  ont  plufieurs  arbres  à  coton ,  duquel  ils 
s'habillent,  &  trafiquent. 

20  A  quatre  lieues  de  Motupe  on  entre  dans  vne  belle  &  fertile  vallée  nommée  Xay~ 
anca, ,  large  de  quatre  lieues  :  qui  eft  coupée  par  vne  petite  riuiere ,  de  laquelle  les  ha- 
bitans  conduifentdes  foliés  pour  arroufer  leurs  champs  :  la  Nobleffedu  Peru  y  auoit 
anciennement  plufieurs  métairies  &des  champs  qu'ils  faifoy en t  cultiuer  par  leurs 
efclaues. 

Decette-ci  on  pafte  à  la  vallée  Tuqueme,  fort  délectable  &:  cou  uerte  d'arbres,  dans 
laquelle  il  y  a  eu  au  temps  parlé  plufieurs  villages,  comme  tefmoignent  encore  pour 
le  ionrd'hui  les  mafures  d'iceux.  A  vne  iournee  de  chemin  delà  eft  la  belle  vallée  de 
Cinto ,  le  Lecteur  fera  aduerti  vne  fois  pour  toutes ,  qu'entre  ces  vallées  il  n'y  a  que  des 
mottes  de  fables  &  des  pierres  feiches,  dans  lefquelles  on  ne  trouue  nuls  animaux, 
3  o  nuls  arbres  ni  aucun  herbage,  mais  vn  pur  defert ,  de  forte  que  ceux  qui  voyagent  en 
ces  lieux  là ,  ont  befoin  d'auoir  des  guides  experts  au  chemin. 

De  la  vallée  de  Cinto  on  pafTé  à  celle  de  Colliquen ,  qu'vn  fleuue  coupe ,  qui  ne  fe 
peut  paffer  à  gué, fi  ce  n'eft  quand  l  efté  eft  dans  les  montagnes,  &  l'hiuer  dans  la  plai- 
ne ;  c'eft  vne  vallée  large  &  bocageufe,  mais  elle  eft  prefque  du  tout  defFournie  d'ha- 
bitans,  que  les  Efpagnols  ont  quafl  tous  deftrui&s  auxguerres  ciuiles  du  pafTé.  Augu- 
Jlinde  Zarate,  eferit  que  cette  vallée  eft  diftante  de  la  ville  de  S.  Miguel  de  quaran- 
te lieues. 

Apres  Colliquen  fuit  Sana  ou  Zana  afles  femblable  à  l'autre,  de  laquelle  il  y  a  deux 
chemins ,  Tvn  qui  va  à  Truxillo ,  l'autre  vers  les  montagnes  &  à  Caxamalca ,  fur  lequel 
40  on  rencontre  la  bourgade  nommée  Pueblo  Nouo ,  où  il  y  a  vn  Monaftere  d'Auguftins 
appelle  Guadalupe. 

Suit  après  Zana,  Pafcamayo  la  plus  fertile  &  mieux  peuplée  de  toutes  les  vallées  :  les 
habitans  d'icelle,  auant  qu'ils  euftent  efté  fubiugués  des  Ingas>  cftoyent  fort  puiffants 
&  redoutés  de  leurs  voifins  :  ils  auoyent  bafti  plufieurs  Temples,  dans  leîquels  ils 
facrifioyent  à  leurs  Idoles,  qui  font  maintenant  du  tout  tombés:  auiourd'hui  il  y  a 
plufieurs  Preftres  &  Religieux  qui  y  demeurent,  &  enfeignentles  fondements  de  la 
Religion  Chreftienne  aux  Indiens.  Il  y  a  vne  belle  riuiere  qui  court  par  cette  vallée, 
de  laquelle  les  habitans  ont  deriué  plu  fieurs  canaux  pour  en  arrofer  leurs  champs  ;  par 
icelle  paffe  le  chemin  Royal.  On  y  tift  force  draps  de  coton ,  &  les  vaches  y  profitent 
5  o  fort ,  comme  auffi  les  pourceaux ,  &  encore  plus  les  cheures. 

De  rafeamayo  on  paffe  à  celle  de  chacama,  qui  n'eft  en  rien  inférieure  à  l'autre  en 
bonté,  où  on  cultiue  des  cannes  de  fucre,  les  autres  fruids  y  naiffent  aufli  abon- 
damment. 

A  quatre  lieues  de  Chacama  on  entre  dans  chimo,ox\  félon  GarciUJfMiChimUtVzWec 
fort  ample  ,  &  fort  chérie  anciennement  des  Rois  du  Peru,  comme  tefmoignent  les 
ruines  des  Palais  &  les  marques  des  iardins  ;  dans  icelle  fe  voit  auiourd'hui  la  ville  de 

truxillo. 
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Truxillo.  Tnga  Pachaucutec,  fubiuga  le  premier  cette  vallée,  fur  laquelle  commandoit 
lors,  comme  aufll  furies  voifines,  vn  certain  Seigneur  appelle  Chimu}du  nom  duquel 
cette  principale  vallée  fut  nommée. 
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bourgade  de  Miraflores,  Ville  ^Tmxillo,  Parilla,  Arncdo. 

AVant  que  nous  pourfuiuions  plus  outre  la  defcripnon  des  vallées  ,  il  eft 
necefîaire  de  faire  mention  des  villes  qui  font  en  icelles,  de  peur  que  nous  ne 
pallions  quelque  choie  légèrement.  io 
La  première  villette  donc,  qui  appartient  au  Parlement  de  Lima,  dans  cette  plaine, 
eft  appellee  des  Efpagnols  Miraflores  ;  baftie  dans  la  vallée  de  Zana  ou  Sana  (du  nom 
de  laquelle  elle  eft  fouuent  appelleej  ailes  prés  de  la  mer,  Se  à  xcv  (où  félon  d'autres 
à  cxj  lieues  de  la  Métropolitaine  Lima  vers  le  Nord  :  à  xx  de  Truxillo  :  Se  a  lxx  de 
Fait  a  vers  le  Midy.  C'eft  vne  bourgade  tort  peuplée  Se  rort  riche  (comme  i'ai  apprins  * 
de  ceux  qui  l'ont  veuë  depuis  peuj  entre  toutes  celles  qui  font  fi  tuées  dans  la  plaine: 
il  croift  dans  fon  territoire  beaucoup  de  froment,  comme  aulTî  des  cannes  de  fucre: 
on  y  fait  aulfi  de  l'Anil,mais  qui  n'eft  pas  du  meilleur  :  La  ville  eft  à  cinq  licuës  de  la 
mer,  fur  laquelle  elle  a  le  port  de  cbencepen:  Or  en  l'cfpace  d'entre-deux  il  y  a  des  bois 
fort  agréables ,  Se  plufieurs  villages  ou  métairies  :  le  port  n'eft  pas  fort  commode  ni  20 
bien  garenti  à  l'encontre  de  l'incertitude  des  vents,  ains  eft:  fort  agité,  qui  fait  que  les 
nauires  ont  beaucoup  de  peine  &  employent  beaucoup  dç  temps  à  s'y  defeharger 
ou  charger. 

La  p!us  prochaine  ville  delà  eft:  Trugillo  ou  Truxillo,  fituee  dans  la  vallée  chimo, 
fur  les  bords  d'vne  petite  riuiere,  de  laquelle  les  Efpagnols  deriuent  l'eau  par  diuers 
canaux  &:  folles  pour  arrofer  leurs  vergers  Se  iardins  ;  Se  la  conduifent  par  des  aque- 
ducs iulques  dedans  la  ville.  Le  territoire  de  cette  ville  eft:  eftimé  fain  fur  tout  autre: 
Se  eft  orné  de  tous  collés  de  plufieurs  métairies ,  dans  lefquelles  les  Efpagnols  nour- 
rifîent  des  brebis  Se  y  fement  leurs  grains  :  Les  vignes  y  font  fort  communes ,  &il  y  a 
grande  abondance  de  figues ,  de  pommes  de  grenades ,  d'oranges ,  Se  de  tous  autres  jo 
fruitts  d'Efpagne  :  Se  ils'y  faitvnegrande  récolte  de  froment:  de  forte  que  les  Bour- 
geois Se  les  Indiens  abondent  en  toutes  fortes  de  viures,  &  n'ont  iamais  faute  de 
poilTon  à  caufe  que  le  mer  en  eft:  prés  :  la  ville  eft:  fituee  fur  la  hauteur  de  vu  degrés 
Se  xxx  fcrupules  au  delà  de  la  ligne  vers  le  Sud;  à  lxxx  lieues  delà  Métropolitaine 
Lima,  comme  dit  Herrera  ,•  baftie  fur  vn  plat  terrain  de  la  vallée ,  auprès  de  certains 
coftaux  pierreux  &  fecs.les  rues  font  larges  Se  les  édifices  contiguës  :  les  Sauuages 
viennent  par  bandes  à  cette  ville,  pour  y  leruir les  Bourgeois,  Se  leurs  fournir  ce  dont 
ils  ont  beloin.  Elle  eft  à  bon  droit  mife  entre  les  premières  villes  du  Peru,Se  comme 
quciques-vns  efci  iuent ,  il  y  a  plus  de  cinq  cents  maifons  ;  quatre  Monaftercs  ,  de  Ia- 
cobins ,  de  Cordeliers  Se  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  :  les  Officiers  Royaux  y  demeu-  40 
rent:  il  y  a  dans  fon  refort  cinquante  mille  Sauuages  tributaires  ,  comme  raconte 
Herrera.  Tout  le  fucre  qui  fe  fait  en  ces  quartiers,  croift  principalement  dans  la  vallée 
de  chacama  ou  Chicama,  félon  Acofla:  enfin  le  port  qu'on  nomme  el  Arrecife  de  Tru- 
gillo ,  eft  à  deux  lieues  de  la  ville ,  dans  vne  baye  ouuerte,  &  qui  n'eft  point  garentie  à 
l'encontre  des  vents,  mefmc  l'anchragc  n'y  eft  pas  bon.  Ceux  qui  ont  veu  depuis  peu 
cette  ville,  difent  qu'elle  eft  fort  marchande,  de  riche,  pour  la  remarquable  fertilité 
de  fon  territoire,  &  fur  tout  de  la  vallée  de  chicama:  &quc  fon  port  s'appelle  Guan- 
chaco ,  2e  eft  diftant  de  quatre  lieues  de  la  ville  :  enfin  que  la  ville  eft  habitée  de  mille 
cinq  cents  Efpagnols,  Se  de  plufieurs  Indiens  &:  Nègres. 

La  bourgade  la  fari/Ia,  nommée  aufll  Santa,  delà  vallée  dans  laquelle  elle  eft  fituee,  yo 
eft  diftante  de  xx  licuës  de  Truxillo ,  ou  comme  d'autres  veulent  de  xxv  vers  le  Sud, 
Se  à  l  v,ou  félon  d'autres  à  LX.de  la  Métropolitaine  Lima  vers  le  Nord  :  fur  la  hauteur 
de  ix  degrés  au  Sud  de  laligne,felon  Herrera:  elle  eft  baftie  auprès  de  la  mer,  fur  le 
nuage  d'vne  belle  riuiere,&  la  plus  grande  de  toutes,celles  qui  trauerfent  cette  plaine, 
laquelle  fournit  d'vn  port  fort  commode,  de  forte  que  ceux  qui  coftoyent  ces  coftes 
ont  couftume,  d'y  prendre  de  l'eau,  du  bois  &:  autres  chofes  dont  ils  ont  befoin. 

Olyuier 
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olyttier  de  Nôïd,Ho\hndois,dit  entre  autres  chofes  en  Ton  routier,que  proche  de  cette 
bourgade  on  auoit  peu  auparauant  trouué  vne  mine  d'argent.  Ceux  qui  ont  veu  le  lieu 
depuis  peu  afleurent ,  qu'on  pafle  la  riuiere  de  Santa,  par  vn  fingulier  artifice,  car  il  v 
croift  fur  les  arbres  certains  fruiéts  comme  courges,mais  qui  font  plats  des  deux  cofté's 
&  ronds  prefqueà  la  façon  des  boucliers, que  les  Indiens  enfilentauec  vne  corde  &les 
accommodent  enfemble comme  des  radeaux  :  Or  fur  cette  flotte  ronde,  ils  mettent 
les  marchandifes,les  hommes  &  leurs  hardes, que  des  Saunages  tirentapres  foi  en  na- 
geant, &  lescheuaux  &  autres  beftes  décharge  nagent  auprès.  Le  port  eft  entre  la 
ville  &  la  riuiere,  dans  vne  baye  ailes  bien  garentie  à  l'encontrede  l'incertitude  des 
i  o  vents.  Et  pour  la  fin,le  terroir  de  cette  ville  efl:  fertile  en  fort  bon  froment,  lequel  fe 
vend  dans  la  ville  de  Lima> beaucoup  plus  que  celui  des  autres  vallées.  Et  que  la  ville 
efl:  habitée  de feptante familles  d'Efpagnols  ou  enuiron,&  plusieurs  Indiens &Negres. 

La  bourgade  d'Arnedo  efl:  fituee  dans  la  vallée  de  Chancayà  neuf  ou  dix  lieues  de  la 
Métropolitaine  Lima,  vers  le  Nord,  &  à  demie  de  la  mer  du  Sud  ;  elle  efl:  riche  en  vi- 
gnes :  les  Iacobins  y  ont  vn  Monaftere.  Ceux  qui  l'ont  veuë  depuis  peu  adiouflent, 
qu'il  y  a  enuiron  cent  familles  d'Efpagnols  &  plufieurs  des  naturels  du  pais  :  il  y  a  vne 
riuiere  qui  pafle  aupres,au  bords  de  laquelle  il  y  a  force  métairies  :  il  s'y  fait  beaucoup 
defucre;&  s'y  cueille  ailés  de  vin. 

C  H   A    P.  XXI. 

10  Chemin  qui  mené  par  la  Plaine  de  la  Ville  de  Truxillo  à 

Lima ,     autres  chofes. 

DE  la  vïWzàt  Truxillo  iufques  à  Lima,  plufieurs  content  lxxx  lieué's.  Sçauoir 
de  la  vallée  âzChimo  iufques  à  Guanape  (c[uc  Garcillaffus  nomme  Huanapu) 
fept  lieues  :  cette  vallée  a  efté  anciennement  fort  renommée  &  grandement 
peuplée,  &:  qui  pour  la  bonté  d'vne  boiflbn  ( qu'ils  nomment  en  leur  langage  Chica ) 
n'eftoit  pas  moins  célèbre  que  Madrigal  l'eft  en  Efpagne  pour  le  vin,  qui  croift  en  fa 
contrée.  Maintenant  les  Indiens  font  réduits  à  fort  petit  nombre.  Le  port  efl:  fpa- 
cieux  &  grandement  commode,oùles  nauires  qui  viennent  de  Panama  ont  couftume 
3  o  d'aborder  pour  s'y  rauitailler. 

Apres  Guanape  fuit  vne  autre  petite  vallée  ,  de  laquelle  le  nom  nefe  trouue  point, 
où  il  y  a  feulement  vn  puits  fait  pour  la  commodité  des  voyageurs,  duquel  on  croit 
que  l'eau  vient  d'vne  riuierequi  paflepar  deflbus. 

Santa  fuit  cctte-ci.qui  efl:  vne  vallée  fort  longue  &  large,  &r  anciennementfortpeu- 
jplce  d'habitans,qui  y  font  maintenant  en  fort  petit  nombre,de  forte  qu'il  y  a  beaucoup 
de  champs  abandonnés  pour  la  difette  des  Laboureurs. Ils  ont  vfé  de  tout  temps  d'ha- 
bits, &:  felioyent  les  cheueux de  bandes  différentes  des  autres,  &auoyent  d'autres  or- 
nements de  tefte,par  lefquels  ils  eftoyent  difernés  de  leurs  voifins:  il  y  a  grande  abon- 
dance de  frui&s,  tanteftrangers  que  de  ceux  qui  font  ordinaires  au  païs  ,•  elle  efl  cou- 
40  pee  d'vne  riuiere  rapide  &  aflés  large ,  qui  s'enfle  fort  lors  qu'il  pleut  beaucoup  dans 
les  montagnes ,  &  laquelle  on  pafle  fouuent  auec  péril ,  nous  en  auons  parlé  ci-deflus. 
Ceux  qui  nauigent  dans  la  mer  du  Sud  ,  ont  couftume  d'y  aborder  le  plus  fouuent 
pour  y  prendre  de  l'eau.  Au  refte  à  caufe  de  l'efpefléur  des  bois  &  halliers  qui  font  en 
cette  vallée,  il  y  a  fi  grande  quantité  de  moufquites  (qui  efl:  vne  efpcce  de  moufche- 
ronsj  que  tant  ceux  qui  y  voyagent  que  les  habitansen  font  grandemét  incommodés- 
A  deux  iours  de  chemin  de  Santa  (  ou  à  fix  lieué's  félon  d'autres  ).  on  pafle  dans  la 
vallée  de  Guambacho,qui  eft  arroufee  d'vne  petite  riuiere  :  à  vn  iour  &  demi  de  chemin 
de  cette-ci  on  rencontre  celle  de  Guarmey  (qu'il  femble  que  Garcillajfm appelle  Huall- 
mi  )  cette  vallée  a  efté  aufli  anciennement  grandement  peuplee,maintenant  ce  n'eft 
5  o  feulement  qu'vne  habitation  de  pafteurs,  qui  y  nourriflent  force  pourceaux  &  peu  de 
vaches  :  ils  habitent  vne  bourgade  de  mefme  nom, auprès  d'vn  haure  fort  commode  Se 
capable  de  plufieurs  nauires,  dans  lequel  anchra  noftre  Spilbergue  l'an  cId  Idc  xv, 
après  qu'il  eut  defFait  l'armée  Nauale  du  Viceroi  du  Peru  :  il  remarqua  qu'il  eft  diftant 
de  la  ligne  de  dix  degrés  vers  le  Sud,  &  le  prife  afles,  combien  que  nos  gens  furent  con  - 
traints  de  prendre  leur  eau  dans  vn  eftang:  tous  les  habitans  s'en  eftoyent  fuis  auec 
tous  leurs  meubles  5  on  y  voit  les  mafuresd'vn  certain  Chafteau. 

Yy  Suit 
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Suit  par  après  la  vallée  de  Parmonga,  ou  de  Parmunca ,  félon  Garcil/ajfuf,qui  enco- 
re qu'elle  foit  du  tout  femblable  aux  précédentes  ,  toutesfois  il  femble  qu'elle  n'ait 
efté  iamais  habitée  par  ci-deuant,  li  on  confidere  l'efpefleur  des  bois  &  les  champs 
deferts  qui  y  font  :  il  n'y  a  rien  de  remarquable  outre  les  ruines  d'vn  magnifique  Pa- 
lais ,  ou  pluftoft  d'vn  Chafteau  fort  bien  fortifié  (  félon  l'induftrie  des  Sauuages  )  & 
élégamment  peint  par  dedans:  il  y  auoit  beaucoup  de  fales  &  de  fieges,  comme  il 
appert  par  les  veftiges  des  mafures  ;  qui  font  maintenant  du  tout  tombées,  &  ont  efté 
minces  deffous  par  les  Efpagnols,  qui  croyent  que  dans  les  monuments  &  dans  de 
telles  mafures,il  y  a  beaucoup  de  threfors  caches.  Garcillajjm  raconte  que  cette  vallée 
&  lcsvoifines  furent  adiointes  au  Royaume  de  Cuj'co,  par  Inga  Pachacutec ,  après  queio 
Curaca  chimu  eut  efté  dompté.  Or  les  Ingas  auoyent  fait  grande  eftime  au  temps 
palTé  de  cette  vallée  Parmunca ,  &y  firent  baftir  ce  Chafteau,  d'vne  admirable  ftru- 
dure,en  mémoire  delà  vidoire  qu'ils  auoyent  obtenue  furies  principaux  Cajftques 
qui  habitoyent  le  long  de  la  mer  :  qui  toutesfois  eft  de  long  temps  du  tout  bas. 

A  deux  lieuè's  de  Parmonga ,  fuitlariuiere  Guama,  ou  félon  Garcif/aJ/tts,  Huama  (  qui 
fignifie  entre  les  Indiens,  Oifeau  de  proye)  laquelle  defeend  en  la  mer  du  Sud  par 
vne  vallée  de mefme  nom,  les  Efpagnols  la  nomment  laBaranca;  cette  riuierc  s'en- 
fle fi  fort  quand  il  pleut  dans  les  montagnes  ,&:  court  fi  vifte,  qu'on  ne  la  pafie  qu'à 
grande  peine  &  auec  grand  péril, qui  à  caufé  la  mort  à  plufieurs. 

De  Guama  on  pafle  dans  Gaura  ,ècpav  iccllcà.  Lima,  comme  PedrodeCieça  eferit,  20 
lequel  nous  auons  principalement  fuiui  en  cet  endroit:  toutesfois  il  oublie  la  vallée 
de  chancay-,  dans  laquelle  eft  fituee  la  ville  d'Arnedo,  qui  doit  eftre  au  milieu  de  Gau- 
ra &  de  Lima:c2X  i^dugujlin  de  Zarate  dit  en  fon  Hiftoire,  que  Gaura  eft  à  dixhuid 
lieuè's  de  Lima.  Ceux  qui  depuis  n'agueres  ont  voyagé  par  là,  difent,  qu'après  Santa. 
fuit  Guambachi,  &  peu  après  la  haute  &  bafte  Cafma ,  lieux  qui  ne  font  habités  que 
d'Indiens  ;  où  il  croift  du  vin,  des  fruids ,  &  où  on  nourrit  des  brebis.  Delà  on 
vient  à  Guarmey ,  où  il  y  a  douze  lieuè's  de  chemin,  par  des  tertres  de  fables  fort 
arides ,  &  où  à  peine  y  a-il  aucune  herbe:  de  Guarmey  iufques  à  la  Baranca  ,  on 
conte  quatre  lieues  j  à  la  riuierc  de  Parmongilla  ,  auprès  de  l'emboucheure  de  la- 
quelle le  voit  vne  haute  montagne,  &  fur  le  fommet  d'icelle  les  ruines  d'vn  vieil  50 
édifice  ;  &  delà  à  la  riuiere  de  Baranca  ,  qui  eft  diftante  de  Lima  de  vingt  quatre 
lieues  ;  proche  d'icelle  eft  Gaura ,  où  il  y  a  de  fort  bonnes  falines  :  dans  la  bourga- 
de il  y  demeure  enuiron  cent  familles  d'Efpagnols  &  beaucoup  plus  d'Indiens  : 
Il  y  a  quelques  moulins  à  fucre .  Elle  eft  diftante  de  Lima  de  vingt  lieues .  Sui- 
uent  après  des  lieux  fablonneux  &  plats,  &  enfin  Chancay  ou  Arnedo  à  neuf  lieues 
de  Lima . 

La  vallée  de  Lima  eft  la  plus  grande  &  large  de  toutes  celles  qui  font  en  la 
plaine  depuis  T umbez,  ;  Garcillajfm  fait  mention  qu'elle  s'appelloit  aufli  ancienne- 
ment Rimac. 

Ceux  qui  y  ont  long  temps  demeuré,  content  merueilles  ,de  la  bonté  de  l'aïr,  40 
&  de  la  fertilité  &  beauté  du  terroir  ;  car  la  température  de  l'aïr  y  eft  telle,  qu'on 
n'y  eft  point  ofFenfé  de  la  chaleur,  &  on  n'y  fent  point  de  froid,  &  on  n'y  a  point 
befoin  de  feu  ,  non  pas  mefines  pour  les  enfans  nouuellement  nez.  La  plus  gran- 
de chaleur  eft- au  mois  de  Décembre  ,  Ianuier,  Feburier  &  Mars,  &  lors  c'eft  leur 
vrai  efté ,  or  les  iours  y  font  les  plus  longs  en  Ianuier ,  qui  ont  quatorze  heures ,  & 
les  plus  courts  n'y  ont  pas  guerres  moins  de  douze.  Ils  moiftbnnent  leur  froment 
en  Décembre  &  Ianuier  ;  les  raifins  commencent  à  fe  former  autour  la  fefte  de  la 
Natiuité ,  &r  font  meurs  au  mois  d'Auril ,  car  on  vendange  en  ce  mois.  Du  mois 
de  May  iufques  en  Septembre  c'eft  leur  hiuer  ;  qui  fait  que  le  Ciel  y  eft  le  plus  fou- 
uent  nébuleux,  &  le  Soleil  ne  fe  voit  parfois  quatre  iours  de  long,  il  y  tombe  vne  yo 
rofee  comme  vne  bruine  (  que  nous  auons  dit  eftre  nommée  Garua  )  qui  encore 
qu'elle  humede  à  peine  la  pouiTïere  ,neantmoins  elle  fait  que  les  colines  qui  font 
parfemees  par  la  plaine,  produifent  beaucoup  d'herbage,  qui  engraifle  merueilleufe- 
mentles  vaches  &les  brebis  :  Et  cette  faifbneft  de  beaucoup  là  plus  agréable;  en  la- 
quelle les  oliuiers  &  autres  arbres  fruidiers  amènent  leurs  fruids  à  maturité  ;  les  Plan- 
tains, les  Paltas,  les  Lucumas  &  autres  plantes  tant  domeiliques ,  qu'eftrangeres. 


OCCIDENTALES.    LIVRE    X.  35y 

Ils'ytrouuedegrands  Mfarfares{ comme  paie  mon  Autheurjc'eft  àdrre,des  champs, 
dans  lefquels  croift  vne  certaine  herbegrofte  &  haute,  de  laquelle  fe  nourrifientlcs 
cheuaux  &  autres  beftes  décharge  ( car  on  ne  s'y  fert  point  de  paille  )  defqucls  les  prin- 
cipaux font  vn  grand  profit.  Tous  les  champs  de  cette  vallée  fontarroufésde  trois  ri- 
uieres  en  l'efpace  de  fix  lieues, &  font  entrecoupés  de  plufieurs  beaux  fo(Tés;de  forte 
qu'il  s'y  voit  plufieurs  métairies  &  agréables  villages, iardins  &  vergers.  Enfin  en  tout 
le  territoire  de  cette  ville,il  ne  s'y  trouue  aucuns  ferpcnts ,  ou  autres  animaux  véné- 
neux: feulement  il  y  a  force  moufcherons.  Dans  cette  vallée  il  y  croift  force  cannes 
de  fucre;  de  forte  que  le  fucre  s'y  donne  à  bon  marché,  fçauoir  vne  arobe  d'Efpagne 
i  o  pour  vingt  quatre  ou  vingt  huict  reaies.  Il  y  a  auflï  grande  abondance  de  figues  &  de 
raifins  de  parte  ;  enfin  toutes  fortes  de  viures  y  font  à  fort  grand  marché  :  car  vne  arobe 
dechairdebœuf,grafle&bonne,fi  vend  fix  reaies  ;  &  dans  les  montagnes  on  y  a  vn 
grand  bœuf  pour  quatre  pezos  ou  ducats:  vne  brebis  de  Lima  pour  dix,  &  dans  les 
montagnes  pour  quatre,&  les  autres  chofesàl'aduenant.  Le  poifibn  y  eft  à  vil  prix  de 
y  en  adediuerfes  fortes,& fort  bons  ;  les  plus  ordinaires  font  ceux  que  les  Efpagnols 
appellent  Confinas, cbitas  qui  font  langues  ou  foies, des  rayes, des  anchoix,  des  bonites 
&:  diuerfes  fortes  d'efereuices.  Le  froment  eft  en  la  ville  à  fort  bon  marché ,  car  on  y 
vendl'Hanega,c'eftàdire,vn  boifi'eau  dix  ou  douze  reaies  ;  le  May  s  en:  prefque  à  mef- 
me  prix.  Mais  il  eft  maintenant  temps  de  parler  delà  ville  mefme. 

C  h  a  p.  XXII. 

Lima  ou  Cité  des  T^où^  ^Métropolitaine  auiourdhm  duVcm. 

LA  Métropolitaine  de  ce  Parlement,  &  mefme  de  tout  le /Vr/*,  eft  appellee  des 
Efpagnols  Cuidad  de  los  jR<?^,c'eftà  dire, Cité  des  Rois,  &  bien  fouucnt  Lima,d\i 
nom  de  la  vallée  dans  laquelle  elle  eft  fituee.  Elle  eftdiftantede  la  ligne  vers  le 
Sud  de  douze  degrés  &  trente  (  ou  comme  d'autres  veulent  quarante)  fcrupules  :  du 
Méridien  de  T olede  lxxxii  degrés  vers  l'Oueft.  Cette  ville  n'a  point  de  féconde  tant 
5  o  en  grandeur  qu'en  magnificence  en  tout  le  Peru,û  ce  n'eftqued'auanture  on  en  exce- 
pte Cufco.  Or  il  me  femble  fort  à  propos  de  la  deferire  vn  peu  plus  diligemment,  félon 
que  ie  l'ai  appris  d'vn  certain  qui  y  a  demeuré  plufieurs  années. 

La  ville  eft  toute  diuifee  en  quartiers  quarrés,chacun  de  c  l  pas,par  lefquels  pafTent 
des  rués  également  larges ,  toutes  droites, fans  aucune  courbure  ou  deftour  ;  vingt  Ô£ 
deux  de  ces  quartiers  font  eftendus  de  l'Eft  à  l'Oueft  ;  &  quatorze  du  Nord  au  Sud  : 
vers  le  Nord  pafTe  vne  grande  riuiere,  fur  laquelle  il  y  a  vn  pont  de  pierre  aiïes  fort, 
qu'on  y  fit  lors  que  le  Marquis  de  Montes  Claros  eftoit  Viceroi  de  ces  Prouinces  :  Au 
mefme cofté  il  y  a  le  fauxbourg  nommé  de  S.  Lazare,auPLi  diuifépar  quartiers:  Vers 
l'Orient  il  y  a  vn  autre  fauxbourg,dans  lequel  demeurent  enuiron  huiét  cents  familles 
40  d'Indiens, qui fçauent  la  langue  Efpagnole  &  font  fort  riches  ;ceftui-ci  eft  cein&d'vn 
rempart  de  terre, auec  fes  portes, il  y  a  vn  Collège  de  Iefuites  aifés  riche;  il  a  fon  Lieu- 
tenant Particulier^  qui  font  auffi  fubiects  quelques  bourgades  de  la  banliefue.  Dans 
la  ville  eft  le  Palais  Royal.oùii  y  a  du  moins  huicl  luges  ,  quatre  Officiers  qu'ils  nom- 
ment Alcaldes  deCorte,deux  Aduocats  Fifcaux ,  &autres  Officiers  :  le  Viceroi  mefme 
y  prefide  le  plus  fouucnt,  lequel  a  diuers  Secrétaires:  Il  a  de  penfion  tous  les  ans  qua- 
rante mille  pezos  ou  ducats;  &  quand  il  va  au  port  de  Ca//ao>trois  mille  pour  fa  defpen- 
ce  en  chemin  que  s'il  va  en  d'autres  Prouinces, dix  mille.  Le  Capitaine  des  Gardes 
du  Viceroi  a  de  gage  trois  mille  ducats  ;  le  Gouuerneur  du  port  ;  les  Confeillers  du 
Parlement;  les  Capitaines  des  Soldats  qu'ils  nomment  Majires deCampo,  autant.  Le 
yo  Viceroi  donne  tous  ces  Offices,  excepté  ceux  de  Confeillers  ,  à  qui  bon  lui  femble ,  èc 
beaucoup  d'autres  ;  entre  lefquels  on  conte  plus  de  cent  Lieutenances,  ou  comme 
ils  les  appellent  Corregiementos  ;  ce  qui  eft  vne  grande  commodité  pour  fes  amis  &c 
familiers  :  car  il  y  a  telle  Lieutenance ,  defquelles  on  peut  tirer  en  trois  ans, qui 
eft  le  temps  qu'elles  durent  d'ordinaire  ,  cents  mille  ducats  :  ce  qui  n'eft  pas  de 
merueilles  ,  puis  que  (  comme  afleure  fainement  celui  que  ie  fuy  J  vn  ConfelTeur 
du  Viceroi  qu'il  a  cognu,  auoit  emporté  auec  foi  trois  cents  mille  ducats.  Quoi 

Y  y  t  plus? 
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plus  ?  le  ViceroJ  a  infinis  moyens ,  par  lefquels  il  fe  peut  faire  riche  &  les  fiens.  La 
ville  a  fonArcheuefque,  le  reuenu  annuel  duquel  riuicnt  à  trente  mille  ducats  ;  plu- 
fieurs  Prcbendiers  &  Chanoines  ,1e  reuenu  annuel  defquels  eft  de  cinqoufix  mille 
ducats  ;  en  fommc  tous  les  Ecclefiaftiques  y  font  grandement  riches, de  manière  qu'il 
y  a  des  Chanoines  qui  font  riches  de  plus  de  trois  cents  mille  ducats  :  le  rapporte 
ces  chofes  fous  la  foi  de  mon  Autheur.  Mais  retournous  à  la  ville.  Au  milieu  d'icclle 
il  y  a  vnc  grande  place,  au  cofté  de  laquelle  qui  décline  vers  le  Nord ,  eft  bafti  le  Palais 
extrêmement  grand,  dans  lequel  le  Viceroi  fait  fa  refidence  auec  fa  famille,  on  y  tient 
aufli  le  Parlement,  &  les  Threfors  du  Roi  y  font  conferués.  Au  cofté  Oriental  de 
cette  place  eft  l'Archeuefché  &:  la  grande  Eglife  faite  à  la  façon  de  celle  de  Siuille:  i  o 
au  cofté  Meridionnalily  a  plufieurs  boutiques  de  Marchands;  vers  l'Occident  il  y  a 
auflî  quelques  boutiques  de  Marchands ,  le  Greffe  public  &  le  logis  du  Preuoft  de  la 
ville,  auec  la  Prifon  :  vis  à  vis  eft  l'Arfenac  public.dans  lequel  il  y  a  diuerfes  fortes  d'ar- 
mes &  beaucoup  de  munitions  de  guerre.  Au  milieu  de  la  place  fe  voit  vne  tres-belle 
fontaine,  qui  iette  l'on  eau  dans  vn  vafe  de  pierre.  En  outre  de  cette  place,  il  y  a  huift 
rues ,  qui  mènent  toutes  aux  champs ,  de  chacun  cofté  d'eux ,  en  cette  manière  :  pre- 
mièrement celle  qui  pafleïc  long  de  la  maifon  du  Preuoft  de  la  ville  &  du  cofté  du  Pa- 
lais, comme  auftî  du  long  de  l'Arfenac  public,  mené  à  la  riuiere  &  au  pont  ;  car  entre 
le  pont  èc  la  grande  place ,  il  n'y  a  outre  le  Palais ,  qu'vn  quartier  feparé  du  Palais  par 
vne  rué'  qui  le  trauerfe  :  au  delà  du  pont  on  pafte  par  le  fauxbourg  de  S.  Lazare  vers  le  10 
chemin  Royal,  déclinant  àla  main  droite,  qui  conduit  le  long  de  plufieurs  iardins& 
métairies  à  vnc  autre  riuiere ,  fur  les  bords  de  laquelle  eft  fituee  la  bourgade  de  Cara- 
uaillo  à  quatre  lieues  de  la  ville.  A  la  main  droite  on  va  vers  vn  bocage  nommé  Ala- 
meda,  &  à  la  montagnette  ou  coline  de  S.  chrïjiofle,  couuerte  de  plufieurs  arbres  à 
frui&s  qui  eft  au  milieu  de  ce  fauxbourg,  où  il  y  a  quatre  fontaines ,  &  plufieurs  canaux 
deriués  delà  riuiere,  pourarroufer  les  iardins  &  les  champs;  d'icclle  il  y  a  huid  rangs 
d'arbres  qui  vont  iufques  au  Monaftere  des  Frères  Piéfnuds ,  au  pié  de  la  montagnet- 
te fufdite  ;  entre  lequel  &  la  riuiere  pafte  vn  chemin  qui  mené  à  Lnrigancho,  bourgade 
d'Indiens,  à  vne  lieue  de  la  ville,&  s'eftend  iufques  aux  montagnes  à  trauers  de  plu- 
fieurs métairies.  La  féconde  rue  commence  dés  la  place  vers  le  cofté  Oriental  &  du  3  o 
Palais  mefme,  &  tire  vers  le  marché  public,  le  long  du  Monaftere  de  S.  François  qui 
eft  fort  grand ,  car  il  occupe  auec  fon  iardin  deux  quartiers  ;  &  le  long  des  murailles 
d'iceluilarué  mené  au  Monaftere  deNonnains  de  S.  Claire,  &  tire  droit  au  fauxbourg 
des  Indiens  vers  le  Nord,- &  conduit  vers  vn  eftang.ouvne  tres-belle  fontaine:  de 
laquelle  on  mené  l'eau  par  des  tuyaux  foubfterrains  ou  aqueducs,  dans  les  autres  fon- 
taines de  la  ville ,  car  l'eau  en  eft  beaucoup  plus  claire  &  faine  que  celle  de  la  riuiere  ; 
cette  rué  continué'  en  outre  par  plufieurs  métairies  iufques  à  la  belle  vallée  de  S.  Tnes, 
qui  eft  diftante  de  la  ville  de  cinq  licuè's.  La  troifieme  rué  commence  à  cofté  du  Palais 
&  de  l'hoftel  de  l'Archeuefque,  &  tire  droit  vers  la  place  de  l'Inquifition, fur  laquelle 
fe  voit  hCa/àdela  charitad,  où  font  receués  les  pauures  filles  &  les  femmes  maladi-  4© 
fues  :  &  de  là  à  la  place  de  S.  Anne,  fur  laquelle  eft  le  Conuent  des  Nonnains  Defchauf- 
fecs,&  l'Hofpital  &c  l'Eglife  Parochiale  de  S.  Anne;  dans  cet  Hofpital  font  traiétés  les 
Indiens  malades ,  &  a  de  reuenu  annuel  trente  mille  ducats  :  &  ainfi  paftant  par  d'au- 
tres lieux  mené  au  chemin  Royal  qui  va  aux  montagnes  :  duquel  nous  parlerons  ail- 
leurs. La  quatrième  rué  commence  dés  la  place  qui  eft  deuant  la  grande  Eghfe ,  &  tire 
vers  le  Monaftere  de  la  Conception,  fort  grande  éc  riche  maifon  de  Nonnains  :  &  plus 
outre  à  l'Eglife  de  S.  t^Andre  &c  au  riche  Hofpital  des  Efpagnols;&  tournant  à  la  main 
gauche  elle  fe  ioincl  à  la  place  de  5".  Anne,  &  au  chemin  Royal  qui  va  aux  montagnes  ; 
&àladroiteparvneautrerué  onvaaux  fours  à  briques;  &  laquelle  defeend  par  après 
vers  le  chemin  Royal, lequel  va  parla  plaine:  mais  fuiuantla  principale  rué  vers  l'O-  jo 
rient ,  on  arriue  au  lieu  ou  on  fait  de  la  poudre  à  canon  fort  bonne ,  diftant  de  la  ville 
d'vn  quart  de  lieué,  &  enfin  le  long  de  plufieurs  métairies  à  Seneguïllo.  La  cinquième 
rué  coupe  le  cofté  Meridionnal  de  la  grande  place,  &paffant  par  la  place  des  Mar- 
chands de  draps  &  d'habits ,  elle  tire  vers  le  Midy  le  long  du  Monaftere  des  Frères  de 
la  CMercede ,  &  le  Conuent  de  Nonnains  de  £  Incarnation ,  lequel  occupe  deux  quar- 
tiers j  &c  delà  au  Monaftere  des  nouueaux  Cordeliers  qu'on  nomme  Recolés  ;  & 
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finit  au  chemin  Royal  qui  va  par  la  plaine  ;  par  icelJe  on  peut  auffi  defcendre  vers  Ja 
mer.  La  feptieme  rue  commence  du  mefme  cofté,&:  après  auoir  paffé  le  quartier  des 
Marchands ,  dans  lequel  on  fait  nombre  de  quarante  boutiques  de  precieufes  mar- 
chandifes,  elle  rafe  Je  Monaftere  des  Frères  de  la  Mer  cède,  TEglifc  Parochiale  de 
S.  Didier,  &  l'Hofpital  des  Conualcfcents,  dans  lequel  font  menés  du  grand  Hofpital 
les  Efpagnols,poury  demeurer  iufques  à  ce  qu'ils  puiflënt  trauailler  ;  &va  iufques  à 
la  Magdalene,  bourgade  d'Indiens ,  à  demie  lieuë  de  Ja  ville,  &  iufques  aux  bords  de 
la  mer ,  qui  n'eft  efloignee  de  la  ville  de  ce  cofté  que  de  trois  quarts  de  lieues.  La  fep- 
tieme rue  commence  au  cofté  Occidental  de  la  grande  place,  &  embraffe  premie- 

i  o  rement  plufieurs  boutiques  de  Marchands,  puis  après  continue  vers  l'Eglife  de  Mon- 
ferate  (  de  laquelle  il  y  en  a  vne  autre  qui  tourne  vers  le  Midy ,  &  qui  finit  au  chemin 
qui  va  à  Callao)  &  delà  le  long  des  iardins  à  la  riuiere.  La  huidieme  &  dernière  rue, 
commence  de  la  grande  place,  Je  long  du  cofté  de  la  Preuofté  de  la  ville,  &  ayant 
palfé  vn  quartier  entremoyen ,  va  au  Monaftere  des  Iacobins ,  le  plus  riche  de  tous  ; 
les  murailles  duquel  vers  le  Nord  font  lauees  de  la  riuiere;  vers  laquelle  on  defeend 
par  cette  rué.  Voila  les  huid  principales  rués ,  que  nous  auons  dit  fortir  de  la  grande 
place,il  y  en  a  d'autres,que  nous  toucherons  en  paffant.  Du  Monaftere  de  S.  François, 
duquel  nous  auons  parlé,  commence  vne  rue  qui  va  iufques  au  Collège  des  Iefuites. 
qui  font  là  nommés  T  ^//'^grandement  riche:derriere  lequel  il  y  a  vne  autre  ruequi 

*o  va  à  S.  Martin,  autre  Collège  des  mefmes, dans  lequel  il  y  aenuiron  cinq  cents  Efco- 
liers,la  plus  grade  partie  enrans  des  plus  grands  du  pais,  qui  font  enfeignés  des  I  efuites 
Par  après  àlaTrinité,Conuentdes  Nonnains  ;  à  lamaifon  des  Orphelins  ;&  au  troi- 
fieme  Collège  de  ceux  de  la  Société  de  Iefus,aulfi  fort  riche:  &  plus  outre  à  Noflra  Sen- 
nora  de  Guadalupe,Mona.(ïci:e  de  Cordeliers  ;  &  delà  elle  entre  dans  Je  chemin  Royal, 
qui  conduit  par  la  plaine  droite  vers  le  Sud,ayant  la  mer  à  la  main  droite  ;  là  font  finies 
Surco  &  Surquilio, deux  bourgades  d'Indiens  ,à  vne  lieuë  &  à  lieuë  &  demie  de  la  ville, 
le  long  de  la  mer,  &  ce  chemin  continué  iufques  à  Pachacama,  vifitant  en  parlant  vne 
métairie  des  Iefuites,où  ils  ont  planté  des  cannes  de  fucre  &  vn  verger  d'oliuiers.  11  y 
a  vne  autre  ruë  le  long  du  Collège  des  Theatins,  qui  paftant  par  quelques  quartiers  des 

3  o  Marchands,tire  vers  le  riche  Conuent  des  Auguftins,&  vers  la  riche  Paroifte  de  S.  Se- 
baftianW  y  a  auffi  deux  autres  rues  qui  paflent  le  long  de  l'EglifeParochiale  de  S.Didier, 
&  defeendent  droit  vers  Ca//ao,zyznt  au  milieu  la  principale  Paroifte  de  S.  Marcel,^,  le 
,  Monaftere  des  Auguftins  Defchauftes.  En  fomme  cette  ville  a  fix  Eglifes  Parochiales 
&plufieurs  autresjquinzeConucnts  de  Moines,de  la  Société  de Iefus,&  de  Nonnains; 
quatre  Hofpitaux  pour  les  malades  &  pauures.  Par  la  partie  la  plus  haute  de  la  viJle, 
au  cofté  d'Orient  d'icelle,courent  deux  larges  canaux,  qui  font  tourner  des  moulins 
au  dedans  de  la  ville  :  defquels  on  deriue  des  canaux  par  tous  les  quartiers  de  la  ville, 
de  forte  qu'il  n'y  a  pas  vne  maifon  qui  n'ait  fon  aqueduc.  Toutes  les  maifons  ont  leurs 
fales,porchers,&  plufieurs  des  iardins,qui  font  arroufés  deces  aqueducs.  Toutesfois  la 

40  plus  grand  part  des  maifons  n'ont  qu'vn  eftage,à  caufe  que  le  bois  ni  vaut  rien ,  qui  n'y 
dure  que  peu  d'années, &  eft  aufli  toft  gafté  de  vermoulure  $  les  murailles  n'y  font  pres- 
que que  de  fommiers  ou  poultres  &  de  planches,  remplies  entre-  deux  de  mortier  ;  les 
toiëts  font  faits  de  cheurons  mal  polis,  couuerts  par  deflus  de  toilles  peintes ,  ce  qui 
eft  vn  remède  aftés  fort  contre  l'air,  puis  qu'il  n'y  pleut  iamais. 

C'eft  fans  doute  vne  ville  fort  opulente ,  pource  que  la  Chancellerie  du  Roi  y  eft 
eftablie ,  la  Cour  du  Viceroi,  &"  la  demeure  de  l'Archeuefque  &  des  autres  Officiers 
Royaux  :  Elle  eft  auffi  la  ville  la  plus  marchande  de  toute  l'Amérique  Meridionnale, 
&  mefme  comme  la  feule  fur  la  mer  du  Sud:  car  on  y  amené  tous  les  Threfors  d'or  & 
d'argent  des  Prouinces  voifines  du  Peru  &c  du  Chili;  &  prefque  toutes  les  marchan- 

j  o  difes  de  l'Europe  y  font  tranfportees  de  la  ville  de  Panama  &  d'autres ,  comme  auffi 
celles  de  la  Nouuelle  EJpagne  -,  de  forte  que  tous  les  iours  il  y  arriue  grande  quantité 
de  Marchands,  &  eft  fournie  merueilleufement  de  boutiques  de  Fadeurs ,  pleines 
de  toutes  fortes  de  marchandifes.  Delà  on  tranfporte  vne  fois  l'an  au  plus,  toutes  les 
richeffes  d'or  &  d'argent  au  port  de  Panama,  qui  excédent  fouuent  plufieurs  mil- 
lions. Or  la  ville  eft  toute  ouuerte ,  &  n'eft  ceindc  d'aucune  muraille  ni  de  rempart, 
&  n'y  a  aucune  garde  dç  iour  ni  de  nuid,ni  garnifon  qui  foit,  feulement  és  enuirons 

Y  y  3  il  y  a 
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il  y  a  plufieurs  iardins  qui  font  fermes  de  terraces.  On  dit  que  les  Bourgeois  Efpa- 
gnols  de  nation,  tant  hommes  que  femmes,  &  de  tous  aages,n'y  excédent  point 
cinq  mille  :  combien  qu'on  die  qu'il  y  a  tant  dans  la  ville  que  dans  la  banlicfue  qua- 
rante mille  Ncgres ,  de  tous  fexes  &  aages  ;  que  les  Efpagnols  tiennent  pour  la  plus 
grande  part  fans  armes,  de  peur  qu'ils  n'attentent  quelque  chofe  à  l'encontre  d'eux. 
11  y  a  peu  de  Soldats  dans  la  ville  ;  car  outre  deux  Cornettes  de  Cauallerie  ;  Tvne  def- 
quclles  eft  de  Lanciers ,  6c  l'autre  de  Carabins ,  qui  font  entretenues  du  Roi  ;  &  ac- 
compagnent le  Viccroi  lors  qu'il  fort  hors  de  la  ville  :  il  n'y  a  au  plus  que  nuict  Enfei- 
gnes  de  gens  de  pic ,  qui  font  compofees  des  principaux  Bourgeois ,  &  qui  ne  reçoi- 
uent  nuls  gages  ;  chacune  compagnie  de  cent  &  cinquante  hommes:  &c  fix  cents  10 
hommes  de  chcual.les  vns  &:  les  autres  peu  exercés  aux  armes.  La  Magiftrature  de  la 
ville  eft  compofee  de  vingt  quatre  hommes ,  du  rang  de  ceux  qui  tirent  rente  &  fer- 
uice  des  Indiens ,  &  font  fort  riches. 

C  h  a  p.  XXIII. 
Port  de  la  Fille  de  Lima  nommé  Callao. 

LE  Port  de  la  Cité  des  Rois  eft  appelle  Callao ,  il  eft  diftant  de  la  ville  d'enuiron 
deux  lieues  ;  il  y  demeure  quelque  fix  cents  familles  d  Efpagnols  &  quelques 
Nègres  &  Indiens  ;  pour  la  plus  grande  partie  mariniers,  ou  qui  gaignent  leur  *o 
vie  fur  la  mer:  la  bourgade  eft  eftendué"  en  long,le  long  du  riuage  de  la  mer,  ayant 
plufieurs  rués ,  celles  defquelles  qui  tirent  vers  la  ville  font  les  plus  courtes  :  Il  y  a  vn 
ou  deux  Monafteres  de  Moines  èc  vne  maifon  des  Pères  de  la  Société  de  Iefus.  Les 
édifices  qui  font  vers  la  mer  ne  font  que  ecliers  &  magafins ,  pour  ferrer  du  vin  ,  du 
Tabac,  delà  poix,  des  cordages  &  autres  chofes;  il  y  aauftideschais  dans  lefquels  on 
ferre  toutes  les  marchandifes  qui  viennent  de  l'Europe ,  de  la  Nouuelle  Ejpagne ,  &  des 
autres  quartiers  du  monde ,  qu'on  tranfporte  prefque  continuellement  à  la  ville  auec 
des  charrettes  ,  charriots  &  beftes  de  charges  :  defquels  on  voit  tous  les  iours  le 
chemin  rempli  :  &  difficilement  fe  pourroit  il  trouuer  en  tout  le  monde  aucun  che- 
min, pu  on  hazarde  en  allant  &  venant,  tant  de  richefles.  Or  ce  chemin  parte  tout  du  3  0 
long  des  iardins  &:  métairies  ('qu'on  nomme  là  chacaras)  de  forte  qu'on  n'y  a  iamais 
faute  d'eau  ,  &  va  iufques  à  l'entrée  de  Iaville,à  l'endroit  où  eft  la  Prifon  des  Nègres, 
nommée  Peraluillo,  d'où  derechef  on  peut  aller,  par  les  rues  qu'il  femble  bon. 

Laconftitution  du  port  eft  telle;  de  Pachacama  fdequoi  nous  parlerons dauantage 
ci  après)  la  cofte  s'eftend  iufques  à  la  bourgade  de  Surco ,  habitée  d'Indiens  ;  où  la 
falaife  de  la  mer  eft  aufli  droite  qu'vne  muraille ,  de  forte  qu'on  n'y  peut  aborder  ou 
defeendre,  entre  les  rochers  toutesfois  il  y  fourd  quelques  fontaines  d'eau  douce  :  fuit 
fur  la  mefme  cofte  Surquillo  -,  après  laUWagdclcne  vn  peu  efloignee  du  riuage,  &  puis 
CMaranga,  qui  eft  entre  la  CMagdelene  de  Callao  fcela  font  toutes  bourgades  d'Indiens,* 
&  delà  la  terre  ferme  s'auance  comme  vn  col  iufques  à  l'Ifle  de  Lobos  s  entre  laquelle  4° 
&  la  Continente  il  y  a  vn  eftroit  partage ,  par  lequel  entrent  les  barques  &  petits  na- 
uires  qui  viennent  de  deuers  le  Sud,  dans  le  port  de  Lima  ;  lequel  s'eflargit  delà  par 
vne  courbure  qui  ferait  au  dedans  de  la  terre  ferme.  Or  ce  port  eft  fort  alfeuré  &  fort 
grand ,  net  de  tous  bancs  &  rochers  :  mais  les  grands  nauires  qui  arriuent  de  deuers 
le  Sud,  doublent  l'Ifle  de  Lobos,  &  entrent  ainfi  dedans  le  port  :  en  outre  la  cofte  con- 
tinue dés  le  port  iufques  à  l'emboucheùre  delà  riuiere  qui  parte  près  de  Lima ,  &:  au- 
près d'icelle  s'auance  en  mer,  faifant  vne  baye,  à  cinq  lieues  delà  ville,  ou  demeurent 
feulement  des  pefcheurs.  Le  port  à  quelques  quarante  nauires  tant  granifc  que  pe- 
tits-, deux  defquels  feulement ,  fçauoir  l'Admirai  &  Vice-  Admirai  (  que  les  Efpagnols 
nomment  Capitana  £c  Kjilmirante)  portent  des  pièces  de  fonte,  les  autres  font  pref-  yo 
que  fans  armes  :  &  vne  galère ,  qui  n'eft  feulement  que  pour  tenir  en  prifon  les  mal- 
faiteurs &:  les  Ncgres.  Or  la  bourgade  qui  eft  fur  le  port,  &  qui  eft  proprement  dite 
Callao,  a  efté  longtemps  fans  eftre  ceinetc  d'aucunes  murailles;  mais  depuis  que  les 
Anglois  &:  ceuxdenoftre  nation  ont  commencé  de  latafter,  on  y  a  fait  quelques  ter- 
races  ,  &  deux  chafteaux  qu'on  a  bafti  auprès ,  il  y  a  cnuiron  trente  pièces  de  fonte  de- 
uantlamaifonouchaisdu  Roi,  fut  vn  droit  coftau, qui  eft  fort  battu  des  flots  de  la  mer. 

Car 
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Car  François Drac  l'an  cId  Id  lxxix  eftant  entré  dans  ce  port,y  ayant  trouué  douze 
nauires  à  l'anchre,  &  dans  vne  d'icelles  force  argent ,  fans  beaucoup  de  marchandifes 
de  diuerfes  fortes  ;  il  en  pilla  la  plus  grande  partie,  &:  ayant  coupé  les  diables  iï  laifla 
driueren  mer  les  nauires,  &  delà  s'en  alla  au  port  de  Fait  a. 

En  outre  l'Iflequieftaudeuantdela  terre  ferme  eftenducen  long  entre  le  Nord  & 
le  Sud,  eft  communément  appelleel'Ifle  de  Callao  & mefme de  Lima-,  elle  eft  longue 
&  eftroite.  Ceux  de  noftre  nation  l'abordèrent  auec  l'armée  Nauale  de  Naflau,  fur 
laquelle  eftoitle  General  laques l Ermite l'an  cIdIdc  xxiv,  au  mois  d'Auril  &  s'y 
fortifièrent  :  Or  elle  eft  fort  raboteufe  de  rochers  &  du  tout  deftituee  d'eau  douce  ; 

ï  o  il  s'y  trouue  feulement  au  haut  des  montagnes ,  quantité  d'vne  certaine  herbe ,  que 
nos  gens  prenoyent  contre  le  fcorbut ,  qui  eftoit  vn  remède  prefent:  cependant  que 
les  noftres  feiournerent  là  n'eftans  pas  affés  forts  pour  attaquer  la  ville ,  ils  eflayerent 
quelquesfois  de  prendre  la  bourgade,  mais  ce  fut  en  vain  :  toutesfois  de  cinquante 
nauires  ou  enuiron,  qu'ils  trouuerent  à  l'anchre  dans  le  port,  ils  en  bruflerent  plus  de 
trente  :  &  le  lendemain  les  Efpagnols  mefmes  en  enuoyerent  quelques-vns  à  feu  vers 
la  flotte  de  nos  gens ,  fans  faire  aucun  dommage.  Enfin  il  faut  noter  que  de  ce  port  il 
part  tous  les  ans  au  mois  de  Feburier  vne  flotte ,  qu'ils  nomment  la  i^Armadilla ,  qui 
s'en  va  à  K^irica  ;  &  retourne  le  plus  fouuent  delà  fur  la  fin  du  mois  de  Mars ,  chargée 
d'or  &:  d'argent  ;  qui  ont  efté  ammenés  des  mines  de  Potojï,  &  autres  Prouinces  voi- 

zo  fines:  &  tout  ce  Treforfe  defcharge  au  port  de  Lima-,  &  delà  fetranfporte  par  char- 
rettes &:  beftes  de  charge  à  la  ville:  prefqueence  temps  y  accourent  les  Marchands 
de  tous  les  quartiers  du  Royaume  du  Peru,  &  on  y  amené  l'or  &  l'argent  de  Cufco  & 
Prouinces  entremoyennes ,  de  forte  que  tout  le  mois  d'Auril ,  il  s 'y  affemble  vn  grand 
Threfor:  qui  eft  mené  au  commencement  de  May  auec  vne  autre  flotte  à  Panama. 
Voila  ce  que  nous  auions  à  dire  de  cette  ville  &  de  fon  port. 

I'adioufterai  feulement  vne  chofe,c  eft,  que  toute  cette  cofte  eft  grandèmentfub- 
iette  aux  terres  trembles,  mon  Autheur  raconte,  que  l'an  cIdIdc  ix,lexix  iourdu 
mois  d'Octobre  fur  le  foir,  il  en  arriua  vn  fi  rude  dans  la  ville  de  Lima,  que  plus  de  cinq 
cents  maifons  en  tombèrent,  &  prefque  toutes  en  furent  endommagées  :  Or  l'an 

30  clDlDcv,lexxvide  Nouembre  le  mefme  arriua  à  Tca  :Et  en  Jrica  la  mer  fut  telle- 
ment efmeuë",  qu'elle  emplit  fubitement  de  fès  flots  toute  la  ville,  abatit  plufieurs  mai- 
fons, &  emplit  les  chais  de  fable  &  de  boue.  Nos  gens  content  qu'ils  fentirent  vn  trem- 
blement de  terre  dans  rifle  de  Callao  au  mois  de  Iuin. 

C  H  A  P.  XXIV. 

Vallée  de  Pachacama,  t£  autres  iufques  à  Guarco  ,  f$  de  la 
Bourgade  de  Cannete. 

REtovrnons  maintenant  à  la  defeription  des  Plaines  :  après  la  vallée  de 
Lima  fuit  la  vallée  célèbre  de  Pachacama ,  diftante  de  la  Métropolitaine ,  com- 
me plufieurs  veulent,  de  quatre  lieuë's  :  qui  n'a  point  de  féconde  en  beauté  Se 
fertilité  ;  dans  laquelle  a  efté  autresfois  ce  Temple ,  tant  riche  en  or  &  en  argent ,  du- 
quel Ferdinand  Pizarre  a  tiré,  comme  on  dit,  plus  de  neuf  cents  mille  ducats,  outre  vn 
grand  Threfor  que  les  Soldats  y  auoyent  auparauant  pillé,  ou  que  les  Preftres  Indiens 
auoyent  ofté  auant  la  venue  des  Efpagnols  -,  car  la  commune  opinion  eft,  que  les  Sau- 
uages  en  auoyent  caché  foigneufement  vn  grand  poids  d'argent,  &  autant  que  qua- 
tre cents  forts  hommes  pouuoyent  porter  fur  leurs  efpaules;  encore  qu'on  n'en  ait 
iufques  ici  rien  peu  trouuer,  bien  que  les  Efpagnols  ayant  miferablement  bourrellê 
plufieurs  fois  ces  pauures  Indiens ,  pour  leur  faire  defcouurir  ces  Threfbrs  :  les  ruines 
;  y  o  de  ce  magnifique  baftiment  reftent  encorepourle  iourd'hui,qui  eftoit  anciennement 
vn  Temple  dédié  au  Créateur  de  ï  Vniuers,  comme  eferit  GarcilaJJuS)  &  non  au  Soleil, 
comme  d'autres  ont  eftimé. 

La  vallée  de  chilea  fuit  celle  de  Pachacama ,  qui  encore  qu'elle  ne  foit  abbreuucc 
d'aucune  pluye,  ou  d'aucune  riuierc  ou  torrent,  eft  neantmoins  fort  fertile  en  Mays 
&  racines  bonnes  à  manger,  &  abondante  en  arbres  frui&iers:  &  cela  par  vn  fingulier 
labeur  &  grande  induftrie  des  Sauuages  ;  qui  font  de  profondes  foffes,  dans  lefquelles 
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ils  fcmcnr  ;  Se  afin  que  le  May  s  y  vienne  mieux ,  ils  y  mettent  au  lieu  de  fumier  des  te- 
lles de  Sardines  fqui  eft  vne  forte  de  poiflbn  que  la  mer  prochaine  fournit  en  abon- 
dance prefque  infinie,)  appris  par  l'vfage  &  par  l'expérience  que  cela  rend  la  terre 
beaucoup  fertile.  Or  les  habitanspuifent  leur  eau  pour  boire  hors  de  profonds  puits. 
Les  Ingas  Rois  du  Peru  y  auoycnt  aufli  vn  Palais ,  des  greniers  &  des  iardins ,  &  vn 
grand  magazin  de  viures.  Elle  eft  diftante  de  dix  lieues  de  la  ville  de  Lima  ,  &:  de  fix 
de  l'achacama  ;  il  y  a  vn  village  d'Indiens ,  qui  s'exercent  foigneufement  à  cultiuer  les 
champs. 

Proche  de  Chilca  &  à  trois  lieues  d'interualle  d'icclle  eft  la  vallée  de  Mala  ou  Malla, 
qu'vne  petite  riuicre  diuife,&qui  eft  prefque  toute  couuerre  de  forefts  efpaiûcs./lcojîa  I  o 
raconte  en  fes  Commentaires  quelque  chofe  d'admirable  de  cette  vallée.  Dans  MaU 
fdit  il;  à  treize  lieues  de  la  ville  des  Rois,  fe  voit  vn  figuier,  qui  poufle  &  produit  fon 
fruiét,  du  cofté  qu'il  regarde  le  Sud  &  les  montagnes,  aux  mois  que  l'efte  eft  aux  mon- 
tagnes ,  &  de  l'autre  cofté  au  contraire ,  quand  il  efl:  efté  dans  la  plaine  :  admirable  in- 
dice du  changement  de  la  nature  en  vn  fi  petit  interuaile ,  &  mefme  en  vn  arbre,com- 
bien  qu'il  v  en  ait  qui  affeurent  aufli  qu'il  y  en  a  pluficurs  de  mefme. 

A  cinq  lieues  plus  outre  de  la  vallée  Mala  on  entre  dans  celle  de  Guarco-,  ou  félon 
Garcillajfus  de  Huarcu,  qui  n'eft  pas  moins  renommée  en  ces  quartiers  que  les  précé- 
dentes ;  car  elle  eft  fort  large ,  &  remplie  d'arbres  de  bonne  odeur  fur  tous ,  &  déli- 
cates Guayaues,  &  encore  plus  de  Guaues.  La  terre  eft  grandement  fertile  en  froment  20 
de  Afays,  Se  porte  benignement  toutes  autres  femenecs.  Les  Ingas  Anciens  Rois  du 
Peru,  y  auoyent  vne  fomptueufe  fortereflé  fort  bien  fortifiée,  baltie  de  grofles  pierres 
quarrees  fur  vn  haut  coftau,  qui  commande  fur  la  vallée,  auec  fes  fales  &  porches  :  on 
defeend  du  haut  de  la  forterefie  iufques  à  la  mer  par  vn  efcalier  de  pierre,  cotre  lequel 
fe  brifent  les  flots  de  la  mer,  de  forte  que  c'eft  comme  vne  merueille  comment  on  a 
peupremierementfairevnetellemafle.ee  Palais  eftoitorné,  félon  la  capacité  d'vne 
gent  Sauuage ,  d  élégantes  fculptures,  vn  grand  Thrcfor  de  ces  Rois  y  cftoit  gardé  ;  or 
cequiaccroift  l'admiration ,  c'eft,  quedefi  groflés  pierres,  y  eftoyent  de  telle  forte 
conioinétes,  fans  chaux  ni  autre  mortier,  qu'à  peine  en  pouuoit-on  voir  les  ioin&u- 
res,-  Se  combien  que  cette  mafle  foit  tombée  par.le  temps,  toutesfois  les  mafures,  3*0 
monftrent  encore  aflfés  auiourd'hui  qu'elle  eftoit  la  magnificence  de  l'ouuragc.  Plu- 
fieurs  Autheurs  en  font  mention,  Se  entre  autres  Garctllajfm^ui  raconte,  qu'au  temps 
de  L'Inga  Pachacutec,  cette  vallée  auec  celle  de  Chilca  Se  de  Mala,  furent  conquifes  fur 
vn  Prince  puiflfant  en  ces  quartiers ,  nommé  chuc^uimancu ,  Se  adiointes  au  Royaume 
de  Cufco  :  Or  la  vallée  de  Guarco  eftoit  lors  peuplée  fur  toutes  autres ,  de  forte  qu'on  y 
contoitenuiron  trente  mille  habitans:  &  les  vallées  voifines  prefque  de  la  mefme  for- 
te ,-maintenant  dans  la  plus  peuplée  d'icelles  (il  parle  de  fon  tempsj  à  peine  y  en  peut- 
on  nombrer  deux  mille.  Or  cet  Inga  auoit  bafti  cet  édifice,  admirable  pour  fon  fit,  en 
mémoire  de  fa  victoire  &  comme  vn  trophée. 

Dans  cette  vallée  il  y  a  auiourd'hui  vne  bourgade  baftie  par  les  Efpagnols,  nom-  40 
mee  Cannete  ou  aulîi  Guarco  du  nom  ancien  ;  à  xxv  lieues  de  la  Métropolitaine  Lima 
vers  le  Sud  ;  &  à  vne  lieue  &  demie  de  la  mer  du  Sud  ;  le  terroir  de  cette  bourgade  eft 
fi  fertile  en  blé ,  &  mefme  en  fort  bon  froment,  que  le  pain  qu'on  y  fait  eft  fort  eftimé; 
&  on  tranfporte  delà  par  nauires  es  autres  quartiers  de  l'Amérique  Meridionnale, 
grande  quantité  de  tres-bonne  farine.Ceux  qui  ont  veu  ce  lieu  depuis  peu,  difent  que 
cette  bourgade  eft  habitée  de  trois  cents  Efpagnols ,  de  plufieurs  naturels  du  pais  & 
de  Nègres,  on  va  d'icclle  le  longdelameràl'hoftellerie  de  Afu  2e  delà  à  Mala,  où  il  y 
a  plufieurs  métairies ,  qui  appartiennent  à  ceux  de  Lima. 

C  h  a  p.  XXV. 

Chemin  par  U  Plaine  du  Pcm,/?  long  de  la  mer  depuis  Guarco  iufques  à  Yca, 
^  à  la  bourgade  de  Valuerde     à  la  Ville  de  Caftro  Virrcyna. 

A Deux  lieues  de  laforterefle  de  Guarco  vers  le  Sud  ,  defeend  dans  la  mer  du 
Sud  vne  notable  riuiere,  laquelle  on  nomme,commc  aufli  la  vallée  qui  la  ioincl, 
Lftnaguana,  nom  prins,  comme  ^Acojia  remarque,  de  Guana,(\\\i  fignifie  en  I 
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langage  de  ces  Sauuages,  La  fiente  d'oifeaux  marins, que  ceux  qui  courent  le  lono- 
de  cette  cofte  ,  ont  remarqué  eftre  amoncelée  en  grande  quantité, par  mottes  &c 
monceaux  fur  les  Ilks  &  rochers ,  qui  bordent  cette  Continente,  que  les  Sauuages 
tranfportent  dans  la  terre  ferme  pour  fumer  leurs  champs  car  l'expérience  leurs 
a  monftré  cette  vtile  &  commode  façon  de  fumer  ,  de  forte  qu'ils  confelîent  que 
ces  vallées  doiuent  leur  fertilité  à  ce  fumier.  Noftre  Autheur  qui  a  vifitén'ya  pas 
long  temps  ces  quartiers,  dit, que  cette riuiere  eft ailes  grande,  &  qu'elle defeend  de 
la  montagne  de  Pariacaca  ou  du  defertqui  eftau  pié  d'icelle,  nommé  Puna  ,  à  quatre 
lieues  de  Cannette  ;  Et  que  la  vallée  de  Lunagitana  ,  eft  fituee  au  pié  des  montagnes, 
10  abondante  en  fort  bons  fruidsY  principalement  en  railins  ,  pommes  de  grena- 
de &  de  coings  jqui  emportent  le  prix  tout  à  fait  fur  les  autres  fruids  du  Peru  ; 
d'où  vient  qu'on  y  fait  de  fort  bon  vin;  &  qu'elle  n'eft  moins  féconde  en  froment, 
Mays,  &en  racines  de  Papas  :  elle  eft  habitée  de  plufieurs  Indiens  &  de  peu  d'Ef- 
pagnols. 

Or  fur  les  riuages  de  cette  riuiere,  au  delîiis  de  fon  emboucheure  ,  il  y  a  des  terres 
abandonnées  pour  la  difette  d'eau,  à  caufeque  le  canal  par  le  moyen  duquel  on  les 
arroufoit  anciennement  eft  comblé;  qui  toutesfois  font  grades  de  foi ,  &  pourroyent 
apporter  abondance  de  froment  &„  autres  fruids,  lion  y  apportoitde  la  peine  &  de 
rinduftric. 

2.0  A  fix  lieues  de  Lunaguam  eft  ch/nca,  grande  &  agréable  vallée,  &  fi  renommée 
partout  le  Royaume  du  Peru  ,  que  Pizarre  lors  qu'il  recherchoit  d'obtenir,  ces  Pro- 
uinces  par  priuilege  du  Roi ,  il  demandoit  que  les  limites  de  fon  Gouuernement 
fulTent  bornés  vers  le  Nord  de  la  riuiere  de  TembopulU  ou  de  S.  Iago,  &c  de  Chïnca,  vers 
le  Sud  combien  qu'il  ne  fuft  iamais  venu  iufques  là ,  feulement  incité  par  la  feule  re- 
nommée. En  outre  cette  vallée  eft  de  beaucoup  plus  grande  que  toutes  celles  qui 
font  près  du  riuage,couuerte  d'arbres  &  fur  tout  de  fruidiers  tant  domeftiques ,  que 
ceux  qui  y  ont  efté  apportés  d'Efpagne  :  ioind  qu'elle  eft  grandement  fertile  en 
froment,  &  nourrit  benignement  les  vignes  que  les  Efpagnols  y  ont  apporté.  Le 
nombre  des  naturels  habitans  y  eft  fort  diminué,par  la  rage  de  la  guerre  &  cruauté  des 

30  Efpagnols  ;  de  forte  qu'ils  font  maintenant  réduits  à  fort  petit  nombre.  Il  s'y  voit 
plulîeurs  mafures  de  vieux  édifices  ;  force  monuments  dans  lcfquels  fe  voyent  des 
corps  prefque  entiers ,  &:  auprès  d'iceux  force  richelTes  enterrées.  Garcillajfuscknt-, 
que  cettevallee  eftoit  anciennement  fort  peuplée,  &  qu'elle  auoit  fon  proprec"»^- 
ca ,<\ucl'lnga  Capac  Tupanqui  dompta, &  qu'au  lieu  de  la  diuinité  peculiere  à  cette 
nation, qu'ils  nommoyent  chinca  Camac,  il  leur  auoit  apprins  d'adorer  le  Soleil,  & 
pour  cet  effed  auoit  fait  baftir  dans  cette  vallée  vn  fomptueux  Temple  au  Soleil, 
aueedes  Veftales  auprès. 

Auiourd'hui  il  y  a  vne  bourgade  d'Indiens, à  laquelle  on  amené  l'argent  vif  de 
Guanca  Velica>  pour  eftre  mené  delà  par  nauires  à  L^ïrica.  Le  terroir  eftehampe- 

40  ftre,  de  forte  qu'on  y  nourrit  force  brebis,  &  il  s'y  fait  beaucoup  de  fromages.  Il  eft 
diftant  de  Cannetteàz  neuf  lieues,  comme  affirme  noftre  Autheur,  qui  y  a  efté  de- 
puis peu.  Qui  raconte  aulh*  ceci, que  les  Indiens  auoyent  en  fi  grand  horreur  la 
venue  des  Efpagnols  ,  qu'ils  s'enfeueliftbyent  volontiers  tous  vifs, &  fe  cachoyent 
dans  des  cauernes,  auec  leurs  meubles  &  force  argent,  que  les  Efpagnols  en  tirent 
tous  les  iours  fans  en  eftre gaftés. 

De  Chinct  on  va  à  la  vallée  7V^,pareille  aux  précédentes, tant  en  fertilité  de  terroir, 
qu'en  nombre  de  peuple  ;  il  y  a  vne  belle  riuiere  qui  la  coupe  d'vn  agréable  canal  ( Her- 
rera  la  nomme  Pifco  )  mais  aux  mois  de  l'efté  &:  lors  qu'il  ne  pleut  point  dans  les  mon- 
tagnes,elle  eft  fort  petite,  de  forte  que  les  habitans  ont  lors  difette  d'eau  :  &  afin  d'ob- 

jo  nier  à  cette  incommodité,  ils  auoyent  au  temps  palTé  deriué,  auec  grand  labeur,  vn 
folle  ou  canal ,  du  pié  des  montagnes  iufques  dans  leurs  champs ,  qui  eft  maintenant 
comblé  par  l'iniure  du  temps  ;  au  refte  cette  vallée  eft  tres-feconde  en  arbres  frui- 
diers  ,  &  eft  prifee  fur  toutes  par  Acofla  pour  y  auoir  abondance  de  vin.  Il  y  a  vne 
riuiere  qui  la  coupe  par  le  milieu ,  de  laquelle  on  a  deriué  plufieurs  grands  folles, 
qui  arroufent  les  vignes  ;  cette  riuiere  commence  à  fe  grolîîr  &  s'enfler  au  mois 
de  Décembre  ?  toutesfois  elle. n'eft  pas  fuffifante  d'arroufer  toute  la  vallée  ,  mais 
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il  y  a  plufieufs  champs  qui  demeurent  fans  eftre  culciués  pour  la  difette  de  l'eau. 
11  v  a  dans  icelle  quelques  bourgades  d'Indiens  ,  comme  S.  Iuan  Se  S.  Martin  ;  Se 
plufieurs  Sauuagcs  demeurent  aulfi  près  de  la  ville  ,  dont  nous  allons  parler  main- 
tenant . 

On  a  mené  vne  Colonie  d'Efpagnols  dans  cette  vallée  ,  la  ville  fe  nomme  Valuerdey 
d'vne vallée  qui  y  eftiointc extrêmement  agréable,  qu'on  dit  eftre  plantée  de  vignes 
fix lieues  de  long,qui  portent  du  vin  en  grande  abondance;  il  y  en  a  qui  afleurent 
qu'il  fe  prefte  tous  les  ans  dans  cette  vallée  cinq  cents  mille  bottes  de  vin  (c'en;  vne 
mefure  d'Efpagne  reueuant  à  vne  arobe  des  chofes  liquides.  )  La  ville  eft  fort  belle  &: 
riche;où  il  y  a  enuiron  cinq  cents  Efpagnols.il  y  a  vne  grande  Eglife,trois  Monaftercs  i  0 
de  Religieux,&  vn  Hofpital.  L'aïr  y  eft  ferain  &r  fort  (ain  ;  &  le  terroir  eft  fans  aucuns 
animaux  venimeux.  Les  femmes  font  eftimees  les  plus  belles  detout  XzPeru.  Elle  a 
vn  port  fur  la  mer  du  Sud  à  fix  lieues  de  la  ville,qu'ils  appellent^/^r/tf  JVuemado,auquc\ 
on  mené  le  vin, pour  eftre  delà  transporté  aux  autres  Prouinces ,  &  notamment  à  Li- 
ma. La  vendange  s'y  fait  au  mois  de  Septembre  &  Octobre:  on  entonne  première- 
ment le  vin  dans  de  grands  vaifteaux ,  qu'ils  nomment  Tinaias ,  puis  après  on  le  met 
dans  des  oùaires;  Or  les  vns  &  autres  tant  les  vaiileaux,  que  les  oiiaires,  fe  font  dans 
cette  vallée  par  les  Nègres  qui  font  adroits  en  cet  art.  Cette  ville  a  vn  Lieutenant, 
auquel  font  miettes  Lanafca  &  Pifco:  lequel  y  eftoit  eftabli  par  le  Roi  d'Efpagne  mef- 
me  ;  car  cette  Lieutenance  eft  de  grand  reuenu.&r  riche  fur  toutes  autres.  La  ville  eft  ,  0 
diftante  de  la  Métropolitaine  Lma,comme  dit  Herrera, de  xxxv  lieues, félon  d'autres 
de  cinquante:  de  Pifco  douze.  Or  au  milieu  de  ces  douze  lieues  ,  comme  i'ai  ap- 
prins  par  vn  Autheur  certain.il  y  a  plufieurs  Mahamares  .c'eft  à  dire,  prairies  auec 
de  l'eau  pour  les  beftes  de  charge  ,  &  c'eft  vne  chofe  admirable,  que  lors  que  la  ri- 
uiere,  qui  coupe  la  vallée  Tca,  s'enfle.alors  l'eau  de  ces  prairies  fe  diminué' &  afieiche; 
2c  au  contraire  quand  la  riuiere  eft  fort  petite,alors  l'eau  abonde  en  ces  prairies.  Villa- 
curi  eft  fituee  entre  des  lieux  fablonneux  &  deftitués  d'eau ,  c'eft  vne  autre  vallée ,  qui 
encore  qu'elle  ait  difette  d'eau,neantmoins  elle  abonde  en  vignes,&  porte  de  fort  bon 
vin.  Elle  porte  auifi  des  figuyers  ;  or  telle  eft  la  propriété  de  ces  arbres ,  qu'ils  portent 
leurs  frui&s  la  moitié  de  l'année  du  cofté  de  l'Orient ,  &  le  refte  d'iccllc  vers  l'Occi-  5  o 
dent,ce  que  nous  auons  dit  ci-delTus,  rapporté  d'vn  arbre  félon  Acojla.  On  conte  de 
VïlUcuri  iufques  à  Pifco  ou  Pif  a  quatre  lieues  :  c'eft  vn  port  fur  la  mer  du  Sud  allés  re- 
nommé(quia  du  cofté  de  Puerto  JgucmadoAuqucl  nous  auons  fait  mention  ci-defïùs, 
l'ifle  de  Sangalla,&c  vne  autre  nommée  de  Paxaros;  )  &  fort  afleurc,-  les  nauires  demeu- 
rent en  l'anchre  à  demi-lieue  du  nuage, car  tous  les  iours  furie  foir,il  s'y  leue  des  vents 
allés  impétueux  de  la  terre.qu'ils  nomment  là  Paracas:\\  y  a  vne  ville  proche  du  port 
demefme  nom, où  onditqu'il  y  a  enuiron  quatre  cents  ESpagnols  ;  il  y  avnMonaftere 
de  Cordeliers  dehors  la  ville  :  &  plufieurs  chais  furie  bord  de  la  mer,  dans  lefquels  on 
ferre  le  vin  &  autres  marchandifes.  La  villeaeftéautresfois  fins  murailles,mais  depuis 
que  les  Anglois  &rceux  de  noftre  nation  ont  commencé  de  paflér  dans  lamer  du  Sud,  40 
les  Bourgeois  l'ont  ceinde  de  murailles, pour  leur  feureté,qui  ont  quinze  pies  de  haut, 
comme  lesnoftres  ont trouuué l'an  cIdIdcxxiv.  Le  Corregidor  de  Valuerde  ou  de 
tca  y  eftablit  vn  Lieutenant  :  il  y  a  vne  vallée  proche  qui  eft  arroufee  d'vne  petite  ri- 
uiere, laquelle  porte  de  fort  bon  vin,  &  beaucoup  plus  fort  que  n'eft  celui  de  Tca. 
Cette  vallée  s'eftend  iufques  à  Htimay  (quatre  lieues  de  diftance  )  bourgade  d'In- 
diens, par  laquelle  palTe  le  chemin  qui  va  à  Chocolococa>  de  laquelle  nous  parlerons 
bien  toft,  fort  raboteux  comme  prefque  toutes  les  montagnes,  à  vingt  &:  fix  lieues 
de  Pifco. 

Mais  retournons  à  Vdtterdc:\  quatre  lieues  de  la  ville  versl'oricntje  long  du  chemin 
qui  mené  aux  montagnes,on  va  à  la  vallée  de  Tingez,,  qui  encore  qu'elle  n'ait  ni  riuie-  5  o 
rcs  ni  ruifteaux,&:  mefme  ne  foit  iamais  arroufee  de  pluye,  elle  porte  neantmoins  des 
ciches  les  meilleures  de  tout  XtPeru,  beaucoup  de  vin  &  autres  fruids:  force  coton  ; 
de  forte  qu'elle  eft  fort  pcupleede  naturels  du  pais,  qui  y  ont  leurs  maifons  champe- 
ftres  :  le  chemin  qui  va  aux  montagnes  pafte  par  cette  vallée,  &  premièrement  à  la 
bourgade  de  Corduba  ;  de  laquelle  on  va  à  Lucanes,  Prouince  habitée  d'Indiens:  par 
laquelle  paffent  ceux  qui  vont  auec  beaucoup  de  marchandifes  de  Lima  à  Cufco. 

De 
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De  cette  ville  de  Valuerde  il  y  a  vn  chemin  qui  conduit  à  Guamanga -,  à  chocolococha, 
SczGuancabelica,  &:  retourne  vers  la  vallée  de  Xauxa  &  autres,  carie  vin  de  Tca  fe  tranf- 
porte  prefque  dans  toutes  les  Prouinces  des  montagnes. 

C  H  A  P.  XXVÏ. 

Chocolococha  ou  Càftro  Virreyna  &  autres  y  allées  depuis  Yca  iu/quesd 
Tarapaca  p*  les  Villes  ou  Bourgades  fîtuees  en  tcelles. 

NOv  s  auons  dit  ci-deflus  que  Chocolococha ,  appellee  des  Efpagnols  Caflro 
Vtrreyna>  ville  depuis  peu  baftie ,  cftoit  diftante  de  Vifco  vers.le  Leuant  de  xxvi 
lieues  par  vn  chemin  fort  raboteux  :  plufieurs  tiennent  quelle  eft  efloignee 
de  la  Métropolitaine  Lima,  de  lx  lieues  Se  de  Guancabelica  de  xiv  ^ers  le  Midy.C  eft 
vne  ville  fort  renommée  en  ces  quartiers  pour  l'abondance  d'argent  tres-fin,  qu'on 
tire  des  mines  efloignees  de  la  ville  d'enuiron  deux  lieues  ;  or  ces  mines  font  fîtuees 
au  haut  d'vne  feiche  montagne  ou  Puna ,  toufiours  couuerte  de  neige,  &  froide  outre 
mefure,  de  forte  qu'on  dit  qu'elle  furpafle  en  froideur  toutes  les  autres  Punas  du  Peru  : 
la  région  eft  neantmoins  faine,  &  deliuree  de  tous  animaux  vénéneux,  &  les  Indiens 
y  font  fur  tous  grands  &robuftes  :  Les  Efpagnoles  craignent  d'y  accoucher,  pour  le 
trop  grand  froid,  par  ainfi  quand  elles  font  groffes  &:  proches  de  leur  terme:elles  def- 
zo  cendent  dans  la  plaine  :  pour  la  mefme  cauie  la  terre  nourrit  fort  peu  d'arbres  :  au- 
près delà  ville  pafle  vne  petite  riuiere,qui  toutesfois  fait  tourner  les  moulins,  lefquels 
pilent  &  brifent  les  mines  :  or  c  eft  vne  veine  de  pierre ,  laquelle  eft  grandement  efti- 
mee  de  couleur  d'vn  bleu  obfcur,  ou  d'vn  blanc  brunaftre:  ils  iettenc  ces  pierres  dans 
des  fourneaux ,  &  les  calcinent.auec  de  l'Tcho  fqui  eft  vne  certaine  forte  d  herbe  lon- 
gue &  ployable,  de  laquelle  on  a  conftumcen  ces  quartiers  de  couurirlesmaifons,) 
eftant  calcinées  ils  les  pilent  en  poudre  ;  qu'ils  mettent  dans  des  vaifteaux ,  &  la  de- 
ftrempenc  d'eau  3c  d'argent  vif;  lequel  attire  l'argent  &  l'amafle,  laiifant  les  ordures 
fdefquelles  toutesfois  quelques-vns  fçauent  faire  du  profit;  &  font  él'icellcs  vne  cer- 
taine forte  de  métal  qu'ils  nomment  NegriUo)  par  après  ils  feparent  au  feu  l'argent  vif 
5  °  de  l'argent  ;  lequel  ils  fondent  en  lames ,  qu'ils  nomment  Barras  :  qu'ils  portent  enfin 
aux  efprouueurs  Royaux, qui  après  en  auoir  prins  le  droit  du  Roi,  y  appofent  les 
marques  par  lefquelles  on  cognoift  Je  qualité  de  largent,  l'année  &  le  nombre  des 
lames. 

Orpourceque  ces  mines  ne  font  pas  beaucoup  riches,  le  Roi  d'Efpagne  n'en  prend 
que  le  dixième  :  toutesfois  l'argent  en  eft  fort  fin ,  de  forte  que  chaque  marc  de  huict, 
onces  eft  eftimé  à  deux  mille  trois  cents  ocrante  marauedis  :  &  tous  les  ans  on  en  tire 
enuiron  neuf  cents  Barras  d'argent  dixième ,  outre  celui  qui  eft  emporté  en  cachette 
&  que  lesOrfeures  employentà  faire  toute  forte  de  vaiffelle. Cette  ville  a  fon  Gouuer- 
neur,qui  peut  afTemblcr  de  grandes  richefTes.  Dans  la  ville  il  y  a  plufieurs  boutiques 

4°  de  Fadeurs  ;  &  des  celiers  à  vin  qu'on  y  apporte  de  la  Plaine,  &  (ce  qui  eft  à  admirer  ) 
qui  de  petit  y  deuient  fort&  fort  bon:  car  l'air  y  eft  fortfain  &  fort  agréable,  de  forte 
que  les  bœufs  qu'on  y  tuc'fe  conferuent  long  temps  fans  fe  gaftcr,combien  qu'ils  ne 
foyent  point  falés.  De  cette  ville  il  y  a  des  chemins  paués  qui  vont  iufques  à  PifcO) 
Chinca  &c  T^.-commeaufÏÏà  Guamanga  par  le  chemin  Royal  des  montagnes  :  princi- 
palement à  Guancahelica-,  or  ces  chemins  pafïcnt  entre  trois  lacs,  fort  profonds  & 
terribles;  chacun  defquels  a  prefque  vne  lieue  de  long;  &:  delà  tirent  vers  le  moulin 
d'argent  :  &  derechef  le  long  d'vn  grand  Iac,&  par  des  montagnes  couuertes  de  neige 
&;  fi  froides, qu'à  peine  y  en  a  il  en  tout  le  monde  de  fcmblables  ;  ces  montagnes  fe 
ioignent  auec  Pariacaca  (de  laquelle  nous  parlerons  ailleurs,)  &  peu  après  par  vn  ma- 

50  rais  boueux,-  où  le  droit  chemin  eft  difficile  à  trouuer;  &  par  des  montagnes  fans 
chemin, &  par  vne  vallée  dans  laquelle  paiflent  force  Guacos,&£  delà  on  arriue  à  Guan- 
cauelïca.  le  trouue  que  d'autres  ont  remarqué  qu'entre  Sangalla  &  la  ville  de  Cu/co) 
font  ces  (pacieufes  montagnes  appellees  vulgairement  des  Efpagnols  la9Sierra  de 
Guaytara-,  qui  de  neceilité  doiuent  occuper  vn  grand  efpace  de  terre,  &  fi  Herrera  % 
bien  dit,ellcs  ne  font  efloignees  de  Lima  que  de  quatre  lieues.  Mais  retournons  aux 
rallees  qui  font  le  long  du  riuage. 

Zz  i  Apres 


3*4  DESCRIPTION   DES  INDES 

Apres  la  vallée  d'fca  fuiuent  de  belles  &r  agréables  vallées, &  de  fort  claires  riuicresj 
on  les  nomme  Lanafa ,ou  Nanafca  félon  Garcillajfm  (qui  conte  quecette  vallée  a  cfté  ' 
adioindte  au  Royaume  de  Cufco  par  l'inca  Capac  Tupanquï)  anciennement  renommées 
pourvn  nombre  prcfque  infini  d'habitans,  que  les  fcditions  des  Efpagnols  &:  les  guer- 
res ciuilcs  ont  prcfque  tous  deftrui&s.  Dans  vne  de  ces  vallées  ,  qui  fe  nomme  d'vn 
nom  particulier  Caxamalca  ,\es  Ingas  y  ont  eu  au  temps  paflé  vn  édifice admirable,  & 
des  munitions  en  grande  abondance  pour  tous  vfoges  :  auiourd  hui  les  Efpagnols  y 
cultiucnt  force  cannes  de  fucre,  de  forte  que  par  fois  le  reuenu  annuel  en  monte  iuf- 
ques  à  trente  mille  ducats ,  comme  tefmoignc  Acofa ,  ce  qui  eft  efmerueillable  en  vn 
lieu  où  le  fucre  eft  à  fi  vil  prix ,  ainfi  que  nous  auons  dit  ci-delfus.  Auguftin  de  Zarate  i  o 
eferit,  que  ces  vallées  font  diftantes  de  la  ville  de  Lima  de  cinquante  lieues.  Elles  ont 
vn  port  fur  la  mer  du  Sud,  qu'on  nomme  S.  Nicolas^  duquel  iufques  à  la  principale  val- 
lée de  Villacuri,  on  conte  xvin  lieues.  Par  ces  vallées  &  autres,  pa(Tc  le  chemin  Royal 
que  nous  auons  défia  fi  fouuent  nommé  j  on  voit  encore  dans  des  lieux  fablonneux 
&  difficiles  les  veftiges  des  colomnes,  qui  monftroyent  le  droit  chemin. 

Et  afin  de  faire  vne  petite  digrelfion,  nous  dirons,  que  outre  cette  vallée,  le  long  du 
chemin  qui  mené  par  les  montagnes  à  Cufco ,  habitent  les  peuples  nommés  Lucanes, 
defquels  on  patte  vers  la  Prouince  de  Vanna,  cocha ,  ou  comme  Garcillafa  la  nomme, 
Varihuana  cocha  (ce  nom  fignifie  cette  forte  d'oifeaux  de  marais ,  que  les  Efpagnols 
nomment  Flamencos)  grande ,  fertile  &  riche  en  or.  20 

Or  de  cette-ci  on  va  par  de  grands  deferts  &  des  montagnes  couuertesde  neiges 
dans  la  Prouince  d' Aymar&s  :  delà  à  Totora-,  de  Totora  au  pais  des  Cumbibilcas ,  &  ainfi 
à  Acha  fur  la  riuiere  d'Apurima,  comme  remarque  Herrera.  le  trouue  dans  Garcillajfmy 
que  l'inca  ayant  fait  vn  pont  à  trauers  Apurima,  auoit  pafle  dans  la  Prouince,  comme 
il  parle,  des  Cumpiuillcac  vers  l'Occident  de  là  ville  de  Cufco,  longue  de  vingt  lieues  & 
de  dix  de  large.  Delà  par  vn  defert  &  marais ,  &:  lieux  boueux,  de  feize  lieues  de  che- 
min, il  eftoit  allé  à  Allca-,  &  plus  outre  aux  grandes  Prouinces  de  Taurifma,  dcCotahua- 
ci,  Pumatampu,  Varihuana  cocha  :  &  que  d'icelle  il  auoit  paflé  par  le  defert-dc  Coropuna. 
vers  la  Prouince  d'Arunno ,  &  plus  outre  à  celle  de  Collabua,  qui  va  iufques  aux  limites 
de  la  vallée  Arequipa ,  de  laquelle  nous  parlerons  bien  tour.  3  0 

Suit  après  Nafca  la  vallée  de  Hacari,2.  lxx  lieues  de  la  ville  de  Lima ,  félon  le  conte 
de  Diego  demandez,  :  Garcillajfus  eferit,  que  le  Inga  auoit  defeendu  de  Guallaripa  (mon- 
tagne renommée  pour  l'abondance  d'or  qu'on  en  a  tiré)  par  vn  defert  large  de  plus  de 
x  x  x  v  lieues ,  dans  cette  vallée ,  qui  eft  grande ,  fertile  &  pour  lors  fort  peuplée. 

Apres  Hacari  fuit  Oconna  ,  ou  félon  Garcillajfm  Vvinna  -,  delà  à  Camana  &  £>uilcay 
vallées  qui  ont  leurs  riuieres  &  ont  autresfois  efté  fort  populeufes,  maintenant  pret- 
que  defertes,  pour  les  caufes  plufieurs  fois  dites. 

Or  on  mena  vne  Colonie  dans  la  vallée  de  Camana  ■>  nommée  S.  Miguel  de  Riberay 
à  cent  &  treize  lieues  de  Lima  vers  le  Sud:  &  à  xxn  d' Arequipa  vers  le  Nord,  elle  ap- 
partient à  l'Euefchc  de  Cufco.  Son  terroir  eft  fertile  en  figues,  vin  &  grains.  40 

La  ville  d' Arequipa  eft  baftie  dans  la  vallée  de  £>uilca  :  elle  eft  diftante  de  la  ville  de 
Lima,  félon  Pedro  de  Cieça  de  c  xx  lieues  5  félon  Augujlinde  Zarate  &  Herrera  en  lade- 
feriptiondes  Indes  cxxx:deC/^LXXou  lxxx":  fpar  lequel  chemin  durant  le  rè- 
gne des  Ingas,  on  portoitle  poiflbn  de  la  mer,  en  fort  bref  temps  pource  que  par  toute 
cet  efpace  il  y  auoit  des  Indiens  difpofés,  qui  fe  le  bailloyent  comme  de  main  en 
main,comme  racontent  les  Efpagnols,)  enfin  delà  mer  du  Sud  douze  ou  quatorze:  elle 
ne  cède  à  nulle  autre  ville  du  Peru  en  bonté  de  terroir,  température  &  bonté  d'air: 
car  la  terre  eft  très- fertile  en  froment  &  en  vin  :  elle  a  vn  port  à  l'emboucheure  de  la 
riuiere  chila,  qui  defeend  le  long  de  la  ville,  deforte  qu'elle  abonde  en  marchandifes 
de  l'Europe  &  en  celles  qui  fe  tirenthors  des  Prouinces  voifincs.  Or  elle  eft  diftante  j  o 
des  mines  d'argent  de  Potofi  cent  &  cinquante  lieues  par  vn  chemin  fort  difficile  & 
empefché  ;  neantmoins  au  temps  pafle  tous  les  Threfors  eftoyent  ammenés  à  la  mer 
par  cette^ille,  comme  auiourd'hui  on  les  mené  à  Arica  par  vn  plus  court  chemin. 
Aflcs  près  de  la  ville  fe  voit  vn  Fulcan , duquel  on  conte  merueilles  :  &ie  territoire  de 
cette  ville  ('comme  toute  la  plaine  ainfi  que  nous  auons  dit)  eft  fort  fuiette  aux  trem- 
blements de  terre,  de  forte  que  l'an  cIdId  lxxxii  elle  fut  prefquc  abatuë  par  vne 

horrible 
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horrible  fecouife  :  Se  l'an  cIdIdc  cette  montagne:  cracha  flamme,  vomit  tant  de 
pierres  de  ponce  &  de  cendres,  qu'elle  en  gafta  prcfque  tous  les  frui&s  par  tout  ie 
Peru,  tant  on  dit  qu'elle  efpardit  au  loin  ces  cendres  :  &  dans  le  territoire  de  la  ville 
les  vignes  furent  tellement  gaftees  qu'elles  defnierent  leurs  fruicls  cinq  ans  de  long: 
on  dit  que  le  murmure  Se  beuglement  horrible  en  fut  ouï  de  Lima.  Quoi  plus  ?  vne 
grande  calamité  opprefla  lors  plufîeurs  mois  cette  ville,  laquelle  Tnca  Garcillajfus 
efcritprolixement.  Elle  a  Ton  Euefque,  &:  vn  Corregidor  :  enfin  Ton  Diocefe  avers  le 
Nord  la  vallée  Hacari,vcïslcSud  Tarapaca  ;  du  cofté  de.  l'Orient  dans  les  Prouinces 
dzCondefuyo,  comme  elles  font  appelleesd'vn  nom  commun  parles  Indiens  ;  plufîeurs 

ï  o  bourgades ,  les  principales  defquelles  font  Hubina,  chiqui-Guanita  Se  JOuimiJlaca  ,•  Se 
vne  partie  des  peuples  nommés  Collaguas:  Or  ces  Prouunces  ont  cité  anciennement 
fort  populcufes,  maintenant  par  les  difeordes  Se  expéditions  de  guerres  des  Efpa- 
gnols,  elles  font  merueilleufement  efpuifees  de.gens  :  combien  que  Herrera  eferit 
qu'en  ce  Diocefe  il  fe  nombre  cinquante  mille  Indiens  tributaires.  Allés  près  de  la 
ville  auprès  du  chemin  qui  mené  à  chuquito,  eft  la  vallce  CMoquegua  fertile  &  déle- 
ctable. Enfin  auprès  du  chemin  qui  va  de  la  ville  à  Collao»,  fe  voyent  deux  lacs ,  de  l'vn 
defquels  on  croit  que  la  riuiere  Apurima  procède. 

Suit  après  £)uilca,chulii  delà  Tambopalla  Se  Tlo\  enfin  les  riches  vallées  de  Tarapaca, 
car  on  dit  qu'il  s'y  trouueplufieurs  mines  d'argent:  Les  naturels  y  fonten  petit  nom- 

zo  bre,qui  s'exercent  le  plusfouucntàlapefche  de  laquelle  ils  viuent.  Garcillajfus  en  fait 
mention  félon  cet  ordre,  Vvinna,Camana,Carâuilli,rïfta,£hiellca-,  Se  dit  que  ces  vallées 
s'eftendent  au  plus  vingt  lieues  de  long  dés  montagnes  iufques  au  bord  delà  mer,  & 
de  large  pas  plus, qu'on  ne  peut  arroufer  par  le  moyen  des  fofles ,  qui  font  deriués  de 
la  riuiere;  qui  eft  félon  la  grandeur  des  nuieres  de  deux,  ou  de  trois  lieues  plus  ou 
moins  ;  enfin  il  s'y  trouue  des  riuieres,que  les  Indiens  ont  tellement  deriuees ,  qu'elle 
ne  peuuent  courir  iufques  à  lamer. 

C  H   A   P.  XXVI. 

Trouinces  Mediterranees  ;  Chemin  %oyal par  les  montagnes  du  Pcrti ,  depuis 
?  o  Guancabamba  :  Prouince  de  Chachapoia  î£  Moyobamba. 

AV  x  Chapitres  précédents  nous  auons  pourfuiui  la  Plaine  du  Périt ,  le  long  de 
la  mer  iufques  aux  derniers  limites  du  Parlement  de  Lima ,  maintenant  nous 
retournerons  vers  les  Prouinces  Mediterranees  Se  qui  font  dans  les  monta- 
gnes, commençant  à  Guancabamba,  iufques  où  nous  auons  fuiui  ci-deffus le  chemin 
Royal  ;  lors  que  nous  auons  acheué  de  traiter  du  Parlement  de  Jguito:  ce  qui  fuit  après 
appartient  à  celui  de  Lima. 

De  Guancabamba  iufques  à  Caxamalca  ou  Cajjamarca,  on  conte  cinquante  lieues  ;  or 
le  chemin  d'entre-deux  n'eft  point  deferit  par  Pedro  de  Cieça  ;  ni  ne  fe  peut  afles  com- 
prendre par  la  premieae  expédition  de  Pizarre.  Gzz'Pizarre  partant  auecfon  armée 
40  de  la  ville  de  S.  CWiguëhdans  la  vallée  de  Piura,  ayant  paffé  la  riuiere,  entra  première- 
ment dans  la  Prouince  du  Curaca  rauor ,  entre  de  belles  vallées  herbues,  defquelles 
eftoit  efloignee  dedeux  iournee  de  chemin  Gî.v^,ou  Cajfa félon  Garcillajfus  -,  Or àvne 
iournee  de  chemin  de  Caxa  eft  Guancabamba  ,•  entre  deux  il  y  a  vne  riuiere  trauerfee 
de  plufîeurs  ponts, &le  chemin  Royal  va  par  là.  Or  ayant  laifTc  ces  Prouinces  à  la 
main  gauche.de  la  Prouince  de  Pauor  deftournant  par  vn  defert  vers  la  bourgade  de 
^/^/«x,àdeuxiournees  de  chemin  il  s'achemina  par  des  vallées  fort  peuplées,  &  le 
lendemain  parlant  par  des  lieux  fablonneux  Se  deferts,il  arriua  à  vne  riuiere  :  laquelle 
ayant  trauerfee  Se  marché  trois  iours  par  le  chemin  Royal,qui  conduit  par  la  plaine, 
il  deftourna  à  la  main  gauche ,  Se  ainli  il  tira  à  grande  iournees  par  les  montagnes 
jovers  Caxamalca. 

Almagro  retournant  prefque  en  la  mefme  façon  de  Caxamalca  à  S.  Miguel,  pafTa  par 
la  vallée  de  Xayanque.  Afin  qu'on  voye  que  ces  deux  Chefs  de  guerre  ont  marché  la 
plus  grande  partie  du  chemin  par  la  plaine  du  Peru.  Or  il  y  a  entre  deux  plufieurs  Pro- 
uinces montagneufes  entre  Guancabamba  Se  Caxamalca ,  la  fituation  Se  condition  def- 
quelles, s'eftveuè  tellement  quellement  en  la  defeription  de  la  ville  de  laënSedcs 
Prouinces  de  Chuquimayo. 

Zz  5  La 
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La  Prouince  de  Caxamalca,àhquc\\c  nous  fommesparuenus,eftoit  anciennement 
plus  grande  &  de  plus  grand  renom  durant  l'cftat  des  Ingas -,  maintenant  elle  eft  en- 
core remarquée  par  la  victoire  de  Piz,arre,&  par  le  malheur,  prifon  &:  fupplice  d'Athu- 
alpa  dernier  Roi  duPeru.  Car  les  Ingas  y  ont  euvn  fomptucux  Palais, auec  vn  magni- 
fique Temple  du  Soleil, &  des  bains, &autres  édifices  Royaux,  defquels  on  ne  voit  au- 
jourd'hui que  les  mafures  ;  Or  cette  Prouince  a  eftéadioincle  au  Dioccfede5. Miguèl. 
Le  terroir  y  eft  extraordinairement  fertile, &:  non  moins  fécond  en  froment  que  la  Si- 
cile-,  il  abonde  en  pafturages  &  en  vaches  ;  produifantfort  bien  \cMays,  &  les  racines 
desquelles  les  Sauuagcs  fe  feruent  au  lieu  de  ble,  &  n'a  difette  d'aucuns  fruicls  que 
cette  partie  de  l'Amérique  produit  de  fa  nature  :  comme  afcfîi  elle  n'a  faute  de  mines  i  o 
de  diuers  métaux.  Les  Indiens  y  font  d'vn  naturel  paifible,induftrieux  &  courtois,  & 
font  aufli  bons  ouuriers  en  laine  des  brebis  du  /Vr«,que  ceux  des  Païs-bas:  Or  la  bour- 
gade qui  retient  le  nom  delà  Prouince,  eft  htueeau  piés  des  montagnes  dans  vne 
campagne  ouuerte,  qui  eft  coupée  dedeuxriuieres,  fur  lefquelles  il  y  a  des  ponts  ba- 
ttis. Cette  Prouince  eft  diftantede  Lima  de  xc  lieues  de  autant  de  Truxillo.  Or  ceux 
qui  vont  de  Caxamalca  à  Lima  par  les  montagnes ,  comme  ils  difent,  partent  parla 
Prouince  de  Guaylas,  dans  laquelle  il  y  a  peu  d  Efpagnols  ;  &  beaucoup  d'Indiens ,  qui 
ont  degrands  troupeaux  de  brebis,  delà  laine  dcfquelles  ils  tiflent  plufieurs fortes  de 
draps.  Cette  Licutenance  (ou  Corregiemento)  eft  fur  toutes  riche. 

Outre  cette  Prouince  de  Caxamalca -,  il  y  a  vn  autre  chemin  dreffé  &pauépar  les  20 
Rois  du  Teru  vers  la  contrée  des  Chachapoyas,  duquel  il  nous  faut  vn  peu  parler  auanc 
que  paflfer  plus  outre.  GarcillaffUs  nous  deferiuant  l'expédition  de  l'Inga  T upac  Yupan- 
qui,  qui  fubiugua  le  premier  les  chachas  ou  chachapoyas  -}  eferit  qu'il  entra  première- 
ment la  Prouince ,  les  habitans  de  laquelle  s'appclloy  ent  Huacrachucos,&£  que  delà  il 
auoit  pafTé  dans  la  région  des  Chachas,  ayant  premièrement  paffé  le  droit  coftau  de 
Pias-,&z  qu'eftant  entré  dans  la  ville  du  mefme  nom, qu'ils  trouuerent  vuide,ils  auoyent 
efté  long  temps  en  fufpens  auant  que  de  pafler  chirmac  caffa, chemin  plein  de  neiges 
au  trauers  de  rudes  montagnes  ;  par  après  qu'il  auoit  prins  Cuntur  marca,  Cajfa  mar- 
qttilla,  Papa  marca,  Romy  pampa-,  Sttfa,  Lleuanta,  principaux  bourgs ,  outre  les  plus  pe- 
tits. Et  que  de  Lleuanta  l'Inga  auoit  enuoyéfon  armée  dans  UMuyupampa  &  l'adioignit  j  0 
à  fon  Empire ,  comme  aufli  Cajfayunca  &  Guancabamba. 

Il  y  a  vne  ville  d'Eipagnols  baltie  dans  la  terre  des  chachapoyas,  nommé  S.  Iuan  de 
la  Frontera,  à  cent  vingt  lieues  de  Lima  vers  l'Eft-nord-eft  :  elle  fut  premièrement  pla- 
cée en  vn  lieu  rude  &  raboteux,  que  les  Indiens  appelloyent  Lleuanto,  mais  par  après 
elle  fut  tranfportce  en  vn  lieu  plus  commode  dans  la  Prouince  des  G uancas .-toutes fois 
ie  croi  que  Herr'era  a  efté  deceu  par  l'afinité  des  noms  ,  &  que  pour  chaeas  il  a  dit 
Guancas  ■>  caries  Guancas  habitent  la  Prouince  de  Xavxa,  comme  nous  dirons  ci-apres. 
Or  les  fpacieufes  Prouinces  des  Chachapoyas ,des  Huacrachucos  &  celle  de  C'ajjayncœ 
appartiennent  au  Diocefe  de  cette  ville  :  dans  lefquelles  il  y  a  beaucoup  de  mines  d'or; 
&:  vne  grande  abondaace  de  brebis,  de  la  laine  defquelles  les  Indiens  font  de  fort  bons  40 
draps. 

Dans  cette  Prouince  croift  en  grande  quantité  vne  certaine  forte  d'amendes ,  def- 
quelles Acojla  parle  ainfi;  les  amendes  des  Chachapoyas ,  furpaffent  de  beaucoup  tou- 
tes les  amendes  &mefmes  tous  les  autres  fruicts  de  l'Amérique  fie  les  nomme  amen- 
des,carienefçai  quel  autre  nom  leur  donnerjc'eft  vn  fruict  fort  délicat,  plus  que  tous 
ceux  qui  i'ai  iamais  goufté  en  l'Amérique,  &  félon  le  iugement  des  plus  doctes  Méde- 
cins il  furpafïe  tous  les  fruicts  tant  de  l'Amérique  que  d'Efpagne  :  or  elles  font  vn  peii 
plus  petites  que  celles  des  montagnes  ou  des  K^sfndes,  mais  plus  grandes  ou  a  tout  le 
moins  plus  grofles  que  celles  d'Efpagne,  elles  font  fort  tendres;  molles,  pleines  defuc 
&  fort  douces  :  l'arbre  qui  les  porte  eft:  fort  grand  &  branchu;  &  le  fruid  eft  couuert  50 
d'vn  pelon  piquant  comme  les  chaftagnes,  mais  il  eft  vn  peu  plus  gros  &efpineux,& 
s'ouure  aifement  quand  il  eft  fec. 

En  outre  cette  Prouince  des  Chachapoyas  eft  bornée  vers  l'Orient  des  hautes  mon- 
tagnes des  Andes y  au  delà  defquelles  la  grande  riuierede  Moyabamba  ,ou  félon  Garcil- 
laj[m  Muyupampa,  &  autres  plus  petites  prennent  leurs  fources  de  ces  montagnes,  & 
courent  vers  le  dedans  du  pais.  On  dit  au  refte  que  dans  le  territoire  de  cette  ville 

il  y 
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il  y  habite  plus  de  vingt  mille  Indiens  tributaires,  qui  font  plus  induftrieux  &  plus 
blancs  que  le  refte  des  ^Ameriquains  ;  &les  femmes  y  font  belles,  de  forte  qu'au  temps 
pafTé  on  les  enuoyoit  pour  eftre  concubines  aux  Rois  du  Peru:  Les  Prouinces  voiiines 
vers  l'Orient  font  Longa ,  Charajmal,  &  les  bourgades  Gomora  &  Coxon  :  de  l'autre 
cofté  les  Prouinces  de  Hajàllao,  Toncho  &  chillao. 

Les  naturels  habitans  de  Moyobamba  habitent  enfemble  par  bourgades,&  font  d'vn 
efprit  groflîer,  &  qui  font ,  félon  la  commune  opinion ,  de  la  race  des  chancas.  Les 
Efpagnols  ont  mené  vne  Colonie  dans  cette  Prouince;  &  ont  nommé  la  bourgade 
S.  Iago  delos  Vallès  &  mefmes  CMoyobamba ,  du  nom  de  la  Prouince,  à  plus  de  cent 
ro  licuè's  delavilledeZ*'^  vers  le  Nord-eft:à  xxv  de  la  ville  de  S.Iuande  laFrontera-, 
dans  vne  région  humide  à  caufe  des  pluyes,  mais  dele&able  en  pafturages.  Au  refte 
cette  Prouince  eft  eftimee  mal  faine  pour  la  quantité  des  riuieres,la  hauteur  des  mon- 
tagnes &  efpaifleur  des  forefts  prefques  impénétrables. 

Or  entre  ces  deux  Prouinces  de  Chachapoya  &  de  Moyobamba ,  il  y  a  vne  autre  Pro- 
uince que  les  Efpagnols  nomment  los  Motilones,  fort  peuplée  ,difetteufe  de  viures,  &C 
fort  empefehee  de  plufieurs  riuieres  qui  la  trauerfent. 

C  H  A  P.  XXVIII. 

Chemin  Ispyalpar  les  montagnes  depuis  Caxamalca  ittjques  à  Guanuco. 

O  v  s  retournons  maintenant  à  Caxamalca ,  de  laquelle  iufques  à  Xauxa  val- 
lée la  plus  renommée  de  tout  le  Peru,  on  conte  plus  de  lxxx  lieues.  Car  il  y  a 
des  dernières  fins  de  cette  Prouince  iufques  à  vne  fpacieufe  vallée  &  fort  peu- 
plée anciennement,nommee  Guamachuco  ou  Huamachucu  comme  l'appelle  Gar  cilla  ffhs 
du  nom  de  Curaca-,  qui  y  commandoit  auant  que  Phica  Capac  Tupanqm  l'a  fubiuguaft,il 
y  a  onze  lieues  de  chemin.  Entre  deux  eft  fituee  vne  autre  vallée  belle  &  fertile,  dont 
on  ne  dit  point  le  nom ,  laquelle  eft  eftimee  fort  chaude  à  caufe  des  montagnes  qui 
l'enuironnent  :  il  y  a  vne  riuiere  qui  la  coupe,  les  bords  de  laquelle  font  fertiles  en  fro- 
ment, &  fort  propres  pour  les  vignes,  figuyers  &  autres  frui&s  de  l'Europe.  Les  An- 
3  o  ciens  Rois  du  Peru  y  auoyent  bafti  vn  Palais,  &  des  greniers ,  &  auoyent  referué  plu- 
fieurs champs  pour  laprouifion  des  Soldats.  Les  Indiens  de  la  Prouince  de  Guama- 
chuco ne  différent  ni  en  langages  ni  en  moeurs  des  Caxamalcains ,  mais  leur  nombre  a 
efté  fort  diminué  és  années  palfees  ;  l'air  y  eft  plus  froid  que  chaud  ;  la  terre  y  fournit 
abondamment  tout  ce  qui  eft  necefifaire  pour  la  vie  de  l'homme.  Il  y  auoit  ancienne- 
ment grand  nombre  de  brebis  du  Peru,&  auiourd'hui  il  fe  trouue  dans  les  montagnes 
grande  quantité  de  Gnanacos  &  de  Vicunnas.  De  cette  Prouince  les  Tngas  auoyent  ap- 
plani  vn  chemin  en  la  mefme  façon  que  l'autre ,  qui  tourne  vers  la  Prouince  des  Con- 
chucos  &  fe  ioind  enfin  auec  icelui,  dans  la  Prouince  de  Bombon. 

La  Prouince  des  Conchucos  ou  des  Cunckucos,  comme  l'appelle  Garcillajfus eft  efloi- 
40  gnee  de  celle  de  Guamachuco  de  deux  iournees  de  chemin  ;  les  Indiens  d'icelle  font  de 
moyenne  ftature ,  &  eftoyent  anciennement  en  grand  nombre ,  mais  maintenant  ils 
font  prefque  réduits  à  rien  parles  tourments  &  la  cruanté  des  Efpagnols.  On  dit  qu'il 
y  a  beaucoup  de  mines  d'or  &  d'argent;  &les  Ingas  y  ont  eu  des  hoftelleries  auprès  du 
chemin  Royal ,  &  au  milieu  de  la  Prouince  vn  Palais ,  qui  font  tombés  maintenant  de 
vieillefte. 

Des  Conchucos  iufques  à  Pifcobamba  ou  Pi/cop(imb4,con\meh  nomme  Garcillajfus ,il 
y  a  xvn  lieué's,  les  Indiens  de  cette  Prouince  font  de  mœurs  bien  compofees  &  ai- 
ment les  Chreftiens  :  leur  terroir  eft  fertile,  &  abondant  en  toutes  fortes  de  grains  & 
de  frui&s. 

50  De  Pifcobamba  iufques  à  Guâraz.  ou  comme  GarcillaJ/ushnomme  Huaraz,  il  y  ahuid 
lieues  ;  cette  Prouince  eft  montueufe  &  fi  rude,  que  c'eft  merueille  comment  on  y  a 
peu  applanir  le  chemin  Royal  :  les  Indiens  y  font  forts  &  laborieux  ;  de  forte  qu'ils  ne 
dédaignent  pas  les  mines.  Il  s'y  voit  les  veftiges  d'vne  forterelfe  quarree ,  &  baftie  de 
pierres  allés  élégamment  félon  la  capacité  de  gens  Sauuages. 

De  Guaraz,  on  pafTe  à  Pincos,  ou  félon  GarcilUffus  Pincu  -,  Prouince  trauerlee  d'vne 
rmiere  ;  les  Indiens  y  font  beaux  de  face  &  de  mœurs  courtoifes.  Garcillajfus  fait 

mention 
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mention  d'vhe  autre  Prouince  proche  de  celle  de  Pincos,  qu'il  nomme  Chucttrpi;. 

Suit  après  vn  Palais  le  plus  grand  &  le  plus  fomptucux  de  tous  après  Caxama/ca, 
qu'on  appelle  Ctianuco  de  felô  Garcillajjks  Huanuco\àx\opiz\  Cicça  traite;EnG7/<*;/«c<?(dir- 
i\)  il  v  auoit  vn  Palais  Royal,  d'vn  ouuragc  admirable,  car  les  pierres  en  eftoyent  rort 
grandes  de  coniointes  fort  proprement.  C'eftoit  la  Citadelle  de  toutes  ces  Prouinccs 
«ufqucs  aux  Andes,  ily  auoit  auprès  vn  Temple  du  Soleil,auec  Tes  vierges  de  feruitcurs, 
6c  eltoit  en  fi  grande  vénération  durant  l'Empire  des  Tngof  i  qu'il  y  auoit  continuelle- 
ment iufques  à  trente  mille  Indiens  qui  y  ieruoycnt. 

Maintenant  il  y  a  vne  Colonie  de  vne  ville  d'Efpagnols ,  nommée  Léon  de  Ctianuco, 
a  l  ou  comme  d'autres  veulent  à  xl  lieué's  de  la  Métropolitaine  Limt  vers  le  Nord- 1 6 
eft,le  long  du  chemin  qui  meneaux  montagnes.  La  ville  c(l  appellee  par  d'autres 
Guanuco  de  los  Caualleros  ;  elle  eft  fur  toutes  riche,  plaifante  ,  de  abondante  en  toutes 
chofesrequifes  tant  à  la  vie  qu'à  la  volupté:  ceux  qui  l'ont  veuc  n'aguercs  difent  qu'il 
y  a  trois  cents  familles  d'Efpagnols,  de  plufieurs  Indiens  de  Nègres  :  elle  a  fon  Corrc- 
gidor,  vn  Monaftere  de  Religieux,  vn  Collège  de  Iefuites  ;  de  des  maifons  de  Nobles. 
E  s  enuirons  il  y  a  plufieurs  bourgades  d'Indiens  :  de  proche  de  la  ville  vne  mine  d'ar- 
gent, mais  l'argent  n'en  en:  pas  fort  fin.  Afles  proche  aufli  delà  ville  pafic  lariuicre  de 
Marannon,  comme  ils  l'appellent,  qui  fourdantdcs  montagnes  de  Bombon,  court  par 
Xattxa,  prefques  iufques  à  Guamanga ,  amaflant  entièrement  toutes  les  riuieres  qui 
defeendent  de  ces  hautes  montagnes  j  &  fe  courbant  pafle  auprès  de  Ctianuco.  Enou-  20 
tre  le  territoire  de  la  ville,  lequel  on  nomme  vn  Paradys,  iouïft  d'vn  air  foin  &d'vn  ter- 
roir grandement  fertile  &  abondant  en  brebis ,  de  n'eft  pas  destourni  de  mines  d'ar- 
gent. Les  Indiens  y  font  d'vn  naturel  fubtil ,  diligents  de  dociles  ;  ils  ont  maintenant 
apprins  desEfpagnols  à  femer  le  froment,  ayans  prefque  reiette  du  tout  leur  Mays, 
pource  qu'il  nourrit  moins, engendre  vn  fang  plus  groflier  de  en  plus  grande  abondan- 
ce, comme  quelques-vus  eftiment.  Le  pais  y  fouftre  auflï,  les  vignes, les  fîguyers  de 
autres  arbres  fruicliers  domeftiques  de  eftrangers.  Il  en;  aufli  riche  maintenant  plus 
qu'on  ne  fçauroit  croire  en  vaches ,  iuments ,  de  brebis  :  les  foreurs  y  font  pleines  de 
perdrix  de  outres  oifeaux  ;  de  les  montagnes  de  bocages,  de  beftes  fauuages,  lions, 
ours  de  femblables.  Sous  le  Refort  de  cette  ville  fonteomprinfes  les  Prouinces  des  5  0 
Conchucos,  de  les  fpacieufes  contrées  des  Gtiayla ,  T amara,  Bombon  de  plufieurs  autres  : 
de  forte  que  Herrera  eferit  qu'il  y  a  entre  fes  limites  trente  mille  Indiens  tributaires. 
Lefquelles  Prouinces  &;  peuples  appartenoyent  anciennement  à  la  Métropolitaine 
Lima,  mais  après  que  l'vtilité  du  Royaume  exigeatqu'on  baftift  cette  autre  ville,cnco- 
reque  ceux  de  Lima  s'y  oppofaflent  fort,  comme  eferit  Cieça ,  ils  furent  attribués  à 
ceux  de  Ctianuco. 

Du  mefme  Diocefe  font  aufli  contes  les  Viticos  qui  habitent  au  haut  des  montagnes 
des  ^«^dans  des  lieux  rudes  &  difficiles,  vers  lefqucls  fe  retira  Mango  Inga ,  euicant 
la  cruauté  des  Efpagnols,  après  que  l'Empire  des  /«^.r  ayant  cfté  mis  bas, on  l'eut  bif- 
fé régner  quelques  années  par  mocqueric,  de  delà  deffit  beaucoup  d'Efpagnols,  les  40 
prenant  plufieurs  fois  à  la  defpourueuë;  comme  tefmoignent  les  Hiftoires  des 
Efpagnols. 

C  h  a  p.  XXIX. 

Chemin  *\Rpyalpar  les  montagnes ,  Troinnccs  depuù  Guanuco  iufques  à 
Guamanga  ;  item  depuis  Lima  iufques  à  Xauxa. 

APr  e  s  Guanuco  fuit  Bombon,  Prouince  forte  de  nature  de  rude  par  la  fituation 
des  lieux, grandement  peuplée  d'vne  nation  belliqueufe  de  guerrière  fur  toute 
autre:  ^iigtifindeZarafeaffeuve  ,que  c'efr.  la  plus  haute  région  de  tout  le  Peru  jo 
&  non  moins  plate:  par  ainfi  elle  eft:  aufli  la  plus  froide  de  fuiette à  beaucoup  de  grefle 
&àdesneigcs continués.  Ilyavnlacqui  a  dixlieué'sdecircuit,  furvn  terroirmoyen- 
nementeilcué,  de  ceind  de  toutes  parts  de  fort  haute  montagnes;  fur  les  riuages  du- 
quel habitent  par  villages  les  naturels  du  pais ,  anciennement  en  fort  grand  nombre, 
mais  maintenant  ils  font  vn  peu  diminués ,  excepté  dans  les  montagnes  de  régions  ru- 
des,où  il  demeure  encore  pour  le  iourd'hui  grande  quantité  de  Saunages  courageux. 
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Ils  ont  en  cette  contrée  difettedeykta)j,àcaufcquele  terroir  y  eftfroid,  il  y  a  toutes- 
fois  des  racines  &c  autres  chofes  propres  pour  en  viure.  Ce  lac  eft  parfemé  de  rochers 
&c  petites  iflettes,qui  font  couuertes  de  ioncs  &z  autres  herbes,  defquelles  les  Saunages 
ne  nourriflent  pas  feulement  leurs  brebis ,  mais  aulîi  les  en  engrailfent  :  on  dit  que  les 
eaux  de  ce  lac  nourriflent  cette  renommée  riuiere  dv\  Marannon  ,de  laquelle  nous 
auons  parlé  ci-dellus,car  vne  riuiere  fort  de  celac.qui  ayant  pafte  par  la  vallée  de  Xatt- 
.v^jdefia  grofTe  de  foi, reçoit  peu  après  plufîeurs  autres  nuieves, comme  Par co ,  Bilca,  A- 
bancay,Apurima  &r«^,courant  rapidement  vers  l'orient,&:eftant  augmentée  de  plu- 
fîeurs autres  riuieres  qu'elle  emporte  auec  foi  en  pafTant ,  defcend  dans  le  Marannon, 

i  o  comme  le  commun  croit.mais  comme  il  eft  plus  vrai  femblable  dans  le  Paraguay. U  y  en 
a  qui  veulent  que  la  Prouince  de  Bombon  ne  foit  efloignee  de  la  ville  de  Lima  que  de 
vingt  quatre  lieues  feulement.  G  ar  ci //ajjks  appelle  cettte  Prouince  Pumpu.  Quelques- 
vns  appellent  le  lac  fufdit  Laguna  de  chincha  cocha. 

A  dix  lieuëes  d'interualle  de  Bombon  commence  la  Prouince  deTarama, d'vn  aïr 
beaucoup  meilleur  &  par  ce  moyen  plus  fertile  en  May  s  Si  en  froment,& beaucoup 
plus  abondante  en  rruids  :  il  y  a  eu  anciennement  plufîeurs  édifices  Royaux.  A  cofté 
d'icelle  eft  la  Prouince  des  Attauillos ,  &  vers  l'Orient  dans  les  montagnes  mcfmes  ou 
vn  peu  plus  outre, la  contrée  &  la  riuiere  des  Chupachos,  par  laquelle'.Proumce  on  pafte 
pour  aller  dans  la  région  de  Marna,  au  delà  de  laquelle  vers  l'Orient  fe  rencontrent  des 

10  forefts  efpaiftes  &de  purs  deferts. 

De  Tarama  fuiuantle  chemin  Royal  on  vient  à  Xauxa>\z  plus  célèbre  Prouince 
de  tout  le  Pcru  ,  par  laquelle  pafte  la  riuiere  Xauxa  ,  que  nous  auons  dit  procéder 
du  lac  de  Bombon  ou  à  tout  le  moins  des  montagnes  d'icelle  ,•  &  laquelle  on  ap- 
pelle vulgairement  dans  le  Périt,  Marannon  ;  car  ils  croyent  qu'ayant  couru  vn  long 
efpace  à  trauers  des  Prouinces  Mediterranees  &  s'eftant  grollîe  de  plufîeurs  autres 
riuieres,  elle  fort  dans  la  mer  du  Nord.  Cette  vallée  a  quatorze  lieue'  de  long  ,  & 
quatre  ou  cinq  de  large  s  elle  eftoit  anciennement  fi  peuplée,  qu'on  eftime  qu'il  y 
habitoit  trente  mille  Sauuages,au  commencement  que  les  Efpagnols  y  pafferent: 
mais  pour  le  iourd'hui  (  dit  Piedro  de  Cieça ,  efcriuantde  fon  temps  )  à  peine  y  en  a-il 

30  dix  mille  de  refte.  Les  naturels  eftoyent  appelles  d'vn  nom  commun  Guancas,  ou 
félon  GarcilUffut,  Huancas,  encore  que  Herrera  appelle  auflî  les  mefmes  Taos-,  mais  il 
femble  que  Garci/Ltjjks  vueille  que  ce  foit  toute  vne  autre  Prouince,  dans  laquelle 
les  Tauyu,  comme  il  eferit,  ayent  habité  :  car  après  que  Xauxa  &  mefme  Caxamalca. 
eurent  efté  domptés,  comme  PTnga  s'en  retournoit  triomphant  à  Cujco  ,il  fe  de- 
ftourna  du  chemin  vers  cette  Prouince  ,  laquelle  il  dit  eftre  fituec  en  vne  région 
raboteufe ,  &  auoir  efté  remplie  de  Sauuages  belliqueux.  Que  le  mefme  après  auoir 
fubiugué  Xauxa,  auoit  diuifé  la  Prouince  en  trois,  la  première  defquelles  fut  nom- 
mée Saufa  ou  Xauxa  ;  l'autre  Maricabilca  ou  Marcauïlca ,  5c  la  troifieme  Laxapalan- 
ga  ou  Lacfipa/Ianga  :  &y  baltit  dans  chacune  vn  Palais  Royal, mais  vn  plus  fom- 

40  ptueux  de  beaucoup  que  les  autres  ,  dans  la  première  à  l'entrée  mefme  de  la  val- 
lée: cette  vallée  eft  ceintte  de  toute  parts  de  montagnes  de  neiges;  &  eft  diftante 
de  la  Métropolitaine  Lima  ,  félon  le  calcul  d' Herrera  de  trente  îix  licuës,ou  félon 
d'autres  quarante.  Et  afin  que  nous  donnions  cet  aduertiftement  par  digreflion, le 
chemin  de  Lima  à  Xauxa  fe  fait  en  cette  manière. 

De  Lima  on  pafte 'par  la  vallée  de  Seneguilla  (  qui  eft  diftante  de  quatre  lieues 
de  la  ville  )  vers  Chontaio  del  Mar ,  autre  valiec  fertile  à  neuf  lieues  de  Lima  ;&  de- 
là ayant  paflé  vne  riuiere  on  vient  à  Sificayo  ,  village  d'Indiens  ,  à  dix  lieues  de  la 
ville  :  peu  après  on  monte  le  long  de  l'autre  cofté  de  la  riuiere  à  chorillo  ,  qui  eft 
aufti  vn  autre  village  d'Indiens ,  fi  tué  fur  vn  lieu  haut ,  à  treize  lieues  de  la  ville  : 

jQ  il  commence  défia  là  à  beaucoup  pleuuoir  &:  tonner.  Delà  à  Guadacheri  opulente 
bourgade  d'Indiens ,  qui  habitent  dans  plufieurs  bourgades  fituees  fur  les  penchans 
des  montagnes  &  dans  les  vallées  ,  &  s'appellent  d'vn  nom  commun  Capiyungas. 
Delà  à  trauers  des  vallées  &  des  montagnes ,  on  monte  fur  ces  hauts  fommets  des 
montagnes,  qu'on  appelle  Pariacaca.à.  vingt  &  deux  lieues  delà  ville  ;  par  vn  chemin 
fort  difficile  &jperilleux  ;  &  mefme  double  ,  par  vn,  nommé  la  Efcarilla  ,  pource 
qu'on  monte  par  certains  degrés  taillés  dans  la  roche,  auec  vn  grand. danger  de 
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tomber  dans  vn  précipice,  &c  mermc  dans  vn  marais  fort  profond  qui  eft:  audeftous  : 
ce  chemin  fort  vers  Atunxaùxa>o\i  on  paile  la  riuiere  de  Marannon ,  comme  ils  l'appel- 
lent,furvn  pont  de  pierre.  Par  l'autre  (  qu'on  nomme  ElAtaïo  )  qui  mené  par  vne  ri- 
uiere (  laquelle  ayant  couru  par  la  plaine  fort  en  la  mer  du  Sud  auprès  de  Cannete)  qui 
fc  cachant  fous  terre  vne  lieue  d'efpace,  &  fourdant  derechef,  fe  paflcfurvn  pont  fait 
par  la  nature:  &  le  chemin  paué  tire  plus  outre  vers  le  rocher  Pacacacha>o\i  la  riuiere  fe 
précipite  du  hautd'vne  certaine  roche  dans  vncabyfme  auec  vn  horrible  murmure  ; 
de  Vacacacha  on  dcfcend  enfin  dans  la  va\\ccX.wxa,h  trauers  des  montagnes  &;  deferts. 
Enfin  il  y  a  aujourd'hui  dans  cette  vallée, comme  i'aiapprins  d'vn  certain  qui  laveuë 
depuis  peu, quatorze  bourgades  d'indiensjc'cft  vn  gïandCorregiemento,dans  lequel  ily  i  o 
a  quelques  Conucntsde  Cordelliers  &  de  Iacobins,qui  inftruifentlesIndiens:La  val- 
lée abonde  en  Mays&c  en  froment/en  fort  bon  lard ;&c  en  fruicts  de  toutes  fortes. Entre 
ces  bourgades  eft:  renommée  celle  de  Guancaio,  où  il  v  a  vne  hoftellerie  ou  vn  T ambo 
forteommodepour  les  voyageurs.  Or  combien  que  les  naturels  habitans  de  cette  val- 
lée foyent  pour  la  plus  grande  partie  maintenant  baptizcs,neantmoins  il  y  en  a  encore 
entr'eux  beaucoup  qui  retiennent  leurs  fuperftitions  payennes  ;  qui  adorent  le  Diable 
qu'ils  appellent  .SV^^non  qu'ils  ne  fçachent  bien  qu'il  foit  mauuais, mais  de  peur  qu'il 
ne  leur  fafle  mal. 

DeXauxa  iufques  à  la  ville  àelxVittoria  owGuamanga,\\ y  a  trente  lieues. Car  ceux  qui 
fuiuent  le  chemin  rencontrent  premièrement  des  montagnes,  qui  ferment  cette  val- 10 
Ice,dans  lefquellesonvoitdcs  mafures  de  vieux  édifices  :  &c  puis  après  le  village  Acos, 
litué  auprès,  d'vn  marais  plein  derofeaux  :  Or  les  Indiens  habitent  vnpeu  àl'efcartdu 
chemin, dans  des  rudes  montagnes  noncultiuees,qui  font  à  la  main  droite. 

If  Acos  on  va  au  Palais  de  Pico,ôc  puis  on  defeend  par  vne  haute  plaine  vers  la  riuiere 
Xauxa^u  trauers  de  laquelle  il  y  a  vn  pont,  que  les  Sauuages  nomment  Andoiaco\z\x- 
près  duquel  il  y  a  eu  anciennement  vn  Palais  Royal  &  des  bains  chauds ,  qui  bouillent 
près  de  leur  fource:de  ce  pôton  vaàvnautre.qui  eftbafti  fur  vne  autre  riuiere,laquel- 
le  és  mois  d'efté  eft:  fort  petite,  mais  qui  s'enfle  fort  l'hiuer:  fur  lariuc  oppofite  eft:  fi- 
tuee  la  bourgade  Picoy:dc  laquelle  on  monte  au  Palais  de  Parcos,  qui  eftbafti  furie 
fommet  d'vnemontagne,&quiefl:cein&de  tous  coftés  de  colines  rudes  &  non  culti-  3  o 
uees.où  les  Indiens  ont  habité.  Proche  delà  fe  voyent  dans  vn  defèrt  les  mamres  d'vn 
certain  Pucaraf  car  ce  nom  eft  commun  à  tous  les  lieux  qui  font  forts  par  nature  ou 
par  art)  ou  Chafteau  Royal  au  temps  pafle,  auquel  les  Sauuages  voifins  eftoyent 
commandés  de  porter  leur  tribut.  Or  le  plus  fouuent  les  naturels  des  païs  ont  leurs 
demeures  dans  les  montagnes  de  neiges ,  &  enfemencent  dans  les  vallees,qui  font  dé- 
fendues du  froid  par  les  hautes  montagnes  5  on  dit  qu'il  s'y  trouue  beaucoup  de  mines 
d'argent. 

De  P*arcos  on  defeend  à  vne  autre  riuiere  de  mefme  nom  par  des  montagnes  &:  co- 
ftaux, laquelle  on  pafte  fur  vn  pont  drefte  fur  des  colomncs  de  pierre.  Ayant  pafte  cette 
riuiere, le  chemin  Royal  conduit  premièrement  à  Ajfanga.ro;  puis  après  à  Guamanga:  40 
or  Herrera  conte  de  Parcosa.  Guamanga  x  1  lieuës;&  Augujlin  de  ZarateiuCqucs  à  la  ville 
de  Cufco  cinquante. 

Faiprins  la  fuite  de  ce  chemin  comme  elle  auoit  efte  deferiteparvn  certain  qui  y 
auoit  efte  depuis  peu, en  cette  manière;  fçauoir  que  de  Xauxaon\2.  à  Acos,  qui  eft:  vne 
hoftellerie  ou  Tarnbo;ddà.  par  certains  coftauxqui  font  le  long  He  la  riuiere  de  Maran- 
»0#,comme  il  l'appelle,on  va  à  Cafma  où  il  y  a  de  beaux  iardins,&  fuiuant  le  cours  de  la 
riuiere  par  des  (entiers  difficiles ,  on  pafte  fur  vn  pont  depierre,laiftantà  la  main  gau- 
che le  chemin  qui  mené  à  GuancaVelica ,  de  laquelle  nous  parlerons  bien  toft,delàon 
monte  vne  haute  montagne  fort  afpre  &  rude ,  puis  on  vient  à  l'hoftellerie  de  Picoù, 
d'où  fe  defcouurc  tant  de  montagnes  fi  hautes,  qu'il  ne  femble  pas  que  perfonne  en  50 
foit  iamais  forti ,  dans  lefquelles  il  y  a  quelques  villages  d'Indiens  &  la  riuiere  y  eft:  fi 
eftroite  pour  fa  profondeur,  qu'il  femble  que  ce  ne  foitqu'vn  ruifteau:  delà  on  pafte  à 
l'hoftellerie  de  Parcosydc  laquelle  defeed  vne  pente  de  deux  lieues  &  demie,d'où  fe  voit 
vne  Ifte  au  milieu  de  la  riuiere  de  Marannon,da.ris  laquelle  il  y  a  vne  mine  de  plomb  &  vn 
village  fort  peuple  d'Indiens  ;  &  en  ce  lieu  la  riuiere  qui  auoit  couru  iufques  à  cette 
Ifte  vers  l'Orient,  retourne  tout  court  vers  l'Occident  &  reçoit  vne  autre  riuiere, 
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laquelle  on  paffe  fur  la  fin  de  cette  pente,  par  detflis  vn  pont  fait  d'vne  fingulicrein- 
duftrie  :  car  ils  tendent  de  groupes  cordes  d'vn  bord  à  l'autre,&  lient  à  trauers  des  fafci- 
nes  ;  qui  font  faites  aulfi  bien  que  les  cordes  de  pite  ou  de  maguey ,  &:  mettent  par  def- 
fus  vnematte  tiflué'de  poil  ;  qu'ils  munifient  de  chacun  collé  d'autres  cordes  &  fàCci- 
nes  :  ce  pont  eft  fouftenu  aux  deux  bouts  par  des  colomnes  de  pierre  ;  mais  il  pend  au 
milieu  tout  tremblant,  de  forte  que  le  plus  fouuent  ils  font  contraints  de  le  fouftenir 
auec  vne  grue  ;  or  quand  la  riuiere  eft  diminuée,  on  la  pafié  à  gué.  Pafle  cette  riuiere, 
on  vient  irhoftellerie^'/yS^r^laiftant  à  la  main  gauche  Guanta^  &z  autres  bourga- 
des d'Indiens  ,  qui  ont  leur  Corregidor.  Delà  enfin,  fi  la  riuiere  fepafle  à  gué,  paflant 
1  0  par  la  vallée  de  Vinaque ,  on  vient  à  Guamanga  ,  de  laquelle  nous  parlerons  main- 
tenant. 

La  ville  de  Guamanva  ou  de  S.  Iuan  de  la  Viîtoria  ,  eft  fituee  fur  la  hauteur  de  treize 
degrés  de  la  ligne  vers  le  Sud;  a  feptante  lieues  ou  comme  d'autres  veulent  à  feptante 
hui&dela  ville  de  Lima  vêts  le  Sud-eft ,  auprès  du  chemin  Royal  qui  conduit  par  les 
montagnes  ,dans  vne  plaine  ouuertc  au  pic  de  petites  montagnes, qui  s'eftendent 
d'vne  fuite  continue  vers  le  Sud  de  la  ville:  furies  bords  d'vn  torrent  d'eau  foit  claire 
&  bonne  à  boire  :  les  maifons  y  font  prefque  toutes  de  pierre  &  couuertes  de  tuiles  ;  il 
y  a  trois  Eglifes  dans  la  ville,&  diuersConuents  de  Moines, plufieursConfrairies  com- 
me ils  les  appellent,  tant  d'Indiens  que  d'Efpagnols,&:  vne  de  Nègres  ;&vn  Hofpi- 

io  talqui  peut  à  bon  droit  difputer  auec  les  plus  beaux  de  ces  régions  :  Il  y  a  vn  Euefquc, 
&:  vn  Cerregidor jcommc  ils  l'appellent.  L'aïry  eft  fort  fiiin  &c  n  eft  incommodé  de  l'ar- 
deur du  Soleil  ni  delà  rofee  du  ioir,mais  il  eft  tempère  du  froid  &  du  chaud  qui  y  ré- 
gnent par  tour,dansfon  territoire  il  y  abeaucoup  de  métairies  d'Efpagnols,  danslef- 
qucllcsils  nourriftent  de  grands  troupeaux  de  brebis, pour  la  bonté  des  pafturages ,  & 
la  commodité  des  ruiffeaux  qui  les  trauerfent.  Or  la  plus  grande  de  toutes  ces  petites 
riuieres  eft  nommée  Finaque,au  bords  de  laquelle  fe  voyent  les  mafurcs  de  certains 
édifices  anciens,que  les  Sauuages  difent  auoirefté  baftisauxfieclespaftespar  vne  au- 
tre nation;  ce  qui  eft  aftes  croyable;  car  l'Archite&ure  en  eft  beaucoup  différente  de 
celle  que  les  Rois  du  Peru  ont  fuiui  depuis.  Dans  les  champs  proche  de  cette  riuiere, 

30  fe  recueille  vnegrande  abondance  de  froment,  qui  ne  cède  en  rienà  celui  de  l'Euro- 
pe,&  duquel  on  fait  d'excellent  pain.  Aux  mois  d'efté  les  beftes  de  charge  y  ont  par 
fois  difette  de  pafture,pource  que  fur  tout  on  n'a  pas  couftume  en  l'Amérique  d'amaf- 
fer  aucun  foin.  Les  montagnes  des  i^4ndes,que  les  Efpagnols  nomment  Corditlera,  font 
à  dix  huicl  lieues  de  cette  ville. 

Les  naturels  de cetteProuincefontde  moyenne  ftature , de  couleur  brune,  d'vn 
efprit  pefant,parefteux  &:  menteursjmais  aftes  fubtils  au  mal. On  dit  que  le  nombre  de 
ceux  qui  payent  tribiit ,  monte  à  trente  mille.  Il  fe  recueille  grande  quantité  de  Coca 
dans  cette  Prouince,comme  aufti  du  miel:  elle  abonde  auftl  en  herbes  médicinales,  & 
il  y  en  a  vne  nuifible  &  venimeufe,qu'ils  nomment  CUio,  laquelle  tue  les  animaux  qui 

40  l'attouchent.  Entre  les  animaux  propres  à  feruir  de  viande  il  homme,  excellent  les 
dains,la  chair  defquels  on  compare  à  celle  de  veau  :  entre  les  nuifibles  vn ,  l'vrine  du- 
quel donne  vne  odeur  fi  mauuaife  &  fi  peftilentieufe,  qu'on  lafentdefort  loin,&  ne 
peut  iamais  eftre  oftee  des  habits.  Il  y  a  enfin  en  cette  Prouince  des  mines  d'or,  d'ar- 
gentjd'argent  vif,de  cuyure,de  fer,de  plomb,dc  foulfre,&  d'aymant. 

C  H  A  P.  XXX. 

l^efte  des  Prouinces  éMedtterranees  qui  font  depuis  la  Ville  de 
Guamanga  iufques  d  Cufco  :  mines  de  Guancabelica 
j  0  de  Chocolocoha  ou  Caftro  Virreyna. 

ON  conte  ordinairement  de  la  Prouince  &  de  la  ville  de  Guamanga  iufques 
a  la  Métropolitaine  Cufco ,  foixante  lieué's  ,mais  Auguflin  de  Zarate  en  nom- 
bre l  x  x  x  :  par  vn  chemin  rude  &  fort  fafcheux,  à  caufe  de  la  grande  eften- 
dué'  des  montagnes  &  afpreté  des  rochers. 

La  plaine  de  chupa  eft  à  deux  lieues  de  Guamanga  -,  &  à  x  1  lieué's  du  grand  Palais 
de  Bilcœs,  que  les  Indiens  ont  de  tout  temps  eftimé  eftre  fitué  au  milieu  du  Royaume 
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du  Périt, &c  les  Efpagnols  ont  trouué  par  leurs  voyages  qu'il  y  a  autant  de  la  ville  deCit/co 
à  Bïlcu,  que  de  Bilcas  au  Royaume  de  chile.  Or  ce  Palais  a  cfté  anciennement  le  plus 
grand  &  le  plus  fomptueux  de  tout  ce  Royaume ,  aujourd'hui  il  ne  fe  voit  feulement 
que  les  mafures  &  le  corps  ruine  d'vn  fi  noble  édifice.  Il  y  a  maintenant  vne  bourgade 
d'Indiens,  enuironnee  de  toutes  parts  de  plufieurs  villages,qui  ont  leur  Corregidor, 
comme  ils  l'appellent,-  on  iuge  que  la  terre  y  efh  la  plus  haute  de  tout  le  Périt. 

De  Bi/ca*  il  y  a  vu  lieues  iufquesà  Vramarca,  &  au  milieu  des  deux  fe  trouue  vne  ri. 
uicrcappellcei>/7^du  nom  du  Palais,  laquelle  on  parte  furvn  pont  de  clx  pas  long. 
Cette  riuiere  prend  Ton  origine  dans  la  Prouince  de  Sorœs,  fertile  &  abondante  en 
toutes  chofes  necert'aires  à  la  vie  ;  les  habitansd'icelle  font  belliqueux,  font  de  mefmc  1  0 
langage  que  les  Lucanes,  &:  fe  veftent  d'habits  de  laine  en  la  mefme  façon ,  ils  poffe- 
dent  de  riches  mines  d'or  &  d'argent.  Les  naturels  d  Vramarca  s'appelloyent  ancien- 
nement Chancas,8c  leur  Prouince  Andabayla  ou  Andaguayiaydms  laquelle  il  vauoit 
beaucoup  d'édifices  Royaux  &:  des  magazins  de  viures.  La  Prouince  cft  fort  large, 
abondante  en  vaches,  fertile  en  froment  &  en  grande  quantité  de  fruicts  dans  les  plus 
chaudes  vallées.  Maintenant  la  plus  grande  partie  des  Indiens  y  a  cfté  prefque  de- 
rtruicle  par  la  cruauté  &  guerres  ciuiles  des  Efpagnols.  Herrera  conte  de  Gttaman- 
ga  iufques  à  Andagitay/a  xx  lieues.  Garallajfus  appelle  cette  Prouince  Atabnayla,  &: 
eferit  qu'anciennement  la  nation  des  chancas  comprenoit  plufieurs  peuples,  comme 
les  Hancohuallu,  Vtunfulla,  Vramarca, Villca,  &  autres.  Or  il  faut  remarquer  que  Murai  10 
ûgnifie  au  langage  de  ces  nations, vnChafteau  ou  lieu  fortifié. Par  cette  Prouince  parte 
vne  riuiere,  qui  crt;  comme  la  plus  grande  de  toutes  celles  qui  entrent  dans  le  Maran- 
non,ninfi  qu'ils  le  nomment  ;  au  bords  Me  laquelle  croirtent  plufieurs  cannes  de  fucre, 
elle  clt  nommée  Vramarca>dc  l'hoftellerie  voifine. 

On  conte  de  AndagttayUs  iu(c\ucs  à  Abancay  ix  licuès.-le  chemin  va  en  cette  maniè- 
re; premièrement  on  vient  à  l'hoftellerie  de  \ingos ,  &  puis  on  monte  par  vn  haut 
coftau  à  Guancaitama ,  où  on  fait  de  fort  bonnes  bottines  ou  brodequins ,  qui  font  fort 
cftimés  en  plufieurs  endroits  du  Périt. 

Delà  on  parte ,  en  montant ,  &  defeendant  plufieurs  hautes  &  rudes  cohnes ,  à  l'ho- 
ftellerie de  Cochacaxas  ou  Cocachaca  ( Garcillajfm  l'appelle  CochacaJJa)  diftante  de  la  ri-  z  o 
uiere  d' Abancay  de  trois  lieué's  vers  le  Nord ,  ou  comme  d'autres  veulent  de  deux  »  par 
vn  chemin  fort  difficile,  pour  les  rudes  &  droits  coftaux  qui  s'y  rencontrent,  à  cofté 
defquels  toutesfois  il  y  a  des  terres  affés  fertiles  en  froment  &c  CMays. 

On  parte  la  riuiere  d' Abancay  fur  vn  pont  de  pierre  ,  drefle  fur  des  colomnes  de 
pierre  à  la  grorte  mode  ;  tout  proche  du  riuage  fe  voyent  les  ruines  de  quelques  édifi- 
ces Royaux.  La  vallée  qui  aduoifine  la  riuiere  d' Abancay  nourrit  force  cannes  de  fucre; 
elle  cft  diftante  de  Cit/code  xxn  lieué's  félon  Herrera,  ou  de  xxiv  félon  d'autres:  ellea 
fon  hoftellerie ,  qui  cft  appellee  du  nom  de  la  riuiere  Abancaio,  auprès  de  laquelle  fe 
voit  vne  fort  haute  montagne,  qu'on  eftime  eftre  pleine  déveines  d'argenr.qui  n'ont 
pourtant  pas  efte  trauaillees  iufques  ici.  On  defeend  le  long  de  la  riuiere  dans  la  vallée  40 
de  Cotabamba,  iufques  où  ilya  xn  lieué's  dechemin. 

On  conte  xn  lieues  d' Abancay  iufques  à  la  riuiere  d'Apurima.  La  fuite  du  chemin 
va  en  cette  façon  comme  ie  l'aiapprjns  d'vn  certain  qui  i'auoit  fait  depuis  n'a gueres. 
D'Abancaio  on  parte  entre  de  hautes  montagnes  &  protondes  vallées  iufques  à  vne  au- 
tre hoftellerie  &  à  vne  bourgade  d'Indiens  :  de  laquelle  on  defeend  derechef  à  la  ri- 
uiere d'Ap/trima,\a  plus  rapide  de  toutes  celles  du  Peru;  où  il  faut  palier  des  lieux  fort 
dangereux:  fçauoirAz  Laxa,  comme  ils  l'appellent  &  le  pont  à' Apurima,  :ce  Laxa  ert; 
vn  fentier  de  quatre  cents  pas  long,  taillé  dans  des  roches  fort  dures,  qu'on  defeend 
comme  vn  efcalier,  les  degrés  eftans  faits  en  forte  que  chacune  befte  de  charge  fe  peut 
arrefterfur  iceux;  ayant  d'vn  cofté  des  rochers  de  fort  hautes  montagnes  qui  s'erten-  j0 
dent  quatre  lieues ,•  de  l'autre  vne  riuiere,  le  bord  de  faquellc  cft  aulli  vn  rocher,  pen- 
chant à  droit,  qui  cft  muni  à  cofté  comme  d'vn  mur  ou  rempart  taillé,  de  peur  que  les 
voyageurs  ne  tombent  du  haut  en  bas  :  de  l'autre  cofté  de  la  riuiere  il  y  a  des  monta- 
gnes, &f  des  forefts  &  bois  impénétrables. Toutesfois  les  Anciens  Rois  du  Peru  auoy- 
ent  li  bien  applani  vn  chemin  par  ces  lieux  raboteux,  qu'ils  artoyent  fouuent  par  ice- 
lui  à  quatre  lieues  de  Laxa ,  le  long  de  la  riuiere ,  dans  vn  certain  lieu  retiré,  fitué  au 

fonds 
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fonds  d'vne  vallée,  auprès  duquel  on  dit  qu'il  s'y  trouue  aujourd'hui  beaucoup  d'or. 
Le  pont  eft  fait  d'vn  admirable  ouurage ,  car  d'vn  cofté  il  eft  fouftenu  d'vne  roche,  & 
de  l'autre  d'vn  monceau  de  pierres  ;  or  il  eft  de  bois,  long  de  cent  &  quatre  vingts  pas, 
accommodé  &  lié  d'vn  tel  artifice  auec  des  anneaux ,  doux  &  chaifnes  de  fer,  qu'en- 
core qu'il  ne  foit  fouftenu  en  tout  cet  efpacc  d'aucunes  colomnes ,  toutesfois  il  fou- 
ftient  de  fort  grands  fardeaux:car  lariuiere  eft  en  cet  endroit  fi  profonde,queles  fom- 
miers  n'y  peuuent  toucher  le  fonds  :  Il  y  a  vn  Efpagnol  commis  pour  entretenir  ce 
pont,  qui  à  mille  ducats  dégages  ;  &  toutes  les  marchandifes  payent  vn  demi  ducat 
pour-cent. 

i  o  Au  deffus  de  ce  pont,  proche  du  i  iuage  de  cette  riuiere ,  il  y  a  plufieurs  bourgades 
des  Sauuages  nommés  Alimarranes  ou  Aymaraos  ;  &  vers  le  Nord  des  riuages  de  la 
mefme  eft  fïtuee  Filcabamba,  où  il  y  a  vne  mine  d'argent,  mais  qui  n'eft  pas  beaucoup 
fin,  de  laquelle  on  tire  tous  les  ans  l'vn  portant  l'autre  cinq  cents  lames  ou  barres 
d'argent,  commeils  les  nomment:  11  demeure  en  ces  quartiers  peu  d'Efpagnols,mais 
il  y  a  beaucoup  de  Marchands  qui  y  viennent  auec  des  marchandifes,  &  s'en  retour- 
nent auec  grand  profit. 

Diego  Fernandez  &  Augttflin  de  Zarate  content  douze  lieues  de  Apurima  iufques  à 
la  Métropolitaine  Cufco.  Car  ayant  pafîé  le  pont  on  va  à  vne  hoftellerie  ou  T ambo  :  Or 
tjbtollopata  eft  fitué  au  haut  des  montagnes  &pluiîeurs  bourgades  d'Indiens.  Delà  on 

20  pafle  à  Limatambo  où  on  voit  pluficurs  mafures  d'édifices  Royaux,  qui  eft  diftante  de 
Cufco  de  ix  lieues, &:  puis  on  defcend  delà  par  les  fpacieuics  montagnes  de  Bilcaconga 
dans  la  vallée  de  Xaquixaguana,  fque  Garcillajjhs  appelle  Sacfahuana)  enfermée  entre 
de  fort  hautes  montagnes  en  vn  petit  efpace.  Dans  icelle  les  Anciens  Rois  du  Peru 
auoyent  anciennement  leurs  iardins&  vergers,  danslefquels  ils  fe  rctiroyent  fouuent 
pour  fe  recréer  ;  elle  eft  diftante  de  la  ville  de  cin  q  lieues. L'eau  d'vne  petite  riuiere  qui 
lourd  des  montagnes  voifînes,  y  fait  vn  marais  boueux,  qui  feroit  fort  difficile  à  pafler, 
lî  les  Rois  n'y  auoyent  fait  à  trauers,  auec  grand  labeur,  vn  chemin  bordé  d'vn  cofté 
&  d'autre  d'vne  muraille ,  &  paué  de  cailloux,  au  delà  duquel  on  monte  certaines  co- 
lines  iufques  à  la  ville.  Cette  vallée  aux  fiecles  pafîés  eftoit  fort  peuplée,  &  les  champs 

3  o  y  eftoyent  diuifés  d'vne  admirable  façon  :  les  Efpagnols  y  fement  auiourd'hui  pour  la 
grande  fertilité  de  la  terre ,  &  y  nourriftent  des  brebis.  Or  auant  que  nous  commen- 
cions la  defcription  de  la  ville  de  CuJco,i\  eft  neceflaireque  nous  difcourions  vn  peu 
des  mines  de  Guancabelica. 

A  vin  ou  x  lieues  de  Guamanga  vers  le  Nord-oueft ,  font  fituees  les  célèbres  mines 
de  Guancabelica,  que  les  Efpagnols  appellent  auiourd'hui  ElAjftento  deOrope/à,  des- 
quelles on  tire  vne  grande  quantité  d'argent  vif.  Cette  forte  de  métal  eftoit  cettes  du 
tout  incognuë  des  naturels  du  Peru,Ccu\cmcm  ils  tiroycnt  le minium^u'ils  nommoy- 
ent  Limpi-y  duquel  ils  fe  peignoycnt, ou  s'embixauoyent  (pour  parler  comme  eux) 
le  corps;  comme  ils  s'en  feruent  encore  auiourd'hui  pour  vn  fîngulier  ornement.  A 

40  cet  erte&ils  ont  miné  pluficurs  cauernes  fqueles  Efpagnols  nomment  Socabones)2.\x 
dedans  des  montagnes  par  longs  efpaces,  qui  fe  voyent  encore  auiourd'hui, fi  tortues 
&  embrouillées,  que  quand  quelqu'vn  y  entre  à  peine  s'en  peut- il  retirer.  Or  l'argent 
vif  qui  eft  contenu  dans  les  veines  de  ce  minium,  ne  leur  eftoit  pascogrtu,non  pas 
mefmes  des  Efpagnols ,  iufques  à  l'an  cId  1d  lxvi  &  lxvii  ,  auquel  temps  cette  choie 
fut  premièrement  defcouuerte  dans  le  Peru,  par  cette  otcafion  ,  comme  tefmoigne 
Acojla  :  Henriques  Garjias  Portugais ,  ayant  receu  d'vn  certain  Indien  vne  pierre  de 
Limpi,  laquelle  examinant ,  par  la  fcience  qu'il  auoit  des  chofes  metaliques,  il  iugea 
que  c'eftoit  vne  mefme  mine  que  celle  de  laquelle  on  tire  en  Efpagne  &  le  minium 
(qu'on  nomme  d  vn  mot  barbare  Vermillon)  &  l'argent  vif:voilapourquoi  il  s'en  alla 

50  aux  mines  mefmes,& ayant  eflàyé,iltrouua  que  la  chofe  eftoit  comme  il  l'auoitfoup- 
çonnee.  Les  mines  des  Palcas,dàns  le  territoire  de  la  ville  de  Guamanga,a.yzm  eftédef- 
couuertes  en  cette  façon,  les  Efpagnols  y  accoururent  en  grand  nom bre,pour  en  tirer 
de  l'argent  vif,afin  de  le  tranfporter  en \zNouu.  EJpagne,  où  on  purge  la  mine  d'argent 
auec  ce  métal:  ce  qui  accreut  les  richefîes  à  plufieurs,&  rendit  le  lieu  fort  bien  bafti  & 
peuplé.  Or  entre  ces  mines, excellent  celles  qui  s'appellent  dAmador  Cabrera  &  aufll 
desSaindSjc'eft  vn  fort  dur  rocher,&  rempli  d'infinies  veines  d'argent  vif,qui  courent 

Aaa  3  par 


~74  DESCRIPTION    DES  INDES 

par  toute  la  marte,  ayant  lxxx  aulnes  d'Efpagne  de  long,  xl  de  large  &  de  tous  co- 
dés creufec  de  l  xxx  coudées  de  profond, de  forte  que  trois  cents  Mineurs  y  peuuent 
trauaillerà  la  fois.  Amador  Cabrera  obtint  du  Viceroi ,  encores  que  l'Aduocat  Fifcal 
syoppofaft  aucunement,  cette  mineici,  qui  auoit  cfté  defcouucrte  par  fou  efclaue 
Mauincopa,  pour  la  tenir  &:  pofTeder  :  &  apt  es  l'auoir  vendue  deux  cents  cinquante 
mille  ducats, s'en  repentant f  car  ceux  qui  le  cognoillbycnt  aux  mines,  iugeoyent  tous 
qu'elle  valoit  le  double  J  il  demanda  qu'elle  lui  fuft  renduè',ce  qu'il  obtint:  Orapres  le 
temps  que  D.  Trancifco  de  Toledo  eftoit  Viceroi  au  Peru ,  Pranctjco  Fcmandez,  de  Velafco, 
qui  auoit  apprins  l'vfagede  l'argent  vit  pour  repurger  l'argent,  eut  eflaye  le  mefme 
heureufementàPtf/tf//,  on  commença  amener  enfin  l'an  cIdIdlxxi  grande  quantité  r  o 
d'argent  vif  aux  mines  de  Totofi;  par  le  moyen  duquel  on  tond  plus  ailement,  non  feu- 
lement la  mine  qu'on  tire  nouuellement,  mais  aulli  on  purge  les  vieux  excréments, 
(que  les  Efpagnols  appellent  De/montes)  car  il  fe  tire  plus  grande  quantité  d'argent  à 
l'aide  de  ce  métal, que  quand  on  le  tire  à  force  de  feu. Enfin  on  tire  tous  les  ans  des  mi- 
nes de  Guancauelica  vn  million  de  liures  d'argent  vif,  qu'on  mené  par  terre  à  Lima-,  èc 
puis  à  Arica,  &delà  derechef:  à  Potofi  :  d'où  il  reuient  le  plus  fouucnt  auThrefor  du 
Roi  quarante  mille  ducats, outre  les  autres  émoluments. 

Proche  de  Guancauelica  fe  voit  vne  fontaine,l'eau  de  laquelle  eft  fort  chaude,  2c  qui 
à  mefure  qu'elle  fort,  elle  fe  forme  en  pierre:  on  fefert  beaucoup  de  cette  pierre  à  ba- 
ftir,car  elle  eft  grandement  molle , &fe  taille  auili  aifement,que  fi  c'cftoitdu  bois, &  10 
combien  qu'elle  foitlegerc,elle  n'en  duretouresfois  pas  moins:  il  n'y  a  homme  ni  au- 
cun animal  qui  puilTe  boire  cette  eau  fans  en  mourir,  car  elle  fe  conuertit  aulîitoften 
pierre  dans  les  entrailles. 

Ceux  qui  Ontveu  depuis  peu  Guancauelica,  difent  que  la  ville  eft  opulente  fur  tou- 
tes, &  qu'elle  eft  habitée  de  deux  mille  Efpagnols,  8c  de  beaucoup  plus  d'Indiens  qui 
trauaillent  aux  mines.  Or  on  tranfporte  l'argent  vif  delà  au  port  qui  eft  fur  la  mer  du 
Sud,appelléC^/«c^,fur  les  brebis  du  Peru, 8c  delà  par  nauiresà  Arica8czin(\  plus  outre 
îiPotojî.  Cette  ville  eft  à  foixante  lieuè's  de  Lima. 

En  outre  à  quatorze  lieuè's  de  Guancabelica  eft  fituee  la  ville  de  Cafiro  Firreyna,nom- 
mee  des  Sauuages  chocolococha  -,  qui  eft  auiîî  à  foixante  lieues  de  Lima,  auprès  de  cette  3  o 
ville  il  y  a  des  mines  d'argent  fort  accompli  ;  qui  donnenttous  les  ans  du  moins  neuf 
cents  lames  d'argent  quinte.:  elles  fontefloignees  de  la  ville  de  deux  lieuè's ,  8c  fituees 
fur  le  fommet  d'vne  haute  8c  deferte  montagne  ou  Puna ,  comme  ils  parlent,  la  plus 
froide  de  tout  le  Veir»  t  fort  faine  toutesfois,  &  où  il  ne  s'engendre  nuls  animaux  nuifi- 
bles.non  pas  mefmes  des  puces  ni  des  araignées  ;  au  long  de  la  ville  pafle  vne  petite  ri- 
uiere,  laquelle  fait  tourner  les  moulins ,  qui  brifent  lamine  d'argent.  La  ville  a  fon 
Gouucrneur ,  qui  alTemble  de  grandes  richefles.  D'icelleil  y  a  diuers  chemins  qui 
vont  à  Tca  8c  Pijca ,  places  fituees  fur  la  mer  du  Sud. 

C  h  a  p.    XXXI.  4o 

Cuico  autresfoù  Métropolitaine  du  Peru  \  fit  nation  té  qualités  des  Régions 
yoïfneSy  Ville  de  S.  Franciico  de  la  Vittoria  ;i$  de  S.  Iuan 
del  Oro  ,  dans  Carauaya. 

CVfco ,  anciennement  Métropolitaine  du  Royaume  du  Peru,  domicile  des  Yngas, 
8c  la  plus  noble  cité  de  toutes,eft  fituee  fur  le  treizième  degré  8c  demi  de  l'eleua- 
tion  du  poledu  Sudj&  furie  lxxviii  de  longueurdu  Méridien  de  Tolède  vers 
lOu  eft,  comme  Herrera  conte  ;  à  cent  &:  vingt  lieues,  ou  félon  d'autres  à  cxl  de 
la  ville  de  Lima  vers  l'Orient:  fur  vndur  8c  rude  terroir,  ce  in  et  de  toutes  parts  de  mon- 
tagnes. Ses  premiers  édifices  onteftébaftis  furie  penchant  de  la  montagne  Sacfahua-  5  o 
man.c^m  eft  entre  l'Eft  &  le  Nord  de  la  ville,  au  fommet  de  laquelle  les  7«^auoyent 
bafti  cette  admirable  forterefte, de  laquelle  nous  parlerons  ici-apres.  Or  la  ville  eft 
diuifee  en  deux  parties, dont  l'vne  eft  appellee  Hanan-Cufcû,c'c(i  à  dire,la  haute  Cufca-, 
8c  l'autre  Hurin-Cufco ,  c'eft  à  dire  la  balle, par  le  chemin  Antifuyo,op\\  va  par  vers  Pro- 
uinces  lefquelles  font  à  l'Orient,  de  forte  que  la  première  partie  eft  vers  le  Nord,  8c 
l'autre  vers  le  Sud.  Le  principal  quartier  de  la  ville  eftoit  appelle  Collcampata ,  dans 

lequel 
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kquel  Mancocapac  auoic  fait  baftir  Ton  Palais  :  le  fécond  Cantutpata  voifin  du  premier 
vers  l'Or.ient,le  troifieme  Vumacurcw.  fuiuoic  après  le  quatrième  &  plus  grand  de 
tous,  nommé  Tococachi->  puis  vers  le  Midy  CAtunaycenca.-,  &  du  mefme  cofté  Rtmucpam- 
pœ,au  milieu duquely  auoit vneplace  où  lesCrieurs  publics  proclamoyentles  mande- 
ments du  Roi;  &  enfin  Pumapchupan.Oï  à  mille  pas  ou  enuiron  de  la  ville  de  ce  cofté 
il  y  auoit  vn  fauxbourg  dit  Cayauc/ichi;  &plus  vers  l'Occident  vn  autre  nommé  cha- 
quillchaca,  par  lequel  paflele  chemin  Cuntifuyo.  Vers  le  Nord  eftoyent  Fichu  &C  £>uilli- 
patan  tous  deux  hors  de  la  ville.  Et  vn  peu  plus  outre  Carmenca,  par  ceftui-ci  fort  le 
chemin  de  cbinchafuyo  :  Or  tournant  vn  peu  vers  l'Efton  rencontre  le  quartier  Hua- 

i  o  capunca,  par  lequel  entre  vn  torrent  qui  coupe  la  principale  place  de  la  ville,  &  auprès 
d'icelle  vn  chemin  large  &  long,  qui  fe  ioinft  à  vne  demi-lieue'  de  la  ville  auec  le  che- 
min Royal  de  Collafttyo.  De  Sacfahuama  defeend  aulli  vn  petit  ruifteau  ;  le  long  du- 
quel le  chemin  de  S.  ^yiugujlin  trauerfe  la  ville  du  Nord  au  Sud  iufques  z  Rimacpampa. 
En  outre  trois  ou  quatre  rues  diuifent  ce  grand  efpace  ,  qui  eft  entre  ce  chemin  &  le 
ruiflcau;  où  auoyent  couftume  d'habiter  anciennement  ceux  qui  eftoyent  du  fang 
Royal,  félon  leurs  Ay//m,  comme  ils  les  appelloyent,  c'eft  à  dire,  degrés,  car  on  appel- 
loit  toute  la  famille  Royale  Capac-Ayllu.  En  outre  le  long  du  chemin  de  S.  ^Auguflin 
eft  fitué  le  Conuent  de  S.  Claire:  comme  aufli  l'hoftel  de  l'Euefque;  &  notamment 
l'Eglise  Cathédrale  qui  fort  en  la  place  principale.  Le  principal  marché  eftoit  appelle 

2.0  Haùcœypata,  ayant  de  long  du  Nord  au  Sud  quatre  cent  pas,'  &  de  large  entre  l'Eft  &C 
l'Oueft  cent  &  cinquante.  Et  ces  édifices  &  lieux  s'eftendent  du  torrent  vers  l'Orient; 
vers  l'Occident  eft  premièrement  fituee  la  place  Cujjïpata,  laquelle  on  appelle  au- 
jourd'hui de  Nojlra  Sennora.de  Ixs  Mercedes  ;  &c  ainfi  plus  outre  d'autres  édifices. 

Nous  auons  dit  ci-deffus ,  que  les  Tngas  auoyent  édifié  fur  le  fommet  de  la  monta- 
gne Sacfahuama  vne  forte  rorterefie,  qui  combien  qu'vne  grande  partie  d'icelle  foie 
tombee,neantmoins  elle  donne  encore  allés  à  cognoiftre  que  ça  cfté  vn  ouurage  ad- 
mirable ;  car  fes  murailles  font  faites  de  pierres  fi  maflifues,qu  a  peine  fçauroit-on  ja- 
mais penfer,  comment  des  Sauuages  deftitués  de  toutes  fortes  de  ferrements,  ont  peu 
tailler  de  fi  grandes  pierres  ;  ou  comment  il  leur  a  efté  poffible  fans  beftes  de  charges, 

30  charriots  &  femblables  machines  de  les  auoir  amenées  là  de  fix  ou  dix  lieues  loin  &: 
quelquesfois  de  plus ,  de  mefme  à  trauers  des  riuieres  afîés  larges  ;  ou  enfin  comment 
ils  ont  peu  approprier  enfemble  fans  chaux  ou  mortier  des  pierres  fi  difproportion- 
nees  en  gradeur  &  forme.  Or  cette  forterefTe  eft  baftie  au  fommet  d'vne  montagne  qui 
commande  à  la  ville  du  cofté  du  Nord,  où  pource  que  de  celle  part  elle  eft  perpendi- 
culairement droite,  il  n'y  ont  fait  qu'vne  feule  muraille  baftie  de  grandes  pierres  agen- 
cées enfemble,  &:  polies  d'vne  grande  induftrie ,  laquelle  a  deux  cents  brafTes  de  long 
ou  enuiron  ;  &  de  l'autre  part,  où  la  montagne  va  infenfiblement  en  montant,  ils  y  ont 
bafti  trois  murailles,  également  diftantes  l'vne  de  l'autre,qui  fe  ioignent  à  l'autre  pre- 
mière en  forme  de  croiffant;  à  celui  du  dedans  eftoit  fait  de  fort  grandes  pierres,  cha- 

40  cune  defquelles  ils  auoyent  laiftees  comme  elles  eftoyent  de  nature,  fi  ce  n'eft  qu'ils 
auoyent  rempli  celles  qui  eftoyent  creufes,  d'autres  bolfuës,  &  les  auoyent  enchaffees 
enfemble  comme  font  les  quatre  doigts: au  milieu  de  chacune  de  ces  murailles  il  y 
auoit  vne  porte,  qu'ils  pouuoyent  fermer  d'vne  grande  pierre  ;  la  première  &  qui  eftoit 
la  plus  au  dedans  eftoit  nommée  Tiupuncu  {Punctt  fignifie  porte,  &c  Ttu  fable)  pource 
que  la  montagne  eftoit  de  ce  cofté  fablonneufe  :  la  féconde  ^cahuanaPuncu  du  nom 
de  l'Architecte  :  latroifieme  Viracocha  Puncu,âu  nom  de  leur  Idole  ou  de  leur  Prince: 
derrière  chacune  muraille  il  y  auoit  vn  rempart  de  xxv  ou  xxx  piés  efleué  de  terre  ou 
de  fable  iufques  au  haut ,  &  chacune  auoit  vn  parapelle  ou  auant  mur  d'vne  aulne  de 
haut.  Entre  ces  murailles  il  y  auoit  vne  place,&:  dans  icelle  trois  Tours  ou  Chafteaux, 

jo  difpofés  en  triangle  ;  defquels  celui  du  milieu  qui  eftoit  le  principal  s'appelloit^f^ff 
Marco, ,  c'eft  à  dire ,  Chafteau  rond  de  fa  forme  ;  dans  lequel  y  auoit  vne  fontaine  fort 
claire,  quiy  eftoit  conduite  de  fortloin  par  defTous  terre  :  en  ce  Chafteau  eftoit  le  do- 
micile du  Roi ,  &  les  murailles  eftoyent  couuertes  d'or  &  d'argent,  variées  dediuerfes 
figures  d'animaux  à  la  façon  des  tapis:  la  féconde  fenommoit  Paucar  Marca,  &la  troi- 
fieme Sacllac  Marca  ;  quarrés  toutes  deux:  dans  lefquellesy  auoit plufieurs  chambres 
pourlesfoldatsdelagarnifon.  Or  on  alloitd'vn  chafteau  à  l'autre  par  des  cauernes 

foufterraines, 
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foufterraines ,  dans  lefquellcs  il  y  auoit  diuerfes  portes  Se  pluficurs  tours  &r  deftours 
à  la  façon  d'vnlabirynthe.  Quoi  plus  >  c  eftoit  vne  œuure  fi  admirable, qu'on  croiroit 
pluftoft  qu'elle  auroit  cfté  faite  par  des  démons  que  par  des  hommes.  Les  Efpagnols 
ont  grandement  déformé  ce  merueilleux  baftiment,  car  ils  en  ont  emmené  pluficurs 
oierres  dans  la  ville  pour  baftir,  de  forte  qu'il  n'y  refte  auiourd'hui  que  les  murailles 
qui  lcnuironnoyent,  les  pierres  defquelles  font  fi  grofles  qu'ils  ne  les  ont  peu  en  fa- 
çon quelconque  remuer.  Mais  c'cft  aiïés  parlé  iufques  ici  des  Antiquités  du  Vent. 

Les  rues  de  cette  ville  font  longues,  mais  cftroites;&  les  maifons  font  de  pierres  ba- 
fties  de  viues  roches  fort  mafiifues  de  induftrieufement  ageancecs:  il  y  auoit  beau- 
coup d'édifices  Royaux,-  &  entre  tous  vn  Temple  fort  fomptueux,  dedié  au  Soleil,  i  o 
qu'ils  nommoyent  Curiacanche  ;  riche  en  or  &  en  argent,  fur  les  fondements  duquel 
eft  pour  le  iourd  hui  bafti  le  renomme  Monaftere  de  S.  Dominique:  &  on  n'a  trouué  en 
toute  cette  partie  de  l'Amérique  place  aucune,  qui  euft  quelque  forme  de  ville  que 
cette-ci  :  Au  refte  on  ne  fe  doit  point  efmcrueillcr  fi  elle  a  cfté  la  plus  opulente  de  tout 
le  Peru,\cu  qu'on  amenoit  à  cette  Cour  Royale  tout  l'or  &  l'argent  de  diuerfes  Pro- 
uinces.mefmes  des  plus  efloignees:  il  s'y  voit  encore  plufieurs  caues  &  celliers  foufter- 
rains,  dans  lefquels  les  Efpagnols  ont  trouué  vne  incroyable  quantité  d'or  &  d'argent, 
qui  y  auoit  efté  ferré  de  long  temps.  Il  y  a  auiourd'hui  quatre  Temples  dans  ia  ville, 
quatre  Monafteres  de  l'ordre  des  Mendians ,  &  vn  Collège  de  Icfuites  :  Et  quelques 
Hofpitaux,  entre  lefquels  il  y  en  a  vn  d'Indiens  opulent  fur  tous,  duquel  Gârcillajfhs  2.0 
conte  merueilles.  L'air  combien  qu'il  y  foit  vn  peu  froid,  y  eft  ncantmoins  fort  fain  : 
&  y  a  grande  abondance  de  toutes  choies  neceflaires  à  la  vie  de  l'homme  :  Or  les  Efpa- 
gnols qui  habitent  dans  cette  ville  y  ont  plus  d'Indiens  tributaires  ('qu'ils  appellent 
Encomioidas)  qu'en  aucun  autre  lieu  de  tout  le  Pertt.  Le  territoire  de  la  ville  &  les  val- 
lées voifines  ne  font  feulement  pas  ornées  d'vne  agréable  variété  d'herbes  Se  de  fleurs, 
mais  aufîi  deledtables  d'vne  abondance  d'arbres  tant  domeftiques  qu'eftrangers.  Il  y  a 
fur  le  ruifleau  qui  trauerfe  la  ville  quelques  moulins  baftis  pour  l'vfages  des  Bourgeois: 
enfin  au  milieu  de  la  ville  il  y  a  vne  fontaine ,  l'eau  de  laquelle  fe  congelle  en  fort  bon 
&  blanc  fel,  de  laquelle  on  pourroit  faire  ailleurs  grand  profit,  mais  là  l'abondance  la 
rend  vile.  A  quatre  lieues  de  la  ville  il  y  a  des  Pierrieres ,  defquelles  les  habitans  tirent  3  o 
leur  pierre  pour  baftir.  l'ai  apprins  de  quelqu'vn  qui  l'auoit  veuë  n'agueres,  qu'il 
habite  dans  cette  ville  enuiron  trois  mille  Efpagnols ,  &  dix  mille  Indiens  :  Et  qu'elle 
eft  Gouuernee  par  vn  Corregidor,  comme  ils  l'appellent,  qui  eft  de  grande  authorirc 
fur  tous:  Qujly  aaufti  vn  Euefque,  qui  eftoit  anciennement  beaucoup  plus  puilTant 
qu'il  n'eft  à  prefent,  mais  qui  du  depuis  que  les  Euefchés  de  Guamanga  &  d'L^irequipa 
ont  efté  érigés ,  ne  pofiede  tous  les  ans  de  reuenu  que  vingt  mille  ducats.  Il  y  en  a  en 
outre  dans  fonEuefché  hui&oudix  Corregicmentos,  comme  ils  les  nomment,  qui  font 
desGouuernements  de  grand  lucre,  de  forte  qu'il  y  en  a  entre  iceux  qui  valent  en  trois 
ans  cent  mille  ducats  ;  qui  font  tous  conférés  par  le  Viceroi. 

Au  Refort  de  cette  ville  appartient  la  vallée  de  Toyma,  &  plufieurs  autres  dans  lef-  4o 
quelles  on  cueille  vne  infinie  quantité  de  Coca,  tant  aimé  des  indiens,on  y  trouuc  plu- 
lieurs  indices  de  veines  d'or,  d'argent  àc  d'argent  vif:  11  y  a  cent  mille  Indiens  ,  qui 
payent  tribut  &z  rendent  feruice  aux  Efpagnols ,  comme  Herrera  eferit. 

La  vallée  de  Tttcay  eft  à  quatre  lieues  de  la  viile,ainfi  qu'elcrit  GarcilUJJus-,  vers  le 
Nord-cft;  qui  eft  comme  clofe  entre  de  fort  hautes  montagnes  &  fi  bien  guarentie 
d'icelles  à  l'encontre  toutes  les  iniures  de  l'air,  qu'elle  eft  à  bon  droit  cftimee  fort 
tempérée  &  fort  faine  :  ôz  les  principaux  de  Cufco  ont  fouuent  efté  d'auis  d'y  tranfpor- 
ter  les  Bourgeois  :  il  y  a  dans  icelle  beaucoup  de  vergers  &  iardins  ;  les  Yngas  s'y  reti- 
royent  anciennement  pour  y  prendre  leur  plaifir,  &  y  auoyentplufieurs  édifices  ma- 
gnifiques fur  tous,  defquels  les  veftiges  fe  voyent  encore  pour  le  iourd'hui ,  notam-  j-g 
ment  vnTamh,k  trois  lieues  au  dcfîous  de  cette  vallee,entre  deux  hautes  montagnes, 
fur  les  bords  d'vn  torrent  qui  defeend  des  montagnes.  Or  combien  que  cette  vallée 
foit  fi  bien  tempérée,  toutesfois  les  fommets  des  montagnes  qui  l'cnuironnent ,  font 
couuerts  de  neiges ,  prcfque  tous  les  mois  de  l'an.  Les  Tngas  auoycnt  dans  la  mefme 
vallée  vne  fortereflefi  forte  de  nature  qu'elle  pouuoit  eftre  défendue  de  peu  à  l'en- 
contre de  plufieurs:  car  elle  eftoit  baftiefur  vn  haut  rocher,  ceinte  autour  comme 
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d'vn  rempart  de  fort  dures  roches,  &enuironnee  du  fommetiufques  au  pié  de  plu- 
/leurs  femblables  rochers  diftin&s  en  couronnes  par  interualles,  dans  lerquelles  il 
y  auoit  des  reliefs  de  lions  &c  autres  bettes  Sauuages  taillés  >  qui  tenoyent  de  leurs 
pattes  diuerfes  armes:  or  chacun  rang  de  ces  rochers  enfeimoyent  des  places  ac- 
commodées pour  y  femer,-  &  les  parois  du  Palais  eftoyent  enduites  d'vn  codé  de 
certain  bitume  ,  dans  lequel  reluifoit  vne  poudre  d'or.  Cette  vallée  a  du  cofté du 
Leuant  de  fort  hautes  montagnes ,  qu'on  eftime  eftre  vne  partie  ou  branche  des 
Andes  ,  defquelles  defeendent  plufieurs  torrents  ;  vers  Je  Couchaut  d'autres  mon- 
tagnes auffi  fort  hautes, mais  qui  vont  doucement  en  penchant, au  pié  defquelles 
°  coule  par  vn  coi  canal  la  riuiere  Tucay.  Les  Efpagnols  éftiment  fort  aujourd'hui 
cette  vallée  &  en  cultiuent  auec  grande  induftrie  les  champs  ,  dans  lefquels  ils  y 
ont  planté  défia  force  cannes  de  fucre:  Et  ceux  de  Cufco  éftiment  les  bourgeois 
mal  partagés, qui  ne  poilédent  rien  dans  cette  vallée  :  Enfin  ils  ont  couftume  d'y 
mener  leurs  malades, afin  d'y  recouurer  plus  aifement  &:  promptement  leur  fanté. 

Vers  l'Oueft  &:  du  cofté  de  la  mer  du  Sud  cette  ville  a  les  Cumbibilcas  ,  qui  eft 
vne  Prouince,  comme  eferit  Garcillajfm  ,de  vingt  lieues  de  long  &  de  plus  de  dix 
de  large  :  les  Vbinas  ,^4ymerAs ,  &  autres  peuples,  quelques-vns  defquels  ont  eité 
au  temps  parlé  grands  guerriers  ,  &  riches  en  troupeaux  ,  qui  y  profitoyent  fort 
pour  la  bonté  des  pafturages  :  dans  les  riuieres  mefmes  qui  coupent  la  Prouince 
o  des  Aymer&s ,  on  y  a  trouué  autresfois  force  fable  d'or. 

Or  dans  Pomatambo  &  és  bourgades  voifines.on  y  tift  de  fort  belles  tapifTeries, 
pource  que  la  laine  y  eft  fort  fine.  &  qu'il  s'y  trouue  vne  grande  diueifité  de  fore 
bonnes  teintures. 

.  Vers  le  Leuant  &  du  cofté  des  Andes, elle  a  la  vallée  de  Vilcabamba-,  où  les  Efpa- 
gnols ont  bafti  la  ville  de  S.  François  de  la  Fitioria,dans  vne  contrée  montueufe  ÔC 
rude,  entre  les  Andes  mefmes,  à  prefque  vingt  lieues  de  la  ville  de  Cufco  ,-le  Gouuer- 
neur  de  laquelle  eft  eftabli  par  le  Viceroi  du  Perte,  mais  eîlerecognoift  l'Euefquedô 
Cufco.  Or  à  treize  lieues  de  la  ville  droit  vers  l'Orient pafle  la  riuiere  de  Vaucar  tam- 
£#,comme  la  nomme  Garcillaffus. 
o  Vers  le  Sud-eft  de  la  ville  de  Cufco  à  quarante  lieuè's  d'icelle,  eft  Carauaya  ,  ou 
félon  Garcillafus,  Callauaya  ,  vallée  fituee  entre  de  fort  rudes  montagnes  ,  dans  la- 
quelle fe  trouuent  de  renommées  mines  d'or  fort  fin  (de  vingt  quatre  ou  vingt 
trois  quarats  &:  demi  ,  comme  parlent  ceux  qui  font  experts  aux  métaux  )  qui  fe 
tire  par  fois  par  gros  fragments:  Garcillajfus  raconte  que  l'an  cIdId  lvi  on  en  tira 
vne  pierre,  de  mefme  forte  que  celles  qui  fe  trouuent  attachées  aux  mines  de  mé- 
taux ,  de  la  grofleur  de  la  tefte  d'vn  homme, de  la  couleur  des  poulmons  ,  &  qui 
ne  leur  reflembloit  pas  mal  en  forme  ,  trauerfee  de  plufîeurs  trous  &:  pores  ,  dans 
lefquels  il  y  auoit  des  grains  d'or  aigus ,  quelques-vns  defquels  fortoyent  dehors, 
.  &  les  autres  eftoyent  enfermés  dedans  :  ceux  qui  cognoiftent  les  métaux  iugeoyent 
j.o  que  toute  la  pierre  euft  efté  conuertie  en  or ,  fi  on  ne  l'euft  auant  le  temps  tirée 
des  veines  de  la  terre.  Les  Efpagnols  ont  bafti  auprès  de  ces  mines  la  villette  ou 
bourgade  de  S.  Iuan  del  Oro,  que  Herrera  eferit  eftre  à  quatre  vingts  lieuè's  de  la 
ville  de  Cufco  ,  ce  qui  eft  fans  doute  faux  ,  car  Garcillajfits  &  ceux  qui  l'ont  veuë 
depuis  peu, mettent  tout  d'vn  accord  cette  vallée  de  Carauaya  à  quarante  lieuè's  feule- 
ment de  la  ville  de  Cufco. 

C  H   A    P.  XXXII. 

Chemins  qui  vont  au  delà  des  Andes ,  vers  diuerfes  Prouinces  qui  ne  font  pas 
encores  bien  cognues ,  î$  les  expéditions  de  quelques  Espagnols. 

POvrce  qu'vn  certain  bruit  couroit,qu'il  y  auoit  au  delà  des  fpacieufes  mon- 
tagnes des  dindes  plufieursProuinccs  (  quelques-vnes  defquelles  font  mainte- 
nant habitées  des  Efpagnols  )  riches  en  argent  &  grandement  belles  ;  les  Efpa- 
gnols ont  cherché  &  ouuert  diuers  chemins  pour  y  parler:  Or  Herrera  en  conte  qua- 
trc,qui  font  tous  comprins  entre  Opotari  &  Cocbabamba ,  en  l'efpace  de  feptante  lieuè's, 
entre  le  Nord  &  le  Sud.  Le  premier  d 'iceux  s'appelle  Opotari,  fur  les  treize  degrés  de 
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la  ligne  vers  le  Sud,par  les  montagnes  des  Andes,  appellees  d'vnnom  particulier  Tono, 
à  trente  lieues, ou  comme  dit  Garctllajfuikv'mgz  fix  de  la  ville  de  Cufco:  Or  on  conte  ce 
chemin  en  cette  manière:  de  la  villede  C#/<r0  iufques  à  la  vallée  de  Paqualy.il  y  adix 
lieuës  :  de  Vaquai  au  pié  des  K_Andcs ,  cinq  ;  &c  delà  iufques  au  haut  du  fommet  de  T ono 
&c  delà  iufques  à  la  riuiere  d'Otopari}uo\s,  auquel  lieu  il  y  a  eu  autresfois  vne  bourgade 
d'Indiens  fort  peuplée  :  par  après  on  va  à  trauers  des  forefts  fort  efpaifles ,  des  monta- 
gnes grandement  hautes  &  des  rochers  fort  droits,par  vn  chemin  fort  difficile  &  em- 
pefché  dans  la  Prouince /-/^j/ta.en  laquelle  il  y  a  plufîeurs  chaudes  vallées  &  abon- 
dantes en  viures,qui  font  prefqueclofesd'vndefert  impénétrable.  Garctllajfa  eferit, 
que  l'Tnca  lufanqui  eflàya  le  premier  à  trauerfer  par  les  i^Andes  dans  les  Prouinces  Jo 
quieftoyentau  delà  des  monts,  delà  richefle  defquelles  ilauoit  ouy  beaucoup  de  re- 
nom ;  principalement  d'vne  que  les  Sauuages  appelloyent  Mufti ,  &  les  Efpagnois  au- 
jourd'hui Moxos  ;  &r  qu'il  s'eftoit  perfuadé  qu'on  pouuoit  aifement  y  paruenir  le  long 
de  la  riuiere  d'Amarumayu ,  qui  fe  ramafle  de  plufieurs  fleuues  en  vn ,  vers  le  Leuant  de 
Cufco,bc  qu'on  eftime  fortir  dans  la  mer  du  Nord  ;  cette  riuiere  a  prins  fon  nom  du  mot 
deferpent,  qu'ils  nomment  ^yîmaru-,  car  Mayu  fignifie  en  leur  langue  riuiere.  Que 
pour  cet  efted  il  auoit  fait  faire  plufieurs  radeaux  du  bois  de  cet  arbre, que  les  Efpa- 
gnois nomment  Htgnera{  non  quecefoit  vnfïguyer,mais  pource  quefon  bois  eft  fort 
legerj  fur  lefquelsiLcruoyalelong  delà  riuiere  Amarumayu  plufieurs  Capitaines  de  la 
lignée  Royale  ;  qui  arriuerent,  après  plufieurs  combats  &  après  auoir  fubiugués  les  na-  20 
turelsdu  païs, nommés  Chunchu  (  du  nom  defquels  s'appelle  fouuentla  riuiere) dans 
la  ProuinccdecJWW/^à  deux  cents  lieué's, comme  ilseftiment,dc  Cvfco,o\x  ilss'arrefte- 
rent,&y  habitent  encore  auiourd'hui  méfiés  auec  les  naturels. 

Le  fécond  chemin  pafle  par  la  contrée  de  Carauaya  ,  le  long  de  Sandia  &  de  la  ville 
de  S.  Iuandel  Oro,à  trente  lieues  ou  enuirondu  premier  vers  le  Sudrpar  lequel  les  Efpa- 
gnolsdés  l'anclD  Id  xxxvmont  fouuenteffayé  de  pafler  vers  ces  riches  Prouinces, 
dont  ils  auoyent  ouy  quelque  bruit  obfcur.  Car  cemefmean,  Pedro  Anzurez,  ayant 
pafle  auec  beaucoup  de  peine  par  la  Prouince  de  Carauaya  dans  celle  de  Zama,  il  ren- 
contra de  rudes  montagnes  ,  des  bocages  pleins  de  neiges  &  de  purs  deferts  ;  ce 
qu'ayant  toutesfois  furmonté ,  il  entra  dans  la  Prouince  de  Tacana  ,  &c  paruint  auec  3  O 
grand  labeur  &  danger  à  la  riuiere  des  Ow^/^.laquelle  on  croit  fourdre  dans  la  Pro- 
uince de  Moxos,  au  pié  des  Andes,  du  cofté  qu'elles  regardent  l'Orient;  &  defeendre 
dans  la  mer  du  Nord.  Delà  ayant  marché  par  la  contrée  des  Chertobonas,il  trauerfa  de 
l'autre  cofté  de  la  riuiere  fur  des  radeaux ,  combien  que  les  habitans  d'icelle  s'y  oppo- 
faiTent  de  tout  leur  pouuoir  en  vain  :  mais  comme  il  n'y  trouuoit  rien  que  des  folitudes 
&  des  lieux  affreux  de  forefts  impénétrables,  il  trouua  bon  de  marcher  à  mont  de  la  ri- 
uiere, afin  qu'il  peuft  par  les  Prouinces  de  Moxos  &  de  Cochabamba  pafler  dans  celle  de 
chuquiabo:  mais'apres  auoir  long  temps  tracafle  ci  &:  là  , plufieurs  dentr'eux  eftans 
morts,partie  de  maladies  &:  partie  de  difette ,  ils  arriuerent  dans  la  Prouince  de  1 <tca- 
ma,& enfin  au  village  d'Ay  autre, eft  de  la  Prouince  de  Collao.  40 

Le  troifieme  chemin  pafle  par  Camata,  à  dix  hui&ou  vingt  lieues  de  Sandia  plus 
vers  le  Sud. 

Le  quatrième  pafle  par  Cochabamba  ( de  laquelle  nous  parlerons  ci-apres  )  à  dix 
fept  degrés  de  la  ligne  vers  le  Sud,  &  à  vingt  &  trois  lieuës  de  Camata.  Les  Efpa- 
gnois le  nomment  ordinairement  laEntrada  de  /os  Moxos,  pource  que  le  paflage  vers 
ces  nations  fut  premièrement  ouuert  par  ce  chemin. 

Garcillaffm  raconte  que  l'an  cId  Id  lxiv  Diego  Aleman  ,  Citoyen  de  la  ville  de 
las  P^auoit  entreprins  auec  vn  certain  Curaca  &  douze  Efpagnois  de  pafler  vers 
les  Moxos,  pource  que  ce  Curaca  lui  auoit  perfuadé  qu'ils  auoyent  abondance  d'or: 
&  qu'ayant  pafle  par  la  Prouince  de  Cochabamba ,  &:  après  qu'il  fe  fut  efforcé  auec  S0 
grande  difficulté  vingt  &hui&  iours  par  des  montagnes  &  bocages,  il  paruint  à  la 
veuë  du  premier  village  de  la  Prouince  qu'il  cherchoit  ;  &:  qu'ayant  follement  aflailli 
de  nui£t  les  Sauuages  auec  fi  peu  de  gens,  il  fut  prins  par  eux,  &  prefquetous  fes  gens 
tués,de  forte  qu'il  n'en  retourna  au  logis  rien  qu'vn  meftis,  nommé  Francifco  Moreno. 
Par  ceftui-ci  plufieurs  furent  efmeus  d'entreprendre  le  mefme  voyage,  &  entre  les 
premiers  Gomefio  de  Tordoya,c[\ii  impetra  premièrement  permifïion  duViceroi  leConte 
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de2V/#4,qui  lui  fut  par  après fufpendué',pource  qu'il  craignoit  vnefedition  de  fol- 
dats,quis'eftoyentioinds  auec  lui  en  grand  nombre.  Enfin  l'an  cIdIdlxvi  le  mef- 
me  congé  fut  aufli  concédé  par  le  Viceroi,leLicentiédeC4/?n?,  à  Gajpar  de  Sotelo  -,  qui 
aflfembla  plufieurs  foldats  d'élite ,  &  fît  affociation  auec Inca  Tupac  amant,  quis'eftoit 
retiré  dansFilcabamba  :leur  deflein  eftoit  de  defcendre  la  riuiere  de  Vilcabamba  auec 
des  radeaux;  mais  ce  congé  fut  abrogé,&:  derechef  concédé  à  Iuan  Aluarez,  Maldonato. 
Lequel  ayant  affemblé  deux  cents  cinquante  hommes  de  pié,&  plus  de  cent  cheuaux, 
&  les  ayant  mis  fur  de  grands  radeaux,les  mena  à  val  d  e  la  riuiere  d' Amarumayo-T ordoya, 
qui  s'eftoitgrandementincommodépourfaire  fon  appareil,  s'eftant  plaint  de  l'iniure 

i  o  qu'on  lui  auoit  faite,entreprint  le  voyage  malgré  le  Viceroi ,  auec  foixante  autres  qu'il 
auoit  à  grand  peine  afTemblés,&  ayant  marché  par  Camata-,  Se  trauerfé  auec  beaucoup 
de  peine  de  rudes  montagnes  &  des  marais,  il  arriua  furies  bords  d' Amarumayo  ;  où 
ayant  cognu  que  fon  compétiteur  n'eftoit  pas  encore  venu  iufques  là,  ilfe  refolutde 
l'attendre.  CMaldonato  defeendant  cependant  le  long  de  la  riuiere,  arriua  où  eftoie 
T ordoya  ;  &  fans  aucun  retardement  il  y  eut  vn  rude  combat  entr'eux  ;  où  il  fut  com- 
batu  vaillamment  des  deux  coftés  trois  iours  de  long;  de  forte  que  la  plus  grande  par^ 
tiedel'vn&  de  l'autre  parti  y  fut  tuee,&  le  refte  demeura  inutile  au  combat.  Les 
Chuncos  dans  la  Prouince  defquels  arriuerent  ces  chofes ,  refolus  de  fe  feruir  de  cette 
occafion  ,  fe  ruent  fur  ceux  qui  eftoyentde  refte,  &  les  tuèrent  tous,entre autres  Tor- 

ro  doya  .-exceptés  trois  qu'ils  prindrent  prifonniers,  fçauoir  Maldonato,  Frère  Diego  Mar- 
tin, Portugais  &  Simon  Lopez,  d'vne  finguliere  induftric  pour  dreffer  les  canons  :  qui 
toutesfois  retournèrent  deux  ans  après  dans  Carauaya. 

C  h  a  p.  XXXIII. 

Cafs  y  Bayes>  Ports ,  Riuieresl  O*  toute  la  Çofie  marine  du 
Parlement  de  Lima. 

LA  Cofte  marine  de  ce  Parlement,  prend  ion  commencement  de  la  pointe  ou 
Cap  del  Aguia,où  celle  de  Jïuitoûmft:  Etlà  premièrement  feprefentent  au  de- 
uantde  la  Continente  les  lfles  de  loups  marins,  vulgairement  dite  de  Lobos 
Marinosyifept  degrés  delà  ligne  vers  le  Sud;  l'vne  defquelles  eft  à  quatre  lieues  de  la 
terre  ferme,& l'autre  à  vn  peu  dauantage  (les  Anglois  mettent  l'vne  &  l'autre  fur  la 
hauteur  de  fîx  degrés  vers  le  Sud.  )  Vers  le  Sud-eft  d'icelles  eft  Plflc  de  S.  Roch ,  vis  à 
vis  de  la  riuiere  de  Pafcamayo.  Nos  Hollandois  quil'anclDlDxcix  ont  couru  cette 
cofte,ont  remarqué  que  cette  Ifle  eft  fur  la  hauteur  de  fix  degrés  &  trente  fcrupules  j 
ils  trouuerent  dans  icelle  vne  infinie  quantité  d'oifeaux,  qu'on  nomme  vulgairement 
PengUins,&c  de  veaux  marins  ;  ne  produifant  au  refte  ni  arbres  ni  herbes  qui  foit ,  au  de- 
hors elle  eft  enuironnee  de  durs  rochers, au  dedans  elle  eft  pleine  de  fable  ;  au  deuant 
du  Cap  qui  regarde  le  Sud-eft,il  y  a  deux  lfles  ou  pluftoft  rochers,  &  autant  au  deuant 
40  la  pointe  qui  eft  vers  le  Nord-oueft. 

A  la  Continente  fe  rencontre  premièrement  le  port  Malabrigo,  mal  garenti  contre 
l'incertitude  des  vents, ce  que  fon  nom  déclare  :  Richard Hawkin  a  remarqué  qu'il  eft 
à  fept  degrés  au  Sud  de  la  ligne. 

Adix  lieué'sde  Malabrigo,\\  yavnautrehaure,qu'ils  nomment  el Arrefce  dcTrugil- 
lo,foït  mal  couuert  contre  les  tempeftes ,  il  eft  diftant  de  la  ville  de  T ruxïllo,  qui  eft  au 
dedans  de  la  Continente  de  deux  lieues  :  que  nous  auons  dit  ci-deflus  auoir  vn  autre 
port,nommé  Guancacho. 

Enfin  eftant  auancés  fept  lieues  plus  outre  le  long  de  la  cofte,  on  rencontre  le  port 
de  Gttanape,  diftant  de  la  ligne  vers  le  Sud  de  huicl:  degrés  &  vingt  fcrupules ,  comme 
j0  Pedro  de  Cieça  remarque:  en  quoi  ilfe  trompe  vn  peu, ou  il  fautqueladiftance  foit  plus 
grande, 

Delà  courant  vers  le  Sud,  ontrouue  le  port  de  ,  fur  la  hauteur  de  neuf  degrés 
vers  le  Sud ,  auprès  duquel  fort;  en  mer  vne  riuiere  ;  la  cofte  eft  baffe,  fans  montagnes, 
fablonneufe,&  n'a  ni  rochers  ni  bancs. 

De  Santa  à  Ferrol  il  y  a  cinq  lieues ,  c'eft  vn  port  commode  &  afleuré ,  mais  il  n'eft 
pas  propre  pour  y  prendre  de  leau  ni  du  bois. 

Bbb  z  Delà 


58o  DESCRIPTION    DES  INDES 

Delà  iufqucs  au  port  de  Cazma  on  conte  fix  lieues  j  auprès  de  ceftui-ci  fort  vne  ri- 
uiere,  de  laquelle  on  peut  prendre  de  l'eau  fort  claire ,  &  on  y  peut  couper  du  bois  en 
quantité ,  ce  qui  eft  vne  grande  commodité  pour  les  mariniers.  Cicça  le  met  fur  la  hau- 
teur de  dix  degrés.  Depuis  ici  la  cofte  court  vers  le  Sud-fud-eft ,  comme  ie  trouue  que 
les  plus  curieux  ont  remarque. 

De  Cazma  iufques  à  Guarmey  on  conte  huict  lieucs,il  y  aufli  vne  riuierequi  fort  en 
mer,  au  relie  le  lieu  eft  peu  remarque,  &  feulement  cognu  par  l'abondance  de  char- 
bon qui  y  eft ,  commeilaefté  obferué  par  olyuier  denoftre  nation,  lors  qu'ils  couroit 
la  mer  du  Sud. 

De  Guarmey  iufques  à  la  Barranca  il  y  a  xx  lieues,  que  Olyuier  a  recognu  eftre  fur  i  o 
1a  hauteur  de  xi  degrés,  &  eftre  abondante  en  froment.  ÀuguJtindeZaratecicrit  qu'el- 
le eft  à  xxiv  lieues  de  Lima. 

De  la  Barranca  iufques  au  port  de  Guara  il  y  a  fix  lieues ,  auprès  duquel  il  y  a  des  Sa- 
lines, que  le  mefme  Olyuier  meta  deux  lieues  du  port  &  à  xvm  de  Lima:  Or  il  eferit 
félon  le  rapport  des  Efpagnols ,  qu'il  s'y  trouue  du  fel  dans  vne  certaine  vallée,  où  les 
flots  de  la  mer  ne  pénètrent  iamais,en  grofles  pierres  fort  dures,amoncelees  en  femble. 

De  Gaura  ils  content  quatre  lieues  iufques  aux  T ar alloues -,  ces  rochers  bordent  la 
terre  ferme  par  vne  longue  fuite  :  car  le  dernier  eft  efloigné  de  huiét  lieues  vêts  le  Sud- 
oueft  du  premier. 

Suit  après  le  port  de  Callao,  duquel  nous  auons  parlé  ci-  deuant  ;  or  en  l'efpace  d'en-  lo 
tre  deux,  plus  proche  toutesfois  de  Callao,  eft  fîtué  Salmerina}banc  qui  mouline  fort, 
à  ix  ou  x  lieues  de  la1  Continente  du  Peru. 

De  l'Ifle  de  Callao  iufques  au  Cap  de  Guarco  ils  mettent  xx  lieuè's,  au  deuant  duquel 
il  v  a  auffi  vne  petite  Ifle  es  loups  marins  :  Or  de  ce  Cap  iufques  au  port  de  SangalU 
il  va  xv  lieues.  Ce  port  eft  fort  afteuré  &  grandement  commode, diftant  delà  ligne 
vers  le  Suddexiv  degrés  ou  enuiron:  il  y  a  auprès  vne  moyenne  Ifle  dite  de  Lobos,  & 
fept  ou  huicl  autres  plus  petites ,  partie  baffes ,  partie  hautes ,  mais  toutes  defTournies 
d'eau  douce ,  &  n'ont  ni  arbres  ni  herbes ,  ce  n'eft  feulement  qu'vne  retraite  de  loups 
marins  &  vn  repaire  d'oifeaux  de  mer. 

On  trouue  par  après  vne  moyenne  Ifle,  qui  porte  le  nom  auffl  de  loups  marins,  à  3  o 
xiv  degrés  &  xx  fcrupules  de  la  ligne:  de  laquelle  iufques  au  Cap  de  la  Nafca  (ixiy 
degrés  &  xlv  fcrupules  de  l'Equateur;  on  conte  xn  lieues:  11  y  a  là  vn  bonanchrage 
pour  les  nauires ,  mais  on  y  peut  difficilement  aborder  le  riuage,  pource  que  la  mer 
roule  contre  la  terre  de  fort  grandes  ondes ,  qui  renuerfent  par  fois  les  chaloupes. 

Suit  après  le  Cap  de  S.  Nicolas,  àxv  degrés  &xx  fcrupules  de  la  ligne  vers  le  Sud; 
duquel  iufques  au  port  d'Hacari,  on  conte  xn  lieues,  à  xvi  degrés  de  la  ligne.  Ceux 
qui  nauigent  cette  mer  ont  couftume  d'y  aborder,  pour  y  prendre  des  vicluailles, 
qu'vne  proche  vallée  fournit  libéralement. 

Eftant  forti  delà  on  rencontre  la  riuiere  d'Oconna  &  à  vn  petit  efpace  d'icelle  celle 
de  Camana,  &  enfin  guilca  ;  félon  que  Pedro  de  Cieça  deferit  cette  cofte.  Mais  olyuier  4° 
deNort, Belge, adioint  à iV^y^  le  port  fort afleuré  de  S.  Tricotas ,où  on  charge  fur  les 
nauires  le  plus  excellent  vin  de  tout  le  Peru. 

Or  la  vallée  de  £>uilca  auance  en  mer  le  Cap  de  S.  Laurent,  derrière  lequel  il  y  a  vne 
riuiere ,  d'vrie  emboucheure  eftroite  &  comme  enfermée  entre  de  hautes  montagnes, 
qui  fait  le  port  d'/irequipa  (duquel  nous  parlerons  bien  tofty  à  xvn  degrés  de  la  ligne 
vers  le  Sud. 

De  £>uilca  iufques  à  l'Ifle  de  Chuli ,  diuifee  de  la  Continente  d'vn  petit  deftroit,  mais 
affés  profond  ,  on  conte  xn  lieuè's  ;  &  d'icelle  iufques  à  la  riuiere  de  Tambopalla  (qui 
eft  auiourd'hui  appelleedes  Efpagnols  Nombre  de  Dios)  ilyenadeux:  Là  finit  la  cofte 
du  Parlement  de  Lima ,  &  celle  de  celui  de  los  Charcas  commence.  fo 

Il  a  efté  remarque  quelqucsfois,  tant  par  les  Anglois  que  ceux  denoftre  nation,  que 
cette  cofte  du  Peru,  depuis  le  xin  degré  &  demi  de  la  ligne  vers  le  Sud,  iufques  au 
xvm,  fe  tourne  infenfiblement  vers  le  Sud-eft,  combien  que  Cieça  &  autres  Efpa- 
gnols l'ay  ent  mife  tout  autrement,  ce  qui  a  iufques  ici  caufé  de  grandes  fautes  dans  les 
Chartes  marines. 
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LIVRE  ONZIEIVIE. 

DV  PERV  ou  CHARCAS. 

C    H   A    P.  I. 

Limites  du  Parlement  de  los  Charcas,  qualités  de [on  aîr  &defa  terre. 

E  troifieme  Parlement  du  Royaume  du  Veru  ,  eft 
vulgairement  dit  de  losCharcas,  comme  aufïi  de  U 
Plata,du  nom  de  la  principale  ville  de  ces  Prouinces: 
or  il  eft  feparé  de  celui  de  Lima ,  le  long  de  la  mer  du 
Sud,  par  la  riuiere  de  Tambopalla,  (de  laquelle  nous 
auons  parlé  ci-deflus)  &  au  dedans  du  païs  par  les 
dernières  fins  &  plus  feptentrionnaux  limites  de  la 
Prouincede  Collao.  Il  a  de  long  depuis  lefdites  bornes 
iufques  à  la  vallée  de  Copiapo,  où  le  Royaume  de  chile 
commence ,  (à  xx  degrés  de  la  ligne)  en  droite  ligne 
trois  cents  lieues  (car  fi  on  fuiuoit  le  cours  de  la  cofte 
ou  les  deftours  des  chemins,on  en  trouueroit  plus  de 
quatre  cents)  &  de  large  entre  1  Eft  &  l'Oueft ,  depuis  la  mer  du  Sud,  iufques  aux  Pro- 
uincesde  Rio  de  U  Plata,  il  y  a  vn  nombre  de  lieues  indéfini.  Car  ce  Parlement  embraf- 
feplufieurs  grandes  Prouinces  qui  font  hors  du  Périt  proprement  dit,  comme  S.  Cruz, 
de  U  Sierras ,  Tucuman,&  les  peuples  nommés  Iurias  &c  Diagutas ,  defquelles  nous  par- 
lerons peu  ici,  &  ailleurs  plus  amplenent:  Or  la  Prouince  de  los  Charcœs>  de  laquelle 
noftre  deftein  eft  de  traiter  en  ce  lieu  ,  eft  contenue  en  des  limites  beaucoup  plus 
eftroits ,  &  n'a  pas  plus  de  cent  cinquante  lieues  de  long ,  fçauoir  depuis  les  derniers 
*o  confins  du  Parlement  de  Lima,  iufques  aux  limites  Meridionnaux  des  mines  d'argent 
de  Potoji.  Orlaplus  grande  partiedes  Prouinces  de  ce  Parlement  font  plus  froides  que 
chaudes:  &  les  faifons  de  l'efté  &  de  l'hiuer  y  font  prefque  du  tout  différentes  de  celles 
de  l'Europe. 

La  terre  y  eft  pour  la  plus  grande  partie  peu  fertile ,  &  qui  ne  porte  pas  bien  le  fro- 
ment &  autres  grains  ;  mais  elle  eft  belle  de  pafturages ,  principalement  dans  les  am- 
ples Prouinces  de  Collao,  &  aux  bords  du  lac  de  Titicaca,  qui  occupe  vne  grande  partie 
de  Collao:  &  fur  tout  bonne  pour  les  brebis,  qui  y  font  en  fort  grand  nombre  &  y  por- 
tent de  la  laine  fort  fine.  Or  combien  que  le  pais  y  foit  pour  la  plufpart  froid  5  toutes- 
fois  il  y  a  des  vallées  qui  y  font  chaudes  &  fertiles,enuironnees  de  hautes  montagnes  : 
3  o  la  plus  grande  partie  de  ce  Parlement  eft  remplie  comme  par  miracle  de  mines  d'ar- 
gent &  d'autres  métaux,  comme  nous  dirons  plus  à  propos  traitant  de  chacune 
Prouince. 

Il  fe  trouuedans  ces  Prouinces  prefque  partout  vne  forte  de  petites  abeilles,  qui 
font  leur  miel  dans  les  trous  de  la  terré,  le  miel  defquelles  eft  aigret  &  brun  de  cou- 
leur, comme  aufti  les  rayons  (que  les  Sauuages  nomment  en  leur  langue  Leciguanas) 
lcfquels  font  fi  fecs  qu'ils  reflemblentpluftoft  à  du  chaume  qu'aux  rayons  de  l'Europe. 

Bbb  3  De 


58z  DESCRIPTION   DES  INDES 

De  Chareas  (àit  Monard)  on  apporte  des  racines,  fort  femblablcs  à  celles  de  tir  Ut 
mais  elles  font  plus  petites  &  Tentent  comme  lesfueilles  dcfïguyer.  LesEfpagnolsqui 
habitent  aux  Indes,  les  nomment  Contrayerua ,  comme  qui  diroit  contre- venin ,  pour- 
ce  que  la  poudre  d'icelles  beuc  auec  du  vin  blanc,  eftvnprefent  remède  contre  tout 
venin,  de  quelque  forte  qu'il  puifle  eftre  (  excepté  le  Sublime  qui eft  extinctaucc  la 
feule  potion  de  laict)  le  faifant  ietter  par  vomiflements,  ou  levuidant  par  fueurs.  Il 
chafî'e  auffi  les  vers  du  ventre. 

Ces  Prouinces  font  fuiettes  au  Viceroi  du  Peruy  comme  les  autres  :  il  y  a  toutesfois 
dans  icelles  deux  Gouucrnements  qui  font  tenus  par  des  Lieutenants,  fçauoir  celui  de 
los  charcas  &  Tucuman:  Et  deux  Euefchés.  i  ç> 

Au  refte  dans  le  Gouuernement  de  los  C^r^proprement  dit,  (car  nous  parlerons 
de  celui  de  T ucuman  ailleurs;  il  y  a  ces  villes  habitées  des  Efpagnolsjla  Métropolitaine 
de  la  Plata  ;  Nuejlra  Sennora  de  la  Paz,  ;  Oropefa  &  Potofî:  &r  quelques  bourgades  à  fça- 
uoir Chaqui,  Porco,  Arica,  Arequipa,  CMiJque,  Tarixa,  Tomina,  Lagunilla,  Sicafca,  &c. 
Or  afin  que  nous  en  traitions  plus  commodément,  nous  reprendrons  le  chemin 
Royal ,  lequel  nous  fuiurons  comme  il  eft  monftré  par  Ciefa,  &c  parlerons  de  chacune 
Prouince  &  ville  en  fon  lieu,  comme  nous  auons  fait  ci-deuant. 

C   H   A   P.  II. 

Chemin  Royal  qui  va  de  la  Ville  de  C  ufco  iufques  à  celle  de  la  Paz  :  zo 
Trouinces  adiacenîes  î£  notamment  de  Collao. 

DE  la  Métropolitaine  Cufco  iufques  à  la  ville  delà  Paz,on  conte  vn  peu  plus  ou 
moins  de  l  x  x  x  lieues: &  le  chemin  conduit  del'vne  à  l'autre  en  cette  manière. 
De  Cufco  le  chemin  Royal  ('qui  eft  nommé  des  Indiens  Collafnyo)  mené  pre- 
mièrement aux  deftroits  de  Mohinay  laifîant  le  Palais  Royal  de  £hùfyichance  à  la  main 
gauche.  Ce  chemin  eft  paué  de  fort  grofles  pierres, à  trauers  des  lpacieux  marais  de 
CMohina  &c  mefme  muré  des  deux  coftés  :  à  CWohina  il  y  a  eu  au  temps  pafte  de  ma- 
gnifiques baftiments,  defquels  on  ne  voit  auiourd'hui  que  les  mafures;  d'où  Pizœrre 
enleua  grande  quantité  d'or  &  d'argent,  lors  qu'il  fubiuguoit  ces  Prouinces.  Garcil-  ^Q 
lajpts  l'appelle  Muyna,  &  fait  mention  de  quelques  Salines  qui  font  auparauant,  à 
vnc  lieuë  de  la  ville ,  remarquées  par  le  combat  qui  y  a  efté  donné  entre  Almagro  Se 
Pizarre. 

A  fix  lieues  de  Cufco  on  rencontre  Frcos  y  village  ancien  &  autresfois  annobli  d'vn 
Palais  Royal, qui  eftoit  bafti  fur  le  fommet  d'vne  montagne. 

De  Frcos  iufques  à  Quiquixana  (ou  comme  Garcillaffus  le  nomme  £)uequefana)  il  y  a 
trois  lieues  de  chemin  afpre  &  montueux  :  la  riuierc  de  Tucay  fur  lequel  il  y  a  vn  pont 
qui  coupe  prefquele  milieu  de  cetefpace,-  elleeftdiftantede  Cufco  de  ix  lieues,  com- 
me ils  difent.  Les  peuples  nommés  Cauina  habitent  cette  région,  ce  font  des  monta- 
gnards qui  baftiftent  leurs  maifons  de  pierre.  ^Q 

Apres  les  Cauinas  fuiuent  les  Canches,  nation  induftrieufe,  d'vn  doux  naturel  &  nul- 
lement trompeur,  fupportant  le  trauail,  qu'elle  a  fupporté  anciennement  à  miner  les 
métaux  j^iche  au  refte  en  brebis  du  Peru.  Leur  terroir  eft  fertile  en  froment  &c  en  Mays, 
abondant  en  perdrix  &  autres  oifeaux  :  &  leurs  riuieres  font  poiffonneufes  outre 
mefure. 

Les  Canas  fuiuent  les  Canches ,  autre  nation  &  différente  de  la  première,  les  bourga- 
des defquels  font  Hatuncana,  chiquana }  Horuro  y  Cacha  &c  plufieurs  autres:  Or  dans 
Cacha  les  Rois  y  ont  eu  vn  magnifique  Palais.  Dans  l'vne  &  l'autre  Prouince  tant  des 
Canches  que  des  Canasy  il  y  fait  vn  peu  froid ,  combien  qu'elles  abondent  en  toutes  for- 
tes de  grains  &  en  brebis. Hatuncana  cft,felon  Herrera,\n  peu  à  cofté  du  chemin  Royal,  j0 
&  eft  efloigné  d'Ayauire de  feulementdedeux  lieues. 

De  Chiquana  iufques  àAyauire  il  y  a  x  v  lieues  de  chemin  au  trauers  de  plufieurs  bour- 
gades des  Canas.  La  bourgade  d'Ay autre  eftoit  ornée  anciennement, comme  elle  eft 
encore  pour  le  iourd'hui,de  plufieurs  magnifiques  baftiments,  notamment  de  tom- 
beaux, qui  furpafl'ent  de  beaucoup  en  nombre  les  autres  édifices  :  mais  les  naturels 
habitans  d'icelle,  ont  efté  prefque  tous  deftruits,  par  les  guerres  ciuiles  des  Efpagnols: 

ily  a 
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il  y  a  vnc  riuiere  qui  patte  le  long  de  la  bourgade ,  de  laquelle  on  ne  dit  point  le  nom. 
le  croi  que  c'eft  le  mcfme  lieu  que  mon  Autheur  qui  a  trauerfé  toutes  ces  contrées  és 
années  precedentes,diteftre  nommé  des  Efpagnols  las  Sepulturas  ,où  on  voit  les  plus 
antiques  monuments  de  toutle  Peru,&c  des  pierres  fort  groftes,fi  bien  polies ,  que  c'eft 
vne  chofe  comme  monftrueufe  que  des  Sauuages  lesontpeuainfi  polir  fans  inftru- 
ments  de  fer  ou  d'acier ,  ce  qu'ils  ont  fait  en  les  frotant  l'vne  à  l'autre  ,  comme  il  ap- 
pert aflés. 

Des  ^iy  autre  commencent  les  Collas ,  qui  pofTedent  la  plus  grande  &  mieux  peu- 
plée contrée  de  tout  le  Peru-,  depuis  ce  lieu  iufques  à  Caracallao  :  ils  ont  pour  limites 

i  o  vers  le  Leuant  les  fpacieufes  montagnes  des  Andes ,  Se  vers  le  Couchant  les  monts  de 
neiges  :  lefquelles  deux  fuites  de  montagnes  fe  feparent  l'vne  de  l'autre  de  la  ville  de 
CuJco,& laidcnt  entre-deux  vne  large  plaine,qu'on  nomme  vulgairement  ElCollao. 

En  outre  entre  Ayauiredz  la  mer  Pacifique  ou  la  plaine  du  Peru,  il  y  a  vn  grand  de- 
fert,qu'on  appelle  /^r/'/^a^^occupant  trente  deux  lieues  de  pais ,  comme  dit  Herre- 
ra:  GarcMajfus  eferit  que  Cocha,  fignifie  en  Peruuiain,  mer,  marais  ou  lac,  &  que  Pari- 
huana  font  ces  oifeaux  que  les  Efpagnols  nomment  Flamencos  :  &  que  les  Indiens 
auoyent  donné  ce  nom  à  vne  grande  Prouince  fertile,agreable  &  riche  en  or:  d'autres 
au  contraire  efcriuent,que  c'eft  vne  région  froide,  parfemee  de  montagnes  déneige, 
&  ou  on  ne  peut  prefque  parler  pour  les  vallées,  marais  &  boues  ennuyeufes:  parla- 

20  quelle  toutesfois,  comme  aufli  par  la  contrée  des  Lucanes  on  a  ouuertvn  chemin  iuf- 
ques à  la  vallée  de  Nafca  &  à  la  mer  Auftrale.  Des  derniers  confins  de  cette  Prouince 
iufques  aux  mines  de  Guallaripa^on  comme  GarciUaJJkslcsappellc  Hua/laripa,ily  afeize 
lieues  :  de  Guallaripa  iufques  à  chuquinga  ,  quatre  :  or  chuquinga  eft  vn  lieu  fort  de  na- 
ture &  prefque  inaccerTïble  ,  pource  qu'on  n'y  peut  aller  que  par  vn  chemin  fort 
eftroit,où  vn  feul  homme  peut  marcher  à  la  fois,  l'eipace  de  trois  lieues  ;  fermé  d'vn 
coftéde  fort  hautes  montagnes ,  de  l'autre  par  la  riuiere  d'Abancay ,  les  riuages  de  la- 
quelle font  fi  droits  que  ce  font  des  précipices.  Garcillajfui  deferiuant  l'expédition  de 
iTnca  Mayta  Capac,po\iv  fubiuguer  les  Prouinces  de  Contejuyo ,  raconte  qu'eftant  parti 
de  Chumpiuilca , comme  il  l'appelle,  il  rencontra  premièrement  vn  marais  plein  de 

50  bouë,autrauers  duquel  il  fut  contraint  d'y  pauervn  chemin  de  pierres  ('qui  dure  en- 
core pour  leiourd'hui,  &  eft  en  grande  vénération  entre  les  Indiens,  pource  que  le 
bruit  eft  quel'Tncamefmey  atrauaillé  )&  qu'il  eut  par  ce  moyen  entrée  dans  la  Pro- 
uince d'Alca  par  des  deftroits  grandement  difficiles  ;&  delà  dans  les  autres  Prouinccs 
Taurifma-,  Cotahuacin->Pumatampu  &  Parihuna  cocha  :  de  laquelle  il  alla  au  trauers  du  de- 
fert  de  Coropuna,dans  la  Prouince  iïAruni-,tz  plus  outre  à  Co/lahua,  qui  ioind  les  limi- 
tes auec  la  vallée  d' Arequipa.  Le  mefme  deferiuant  vne  autre  expédition  vers  les  mef- 
mes  quartiers  ;  conte  qu'Auqui  Titv  auoit  paifé  auec  vne  armée  fur  le  pont  de  Huaca, 
chaca,Sc  delà  dans  les  Prouinces  de  Cotapampa^Cotanera  &  Huamanpalpa  les  deux  pre- 
mières defquelles  font  habitées  des  Jhtechuis.  Que  delà  il  auoit  trauerfé  la  riuiere 

40  d'Abancay,ou  comme  il  l'appelle  Amancay  (  vn  bras  de  laquelle  defeend  auprès  de  chu- 
^«/'w^,remarqué par  deux  combats  d 'Efpagnols)  &  eftant  entré  dans  les  deferts  de 
Huallaripa,<\ui  eft  vne  mine  d'or  fort  renommée  au  pa{Té,&:  après  auoir  marché  trente 
cinq  lieuè's,il  auoit  pafle  dans  la  vallée  d'Hacari.  Ceci  foitdit  par  digreflion,  (  car  ces 
Prouinces  appartiennent  au  Parlement  de  Lima  )  retournons  maintenant  au  chemin 
Royal  que  nous  nous  fommes  prôpofé  de  fuiure. 

C   H  A   P.  III 

Defcription  particulière  de  la  Prouince  de  Collao. 

jo  >  |  iQyt  e  la  contrée  de  Collao  eft  plate,  entrecoupée  de  plufieurs  riuieres,  éV  ri- 
ches fur  toutes  en  pafturages  ,  qui  fait  qu'il  y  a  plus  de  brebis,  que  dans  les  au- 
très  Prouinces  du  Peru  ;  l'efté  l'herbe  y  feiche  comme  en  Elpagne.  Leur  hiuer 
dure  depuis  Octobre  iufques  en  Auril;  &  il  y  fait  plus  froid  qu'en  aucune  région  du  Pe- 
ru, fi  on  en  excepte  les  montagnes  de  neige.Ils  s'imaginent  que  la  caufe  de  cela  eft,  que 
cette  plaine  eft  aulfi  haute  que  les  montagnes  ;  quand  le  vent  eft  vn  peu  grand ,  il  fait 
fortfafcheux  d'y  voyager,mais  quand  le  Ciel  y  eft  clair  &  ferain,  c'eft  vnplaifir,  pour 

la 
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la  dele&able  face  des  champs.  Or  le  froid  efteaufe  que  la  terre  n'eftpas  fort  fer- 
tile en Mays  ni  en  autres  grains,  nimefme  en  arbres.  Leur  principal  prouifion  efl: 
des  racines  de  Papas ,  qu'ils  gardent  dans  leurs  greniers  après  les  auoir  feichees  au 
Soleil, &:  les  nomment  ctew.  Les  Efpagnols  font  vn grand  profit  par  le  trafic  de 
ces  racines, car  ils  en  mènent  vne  grande  quantité  aux  mines  de  PotoJi:i\s  en  ont 
vne  autre  qui  fuccede  à  celles-ci,  qu'ils  nomment  Oca  ;  6c  n'ont  pas  diïette  àcjjïui- 
nua,de  laquelle  nous  parlerons  ailleurs.  Or  ils  fe  feruent  du  froment  &  du  Mays 
apportés  d'ailleurs  ;  combien  qu'il  y  en  a  qui  afïeurent  que  l'vn  &  l'autre  y  n'aift, 
en  plufieurs  endroits.  Dans  cette  mefme  contrée  fe  trouuent  certains  animaux, 
qu'ils  nomment  Bifcachos ,  la  chair  defquels  eft  femblable  à  celle  des  conm'ls  de  nos  lo 
pais  ;  ils  ont  la  queue  longue  comme  les  efeurieux.  Ils  ont  auflî  certains  oifeaux, 
de  la  groffeur  des  eftourneaux ,  qui  ont  les  plumes  comme  les  alloùettes,  mais  qui 
font  verdes  fous  le  ventre, le  bec  &  la  queue  longue, ils  les  nomment  Pito .-cet  oi- 
feau  a  couftume  de  cauer  les  rochers  auec  fon  bec  pour  nicher  dedans  :  Il  y  en  a 
qui  content  que  par  vne  induftrie  naturelle  ils  fe  feruent  pour  cet  efred  d'vne  cer- 
taine herbe,  que  pour  cette  caufe  les  Efpagnols  nomment  Ierua  de/  Pito-,  à  laquelle 
ils  attribuent  de  merueilleufes  vertus  pour  percer  le  fer  &  toutes  autres  chofes 
fort  dures. 

Les  Collas  (  c'eft  le  nom  de  la  nation  de  ces  Sauuages  )  font  d'vn  naturel  afTés 
prompt  bc  de  moyenne  induftrie:  car  auant  la  venue  des  Efpagnols,  ils  fçauoyent  10 
diftinguer  le  cours  du  Soleil  &  de  la  Lune,  &  tenir  conte  çlu  nombre  des  ans  &  des 
mois  :  ils  appelloyent  l'an  Mari,  le  iour  Auro.h  Lune  Alejpaquexe. 

On  conte  de  Ay autre  fuiuant  le  chemin  Royal  iufques  à  Pucara,quatre  lieues,  Puca- 
ri,comme  nous  auonsdefia  remarqué  ailleurs,fignifie  vne  place  forte;  auiourd'hui  il 
n'y  a  feulement  que  les  ruines  de  grands  baftiments,&  on  y  voit  des  images  d'hommes 
taillées  de  pierre  :  il  y  a  peu  d'habitans  aux  prix  du  pane  qu'il  a  efté  fort  peuplé.  En  ce 
lieu  fut  vaincu  en  vne  mémorable  bataille  Fra?tci/co  Hcrnandez,  ds  Giron ,  duquel  il  eft 
parlé  dans  les  Hiftoires  des  Efpagnols. 

De  Pucara  iufques  à  Hatuncolla  on  conte  quinze  liçué's .  II  y  a  entre  deux  quel- 
ques petits  villages,  comme  Nicajio ,  Sullaca  &  autres:  Hatuncolla  efl  la  principale  pla-3  o 
ce  de  la  nation  ,  car  Hatun  fignifie  en  Pcruuiain  Grand  ;  maintenant  ce  n'eft  plus  que 
l'ombre  de  ce  qu'elle  a  efté  autresfois.  Or  il  faut  noter  que  des  K^Ayamre  ou  des  Chun- 
cara-,  comme  eferit  Garcillajfm  ,1e  chemin  Royal  Colla/uyo  fe  diuife  en  deux  fentiers, 
fçauoir  Vmajûyo&t  Orcofuyo,<\m  enferment  entre  deux  le  lac  de  Titica-,  le  premier  def- 
quels  pane  à  l'Orient  d'icelui ,  &  l'autre  à  l'Occident.  Ceftui-là  tire  vers  les  bourga- 
des Horuro ,  Ajfillo  ,  Ajfangaro  &  plufieurs  autres  riches  en  brebis  &  abondants  en 
viures.  Proche  d'iceux  fourd  des  montagnes  du  pais  la  riuiere  de  Carauaya,  de  la- 
quelle on  dit  qu'on  a  tiré  anciennement  grande  quantité  d'or  rort  fin,  &  s'en  tire 
encore  tous  les  iours  ;  mais  la  Prouince  efè  eftimee  mal  faine.  Ceux  qui  viennent 
de  Potofi  ,  après  qu'ils  ont  attaind  Ayauire  ,  tourne  à  la  main  droite  pour  gaigner  40 
Carauaya  . 

„     Au  refte  dans  la  Prouince  de  Collaof  dit  Monard)  il  y  a  vn  lieu  du  tout  nud  ,  au- 
quel il  n'y  croift  ni  arbre  ni  aucune  plante,  pourec  que  la  terre  eft  bitumineufe,  de 
"  laquelle  les  Indiens  tirent  vne  liqueur,  propre  à  guérir  plufieurs  maladies,  en  cette 
,,  manière:  ils  coupent  la  terre  par  gafons,  qu'ils  mettent  en  vn  lieuexpofé  au  Soleil, 
fur  des  perches  ou  groffes  cannes,  &  au  defTous  des  vaifTeaux  propres  à  receuoirla 
"  liqueur:  car  le  bitume  ou  fuc  enfermé  dans  cette  terre,  Ce  fond  par  l'ardeur  du  Soleil, 
„  de  forte  que  les  gafons  demeurent  fecs  fans  aucune  humeur ,  &  fort  propres  pour  en 
faire  du  feu, pourec  qu'en  ce  lieu  il  n'y  a  point  de  bois  ni  d'autre  chofe  commode  pour 
"  cela,- ce  feu  eft  toutesfois  nuifible,pourfoncfpaifle  &  noire  fumée,  &  puante  odeur  j0 
qu'il  rend  :  neantmoins  à  deffaut  d'autre  matière ,  ils  fe  feruent  de  ces  mottes. 


Chai, 
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C    H    A    P.  IV. 

Defcription  du  grand  Lac  de  Titicâcâ. 

AV  milieu  de  Collao  eft  %ué  vn  Lac,  le  plus  grand  &  le  plus  large  de  tous  ceux  . 
de  1  Ar^erique,au  moins  de  ceux  defquels  vne  certaine  cognoilfance  eft  venue 
iufques a  nous,  furies  riuages  duquel  plufieurs  bourgades  de  cette  Prouince 
font  fituees  ;&dans  les  plus  grandes  Ifles ,  qui  y  font  parfemees  en  grand  nombre,les 
Indiens  enfemenccnt  leurs  grains,&  y  cachent  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux. Dans  les 
i  o  ioncs  &  rofeaux  nichent  plufieurs  oifeaux  de  toutes  fortes ,  principalement  de  riuiere, 
entrelefquels  ily  adefortgrofles  oyes.  11  adetourquatre  vingts  lieues  ou  plus,  fipro- 
fond  en  quelques  endroits  qu'il  a  feptante  ou  quatre  vingts  braftes  ;  &  eftant  agité ,  il 
efleue  de.grofles  ondes  pareilles  à  celles  de  la  mer,- de  forte  qu'on  diroit  que  c'eftvn 
golfe,  combien  qull  foit  à  enuiron  l  x  lieué's  de  la  mer  du  Sudjil  y  defeend  des  monta- 
gnes,qui  font  d'vncofté  &d'autre,plufieurs  riuieres  &  vn  nombre  infini  de  ruifléaux.Il 
fe  nomme  vulgairement  Titicaca ,  mais  Gomara  l'appelle  Tiquicaca ,  lequel  lignifie  Ifle 
de  plomb,  comme  Tiqui,  plomb,  qui  fe  trouûe ,  comme  ils  veulent  dans  les  Ifles  de  ce 
Lac.  Le  commencement  d'iceluieft  à  quar Ate  lieuè's  de  la  Métropolitaine  Cufco. 
Acofla  en  fait  vne  diligente  defeription, lequel  il  fera  fort  à  propos  d'ouïr  la  deflus. 
2Q  En  ce  Lac  ( dit-il  ;  defeend  plus  de  dix  riuieres  de  iuftegrandeur,&: n'a  qu'vnemif- 
faire,qui  n'eft  pas  fort  large.mais  fort  profond, par  lequel  l'eau  court  d'vne  telle  vitefTe, 
qu'il  eft  du  tout  impoflïbled'y  baftir  aucun  pont ,  foit  de  pierre  ou  de  bois,  non  pas 
mcfmede  le  palTer  auec  des  radeaux  ou  canoas,comme  ils  affirment:  toutesfois  les  In- 
diens ontdreflé  à  trauers  auec ynegrandeinduftrie  vn  pont  de  chaume,lié  fermement 
aux  deux  nuages  auec  des  cordes, lequel  eft  aifement  fouftenu  par  fa  légèreté  ôd  par  la 
fermeté  de  fes  liens, de  forte  queles  hommes  &  les  beftes  de  charge  y  pafTent  fans  dan- 
ger. Ge  Lac  a  de  long  trente  cinq  lieues, &  de  large  où  il  eft  le  plus  fpacieux,  quinze  ; 
on  voit  dans  icelui  plufieurs  Ifles, anciennementculduees  &  habitees,maintenant  vui- 
dees  &  defertes  :  Il  y  naift  vne  forte  de  ioneque  les  habitans  d'alentour  appellent  T o- 
j0  ?^,defquels  ils  feferuent  à  plufieurs  chofes,carles  Sauuages  les  mangent;  enengraif- 
fent  les  pourceaux  &  en  nourriflent  les  cheuaux  &  autres  beftes  de  charge;  ils  en  cou- 
urent  leurs  cabanes, en  forment  des  bateaux,en  font  du  feu,  enfin  les  Vros  l'employent 
prefque  à  toutes  chofes  quelaneceflité  de  la  vie  humaine  requiert1.  le  dis  les  Vros-,  na- 
tion brutale,  &  qui  à  peine  ont  quelque  chofe  d'homme  outre  la  forme ,  lefquels  au 
temps  pafîé  habitoyent  dans  les  rofeaux  de  ce  Lac,&  flottoyent  par  icelui  fur  des  ioncs 
liés  en  forme  de  radeaux ,  agités  par  les  flots ,  tantoft  d'vn  cofté  &  tantoft  de  l'autre. 
L'eau  de  ce  Lac  (dit  le  mefmejn'eft  pas  du  tout  fi  falee  que  celle  de  lamer,mais  elle  eft 
trouble,efpaifle&  nullement  bonne  à  boire.  Il  nourrit  deux  fortes  de  poifTon,  le  pre- 
mier defquels  eft  appellee  des  Indiens  Suchos,qui  font  les  plus  grands  &  d'vn  bon  gouft, 
^0  mais  ils  font  flegmatiques  &  mal  fains  :  ceux  de  l'autre  efpece  font  nommés  des  Efpa- 
gnols  2?0j^f,beaucoup  plus  fains,  encores  qu'ils  foyent  plus  petits  &  plus  remplis  def- 
chardes.  Garci/Iajfas  cCctit  tout  autrement,que  les  Suohos  font  fi  gras,  qu'on  n'a  befoin 
d'autre  graillé  pour  les  frire  ;  que  les  Bogas  font  fort  petits ,  d'vne  laide  forme  &  d'vn 
mauuais  gouft.  11  nourrit  en  outre  des  oifeaux  de  marais  prefque  vn  nombre  infini, 
comme  oyes, canes  &:  autres  femblables.  Lors  que  les  habitans  d'autour  d'icelui  veu- 
lent feftoyer  leurs  hoftes,  qui  voyagent  le  long  de  l'vnoude  l'autre  riuage,ilsaflem- 
blent  plufieurs  radeaux,qu'ils  appellent  Ba/Jœs,èc  enuironnent  d'iceux  comme  de  pan- 
neaux les  oyes  &  les  canes, tant  qu'ils  les  prennent  à  la  main.  Or  après  que  cetemifTai- 
re  à  couru  prefque  cinquante  lieues ,  il  fait  vn  autre  Lac ,  mais  plus  petit,qu'ils  nom- 
jo  ment  Paria  ou  de  Aulagas>  où  il  y  a  auffi  beaucoup  d'I'fles,mais  nul  emiffaire,de  forte 
que  plufieurs  fe  perfuadent ,  qu'il  fedefeharge  par  des  conduits  foufterrains  dans  la 
mer  Auftrale,& ce  principalement  par  cette  raifon,  qu'il  y  a  vne  cemine  riuiere  qui 
fort  en  mer  aflès  près  delà, de  laquelle  on  ne  fçait  point  la  fource.  Le  terroir  qui  enui- 
ronne  le  grand  Lac ,  abonde  en  troupeaux ,  notamment  en  pourceaux ,  pour  l'abon- 
dance de  ce  Totora^uz  ces  beftes  aiment  fort  &  s'en  engraifléntmerucilieufement. 


C  h  A  p. 
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C  H  a  p.    V.  • 

Hefie  des  Vrouinces  de  Collno ,  qui  font  le  long  du  chemin  Royal \  qui  *va 
de  Cufco  à  la  Ville  de  la  Paz:  Trouince  dfcChiquito  O*  de 
Nucftra  Sennorade  la  Paz  ^«jf^hiiquiabo. 

DE  Hatuncolla  le  chemin  Royal  mené  par  Paucarcolla  &  autres  oourgades  des 
Co//œsida.ns  la  Prouince  de  Chiquttoou  cbucuytu,commc  Garcilliffus  la  nomme  ; 
laquelle  eft  la  mieux  peuplée  &  la  plus  belle  de  toutes  ces  régions  :  les  bourga- 
des qu'on  y  voit  fe  fuiuent  en  cette  manière  :  premièrement  Xuli  ou  Zule,  lieu  fort  i  o 
peuple,  de  forte  que  l'Autheur  quci'ai  défia  plufieurs  fois  cité.afleure  qu'il  y  demeu- 
re trente  mille  Indiens  ;  &  où  les  Pères  delà  Société  ont  trois  Efcoles,&y  font  fort  ri- 
ches. Apres  chilane,Acos>St  puis  Pomata, derechef  vne  bourgade  fort  peuplée  &  opu- 
lente: enfin  Cepita  qui  eft  auprès  de  l'emiiTaire  du  lac,duquel  il  a  prinsfonnom.  Les 
Invasy  auoyent  anciennement  leurs  peageurs,  quireceuoyent  l'impoft  de  ceux  qui 
paftbyent  le  pont  de  chaume.  Les  habitans  abondent  en  brebis, principalement  en 
celles  du  pais,- il  y  a  défia  dans  plufieurs  bourgades  des  Temples  baftis,& les  Indiens, 
fur  tout  les  nobles, embraifent  d'afre&ipn  la  Religion  Chreftienne. 

Chiquito  ville  des  Efpagnols,  eft  diftante  de  la  Métropolitaine  de  los  Cbarcœs,  nom- 
mée la  Plata ,  de  plus  de  cent  lieues  vers  le  Nord-oueft  ;  fur  le  riuage  du  lac  de  Titicaca  :  2,0 
elle  a  vn  Gouuerneur  qui  eft  (  comme  ie  l'ai  apprins  d'vn  qui  y  a  efté  depuis  peu  )  entre 
les  premiers, qui  y  eft  eftabli  par  le  Roid'Efpagne  mefme;  pource  que  ceGouuerne- 
ment  eft  de  grand  lucre  entre  tous;  car  combien  que  les  gages  annuels  d'icelui  ne 
foyent  que  dix  mille  ducats,neantmoins  on  eftimeque  les  émoluments  en  montent 
iufques  à  quarante  mille  ducats  :  La  ville  recognoift  l'Euefque  de  los  Charcas. 

Pioche  de  Cepita  eft  la  bourgade  de  ^uaqui,  où  les  Rois  du  Peruont  euancienne- 
ment  vn  Palais,  &  les  Efpagnols  y  ont  vn  Temple  &  vneEfcole,dans  laquelle"  la  jeu- 
ne/Te des  Indiens  y  eft  inftrui&e  és  principes  de  la  Religion  Chreftienne. 

'Tiaguanaco  ou  comme  Garcillajfus  efcrit,Tiabuanaco  eft  au  delà  del'emifTaire^'eftvne 
moyenne  bourgade ,  mais  remarquable  pour  les  édifices  qui  y  font  d'vnegrandeur  in-  3  o 
croyable  :  outre  lefquels  fe  voit  vn  coftau,enuironnc  d'vne  forte  muraille,fur  lequel  il 
y  a  deux  ftatuës  d'hommes  dreflees,taillees  de  pierres  fi  elegamment,qu'il  femble  bien 
qu'elles  ont  efté  faîtes  par  de  tres-experts  Statuaires,  degrandeur  au  refte  deGeans, 
auec  de  longs  veftements,  &r  des  voiles  de  teftes  du  tout  différents  de  ceux  que  les  Pe- 
ruuiaws  portent  d'ordinaire  ;  auprès  de  ces  ftatuës  fe  voyent  les  veftiges  d'vn  fort  anti- 
que baftiment,duquelreftent  feulement  aujourd'hui  lesmurailles,compofees  de  fore 
grofies  pierres, &  plufieurs.  nronuments  d'antiquité,  de  forte  que  cette  bourgade  fem- 
ble à  bon  droit  eftre  la  plus  vieille  de  tout  le  Peru  :  On  ne  peut  fçauoir  en  vne  fi  grande 
ignorance  de  l'antiquité,de  quels  peuples  elle  a  efté  baftie.  Cieça  eferit  de  ces  antiqui- 
auChap.  cv:  &  G,^m//^//^/auLiu. ni. Chap.  1.  40 

De  Tiaguanaco  iufques  à  Viacha,ou  félon  GaniHaJJi^s,Huâycu}bouvgadc  fituee  le  long 
du  chemin  Royal, il  y  a  fept  lieues. Or  on  pafle-à  cofté  de  Cacayauire}Caquingera  ( félon 
Garcillaffm  comme  iepeniè  Cauquicura)  Mallama  &c plufieurs  autres  bourgades.  Pro- 
che delà  eft  la  plaine  de  Guarina  ou  Huarina{  comme  eferit  Garcillaffm  )  mémorable 
par  le  combat  que  les  Efpagnols  y  ont  eu  enfemble.  Ceux  qui  vont  à  la  ville  de  laPaz,y 
fedeftournent  vn  peu  du  chemin  Royal  versla bourgade  de  Z^x^quineft diftante  de 
cette  ville  que  d'vne  iournee  de  chemin  feulement. 

La  ville  de  l^ucftra  Sennora  de  la  Paz,(\ui  eft  aufli  appellee  des  Efpagnols  Pucblo  Neu- 
uo,& mefme  du  nom  de  la  Prouince  Chuquiabo,c(ttituccau  milieu  de  Collao  ,-à  c  lieues 
de  Cu/co,(c\on  Hcrr.  ou  comme  Cieça  eferit  à  lxxx  ouenuiron:de  la  ville  de  la  Plata  jq 
lxxx  ou  xc-,dc  Lima  ccxxjdc  Potfi/iLXXx\&t  de  Orope/adans  la  vallée  dcCocbabam 
ba  l.  Elle  occupe  vne  moyenne  vallée  entrede  fort  hautes  montagnestprifec  fur  tou- 
tes autres,pour  les  fontaines  &  abondance  de  boisjil  y  a  quelques  champs  oùilsfement- 
du  Mays  -,  &  plufieurs  arbres  frui£tiers:le  refte  de  leurs  viures  y  eft  amené  des  chaudes 
vallées  te  Prouinces  voifincs:  près  de  la  ville  paflevn  ruifieau  cfeau  fort  claire&fort 
bonne  à boiïc.Hirrera  eftimeque  la  Prouince  de  Chttquiabo  a  prins  fon  nom  des  mines 

d'or, 
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d'or,&que  Chuquiabo  fignifie  en  la  langue  des  Sauuages,  héritage  d'or,  mais  G  ar  cilla/fus 
y  contredit  &rinterprete,principalelance.L'aïr  y  eft  fort  froid  &c  la  terre  ailes  feiche: 
Il  y  pleut  deDecembreiufques  enMars,&depuisAuril  iufques  en  Aouft,il  y  fait  froid  &c 
y  gele  par  fois  ;  de  forte  que  les  herbes  y  feichent  &  les  fueilles  des  arbres  :  Septembre, 
Octobre  &  Nouembre  y  font  fort  ferains  &:  tempérés  ;  en  ces  mois  les  arbres  v  bour- 
geonnent comme  en  Efpagne  en  Mars.  Les  vents  n'y  font  iamais  pefans  &  le  Ciel  y 
eft  prefque  toufiours  clair  ,l'aïr  tempéré  &fain  ;  excepté  es  mois  les  plus  froids,  car 
lorsonyefttrauaillédecatharres  &:  de  douleurs  d'hypochondres.  La  ville  eft  baftie 
aupié  mefmed'vne  montagne ,  afin  d'eftre  d'autant  mieux  garentie  de  l'iniure  des 
1  o  vents  ;  regardant  dans  vne  profonde  vallee,qui  a  à  peine  demi-lieuë  de  circuit.  Il  y  a 
plufieurs  fontaines, &  de  fort  bons  pafturages  :  elle  nourrit  des  vignes,  des  figuyers  & 
autres  arbres  frui&icrs  :  au  mois  de  Ianuier  tous  les  frui&s  commencent  à  meurir;  ôc 
les  raifins  du  milieu  d'Auriliufques  àlafindeMay. 

Les  naturels  de  cette  Prouince  font  de  moyenne  induftrie,lafches,  &c  comme  ils  ap- 
prennent aifement,  auffi  oublient-ils  promptement  :  ils  vfent  maintenant  d'habits  & 
font  profeifion  de  Chriftianifme.  Les  Andes  font  diftantes  de  leurs  limites  de  dix 
lieues.  On  dit  qu'il  y  a  d'excellentes  mines  d'or,  &  des  Salines  auffi,  qui  fournirent  les 
Prouinces  voifines  d'abondance  de  fel,auec  grand  profir. 

La  vallée  de  Caracato, qui  appartient  à  cette  Prouince,  porte  de  fort  bons  raifins,& 
2,0  les  premiers  de  toutes  ces  contrées. 

L'ancIolD  lxxxi  (dit  Acoftd)ï\  arriua  quelque  chofe  de  merueilleux  dans  cette 
Prouince;  c'eft  qu'vne  bonne  partie  de  la  bourgade  d  Angoango,\cs  habitans de  la- 
quelle eftoyent  eftimés  notables  Enchanteurs ,  fut  foudainement  accablée  du  mont 
voi fin, de  forte  queplufieurs  perfonnes  furent furFoquees  ;  &  la  terre  qui  eftoit tom- 
bée, courut,  comme  fi  c'euftefté  de  l'eau  refpandué,  dételle  forte l'efpaced'vne  lieue 
&  demie,  qu'elle  combla  du  toutvn  petit  lac,&:  fut  femee  partout  le  chemin  où  elle 
auoit  pafle. 

C  H  a  p.  VI. 

o         Tottr/ûite  du  chemin  Royal  Collafuyo  iufques  à  la  Ville  de  la  Platà. 

AV  Chapitre  précèdent  nous  auons  fuiui  le  chemin  Royaliu(quesaF/4f^4,& 
nous  nous  en  fommesvnpeu  deftournépourfalué'ren  pafifant  la  ville  de  laPa\\ 
maintenant  nous  le  reprendrons. 
De  Vtacha  on  va  à  Hayo-Hayo ,  où  les  Ingas  ont  eu  au  temps  paffé  vn  Palais  fort  ma- 
gnifique. 

De  Hayo-Hayo  à  Siquifica*  qui  n'eftoi't  anciennement  qu'vn  village,  maintenant  vne 
bourgade  ailés  peuplee.depuisqu'ony  a  trouué  des  mines  d'argent  ailés  riches,  com- 
me i'ai  apprins  de  ceux  qui  y  ont  efté  es  années  précédentes ,  elle  eft  diftante  de  Potoji 
de  foixante  fix  lieues. 

40  De  Siquifica  iufques  à  Caracollo  on  conte  onze  lieues ,  c'eft  vne  bourgade  fituee 
dans  vne  campagne  ouuerte  près  de  la  fpacieufe  Prouince  de  Pana.  Garallaffus 
deferiuant  comment  flnca  Loque  Tpanqui  adioignit  à  fon  Empire  ces  Prouinces 
de  Collao,  raconte  qu'eftant  parti  de  Pucara  ,  il  alla  premièrement  à  Paucarcolla  &c 
à  Hatuncolla;  &  delà  à  Chicuyto  ;  de  laquelle  les  principales  bourgades  eftoyent  pour 
lors  Fhllaui ,chu//i ,Pumata ,  Cipita,  &c.  Defquelles  fe  deftournant  vers  l'Occident, 
il  entra  dans  la  Prouince  de  Hurin  capac  qu'il  fubiugua  :  Il  adioufte  par  après  que 
l'Tnca  Mayta  Capac ,  eftoit  venu  à  l'emiflTaire  de  Titicaca,  &  l'ayant  paffé ,  qu'il  auoit 
premièrement  adioint  à  l'Empire  des  Yncas,  Tiahuanacu,  &  que  delà  il  auoit  ache- 
miné fon  armée  vers  Hat  un  pacajfa,  laquelle  ayant  fubiuguee,il  eftoit  venu  à  Cacya- 

yo  ttire ,  &  que  là  il  y  eut  trois  grandes  Prouinces  qui  s 'eftoyent  foufmifes  à  lui ,  ri- 
ches en  brebis,  &  peuplées  d'vne  nation  belliqueufe,  fçauoir  Cauquicura ,  Mallama 
&  Huarina.  Que  par  après  il  enuoya  les  Conducteurs  de  fon  armée  de  Hatuncol- 
la vers  l'Occident;  qui  après  auoir  paffé  auec  grande  difficulté  les  deferts  de  Ha- 
tunpnna  ,  lequel  a  de  large  en  ce  lieu  enuiron  trente  lieues  ;  ils  pafferent  iufques 
dans  la  Prouince  de  chucuna  ,  où  ils  menèrent  deux  Colonies  ,  fçauoir  Cuchuna 
&  Moquehua  ,  qui  font  diftantes  l'vne  de  l'autre  ,  pour  dire  vray  ,  de  cinq  lieues. 

Ccc  1  Apres 
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Apres  cela  que  le  Roi  deflogeant.de  Pucara  Omafuyo,  (qui  eft  vne  autre  que  celui  dont 
nous  auons  parlé  ci-deuant)  marcha  vers  l'Orient,  &  fiibiugua  la  Prouince  de  Llari- 
cafik,  &  peu  après  celle  de  Sancaua  eftoyent  des  Prouinces  de  fort  grande  eften- 
duc  :  car  elles  auoyent  de  long  cinquante  lieues,  &  de  large  en  partie  trente  &  en 
partie  vingt.  Que  delà  il  trauerfa  dans  Pacajja,vnc  partie  de  laquelle  auoit  efté  aupa- 
ravant domptée,  &:  retourna  au  chemin  Royal,  nommé  Omafuyo-,  auprès  la  bourgade 
appellce  auiourd  hui  Huaychu  ou  Viacha.  Et  après  auoir  eu  vn  rude  combat  auec  les 
habitans  fur  les  bords  delà  riuiere  Huaychu,  il  adioignità  Ton  Empire  toutes  lés  bour- 
gades depuis  Huaychu  iufquesi  Callamarca,  qui  occupent  trente  lieues  de  païs  vers 
le  Midy.  Delà  il  s'auança  vingt  quatre  lieues  vers  Caracollo ,  &  fubiugua  toutes  les  1  0 
bourgades  qui  eftoyent  à  droite  &  à  gauche  du  chemin  Royal  iufques  au  lac  de 
Varia. 

P^MjComme  nous  auons  dit,  eft  vne  fort  fpacieufe  Prouince,  où  il  y  a  vne  petite 
ville  de  mefine  nom,  diftante  de  foixante  lieues  ou  enuiron  de  Potofi,où  lesBourgeois 
mènent  force  fromages  vendre.  Au  refte  les  bourgades  de  cette  Prouince,  font 
fituees  fur  la  riue  de  l'cmilTaire  du  grand  lac  de  Titicaca ,  ou  vn  peu  à  l'efcart,  comme 
Coponata  &  autres.  Au  delà  de  Paria  il  y  a  auffi  diuerfes  bourgades ,  comme  Pocoar/ty 
CMacha ,  Caracara  &  Moromoro.  Et  fous  les  Andes  habitent  plufieurs  peuples  en  di- 
uerfes Prouinces,  defquels  nous  n'auons  rien  apprins  de  particulier. 

C  H  A   P.     VII.  20 

Defcription  de  la  Ville  de  laPlata  ou  Chuqui(aca  ;  comme 
aaffï  de  quelques  petites  Villes. 

LA  Plata  Métropolitaine  de  ce  Parlement ,  eft  diftante  de  la  ligne  vers  le  Sud 
de  dix  neuf  degrés,  félon  Herrera  (en  quoi  toutesfois  ie  me  doute  qu'il  fe  trom- 
pe &  qu'il  ne  fe  fouuient  pas  bien  de  foi-mefme ,  car  il  l'a  met  ailleurs  auec 
Acofla^uxla  mefme  hauteur  que  Potofi)  &  à  lxxii  degrés  du  Méridien  de  Tolède  vas 
l'Occident.  Les  Autheurs  font  différents  touchant  la  diftance  de  Cufco,  Diego  Fer- 
nandez,  conte  clxxx  lieues,  Herrera  clxxv,  Auguflin  de  Zarate  cl.  La  Prouince  $a 
s'appelloit  en  langage  du  païs  chuquifaca  (lequel  nom  les  Autheurs  Efpagnols  attri- 
buent aulîi  fort  fouuent  à  la  ville)  le  terroir  eft  fertile  en  grains ,  &  porte  fort  bien  le 
froment  &  l'orge,  comme  aufli  les  vignes  &:  autres  fruicts.  Herrera  eferit  diuerfcment 
des  qualités  de  ion  air,  car  il  loué  envn  endroit  la  temperie  de  l'air,  fuiuant  fans  doute 
pour  Autheur  deçà,  ailleurs  au  contraire  (peut  eftre  croyant  Auguflin  de  Zarate)  il 
dit  qu'elle  eft  froide  outre  mefure,&  cela  contre  la  nature  du  clymat:  en  quoi  il  Te 
trompe  fans  doute ,  car  Acofta  *\utheur  diligent  &  idoine ,  rapporte  entre  les  merueil- 
les  de  cette  région ,  que  combien  que  la  Plata  &  Potofi foyent  fur  vne  mefme  hauteur 
du  Pole,&:  feparé  feulement  l'vn  de  l'autre d'vn  efpace  de  xvm  lieues  ;  neantmoins 
le  terroir  de  Potofi  eft  froid  outre  mefure,  fec  &  infertile  ,•  celui  de  la  Plata  au  contraire 
chaud, tempéré, fécond  &  fort  beau ,  &  qui  porte  benignement  les  frui&s  d'Efpagne. 
En  outre  en  cette  ville  eft  eftabli  le  Parlement  de  toute  la  Prouince  de  /os  tharcas, 
qui  fait  qu'elle  eft  fort  peuplée  :  11  y  a  aufïi  vne  Eglife  Cathédrale  &c  quelques  Mo- 
nafteres  de  Iacobins,  Cordcliers  &:  d'autres  ordres.  Le  reuenu  annuel  de  l'Euefque 
eft,commeon  dit, de  quatre  vingts  mille  ducats. Les  limites  de  ceDiocefe  s'eftendent 
fort  longs  &  fort  larges ,  &  il  eft  arrofé  de  plufieurs  riuieres  :  les  anciens  habitans  s'ap- 
pelloycnt  Charcas  &c  Carangues,  peuples  belliqueux  &  furieux.  Les  Rois  du  Peru  y  ont 
au  temps  pafle  occupé  plufieurs  efclaues  pour  en  tirer  les  métaux  &  les  fondre ,  no- 
tamment de  la  montagne  de  Parco  ou  Porco  -,  de  laquelle  il  appert  afles  que  cette  gran- 
de abondance  d'argent,  que  les  Efpagnols  onttrouué  dans  les  threforsdu  Peru, a.  jo 
efté  tirée  :  Pizarre  a  du  depuis  effayé  les  mines  de  cette  montagne ,  èc  en  fît  vuider  & 
nettoyer  les  anciens  trous  &cauernes  j  &  n'y  a  point  de  doute  qu'il  n'en  euft  peu  tirer 
tous  les  ans  deux  cents  mille  ducats ,  s'il  euft  pourfuiui  ce  qu'il  auoit  commencé.  Il 
y  a  en  outre  plufieurs  mines ,  &  mefme  le  bruit  eft  que  toute  la  contrée  eft  pleine  de 
riches  veines  d'argent,  d'où  on  a  donné  le  nom  à  la  ville.  Enfin  dans  le  territoire  de 
cette  ville ,  habitent  en  diuerfes  métairies  &  villages,  qu'ils  nomment  Chacaras ,  plus 
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de  huid  cents  Efpagnols,  fi  nous  en  croyons  Herrera:Sc  dans  le  Diocefe  plusdefoi- 
xante  mille  Indiens  cnbutaires,diuifés  en  vingt  neuf  Tribus  ou  Repartiementos ?,cominé 
les  Efpagnols  les  nomment:  de  forte  que  les  Citoyens  &  ceux  qui  demeurent  aux 
champs, furpalTent  enrichefles  &  en  abondance  de  toutes  chofes  tous  les  autres  habi- 
tans  du  Peru. 

Ace  Diocefe  appartiennent,  outre  les  bourgades  fufmentionnees,  Tortora>  &  la 
Prouince  de7rf/>^r/,fortfertile,comme  eferit  GarcilLJpts,  grandement  peuplée,  &  ri- 
che en  brcbis,ayant  de  long  vingt  lieuës  &  plus  de  douze  de  large.  Or  il  faut  noter 
qu'entre  cette  Prouince  &: celle  de  Collao  ,il  y  a  vn  defert  fpacieux  enuiron  trente 
i  o  lieué's  de  large,dans  lequel  fetrouuent  force  fourcesfort  chaudes;  Tapacri  eft  diftanc 
de  huid  lieué's  de  Cochabamba.  Sipfipe  de  laquelle  ie  n'ai  rien  apprins.  La  vallée  de 
de  Cochabamba,  eft  fur  toutes  autres  fertile  &  abondante  en  froment  &  Mays ,  comme 
auffi  en  pafturages  :  dans  laquelle  le  Viceroi  D.  Francifco  de  Toledo  a  bafti  vne  ville, 
nommée  Oropefk,  à  vingt  lieues  de  la  ville  de  la  Plata,  les  habitans  de  laquelle  font  vn 
grand  profit  à  cultiuerfoigneufement  les  champs  &  à  nourrir  des  brebis  :  l'ai  apprins 
de  ceux  qui  ont  paffé  par  là,  qu'elle  eft  efloignee  de  vingt  deux  lieué's  de  Potofi,  le  long 
du  chemin  qui  mené  à  CuJco:2c  qu'ils  mènent  principalement  leurs  grains  &  leur 
beftzil  zPatofi.  ' 

Garcillajfa  eferit ,  que  dans  la  vallée  de  chocapampa ,  comme  il  la  nomme,les  Efpa- 
10  gnolsy  auoyentbafti,pourfaremarquablefertilité,ran  cIdId  lxv  la  ville  de  S.  Pedro 
de  Cardenna ,  ie  doute  fi  ce  ne  feroit  point  Oropefa  mefme. 

Outre  los  Carangues  ;  il  y  a  Chayanta ,  touchant  laquelle  Garctllajfm  eferit ,  que  de  Co- 
chabamba on  patte  dans  cette  Prouince  par  vn  defert  fort  ftenle,  de  prefque  trente 
lieuës  de  large.dans  lequel  il  ne  fe  voit  rien  que  des  rochers  &  précipices ,  &:  des  char- 
dons ou  chaufles-trapes,qui  ont,  ainfi  qu'on  dit,les  aiguillons  longs  comme  les  doigts 
de  la  mai n,& fi  forts  &  aigus,qu'on  s'en  peut  feruir  d'aiguilles  &efpingles:  ils  font  fore 
communs  en  toute  l'Amérique:  Et  que  la  Prouince  de  Chayanta  a  de  long  vingt  lieué's, 
&  prefque  autant  de  large. 

La  Prouince  de  Chaqui,  proprement  las  Charcas, dans  laquelle  les  Efpagnols  habi- 
jo  tent  auiourd'hui  vne  petite  ville  de  mefme  nom,  à  quatre  lieué's  de  Potofi;  l'aïry  eft 
froid,  mais  le  terroir  eft  couuert  de  beaux  pafturages  ;  d'où  vient  que  les  ^Bourgeois 
s'employent  principalement  à  nourrir  du  beftail. 

Les  peuples  nommés  los  Chkas,<\ui  poffedent  plufieurs  bourgades. 

Augufiin  de  Zarate  adioufte  à  icelles  Pocona,  à  quarante  lieuës  de  la  Plata  &  à  quatre 
vingts  de  Paria.  Et  d'auttes  y  mettent  aufli  proche  de  la  contrée  des  chicas  la  vallée 
de  MoxotoroAzns  laquelle  il  y  a  plufieurs  iardins,  toutes  fortes  de  fruids,  &  abondance 
devin&defucre. 

Entre  la  ville  de  la  Plata  &  celle  de  Potofi  coulent  deux  riuieres  ;  l'vne  defquelles  eft 
diftante  de  la  ville  enuiron  deux  lieuës ,  les  Indiens  la  nomment  Chacomayo ,  fur  laquel- 
40  le  il  y  a  vn  pont  de  bois,&  qui  fait  tourner  plufieurs  moulins.  L'autre  Ptlcomayo  diftan- 
te de  Potojïdc  douze  lieuës,  de  la  Plata  Cix,  où  il  y  a  vn  pont  de  pierre,  pource  que  du- 
rant les  pluyes  elle  s'enfle  fi  fort,qu'on  ne  la  peut  palier  à  gué 

Il  n'y  a  en  cette  contrée  nuls  loups,mais  bien  d'autres  animaux  furieux,que  les  Efpa- 
gnols appellent  Tigres,^  les  Indiens  Ottorongos,  fembhbles  aux  léopards,  &delagran- 
deur  d'vn  veau,qui  deuorent  les  brebis,  mcfmes  les  vaches  &  iuments ,  de  les  hommes 
aufli  s'ils  les  rencontrent.  Il  y  a  pareillement  des  lions ,  mais  qui  ne  font  pas  fi  furieux 
que  ceux  de  i'Afrique,de  forte  que  les  chiens  les  maiftrifent  aifement. 

A  trente  lieues  ou  enuiron  de  Chuquifaca  vers  le  Leuant,il  y  a  trois  villettes ,  qui  fer- 
uent  de  Citadelles  à  l'encontre  des  cheriguanas,(^z\xok  Tominaja  Lagunilla  &  Tarixa  ; 
50  où  il  y  croift  beaucoup  de  froment,dc  CWays,  diuers  fruids,  du  fucre  &  chofes  fembla- 
bles  ;  lefquelles  chofes  ils  portent  toutes  à  cette  ville  ou  à  Potofi. 

En  outre  à  enuiron  vingt  cinq  lieuës  de  la  Plata,  il  y  a  la  villette  Mifque,  de  laquelle 
on  porte  force  vin  à  Potofi:  au  milieu  de  cet  efpace  palTe  vne  riuierc  que  les  Efpagnols 
nomment  de  Condor  illo,  à  huid  lieué's  de  la  Plata,  &àdixfept  de  Mi/que  i\c  terroir  de 
cette  villette  eft  fertile  en  froment  &  porte  fort  bien  les  vignes. 
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C  h  a  p.  VIII. 
Ville  de  Potofi  &  [es  riches  mines  d'argent. 

LA  Cité  Impériale  de  Potofi  (comme  les  Efpagnols  parlent)  eft  fituee  fur  la  hau- 
teur de  xxi  degré  &  xl  (crupules  au  Sud  de  la  ligne, comme  tefmoigne  Acofia, 
lequel  nous  fumons  en  cet  endroit  volontiers,  comme  exact  Efcriuain,  com- 
bien que  d'autres  l'approchent  plus  près  de  l'Equateur.  Axviii  lieues  de  la  ville  de 
la  P/ata  :  à  vin  du  lac  de  Paria  ou  de  x^iulagas^i  c  lx  de  Cujco,  où  le  chemin  eft  ailés 
aifé  &  les  Prouinces  par  où  on  pafte  font  bien  peuplées  :  à  lxxx  ou  enuiron  de  Arïca  \  o 
fur  la  mer  du  Sud;  6c  enfin  de  Buenos  Ayres  ville  fituee  fur  la  riuiere  de  la  P/ata,  de  c  c  c  l 
ou  plus  félon  que  plufieurs  efcriucnt,  comme  il  fera  dit  en  fon  lieu.  Les  Citoyens  Efpa- 
gnols d'icelle  font  au  nombre  denuiron  quatre  ou  fix  mille;  &  beaucoup  plus  d'e- 
ftrangers  :  car  il  y  accourt  de  toutes  parts  force  Marchands ,  &  mefmes  beaucoup  de 
gens  oififs  qui  ne  s'employent  à  autre  chofe  qu'à  faire  bonne  chere  &  à  ioiier.  11  y  a 
dans  les  fauxbourgs  &  dans  le  territoire  voifin  d'ordinaire  trente  mille  Indiens  ou 
plus ,  qui  trauaillent  aux  mines,  &  mefmes  il  y  en  a  qui  y  viennent  des  Prouinces  fort 
cfîoignees,  pour  feruir  aux  Efpagnols.  Elle  eft gouuernee par  fes  Magiftrats  ,•  le  Chef 
defquels  eft  le  Gouuerneur,  que  les  Efpagnols  nomment  Corregidor3quc  le  Roi  d'Ef- 
pagne  y  enuoye  pour  trois  ans ,  la  penfion  annuelle  duquel  eft  de  trois  mille  ducats,  i0 
comme  quelques-vns  efcriucnt,  &  félon  d'autres  de  dix  mille,  caries  émoluments 
font  fort  grands.  Tl  y  a  plufieurs  riches  Conuents  de  Moynes,  vn  Collège  de  ceux  de 
la  Société ,  &  vn  Cloiftre  de  Nonnains.  Or  combien  que  le  terroir  y  foit  fort  froid  & 
grandement  fterile,  &  qu'il  ne  produife  nuls  grains,  excepté  de  l'auoine,  encore  qui 
n'y  meurit  que  rarement,  &:  qu'on  fauche  comme  du  foin  pour  feruir  aux  cheuaux 
d  :  pafture  :  neantmoins  il  y  a  vne  grande  abondance  de  toutes  chofes ,  Se  rien  n'y 
manque  non  feulement  pour  la  ncceflité,mais  aufli  pour  la  volupté. 

Or  Acofta  deferit  en  cette  manière  cette  renommée  montagne  :  La  célèbre  mon- 
tagne de  Potofi  eft  fituee  fur  la  hauteur  de  xxi  degré  &  xl  fcrupules,  entre  le  Tropic 
du  Capricorne ,  &  prefque  en  l'extrémité  de  la  Zone  torride  ;  neantmoins ,  cette  re-  5  o 
gion  eft  plus  froide  qu'aux  Pays-bas ,  de  peur  de  dire  qu'en  Efpagne;  combien  que 
par  la  raifon  de  fon  clymat  elle  deuroit  eftre  chaude  ou  à  tout  le  moins  tempérée  ;  la 
caufe  en  eft  la  hauteur  du  terroir  &  prefque  l'ordinaire  fouffledes  vents  froids  &  tem- 
peftueux;  notamment  de  celui  qu'ils  nomment  Tomokaui,  grandement  froid, qui  y 
règne  és  mois  de  May,  Iuin,  Iuillet  &  Aouft.  La  terre  y  eft  à  l'enuiron  feiche,  froide, 
laide  à  voir,  fale ,  &:  qui  ne  produit  feulement  pas  des  grains ,  mais  non  pas  mefmes  des 
herbes  ou  verdure  qui  foit,  de  forte  qu'elle  eft  de  foi  inhabitable  :  maislafoif  d'argent 
a  rendu  ce  lieu  non  feulement  le  plus  peuplé  de  tout  le  Peru-,  mais  aufli  le  plus  abon- 
dant en  toutes  chofes  :  car  encore  que  la  contrée  voifine  foit  aufli  deffournie  des 
chofes  neceflaires ,  &  qu'il  foit  befoin  d'y  apporter  toutes  chofes  des  Prouinces  fort  40 
cfîoignees, neantmoins  les  marchés  publics  y  font  toufiours  remplis  à  merueilles  de 
toutes  fortes  de  frui&s ,  de  confitures ,  d'excellents  vins ,  de  draps  de  foye,  &  d'autres 
chofes  neceflaires  tant  pour  l'ornement  que  pour  la  volupté.  La  montagne  de  Potofi 
paroift  par  deflus  les  autres  voifines ,  à  la  façon  d'vn  pauillon  ou  d'vn  pain  de  fucre> 
d'vnc  couleur  d'vn  rouge  brun ,  fort  plaifante  à  voir  ;  elle  eft  de  foi  difficile  à  monter, 
combien  que  maintenant  les  cheuaux  y  montent:  fon  pié  occupe  vne  lieue;  fon  fom- 
met  finit  en  pointe,  duquel  iufques  au  bas  du  pié  on  conte  mille  fix  cents  &  vingt 
quatre  aulnes  communes, qui  font  à  lamefure  d'Efpagne  vn  quart  de  lieuë.  Au  pie 
d'icelle  il  y  a  vne  partie  de  la  montagne,  qui  procède  de  la  grande,  où  on  a  trouué  an- 
ciennement des  mafles  d'argent,  comme  en  des  cachettes  &  fondues  hors  des  veines,  y0 
qui  eftoyent  fort  riches,  mais  en  petit  nombre  :  On  nomme  cette  partie  de  montagne 
au  langage  des  Indiens  Potofi guayna ,c'cft  à  dire,  petit Potofe  du  penchant,  duquel 
commencent  les  édifices  des  Efpagnols  &  des  Indiens  ,  qui  ont  prefque  deux  lieuè's 
de  circuit,  de  forte  que  cette  ville  eft  la  plus  grande  de  tout  le  Peru.  Ces  mines  n'ont 
pas  efté  cognuès  aux  Rois  du  Peru ,  mais  furent  trouuees  feulement  le  xn  an  après 
l'entrée  des  Efpagnols  dans  le  Peru,  par  vn  Sauuage  fortuitement  :  Or  l'an  c  I  d  1 0  xl  v 
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furent  premièrement  commencées  deux  mines  par  Villaroele,  Efpagnol,  &:  Guanca, 
Indien  ,  l'vne  defquels  fut  appellee  Rica-,  l'autre  veine  de  Diego  Centeno :  &  peu  après 
la  troilieme  qui  pour  fa  dureté  de  cailloux  fut  nommée  del  Eflanno  ;  enfin  au  mois 
d'Aouft  de  la  mefme  année  la  quatrième  qu'on  appelle  Mendkta.  Voila  les  quatres 
principales  mines  de  cette  montagne.  On  dit  que  la  première  que  nous  auons  dit  élire 
nommée  riche,  eftoit  efleuee  pardeffusla  terre  comme  la  crefte  d'vn  coq, de  la  hau- 
teur d'vne  lance,  de  la  longueur  de  trois  cents  piés  &  large  de  treize,  on  penfe  qu'elle 
a  elle  ainfi  laiflee  nuë  du  temps  du  déluge,  &  que  l'eau  ne  la  peu  fapper  à  caufe  de  fa 
3ureté.  Or  cette  mine  eftoit  fi  riche ,  que  prefqtie  la  moitié  eftoit  d'argent  pur  de  fin, 

i  o  &  ce  iufques  à  cinquante  ou  foixante  brafîes  de  profond,  où  elle  commença  vn  peu 
à  changer.  Les  richefiés  des  plus  renommées  mines  de  tout  le  monde,  defquelles  les 
Anciens  Autheurs  ont  fait  mention,  ne  font  point  à  comparer  à  la  richefle  de  cette  ci: 
caries  liures  royaux  difent&  les  vieillards  dignes  de  foi  affeurent,  que  lors  que  le  Li- 
centié  Pol  y  eftoit  Prefident,  après  plufieurs  années  paflées  depuis  qu'elle  auoit  efté 
defcouuerte,  tous  les  iours  de  famedy,  on  auoit  couftume  de  lui  apporter, afin  d'en 
prendre  le  Quint  pour  le  Roi,  cent  cinquante  &  par  fois  deux  cents  mille  pezos 
(chacun  defquels  vaut  huid  realles  d'Efpagne)  de  forte  que  ces  mines  rendoyent 
chacun  iour  trente  mille  du  moins  :  &  toutesfois  tout  l'argent  n'eftoit  point  apporté 
au  Gouuerneur,peut  eftre  pas  la  moitié  :  car  c'eft  vne  chofe  ordinaire  au  Peru  que  de 

2#  l'argent  marqué  (qu'ils  nomment  Corriente)  duquel  on  fe  fert  pour  négocier ,  on  ne 
paye  point  de  quint  :  &  il  eft  afles  euident  qu'en  ces  premiers  temps  on  monnoyoit 
vne  grande  partie  de  l'argent..  Et  ce  qui  monftre  encore  d'autant  plus  l'excellence  de 
ces  mines,  c'eft  qu'il  y  a  des  puits  qui  font  défia  creufés  iufques  à  deux  cents  brafles 
de  profond,  fans  qu'ils  foyent  incommodés  d'aucunes  eaux  :  &  toutesfois  le  riche 
puits  de  Bebelo  en  Efpagne,  qui  rendoit  tous  les  iours  à  Hannibal  c  c  c  liures  pefant, 
eftoit  creufé  mille  cinq  cents  pas,&  en  toute  cet  efpace  ils  eftoyent  contraints  d'y 
tenir  des  gens  pour  puifer  l'eau  nuid  &  iour ,  à  la  lueur  des  lampes.,  &  de  faire  vne  ri- 
•  uiere,  comme  Plme  cCcrit:  &  les  puits  de  Porco, autrement  fort  riches  en  mines,  ont 
efté  défia  abandonnés  de  long  temps  à  caufe  de  l'abondance  des  eaux.  Quoi  plus? 

3  o  Le  Roi  d'Efpagne  reçoit  tous  les  ans  des  mines  de  Potofi  vn  million  de  ducats ,  &  cela 
feulement  du  quint  de  l'argent,  afin  que  ie  ne  die  rien  des  autres  émoluments  qui 
prouiennent  de  l'argent  vif  &  des  impofts.  De  manière  que  félon  le  compte  exad  de- 
ceux  qui  eftoyent  inftruids  en  ces  affaires,  au  temps  du  Viceroi  D.  Trancifco  de  Tokdoy 
il  fetrouue  affeurement  que  depuis  la  première  defcouuerture iufques  à  l'an  cïd  Id 
lxxiv  on  y  auoit  quinté  feptante  &  fîx  millions  ;  &  veulent  que  du  depuis  il  s'en  foit 
encore  tiré  dauantage.  Et  comme  Acojla  zefmoïgne  ailleurs  l'an  cIdId  lxxxvii  dans 
l'vne&  l'autre  flotte,  tant  du  Peru  que  de  la  Nouue/k  EJpagne,  il  fut  apporté  en  Efpagne 
onze  millions,  defquels  prefque  la  moitié  appartenoit  au  Roi,  &:  prefque  les  deux 
tiers  eftoyent  venues  du  Peru.  » 

40  C    H   A    P.  IX. 

^      Autres  ebofes  dignes  de  remarques  des  mines  d'argent  de  Potofi. 

Iofeph  de  Acofla.  efevit,  que  ces  quatre  principales  veines  que  nous  auons  remar- 
quées ci-deflus,  font  fituees  au  cofté&e  l'Orient  de  la  montagne,&  qu'elles  s'eften- 
dentdu  Nord  au  Sud;  larges  ou  elles  le  font  le  plusdefix  piés, au  plus  eftroit  d'vn  -, 
&  qu'elles  fe  difpercent  en  plufieurs  petits  rameaux,  qui  ont  diuers  feigneurs.  Que 
la  plus  grande  veine  contient  lxxx  aulnes  ;  &  la  plus  petite  quatre.  On  conte  dans  la 
veine  Rica  lxxviii  puits,  quidefeendent  en  fonds  de  la  hauteur  de  clxxx,  &  par  fois 
jo  ce  hauteurs  d  hommes.  Dans  la  veine  Centeno  il  y  a  xxiv  puits  quidefeendent  iufques 
à  lx  &  lxxx  de  tçiles  hauteurs ,  &  afin  d  euiter  vne  telle  profondeur,ont  trouué  l'in- 
uention  de  faire  des  mines  ou  cauernes ,  que  les  Efpagnols  nomment  Socahones,  pair 
lefquelles  on  pénètre  du  cofté  de  la  montagne  iufques  aux  veines.  Car  ils  croyent  que 
ces  veines  defeendent  iufques  au  pié  de  la  montagne ,  &:  qu'elles  feront  de  beaucoup 
plus  riches  au  fonds,  combien  que  l'expérience  tefmoigne  du  contraire.  Ces  cauernes 
ou  mines  font  prefque  de  la  hauteur  d'vn  homme  &  larges  de  huid  piés:  elles  fe 
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ferment  de  portes ,  &  les  propriétaires  d'icellcs  prennent  le  quint  du  métal  qui  s'en 
tire.  Il  y  en  auoit  lors  que  Acojla  efcriuoit,fçauoir  l'an  cId  Id  xc  défia  neufd'ouuerts, 
&on  en  ouuroit  plufieurs  autres.  L'vne  d'icelles  nommée  âelVenino ,  qui  va  à  la  veine 
Rica ,  auoit  cfté  parfaite  en  xxix  ans ,  par  vn  difficile  labeur  :  combien  que  Ton  em- 
boucheure  ne  foit  du  lieu  où  elle  fe  ioinc~t  au  puits  fqu'on  nomme  ElCruzero)  que  de 
deux  cents  cinquante  aulnes  d'Efpagne.  En  outre  la  veine  d'argent  fe  trouue  le  plus 
fouucnt  enfermée  entre  deuxbanches  ou  roches  (qu'ils  nomment  la  Caxa)  l'vne  des- 
quelles eft  dure  comme  vn  cailloux,  &  l'autre  eft  plus  molle:  Or  lamine  d'entre  deux 
eft  de  diucrfe  valeur  :  car  il  y  en  a  de  riche,  (qu'ils  appellent  Cacilla  ou  Tucana)  le  plus* 
fouuent  d'argent  accompli  ;  d'autre  pauure  ,  qui  en  donne  peu.  La  riche  mine  elt  de 
mefme  couleur  que  l'ambre  iaune. 

Enfin  le  chemin  qui  va  de  Potofi  à  Cufco  (comme  ie  l'ai  apprins  d'vn  des  Pays-bas) 
fe  fait  en  cette  façon  ;  par  les  Prouinces  de  Collao  à  Chuquiabo  \  or  il  faut  paflèr  par 
Sicafica ,  mais  il  n'eft  pas  necefl'aire  d'entrer  dans  Chuquiabo ,  ains  on  le  peut  laiiTer  à  la 
main  droite  ;  on  rencontre  là  toutes  les  v,  vi,ou  vu  lieues  des  Tambos  &:  des  Sauua- 
ges  qui  feruent  pour  rien  les  paflans.  De  chuquiabo  iufques  à  Tiahuanaco  on  conte  ix 
lieuës  ;  ce  lac  eft  défia  là  grand ,  &  le  chemin  va  le  long  de  Ces  riuages  ,  iufques  à  ce 
qu'on  vienne  au  pont  qui  eft  fait  àtrauersde  fon  emififaire;  duquel  iufques  à  Chucuito 
on  conte  trois  lieues  :  delà  on  va  à  Ayauire,  de  laquelle  le  chemin  tourne  à  la  main 
droite  qui  me^ie  à  Carauaya-,  de  i^Ayauire  le  chemin  continue  à  Chongara^  &  delà  à 
Lunacjchen,  qui  font  deux  bourgades  d'Indiens  feparees  de  fix  lieues  1  vue  de  l'autre  : 
Cette  région  efteftimeelaplus  haute  de  tout  le  Veru:  de  laquelle  iufques  à  la  Métro- 
politaine Cufco  il  y  a  xxxiii  lieues. 

l'ai  apprins  d'vn  homme  des  Pays-bas  qui  y  a  demeuré  l'an  cIdIdc  &:du  depuis, 
que  la  veine  diminue  de  iour  à  autre ,  &  que  pour  deux  voire  trois  cents  pezos  de  fin 
argent,  qu'elle  auoit  couftume  de  rendre  dé  cent  liures,  on  n'en  tire  maintenant  que 
dix  à  grand  peine  &:  mefme  moins  :  &  que  la  manière  de  le  fondre  eft  maintenant 
beaucoup  différente  de  celle  du  pafle>  car  lors  après  auoirmis  lamine  en  poudre,  ils 
la  fondoyent  à  force  de  feu  dans  de  petits  fourneaux,  que  les  Efpagnols  nomment 
Guayros,  qui  auoyent  la  gueule  eftroite  &  expofee  au  vent  :  mais  maintenant  ils  met- 
tent auec  beaucoup  de  labeur  cette  poudre  dans  des  cifternes  faites  pour  cet  effect, 
•  &  la  deftrempent  d'eau,  la  méfient  auec  des  raclures  de  fer  ou  de  cuyure,  &  principa- 
lement auec  de  l'argent  vif,.la  tournant  &  lauant  plufieurs  iours ,  &  enfin  ils  la  bru- 
flent  dans  des  fourneaux ,  afin  d'en  faire  confommer&  exhaler  l'argent  vif.  En  outre 
pour  brifer  la  mine,  ils  ont  befoin  de  plufieurs  machines  que  l'eau  tait  tourner  com- 
me des  moulins  ;  or  cette  contrée  eft  difetteufe  d'eau ,  excepté  de  celle  de  pluye;  de 
forte  qu'il  la  leur  faut  amafler  dans  vn  grand  eftang  au  temps  des  pluyes,&  auec  des 
efelufes  la  lafeher  par  ordre  &  mefure  pour  faire  tourner  les  roués ,  qui  y  font  au  nom* 
bre  de  foixante.  11  y  a  auiîi  dans  la  vallée  de  Tarapaya,  qui  eft  à  deux  ou  trois  lieuësde 
la  ville ,  quelques-vns  de  ces  moulins ,  qu'vne  petite  riuiere  fait  tourner.  Enfin  au 
commencement  de  cette  vallée  il  y  a  vn  lac  du  tout  rond ,  les  fources  duquel  cornjaien 
que  le  terroir  d'alentour  foit  fort  froid ,  font  moyenement  chaudes  aux  bords  jQPais 
au  milieu  elles  font  fi  chaudes ,  que  les  hommes  ne  les  peuuent  endurer  :  l'eau  d'icel- 
les boult  au  milieu  vingt  piês  à  l'enuiron  :  &^e  qui  eft  efmerueillable,  c'eft  qu'on  ne 
voit  iamais  croiftre  ni  diminuer  ce  lac  mor^as  mefmes  à  prefent  qu'on  en  a  tiré  vn 
canal  pour  faire  tourner  les  moulins. 

Les  mines  de  Porco  font  à  fix  licués  de  celles  de  Totofi,  le  long  du  chemin  qui  mené 
à  K^irica  &  à  deux  du  lac  de  Varia ,  qu'on  nomme  de  Aulagas  ;  qui  ont  efté  autresfois 
les  plus  célèbres  de  tout  le  Peru,  &  donnent  encore  auiourd'hui  de  l'argent  tort  fin  ; 
mais  elles  font  grandement  incommodées  des  eaux. 

Il  y  a  aufli  dans  ces  quartiers  des  mines  d'argent,  qu'on  nomm^Oruro  ou  Horttroi 
&  Berenqcla^  mais  leur  fituation  ne  m'eft  pas  encore  ailes  cognué.Nous  parlerons  en- 
core vrTpeu  des  limites  âclos  Charca-s ,  quand  nous  ferons  paruenus  à  la  Prouincede 
Tucumana,  laquelle  il  nous  faudra  neceffairement  voir  afin  qu'on  puifle  mieux  com- 
prendre la/ituation  des  régions  voifines. 


C  H  A  P. 
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£0/^,  Caps ,  Bayes ,  Por.ts  t$  Haures  de  h  Vrouince  de  los  Charcas. 

NO  v  s  auons  dit  ci-defTus  que  la  code  du  Parlement  de  Lima,  h.mtto'\ià.Tambû- 
^//^,ou  le  Parlement  de /^C^rf^  commence.  A  dix  lieues  dcTambtoalla  vers 
le  Sud, la  code  s'auançant  plus  d'vnelieuë  en  mer  fait  vn  Cap,couum  de  trois 
rochers  qui  fortent  hors  de  l'eau  ;  l'ayant  pafle  s'ouure  l'Tlo  où  l'Hilo ,  fort  commode 
poix ,  auprès  duquel  fort  en  mer  vne  riuiere ,  à  dix  huict  degrés  ou  enuiron  de  la  ligne 
i  o  vers  le  Sud.  Delà  iufques  à  vne  hautemonfagne  qui  fe  drefle  fur  le  riuage,nommee  des 
Efpagnols  Uorro  de  /osDiab/os(dcquoi  ie  ne  fçai  pas  la  caufe)il  y  a  vi  i  lieuës. D'icelui  iuf- 
ques à  vne  petite  riuiere ,  de  laquelle  on  ne  dit  point  le  nom ,  mais  de  laquelle  on  prife 
fort  l'eau, ily  a  v  lieuës. Delà  iufques  à  vne  autre  haute  montagne,au  deuant  de  laquel- 
le il  y  a  vne  ïfle  vers  le  Sud-fud-eft,on  conte  dix  lieuës.  Proche  de  cette  montagne  effc 
le  renom  mc^ort d'Jrica:c[\ic  Fedro de  Cieca&Herrera  mettentfur  le  xix  degré  &  xx 
fcrupules  :  mais  les  Anglois  qui  ont  fait  le  tour  de  la  terre  zuccDrac&r.  Candisb,&.  cou- 
rurent lelongde  cette  cofte ,  furie  xvin  &  x.xx  fcrupules  :  Et  Olyuier  de  Noortfm  le 
xvni  &xl  ferup.  ;par  ainfi  nous  eftimôs  qu'on  le  doitplacer,felon  les  exactesdimen- 
iïons  des  Anglois  &:  de  ceux  de  noftre  nation, fur  les  xvin  degrés  &demi  ou  enuiron. 
20  Ceux  de  ce^païsqui  entrèrent  dans  ce  lieu  l'an  cIdId  xcix  afteurent  que  c'eft  vne 
baye,&qu  on  le  doit  pluftoft  nommer  rade  queport:or  il  eft  fort  biengarenti  des  vents 
de  Sud,d'Eft  &  Nord-eft,mais  non  pas iibiendeccuxd'Oueft ,  &on  y  peutentrer  ai- 
fement,&  n'y  a  danger  que  celui  qu'on  peut  facilement  voir,  t^co/ia  eferit  qu'il  eft 
diftant  des  mines  de  Fotofi  de  lxx  lieuës:  d'autres  y  en  mettent  lxxx,  ce  qui  eft  plus 
approuué.  Ce  port  eft  grandement  neceftaire  ;  car  tout  l'argent  qui  fe  tire  à  Potojibc 
autres  mines  prochaines, à  couftume  d'eftre  amené  là,  fur  des  brebis  du  ^reconduites 
par  quelquesEfpagnols  &lndiens,qui  partent  au  milieu  deMars, de  forte  que  fur  la  fin 
du  mefme  mois,ou  au  commencement  du  fuiuant  ilarriue  à  Arica;d'o\x  on  le  porte  fur 
vne  flotte  de  peu  de  nauires  à  Lima>  où  ils  arriuent  ordinairement  au  commencement 
3  o  de  May  ou  enuiron.  Voila  pourquoi  les  Efpagnols  ont  diligemment  fortifié  cette  place 
és  années  pafleesjqui  auoit  efté  iufques  là  toufiours  ouuerte,&  y  ont  logé  force  canons 
fur  les  endroits  du  riuage  les  plus  conuenables,  afinde  chaffer  du  port  les  nauires  de 
l'ennemi,  &  empefeher  la  defeente. Elle  eft  gouuerneepar  vn  Corregidor,qm  y  eftefta- 
bli  par  le  Roi  mefme  pour  fix  ans-,  &  lequel  eft  en  grand  honneur. 

François  Drac  en  fon  mémorable  voyage  fur  la  mer  Pacifique,  eftant  entré  dans  ce 
port  fans  que  les  Efpagnols-  s'en  doutaflent,y  prise  trois  barques, dans  l'vne  defquelles 
il  trouua  cinquante  feptmaflesd'argent,chacune de  vingt  liures  pefant  :  il  aiïeureque 
la  bourgade  qui  eft  fur  le  port,n'eft  feulement  quç  de  vingt  maifohs:  mais  d'autres  lui 
en  donnent  cent  ;  ce  qui  eft  plus  vrai  femblablesàcaufe  du  trafic  qui  s'y  excerce  &  pour 
40  l'opportunité  du  port,  enquoi  il  eft  pareil  à  tous  les  autres  ports  de  cette  mer,  ou  les 
fur  parle  mefme:  car tous  les  srefors  d'argent  de  los  Charcassy  tranfportent  tous  les  ans, 
&  delà  fe  mènent  auec  de  petits  nauires  ou  barques  à  Lima-,§L  derechef  toutes  les  mar- 
chandifes  de  l'Europe  &  celles  de  l'Amerique,que  la  cofte  du  Peru  apporte,  y  font  def- 
chargées  Sz  font  menées  par  terreaux  mines  de  Potofi  & Autres  places. 

Du  port  ^'/tfr/V4,la  cofte  court  vers  le  Sud-oueft  ixlieué's:où  la  riuiere  de  Pifagua  fort 
en  mer:  qui  Olyuier  do.  noftre  nation  met  fur  xx  degrés  vers  le  Sud,  ie  ne  fçai  fic'eft  exa- 
ctement bien.  En  outre  ceux  de  ces  pais  qui  coururenteette  cofte  l'an  cId  Id  xcix, 
remarquèrent  qu'il  y  auoit  vne  baye  fur  la  hauteur  de  x  1  x  degrés  S:  quelques  ferupu- 
les,qui  eftoit  comme  vn  croiflant,derriere  vnehaute  &  droite  pointe  déterre  ;  &  que 
yo  la  bourgade  Hickahic  eft  fur  la  hauteur  de  xx  degrés  en  vn  terroir  afpre,fterile&où  à 
peine  y  a-il  de  l'herbe:  que  la  cofte  eft  toute  ainfi  iufques  au  xx  degré  &  demi,  droite 
codant  vers  le  Sud-oueft,&  que  rifle  qui  eft  au  deuant  d'icelle  eft  fablôneufe  &  fterile. 

Les  Efpagnols  content  de  Pifagua  iufques  au  port  dcTarapaca  x  x  vlieuës;en  cet  en- 
droit il  y  a  vne  Ifle  au  deuant  de  la  Continente  d  enuiron  vnelieuëde  circuit,&  enfer- 
me vne  certaine  baye  dans  laquelle  eft  ce  port,contenu  fur  la  hauteur  de  x  x  1  degré  du 
I    Pôle  du  Sud.      »  *  ™ 

Ddd  De 
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De  Tarapaca  iufquës  au  Cap  de  Tacama,  il  y  a  cinq  lieues.  D'iccîui  iufques  au 
port  nommé  vulgairement  de  los  Moxillones  ,  fur  la  hauteur  de  vingt  deux  degrés 
&  trente  fcrupules  ,  on  conte  feize  lieues.  Toute  c5ttc  cofte  eft  haute  &  droite. 
Entre  deux  il  y  a  vne  riuiere  qui  defeend  en  mer  nommée  Pica;  comme  aufîi  celle 
dcJ.t  Haya  (  que  noftre  Olynier  appelle  de  Loa}  &  la  met  fur  les  vingt  deux  degrés,&: 
dit  que Saunages  de  ce  quartier  font  pauures  de  tout,  &  viuent  miferablemenc 
de  poinOT  )  enfin  la  riuiere  de  Montelo. 

Ceux  de  noftre  pais,  comme  deffus,  mettent  le  Cap  d'Agami  fur  la  hauteur  de 
vingt  deux  degrés  &  quarante  fcrupules  ,  &  derrière  icekn  vne  belle  baye  :  &  à 
cinq  lieues  d'icelle  vers  le  Sud-oueft,la  grande  baye  &  port  de  Morromoreno ,  qui  io 
eft  comme  ferme  par  vne  I/le  qui  eft  au  deuant ,  fort  bien  garenti  à  l'encontre  de 
l'incertitude  des  vents  :  l'entrée  en  eft  aifee  &  a  dans  fon  emboucheure  du  collé 
du  Sud  vingt  cinq  braftes  de  profonds,  &  eft  capable  de  contenir  pluficurs  naui- 
res:  mais  on  n'y  peut  prendre  d'eau  ni  de  bois,  pour  l'infertilité  &  fîccité  de  la  ter- 
re ;  neantmoins  elle  eft  habitée  de  Sauuages  ,  qui  viuent  de  poifTorî  crud  ,  dtf. 
pourueus  de  toutes  autres  chofes,  &  d'vn  naturel  ftupide,qui  craignent  extrême- 
ment les  Efpagnols ,  aufquels  ils  pavent  leur  tribut  de  poiffon  ,  ils  font  fort  experts 
à  nager  &  à  plonger,  &  boiuentdc  l'eau  de  mer  fans  danger:  Enfin  Richard  Ha^- 
kin  dit,  qu  ils  n'ontrien  d'humain  que  la  forme  &c  laparolle,au  refte  plus  approchans 
des.  beftis  que  des  hommes.  io 

Delà  plus  outre  vers  le  Sud  ,  Herrera  fait  mention  de  £>nebrada  ,  Punta  blanca 
J^uebrada  honda  ,  de  la  riuiere  de  S.  Claire  à  trente  lieues  de  la  vallée  de  Copiapo, 
qui  eft  en  la  Proùince  de  Chile-,\es  interualles  font  au  refte  incertaines. 

Mais  ceux  de  noftre  nation  content  de  Morromoreno  iufques  à  l'autre  pointe 
de  terre,  deux  lieues  ,  auprès  de  laquelle  vers  le  Sud-fud-eft  il  y  a  vn  petit  port  à 
peine  capable  de  trois  ou  quatre  nauires,  derrière  vne  Ifle  qu'ils  nomment  de  Gua- 
xa;  dans  la  Continente ,  mais  fort  loin  du  riuage  ,  il  y  a  beaucoup  de  fel  (fembla- 
ble  à  celui  de  Pologne )  fuf  vne  terre  infertile ,  nue ,  &  où  il  n'y  a  nulle  herbe.  Plus 
outre  vers  le  Sud  ils  ont  remarqué  l'Ifle  de  Lobos,  qui  eft  eftendué  le  long  d'vne 
falaife  fans  riuage  &  où  la  Continente  eft  fort  droite,  la  mer  eft  fi  profonde  pro-jo 
che  de  la  terre,  qu'on  n'y  peut  trouuer  de  fonds  auec  la  fonde.»  Delà  ils  font  men- 
tion du  Cap  de  Michel  Bios  &  de  celui  de  Lopez:  &  pour  acheuer  en  peu  de  mots, 
ils  difent  que  toute  cette  région  iufques  à>chilec(t  fterile,  pierreufe,  rude,  &  qui 
ne  produit  ni  grain  ni  herbe,  &  vn  pur  defert  :  que  les  riuagesdelamery  font  hauts 
&  difficiles àaborder,&nullementpropres poury  monter. 

S.    CRVX    DE    LA  SIERRA. 
C      a  p.  XI. 


Sancta  Crux  de  la  Sierra ,  &  quelques  autres  Troumces  ^joipries. 
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IL  refte  que  nous  traitions  de  quelques  Prouinces  d'au  dedans  du  pais,  qui  font 
contenues  fous  ce  Parlement  ,  &  notamment  d'vne,  que  les  Efpagnols  appel- 
lent du  nom  de  la  Colonie  qu'ils  y  ont  menec,  SancJa  Crux  de  la  Sierra. 
Cette  ville  (comme  tefmoigne  Herrera  )eft  prefque  diftante  de  cent  lieues  de  la 
Proùince  do  los  charcas  proprement  dite, vers  l'Orient,  fur  le  chemin  qui  va  à  la 
ville  de  /' Ajfumpcion^wi  la  riuiere  de  la  Plata.  Or  cette  Proùince  à  fon  Lieutenant 
gouuerneur,  qui  y  eft  eftabli  par  le  Viceroi  du  Peru.  Le  terroir  de  cette  ville  eft 
bien  difetteux  d'eau  ,  mais  il  n'eft  toutesfois  pas  infécond  ,  &:  porte  -le  froment, 
CMays  &  vin  ;  la  ville  eft  îituec  au  pié  d'vne  montagne  dans  vne  campagne  ouuer-  50 
te  ,  de  laquelle  s'eftendent  d'autres  plaines  ,  &  des  vallées  deffournies  d'eaux  :  les 
maifons  des  Bourgeois  font  couuertes  de  fueillcs  de  palmiers;  auprès  d'icclle^a£ 
fe  vn  torrent  qui  lourd  d'vne  roche  ,  lequel  fut  vn  lac  à  quatre  lieues  de  la  ville, 
fort  poilTbnneux  ,'de  forte  qu'on  en  apporte  tous  les  iours  à  la  ville  abondance  de 
fort  bon  poiflon .  Le  terroir  abonde  en  diuers  fruicts  domeftiques  &  familiers  à 
l'Amérique,  comme  Plantains,  Gnayaues,  Finnas ,  Granadilles ,  Anîbabayes ,  Luiumes> 

&  Tucnmaics, 


OCCIDENTALES.    LIVRE   XL  m 

8e  Tuciimaics  ,  qui  font  tous  fort  eftimés  pour  leur  bon  goufl:  &  falubrité.  Il  y  a 
vne  forte  de  palmes  qui  efl:  fort  commune  :  du  tronc  delquelles  ils  font  de  la  fari- 
ne en  grande  abondance  ,  de  bonne  &:  agréable  nourriture.  Ioinci  à  cela  les  fruich 
de  l'Europe  ,  comme  raifins  ,  figues  &  melons  :  mais  les  arbres  y  font  de  peu  de 
durée:  la  terre  n'y  porte  pas  fort  bien  les  grenades  &:  les  coings  ,  non  plus  que  le 
froment  :  combien  qu'on  penfe  afleurement  que  dans  les  terres  des  chtqiutos  ( qui 
appartiennent  à  cette  Prouincejon  yenpourroit  femerauec  profit. 

Les  naturels  du  pais  demeuroyent  anciennement  dans  des  maifons  de  terre,  & 
afiembloyent  l'eau  de  pluye  dans  despuits,&mouroyentpar  fois  de  foifou  fe  tuovent 

10  les  vus  les  autres  pour  de  l'eau  :  &  eftoyent  tourmentés  miferablement  par  leurs  voi- 
fins  les  cberiguanes  .-comme  aufli  par  les  Titanes,  qui  pofledent  vne  contrée  fort  ferti- 
le^ où  il  y  a  comme  on  croit  du  plomb,du  cuyure,&  mefme  de  l'argent^qui  efl  à  tren- 
te cinq  lieues  de  la  ville  de  S.  Crux. 

Orondit  que  les  ChiquitosCont  induftrieux,  belliqueux,  6c laborieux  :  ils  abondent 
en  Mays,febues  de  Turquie,  &  fembables  fruiéts ,  comme  auffi  en  cotton  :  les  femmes 
vient  d  habits  :  &  les  hommes  fe  feruent  en  guerre  de  flèches  enuenimees.  Pluficurs 
de  ces  Sauuages  comme  aufli  des  campagnes  des  cheriguanes  font  de  leur  gré  allés  de- 
meurer dans  le  territoire  &c  fauxbourgs  de  cette  ville  ;  pour  euiter  la  cruauté  des  mon-, 
tagnards  Cherignanes,qui  font  fi  gourmands  de  chair  humaine  ,  «qu'ils  n'efpargnenc 

xo  pasmefmes  les  nations  alliées.  En  outreles  Sauuages  de  cette  Prouince  abondent  en 
diuerfes  teintures , qu'ils  fçauent  tirer  de  certaines  racines  &  fueilles  d'arbriffeaux, 
defquelles  ils  teignent  leur  corton.  D'où  vient  opAcofla  afleure,  que  le  cotton  filé, 
comme  aufli  le  tiflù  lert  de  monnoye  dans  cette  Prouince. 

Dans  la  Prouince  des  Paicanosyqui  efl:  diftante  de  vingt  lieues  delà  ville  de  S.  Croix, 
croiflént  certaines  courges  ou  bouteilles ,  fort  belles  à  voir  &  fi  grandes,qu'elles  tien- 
nent vn  baril  de  vin, dans  lefquelles  les  Sauuages  ferrent  leurs  veftements  &  autres 
meubles.  La  contrée  en:  miette  à  vn  extrême  chaud  &  froid:  carie  froid  y  dure  de- 
puis le  mois  de  Mayiufques  au  commencement  d'Aouft,  fi  penetrable  par  fois,  qu'il 
fait  mourir  tous  les  cottonniers,&  gele  iufques  aux  plus  profondes  racines  les  Ambay- 

3  o  bas  >  &  ce  quand  le  vent  de  Sud  y  fouffleopiniaftremcnt,qui  y  domine  comme  feuldu 
milieu  de  Iuin'iufques  à  la  fin  de  Iuillet.  Or  la  chaleur  y  efl;  principalement  grande 
autour  de  lafeftedeNoé'l ,  &  autour  delà  S.  François  il  y  pleut  fort;  ils  fementau  com- 
mencement de  Nouemb*re,&moiflbnnent  fur  la  fin  de  Mars. 

11  y  a  vn  chemin  fort  fafcheux  pour  aller  dans  la  Prouince  de  S.  Croix  >  aux  temps  des 
pluyes  &  aux  mois  d'hiuer ,  pour  l'inondation  des  riuieres,  &:  de  plufieurs  marais,  fur 
tout  à  caufe  d'vn  bois  de  paîmites,qu'on  trauerfe  à  grand  peine  en  quatre  iours,  où  on 
ne  peut  prefque  marcher  pour  la  boue  qui  y  eft.lequel  efl  diftant  delà  ville  de  vingt 
cinq  lieues  vers  le  Couchant.  Et  au  mois  d'efté  fur  tout  dés  la  fin  de  Iuin  iufques  au 
commencement  d'0£tobre,le  chemin  efl:  fort  difficile  pour  la  feichereffe  &:  difette 

a0  d'eau,  qui  fait  qu'il  faut  porter  des  courges  plaines  d'eau, auec  grand  peine, ou  bien 
mourir  de  foifen  chemin.  Il  croifr.  aujourd'hui  dans  le  territoire  de  cette  ville  force 
cannes  de  fucre,defquelles  les  habitans  font  du  fucre  &  d'excellent  fyrop.  La  forefl:  qui 
n'eltpas  fort  loin  de  la  ville  abonde  en  diuerfes  beftes  fauuages  ;  &les  bois  en  oifeaux: 
entre  lefquels  on  fait  mention  d'vn  femblable  à  vne  Pie,  mais  qui  a  le  bec  fi  grand  8c 
gros, que  de  la  partie  d'en  haut  on  en  fait  de  fort  belles  bouteilles. 

Les  Sauuages  de  cette  Prouince  font  d'vn  naturel  lourd  &abiet,  &  n'onrprefquc 
nulle  induftrie ;  ils  feruoyent  anciennement  aux  Diables,  maintenant  ils  ont  com- 
mencé d'embrafler  le  Chriftianifme.  Ils  ont  la  langue  des  Dtaguitas  commune  en- 
tr'eux,mais  ils  en  ont  outre  icelle  quatre  autres  particulières,  dont  ils  fe  feruent  fe- 

jo  Ion  la  diuerfité  des  nations.  Les  hommes  eftoyent  couuerts  de  larges  chemifes ,  qu'ils 
faifoyent  de  plumes  d'auftriches,&les  femmes  en  portoyent  de  plus  eflroites  faites  de 
pailles  ou  de  laine  de  brebis  du  Périt  ;  maintenant  qu'ils  ont  apprins  l'vfage  de  cotton, 
ilsvfentle  plus  fouuentd'eftofles  de  cotton. 

Nujîo  de  Châties  fut  le  premier  qui  entra  par  cette  Prouince,  dans  celles  qui  font  pro- 
ches de  lariuiere  de  la  Plata  l'an  cId  Id  xlviii.  CarlaProuince  d  ltatin  riche  en  mi- 
nes,n'eft  qu'à  trente  lieues  de  cette-  ci  vers  l  Orient. 
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11  y  a  enfin  plufieurs  Prouinces  de  Sauuages  qui  attouchent  immédiatement  cette- 
ci,  comme  celles  des  Chinicicocos,âcs  Moxosyàes  Cheriguanes ,  &  des  Tipiones.  Garcil- 
l.ijfus  raconte,  que  iTnca  Tupanqui  zuo'xz  anciennement  eflayé  de  fubiuguerlcs  cheri- 
guanes montagnards,  &  leur  apprendre  des  mœurs  plus  ciuiles;  que  pour  cet  efteér, 
il  auoit  enuoyé  les  gens  vers  les  dindes  ■>  proche  defquelles  ils  habitoyent ,  dans  des 
montagnes  aufli  fort  rudes,  deftituees  de  toutes  fortes  de  grains ,  &  outre  cela  fi  cruels 
&  fi  gourmands  de  chair  humaine,qu'il  ne  deuoroyent  pas  feulement  tous  cruds  leurs 
ennemis  qu'ils  prenoyent ,  mais  mefmes  ils  enfeuelifloyent  en  la  mefme  façon  dans 
leur  ventres  leurs  parents  morts  :  mais  qu'eftant  eftonné  par  la  difficulté  du  chemin 
&  l'afpreré  des  lieux,  il  s'en  eftoit  déporté.  Que  le  Viceroi  du  Peru  D.  Francifcode  I  o 
Toledo  auoit  elfayé  le  mefme  l'an  cId  lo  lxxii,  mais  auec  vn  fi  malheureux  fucecs, 
qu'après  que  plufieurs  de  fes  gens  furent  morts  dedifette  &  de  trauail,  il  fut  contraint 
d'abandonner  fon  bagage  &  de  s'enfuir  ,  d'où  il  efchappa  auec  grande  peine  & 
difficulté. 

Les  Efpagnols  auoyent  bafti  auffi  vne  autre  ville  dans  cette  Prouince,  nommée 
Noua  Rioia,  comme  auffi  la  bourgade  de  la  Barranca-,  lefquelles  places  furent  peu  après 
mifes  bas  parles  Sauuages  voifins,  notamment  par  les  cher  iguane  s  Aoxs  que  le  Conte 
de  Neyua  eftoit  Viceroi  dans  le  Peru;  NuJIo  de  Chaues ,  qui  y  eftoit  Gouuerneur,  ayant 
efté  auparauant  tué  par  vn  Sauuage  en  cachette. 

le  voi  que  ceux  qui  ont  cfté  depuis  peu  en  ces  quartiers ,  ne  font  mention  que  de  10 
deux  villes  dans  la  Prouince  de  S.  Cruxdela  Sierra  ;  fçauoir  la  ville  de  S.  Croix,  &  celle 
de  Barranca  :  Et  qu'elle  eft  diftante  de  Totofi  d'enuiron  lx  lieues.  Mais  qu'il  y  a  quel- 
ques villetres  à  enuiron  xxx  lieues  de  Totofi ',  qui  font  des  garnifons  contre  les  farou- 
ches Cher iguanes ,  fçauoir  Tomina,  Lagunilla,  àc  Tarixa-,  dans  le  territoire  defquelles 
croift  force  froment,  CMays ,  &  autres  grains,  mefme  du  fuerc.  Et  que  la  terre  de 
S.Crux,  ne  porte  nuls  fruicls,  &  la  Barranca  efcharcement.  Enfin  que  S.  Cr«#eft  vn 
Gouuernement,  ScTarixa  vn  Corregiement ,  comme  ils  parlent. 

C  H  a  p.  XII. 

Origine  des  T{oïs  du  Peru  î$  leur  frccefjton  tufques  au  1° 
dixième  Ynca  Yupanqui. 

A Van  t  que  nous  pourfuiuions  la  defeription  des  "Prouinces  reftantes  de 
l'Amérique  Meridionnale,  il  femble  qu'il  ne  fera  point  hors  de  propos,  fi  nous 
difeourons  vn  peu  des  Rois  du  ZVr#,dcleur  fucceffion,  &  de  leurs  couftumes 
&  gouuernement ,  comme  nous  auons  fait  ci-  deuant  de  ceux  de  UWexique,  puis  que 
ceux-ci  ont  eu  auffi  vn  Gouuernement  bien  reiglé. 

Les  Peruuians ,  comme  ont  prefque  couftume  toutes  nations ,  racontent  plufieurs 
fables  de  la  première  origine  de  leurs  Rois  &  Roines ,  lefquels  ils  font  defeendre  du 
Soleil,  comme  il  fe  peut  voir  dans  Tnca  Garctllaffa  de  la  Fegay  au  Liure  i.  Chap.  xv.  40 
&:  fuiuans ,  qu'il  n'eft  pas  neceffiaire  de  rapporter  ici  ;  d'autres  ont  auffi  eferit  de  la 
fuite  &  fucceffion  de  ces  Rois  ;  qui  s'accordent  tous  en  ce  qui  s'enfuit. 
I.  Le  premier  Roi  des  Peruuiains ,  qui  toutesfois  eut  vn  Royaume  affiés  petit,  fut 
Tnca  Manco-Capac,  &  fa  femme  Coya  Marna  Oello  Huaco  fa  fœur  :  dcfquels  fut  baftic, 
comme  on  dit ,  la  Métropolitaine  Cufco  enuiron  quatre  cents  ans  auant  que  les  Efpa- 
gnols entraffent  dans  le  Peru,&c  le  fubiugaffient. 

Or  il  faut  remarquer  que  les  Peruuiatns  appelloyent  leurs  Rois  Tncas ,  c'eft  a  di- 
re, Rois  ou  Emp  reurs  &* par  excellence  Capac-Tncas ,  c'eft  à  dire,  Seuls  Rois:  &  les 
defeendans  des  Rois  &  ligne  mafeuline  fimplement  Tncas  :  ils  appelloyent  auffi  le 
mefme  Roi  Huaccha  Cttyac ,  c'eft  à  dire,  charitable  enuers  les  pauures  ;  comme  auffi  y0 
Capac,  c'eft  à  dire ,  magnifique,-  enfin  Tntip-Chutint,  c'eft  à  dire  fils  du  Soleil  ;  car  ils 
aftVdoyent  l'opinion  d'vne  origine  diuine Or  les  enfans  mafles  des  Rois  &  ceux  qui 
defeendoyent  d  iceuxen  ligne  mafeuline,  eftoyent  appellés  i^Auqui,  c'eft  à  dire,en- 
fans,iufqucs  à  ce  qu'ils  fu fient  mariés ,  lors  ils  les  appelloyent,  comme  deflus  Tncas  : 
Us  appelloyent  la  Roine  Coya;  les  concubines  duRoi,fi  elles  eftoyent  deleur  race, 
Vallas  y  les  autres  Mamacunasy c'eft  à  dire,matrones  :  les  filles  légitimes  ou  qui  eftoyent 
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nées  d'icelles  Najias,  c'eft  à  dire ,  filles  du  fang  Royal  ,•  les  illégitimes  aucc  vn  furnom 
delaProuince,d  où  eftoyent  leurs mctts.commcColla  2{ujlaie^uitrt Nnjla^&ic.  Enfin 
ils  appelloyent  les  Grands  du  Royaume  Caracas. 

A  ceftui-ci  fucceda  Smchi-Rocha  fils  aifné,qui  efpoufa  la  fœur  germaine  Marna  Oel- 1 1. 
lo>  ou  félon  d'autres  Cor  a:  ceftui-ci  eftendit  les  limites  de  Ton  Royaume  dans  Collao, 
iufques  à  chuncara  &  ailleurs  :  les  ans  de  Ton  règne  font  incertains, quelques-vns  tou- 
tesfois  veulent  qu'il  ait  régné  trente  ans. 

Lloque-Tupanqui  fuccedaàfon  ^eie  Smchi-Rocha: ceftui-ci  fubiuguales  CanM:àom-  \\\, 
pta  les  Ayauiros  &i  baftit  dans  leur  contrée  Pucara  :  il  foufmit  à  foi  les  Collas  ;  Chicuito  & 
i  o  les  peuples  qui  habitent  le  longdu  lac  de  Titicaca  :  fa  femme  fut  Mama-CauaAc  laquel- 
le il  n'eut  qu' vn  feul  héritier  &  deux  ou  trois  filles. 

Mayta-Capac  fucceda  à  fon  pererquiadioignitàfon  Empire  Hatu?t-pacajfà ,  à  cofté  IV. 
gauche  de  l'emhTaire  de  Titicaca  :  comme  aulfi  Cauquicura,  Mallama  &:  Huarina-,  Llari- 
caJfa;Sancaua  &  Charcas,hi(ques  au  lac  de  Paria:  auflî  ChiqmapH  &  d'autres  Prouinces  : 
il  eut  a  femme  Mama-Cuca,qui  lui  enfanta  plufieurs  enfans  mânes. 

Capac-Tupanqui  fuccedaà  fon  pere,&eftenditles  limites  de  fon  Empire  vers  l'Occi-  V. 
dent,fubiuguant  les  Prouinces  de  Tanahuara-,  Aymara,  Cotapampa-,  :  comme  auifi  tou- 
tes celles  qui  font  le  longde  l'vn  &de  l'autre  riuagede  la  riuiere  qu'ils  nomment  oV- 
mancay  ( ou  félon  d'autres  Abancay.  )  Par  après  paflfant  parles  deferts  de  Huallaripa  , il 
zo  entra  dans  laplaine.qui  eft  près  de  la  mer  du  Sud, &  notamment  dans  la  vallée  cÏHaca- 
ri  -,  de  laquelle  il  pafl'a  dans  Vuinna,  Camana->  Carauillm,  Pijlan,£htellcan  &  autres  vallées 
qu'il  fubiugua.  Sa  femme  fut  Coya-mama  Cari-ypalh  fa  fœurgermain,de  laquelle  il  eut 
plufieurs  fils. 

Tnca-Rocha  fils  aifné  fucceda  à  fon  pere,plufieurs  entreprifes  ayant  efté  auparauant  V I. 
heureufement  exécutées  :  ccftui~ci  eftendit  les  bornes  de  fon  Empire  vers  le  Septen- 
trion ;  fubiuguantT4c-w4r4,j^/»*4/&,C^ 

tahuyalla  ,que  les  chanœs  polledoyent:  &  plufieurs  autres.  Sa  femme  fut  fa  fœur  ger- 
main Marna  micay  i  de  laquelle  luinafquirent  plufieurs  fils. 

lahuac-Huacac  fucceda  à  fon  pere,qui  fit  peu  de  chofes,ayantefté  cfpouuanté  par  VII. 
30  quelque  finiftre  augure;  or  il  fit  Chef  de  fon  armée  fon  frère  Mayta,  qui  fut  par  après 
nommé  Apic-Mayta.ceft.  à  dire.Capitaine  gênerai:  &  fut  adioint  à  l'Empire  tout  ce  qui 
reftoit  vers  le  Sud,depuis  Arequipa  iufques  à  T acama.  Par  après  plufieurs  nations  qui 
habitoyent  au  Nord  de  Cufco  fe  rebellèrent ,  de  forte  que  le  Roi  fut  contraint  d'aban- 
donner Cufco ,  mais  il  fut  fecouru  par  fon  fils  aifné  Vira-Cocha  ;  qui  fit  vne  grande  bou- 
cherie des  rebelles  ,*  &  eftant  retourné  à  Cufco  ,  il  contraignit  fon  pere  de  quitter 
l'Empire. 

Vira- Cocha ( duquel  lesEfpagnols  content  merueilles,  &  eftiment  faucement  eftre  VI II. 
le  principal  Dieu  des  Peruuiains)  après  que  fon  pere  eut  quitté  l'Empire,  &  que  les  re- 
belles furent  reduitsjadioignit  plufieurs  Prouinces  au  Royaume  ;  baftit  de  merueilleux 

40  ouurages  ;  entre  autres  d'admirables  aqueducs.  Or  durant  fon  règne  Hancohnallu  Roi 
des  Chancas, s'enfuit  auec  plufieurs  milliers  de  Ces  gens,  dans  les  Prouinces  les  plus 
eftoignees  ;  les  Peruuiains  content  de  lui  plufieurs  chofes  merueiileufes ,  mais  incer- 
taines. Il  eut  à  femme  Mama-Runtu,qui  lui  enfanta  plufieurs  enfans. 

Pachacutec  Tnca  fucceda  à  fon  pere  au  Royaume;  &domptales  Huancas, habitans  de  j-^ 
la  renommée  vallée  de  Xauxa  (ou  Sau/à,  comme  la  nomme  Garcill  Jfiis  )  par  fon  frère 
Capac-  Tupanqui:  comme  aulli  Tarma  &  Pampu  (  ou  T trama  &  Bombon  )  Prouinces  tres- 
fertiles  ;  &  plufieurs  autres  vers  les  Andes  :de  plus  Huamacticuchu  &  Caxamalca(  que 
GarcillaffUs  appelle  Cajfarmarca  )  vers  le  Nord.  Et  vers  l'Occident  NanaJca,Tnca}Pi/co, 
Chinca  &  les  autres  vallées  vers  la  mer  du  Sud.  Ceftui-ci  eut  àfemmefafœurgermai- 

jo  ne  Coya-Anahuarque. 
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C  H  A  p.  XIII. 

Trèfle  des  Rois  des  Pcruuiains  iufques  d  Atahualpa  j  £7*  les 
autres  defcendans  des  Incas. 

X.  "W" Nca-Tnpanqui  fucceda  à  fon  pere,  &  fubiugua  les  Conchos  &Ies Moxos  :  &  entrc- 

I  print  fur  Chtle,  de  laquelle  il  fubiugua  mefme  vne  partie,  iufques  à  la  riuiere  de 
•Pc  Maulen.  Il  eue  à  femme  fa  fœur  germaine  Coya  chhnpu  Oello. 

X I.  Tupaclnca  Tupanquï  fuccedant  à  fon  pere,  alla  par  Caxamalca,  vers  les  ChacapuyasSc 
Huacracuchos ,  comme  les  nomme  Garcillaffui ,  qu'il  fubiugua.  Il  adioignit  aulli  à  fon  i 
Empire  Muyupampa  ou  CMoyobamba,  Huancapampa,  CaJJa,  Ayahuaca  &  Callua  ;  &  enfin 
la  Prouince  des  Cannares  &dcs  V  ait  as-,  &  plufieurs  autres  Prouinces  iufques  àj^ito. 
Il  eut  à  femme  Marna  Oello. 

XII.  Huayna-Capac  fuccedant  à  fon  pere,  ayant  auparauant  exécuté  plufieurs  belles  affai- 
res &  avant  dompté  le  Royaume  de  £)uito  &c  autres  Prouinces  voifines ,  il  eftendit 
grandement  les  limites  de  fon  Empire.  11  eut  pour  fa  première  femme  fa  fœur  aifncc 
Pillcu  Huaco,  de  laquelle  il  n'eut  nuls  enfansrpuis  après  lapuifnee  Raua  Oello-,  &  vne 
troifieme  Marna  Runtu  fille  de  fon  oncle.  De  Raua  il  eut  Huafcar  Inga  :  De  CMama, 
Mancolnca-,  &  enfin  de  la  fille  de  héritière  du  Royaume  de  Jguito ,  Atahualpa.  On 
attribué  à  ce  Roi  les  deux  chemins  Royaux ,  defquels  nous  auons  parlé  ailleurs.  Or  z 
comme  il  eftoit  proche  de  fa  mort,  il  fubftitua  au  Royaume  de  Jguito  fon  fils  Ata- 
hualpa qu'il  aimoit  fort,  &  donna  le  refte  de  l'Empire  à  Huafcar. 

XIII.  Huayna-Capac  eftant  mort,  fes  deux  fils  Huafcar  & '  Atahualpa,  régnèrent  chacun 
dans  fon  Royaume  quatre  ou  cinq  ans,  fans  aucun  notable  difeorde  :  mais  comme 
toute  puifiance  ne  peut  endurer  de  compagne:  Huafcar  à  qui  il  defplaifoit  d'auoir 
cede  fi  aifement  à  fon  frerc  vne  bonne  partie  du  Royaume,  lui  enuoya  vn  Ambaffa- 
deur ,  demandant  qu'il  euft  à  fe  reeognoiftre  fon  vaffal ,  &  qu'il  n'eftendit  dauantage 
les  limites  de  fon  Royaume.  Atahualpa  feignit  d'accepter  volontiers  les  conditions 
qui  lui  auoyent  efté  enuoyees,  &  d'eftre  preft  d'obeïr  à  fon  frère ,  comme  à  fon  fbu- 
uerain  Seigncurjdemanda  au  refte  qu'il  lui  fuft  permis  d'aller  à  Cufco  auec  vne  grande  j 
fuite ,  pour  faire  les  obfeques  de  fon  pere ,  auec  grande  pompe  &  folennité  ,•  ce  que 
Huafcar,  qui  ne  fe  doutoit  de  la  tromperie, lui  permit  auec  remerciement  :  Voila 
pourquoi  le  plus  promptement  qu'il  peut,  il  afTembla  de  toutes  ces  Prouinces ,  tout 
ce  qu'il  y  auoit  de  braues  foldats,  fur  tout  les  vieux  qui  auoyent  ferui  fon  pere ,  lefquels 
il  enuoya  deuant  à  Cufco,  refolu  d'attendre  dans  fon  Royaume  l'euenement  de  cette 
affaire.  On  dit  qu'il  y  en  auoit  plus  de  trente  mille  :  Et  Huafcar  "ne  print  garde  à  cette 
trahifon  ,  auant  que  l'armée  de  fon  frère  fuft  à  prefque  cent  lieues  de  Cufco:  car  lors 
Jes  plus  fidèles  Gouuerneursdefes  Prouinces  lui  firent  entendre,  que  fon  frère  venoit 
auec  de  p'us  grandes  troupes  que  la  folennité  des  funérailles  ne  requeroit  ,  Se  mcC- 
mes  auec  des  gens  armés,  defquels  il  n'auoit  que  faire,  s'il  venoit  pour  faire  hommage  4 
à  fon  frère,  comme  il  faifoit  fembbnt:  Voila  pourquoi,  fe  fentant  trompé,  il  afTembla 
promptement  fon  Confeil ,  &  fit  venir  des  gens  d'armes  de  toutes  fes  Prouinces  voifi- 
nes :  mais  l'armée  d 'Atahualpa  qui  fe  haftoit cependant  l'accabla  à  la  dcfpourueuë  &: 
le  print,  après  que  plufieurs  de  fes  gens  eurent  efté  tués  en  la  bataille  qui  fut  donnée 
près  de  Cufco.  Atahualpa  vfa  de  cette  victoire  fort  cruellement  ;  car  il  fit  mourir  par 
diuers  fupplices ,  tous  les  Princes  de  la  lignée  Royale  qu'il  peut  trouuer,  mcfmes 
deuant  les  yeux  de  fon  frère,  pour  l'affliger  dauantage:  &ne  pardonna  ni  à  femmes 
ni  à  enfans ,  non  pas  mefme  à  Huafcar  ,  comme  les  Efpagnols  eftoyent  défia  entrés 
dans  fon  Royaume,  &  eftoyent  preft  à  fondre  furlui.  Ce  que  Tnca  Garcillajfus  raconte 
au  long.  Toutesfois  il  ne  demeura  pas  impuni  de  cette  cruauté,  car  il  fut  priué  de  y 
Royaume  &  de  vie  par  les  Efpagnols  dans  Caxamalca.  Les  autres  Incas  après  lui ,  re- 
gnerenr  quelques  années  pluftoftpar  forme  qu'en  effeét;  touchant  lefquels  on  peut 
voir  les  Hiftoires  des  Efpagnols.  Voila  ce  que  nous  auons  tiré  des  Commentaires 
de  7nca  Garcïllaffm  de  la  Vega ,  qui  fe  dit  eftrc  defeendu  de  leur  race,  &  rapporté 
briefuement. 


C  h  A  p. 
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Suite  des  Roù  du  Peru     leurs  familles  , félon  Iofeph  A  coda. 

IOfèpb  Açojla  dans  Ton  Liure  de  l'Hiftoire  naturelle  &  morale  des  Indes  * defcrit 
vn  peu  autrement  la  fuite  des  Rois  du  Peru,  laquelle  nous  rapporterons  ici 
bricfuement.  # 
11  nomme  le  premier  Roi  aulft  Mangocapa  :  ceftui-ci  Autheur  des  deux  familles  I.% 
Royales  Hanancuzco  &:  Vrincuzco,  de  la  premiere*defquelles  font  defcendus  les  Rois 
i  o  qui  ont  grandement  agrandi  cet  Empire. 

11  nomme  le  fécond  Ingaroca,  Autheur  de  la  famille  fils  le  nomment  Ayllo)  Viço-  Ho 
quirao  ;  ceftui-ci  fe  feruit  le  premier  de  vaiflelle  d'or,  &c  confacra  vne  Idole  d'of. 

A  ceftui-ci  fucceda  Taguarquaque,  qu'on  dit  auoirpleuré  du  fangayantefté  vaincu  III. 
&  prins  de  fes  ennemis,  dequoi  il  receut  fon  nom:  de  ceftui-ci  defccnd  la  famille 
Aocailli  panaca. 

A  icelui  fucceda  Viracocba  Inga ,  duquel  defcend  la  famille  Coccopanaca-,  Gonfaluo  iy. 
Pizarre  chercha  foigneufement  fon  corps  mort,  pource qu'on  croyoit  qu'il  y  auoit 
vn  grand  threfor  enterré  auec  lui ,  &  l'ayant  enfin  trouué  dans  Xaquixaguana ,  & 
bruflé;  les  Indiens  eurent  long  temps  fes  cqndres  en  grande  vénération,  iufquesà 
20  ce  qu'il  leur  fut  défendu  par  les  Efpagnols,  qui  bruflerent  aufil  les  autres  corps  des 
Ingas  qu'ils  trouuerent. 

Pachacuti  Inga  Tupanqui  fucceda  au  Royaume,  qu'on  dit  auoir  régné  foixante  ans,  y. 
&  efiargit  grandement  les  bornes  de  fon  Empire:  ils  racontent  de  lui  beaucoup  de 
fables,  qu'il  n'eft  pas  befoin  de  rapporter  ici.  Ceftui-ci  fut  Autheur  de  la  famille  Tnaca 
panaca:  &  fit  l'Idole  d'or  Indiillapa,  qu'on  portôit  par' tout  dans  vne  felle  d'or. 

Succéda  après  Topa  Inga  Tupanqui  ;  &  à  icelui  fon  fils  de  mefme  nom ,  qui  fut  Chef  y  I, 
de  k  famille ,  que  les  Indiens  nommoyent  Capac  Ayllo.  VII. 

A  ce  dernier  fucceda  Guaynacapa,  le  plus  riche  de  tous  les  Rois;  de  forte  qu'on  lui  VIII. 
attribue  principalement  les  fomptueux  édifices  de  ce  Royaume  :  Il  fut  Autheur  de  la 
3  o  famille  Temebamba.  9 

A  Guaynacapa  fucceda  dans  la  ville  de  Cufco,  Tito  Cufci  Gualpa,qui  fut  après  nommé  I X. 
Guafcat\  ceftui-ci  fut  prins  &  bruflé  par  les  Chefs  de  l'armée  de  fon  frère,  Jgmxqtiîz, 
&  Chilicncima  ,  comme  les  Efpagnols  eftoyent  défia  dans  le  Peru. 

Atahualpa  prins  &  eftranglé  parles  Efpagnojs  dans  Caxamalca-,  comme  défia  Pi-  x. 
zarre  iouïlfoit  du  Royaume;  furuint  Mangocapa  fils  aufli  de  Guaynacapa,  qui  afllegea 
eftroi&ement  les  Efpagnols  quelques  temps  dans.  Cufco  ;  mais  eftant  contraint  de 
s'enfuir,  il  fe  retira  dans  Vilcabamba  entre  de  fort  rudes  montagnes, où  lui  &  fes  fuc- 
cefîeurs  fe  font  gardés  plufieurs  années,  iufques  à  ce  qu'il  fut  prins  d'Amaro,  Sz  fait 
.  mourir  publiquement  à  Cufco.  Guaynacapa  eut  plufieurs  enfans  mafles,  l'vndefquels 
4c  fut  baptizé  &:  nommé  Paul,  qui  eut  vn  fils  nommé.  Charles,  lequel  aufli  bien  que  fon 
pere  aida  les  Efpagnols  à  l'encontre  de  ceux  de  fon  fang. 

Or  du  temps  que  le  Marquis  de  Cannete  eftoit  Viceroi  du  Peru,  Sayritopa  Inga  vint 
de  fon  gré  de  Vilcabamba  à  Lima,  auquel  le  Roi  d'Efpagne  donna  la  vallée  Tucay. 

Enfin  la  famille  Vrincuzco , laquelle  comme  il  appert  ci-deflus ,  recognoift  Mango- 
capa pour  Autheur.  Iofèph  Acojla  conte  ces  Princes  Chrachiroca  ,  Capac  Tupanqui, 
Lluqui  Tupangui ,  Mayta  capa,  Tarco  guama  ,  vn  fans  nom,  &  enfin  Tambo  Maytapa- 
naca,  qui  ayant  efté  baptize  fut  nommé  Ieban.  Voila  ce  qu'il  en  dit;  qui  difîere  beau- 
coup de  ce  que  Garallaffm  en  a  efcrit;  ce  qui  n'eft  point  de  merueilles  veu  que  les 
0  Pcruuiains  ont  efté  fans  lettres  &  fans  liures,  fans  lefquels  îleft  difficile  de  conferuer 
jo  la  mémoire  des  chofes  paflees. 

Or  nous  adioufterons  en  paflant,que  Atabualpa  fut  prins  des  Efpagnols  au  mois 
de  May  de  l'an  cId  Id  xxxiii,  &:  vn  peu  auparauant  fon  frère  Gua/car  par  les  Capi- 
taines d'^tahualpa,  dans  la  ville  de  Cufco  :  lecjuel  du  depuis  par  le  cruel  commande- 
ment de  Atabualpa  fut  noyé  dans  la  riuiere  d ' Andamarca ,  comme  difent  les  Eipa- 
gnols  :  pour  laquelle  cruauté  inouïe  les  Efpagnols  firent  mourir  vn  peu  après  Ata- 
hualpa  mefme,  par  après  Vizarre  voulut  que  fon  fils  Toparpa  fuft  par  m<^™pie 
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couronné  parles  principaux  du  Royaume  auec  les  cérémonies  accoutumées  :  mais 
il  lui  (ubrogtfa  l'an  cIdIdxxxiv  Mango  fils  de  Guaynacaua,  comme  héritier  légitime 
du  Rovaume.Mais  la  difcorde  eftant  peu  après  née  encre  Pizarre  Si  s4/magro,zira  âul\\ 
les  courages  des  Indiens  à  ces  partis ,  de  forte  que  Mango  s'adonna  principalement  à 
i^Almqt/o  i  efperant  de  pouuoir  recouurer  l'Empire  de  fon  grand  pere,  fi  les  Efpa- 
gnols  en  eftoyent  chafîcs  ;  qui  fut  caufe  que  l'an  cId  Id  xxxv  ,  il  s'enfuit  de  Cufio 
fecrettcment,  &  affiegea  auec  vnegrofïe^armce  les  Efpagnols  dans  cette  ville,  &  les 
fatigua  en  pluiieurs  façons  :  Apres  cela  Almagro  retourna  de  fon  voyage  de  chile,  que 
Mango  efperoit,  comme  eftant  erînemide  Pizarre,  obliger  en  forte,  qu'il  forceroic 
auec  lui  ceux  de  Cufco  :  mais  comme  il  vit  que  cela  ne  fuccedoit  pas ,  il  fe  ietta  auffi  fur  [  0 
les  troupes  d'^lmagro,  toutesfois  auec  peu  de  profit:  Almagro  eftimant  eftrc  retour- 
né en  grâce  auec  les  P/^rra^fpouuanta  tellement  Mango  par  vn  fien  Capitaine, 
nommé  Roderigo  Orgonnez,  qu'il  s'enfuit  Sans  vneafpre  Prouinceà  xx  lieues  de  Cufco» 
qu'on  appelle  de  Fiticos,  proche  de  la  Prouince,dans  laquelle  la  ville  de  Guanuco  a 
cfté  baftie  du  depuis.  Par  après  les  Efpagnols  combatirent  entr'eux  par  mutuelles 
tueries  quelques  années.  Almagro  fut  fait  mourir  publiquement,  èc  François  Pizarre 
fut  tue  par  ceux  du  parti  d Almagro  dans  la  ville  de  Lima.Ud.n  cIdIdxlii  vint  d'Ef- 
pagne  VacadeCajlro  enuoyé  du  Roi,  qui  eftant  entré  dans  le  Périt,  Se  s'eftans  ioincts 
auec  lui  plufieurs'Capitaines  auec  leurs  troupes,  print  le  Gouuernement  l'an  cIdId- 
xlii,  &  fît  marcher  fon  armée  vers  la  vallée  de  Xauxa  &  delà  vers  lesC^//^,oùily  eut  io 
vne  bataille,  en  laquelle  ceux  du  parti  d' Almagro  furent  batus,  &  peu  après  le  ieune 
Almagro  prins,  &  fait  mourir  par  fupplice  l'an  cId  Id  xlixi.  P<ar  après  le  Roi  y  enuoya 
Blafco  JS^unnezFcla,  pour  eftre  Viceroi  au  Peru>  à  qui  il  eftoit  commandé  de  remettre 
Mango  en  fon  office,  &c  de  lui  pardonner  les  chofes  pafTees  :  Ceftui-ci  y  arriua  l'an 
cIoIdxliv:  Or  Gonzalo  Pizarre  fe  rebella  dans  la  ville  de  Cufco  &  fe  fit  Chef  contre 
Mango -,  mais  comme  il  eut  tiré  hors  de  la  ville  fes  troupes  &  fe  haftoit  contre  le  Vi- 
ceroi; Mango  eftimant  que  l'opportunité  fe  prefentoit  de  fe  faifir  de  la  ville  prefque 
vuide,  comme  il  penfoit  ;  cependant  qu'il  y  eft,il  fut  tué  par  quelques  Efpagnols ,  qui 
s'eftoyent  cachés  chés  lui  quelque  temps ,  &  fon  armée  fè  retira  dans  les  Andes.  Ce- 
pendant leViceroi  ayant  efté  prins  par  les  luges  du  Roi^c  derechef  mis  en  liberté  par  ^  0 
vn  denzv'.cux -,  Pizarre  fut  proclamé  par  les  autres  Gouucrncurs  du  Féru,  de  forte  que 
le  Viceroi  s'er}fuità  £>uito,  &  eftant  preffé  par  les  troupes  de  Pizarre  vers  Popaian-, 
d'où  eftant  retourné  dans  la  Prouince  àc  Jî>uito  ,\\  fut  defFaitpar  l'armée  de  Pizarre 
dans  /Jnaquito,Sc tué  d'vn  Nègre  par  le  commandemcntde  C^r»*//*/,  l'an  cIdIdxlvi. 
Par  après  arriua  le  Licencié  Pedro  2e la  Gajca,  qui  fit  tant  par  armes  &ç  par  confoil, 
qu'il  vainquit  Pizarre,  le  print  &  le  fit  mourir  par  fupplice,  dans  Guaynarima:  parainfi 
les  Pierres  perdirent  tous  les  pais  qu'ils  auoyent  acquis  au  Roi  d'Efpagne,  l'an 
cId  Ip  xlviii. 

C  H   A    P.  XIV. 

4° 

Du  Gouuernement  politique  des  Peruuiains,y£/0»  les  Commentaires  d'Ynca. 

LE  s  Rois  du  Peru  auoyent  anciennement  diuifé  leur  Royaume  en  quatre  par- 
ties, fclon  les  quatre  parties  du  monde:  ils  appelloyent  la  partie  Orientale 
Antifuyo,dz  la  Proufnce d'Auti,  laquelle  on  veut  auoir  communiqué  fon  nom 
à  ces  fpacieufes  montagnes, appcllees  des  Efpagnols  la  Cordillera:  l'Occidentale  Cttn- 
difuyo  ,à?\v\z  autre  Prouince  Cunti:  La*  Septentrionnale  Chincafuy  jà'vnt  grande  Pro- 
uince qui  eft  vers  le  Nord  de  la  ville;  La  ^AtridionniXc  Collafuy,oào  Collao.  Or  ils  auoy- 
ent diftribué  le  peuple  par  decurics,  de  forte  qu'il  y  en  auoitvn  qui  commandoità  * 
chacune  dizaine;  Se  derechef  quelque  Officier  fur  cinquante,  ainfi  fur  cent,  cinq  ^0 
cents,  Se  fur  mille  on  eftabliffoit  quelque  General  ou  Gouuerneur,  &  ilsn'excedoyent 
pas  fouuent  ce  nombre.  L'Office  du  Dizenier  eftoit  d'auoir  foing  vn  chacun  de  fa 
dizaine,  Se  de  prendre  garde  que  rien  ne  lui  deffaillift,  de  cequi  lui  eftoit  neceflaire: 
comme  auffi  s'il  commettoit  quelque  faute,  de  le  rapporter  au  Gouuerneur  fupe- 
ricur  :  Se  de  déclarer  tous  les  mois  les  noms  Se  le  nombre  de  ceux  qui  naifloyent  ou 
quimdfcpvent.Us  nommovent  ces  Dizeniers  Chunca  Camayu,dc  Cbunca,qui  fignifie 
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dix  &  Camayu,  c'eft  à  dire,  Procureur  -,  &  ainfi  des  autres  à  railbn  du  nombre.  Dans 
chacun  village  il  y  auoit  des  luges  qui  decidoyent  des  procès  fans  appelle  ;  que  fi 
routesfois  quelque  controuerfe  fourdoit  entre  les  Prouinces  ,  Cîncu  mefme  en 
cognoifïbit. 

Ils  portoyent  grande  reuerence  aux  loix;  &  ne  fouffroyent  parmi  eux  aucun  fai- 
néant ou  vagabond  j  ils  reueroyent  leur  Roi  comme  vn  Dieu  ,  car  ils  fçauovent 
exactement  par  leurs  Dizeniers  le  nombre  de  leurs  fubiets  ,  combien  de  chaque 
fexe  &  leurs  aages  :  &c  afin  de  contenir  d'autant  mieux  ces  petits  Officiers  en  leur 
deuoir,ils  commettoyenr.  des  Vifiteurs  fecrets,qui  s'enqueroyent  de  leurs  actions 

10  &  punifToyent  les  delinquents  :  ils  nommoyent  ceux-ci  Tucuy  ricoc ,  comme  qui  di- 
roit  preuoyans  toutes  chofes  :  &  les  Officiers  qui  failloyent ,  eftoyent  plus  griefue- 
ment  punis  que  le  commun  peuple. 

Or  la  puilfance  des  Rois  eftoit  du  tout  abfoIue,car  ils  n'eftoyent  pas  feulement 
Seigneurs  de  tous  les  biens,  mais  auffi  des  perfonnes  ;  de  forte  qu'ils  n'en  prenoyent 
pas  pour  eux  autant  qu'il  leur  plaifoit,  mais  auffi  ils  demandoyent  quelles  filles  ils 
defîroyent  &  les  obtenoyent  du  gré  des  parents ,  foit  qu'ils  les  voululîent  pour con- 
cubiner  ou  pour  feruantes. 

Cette  couftume  s'eftoit  eftablie  depuis  le  premier  Roi,  que  l'héritier  du  Royau- 
me efpoufoit  l'aifnee  de  fes  fœurs  de  pere  &  de  mere  ,  que  ficlle  mouroit  ou  fe  trou- 

10  uoit  fterile,  la  puifnee,  &:  la  troiileme;que  s'il  n'auoit  point  de  fœurs,  fa  coufine 
ou  mefme  fa  tante  de  pere  ,  ou,  quelque  autre  qui  lui  eftoit  proche  de  fang  :  mais 
les  autres  Princes  fe  marioyent  auec  leurs  confanguines  ,  les  fœurs  toutesfois  ex- 
ceptées ,  afin  que  cela  fuft  propre  feulement  aux  Rois  &  à  leurs  fils  aifnés.  Or  le 
fils  aifné  fuccedoit  toujours  au  Royaume,  &ne  s'eftoit  point  fait  autrement  en  ces 
douze  Rois ,  dit  Garcillajfa  :  combien  <\\x'Acofla  ait  eferit  autrement.  Mais  la  fuccef- 
fion  des  Curacas  ou  Princes  varipit  félon  la  diuerfité  des  Prouinces  ;  car  en  d'au- 
cunes les  fils  aifnés  fuccedoyent  à  leurs  pères  :  en  d'autres  vn  des  mafles  qui  le  plus 
plaifoit  au  peuple ,  de  forte  qu'il  fembloit  y  venir  pluftoft  par  élection,  que  par  droit 
de  fang:  en  d'autres  tous  les  frères  fuccedoyent  par  ordre,  &  après  eux  le  plus  vieil 

3  o  neueu  &  ainfî  confecutiuement  :  ce  que  les  Espagnols  ont  creu  faulfement  auffi 
du  Roi. 

Ils  feuroyent  auec  grande  folennité  leurs  aifnés ,  après  qu'ils  auoyent  deux  ans  : 
&  lors  ils  les  tondoyent  &  leurs  impofoyent  nom  :  le  parain  alloit  deuant ,  qui 
eftoit  prins  d'entre  ceux  du  fang,  mais  du* fils  aifné  du  Roi  eftoit  le  Souuerain  Pré- 
fixe du  Soleil. 

Leslngœs  apportoyent  toute  forte  de  foing  afin  qu'en  toutes  les  Prouinces  fuiettes 
à  leur  Royaume  ,  les  champs  y  fuflént  diligemment  biencultiués  &  enfemencés  de 
May  s  abondamment,  &  pource  qu'il  y  auoit  difette  d'eau,  ils  y  faiïbyent  par  tout 
d'admirables  aqueducs,  qui  encore  qu'ils  foyent  la  plufpart  tombés,  par  le  temps 

40  &  la  négligence  des  Efpagnols  ,  neantmoins  ils  demonftroyent  allés  par  leurs  reli- 
ques qu'elle  a  efté  la  magnificence  de  l'œuure.  Pour  la  mefme  fin  ils  applaniffoyent 
diligemment  les  champs.  Or  les  champs  propres  à  enfemencer  eftoyent  partagés  en 
trois  parties,  la  première  defquelles  appartenoit  au  Soleil  ;  l'autre  au  Roi,  &  la  troifie- 
me  aux  Laboureurs,  de  forte  que  quand  le  nombre  des  Laboureurs  eftoit  accreu ,  on 
tiroit  de  celle  du  Soleil  &  du  Roi, ce  qui  fembloit  defFaillir  :  La  terre  qu'on  ne  pouuoit 
arroufer,eftoit  plantée  déracines  &  d'autres  fruiél:s,&:  ladiuifoyent  enlamefme  façon 
que  l'autre  ;  ils  changeoyent  cette  partition  tous  les  deux  ou  trois  ans ,  de  peur  que  la 
terre  ne  vint  à  eftre  fterile  pour  eftre  trop  enfemencee.  Enfin  ilstenoyent  cette  ordre 
en  la  culture  de  leurs  champs, c'eft  qu'ils  labouroyent  premieremét  les  champs  dédiés 

50  au  Soleil:  Par  après  ceux  desvefues  &  des  orphelins, &  afin  qu'ils  fuftentplusfoigneu- 
fementcultiués.ily  auoit  en  chacune  bourgade  vn  Curateur  des  pauures,qu'ils  nom- 
moyent Llatfa  Camayu,  qui  declaroit  au  foir  d'vne  tourelle  faite  pour  cetefîecl:,  en 
qu'elle  partie  de.ces  champs  ils  deuoyent  le  lendemain  trauailler,  or  au  nombre  des 
vefues  eftoyent  mi  fes  les  femmes  des  foldats,  fi  longtemps  que  îeurs  maris  eftoyent 
employés  en  l'armée  du  Roi.  En  fécond  lieu  chacun  cultiuoit  fes  champs ,  &  en  der- 
nier lieu  ceux  du  Curaca  ou  du  Roi. 

Eee  Us 
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Ilsdonnoyent  à  chacun  fubiet  autant  de  terre  qu'il  enfaloit  pour  y  enfemcncer  vn 
boifTeau  &:  demi;ils  nommoyent  vn  boifTeau  77/^/*:  combien  que  ce  nom  fignifiat  aullî 
vne  mille,commeauffi  vnc  agraphe  de  laquelle  les  femmes  vfoyent  ;  &  prenant  la  na- 
ture du  verbc,fignifioit  mefurcr.Ils  partageoyentenla  mefme  façon  la  terre  qu'on  ne 
pouuoitarroufer.  'Or  ils  fumoyent  leurs  champs  de  fiente  d  homme  ,ou  de  brebis:  & 
en  la  plaine  qui  eftoit  proche  de  la  mer  de  celle  d'oifeaux  marins  ;  qu'il  eftoit  défendu 
de  tuer  :  &:  enfin  en  quelques  vallées  proche  du  riuage  de  teftes  de  poiflons. 

Le  Roi  ne  leuoitnulles  décimes  niaucun  tribut  de  Tes  fubiets ,  excepte  qu'ils  enfe- 
mençoyent  pour  rien  les  champs, lesrnoifîbnnoyent  &  emportoyent  le  grain  dans  les 
greniers  préparés  pour  cet  efreét  dans  chacune  bourgade:  &  fourniflbyent  les  habits  io 
&  les  armes  tant  aux  foldats  qu'aux  pauures ,  à  raifon  des  Prouinces ,  defquelles  on  ti- 
roitprincipalementce  quiyabondoit:  Des  pauures  ils exigeoyent  pour  tribut  cer- 
tain nombre  de  poux,afin  qu'ils  n'augmentafîent  leur  mifere  par  leur  ordure.  Or  tous 
ceux  qui  eftoyent  de  la  famille  Royale  ;  item  les  Seigneurs  des  Prouinces, les  luges  &: 
les  autres  Officiers  du  Roi:  &:  enfin  les  foldats  qui  eftoyent  en  l'armée, toutes  les  vefues 
&c  les  pauures  eftoyent  exempts  de  tous  tributs. Ils  receuoyentl'or  &  l'argent  de  leurs 
fubiets  non  comme  tribut,mais  comme  prefent,  car  il  n'en  cognoiffoyent  autre  vfage 
que  pour  en  orner  leurs  Temples  &  Palais.  Les  tributs  annuels, comme  veftements 
5c  armes, eftans  receus  cm  chacune  bourgade,  s'y  gardoyent  dans  vn  magazin,  delà  on 
en  menoit  aux  hoftellerics  plubliques.qui  eftoyent  bafties  en  chaque  trois  ou  quatre  20 
lieues, autant  qu'il  eftoit  necefTaire  ,afin  que  quand.quelque  armée ,  quelque grofle 
qu'elle  fuft,pafferoit,Ies  foldats  peuffent  eftre  nourris  des  magazins  du  Roi, fans  char- 
ger le  peuple, mais  tout  le  tribut  qui  feleuoit  à  cinquante  lieues  autour  de  Cufco,  eftoic 
mené  à  la  ville  pour  la  Cour  du  Roi,  & pour  lesPreftresdu  Soleil. 

C  h  a  p.  XVI. 

Des  édifices  loyaux  qutjè  uoyoyent  dans  tout  le  Peru,  ï$  de  la 
'Religion  ^'Peruuiains. 

LE  s  édifices  Royaux  ont  efté  fort  magnifiques  &  grandement  fomptueux  :  car  50 
premièrement  ils  eftoyent  baftisde  groffes  pierres  élégamment  polies,-  ce  qui 
eft  admirable  en  vne  nation  qui  ne  fçauoit  que  c'eftoit  que  du  fer  ;  &  fi  propre- 
ment conioinctes  &  ageancees,  qu  a  peine  en  pouuoit-on  voir  les  ioin&ures  :  d'où  eft 
venu  que  les  Efpagnols  ont  cftimé  qu'elles  n'auoyent  efté  liées  d'aucun  mortier;Mais 
encore  que  les  Peruniains  ignorafTent  l'vfagc  de  chaux  ou  du  ciment  ;  toutesfois  au  lieu 
d'iceux  ils  mettoyent  tantoft  d'vne  certaine  forte  d'argille  fort  déliée  &  glutineufe, 
qu'ils  nommoyent  L/ancac-J//pa,ce(l  à  dire,mortier  glutineux,  qui  à  la  fin  n'apparoir 
foit  plus  à  caufe  qu'elle  eftoit  fort  claire:  tantoft  méfiée  auec  du  plomb,de  l'argent  ou 
de  l'or  :  qui  a  efté  caufe  que  les  Efpagnols  auaricieux  ont  entièrement  gaftés  &  de- 
ftrui&splufieurs  grands  édifices ,  comme  raconte  Pedro  de  Cieca  aux  Chap.xLii.  lx  ^0 

&  XC IV. 

Les  murailles  de  la  chambre  du  Roi ,  comme  auiîi  du  Temple  du  Soleil  couuertes 
de  plaques  d'or,dans  lefquellesil  y  auoit  des  figures  diuerfes  d'hommes  &  d'animaux. 
Le  Throfne  Royal,  qu'ils  appelloyentTw^,  eftoit  tout  d'or  &  placé  furvn  pauéd  or. 
Tous  les  vaifteaux  de  lamaifondu  Roi  tant  grands  que  petits ,  eftoyent  d'argent  ou 
d'or;  &  il  y  en  auoit  fi  grand  nombre  en  chacun  des  Palais,  que  quand  le  Roivoya- 
geoit,  il  n  auoit  befoin  de  porter  auec  foi  ni  vaillelle  ni  autres  meubles.  Ils  auoyent 
en  outre  fait  d'or  &  d'argent  toutes  fortes  d'animaux,  de  plantes,  &  de  fort  grands 
arbres  auec  leurs  branches  ,  fleurs  &  frui&s  ;  &  ce  qui  eft  prefque  incroyable ,  de 
grands  monceaux  de  bois.  Touchant  lefquelles  chofes  on  peut  voir  outre  Garcil-  e0 
UJfiiszLU  Liu.  vi.  Q\\2l^).\  u, Pedro  de  Q<?p,Chap.xxi.xxxvii.  xli.  Augttjlïn  de Zarate, 
Liu.  i.Chap.x  1  v,&  Gomara,  Chap.  cxxv. 

Or  tous  les  Hiftoriens  font  d'vn  accord,  que  tous  ces  grands  trefors ,  au  moins  la 
plus  grande  partie,  furent  cachés  par  les  Indiens,  après  que  le  Roi  Atahualpa  eut 
eftéprins,  &ion  ne  les  à  peutrouuer  iufques  ici,  fl  ce  n'eft qu'il  en  foit  tombe  par  cas 
fortuit  quelque  partie  entre  les  mains  de-quelqu'vn. 

II  y 
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Il  y  auoic  de  plus  les  magnifiques  Temples ,  qu'ils  auoyent  baftis  ci  &  là  au  Soleil, 
comme  à  leur  grand  Dieu:  &  fur  tous  vn  tort  lomptueux  dans  la  ville  de  Cufco  >  les 
parois  duquel  eftoyent  couuertes,  du  paué  iufques  au  haut,  de  plaques  d'or.  Et  la 
figure  du  Soleil,  comme  on  le  peint  ordinairement ,  eftoit  toute  d'or  auec  Tes  rayons: 
qu'vn  Efpagnol  ayant  trouuee  ioùa  aux  dez  en  vne  feule  nuid.  Ce  Temple  refte  en- 
core aujourd'hui,  te  eft  vne  partie  du  Monafterede  S.Dominique.  Auprès  du  princi- 
pal Temple  il  y  en  auoit  quatre  autres,  le  premier  defquels  eftoit  dédié  à  la  Lune,com- 
me  femme  &  fœur  du  Soleil ,  les  portes  duquel  &  les  parois  eftoyent  couuertes  de  la- 
mes d'argent.  L'autre  à  l'Eftoille  de  Venus  qu'ils  nommoyent  chafca,\ts  murailles 

i  o  duquel  eftoyent  aulfi  couuertes  d'argent.  Le  troifieme  au  foudre,  au  tonnerre  &  aux 
efclairs,  qu'ils  nommoyent  d'vn  nom  commun  Yllapa.  Le  quatrième  à  1  Iris  qu'ils  nom- 
moyent Cuychu,  qui  eftoit  tout  couuert  d'or  par  dedans.  Outre  iceux  il  y  auoit  vne 
maifonconioindequi  eftoitauffi  couuerte  d'or  poli  du  paué  iufques  au  haut,  dans  la- 
quelle les  fouuerains  Preftres  s'affembloyent,  quand  ils  deuoyent  vaquer  auxehofes 
faindes  ,  lefquels  deuoyent  tous  eftre  de  la  lignée  Royale.  Il  y  auoit  en  diuerfes  Pro- 
uinces  d'autres  Temples  baftis  en  la  mefme  façon,  qui  eftoyentaufli  dédiés  au  Soleil, 
combien  qu'ils  ne  fufTent  pas  fi  magnifiques  que  celui  de  Cufco  ;  fi  ce  n'eft  qu'on  en 
excepte  vn  beaucoup  plus  antique  bafti  dans  vne  Ifle  du  Lac  de  Titicaca ,  que  les  In- 
diens veneroyent  fur  tous ,  comme  aufTi  l'Ifle,pource  qu'ils  tenoyent  que  leurs  Rois 

2,0  en  eftoyent  ifîusi  car  ce  Temple  eftoit  aufli  orné  d'or  éc  d'argent,  &  y  auoit  en  outre 
fi  grande  quantité  d'or  &  d'argent  amaflee,  que  le  conte  qu'en  font  les  Indiens  eft: 
prefque  du  tout  incroyable. 

Or  puis  que  nous  auons  parlé  de  leurs  Temples  >  il  ne  fera  point  hors  de  propos 
d'adioufter  aufli  quelque  chofe  de  leurs  fuperftitions  :  nous  auons  dit  au  Liure  pré- 
cèdent queles  Teruuians  ne  tenoyent  feulement  quele  Soleil  pour  Dieu:  A  icelui  ils  - 
immoloyent  prefque  toutes  fortes  d'animaux,  principalement  de  leurs  brebis  ;  com- 
me aufti  toutes  fortes  de  grains,  de  breuuages  &  d'habits.  Car  les  Incas  abhorroyent 
de  facrifierdes  hommes  :  de  mefme  que  le  manger  de  la  chair  humaine,qu'ils  defen- 
doyent  fur  tout  ;  combien  que  les  Efpagnols  ayenteferit  au  contraire.  Ils  auoyent plu- 

l  o  fleurs  Preftres, defquels  le  Souuerains'appelloit  VtlUcVmu-,  c'eft  à  dire,  Deuin  ou  Pro- 
phète; &  leurs  habits  ne  difteroyent  en  rien  de  ceux  du  commun.  Ils  confacroyent 
aufli  des  vierges  au  Soleil  dés  l'aàge  de  huid  ans ,  qu'ils  renfermoyent  dans  de  certai- 
nes maifons  deftinees  à  cela,  où  il  n'eftoit  point  permis  aux  mafles  d'entrer,  non  plus 
qu'aux  femmes  dans  le  Temple  du  Soleil,  d'où  fe  peut  voir  combien  ont  efté  trom- 
pés les  Efpagnols  qui  ont  eferit,  que  ces  vierges  feruoyent  aux  chofes  facrees  auec  les 
Preftres  dans  le  Temple  du  Soleil  :  elles  eftoyent  le  plus  fouuent  plus  de  mille  dans 
la  ville  de  Cufco ,  &  prefque  toutes  du  fang  Royal,  or  celles  dentr'elles  qui  eftoyent 
plus  vieilles ,  e.ftoyent  appellees  LMamacunas >  c'eft  à  dire ,  matrones  ou  mères  des 
plus  ieunes:  elles  conferuoyent  vne  perpétuelle  virginité,  &  ne  fortoyent  iamais  en 

40  public ,  ni  n'eftoyent  veuè's  des  autres  femmes,  encore  moins  des  hommes ,  excepté 
de  la  Roine  ou  des  filles  du  Roi.  Leur  principale  occupation  eftoit  de  filer  pour  les 
habits  du  Roi  &  de  la  Roine.  Or  les  veftements  du  Roi  eftoyent  premièrement  vne 
chemife  qui  defeendoit  iufques  aux  genoux,  qu'ils  appelloyent  Vncu ;  &  vn  petit 
manteau  quarre ,  nommé  Taco/Ia  ;  ils  portoyent  en  outre  vne  bourfe  quarree,  qui 
leur  pendoit  de  l'efpaule  gauche  vers  le  cofté  droit,  dans  laquelle  ils  portoyent  leur 
Coca,  qu'il  n'eftoit  permis  de  mafeher,  durant  le  règne  des  Ingas  >  qu'à  eux  feuls  &à 
ceux  de  leur  fang,  quelques-vns  des  principaux  exceptés  à  qui  le  Roi  le  permettoit 
par  priuilege  fpecial.  Ils  bandoyent  leurtefte  d'vn  certain  galon  qu'ils  nommoyent 
Llautu:  lequel  eftoit  d'vn  trauers  doigt  de  large  &  afles  gros,qui  enuironnoit  la  tefte 

jo  trois  ou  quatre  tours  j  de  plus  vne  bande  rouge,  laquelle  conioignoit  le  diadème 
entre  les  deux  temples. 

Les  mefmes  vierges  cuifoyent  le  pain ,  duquel  ils  fe  feruoyent  aux  facrifices  fo- 
lennels ,  qu'ils  appelloyent  Ca.?icu ,  &  lequel  ils  offroyent  au  Soleil  aux  iours  des  gran- 
des feftes  Raymi&Cittua:  comme  aufli  lebreuuage  Aca  que  l'Inca  &  ceux  defon  fang 
beuuoyent  à  ces  iours  de  feftes.  Or  toute  la  vaiflelle  dont  ces  vierges  fe  feruoyent, 
eftoit  d'argent  ou  d'or,  de  mefme  qu'au  Temple  du  Soleil. 

Eee  a  II  y 
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Il  y  auoit  de  femblables  Monafteres  dans  les  autres  quartiers  du  Royaume ,  dans 
lefquels  eftoyent  rcclules  les  filles  des  Curacas  &  d'autres  aulTi,  qui  furpaifoyent  en 
beauté  ou  élégance  les  autres  ;  toutesfois  elles  n'eftoyent  pas  confacrees  au  Soleil, 
ni  ne  gardoyent  pas  leur  virginité ,  mais  elles  eftoyent  concubines  du  Roi,  &  for- 
toventhors  des  Cloiftres  quand  le  Roi  les  appelloit:  elles  eftoyent  neantmoins  gar- 
dées par  leurs  Mamaconas ,  &c  sexcerçoyent  à  diuers  ouurages ,  tifloyent  du  drap ,  &c 
faifoyent  des  veftements  ôr  autres  choies  pour  le  Roi  ;  qu'il  partilïoit  comme  riches 
prefents  à  ceux  de  Ton  Tang,  à  les  courtifans,  &  aux  foldats  qui  auoyent  fait  quelque 
chofe  de  remarque. 

Or  celles  que  le  Roi  auoit  vne  fois  fait  fortir  ou  qu'il  auoit  cognué's ,  n'eftoyent  i  o 
iamais  renuoyees  au  Cloiftre,  mais  elles  feruoyent  la  Roine  en  Cour,  ou  eftoyent 
renuoyees  auec  vn  fingulier  honneur  à  leurs  parentf.  Que  fi  quelqu'vne  de  ces  vier- 
ges fe  laifToit  corrompre  ('ce  que  toutesfois  ils  ne  veulent  pas  eftre  iamais  aduenuj 
la  loi  commandoitde  les  enterrer  vifues  ;  &  d'eftrangler  celui  qui  les  auoit  corrom- 
pues ,  auec  toute  fa  famille ,  &  mefme  fi  nous  en  croyons  Garcilla(Jks,  tous  ceux  de  la 
bourgade  dans  laquelle  il  habitoit  Enfin  cesreclufes  (oitqu'elles  fu  fient  encores  vier- 
ges ,  ou  qu'elles  eulfent  couché  auec  /  Inca ,  n'eftoyent  iamais  données  à  d'autres 
pour  femmes  ni  pour  concubines:  tant  ils  portoyent  d'honneur  à  leur  Roi  &  à  fes 
femmes  :  bien  que  d'autres  ayent  efcrit  autrement,  deçeus  de  ce  que  l'inca  mefme, 
marioit  par  fois  pour  certaines  &  fpeciales  caufes ,  les  filles  de  fes  fubiets ,  notamment  2.0 
des  principaux ,  mais  qui  n'auoyent  iamais  entré  dans  le  Cloiftre  des  Vierges. 

C  h  a  p.  XVII. 

De  îaFefîe  principale  des  Peruuiains,^«/Zr  nommoyent  Yntip  Raymi. 

ENtre  les  quatre  principales  Feftes ,  qui  eftoyent  célébrées  par  les  Incas  dans 
la  ville  de  Cufco,  il  y  en  auoit  vne  qui  excelloit,  qu'ils  nommoyent  Yntip  Raymi, 
c'e.ft  à  dire,  fefte  folennelle  du  Soleil,  &  fimplement  Raymi:  laquelle  ils  cele- 
broyent  au  mois  de  Iuin  après  le  folftice  auec  grande  folennité  :  car  lors  s'aftem- 
bloycnt  de  tous  les  quartiers  du  Royaume  dans  la  ville ,  tous  les  Capitaines  &  Con-  5  o 
ducteurs  de  1  armée,  tous  les  Curacas  &  principaux  du  Royaume ,  qui  y  venoyent  ou 
en  perfonnes ,  ou  y  enuoyoyent  leurs  enfans  &  parents ,  fi  ils  eftoyent  empefchés  de 
s'y  trouuer  ou  par  vieillefïe  ou  par  autres  occupations.  Le  Roi  mefme  commençoit 
les  cérémonies ,  comme  fils  du  Soleil  &  fouuerain  Preftre ,  combien  qu'ils  auoyent 
toufiours  vn  autre  fouuerain  Preftre  de  la  lignée  Royale.  Les  Grands  difputoyent 
entr'eux  à  qui  viendroit  à  cette  fefte  le  mieux  orné  &  le  plus  rarement  veftu. 

Il  fe  preparoyent  tous  à  cette  fefte  par  vn  îeufne  de  trois  iours ,  durant  lequel  ils 
s'abftenoyent  du  tout  de  la  compagnie  des  femmes ,  &  ne  gouftoyent  rien ,  excepté 
vn  peu  de  Mays  blanc,  de  l'herbe  de  Coca  &c  de  l'eau  pure:  &  iln'eftoit  point  permis 
durant  ces  trois  iours  d'alumer  aucun  feu  dans  la  ville.  Le  ieufneeftantacheué,la4o 
nuict  de  deuant  la  fefte.les  Préfixes  preparoyent  les  agneaux,les  brebis  &:  autres  chofes 
neceftaires  pour  les  facrifices ,  félon  le  nombre  de  ceux  qui  eftoyent  venus  à  la  fefte; 
&  les  Vierges  dédiées  au  Soleil  cuifoyent  le  p.iin ,  nommé  Cancu  &  faifoyent  la  boiflbn 
que  [Inca  &  ceux  de  fa  lignée  vfoyent;  car  pour  préparer  le  pain  des  autres ,  il  y  auoic 
des  autres  femmes  députées. . 

Par  après  de  grand  matin  ,  l'inca  fuiui  de  ceux  de  fbn  fang,  chacun  tenant  le  rang 
que  fon  aage  &  fa  dignité  lui  donnoit,  fortoit  dans  la  grande  place  de  la  ville ,  nom- 
mec  Haucaypato  ,  &  la  eftpns  attentiuement  tournés  vers  l'Orient,  &  nuds  piés  »  ils 
attendoycnt  que  le  Soleil  fe  leuaft  fur  i'Horifon;&  fi  toft  qu'ils  le  voyoyent,ils  fe  feoy- 
cnt  à  terre,  &  ouurant  les  bras ,  elîeuant  les  mains,  &  la  bouche  auancee,  comme  y0 
s'ils  euflent  baifé  l'air,  ils  adoroyent  le  Soleil,  comme  leur  fouuerain  Dieu  &Pere. 
Les  autres  grands  Seigneurs, faifoyent  les  mefmes  folennités  dans  vne  autre  place  voi- 
fine,  nomme  Cujjipata.  Le  Roi  puis  après  fe  leuoit,les  autres  demeurans  aftîs,  &  pre- 
noit  dans  fes  deux  mains  deux  grands  vafes  d'or,  quils  nommoyent  Aquilla ,  pleines 
de  ce  breuuage ,  duquel  ils  vfoyent;  &  de  celui  qu'il  tenoit  dans  la  main  droiteil  beu- 
uoit  au  Soleil  &  à  ceux  de  fa  lignée,  après  il  verfoitle  breuuage  qui  eftoit  dedans  dans 

vn 
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vn  vafe  d'or ,  duquel  il  y  auoic  vn  tuyau  de  pierre  élégamment  poli  qui  alloit  iufques 
au  Temple  du  Soleil ,  de  forte  qu'il  fembloit  qu'il  beuuoit  ce  breuuage.  Et  du  vaifeau 
qu'il  tenoit  dans  la  main  gauche,  il  beuuoit  premièrement,  puis  il  verfoit  vn  peu  à 
tous  ceux  de  Ton  fang,  à  chacun  dans  vne  coupe  préparée  à  cela,  de  cette  faincte 
liqueur.  Mais  les  Curacas  &  ceux  qui  n'eftoyent  pas  de  la  lignée  Royale ,  beuuoyent 
d'vne  autre  liqueur  préparée  par  les  Vierges.  Cette  cérémonie  eftant  acheuee,  ils 
s'acheminoyenttous  vers  le  Temple:  où  le  Seul  Inga  &r  ceux  de  Ton  fangentroyent, 
&  le  Roi  feul  oftroit  lui  mefme  au  Soleil  les  vaifeaux  dans  lefquels  il  auoit  offert  &C 
beu ,  &  adoroit  le  Soleil  deuant  iceux :  les  autres  Incas ,  comme  auflï  tous  les  grands 

1  0  Seigneurs  qui  eftoyent en  la  place  deuantla  porte  du  Temple,  donnoyent  leurs  cou- 
pes aux  Preftres ,  pour  les  offrir  au  Soleil  par  leurs  mains,  auec  plufieurs  animaux  d'or 
&  d'argent  fort  bien  façonnés. 

Les  oblations  eftans  finies ,  ils  retournoyent  chacun  en  fa  place  :  &  lors  venoyent 
les  Preftres  auec  vn  grand  nombre  d'agneaux  &  de  brebis  du  pais ,  qui  eftoyent  con- 
facrees  au  Soleil  :  defquels  ils  prenoyent  vn  agneau  noir  fcar  ils  prifoyent  fort  cette 
couleur)  &  d'icelui  ils  prenoyent  les  aufpices  :  &  l'ayant  couché  à  terre  la  tefte  vers 
l'Orient,  ils  lui  ouuroyent  le  cofté  gauche,  duquel  ils  tiroyent  promptement  auec  les 
mains  le  cœur,&  les  poulmons  auec  la  tranche  artère  ;  or  ils  eftimoyent  cela  pour  vn 
bon  prefage  quand  les  poulmons  fortoyent  encore  palpitans  &  pleins  d'efprit  vital: 

20  &;  pour  vn  mauuais  fi  l'agneau ,  cependant  qu'on  lui  ouuroit  le  cofté ,  s'efehapant  des 
mains  de  ceux  qui  le  tenoyent ,  le  leuoit  fur  Ces  piés ,  outre  d'autres  chofes  qu'ils  re- 
marquoyent  de  mauuais  prefage. Que  fi  l'agneau  leur  fembloit  de  mauuais  prefage,ils 
prenoyent  vne  brebis  &  ainfi  confecutiuement.  Par  après  ils  immoloyent  plufieurs 
agneaux  &  brebis,  mais  non  pas  auec  la  mefme  folennité,car  ils  les  efgorgoyent  feu- 
lement, &enconfommoyentle  cœur&  le  fang  au  feu,  qu'ils  tiroyent  du  Soleil  par 
vn  certain  artifice  naturel.  Or  ils  rotiffbyent  la  chair  en  public,  &  l'y  mangeoyent 
eftant  roftie  auec  vn  fingulier  ordre  &  ioye  :  &  après  auoir  mangé ,  ils  s  empliflbyent 
tous  de  beaucoup  de  breuuage,  par  vn  ordinaire  vice  &  comme  naturel  à  ces  Indiens. 
Cette  fefte  duroit  neuf  iours ,  laquelle  s'acheuoit  principalement  en  banquets  &: 

3°  hoiries  ;&:  eftans  acheués  chacun  retournoit  chés  loi. 

C  H  A  P.  XVIII. 

Dis  langage  des  Peruuiains  t$  leur  Voèpe. 

YNca  Garczà'aJJttsfqui l'a  bien  pu  fçauoir)dit  en  plufieurs  endroits, que  le  langage 
des  rfr«tf/4/7Zj,principalement  le  commun  ou  celui  de  Cufco,  eftoit  fort  concis 
&  pauure  de  mots, de  forte  qu'ils  exprimoyent  fou  uent  par  vn  feul  nom  diuer- 
fes  chofes, &  par  vn  feul  mot  vne  fentence  entière.  Toutesfois  en  la  mefme  façon, que 
nous  auonsdit  que  la  langue Mexicane  eftoit  commune  en  toute  la  Nouuelle  EJj>agne> 
40  aulfi  eftoit  cette-ci  en  tout  le  Peru.bc  les  Rois  1  eftabliftbyent  auec  leurs  loix  &  couftu- 
mes,dans  les  Prouinces  qu'ils  fubiuguoyent.  Garctllajjks  dit  que  les  pères  appelloyent 
leurs  enfans  Churi,  &  les  mères  Va.ua,  :  &  qu'il  diftinguoyent  les  fexes  par  l'adionction 
d'vne  particule  qui  mettoit  différence  entre  l'vne  &  l'autre.  Item  que  les  frères  s'ap- 
pelloyentles  vns  les  autres  Huauque ,  les  fœurs  Nanna  :  que  fi  le  frère  parloit  àlafceur, 
illanommoitP^#/*,  &  non  T^anna,  de  peur  de  fe  mettre  au  rang  des  femmes;  la  fœur 
auflipourfemblable  caufe  appellant  fon  frere,nelanommoitpas  Huauque,mais  Tora: 
ni  ne  nommoit  pas  fa  fœur  Pana.tnàk  Nanna.  11  dit  aulfi  que  le  langage  de  Cufco  eftoit 
manque  de  quelques  lettres  de  l'Alphabet  Latin  &  Caftillan  ouVulgaire,commeb.d. 
f.g.i.l,fi ce n'eft qu'ils  vfoyentde  11. double,  &  vfoyent  fimplement  de x.  &  r,&  iamais 
je  double  ;  que  les  Efpagnols  fuppleant  félon  leur  volonté  ace  deffaut,ontdepraué  plu- 
fieurs mots  de  ce  langage.  En  fécond  lieu, qu'ils  auoyent  trois  façons  de  prononcer, 
par  lefquelles  ils  varioyent  la  fignification  des  noms  &  des  verbes  ;  fçauoir  entre  les  le- 
ures, entre  le  palais,  &  dans  le  gofier,  toutes  lefquelles  fortes  fe  doiuent  obferuer,afin 
de  cognoiftre  la  différence  des  fignifications.  En  troifieme  lieu,  qu'il  ne  fetrouuoit 
en  cette  langue  aucune  fyllabe  qui  eut  deux  confones.ou  vnemuteauec  vne  liquide  ; 
&:  que  s'il  femble  que  quelques  mots  ayent  de  telles  fyllabes ,  qu'il  faut  feparer  en 
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prononçant  la  mute  de  la  liquide.comme  Pap-ri,Poc-ra,  Chac-  ra&c.  Or  cette  commu- 
ne langue.dcpuis  que lesEfpagnols  pofledent  le  Peru,c(t  abolie  entre  plulîeurs  nations, 
qui  vfent  maintenant  de  la  leur  propre  ;  ce  qui  apporte  vn  grand  empefchement  aux 
Religieux  pour  enfeigner  les  Indiens  aux  principes  de  la  Religion  Chreftienne. 

En  outre  leurs  Philofophes,qu'ils  nomment  Jmautas,ont  fort  cultiué  cette  langue 
commune.de  forte  qu'ils  l'auoyent  accommodée  à  la  Poéfie:  &  nommoyent  ces  Poè- 
tes d'vn  nom  fingulier  Hauarec.Or  leurs  vers  eftoyent  compofés  prefque  tous  de  trois 
ou  quatre  fy  llables ,  qu'ils  difpofoyent  en  forte,  qu'ils  eftoyent  par  fois  tous  de  quatre 
fyllabes,par  fois  méfiés.  Garcil/affm  propofedes  exemples  des  deux  fortes,  &  premiè- 
rement cette  courte  chanfon  du  genre  mixte.  !  0 


CaylU  //api 
Punnunqui 
Chaupituta 
Samufhc 


c'eft  à  dire 


Au  cantique 
Dormiras 
Alaminuid 
le  viendrai 


Et  cette  plus  longue  de  l'autre  forte,  auec  l'explication  félon  le  Latin  de  l'Au- 
theur ,  &  félon  limitation  Latine  de  Blaife  Valere. 


Cumac  Nujîa 
Torallayquin 
Puynnuy  quita 
Paquiz,  cayan 
Htna  mantar 
Cunun  nunun 
JClla  pantac 
Camri  nufla, 
Vnuy  quita 
Para  munqui 
Riti  munqui 
Pacha,  rurac 
Pacha  camac 
Vira  cocha 
Cay  hinapac 
Chura  funqui 
Cama  funqui 


Belle  Nymphe 
Ton  frere  emplit 
Ta  cruche  d'eau 
Qu'ores  il  rompt 
Voila  pourquoi 
Tonne  efclaire 
Et  foudroyé 
ToiPrinceiTe 
Tes  belles  eaux 
Nous  fais  pleuuoir 
Etquelquesfois 
*  Neiges  fur  nous 
Et  grefle  efpars 
Dieu  animant 
Vira  cocha 
Pourcet  efFe£t 
T'ont  placée 
Et  parfaite 


Belle  Damoifelle 
D'eau  emplit  ton  frere 
Ta  cruche 

Laquelle  maintenant  il  rompt 

Pour  laquelle  cauie 

Il  tonne  &  efclaire 

Et  foudroyé 

Toi  Royale  Damoifelle 

Tes  belles  eaux 

Nous  donnent  en  pleuuant 

Et  par  certaines  fois 

Neiges  fur  nous 

Et  efpars  lagrefle 

Dieu  qui  anime 

Et  legrand  Vira  cocha 

Pour  cet  office 

T'ont  colloquee 

Et  animée. 
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Lcfuieteftvne  fable  inuentee  par  leurs  Philofophes;  qu'il  y  auoitvne  Vierge  de  la 
lignée  Royale,  laquelle  auoit  efté  logée  dans  l'air  parle  grand  Dieu,  auec  vnephiole  ^0 
pleine  d'eau, pour  la  verfer  fur  la  terre  quandil  en  feroit  befoin  :  que  cette  phiole  eftoit 
par  fois  rompue  d'vn  grand  heurt  par  le  frere  de  cette  Vierge>  &  que  delà  il  s'engen- 
droyent  les  tonnerres, les  efclairs  &  les  foudres.  Car  lefeul  nom  de  T//apantac,ûgnifiQ 
tonnerre, foudre  &  efclair.  OmnunnunifignidceCchter.  Vnu  dénote  l'eau,  Parapicu- 
uoir,cA///grefler;  Rtti neiger  \Chura  fîgnifie  mettre:  Cama  animer.  D'où  vient  qu'ils 
auoyent  nommé  le  grand  Dieu  Pacha-Camac.  Le  mefme  Autheur  ditauffi,  que  les 
Jmautas des  Peruuiains  compofoyent  &  recitoyent  deuant  les  courtifansdesElegies, 
danslcfquelles  eftoye  nt  célébrés  lesgeftes  glorieuxdes  Roisdefunéls. 

C  H  a  p.  XX. 

Des  Sciences  que  les  Philofophes  Peruuiains  fçauoyent ,  ï3  comment  ils 
conferuoyent  la  mémoire  des  chofes  pajjèes^  de  leur  Arithmétique 

LE  s  Anciens  Amautas  des  Peruuiains,  n'eftoyentdu  tout  ignorans  de  l'Aftrolo- 
gie.mais  ils  n'obferuoyent  que  trois  planettes  feulcmentifçauoirle  Soleil, qu'ils 
nommoyent  Tntiy  la  Lune  laquelle  ils  appclloyent  ^uil/a,  &  Venus  mommee 
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cntr'eux  Cha/ca:  Or  ils  appelloyent  toutes  les  Eftoilles  d'vn  nom  commun  Coyllur. 
Comme  aufli  le  cours  de  î'vn,  qu'ils  nommoyent  Huata,  que  le  vulgaire  diftinguoit 
par  les  moiflbns.  Ilsobferuoyentauflï  les  Solftices,  comme  il  fe  peut  voir  par  les  pe- 
tites tourelles ,  qui  eftoyent  bafties  à  l'Orient  &  à  l'Occident  de  la  ville  de  Ctifco  ; 
touchant  lefquelles  voyés  Iofepb  de  Acojïa.  Toutesfois  Garcillajfa-s  dirfere  beaucoup 
de  l'autre  tantau  nombre  de  ces  tourelles  qu'en  leur  vfàge;car  il  eferit  qu'il  y  en  auoit 
douze,  qui  denotoyent  les  douze  mois:  mais  Acojla  n'en  met  que  huiti  d'vn  cofte, 
de  la  ville  &  autant  de  l'autre:  &  qu'elles  eftoyent  difpofees  en  forte,  que  les  quatre 
plus  petites  eftoyent  au  milieu  à  dix  huiét  ou  vingt  piés  les  vnes  des  autres ,  &:  que 
i  o  les  plus  grandes  eftoyent  prefque  également  diftantes  d'vn  cofté  &  d'autre  des  pe- 
tites; de  forte  que  l'ombre  des  plus  petites  monftroit  les  Solftices  par  vne  obferuation 
ennuyeufe.  Ils  remarquoyent  prefque  en  la  mefme  façon  les  Equinoxes,  par  des  co- 
lomnes  bien  élaborées,  placées  deuant  le  Temple  du  Soleil  &  d'vn  cercle  tout  au- 
tour. Ils  remarquoyent  aufti  les  Eclypfes  ,  tant  du  Soleil  que  de  la  Lune  ,  combien 
qu'ils  en  ignoraiïent  du  tout  les  caufes,  &  en  racontaffent  des  chofes  ridicules  fçauoir 
que  le  Soleil  cachoit  fa  face ,  pource  qu'il  eftoit  fafché  contr'eux  &  les  menacoit  de 
mal:  que  la  Lune  eftoit  malade,  &  fi  l'Eclypfe  eftoit  totale,  qu'elle  eftoit  morte  ou 
deuoit  mourir ce  qu'ils  craignoyent  fur  tout,  car  ils  croyoyent  qu'elle  deuoit  tomber 
&  eferafer  tous  les  hommes  :  voila  pourquoi  ils  pleuroyent,  crioyent,  &  contrai- 
re- gnoyent  les  chiens  à  force  de  les  batre  de  hurler,  eftans  perfuadés  quela  Lunefeplai- 
foit  aux  chiens. 

Leurs  mois  eftoyent  lunaires  qu'ils  nommoyent  du  nom  de  la  Lune  JZuilla  ,  & 
les  partiftbyent  en  quatre.  Ils  leurs  attribuoyent,comme  dit  AcoJla>dcs  noms  propres 
&  des  feftes  iîngulieres.  Ils  commençoyent  anciennement  leur  année  en  Ianuier; 
mais  depuis  le  Roi  Pachacutec^  qu'ils  appellent  reformateur  del'an ,  en  Décembre. 

Us  fçauoyent,  fans  doute,  fort  peu  de  médecine;  toutesfois  il  y  en  auoit  qui  co- 
gnoiflbyent  les  vertus  &  facultés  de  quelques  herbes,  que  pour  cet  effe<5t  eftoyent 
en  grande  eftime  enuers  le  Roi  &  les  Grands  :  ils  n'vfoyentau  refteiamais  gueres  que 
de  deux  remèdes ,  fçauoir  de  la  feignee  &  de  la  purgation  ils  ouuroyent  le  plus  fou- 
$0  uent  la  veine  en  la  partie  affectée:  &:  pour  purger  ils  donnoyent  d'vne  certaine  ra- 
cine blanche  comme  vne  rabe,  iufques  à  deux  onces  ordinairement  ;  &  par  ce  moyen 
excitoyent  des  vomiffements  &des  felles  véhémentes,  au  grand  danger  du  patient. 
Ils  exhiboyent  les  médicaments  feulement  au  commencement  de  la  maladie;  &  quand 
ils  commençoyent  à  fe  porter  mieux ,  ils  leurs  ordonnoyent  vne  diète  ou  vn  ieufne  : 
&ne  fe  feruoyentquc  des  îîmples.ignorans  du  tout  leur  mixtion. 

Ils  fçauoyent  tellement  quellement  la  Géométrie,  &  encore  à  la  grofle  mode; 
comme  aufllla  Géographie:  &la  Mufique  pneumatique  ou  à  vent,  principalement 
dans  la  contrée  des  Collas,  mais  11  mal  ageancee  &  confufe ,  qu'à  peine  meritoit  elle  le 
nom  d'Harmonie  ,•  ils  fe  feruoyent  le  plus  fouuent  de  quatre  cannes  de  diuers  tons 
40  coniointtes  enfemblejpar  fois  d'vne  fleute  propre  feulement  à  vne  chanfon. 

Les  Peruitiaim  (dit  Iofeph  de  Acofla)  ne  cognoiflbyent  nulle  forte  d'eferipture  auant 
la  venue  des  Efpagnols,  ni  par  chara&eres  ni  par  peintures,  comme  les  chinois  &les 
Mexiquains  :  neantmoinsils  conferuoyent  la  mémoire  des  chofes  paftees,  &  rendoy- 
ent  conte  de  tout  ce  qui  c'eftoit  fait  tant  en  paix  qu'en  guerre.  Car  ils  eftoyent  fort 
diligents  à  apprendre  aux  ieunes  gens  ce  qu'eux-mefmes  auoyent  receu  de  leurs  ma- 
ieurs,  &  les  ieunes  à  conferuer  ce  qu'on  leurs  auoit  apprins.  Or  ils  fuppleoyent  le 
deffaut  des  lettres ,  en  partie  par  peintures  (  comme  les  tMexjguaws )  combien  que 
fort  groflieres  ;  mais  principalement  par  les  Jguipes.  Or  ces  guipes  eftoyent  certains 
mémoires  ou  regiftres  raits  de  cordellettes,  dans  lefquelles  diuers  nœuds  &  diuer- 
,ri  fes  couleurs,  denotovent  chofes  diuerfes.  C'eft  comme  vn  chofe  incrovable  com- 
bien  de  chofes  ils  exprimoyent  auec  ;  car  tout  ce  qu'on  peut  expliquer  par  l'eferipture 
&  par  les  liures,  d'hiftoires,  de  Ioix,  de  cérémonies,  de  contes  de  marchandife  &  d'au- 
tres chofes  femblables ,  ils  exprimoyent  tout  cela  auec  vne  grande  dextérité  &  fort 
intelligiblement  auec  ces  nœuds  :  que  mefmesils  deiîgnoyent  toutes  les  circonftan- 
ces  par  diuerfes  cordellettes  attachées.  Et  il  y  auoit  des  Officiers  crées  pour  con- 
feruer ces  mémoires ,  qu'ils  nommoyent  J^uipa-  Camay 0 ,  lcfqucls  eftoyent  obligés 
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d'en  tenir  conte,  tout  de  mefme  que  parmi  nous  les  Notaires  publics,  ou  Secrétaires, 
&:  on  ne  leurs  adiouftoit  pas  moins  de  foi.  Pour  chofes  de  druerfes  fortes,  comme 
guerres ,  régime  politique,  tributs,  cérémonies,  champs,&c.  Ils  ■employoyent  diuers 
guipes  ou  cordeaux:  &  en  chacun  d'iceux  autant  de  nœuds  gros  &:  petits,  &  de  cor- 
deaux pendus ,  les  vns  vçrs  les  autres ,  bleus ,  blancs  &  en  fomme  bigarrés  en  tant  de 
fortes ,  que  tout  ainfî  que  nous  compofons  infinis  mots  par  vingt  quatre  lettres  difpo- 
fees  en  diuerfes  modes,  ainfieux  par  la  variété  des  nœuds  &  des  couleurs,  denotoyent 
des  fignifications  infinies  de  diuerfes  chofes.  Ainfî  (comme  remarque  Garcillajfîts) 
par  le  iaune  ils  denotoyent  l'or,  par  le  blanc,  l'argent, par  le  rouge,  des  foldats. 

C'eft  vnc  chofe  comme  incroyable  (dit  ^yfcojla)  de  voir  ces  Sauuages,  auec  des  j 
grains  de  Olfays,  expédier  &  faire  prefque  fans  peine  des  contes  fort  difficiles  :  com- 
me par  exemple,  quand  ils  veulent  trouuer  combien  il  tombe  à  vn  chacun  de  payer 
par  certaine  proportion  de  la  fomme  entière  d'vn  tribut  impofé  fur  plufieurs  ;  ils  pre- 
nent  leurs  grains  &  en  mettent  ici  vn,là  trois  &  ailleurs  huict;  ils  tranfpofent  vn 
grain  d'ici,  &  changent  trois  de  là  ;  &  en  fomme  ils  font  leur  conte  fi  exact,  qu'ils  ne 
le  trompent  iamais,-  &  ne  trouuent  pas  moins  dextrement  qu'elle  chofe  &  combien 
vn  chacun  doit  donner  ou  receuoir,  que  ceux  de  noftre  nation  auec  la  plume  & 
l'ancre. 

C  H   A    P.  XXI. 
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Brief  diftours  de  leurs  mœurs  &  coutumes  domefliques. 

LE  s  Peruuiains  autant  les  grands  que  ceux  du  commun  peuple,  efleuoyent 
leurs  enfans  fobrement;  quand  ils  eftoyent  nouuellement  nés  ils  les  lauoyenc 
d'eau  froide:  comme  aufli  tous  les  iours  auant  que  les  emmaillotter  ;  &  ne 
leurs  laiflbyent  les  bras  libres  auant  le  troifieme  mois,  eftimans  que  cela  feruoit  à  leur 
donner  force,  ils  les  couchoyent  dans  des  berceaux  de  bois ,  fur  des  rets  au  lieu  de 
lifts.  Iamais  ils  ne  les  portoyent  entre  les  bras, ni  ne  les  mettoyent  dans  leur  giron, 
non  pas  mefme  en  les  alléchant:  mais  ils  fe  penchoyent  fur  eux;  ce  qu'ils  faifoyent 
trois  fois  le  iour.  Les  mères  propres,  mefmes  les  Roines  allectoyent  leurs  enfans,  fi  50 
ce  n'eft  qu'elles  en  fuflent  empefehees  par  maladies  ou  autre  deffaut:  &  s'abftenoyent 
prefque  du  tout  de  la  compagnie  de  leurs  maris,  de  peur  d'eftre  contraintes  de  fèurer 
leurs  enfans  auant  le  temps  ;car  ils  appelloyent  ceux  qui  eftoyent  detriés  pour  ce 
fuiet  auant  le  temps  d'vn  nom  honteux  Ayiijca,  comme  qui  diroit  baftars.  Les  fem- 
mes y  accouchoyent  fort  aifement ,  mefmes  fans  Sages-femmes,  &  après  leur  enfan- 
tement elles  fe  l'auoyent  d'eau  froide ,  fans  laifler  en  façon  quelconque  leurs  exerci- 
ces domeftiques.  Aufquels  elles  eftoyent  toutes  fort  diligentes  ;  eftans  accouftumees 
à  filer  &  tiftre ,  es  Prouinces  chaudes  du  cotton ,  es  plus  froides  de  la  laine.  Or  elles 
tifloyent  feulement  ce  qui  eftoit  neceftaire  pour  leurs  familles  ,  des  toilles  le  plus 
fouuent  quarrees  &r  félon  la  mode  de  leurs  veftements  ;  elles  n'eftoyent  point  accou-  40 
ftumees  à  coudre,  pource  qu'ils  attachoyent  leurs  veftements  auec  de  certaines  agra- 
phes.  Or  comme  les  femmes  preparoyent  les  veftements ,  aufli  les  hommes  faifoyent 
les  fouliers  6:  les  bottes  ;  car  il  ne  s'y  trouuoit  point  d'ouuriers  communs ,  qui  eftoit 
caufe  qu'vn  chacun  faifoit  ce  qui  eftoit  neceftaire  pour  lui  &  les  fiens  :  les  hommes 
&  les  femmes  s'exerçoyent  à  l'Agriculture. 

Or  la  diligence  des  femmes  eftoit  admirable,  car  quand  elles  fortoyent  en  public 
ou  elles  filoyent ,  ou  retordoyent,  ou  faifoyent  toufiours  quelque  autre  ouurage;  & 
mefmes  quand  elles  vifitoyent  leurs  voifines  ou  quclques-vnes  des  plus  grandes, elles 
n'eftoyent  iamais  oififucs. 

Les  Rois  &  les  Grands  auoyent  aufîî  grand  efgard  à  l'honnefteté  publique,  car  ils  y0 
ne  permettoyent  qu'aucune  putain  publique  demeuraft  entre  les  limites  des  villes 
ou  des  bourgades,  mais  par  les  champs  dans  de  baffes  &  falles  loges;  ils  appelloyent 
ces  putains  Pampayrima,  c'eft  à  dire,  bourdeaux  publics  &  les  abhorroyent  de  telle 
forte,  que  les  femmes  craignoyent  de  parler  à  elles,  de  peur  d'eftre  foupçonnees  :  & 
d'en  eftre  mal  traictecs  de  leurs  maris, 
llscontractoyent  les  mariages  en  cette  façon:  Le  Roi  mefme  en  la  ville  de  Cttfie 
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faifoit  conte  tous  les  ans, ou  parfois  tous  les  deux  ans,de  ceux  qui  eftoyent  en  ange  de 
Ce  marier,  c'eft  à  dire,  des  mafles  qui  auoyent  parlé  vingt  quatre  ans,  &  des  filles  dix 
huid;  puisapres  à  vniourdeftiné,tousceux  qui  eftoyent  de  la  lignée  Royale  s'aflem- 
bloyent  premièrement  en  vn  lieu  public,  &  là  eftoyent  mariés  de  l  Inca  mefme,par 
l'attouchement  de  leurs  mains  droites,  &  s'enalloyent  chés  les  parents  des  cfpoufés, 
pour  y  faire  ks  nopces  quelques  iours.-le  lendemain  ou  le  troifieme  iourd'apres,  le 
refte  de  ceux  qui  eftoyent  en  temps  d'eftre  mariés, eftoyent  conioin&s  en  la  mefme  fa- 
çon par  des  Officiers  fpecialement  délégués  pour  cet  eftecï:  parle  Roi.  On  obferuoit 
prefque  la  mefme  façon  dans  les  autres  Prouinces,  où  les  Caracas  eftoyent  Vicerois. 

1 0  Au  refte  il  eftoit  défendu  eftroitement  de  fe  marier  hors  de  fa  Prouince  &  de  fon  affi- 
nité :  &  d'auoir  plus  d'vne  femme  légitime. 

Ce  qu'il  eftimoyent  eftre  la  force  de  leur  Royaume,  &  le  lien  &  concorde  entre 
leurs  fubiets,de  ne  permettre  iamais  d'aller  demeurer  d'vn  village  à  l'autre  (  à  plus  for- 
te raifon  d'vne  Prouince  à  vne  autre  )  fi  ce  n'eft  que  le  Roi  le  commandait  ;  qui  ordon- 
noit  par  fois  de  tels  changements  de  places  pour  contenir  d'autant  mieux  les  Prouin- 
ces fubiuguees  en  leur  deuoir. 

Garcillajfm adioufte plufieurs autres  chofes,que nous  auons obmifes ,  pource  qu'il  y 
a  long  temps  qu'elles  font  abolies ,  veu  aum*  que  nous  eftimons  apparoir  aftés  par  ce 
que  nous  auons  dit,que  cette  nation,  pour  auoir  efté  deftituee  des  lettres  tant  facrees 

10  que  profanes,  a  eu  vne  Republique  alfés  iuftement  &  fagement  eftablie,  &  qui  pour- 
roit  faire  honte  à  beaucoup  de  celles  de  l'Europe. 
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CHILE. 

C    H   A   P.  h 

Limites  du  Gouuernement  de  Chile ,  qualité 's  de  ïaïr  t$  de  la  terre. 

E  Gouuernemenr  de  Chile ,  prins  vn  peu  largement 
(  comme  prefque  Herrera  le  prend  )  s'eftend  depuis 
les  dernières  limites  du  Peru  iufqucs  au  Deftroit  de 
MagalUn-y  &  a  de  long  entre  le  Nord  &  leSud,de- 
puis  le  commencement  de  la  vallée  de  Copiapo  ou  dés 
le  xxvi  degré  de  la  latitude  Auftrale,iufqucs  à  l'em- 
bouchcure  du  Deftroit  mefme3  enuiron  cinq  cents 
lieues  ;  &  de  large  entre  l'Eft  &  l'Oueft,  depuis  la  mer 
Auftrale  iufqucs  à  l'Atlantique,  quatre  ou  cinq  cents 
lieues  où  il  eft  le  plus  large,  &  au  plus  eftroit  nonante 
ou  vn  peu  plus  ou  moins;  entre  lefquelles  limites  font  i  0 
contenues  plufieurs  fpacieufes  régions  &  Prouinces, 
plufieurs  dcfquelles  n'ont  encore  eftéfubiuguésparles  Efpagnols,  &  beaucoup  mef- 
mes  n'ont  iamais  efté  defcouuertes.  Que  fi  on  le  prend  plus  eftoitement,pour  cette 
rcgionque  les  Efpagnols  ont  dés  plufieurs  années  commencé  à  habiter  &:  tenir  par 
quelques  petites  villectes ,  il  fera  contenu  entre  des  limites  beaucoup  plus  eftroites, 
car  il  n'a  de  long  fumant  la  coite  de  la  mer  plus  de  trois  cents  lieues  ,&  de  large  feu- 
lement vingt  &  en  quelques  endroits  moins  :fçauoirde  la  coite  de  la  mer  du  Sudiuf- 
ques  aux  fpacieufes  montagnes  des  Andes,  qui  courent  d'vne  fuite  prefque  continue 
le  long  du  cofté  Oriental  de  ces  regions,iufques  au  Deftroit  de  LMagallan  &  s'efleuent 
encetendroitici  extrêmement  haut  toufiours  couuertes  de  neige.  Or  noftre  inten- 10 
tion  eft  de  traiter  en  ce  Liure  de  cette  partie  principalement,& de  laUlï/igallanique  au 
au  Liure  fuiuant. 

K_Augu(lm  de  Zarate dans  fon  Hiftoiredu  Peru  explique  la  raifon  de  ce  nom  :  fçauoir 
que  Chile  fe dit  de  froid,  pource  qu'on  n'y  peut  allerdu  Peru  que  par  des  montagnes 
froides  &  couuertes  de  neiges, car  Chili Signifie  en  Peruuiain  froid.  Or  toute  cette  re- 
gion, comme  eftant  hors  de  la  Zone  torride  &  outre  le  Tropique  du  Capricorne ,  eft 
luiette  à  diuerfes  températures  d'air  &  changements  de  faifons ,  félon  les  diuerfes  di- 
ftances  du  Pôle  AntarclicouduSud:  &  pource  qu'elle  eft  prefque  eftoignee  d'autant 
de  degrés  du  Pôle  Anrar&ic,  que  l'Efpagne  eft  de  l'Arclic,  elle  a  les  faifons  de  l'année 
du  tout  contraircs.de  forte  que  l'hiuer  y  eft  lors  que  l'efté  eft  enEfpagne&rau  contrai-  3  p 
re.Car  quand  le  Soleilapaftc  l'Equateur  &s'auance  versleTropiqueduChancre,lors 
commencent  les  pluyes  &  le  froid  s'y  faitfentir  ;  fçauoir  depuis  le  mois  d'Auril  iufques 
en  Septembre-,  &  au  contraire  quand  le  Soleil  retourne  vers  le  Tropique  du  Capricor- 
ne,il  y  a  peu  de  pluyes, le  Ciel  y  eft  le  plus  fouuent  clair  &ony  a  des  moyennes  cha- 
leurs. Cette  vicillitude  de  faifons  fait  que  les  naturels  de  ces  Prouinces,approchent 
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de  plus  près  que  les  autres  Ameriquains,tant  en  naturel  qu'induftrie  des  Europeans, 
&  qu'il  s'y  trouue  vne  plus  grande  funilitude  de  grains  &  de  fruicts. 

Le  terroir  de  ces  Prouinceseft  le  long  de  la  code  de  la  mer  Auftrale,  plat  pour  la 
plus  grande  partie,  oureleué  par  moyennes  colines,  &les  montagnes  que  nous  auons 
dit  eftre  appelles  dans  le  Peru,  U  Serrania,(onx.  communément  \  trois  ou  quatre  lieuës 
du  riuage,  par  fois  defcendent  iufquesau  riuage  mefme  &  font  batuë's  des  flots  de  la 
mer,commeil  feraremarqué  en  Ton  lieu.  Au  refte  c'cftvneregion  fort  belle  &c  ferti- 
le, &  non  moins  féconde  en  toutes  fortes  de  grains  que  l'Elpagne,  abondante  aufli 
bien  en  froment  qu'en  vin,& remplie  à  merueilles  de  pafturages  :  elle  eft  aufli  faine  & 

i  o  extrêmement  bien  tempérée  entre  le  chaud  &  le  froid, iouiflant  également  de  l'efté  &C 
de  l'hiuer  félon  le  changement  des  faifons  :  le  printemps  y  commence  dés  Septembre, 
l'efté  dés  Decembre,l'automnedés  Mars,&l  hiuer  désluin  :  le  plus  long  iour  y  eft  à  la 
S.  Luce,& le  plus  court  à  la  S.  Bernabé:  toutesfois  ils  fentent  plus  de  chaleur  l'efté  que 
de  froid  l'hiuer,  il  y  a  peu  de  tonnerres  &:  d'efclairs.  11  tombe  en  certains  temps  dans 
quelques  vallées  vne  rofee  fi  efpaiiïe,  qu'elle  fe  congelé  &  s'attache  aux  fueilles  des 
plantes  comme  du  fucre  ,  laquelle  eft  fort  douce  &  a  prefque  le  mefme  vfage  que  la 
manne.  L'herbage  y  eft  prefque  toufiours  verd  à  caufe  de  la  bonne  humidiré  de  la  ter- 
re,&  les  arbres  ne  laiffentiamais  leurs  fueilles  dans  les  montagnes  :  les  pafturages  par 
l'ordonnance  du  Roi  d'£fpagne,y  font  communs  a  tous  &  à  vn  chacun  deshabitans: 

10  &  le  droit  de  chafler  &  pefcher  eft  commun  ,  tant  en  la  merqu  es  riuieres ,  lacs  & 
eftangs  :  Ceux  qui  y  voyagent  fontpar  vne  couftumereceus,traicî:és  &  logés  pour  rien 
dans  les  villes  &  villages. 

C   H   A   P.  IL 

Animaux,  fruic7sy  &  plantes  de  ce  Gouuernement >  mœurs  des  naturels. 

EN  toute  la  contrée  du  Peru  il  s'y  trouue  vne  forte  de  brebis, tant  domeftiques  que 
fauuages,qui  approchent  plus  en  forme  des  chameaux  ,  Ci  ce  n'eft  qu'elles  n'ont 
point  de  bofle,elles  font  au  refte  plus  grandes  que  celles  de  l'Europe  &  hautes  le 
plus  fouuent  d'vne  aulne  d'Efpagne,ayans  le  col  long  &  rond, la  leure  d'enhau t  fendue, 
3  0  par  laquelle  fente  elles  iettent.quand  elles  font  fâchées, de  l'efcume  cotre  ceux  qu'elles 
penfentles  auoir  offencees;leur  chair  eft  plus  feicheque  celles  des  brebis  de  l'Europe; 
les  priuces  font  de  couleur  le  plus  fouuent  blanche  ou  noire,  &quelquesfois  cendrée; 
mais  les  fauuages  &  des  montagnes  font  rougeaftres  ou  fauuesj  &  font  veftuës  de  laine 
longue,  légère  &  fort  luifante,  qui  eft  beaucoup  plus  chère  que  celle  d'Efpagne:  car 
quand  la  toifon  d'vne  brebis  eft  vendue  en  Efpagne  vne  reaile  (  ce  font  les  propres 
mots  d'vn  Autheur  Efpagnol )  celle  d  vne  de  ces  pais  eft  eftimee  vn  efcu.  De  cette  lai- 
ne ils  font  vn  certain  drap,qu'dn  ditapprocher  fort  en  luftre  du  camelot.  Au  refte  ils 
percent  les  oreilles  à  ces  brebis, &  parlent  des  cordes  dans  les  trous,  auec  lefquelles  ils 
les  gouuernent  &  conduifent  comme  il  leur  plaift  ;  car  eftant  libres  elles  courent  fort 
viftcprincipalementles  fauuages, qu'on  dit  eftre  aufti  légères  que  les  cheuaux.  Mais 
nous  en  auons  parlé  plus  amplement  enla  defeription  du  Féru. 

Michard Ha^ckm,hit  mention  d'vn  certain  petit  animal, qui  fe  trouue  là^qu'ils  nom- 
ment Chinci//a,dc  lagrolîeurd'vn  efcurieu,de  couleur  brune, mais  d'vn  poil  fort  léger 
&  poli, de  forte  que  fa  peau  furpafte  celle  de  tous  autres  animaux,  &  eft  en  grande  efti- 
me  de  tous  dans  ces  régions  &  dans  les  voifines  du  Peru. 

Outre  le  fromenr,l'orge,le  Mays,quc  la  terre  y  produit  en  abondance,  il  y  croift  en- 
core vne  autre  forte  de  blé, qui  eft  nommé  des  naturels  Teca  ;  fes  fueilles  différent  fort 
peu  de  celles  de  l'orge  ;  le  tuyau  croift  comme  l'auoine  de  la  hauteur  d'vne  demi-aulne 
d'Efpagne,  le  grain  eft  vn  peu  plus  menu  que  celui  du  fegle:les  Sauuagcs  ont  cou- 
*°  ftume  delemoiiïbnner  auant qu'il  foit  du  toutmeur  &  delefeicher  en  efpics  au  Soleil, 
puis  l'ayant  efeous  lors  qu'ils  en  ont  befoin,de  le  griller  fous  les  cendres,&  enfin  eftanr 
rofti  de  le  réduire  en  pafte  fur  vne  pierre  quarree  auec  vne  autre  ronde,-  laquelle  pafte 
ils  portent  auec  eux  quand  ils  voyagent,car  elle  nourrit  fort,de  forte  qu'vne  petite  me- 
fure  fufïït  à  vn  homme  pourhuiét  iours  ;  cela  leur  fert  de  viande  &:  de  boiffon  ;  car  y 
mettant  vn  peu  d'eau,c'eft  leur  manger,& eftant  fort  deftrempee  ils  s'enferuent  pour 
breuuage. 

Fff  i  En 


4ii  DESCRIPTION   DES  INDES 

En  outre  ils'y  trouue  par  tout  vne  certaine  forte  d'arbres  fauuages  depuis  le  xxxvi 
degré  de  la  ligne  vers  le  Sud,  iufques  au  Deftroit  de  Magallan,  qui  porte  des  fruicts 
aflemblés  par  grapes  &  pendans  comme  les  raifins,  de  la  groffcur  des  pois,  de  la  forme 
des  grains  de  grenades,  &  delà  mefme  couleur:  les  naturels  appellent  cet  arbre  Vnni, 
&  les  Efpagnols  Murtilla;  les  frui&s  font  d'vn  gouft  moyen  entre  le  doux  &  l'aigre; 
qui  efchauftent  &  delfeichent  :  la  liqueur  qui  s'en  tire',  approche  fort  du  vin  ,  &  n'eft 
pas  feulement  agréable  au  palais ,  mais  eft  auffi  fort  conuenable  à  l'eftomach  :  car  elle 
digère  les  humeurs  fuperflues  du  corps  &  notamment  celles  du  cerueau;aide  l'appétit 
du  ventricule  ;  &  eft  fort  claire ,  fe  defehargeant  naturellement  de  fa  lie  fans  l'aide  du 
feu  ;  il  fe  fait  aufli.de  ces  fruicls  de  fort  bon  verius ,  qui  eft  beaucoup  plus  excellent  en  i  o 
odeur  &  faueur,que  celui  qu'on  fait  d'aigret. 

Or  il  n'y  a  rien  qui  rende  ces  Prouinces  plus  recommandables  que  l'abondance 
d'or,  qui  y  eft  fi  accompli,  qu'il  furpafle  de  beaucoup  celui  de  toutes  les  autres 
Prouinces. 

On  dit  que  depuis  que  les  Efpagnols  y  font  entrés,  qu'ils  s'y  trouue  vn  fi  grand  nom- 
bre de  cheures ,  qu'on  en  tuë  tous  les  ans  plus  de  cinquante  milliers  feulement  pour 
en  auoirla  peau  &  le  fuif.Le  froment  y  eft  aufli  grandement  eftimé:  cari'aivn  Autheur 
qui  dit  que  les  grains  de  froment  approchent  de  la  groffeur  des  pinnons  de  pommes 
de  pin  ;  d'où  vient  que  bien  fouuent  ils  aident  le  Peru  de  viures  ;  ce  qui  eft  fort  facile 
aux  Chilois ,  pource  que  le  vent  eft  toufiours  fauorable  de  Chile  vers  le  Peru.  10 

Les  naturels  y  font  de  couleur  blanche ,  mais  ils  ont  le  front  petit  &  cheuelu ,  qu'on 
veut  procéder  de  la  trop  grande  humidité  de  l'air:  anciennement  ils  alloyent  prefque 
nuds,  mais  maintenant  ils  fe  plaifent  à  eftre  veftus  :  ils  s'employent  auffi  fort  à  nourrir 
des  brebis,  fçauent  carder  la  laine  &  tiftre  des  draps.  Au  refte  à  caufe  des  guerres  con- 
tinués ,  que  les  ^Araucains  &  leurs  confédérés  ont  défia  eu  depuis  plufieurs  années 
aflîduellement  auec  les  Efpagnols ,  le  pais  eft  pour  la  plus  grande  partie  mal  cultiué 
&  mal  peuplé  ;  car  il  n'y  a  nulle  partie  de  l'Amérique  qui  coufte  plus  cher  aux  Efpa- 
gnols que  chile ,  &  il  n'y  a  nul  endroit  où  ils  ayent  des  demeures  plus  incertaines  ;  & 
où  ils  fouffrent  plus  &  de  plus  griefues  pertes  d'hommes ,  que  là,  &  fouffrent  encore 
tous  les  iours, comme  nous  dirons  bien  toftplus  àplein.  3° 

C  H  A  P.  III. 

Defert  d'Atacama,  des  chemins  qui  *vont  de  Peru  à  Chile,  î£ de  U 
première  expédition  d'Almagro  dans  ces  Prouinces. 

IL  y  a  vn  grand  defert,  appelle  vulgairement  Atacama  ,  qui  feparele  Parlement 
de  Los  Char  cas  ou  la  partie  Meridionnale  du  Peru,  des  Prouinces  de  Chile  :  Or  de 
Peru  au  Chile,  il  y  a  deux  chemins  terreftres  qui  conduifent  de  l'vn  à  l'autre  fdef- 
qucls  toutesfois  les  Efpagnols  fe  feruent  fort  rarement)  l'vn  par  ce  defert ,  &  l'autre 
par  les  montagnes.  Ce  defert  d'Atacama  a  de  long  entre  le  Nord  &  le  Sud,  le  long  de  40 
la  mer  Pacifique  nonante  ou  cent  lieues ,  eftant  coupé  quafi  par  le  milieu  du  Tropi- 
que du  Capricorne:  c'eftvne  région  fort  trifte&  laide  à  voir, grandement  feiche  & 
fterile  pour  la  difette  d'eau,  &:  defnuee  du  tout  d'arbres,  non  feulement  de  frui&iers, 
mais  aufli  de  fauuages ,  la  terre  nue  &  fans  herbage,  excepté  en  deux  ou  trois  endroits 
où  il  croift  quelque  peu  d'herbe  &  où  vaquent  quelques  brebis  de  ces  pais  (que  nous 
auons  dit  eftre  appellees  Guanacos)  en  l'hiuer  le  Ciel  y  eft  fi  mal  plaifant,  &  la  terre  fi 
affreufe  déneiges  &  de  gelées,  qu'on  n'y  peut  voyager  fans  grand  danger  &  par  fois 
fans  vne  affeuree  mort. 

Prefque  au  milieu  paffevn  torrent  ou  vne  riuiere  que  les  Efpagnols  nomment  Rio 
delà  Sal,  à  xxm  degrés  &  xlv  fcrupules  de  la  ligne  vers  le  Sud,  qui  defeendant  des  j0 
montagnes  lefquelles  ferment  ce  defert  vers  l  'Orient,  coule  par  cette  terre  altérée  & 
par  vne  fort  profonde  vallée  vers  l'Occident,  &  entre  enfin  dans  la  mer  du  Sud  à 
xxn  lieues  des  Xaguyes  (  ainfi  font  nommés  certains  puits,  defquels  ceux  qui  voya- 
gent par  ce  quartier  puifent  leur  eau ,  fans  qu'il  s'en  rencontre  aucun  autre  en  toute 
cetefpacede  xxn  lieué's.)  Or  on  l'appelle  de  la  Sal,  pource  que  les  eauxd  icclle  font 
fi  falees,  qu'elles  fe  conuertiflent  auffi  toft  en  fel  dans  les  vaifleaux  &  mefmes  dans 

les 
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les  mains  de  ceux  qui  les  puifent,  &  Tes  riuages  blanchifTent  toufiours  de  for- 
ce Tel. 

Le  fécond  chemin  qui  va  du  Peru  dans  le  chile,  paffe  par  les  montagnes  ,  beaucou  p 
plus  long,  plus  difficile  &de  beaucoup  plus  dangereux  que  l'autre;  car  ilfauttrauer- 
fer  auec  grand  péril  les  hautes  cimes  des  Andes,  qui  font  couuertes  de  neiges  perpé- 
tuelles &  fi  froides,  que  nul  homme  ne  peut  entreprendre  d'y  pafïer  fans  vne  mort 
prefente ,  fi  ce  n'eft  quelque  peu  de  mois  de  l'année.  Car  il  y  fouffle  (  comme  AcoJIa 
afTeure)  vn  certain  vent  fubtil&  débile,  qui  pénètre  les  corps  de  telle  forte,  que  les 
hommes  tombent  à  l'improuifte,  &  meurent  fubitement  auant  qu'ils  fe  fente'ntmou- 
1  °  rir;  toutela  chaleur  vitale,comme  il  eft  à  croire ,  eftant  tout  à  coup  efteinte  par  ce 
vent  :  comme  nous  auons  entendu  qu'il  aduint  en  la  première  expédition  de  Diego 
i_Almagro\cvs  lesProuinces  dechi/e, en  laquelle  plufieurs  perfonnes  furent  efteintes 
parce  vent,  les  corps  defquelles  furent  trouués  plufieurs  années  après  tous  entiers, 
&  qui  ne  rendoyent  nulle  mauuaife  odeur,comme  les  Efpagnols  ont  remarqué  :  Acofta 
apporte  plufieurs  merueilleux  exemples  de  cette  chofe ,  que  nous  paflbns  en  ce  lieu  à 
caufe  de  briefueté. 

Or  le  chemin  qu'entreprint  Diego  Almagro  fut  tel:  l'an  de  Chrift  cIdIdxxxvi 
eftant  parti  auec  fes  troupes  de  la  Province  de  los  charcas ,  il  vint  premièrement  à 
Topi/à,qui  eft  vne  bourgade  dans  la  Prouince  des  Chicas ;  de  laquelle  il  pafîa  vers  la 
o  Prouince  des  Sauuages  appelles  Xuxuyes  (defquels  nous  traiterons  ailleurs)  nation 
belliqueufe  &  accouftumee  à  viure  de  chair  humaine  :  de  cette-ci  il  enrra  dans  la 
Prouince  de  chaquana-,  &  delà  marchant  plus  outre  à  trauers  des  régions  vaftes  & 
defertes ,  fcar  toute  la  terre  y  eftoit  raboteufe.nitreufe&dutout  fterilejilarriua  par 
vn  fort  difficile  chemin  &  ennuyeux  au  pié  des  montagnes,  les  fommets  defquelles 
blanchiftoyent  de  force  neiges  :  &  n'eftant  encore  point  lafTé  par  les  incommodités 
qu'ils  auoyent  endurées,  ni  eftonné  de  plus  grandes  qui  fans  doute  le  menaflbyent, 
il  marcha  auec  vne  difficulté  prefque  indicible  par  des  droits  coftaux  pleins  de  pré- 
cipices ;  où  il  perdit  beaucoup  d'hommes  &  de  cheuaux ,  qui  fubitement  tom- 
boyent  roides  morts  par  ce  froid  extrême  &  par  ce  vent  mortel  que  nous  auons  dit  : 
o  neantmoins  il  monta  iufques  au  hauts  fommets  des  Andes-,  &  delà  defeendit  dans  la 
vallée  de  Copiapo,où  les  Prouinces  de  chile  commencent,  par  vne  deuallee  d'enuiron 
douze  lieues.  Enfin  retournant  dans  le  Peru,  il  paffa  par  le  defert  d'Jtacama,  non  fans 
perte  d'hommes  &r  de  cheuaux.  Par  icelui  pafîa  aufïi  l'Inca  Tupanqui  anciennement 
vers  les  Prouinces  de  Chile  èc  entra  iufques  à  la  riuiere  de  Maule,  comme  il  fera  dit 
enfon  lieu.  Or  les  Efpagnols  pour  les  difficultés  &  dangers  de  ces  deux  chemins»  y 
vont  prefque  toufiours  par  mer;  &  rarement  par  terre  le  long  de  la  cofte  marine,  par 
le  defert  d'Atacama,  renonçans  tout  à  fait  à  ce  dangereux  des  montagnes; excepte 
du  cofté,  que  nous  monftrerons  ci-apres. 

Les  Efpagnols  ont  remarqué  en  outre,  que  depuis  les  xxm  degrés  ou  enuiron 
o  de  la  ligne  vers  le  Sud,  iufques  prefque  au  Deftroit  de  Magallan ,  il  n'y  vente  com- 
munément que  de  trois  coftés  du  monde  :  fçauoir  du  Sud-oueft  au  mois  du  printemps 
&  de  l'efté  &  quelque  peu  d'autres  iours  aufquels  le  Ciel  eft  clair  ;  du  Nord  au  mois 
d'hiuer  &  au  temps  des  pluyes  ;  enfin  de  l'Oueft ,  qui  eft  fort  dangereux  &  contraire  à 
ceux  qui  courent  cette  cofte,  car  il  excite  par  fois  degrofTes  ondées  de  pluyes,  quand 
les  vents  de  Nord  cefTent. 

La  Prouince  de  Chile  a  fon  Gouuerneur  ,  qui  obéît  au  Viceroi  du  Peru  ,  &  eft 
eftabli  par  icelui;  Or  les  Bourgeois  &  habitans  Efpagnols  ont  efté  autresfois  iufti- 
ciables  du  Parlement  de  Lima,  auant  qu'il  y  en  euft  vn  d'eftabli  ;  mais  maintenant  ils 
ont  vn  propre  fiege  ludicial  dans  la  ville  de  S.  lago  :  &  ont  en  outre  deux  Euefchés, 
o  onze  villes  ou  bourgades  habitées  de  leur  nation  ,  defquelles  nous  parlerons  félon 
leur  ordre,  félon  qu'elles  font  placées  fur  la  mer  du  Sud. 
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C  H  a  p.  IV. 

Defcription  des  premières  vallées  dis  Gouuernement  de  Chile, 
•  Copiapo,  Guafco  @*  Chili. 

LA  vallée  de  Copiapo,  qui  commence  les  Prouinces  du  Royaume  de  Chile  (com- 
me on  l'appelle  vulgairement;  fuit  les  dernières  limites  &:  defert  d\;tacama,quc 
nous  auons  acheué  de  defcrire  ci-deflus.  On  dit  que  ce  mot  Tonne  en  la  langue 
des  Sauuages,  Champ  aux  pierres  bleues  (que  nous  appelions  communément  Tur- 
quoifes)  car  il  fe  tire  vn  grand  nombre  de  ces  pierres  d'vne  certaine  montagne  qui  eftio 
efleuee  fur  cette  vallée,  qui  font  bien  excellentes,  mais  qui  pour  la  trop  grande  abon- 
dance font  aujourd'hui  peu  eftimees  ;  &:ne  font  pas  prifecs  comme  anciennement. 
Cette  vallée  eft  louée  pour  eftre  la  plus  féconde  de  toutes  celles  qui  font  attribuées 
au  gouuernement  de  chile,  car  elle  porte  du  Mays  qui  a  les  tuyaux  aufli  hauts  que  des 
lances,  &  des  eipics  longs  de  demi-aulne;  de  forte  que  la  moifton  furpalTe  lafemen- 
cede  trois  cents  fois  par  vn  grand  rapport,  comme  efcriuent  les  Efpagnols:  ce  qui 
toutesfois  ne  fera  pas  tenu  pour  incroyable  ni  cfmerueillable  par  ceux  qui  fçauentla 
fertilité  de  ce  grain.  Cette  vallée  n'eftpas  moins  fertile  en  d'autres  fruicts  tant  do- 
meftiques ,  qu'en  ceux  que  les  Efpagnols  y  ont  apportés.  Il  y  a  vne  petite  riuiere  • 
qui  la  coupe ,  laquelle  defeendant  du  haut  des  monts  de  neige,  arroufe  cette  vallée  2,0 
par  l'efpace  de  vingt  lieues,  &  enfin  defeend  dans  vne  large  baye  fur  la  mer  Meri- 
dionnale ,  &  là  fait  vn  fort  commode  &  large  port  :  elle  eft  diftante  de  la  ligne  vers 
le  Sud  de  xxvi  degrés,  comme  dit  Herrera. 

Lopez,  Fazio  afifeure  qu'il  y  a  en  cette  vallée  vn  petit  port  &  auprès  d'icelui  vn  villa- 
ge de  Sauuages,  qui  font  tributaires  aux  Efpagnols;  &  qu'il  y  a  auffi  vn  moulin  à 
fucre. 

Du  port  de  la  vallée  de  Copiapo,  iufques  au  port  de  la  vallée  de  Guafco,  on  conte 
xxxv  lieues.  Ce  port  ou  rade  eft  diftant  de  la  ligne  vers  le  Sud  de  xxi  x  degrés, 
comme  eferit  Herrera:  il  eft  dans  vnebayeouuertefurlamerduSud,  par  laquelle  fe 
defeharge  en  mer  vne  petite  riuiere,  laquelle  fourd  des  montagnes  de  neige,  qui 5° 
couurent  cette  vallée  du  cofté  de  l'Orient,  &  arroufe  les  champs  de  cette  vallée  de 
forte ,  qu'elle  approche  fort  en  fertilité  &:  bonté  de  grains  de  la  vallée  de  Copiapo  que 
nous  venons  de  defcrire.  Dans  cette  vallée,  comme  prefque  en  toutes  les  autres  ,il 
y  a  vn  nombre  infini  de  perdrix  ,•  &  ce  qui  eft  le  principal,  c'eft  qu'il  s'y  nourrit  vne 
grande  quantité  de  brebis  dont  nous  auons  parlé  :  en  outre  force  efeurieux,  de  cou- 
leur cendrée  brune,  les  peaux  defquels  font  en  grand  vfage. 

Valâmia  quand  il  arriua  premièrement  pour  fubiuguer  les  Prouinces  de  Chile  auec 
fon  armée,  plaça  vne  Colonie  d'Efpagnols  dans  cette  vallée  de  Guafco ,  de  y  baftit  la 
ville  de  S.  Iago  de  la  JS^euita  Efremadura ,  comme  il  la  nomme  lui  melme ,  munie  d'vn 
bon  Chafteau  à  l'encontre  l'effort  des  Sauuages ,  au  territoire  que  les  naturels  ap-40 
pelloyent  Mapocho ,  à  enuiron  xiv  lieues  de  la  mer  du  Sud,  &  d'vn  petit  port  fort 
commode  :  mais  cette  ville  fut  de  peu  de  durée,  &  fut  tranfportee  ailleurs ,  comme 
nous  dirons  au  Chapitre  fuiuant. 

Olyutcr  de  nolhe  nation  remarque  en  Ces  Commentaires ,  que  le  port  de  Guafco  eft 
fur  les  xxvi  11  degrés  &  xxx  fcrupules  au  Sud  de  la  ligne,  &  que  l'anchrage  y  eft 
fort  commode  &:  aifeurec  à  l'encontre  de  l'iniure  des  vents, derrière  certains  rochers 
qui  font  au  deuant  de  l'emboucheure  de  la  baye:  dans  cette  baye  defeend  vne  belle 
petite  riuiere ,  qui  eft  communément  appellee  du  nom  de  la  vallée,  mais  il  eft  difficile 
d'y  prendre  de  l'eau  :  il  v  a  peu  d'arbres  fur  cette  cofte;  &  les  cafés  des  Sauuages  font 
fort  loin  de  la  mer  du  Sud.  5 

Apres  la  vallée  de  Guafco  fuit  celle  de  ChilcM  principale  de  toutes  les  autres  voifî- 
nes,  d'où  il  eft  à  croire  qu'elle  a  donné  nom  à  toute  cette  cofte  &  Prouince  :  il  y  auoit 
anciennement  dans  cette  vallée  des  mines  d'or  fort  célèbres,  qu'on  nomme  de  £>uil- 
lota,  defquelles  Faldiuia  a  tiré  autresfois  de  grands  trefors,- voila  pourquoi  il  y  auoit 
bafti  vn  Chafteau,  pour  garder  les  Mineurs  de  l'iniure  des  Sauuages. 


C  H  A  p. 
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C   H    A    P.  V. 

Defcription  des  Villes  de  la  Serena  d  de  S.  Iago. 

LA  première  ville  du  Gouuernement  de  Chile,  &  qui  eft  la  plus  proche  du 
Peru,  eft  appellce  des  Efpagnols  U  Serena:  elle  fut  baftie  par  le  Gouuerneur 
Valdiuia  l'an  cId  Id  xliv  ,  dans  la  vallée  de  Coquimbo  (d'où  vient  qu'elle  eft 
ibuuent  appellee  des  Efpagnols  &des  noftres  Coquimbo  du  nom  de  la  vailee)  afles 
près  de  la  mer  du  Sud  -,  &  à  x  x  x  degrés  au  Sud  de  la  ligne  félon  Herrera  ;  par  lequel 
l  o  ie  trouue  qu'il  a  efté  remarqué ,  que  la  Solftice  d'efté  tombe  là  l'onzième  de  Décem- 
bre (&  que  le  plus  longioureftde  xiv  heures)  &  l'hyuernal  l'onzième  de  Iuin.  Elle 
eft  diftante  de  la  ville  de  S.  Iago  de  l  x  lieues  vers  le  Nord.  Elle  a  vn  port  fort  grand  & 
fort  commode  dans  vne  lajjge  &  fpacieufe  baye,  qui  eft  à  cnuiron  deux  lieues  de  la 
ville  ;  là  où  fe  defehargent  les  nauires.  Il  y  a  vne  moyenne  riuiere  qui  trauerfe  le  ter- 
ritoire de  la  ville ,  par  laquelle  plufieurs  champs  font  arroufés,de  manière  que  tontes 
fortes  de  grains  &  de  plantes  y  croifîent  fort  bien  :  par  ainfi  il  y  a  abondance  de  viures 
&  vilité  de  froment ,  de  vin ,  de  chair,  de  poifîbn ,  &  vne  grande  affluence  de  toutes 
chofes  que  l'vfage  de  la  vie  requiert.  Il  y  pleut  fort  rarement,  à  peine  trois  ou  quatre 
fois  l'an,  neantmoinsily  a  de  tres-beaux  champs ,  qui  rendent  richement  la  femence. 
20     II  y  a  dans  le  territoire  de  cette  ville ,  beaucoup  de  mines  d'or,  bc  fur  toutes  vne 
haute  montagne  à  vu  lieues  de  la  ville,  de  laquelle  les  Efpagnols  ont  défia  de  long 
temps  tiré  beaucoup  d'or.  Ioind  qu'il  va,  comme  ie  l'ai  apprins  d'vn  certain  de  ces 
païs,  qui  l'audit  veu ,  proche  de  la  ville ,  vne  montagne  remplie  de  veines  de  cuyure. 
Lopez  Va\c(cnt  que  la  ville  de  la  Serena  contient  plus  de  deux  cents  maifons  :  &  cer- 
tes il  faut  qu'elle  foit  afles  peuplée ,  veu  qu'il  eft  narré  en  l'Hiftoire  de  cette  mémo- 
rable expédition  Nauale  de  François  Drac,  par  laquelle  il  nauigea  autour  du  globe 
terreftre,que  les  Anglois  eftans  entrés  dans  le  pottdcCoquimbo>&c  s'y  eftoyent  anchrés 
pour  y  prendre  de  l'eau ,  il  fortit  de  la  ville  trois  cents  Caualiers  &  deux  cents  hom- 
mes de  pié ,  qui  contraignirent  les  Anglois  de  fe  retirer  dans  leurs  nauires.  Toute 
$  o  cette  région  a  efté  autresfois  fort  peuplée  des  naturels  du  païs,  mais  maintenant  la 
plus  grande  partie  d'iceux  (  fi  non  tous,  comme  quelques- vns  efcriuent ;  a  efté  de- 
ftrui&e  des  Efpagnols  ou  par  labeurs  intolérables  aux  mines,  ou  par  vne  grande 
cruauté,  de  forte  qu'à  prefent  les  Citoyens  ne  font  pas  capables  de  chercher  &  tra- 
uailler  les  mines  parladifette  d'ouuriers  &font  contraints  d'en  laifter  plufieurs  d'or 
&  de  cuyure  fans  y  toucher. 

En  outre  la  principale  ville  de  ce  Gouuernement  de  Chile  eft  vulgairement  appel- 
lee S.Iago  :Cuuec  à  xxxiv  degrés  de  la  ligne  vers  le  Sud;  &a  ixxvii  du  Méridien 
de  Tolède  vers  l'Oueft:  à  xv  lieues  de  la  mer  du  Sud.  Le  Gouuerneur  de  toute  la 
Prouince  y  a  fait  quelquesfois  fa  demeure  ;  mais  maintenant  à  caufe  des  guerres  des 
40  Chiloû  Araucams,'\\  refide  le  plus  fouuent  dans  la  ville  de  la  Concepcion  :  Il  y  a  à  prefent 
depuis  quelques  années  vn  fiege  Iudicial  :  Il  y  aaufli  vne  Eglife  Cathédrale  &  quel- 
ques Conuents  de  Iacobins  &  Cordeliers  ;  &-  fi  nous  croyons  Lopez,  T^huiél  cents 
maifons  de  Bourgeois.  1 

Le  territoire  de  la  ville  eft  fertile,  &  abondant  en  frompnt,  vin  &  autres  fruicts  : 
riche  en  veines  d'or  &  fort  peuplé  auiourd'hui  des  naturels  du  païs,puis  qu'il  y  a  dans 
ce  Diocefe  pi-efque  quatre  \ingts  mille  Sauuages,  repartis  en  xxvi  tributs,  qui 
payent  tribut  &  font  feruice  gratuit  aux  Efpagnols.  Il  y  a  fi  grande  quantité  de  che- 
naux, que  plufieurs  vaguent  fans  maiftres  dans  les  champs  &  forefts,  &  font  fi  fauua- 
ges,  qu'on  ne  les  peut  pas  aifement  dompter, 
yo  Diego  Fernandez,  dans  fon  Hiftoiredu  Peru  dit,  que  la  riuiere  DaulescRant  efforcée 
pardesfiultsde  montagnes  &  ayant pafle  par  là,  entre  enfin  dans  la  mer  du  Sud  :  ils 
nomment  Topocalmaswo.  autre  riuiere  qui  coupe  la  ville  ou  pafle  le  long  d'icelle  : 
defeend  puis  après  dans  le  port  de  cette  ville,nommee  vulgairemet  Valparayfo,  le  meil- 
leur &  plus  renommé  de  toute  cette  cofte,il  eft  diftant  de  la  ligne  vers  le  Sud  de 
xxx  i  1 1  degrés  &  xl  fcrupules ,  comme  il  a  efté  curieufement  &  exactement  ob-: 
ferué  des  Anglois.  Dans  ce  port  fe  defehargent  toutes  les  marchandifes  qui  viennent 
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par  mer  de  Lima  &  des  autres  ports  du  Pertt ,  &  on  y  charge  auffi  tous  les  trefors  qui  • 
s'amaflent  dans  les  Prouinces  voifines  &  s'amènent  là. 

Le  valeureux  Cheualierfr^^wDr^eftant  entré  dans  ce  port  au  deccu  des  Efpa- 
gnols,il  print  vnnauire.danslequeliltrouua vingt cinqmille  pezos,comme  ils  lesap- 
pellent,  d'or  de  Valditiia  fort  parfait,  &  grande  abondance  devin  de  chile:  &  eftant 
defeendu  à  tcrre,il  trouua  là  mefme  neuf  ou  dix  maifons  auec  vne  petite  chapelle,  que 
fes  foldats  pillèrent  &  bruflerent. 

L'armée  de  mer  des  Prouinces  Vnies  des  Pays-bas,  fous  la  conduite  de  Georges  Spil- 
hergue y  arriuant,  trouua  aufli  vn  nauire  à  l'anchre,  que  les  Efpagnols  bruflerent aufli 
toft,de  peur  que  les  noftrcs  ne  s'en  feruiflent  :  il  accourut  en  outre  au  port  piufieurs  i  o 
Caualiers  &  gens  de  pic, qui  bruflerent  quelques  loges ,  de  forte  que  nos  gens  n'y  peu- 
rent  rien  faire  de  remarque. 

Enfin  à  quatorze  lieues  de  la  ville  pafTe  vne  riuiere^que  les  Sauuages  nomment 
Chacapol.  Or  la  vallée  dans  laquelle  la  ville  de  S.  lagocfr  baftie,  eft  vbifinc  de  laPro- 
uince  des  peuples  qu'on  appelle  d'vn  nom  de  la  nation  Parmacanes,ou  comme  GarciU 
lajfitt  les  appelle  Vurumauca*  ;  par  laquelle  on  va  à  la  riuiere  de  Maule,&c  aux  bourgades 
de  Gueler  &  de  Tata  &  plus  outre  à  guilacura.  _ 

C  h  a  p.  VI. 

Dejcrtptlon  de  la  Ville  de  la  Conception  &  detlfle  de  S.  Marie. 

LA  troifieme  ville  deceGouuernementditedela  Conception,  eft  fituee  fur  la  co- 
fte  de  la  mer  Meridionnale,fur  vne  baye  ouuerte  &  auprès  d'vn  fort  commode 
port  :  le  territoire  d'icelle  a  vers  le  Nord  la  riuiere  de  Mau/e,vcrs  le  Sud  le  fleuue 
3iobio\  ('car  il  n'y  a  point  de  doute  qu'Herrera  ne  fe  foit  trompé,  qui  lui  donne  pour 
bornes  vers  le  Sud  la  riuiere  Tut  en  ou  Itatayan,  veu  qu'il  eft  tout  certain  que  cette  ri- 
uiere fort  en  mer  à  quelques  lieues  de  la  ville  vers  le  Nord,  fi  ce  n'eft  que  d'auanture 
cette  ville  ait  anciennement  efté  fituee  ailleurs.  )  Elle  eft  diftante  de  la  ligne  vers  le 
Sud  de  trente  fix  degrés  &  quarante  fcrupules  :  la  cofte  s'encline  en  cet  endroit  l'cfpa-  ^  0 
ce  de  vingt  trois  lieues  vers  le  Sud-fud-oueft. 

De  la  riuiere  d'Ttaten  iufques  au  port  que  les  Efpagnols  nomment  de  la  Herraduray 
(  pource  qu'il  reprefente  la  forme  d'vn  fer  à  cheual  )  on  conte  trois  lieuè's  :  ce  port  eft 
fort  commode  &;  excellemment  bien  muni  à  l'encontre  de  l'incertitude  des  vents; 
il  eft  diftant  de  la  ligne  vers  le  Sud  de  trente  fix  degrés  &  trente  fcrupules  :  d'icelui 
iufques  à  Vcnco ,  auprès  duquel  la  ville  de  la  Concepcion  eft  baftie,  il  y  a  quatre  lieues. 
Dans  cette  baye  fortent  deux  fort  petites  riuieres  oupluftoft  ruifleaux,leplus  petit 
defquels  trauerfe  la  ville,& l'autre  pafle  vn  peu  loin  de  la  ville  vers  le  Sud,&fe  nomme 
Rio  de  Lancblien,àc  la  vallée  voifine  qui  eft  appellee  Anddien. 

Or  le  nuage, qui  eft  en  cet  endroit  fort  eftroit,eft  bordé  de  colincs  &:  montagnettes,  ^0 
defquelles  le  port  eft  garenti, excepté  contrôles  vents  de  Nord-eft  &  de  Nord,  du  co- 
fté  defquels  il  eft  expofé  aux,tempeftes. 

Et  combien  que  ces  colines,&  mefme  le  terroir  de  la  ville  ne  foit  de  foi  ni  fertile  ni 
d'vn  bel  afped,neantmoins  par  l'induftrie  &  culture  des  hommes  il  eft  à'  prefent  fort 
délectable  ;  car  on  y  voit  piufieurs  vergers  &iardins  cultiués  par  les  Efpagnols,  beaux 
à  voir  &  remplis  de  toutes  fortes  de  fruids.  La  mer  qui  eft  proche  de  la  ville  eft  extre- 
ment  poiflbnneufcjaupres  du  riuage  fe  voitauffi  vne  perriere ,  de  laquelle  on  tire  cer- 
taines pierres  noires  &:  bitumineufes,qui  feruent  aux  Bourgeois  de  charbon.  Or  pour- 
ce  que  ce  port  eft  expofé  aux  vents  de  Nord, &:  mal  afteuré  quand  ils  foufflent,les  bons 
Pilotes  ont  couftume  d'anchrer  derrière  vne  certaine  petite  Ifle,  qui  s'eftend  au  de- 
uant  de  la  baye.afin  d'çftre  défendus  à  l'encontre  des  vents  de  Nord-eft. 

Il  v  a  deux  lieues  de  la  ville  iufques  à  la  riuiere  de  Biobio  ;  cette  riuiere  eft  fort  large 
&profonde,de  forte  qu'on  ne  la  pcutpafler  à  gué,  toutesfois  elle  n'eft  pas  capable  de 
porter  des  nauires:  d  icelle  iufques  à  la  riuiere  Labapi  il  y  a  quinze  lieuè's  -,  &enl'ef- 
pace  d'entre -deux  il  y  a  vne  baye  fort  large ,  fur  laquelle  eft  fituee  la  Prouince 
d' Avançant . 

En 
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En  outre  la  ville  de  la  Concepcion  eft  diftante  de  celle  de  S.  Tago  de  lx  x  lieues  vers  le 
Sud, comme  ils  veulent.  Le  Gouuerneur  de*toute  la  Prouincc  y  refideauiourd'hui, 
depuisquele  fiegeludicial,qui  yauoit  efté  qlcabli  depuis  l'an  cId  Io  Lxvniufques  à 
l'an  cId  Id  Lxxiv,aefté  transféré  dans  la  ville  de  S.Iago.  Dans  la  ville  il  y  aquelques 
Monafteres  delacobins  &  de  Cordeliers. 

Dans  le  territoire  de  cette  ville  &  dans  ces  limites, il  y  a  plufieurs  mines  defquelles 
on  a  autresfois  tiré  grande  quantité  d'or,  de  forte  que  la  ville  a  efté  beaucoup  plus 
fleuriflfante  6c richejmais  auiourd'hui  comme  Lapez  Vaz,  tefmoigne,elle  eft  prefque  ré- 
duite à  la  pauureté,car  elle  a  efté  du  moins  quatre  fois  pillée  &  bruflee  des  chïlois ,  de 
i  o  manière  qu'à  peine  y  a-il  auiourd'hui  deux  cents  maifons;  de  d'autant  qu'elle  a  les 
Jraucains, mortels  ennemis  des  EfpagnoIs,fi  proche,elle  eft  maintenant  ceinéte  d'vne 
muraille  de  brique,auec  vn  Chafteau  adioinct,dans  lequel  on  dit  qu'il  y  a  le  plus  fou- 
uent  en  garnifon  cinq  cents  foldats. 

Les  mines  de  Jguilacoya  ou  de  <£>uilacura  ,  defquelles  Valdiuia  du  temps  qu'il 
eftoit  Gouuerneur  de  ce  pais ,  a  tiré  grande  quantité  d'or,  font  à  quatre  lieues  de  la 
ville. 

olyuierde  K^oort  raconte  que  l'an  cIdIdc  il  fut  enuoyé  par  leViceroi  du  Peru  en  cet- 
•  teville  fept cents  Efpagnols  pourlagarder,àcaufedes  nouueauxremuements  desChi- 
lois,  &  fur  tout  des  Araucains}  qui  menaçoyent  la  ville ,  &  la  fatiguoyent  tous  les  iours. 
10  Georges  Spilbergue,  Admirai  de  l'armeeNaualede  ces  païs.y  arriua  auflil'an  clolscx  v, 
&  mouilla  l'anchre  derrière  vne  Ifle  qui  eft  au  deuaiit  de  la  baye  (  qu'il  dit  eftre  ap- 
pellee  JVuiriquina  )  &c  à  caufe  que  lè  vent  eftoit  contraire,  il  ne  peut  approcher  la 
ville  de  plus  près ,  feulement  il  apprint  de  quelques  prifonniers  ,  qu'il  y  auoit  dans 
la  ville  enuiron  deux  cents  foldats  en  garnifon,  &vn  grand  nombre  de  Sauuages 
tributaires. 

Depuis  la  fin  de  l'emboucheure  de  la  baye,  dont  nous  auons  parlé,  iufques  à  l'Iile 
de  S.  Marieon  conte  treize  lieues:  ouquinze,commeefcrit/Wr<?dk  Cieça  ;  qui  dit  que 
cette  Ifle  eft  appellee  des  Sauuages  Lucengo  :c\lc  eft  efloignee  deja  ligne  vers  le  Sud 
de  trente  fept  degrés  &  vingt  fcrupules  ou  vn  peu  plus:  vis  avis  delà  Prouince  d'A- 
3  o  raucana,  (  &  de  la  grande  baye  dont  nous  auons  fait  mention  ci-deflusjcein&e  de 
rochers  droits  &  fapés  de  flots  de  la  mer,  de  manière  que  quelques-vns  eftiment  que 
cette  Ifle  a  efté  anciennement  coniointeauec  la  Continente  &  en  a  efté  feparee  in- 
fenfiblement  par  le  canal,  qui  eft  entre  deux  maintenant  large  de  trois  lieues  ;  ce  qui 
toutesfois  ne  me  femble  pas  vrai  fcmblable.Le  terroir  de  cette  Ifle  eft  fort  gras  &  fertile 
en  froment  &  en  orge: la  mer  qui  l'enuironne  eft  fort  pleine  de  poiflfon,  notamment 
d'vne  forte  du  genre  de  feiches ,  des  yeux  duquel  on  tire  vne  certaine  fubfta.ee  calleufe, 
qui  approche  fort  en  blancheur  &  en  luftre  aux  perles,  mais  elle  n'a  point  la  mefme 
dureté  :  toutesfois  les  femmes  ont  couftume  d'en  faire  des  carquans  au  lieu  de  perles  : 
Il  s'y  trouueauflivne  efpeced'efcreuices, qu'ils  nomment  C/Wi«,dans  lesteftes  def- 
^0  quels  fe  trouuent  vnefortedeperles,delagrofleur  de  la  femence  de  chanure  ,  d'vne 
finguliere  blancheur ,  mais  pource  que  les  Sauuages  ne  fçauent  pas  la  manière  de  les 
percer,ils  n'en  font  point  de  conte. 

Thomas  Candish  y  arriuant  auec  fes  nauires  ,  s'anchra  au  cofté  Occidental  de 
l'Ifle,licu  fort  commode  pour  mouiller  l'anchre;  &  eftant  defeendu  à  terre.il  y  trou- 
ua  grande  quantité  de  froment.  Or  les  Sauuages  qui  y  habitent  font  tellement  fu- 
iets  auxEfpagnols,qu'ils  n'oferoyent  tuer  vne  poule  pour  la  manger,  moins  enco- 
re vn  pourceau, combien  qu'il  y  e'n  ait  en  abondance  :  Ils  font  maintenant  Chreftiens 
&  ont  vne  chapelle  &  dans  icelle  vn  Autel  auec  fes  ornements  à  la  façon  Romai- 
ne. Il  y  croift  aullî  force  CAUys  &  diuers  fruicts  ,  de  forte  qu'on  en  peut  tirer  tou- 
Jo  fes  fortes  de  victuailles  quand  on  y  eft  le  plus  fort.  Georges  Spilbergue,  duquel  nous 
auons  défia  fait  mention  ,  l'an  cIdIdc  xv  s'eftant  rendu  maiftre  de  l'ifle  ,  en  em- 
mena plus  de  cinq  cents  brebis  ,  grand  nombre  de  poules,  &  abondance  d'autres 
viures. 


C  H  A  P. 
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DESCRIPTION   DES  INDES 


C   H   A   P.  VII. 

Defcriptwn  des  Prouinces  d' Arauco,  de  Tucapel  î£  de  Puren,^  des 
pertes  que  les  Ej]?agnols  ont  receués  en  cette  partie  de  Chile. 

ENt  r  e  la  ville  de  la  Conception  dont  nous  auons  traité  maintenant,  &  celle  de 
l'impérial  de  laquelle  nous  parlerons  bien  toft,  il  y  alespopulcufes  Prouinces 
d'Arauco,de  Tucapel &c  de  Puren ;  les  naturels  habitans  defquelles  font  fort  belli- 
queux &  ennemis  mortels  des  Efpagnols,  &  defquels  ils  ont  plufieurs  fois  fait  grandes 
boucheries ,  &  combatent  encore  auiourd'hui  de  tout  leur  courage  pour  leur  liberté  :  I  o 
Ori!  eftncceflaire  de  remémorer  les  chofes  paflees  és  années  précédentes. 

Valdiuia  premier  dompteur  de  ces  Prouinces,  après  auoir  bafti  les  villes  de  'l'Impé- 
riale, de  Paldiuia,  cftznt  retourné  à  la  ville  de  la  Conception  l'an  c  loi. o  Li,trouuabon 
de  baftir  en  outre  trois  forterefles  ou  chafteaux,  à  huitt  lieues  d'interualle  les  vns  des 
autres  :  l'vn  dans  la  Prouince  de  Tucapel,\'autr:e  dans  celle  de  Puren  &  le  troifieme  dans 
^rauc^L^n.  de  lier  par  iceux  comme  par  des  ceps,&:  contenir  malgré  eux  en  leur 
deuoir,ou  contraindre  à  obeïr  ces  furieufes  nations  qui  n'auoyent  iamais  efté  aupara- 
uant  domptée  s  par  les  Rois  du  Peru:  &  pource  qu'il  remarqua  peu  après  de  fort  riches 
veines  d'or  dans  vne  plaine, que  les  Sauuages  nomment  Ongol,  il  y  mena  auffi  vne  Co- 
lonie dans  la  villette  de  los  Confines,comme ils  l'appellent;  afin  qu'elle  fuft  comme  au  10 
milieu  des  deux  villes  fufdites ,  qui  fut  toutesfois  abandonnée  &:  tranfportee  ail- 
leurs. Cependant  les  naturels  ennuyés  de  ces  nouueaux  venus  &  mal  accoutumés  à 
la  feruitude,eftimans  qu'il  fe  falloit  efforcer  de  tout  leur  pouuoir.pour  fecouér  le  ioug 
deceseftrangersdedeflusleurcol&deleursvoifins;  ayans  fait  entr'eux  plufieurs  fe- 
crettes  aflemblees  ,  attaquèrent  les  Efpagnols  à  la  defpourueuë,  &c  prindrent  de  gran- 
de furie  premièrement  le  Chafteau  qui  eftoit  dans  la  Prouince  de  Puren;  car  les  Ef- 
pagnols n'eftans  pas  forts  ailés ,  pour  fouftenir  vne  fi  grande  multitude  de  Sauuages, 
auoyent  défia  abandonné  de  leur  gré  l'autre  qui  eftoit  dans  Tucapel ,  &  s'eftoyent 
ioin&s  auec  la  garnifon  de  celui  de  Puren  :  &C  là  ayans  fait  venir  du  fecours  du  Cha- 
fteau d' Arauco ,  s'en  allèrent  refolus  au  deuantde  leurs  ennemis, par  lequel  ayans  efté  3  o 
defFaits  &  mis  en  route,  ils  n'eurent  qu'vne  feule  retraite  vers  le  Chafteau  d" Arauco. 
Leur  Gouuerneur  eftant  aduerti  de  ces  chofes,marche  c*n  toute  diligence  vers  le  Cha- 
fteau, les  fiens  l'y  encourageans , &  à  grandes  iournees, tire  auec  lui  foldats  feule- 
ment vers  fes  ennemis ,  qui  eftoyent  autour  du  Chafteau  de  Tucapel:  êc  comme  il  fut 
arriué  à  Cotone,  campagne  fort  renommée  en  ce  quartier,  il  enuoya  deuant  vn  de  fes 
Capitaines  auec  dix  hommes ,  pour  efpier  de  près  le  camp  &  le  deffein  des  ennemis, 
qui  fe  précipitant  dans  vne  embufeade  auec  fes  gens,  fut  taillé  en  pièce  par  iceux:  Le 
Gouuerneur  fans  s'eftonner  de  ce  defaftre ,  s'auança ,  mais  il  fut  batu  des  Sauuages, 
print  la  fuite  auec  quatorze  de  fes  gens  reftés  de  la  deffaite,  &  fe  retira  aux  bords  de  la 
riuiere  de  Ledi,où  il  fut  tué  auec  iceux,  &  ne  refta  de  cette  tuerie  qu'vn  ieune  chilois  4° 
Chreftien ,  lequel  portales  nouuelles  de  ce  malheur  à  ceux  qui  auoyent  demeuré  dans 
la  garnifon  à' Arauco. 

C'eft  vne  chofe  mémorable  ce  que  LopezFaz,  &  autres  racontent,  que  Valdiuia 
eftant  tombe  vif  entre  les  mains  de  fes  ennemis,  ils  le  firent  mourir  en  lui  verfant  de 
l'or  fondu  dans  la  gorge,  ces  Sauuages  lui  reprochans  qu'en  fin  ils  l'auoyent  faoulé 
d'or  dont  il  auoit  eu  fi  grande  foif.  Ce  que  toutesfois  n'eft  pas  eferit  par  d'autres. 
Les  Efpagnols  qui  auoyent  efté  laides  dans  le  Chafteau  d  Arauco  pour  le  garder,  ne 
voyans  autre  remède  contre  le  danger  qui  les  menaçoit,  abanHonnans  la  place  fe 
retirèrent  dans  la  ville  de  la  Conception-,  &  ceux  de  la  garnifon  de  Puren  dans  celle  de 
C  Impérial.  j  o 

Apres  cela  François  de  la  Villagra  Lieutenant  de  Valdiuiat  feftorçant  de  vanger  la 
mort  de  fon  Capitaine  &  de  tant  de  foldats ,  partit  auec  cent  &  foixante  hommes  de 
pié  de  la  ville  delà  Conception;  mais  ayant  trauerfé  la  riuiere  de  Biobio,  &:  eftant  défia 
venu  à  la  veué  du  Chafteau  d' Arauco,  auprès  d'vne  pointe  de  terre  batuc  des  flots  de 
la  mer,  nommée  des  Efpagnols  la  Maquette,  il  rencontra  vne  grande  multitude  de  fes 
ennemis,  qui  l'attaquèrent  fi  furieufement,  qu'ayant  perdu  en  ce  combat  non  an  te  & 

fix 
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fix  de  fes  gens ,  il  fut  contraint  de  s'enfuir  haftiuement  &  de  gaigner  la  ville  de  la  Con- 
ception. Les  Efpagnols  après  tant  de  pertes  receuè's  en  Ci  peu  de  temps,commencerenc 
à  perdre  courage,  &  craignant  encore  de  plus  grands  maux  des  Sauuages  qui  les 
menaçoyent,  ayans  abondonné  la  ville  de  la  Conception ,  fe  retirèrent  dans  celle  de 
S.  Iago  :  les  autres  villes  fçauoir  Villa.  Rica,  &  los  Confines  furent  aulîï  quittées  par  eux, 
pource  qu'ils  fe  cognoiflbyentà  peine  fuffifans  de  garder  S.  Iago  &:  l'Impérial. 

Or  ces  Sauuages  fçauent  bien  autrement  mener  la  guerre  que  les  autres,  car  ils 
fçauent  tenir  leurs  rangs  &  manier  dextrement  les  armes:  leurs  armes  font  l'arc  & 
les  flèches  ,  de  longues  piques,  &des  fourches;  mefmcs  ils  fçauent  faire  fort  genti- 

i  o  ment  des  bourguignottes,  des  rondaches  &  des  cuirafles  de  peaux  de  loups  marins, 
ils  ferroyent  anciennement  leurs  piques  de  cuyure,  &c  maintenant  de  fer,  duquel  ils 
ont  eu  vne  grande  quantité  dès  Efpagnols:  mefmes  ils  ont  apprins  à  fe  feruir  fort 
dextrement  des  armes  qu'ils  ont  oftees  aux  Efpagnols  en  combatant.  Au  refte  ils 
difpofent  en  leurs  combats  leurs  gens  en  bataille  à  la  façon  prefque  des  Europeans, 
&  gardent  les  rangs  &  la  difcipline  Militaire  ;  ont  apprins  aufli  à  faire  des  trenchees 
&  à  fortifier  leur  camp  où  il  en  eft  befoin  :  à  attaquer  leurs  ennemis  par  embufches, 
à  furprendre  leurs  villes  à  la  defpourueuë,  &  prendre  &:  brufler  leurs  villages  &  mé- 
tairies: Ils  fontvaillans  au  combat  &  fans  peur,&:  ont  fouuent  fait  de  grandes  dcrïaites 
des  Efpagnols,  &  en  ont  fbuftert  aufli  quelquesfois:  de  toutes  lefquelles  chofes  les 

20  Hiftoriens  Efpagnols  font  mention  &  en  ont  efcrit  prefque  autant  qu'il  eft  poflible, 
qui  feroit  long  de  reciter  ici  &:  peut  eftre  hors  de  npftre  deuoir.  Seulement  nous  di- 
rons ceci  en  partant,  que  ces  Sauuages  ont  tant  fait  parleurs  armes  &  vaillance,  que 
les  Efpagnols  tiennent  vne  fort  petite  partie  de  leurs  pais ,  &  ont  efté  contraints  d'a- 
handonner  plufîeurs  villes,  &  de  quitter  diuerfes  Prouinces  &c  qu'ils  fè  peuuent  à 
peine  défendre  de  leurs  armes.  Car  encores  que  les  Efpagnols ,  après  la  miferable  in- 
fortune de  Valàiuia ,  &  tant  de  pertes  receuës  des  Araucains  &  leurs  confédérés, 
eufïent  quelque  peu  refpiré,du  temps  que  Garjiasde  Mendozafik  du  Viceroi  du  Peru, 
y  eftoit  Gouuerneur  (qui  auoit  amené  vne  bonne  partie  de  ces  Sauuages  à  obeïrtàn- 
ce)  neantmoinsles  Sauuages  recommcncercntlaguerre^uec  plus  deftortque  iamais, 

3  o  &  fe  portèrent  fi  vaillamment  &  refoluëment,  qu'ils  ont  laiflé  peu  de  villes  aujour- 
d'hui aux  Efpagnols,  &  fî  mal  afîeurees,  qu'ils  attendent  tous  les  iours  l'ennemi  à 
leurs  portes,  &  font  contraints  de  faire  foigneufe  garde  iour&nuicï 

Au  refte  cette  Prouince  d'Arauco,  auec  celles  de  Tucapel  &  de  Puren,  qui  font 
prefque  tenues  pour  vne,  &appellees  des  Efpagnols  vulgairement  ElEjladode  Arau- 
co,  comme  Alfonfe  de  Erzilla  les  nomme  en  fon  renommé  Poème,  eft  contenue  en- 
tre des  limites  fort  eftroites,  car  elle  n'a  de  long  que  vingt  lieuè's  ou  enuiron  ,  &  à 
peine  fept  de  large. 

On  croit  qu'elle  foit  riche  en  mines  d'or,  mais  l'accès  n'en  a  pas  efté  ouuerc 
aux  Efpagnols  iufques  à  prefent,  voila  pourquoi  elles  font  encore  auiourd'hui  fans 
40  eftre  trauaillees.La  plus  grande  partie  d'icelle  eft  releuee  en  montagnes  ou  hautes  co- 
lines  ;  du  cofté  qu'elle  attouche  la  mer  du  Sud  ce  font  pluftoft  de  droits  rochers  que 
des  riuages  ;  elle  reçoit  la  mer  dans  vne  grande  &  fpacieufe  baye,  dans  laquelle  on 
eftime  qu'il  y  a  anchrage  fort  feur,  mais  la  defcenteyeft  grandement  difficile.  En- 
fin cette  Prouince  s'cftend  vers  le  Sud  depuis  le  xxxyn  degré  par  vn  &  petit 
efpace. 

En  outre  dans  les  montagnes  voifines.qui  couurent  Arauco  vers  le  Leuant,  ha- 
bitent les  Sauuages  vulgairement  nommes  Pulches ,  nation  légère ,  defireufe  de 
combatre  &  non  moins  furieufe ,  mais  ils  ne  font  pas  d'vn  tel  efprit  ni  induftrie 
que  les  Araucains ,  defquels  ils  font  furmontés  en  toutes  fortes,  neantmoins  ils 
jo  ne  font  pas  moins  ennemis  iurés  des  Efpagnols,-  qui  fait  qu'ils  fe  conioignent  aife- 
ment  auec  le  refte  de  leurs  ennemis. 
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C  h  a  p.  VIII. 

Defcription  de  tlfle  de  la  Mocha ,  naturel  &  mœurs  de  fis  naturels 
habit  ans ,     les  nauigations  de  plufieurs  vers  icelle. 

ALaProuince  d'Araueo  que  nous  venons  de  defcnre,  appartient  l'Ifle,  nom- 
mée vulgairement  la  Mocha-,  habitée  des  gens  de  la  mcfme  nation,  qui  s'y 
font  retirés  de  la  Terre  ferme  &  ont  efuité  iufques  ici  le  ioug  des  Efpagnols. 
Elle  cftdiftante  de  la  ligne  vers  le  Sud  de  xxxvin  degrés  &  quelques  fcrupules,  fé- 
lon qu'il  a  efté  remarqué  à  diuerfes  fois,  tant  par  les  Efpagnols,  que  Anglois  &:  de  ceux  i  » 
des  Prouinccs  Vnies ,  qui  font  tous  quelque  peu  différents  au  nombre  des  fcrupules, 
félon  la  diuerfité  des  lieux  où  ils  en  ont  prins  la  hauteur:  De  la  Continente  cinq  lieuësj 
de  la  riuiere  de  Lebo->  qui  fort  prefque  vis  à  vis  d'icelle  en  mer,  fix  lieues  vers  l'Oueft- 
fud-oueft;  &  de  llfle  de  S.  Marie  (de  laquelle  nous  auons  parlé  ci-deflusjxvin  vers  le 
Sud-oucft  ou  Sud-fud-oueft.  Le  canal  qui  coule  entre  deux  effc  communément  pro- 
fond de  x  1 1  brafles ,  &  quelquesfois  de  moins ,  &  eft  en  quelques  endroits  fale  de  cer- 
tains bancs  &  baffes. 

Cette  Ifie  eft  affés  fpacieufc ;  prefque  au  milieu  d'icelle,  fe  drcfle  vne  montagne 
d'vne  extrême  hauteur,  diuifee  &  fourchue  au  fommet  ;  doù  defccnd  vne  petite  riuie- 
re fort  claire  &  fort  bonne  à  boire  :  Or  dés  le  pié  de  la  montagne  iufques  aux  bords  de  zo 
la  mer  qui  l'enuironne,  la  terre  va  doucement  en  penchant  &  eft:  eftenduë  en  vne  plai- 
ne ;  la  terre  y  eft  fertile  &  qui  ne  porte  pas  feulement  toutes  fortes  de  frui&s ,  mais  eft 
embellie  de  pafturages.  Au  deflbus  de  l'IAe  il  y  a  vne  bonne  rade,  &  vn  aifé  anchrage, 
afurfêptou  huid  brafles  en  mer;  toutesfois  eftantfurles  anchres  il  faut  craindreles 
yents  de  Nord-eft,  qui  pourtant  ni  foufflent  pas  fouuent. 

François  Drac,  lors  qu'il  y  eftoit  auec  fes  nauires,  y  trouua  les  habitans  afles  courtois, 
&:  trafiqua  d'eux  quelques  prouifions  en  contrefehange  de  quelques  marchandifes, 
mais  le  lendemain  il  enuoya  deux  de  fes  hommes  à  terre,  que  les  Infulaires  tuèrent, 
eftimans  feomme  il  eft  vrai  fcmblablej  que  ce  fuflent  des  Efpagnols  ou  de  leurs  amis 
ou  alliésj&empefcherent  après  cclaladefcenteaux  Anglois.Thomas  Candis  h  Anglois,  5° 
y  arriuant  du  depuis ,  fut  receu  prefque  en  la  mcfme  façon  des  Sauuages ,  qui  lui  dé- 
fendirent de  defeendre  à  terre. 

Ceux  de  nos  Pais  y  eurent  beaucoup  meilleure  fortune;  car  premièrement  Olyuier 
de  Noort,  lors  qu'il  y  aborda,  traita  aimablement  auec  les  Infulaires  &  pour  des  haches 
&  des  couteaux  receut  des  brebis  &  des  viures  de  toute  forte  :  pour  vne  hache  il  auoit 
vne  brebis,  pour  vn  couteau  vne  poule  &  quelquesfois  deux  ;  &  du  Cfrlays,  des  patates, 
des  courges  &  d'autres  fi  uids  que  l'îfle  porte  à  l'aduenant.  Les  Sauuages  auoyent  au- 
près de  la  rade  vn  village,  qui  contenoit  enuiron  cinquante  maifons  ,  qui  eftoyent 
taites  élégamment  de  paille,longues  &  ornées  au  milieu  d'vn  certain  porche.  Or  com- 
bien qu'ils  euflent  receu  les  noftres  fort  courtoifement,  toutesfois  ils  ne  permirent  40 
point  qu'ils  entrafient  dans  leurs  maifons ,  ni  de  parler  auec  leurs  femmes  ;  mais  ayant 
fait  fortir  par  vn  certain  beuglement  toutes  les  femmes  des  maifons  dans  vne  place 
voifine,  ils  les  faifoyent  agenouiller  par  diuers  rangs  à  la  veuëdes  noftres.  Ils  ont 
couftume  de  prendre  autant  de  femmes  qu'ils  veulent,&:  celui  qui  a  plus  de  filles  eft 
cftimé  le  plus  riche ,  car  ceux  qui  les  veulent  auoir  en  mariage,  ont  couftume  de  les 
achepter  des  pères  &  des  mères,  &  payer  pour  leur  filles  vn  bœuf,  des  brebis  ou  quel- 
que autre  chofe  dont  ils  feront  auparauantconuenusenfemble.  Us  feveftentdc  lon- 
gues robes  depuis  les  efpaules  iufques  aux  talons,  autanthommes  que  femmes,-  qu'ils 
font  de  drap,  tiflù  de  la  laine  des  brebis ,  defquelles  nous  auons  parlé  ci-deuant.  Les 
hommes laiflent  pendre  leurs cheueux iufques  fur  les  efpaules,  &:les  femmes  les  re-  jo 
trouflent  &  les  nouent  derrière  la  tefte. 

Georges  Spilbergue  des  Pays-bas  les  trouua  aufîl  fort  courtois  en  fon  endroit ,  &  re- 
ceut d'eux  toutes  fortes  de  viures  ;  Celui  qui  à  deferit  fa  nauigation ,  afleure,que  cette 
Jfle ,  du  cofté  qu'elle  regarde  le  Nord,  eft  baffe  &  pleine  de  champs ,  mais  que  du  cofté 
du  Sud ,  elle  eft  enuironnee  de  plufieurs  rochers ,  &  où  la  mer  brife  fort.  le  n'ai  veu 
aucun  qui  dife  rien  de  fa  grandeur  ni  de  fon  circuïr. 
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C   H   A    P.  IX. 

De/cription  des  Ifles  de  Iean  Fernandez. 

POvrce  que  nous  fommes  maintenant  tombés  fur  les  Ifles,  il  fera  fort  à  pro- 
posaient que  de  retourner  à  la  Continente,  de  parler  de  celles  qui  portent  le 
nom  de  Iean  Fernandez,,  qui  les  a  premièrement  defcouuertes  :  Elles  font  deux 
en  tout,fituees  fur  le  x  x  x  i n  degrés  &  x l v ni  fcrupules  au  Sud  de  la  ligne,  comme  il 
a  efté  obferué  par  laques  le  ^/>*,Hollandois,  toutes  deux  fort  hautes ,  &  celle  qui  eft 
l  o  la  plus  Occidentale  eft  la  plus  petitc.infertilc  &  à  peine  couucrte  d'aucun  herbage,  où 
il  n'y  a  que  des  rochers  &  des  coftaux  arides  :  maislaplus  Orientale  eft  la  plus  grande: 
auflîreleueeenmontagnes,maiselle  eftcouuerte  de  beaucoup  d'arbres  &  agréable- 
ment verdoyante,&  on  ne  l'eftime  pas  eftre  infeconde.-il  s'y  trouue  vnegrande  quanti- 
té de  cheures  &  de  pourceaux  ;  la  mer  qui  l'enuironne  eft  fi  remplie  de  toute  forte  de 
poiflbn,  quelesEfpagnolsy  vontfouuentpefcher,&  y  en  prennent  en  peu  de  temps 
grand  nombre,qu'ils  portent  vendre  à  la  Continente  &  au  Peru. 

Il  y  a  vne  fort  commode  rade  derrière  fa  pointe  Orientale,par  ainfi  ceux  qui  y  veu- 
lentanchrer,doiuentcoftoyerla  cofteOrientalejcar  quand  onrafe  celle  dei'Oueft,on 
eft  aifementdriué  au  large  par  le  courant,  à  caufe  du  calme,  &  emporté  loin  de  l'ifle, 
10  de  forte  qu'il  n'eft  iamais  poflible  de  l'aborder.  Sous  la  cofte  qui  regarde  l'Oueft,pro- 
che  du  riuage  la  mer  a  quarante ,  puis  après  trente  &  feichant  infenfiblement  vient  à. 
trois  braflés  de  profond ,  en  cet  endroit  la  rade  eft  afleuree  &  le  fonds  y  tient  bien  les 
anchres  ;  vis  à  vis  d'vne  belle  &  verde  vallée ,  veftuë'  d'vn  bois  d'arbres  verds  d'vne  belle 
perfpettiue.  L'an  cIdIdc  xxiv  ceux  de  noftrc  nation  furent  à  ces  Ifles,auec  la  flotc 
qu'ils  appelloyent  vulgairement  de  Najfau ,  defquels  nous  auons  apprins  ce  qui  s'en- 
fuit. Les  Ifles  de  Iean  FernandezCont  deux,  la  plus  Orientale  defquclles  eft  difta*nte  de 
la  ligne  vers  le  Sud  xxxin  degrés &xl  fcrupules,  de  la  Terre  ferme  de  l'Amérique 
Meridionnale  à  enuiron  l  x  x  lieues  d'Alemagne:  Et  l'autre  Ifle  eft  de  certe-ci, félon  les 
Efpagnols  à  enuiron  vingt  lieues  vers  le  Nord-oueft  :  ils  ont  couftume  d'appeller  cette 
3  o  dernière  Ijbla  de  Tuera,  &  l'autre  i/o  la  de  Tierra,h  caufe  en  eftmanifefte,  car  la  plus 
Orientale  eft  près  de  la  Continente  :  voila  pourquoi  ceux-là  errent  grandement, 
qui  prennent  pour  la  féconde  Ifle  de  Iean  Fernandez  ,  vn  rocher  pluftoft  qu'vn  Ifle, 
proche  de  la  plus  Orientale  Ifle.veu  qu'elles  font  feparees  l'vne  de  l'autre  d'vn  efpacc 
qui  eft  de  vingt  lieues ,  &  la  plus  Occidentale  n'eft  pas  moins  enuironnee  de  tels 
rochers. 

La  plus  Orientale  (dit  l'Autheur  qui  a  rédigé  cette  nauigation  par  eferit  jCous  la- 
quelle nous  mouillafmes  l'anchre  ,a  de  circuit  enuiron  fix  lieues, & de  long  deux  ou 
trois  entre  l'Eft  &l'Oueft  :  Elle  a  vne  rade  au  cofté  du  Nord-eft,où  on  voit  certaines 
vallées,  gratieufement  couuertes  d  herbes  menues  &  de  trèfles:  or  le  fond  de  la  baye 

40  eft  fort  penchant,  &  en  partie  fale  de  rochers  &  baffes ,  &  en  partie  couuert  de  fable 
noir;  mais  il  eft  fort  difficile  d'approcher  près  de  terre  &  de  trouuer  vne  bonne  placé 
pour  anchrer.  Cette  Ifle  abonde  en  fontaines  d'eaux  douces  :  la  mer  voifine  eft  rem- 
plie de  fort  bon  poiflbn,qu'ony  pefche  en  grandeabondance  prefque  fans  peine.  Il  y 
a  auffi  des  loups  &  des  lions  marins  en  nombre  infini.  Dans  les  bois  grande  multitu- 
de de  cheures, mais  leur  chair  n'eft  pas  fi  agréable  à  manger  que  de  celles  que  nourrit 
l'Ifle  de  S.  Vincent,  l'vne  de  celles  du  Cap  Verd:  on  les  y  prend  difficilement  à  caufe  de 
l'efpefleur  des  arbrifleaux,qui  empefchentlepaflàge  de  tous  coftés,&:  font  qu'on  n'y 
peut  prefque  marcher.  Nous  n'y  auons  veu  nulle  autre  forte  d'animaux.  Dans  les 
montagnes  il  y  croift  force  palmes, &  on  voitpres  de  la  rade  trois  arbres  de  coing.  Ils'y 

jo  trouue  en  outre  vne  grande  abondance  de  bois  de  Sandal,  mais  qui  n'eft  pas  fi  bon  de 
beaucoup  que  celui  qui  croift  en  l'ifle  de  Timor  .  il  y  a  d'autres  arbres  le  bois  defquels 
eft  extrêmement  dur  &  tillace ,  &  fort  propre  à  tous  ouurages  :  toutesfois  nous  n'y  en 
trouuafmcs  point  d'afles  propres  pour  feruir  de  mafts  de  nauires.  Il  appert  afles  qu'il  y 
a  demeuré  autresfois  dix  ou  douze  Sauuages,qui  s'employoyent  à  cuire  de  l'huile  de 
loups  marins  &:  femblables  animaux,  maintenant  llfle  eft  du  tout  abandonnée,  ficc 
n'eft  que  fix  de  nos  gens  tant  foldats  que  matelots ,  ennuyés  du  long  voyage  ou  pour 
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quelque  autre  caufe  à  nous  incognué',fe  defroberent  des  nauires  &:  y  demeurèrent  de 
leur  bon  gré,au  grand  regret  de  l'Admirai.  Voila  ce  qu'il  en  dit. 

Bartholomeo  Leonardo  de  x^Argenfola ,  au  Liure  troifieme  des  Ifles  Moluques  ■>  fait 
mention  des  deux  Ifles  de  Iean  Fernandez,,  qu'il  trouua  fortuitement  lors  que  l'an 
cId  Id  lxxiv  ilalloitau  chile,  qui  font  nommées  aujourd'hui  S.  Félix  &  S.  Ambor\ 
mais  celles-ci  ne  peuucnt  eftre  les  premières  defquelles  nous  traitons  ici,  car  il  dit 
qu'elles  ne  font  qu'à  xxv  degrés  &  xx  fcrupules  vers  le  Sud  de  la  ligne;  fi  ce  n'eft 
que  d'auanture  il  fe  foit  trompé  à  fon  conte.  Or  il  efcrit  que  l'vne  &  l'autre  font  nom- 
mées des  Efpagnols  Defuenturadas ,  c'eft  à  dire,  malheureufes. 

C  h  a  p.  X. 

Defcription  des  Villes  de\os  Confines, dite aujjî delos  Infantes, 

î3  de  l'Impériale. 

LA  Ville,  que  de  la  Villagra  Gouuerneur  de  ces  Prouinccs  après  Valdiuia ,  appel-» 
la  quand  premier  il  la  baftit,  delos  Confines,  &  Garfias de  Mendoza  nomma  par 
après  Villa  Noua  de  los  Infantes ,  eft  fituee  au  milieu  du  pais  ;  à  xxx  v  1 1  degrés 
&xxx  fcrupules  de  la  ligne,  félon  Herrera:  à  x  vi  1 1  de  la  mer  du  Sud:  &  à  xx  de  la 
ville  de  la  Concepcion  vers  le  Sud-fud-eft  :  elle  eft  baftie  dans  vne  plaine  qui  eft  appel- 
lee  des  Sauuages  Ongol,  d'où  vient  que  les  Hiftoriens  Efpagnols  donnent  ce  nom  2,0 
fouuent  à  cette  ville.  Il  y  a  vne  riuiere  qui  defeendant  des  montagnes  de  neiges  ou 
des  Andes  diuife  cette  plaine ,  &  pafle  le  long  de  la  ville  au  cofté  du  Sud  ;  &  vn  autre 
torrent  qui  fait  moudre  quelques  moulins  pour  les  Bourgeois,  qui  y  coule  du  cofté 
du  Nord  :  de  forte  que  la  ville  eft  fituee  entre  les  deux. 

Le  territoire  de  cette  ville  eft  fertile  en  grains,  riche  en  pafturages,  &  toutes  for- 
tes deTrui&s  y  croiflent  fort  bien  &y  meuriftent  bien  toft.  D'où  vient  qu'on  n'y  pref- 
fe  pas  feulement  de  bon  vin,  mais  on  y  feiche  aufli  des  figues  &  des  raifins  de  palTc. 
11  eft  clos  des  deux  coftés  de  hautes  montagnes ,  de  forte  que  la  ville  eft  à  huid  lieues 
des  montagnes  de  neige  ou  des  Andes ,  &  à  deux  ou  à  plus  à  trois  des  autres  monta- 
gnes qui  font  plus  près  de  la  mer  du  Sud,  nommées  vulgairement  laSerrania:  &  ce 30 
territoire  a  de  large  entre  l'Eft  &  l'Oueft  dix  lieues  ;  &:  de  long  entre  le  Nord  &  le 
Sud  xviii  :  fçauoir  vers  le  Nord  de  la  ville  v  1 1 1  depuis  icelle  iufques  à  la  riuiere 
qu'ils  nomment  de  la  Laxa  (pource  qu'elle  fe  précipite  en  vn  certain  endroit  d'vn 
fault  haut  prefque  de  xx  brafles)  &£  vers  le  Sud  dix  lieues ,  depuis  la  mefme  ville  iuf- 
ques aux  limites  de  la  ville  de  l'Impérial,  le  long  du  chemin  qui  mené  vers  icelle. 

11  y  a  grande  quantité  de  cyprès ,  qui  ont  vn  bois  lequel  fent  fort  bon,  &  font  fort 
prifes  pource  qu'ils  donnent  de  la  Lacca,  comme  ils  l'appellent. 

Pluûeurs  riuieres  coupent  cette  Prouince,  notamment  celle  de  Biobio,  qui  en 
emmené auec  foi  plulieurs  autres  petites,  &  celle  que  les  Sauuages  appellent  Niite- 
queten.  Et  n'y  a  pas  aufli  faute  démines  d'or,  combien  qu'on  n'y  ait  pas  prefque  tou-  ^0 
ché  pour  la  difette  d'ouuriers  &  d'efclaucs.  Il  y  a  enfin  deux  Monafteres  dans  la.ville, 
de  Iacobins  &  de  Cordeliers:  &  pource  que  les  Sauuages  du  pais,  qui  ont  guerre  con- 
tinuelle auec  les  Efpagnols ,  habitent  fort  près  delà  ville,  on  dit  qu'il  y  a.vne  garni- 
fon  qui  eft  le  plus  fouuent  de  deux  cents  foldats. 

LnviUc  de  l'Impérial c(t à  xxxviii  degrés  &xl  fcrupules  de  la  ligne  vers  le  Sud: 
de  la  ville  de  los  Confines  à  dix  lieues  vers  le  Sud-oueft  ou  Sud-lud-oucft  :  &  de  la  mer 
du  Sud  1  v.  Elle  eft  baftie  fur  les  bords  de  la  riuiere  de  Cauten  qui  fe  précipitant  du 
haut  des  fommets  des  montagnes  de  neiges  ,  &  courant  vifte  vers  l'Oueft,  pafle  le 
long  de  cette  ville ,  &  qui  fe  ioignant  auec  vne  autre  qui  rafe  le  cofté  Occidental  d'i- 
celle,  fait  vn  certain  coin  de  terre,  rond  &  droit,  &  difficile  à  monter/ fur  lequel  cette  j0 
ville  eft  conftruite. 

Le  terroir  de  cette  ville  a  de  long  x  v  1 1 1  lieues ,  fçauoir  de  la  ville  vers  le  Sud  dix 
lieues  ;  &  vers  le  Sud  iufques  aux  bords  de  la  riuiere  gueule  (qu'on  dit  eftre  diftante 
de  la  ligne  de  xxxix  degrés  &demij  v  1 1 1  licuës:de  large  entre  l'Eft  &c  1  Oucft  vingt, 
fçauoir  depuis  la  mer  du|  Sud  iufques  au  pié  des  Andes.  Or  il  eft  par  tout  rort  fertile  en 
froment,-  tk  portcaflés  bien  les  vignes,  combien  que  les  raifins  n'y  meuriflenr  pas  bien, 

excepté 
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excepté  d'vne  forte  qu'ils  nomment  vulgairement  mufeats.  Il  fournit  aufli  de  bons 
pafturages  pour  les  vaches  ;  on  n'y  fait  pourtant  nuls  fromages,  pource  que  les  vaches 
ne  donnent  pas  de  laid  affés  propre  pour  cela ,  comme  ils  difent. 

Les  moyens  nauires  peuuent  monter  infques  à  la  ville  ;  le  riuage  eft  au  refte  fans 
rade  &:  eft  fale  de  beaucoup  de  bancs  de  fable,  &  na  pas  plus  de  demi-braflede  pro- 
fond auprès  de  la  cofte  de  la  mer. 

La  féconde  Euefché  du  Gouuernement  de  chile  prend  fon  nom  de  cette  ville. 
Or  il  y  steomme  on  dit  plus  de  quatre  vingts  mille  Sauuages  dans  le  Diocefe  d'icelle, 
qui  ne  font  pas  moins  ennemis  des  Efpagnols  que  les  autres,  de  forte  qu'on  dit  qu'es 
i  o  années  précédentes  cette  ville  fut  par  eux  ruinée. 

Il  y  a  enfin  de  fort  riches  mines  d'or,  defquelles  on  pourroit  tirer  grande  quan- 
tité d'or  fi  les  Sauuages  le  vouloyent  permettre ,  ou  s'il  y  auoit  des  Mineurs  en 
abondance. 

C  h  a  p.  XI. 

Villes  de  Villa  Rica,^  de  Valdiuia,d#?c  les  Régions  yoifnes  ficelles. 

LA  Ville  que  les  Efpagnols  nomment  VilU  Rica,  eft  efloignee  de  la  ligne  vers 
le  Sud  de  xxxix  degrés ,  de  la  ville  de  l'Impérial,  enuiron  xvi  lieues  vers 
Sud-fud-eft:  de  la  mer  Auftrale  xxv  vers  le  Leuant,  &à  trois  des  t^Andes  ou 
montagnes  de  neiges  vers  l'Occident.  Elle  eft  fituee  au  cofté  Occidental  du  lac 
que  les  Sauuages  nomment  LMallabauquen  &  de  fon  emiffaire  nommé  vulgairement 
Rio  Tolten:  or  ce  lac  a  de  long  entre  l'Eft  &  l'Oueft  trois  lieuè's,  &  entre  le  Nordô£ 
le  Sud  deux, au  bout  dicelui  qui  regarde  le  Sud-fud-eft,  il  y  a  vne  montagne  ou 
Vulcan,2M  pié  duquel  fe  voit  vne  fontaine,  qui  fortant  de  deux  grandes  fources  fait 
vn  torrent,  lequel  peu  après  fe  mefle  dans  le  lac. 

Le  territoire  de  la  ville  eft  affés  fécond ,  la  terre  eft  argilleufe ,  de  laquelle  on  fait 
de  fort  bonnes  briques  :  le  refte  fe  dreffe  en  colines  &  la  terre  y  eft  prefque  du  tout 
fterile  ;  combien  qu'il  y  croiffe  beaucoup  de  pins,  que  les  Efpagnols  nomment 
3  o  Tinnones  de  Libano  :  leur  fruicl:  engraiffe  tellement  les  pourceaux ,  qu'à  peine  fe  trou- 
ue-il  ailleurs  de  meilleure  chair  de  pourceau ,  &  d'vn  gouft  plus  agréable. 

Au  pié  des  montagnes  habitent  les  Sauuages  appellés  Pulches  ;  nation  farouche 
&difetteufe  de  toutes  chofes,  viuantleplus  fouuent  de  chaffe,  &  ils  font  fort  adroits 
à  tuer  à  coups  de  flèches  la  fauuagine.  Or  au  delà  des  fommets  neigeux  des  Andes 
vers  le  Leuant,  il  y  a  vne  plaine  fablonneufe,  du  tout  deferte,  deftituee  d'eau  &  vne 
vraye  folitude.  . 

En  outre  le  territoire  ou  Diocefe  de  cette  ville  a  pour  limites  vers  le  Nord. la  ri- 
uiere  de  T olten,  qui  en  eft  efloignee  de  huicl:  lieues  :  vers  le  Sud  fuiuant  le  chemin  qui 
.mené  à.  Valdiuia ,  iufques  à  la  vallée  de  Marequina  autant.  La  région  eft  pour  la  plus 
40  grande  partie  froide ,  &  n'eft  pas  fertile  en  froment  ni  en  vin  :  les  Bourgeois  trauail- 
lent  prefque  tous  en  laine ,  tiffent  de  fort  bons  draps,  &:  des  chemifettes  de  lin,  dequoi 
ils  trafiquent  tant  en  ce  Gouuernement  qu'ailleurs. 

La  ville  de  Valdiuia  la  plus  renommée  de  tout  ce  quartier  ,eft  fituee  prefque  au 
milieu  entre  les  limites  du  Nord  du  Gouuernement  de  Chile  &  le  Deftroitde  Ma- 
gallan,  dans  la  Prouince  que  les  Sauuages  appelloyent  d'vn  nom  particulier  Gua- 
dallanquen;  à  deux  lieuè's  ou  enuiron  de  la  mer  Auftrale,  &  fur  les  xl  degrés  non  du 
tout  pleins  de  la  ligne  vers  le  Sud,  félon  Herrera  ;  qui  eferit  que  quelques  curieux  ont 
remarqué ,  que  lors  qu'en  la  ville  de  Seuille  il  eft  midy ,  le  Soleil  eft  en  cette  ville  à 
cinq  heures  &  vn  tiers  du  midy  ;  c'eft  à  dire ,  fi  on  conte  iuftement,  qu'elle  eft  diftante 
50  du  Méridien  de  la  ville  de  Seuille,  de  lxxx  degrés  vers  l'Occident. 

Elle  a  vn  port  fort  commode, qui  eft  ouuert  au  Sud,  capable  de  grands  nauires; 
il  y  a  vne  riuiere  coye ,  claire  &  fort  belle ,  diuifee  au  deflus  de  la  ville  en  deux  bran- 
ches ,  qui  y  entre  par  deux  emboucheures  :  or  les  nauires  montent  dans  le  plus  grand 
canal  d'icelle  deux  lieuè's  haut;  toutesfois  la  ville  eft  aflife  fur  le  plus  petit,  fur  vne 
ronde  plaine  coupée  à  plomb  tout  autour,  &  efleuee  par  deflus  la  fuperficie  du  refte 
'  de  la  terre  d'enuiron  cinq  braffes ,  la  marée  entre  dans  l'vn  &  l'autre  canal  iufques  à 
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cette  plaine  cein&e  de  toutes  parcs  de  colines,que  nous  auons  dit  ci-deflus  eftre  nom- 
mée GuadalUnquen. 

Le  territoire  de  cette  ville  ('qui  eft  toutesfois  fort  efloigné  d'icelle ,  &  comme  quel- 
ques-vns  efcriucnt  à  dix  lieues)  eft  pour  la  plus  grande  part  bas  &  plat,  fort  fertile  èc 
qui  porte  abondamment  le  froment  &  l'orge,  comme  auiîi  toutes  fortes  de  frui&s, 
excepte  les  raifins ,  qui  n'y  meuriflent  pas  bien.  Il  eft  borné  vers  le  Nord  de  la  vallée 
de  Marequina,  de  laquelle  on  conte  vin  lieues  iufques àla  ville:  vers  le  Sudiufques 
à  dix  delà  ville;  de  forte  qu'il  a  de  long  entre  le  Nord  &rlc  Sud  xvin  lieue»:  &  pres- 
que autant  de  large,  fçauoir  depuis  la  mer  du  Sud  iufques  à  la  ville  deux  lieues,  &  de 
la  ville  iufques  au  pie  des  Andes  feize.  -  i  o 

Il  n'y  a  nulle  partie  du  Gouuernement  de  chtle  qui  abonde  plus  en  or  fin  &  par- 
fait que  cette-ci:  car  on  tient  pour  certain  ,  que  quand  le  Gouuerneur  Valdiuta,  le 
nom  duquel  à  demeuré  à  la  ville,  s'y  arrefta  premièrement,  il  y  auoit  des  mines  d'or 
fi  riches,  que  chaque  efclaue  Sauuage  en  tiroit  tous  les  iours  xxv  ,  &  par  fois  xxx 
pezos;  comme  ils  les  nomment.  Or  fan  cIdIdxcix  ('comme  vn  Pilotte  Efpagnol 
rapportai  Olyuicr de Noort)  les  Sauuages  voifins  attaquèrent  les  Efpagnols  à  l'im- 
prouifte,  prindrent  la  ville  &  en  tuèrent  tous  les  habitans  :  du  depuis  pourtant  on  dit 
que  les  Efpagnols  y  font  retournés  &  ont  rebafti  la  ville  dans  laquelle  ils  entretien- 
nent deux  cents  foldats  en  garnifon. 
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Villes  dOforno  &  de  Chilue  ou  Caftro,  Trouinces  uoifines 
i£  notamment  Chucuito. 

LA  ville  d'q/orno  eft  fituee  à  lx  lieues  ou  vn  peu  plus  de  celle  de  la  Concepcion 
vers  le  Sud  &  vers  le  Deftroit  de  CWagallan  (comme  Herrëra  eferit)  à  enuiron 
vu  lieues  de  la  mer  Meridionnale;  à  xlii  degrés  au  Sud  de  la  ligne;  en  vne 
région  vnpeu  froide  &  deffournie  de  viures  &  de  toutes  autres  chofes  neceffaires 
à  la  vie  humaine;  mais  fort  riche  en  mines  d'or;  qui  fait  que  cette  ville  (  félon  le  tef-  3° 
moignage  du  Pilotte  Efpagnol,  quO/yuier  de  Noort  auoit  prins  en  ces  quartiers,) 
eft  beaucoup  plus  grande  &  mieux  peuplée  que  Valdiuia  mefme:  les  Bourgeois  thTent 
en  outre  grande  quantité  de  drap  &  de  toille:  dans  le  territoire  &  entre  les  limites 
de  cette  ville,  habitent,  comme  on  dit,  plus  de  deux  cents  mille  Sauuages,  qui  payent 
tribut  aux  Efpagnols  &  leurs  rendent  feruice  gratuit. 

Enfin  la  dernière  ville  que  les  Efpagnols  habitent  en  cette  région,  vulgairement 
appellee  Caftro>  &  des  Sauuages  Chilue:  eft  fituee  dans  vne  des  Ifles ,  qui  font  efparfes 
en  grand  nombre  dans  le  lac  ou  golfe  d'Ancud  ou  chilue^  comme  il  eft  nommé  des 
naturels ,  à  x  l  deux  lieues  de  la  ville  d'q/orno  vers  le  Sud.  Or  l'Archipelague  de  ces 
Ifles  commence  dés  les  xliii  degrés  de  la  ligne  vers  le  Pôle  Antarctic.  11  y  a  aux  40 
enuirons  de  cette  ville  Caftro  plus  de  douze  mille  Sauuages  habitans,  qui  font  tri- 
butaires aux  Efpagnols  ,•  carl'Ifle  dans  laquelle  la  ville  eft  baftie  s'eftend  en  long  cin- 
quante lieues,  félon  qu'eferiuent  les  Efpagnols  (ce  qui  n'eft  pourtant  pas  vrai  fem- 
blable)  &t  en  large,  où  elle  eft  plus  large  ix  ;  où  elle  eft  plus  eftroite  feulement 
deux. 

Or  toute  cette  cofte  eft  diuifee  de  deftroits  &  de  canaux  qui  l'extrecoupent,  & 
il  y  a  plufieurs  liles  qui  bordent  la  terre  ferme ,  iufques  au  pié  des  hautes  montagnes 
des  Andes y  qui  fe  drefl'ent  en  cet  endroit  au  deffus  de  ce  lac  ou  golfe.  La  terre  de  ces 
Ifles  eft  ceincte  de  toutes  parts  de  montagnes,  fertile  en  Mays ,  &  ne  porte  pas  mal 
le  froment  :  mais  elle  eft  riche  outre  mefure  en  or,  de  forte  qu'on  en  trouue  des  yo 
paillettes  iufques  fur  le  riuage  mefme,  ce  qui  à  couftume  de  fe  voir  rarement 
ailleurs. 

Ce  Pilotte,  duquel  nous  auons  parlé  ci-defTus,  afTcuroit  que  cette  ville  eftoit  à 
xliv  degrés  de  la  ligne  vers  le  Sud,  qu'elle  eft  fituee  dans  vne  Ifle  cultiuee  de  toutes 
parts  des  Efpagnols,  &  qu'elle  abonde  en  laines  de  brebis  de  Chilc,  de  laquelle  ils  y 
font  de  fort  bons  draps  &  des  robes. 

Cette 
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Cette  ville  (comme  nous  auons  apprins  des. Commentaires  de  Georges  Spilber- 
gue)  hit  prinfe  de  nos  Belges  auec  peu  de  peine,  fous  la  conduite  de  Balthafar 
dc*Cordes  &  £  Antoine  Antoine  furnommé  le  Noir  (qui  auoyent  pafte  le  Deftroit 
de  UKagallan  auec  vn  nauire  nommé  la  Foij  &  la  perdirent  derechef.  Mais  ie 
n'ai  pas  bien  peu  fçauoir  comme  l'affaire  c'eftoit  paffee  :  fi  ce  n'eft  que  i'ai  apprins 
de  quelques-vns ,  que  comme  les  noftres  eftoyent  mal  fur  leurs  gardes,  ils  furent 
à  la  dcfpourueuë  deffaits  par  les  Efpagnols  ,  qui  eftoyent  venus  d'O/ôrno  au  fecours 
de  leurs  gens.  l'ai  veu  toutesfois  la  delineation  de  cette  place  faite  allés  exacte- 
ment bien  par  cet  Antoine  le  Noir ,  par  laquelle  i'ai  remarqué  ,  que  cette  villette 

I  o  eft  diftante  de  la  ligne  vers  le  Sud  de  quarante  trois  degrés  ;  &  que  l'Ifle  dans  la- 
quelle elle  eft  fituee,  eftoit  eftendué'  prefque  du  Nord  au  Sud,  le  long  de  la  cofte 
de  la  mer  Meridionnale.  Et.  que  la  ville  n'eft  efloignee  de  la  mefme  cofte  que 
d'vne  lieue  ou  deux ,  combien  qu'on  y  aille  par  vn  long  &  tortu  chemin  :  car 
vers  la  pointe  Septentrionnale  de  lifle  ,  entre  vn  canal  qui  tire  de  l'Oueft  vers 
l'Eft  (qui  a  l'emboucheure  large  d'enuiron  deux  lieues  &  demie  )  &  autour  du 
fond  rond  &  courbé,  où  il  s'eftroicit  en  vn  eftroit  canal,  &  derechef  s'eflargit  en 
vn  golfe  -fpacieux,  parfeme  de  plufieurs  petites  Ifles  :  ceux  qui  veulent  aller  à  la 
ville  de  Cajiro ,  doiuent  coftoyer  premièrement  la  cofte  qui  regarde  l  Orient  cou- 
rant Sud- eft,  iufques  au  Cap  eftroit  de  l'Ifle  >  &  l'ayant  paflé  tourner  à  la  main 

zo  droite  vers  le  Sud-oueft,  &  vn  peu  plus  outre  faire  voile  vers  le  Nord-oueft  iuf- 
ques à  la  rade  de  la  ville  mefme ,  qui  eft  baftie  entqp  deux  torrents ,  auec  vn  pe- 
tit Chafteau ,  qui  commande  à  la  rade  ou  port  ;  les  autres  maifons  de  la  ville 
font  efparfes  ci  &r  là  &  reprefentent  pluftoft  quelque  bourgade  ,  qu'vne  ville,  car 
elle  ne  font  cein&es  de  murailles  ni  de  remparts. 

Outre  ces  villes  du  Gouuernement  de  Chile  que  nous  auons  récitées ,  il  y  en  a 
encore  deux  autres  qui  appartiennent  au  mefme  Tjouuernement,  fituees  au  delà 
des  montagnes  des  Andes  au  cofté  Oriental  d'icelles,  dans  la  Prouince  qu'on  nom- 
me vulgairement  chucUto  {Herrera  la  nomme  aufli  ailleurs  Cuyo  )  région  froide  ôc 
inféconde  ;  fçauoir  CMendoza  &  S.  Iuan  de  la  Frontera  ;  Garjias  de  <JWendoza>  com- 

3  o  nie  on  dit,  baftit  l'vne  &  l'autre ,  lors  qu'il  eftoit  Gouuerneur  de  chile. 

La  ville  de  Mendoza  eft  fituee  prefque  vis  à  vis  de  celle  de  S.  Iago  de  la  Pro- 
uince de  Chile,  laquelle  nous  auons  ci-deftus  deferite ,  &  feparee  d'icelle  d'enui- 
ron quarante  lieues  vers  le  Leuant  ;  à  laquelle  on  va  de  la  Prouince  du  chile  par 
vn  fort  difficile  chemin  &  par  les  hautes  montagnes  des  Andes  toufiours  couuer- 
tes  de  neiges;  car  il  y  a  aulïi  vn  chemin  qui  y  va  de  la  Prouince  de  la  riuiere  de 
la  Plata,  comme  nous  dirons  bien  toft. 

L'autre  ville  S.  Iuan  de  la  Frontera  décline  vn  peu  de  la  précédente  vers  le  Sud. 
Selon  que  i'ai  peu  conceuoir  d'vn  certain  Hollandois  ,  qui  auoit  pafte  par  là  de  la 
Prouince  de  la  riuiere  de  la  Plata  &  auoit  trauerfé  iufques  en  chile  ;  cette  ville  de 

40  S.  Iuin  n'eft  pas  plus  de  cent  &:  dix  lieues  diftante  de  celle  de  Buenos  t^yfyres  (de 
laquelle  nous  parlerons  en  fon  lieu)  par  vn  chemin  droit,  mais  fort  folitaire;  voila 
pourquoi  ceux  qui  vont  à  cette  ville  parlent  le  plus  fouuent  de  Buenos  Ayres  par 
Cordube-,  qui  eft  bien  vn  plus  long  chemin,  toutesfois  il  eft  plus  fréquent  d'ha- 
bitans  &  partant  plus  afleuré. 

Le  mefme  afteure,  que  la  Prouince  de  Chile  eft  au  plus  large  à  l'endroit  de  la 
ville  de  S.  Iago,  &  que  d'icelle  ville  iufques  à  vn  pont  couuert  d'ofier,  qui  eft  en- 
tre des  vallées  des  montagnes ,  au  trauers  d'vne  riuiere  qui  y  pafte,  on  conte  foi- 
xante  lieues  ;  de  forte  qu'il  faut  de  neceftïté  que  cette  ville  de  S.  Iuan  foit  plus 
loin  de  la  mer  Meridionnale,  qu'on  ne  la  met' ordinairement  dans  les  Chartes 

jo  Géographiques. 

Quant  aux  degrés  de  leur  efleuation  du  Pôle  Antarâic ,  &  à  la  face  &  condition 
de  leur  terroir,  ie  ne  l'ai  trouué  eferit  de  perfonne  iufques  ici  >  voila  pourquoi  nous 
n'en  dirons  pas  dauantage. 
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Defcription  de  toute  la  Cojîe  marine  de  Chilc ,  de  [es  Ports ,  T\ddes>  Bayes  t£ 
Caps ,  iufques  au  trente  troifîcme  degré  de  la  latitude  zAuflrale. 

LA  cofte  marine  du  Gouuernement  de  chile,  comme  nous  auons  dit  ci  deffus; 
commence  dés  la  baye  &  vallée  de  CopiapoSwx.  tes  vingt  fix  degrés  delà  hauteur 
du  Pôle  du  Sud  :  courant  le  long  de  la  cofte  vers  le  Sud  de  cette  baye  (félon  Pe- 
dro de  Cieça)  on  rencontre  premièrement  vne  certaine  pointe  de  la  Continente  qui 
s'auance  vn  peu,  &  derrière  icelle  vne  baye,  au  deiïus  de  laquelle  paroiffent  deuxio 
hauts  rochers,  &:  ayant  pafTé outre  cette  baye  vne  riuiere ,  qu'on  nomme  Guafco;  à 
xxvin  degrés  &  xv  fcrupules  de  la  ligne  vers  le  Sud.  L'interualle  entre  la  vallée  de 
Copiapo  &  Guafeo  eft  de  xxx  lieues ,  comme  eferit  Herrera,  qui  place  Guafco  fur  xxix 
degrés  delà  ligne  vers  le  Sud:  Olyuier  de  Noort  obferue  Guafco  fur  xxvin  degrés  Se 
demi  ;  &  eferit  qu'il  y  a  vne  affés  bonne  rade ,  derrière  des  rochers  qui  font  en  cet  en- 
droit au  deuant  de  la  Terre  ferme ,  &  qu'il  y  a  vne  riuiere  de  mefme  nom  qui  coule 
dans  la  baye ,  l'eau  de  laquelle  eft  fort  bonne ,  mais  qui  n'eft  pas  co  mmode  à  caufe 
qu'on  y  entre  difficilement;  au  reftele  pais  eft  couuert  vers  la  cofte  de  peu  d'arbres, 
&:  n'y  a  nulle  habitation  d'hommes ,  fi  ce  n'eft  fort  loin  du  riuage. 

Iufques  ici  la  cofte  a  prefque  toufiours  couru  vers  le  Sud-oueft:  mais  dés  Guafco  10 
elle  fe  courbe  vn  peu  plus  ver*ie  Sud,  iufques  au  port  de  Coquimbo,Cur  xxx  degrés 
de  la  ligne  vers  le  Sud,  comme  Herrera  efcrit,&  comme  a  remarqué  Richard Hawkmsy 
Cheualier  Anglois:mais  Pedro  de  Cieça  qui  pourfuit  cette  cofte  parlemenu.ditquece 
port  n'eft  feulement  diftant  de  l'Equateur  que  de  xxix  degrés  &  xxx  fcrupules  ;  auec 
lequel  s'accorde  Fuller ,  qui  a  vifité  cette  cofte  auec  Candish.  Or  Richard  Hairi-ins 
célèbre  ce  port  entre  les  principaux  de  cette  Amérique Meridionnale,  tant  à  caufe 
de  fa  capacité ,  que  principalement  à  caufe  de  fa  grande  feuretéj  car  il  eft  couuert 
de  toutes  parts  à  l'encontre  de  l'incertitude  des  vents,  &  fournit  vne  bonne  rade 
entre  la  cofte  de  la  Continente  &  vn  rocher  qui  eft  au  deuant  d'icelle. 

A  dix  lieues  de  ce  port  (  comme  Pedro  de  Cieça  remarque  )  il  y  a  derechef  vne  3  ° 
pointe  de  terre  auancee ,  qui  donne  ouuerture  à  vne  baye  au  derrière  de  foi ,  laquelle 
on  appelle  vulgairement  ^tongayo ,  d'où  on  conte  iufques  à  la  riuiere  de  Limara, 
cinq  lieues  ;  à  neuf  lieues  d'icelle  plus  outre  il  y  a  vne  autre  baye,  qui  s'appelle  choapa, 
fur  xxxi  degré  de  la  ligne  vers  le  Sud;  où  il  n'y  a  nulle  commodité  pour  prendre  de 
l'eau;  enfin  de  cette  baye  iufques  au  port  de  ^uintero  qui  eft  fur  xxxn  degrés  de  la 
ligne, on  conte  xxi  lieuë. 

Les  Anglois  remarquent  le  mefme  port  fur  les  xxxiii  degrés  &  quelques  fcrupu- 
les: Georges  Spilbergue  de  noftre  nation  lors  qu'il  couroit  le  long  de  cette  cofte,  s'ar- 
refta  dans  ce  port  auec  fa  flotte  ;  &  afleure  que  c'eft  vne  belle  &  fort  délectable  baye, 
&  fi  bien  garenne  de  tous  coftés  à  l'encontre  de  l'incertitude  des  vents  &  des  tem-  40 
peftes,  qu  elle  fournit  d'vne  commode  &:  afteuree  rade  aux  nauires.  Il  y  a  en  outre 
bonne  opportunité  pour  y  prendre  de  l'eau:  car  au  cofté  du  Sud  d'icelle,  vne  petite 
riuiere  y  entre,l'cau  de  laquelle  eft  fort  claire ,  &  proche  delà  il  y  en  a  vne  autre  qui 
nourrit  abondance  de  fort  bon  poiffon;  on  y  peut  auflî  commodément  prendre  du 
bois;  de  forte  qu'on  la  peut  à  bon  droit  mettre  entre  les  meilleurs  ports  de  cette  cofte. 
Cependant  que  nos  gens  y  prenoyent  de  l'eau  ,  ils  virent  au  dedans  du  pais  plufieurs 
chenaux  fauuagcs,  qui  venoyent  par  troupes  à  vnruifleau  (lequel  defeend  dans  cette 
riuiere  du  haut  des  montagnes  proches  delà)  pour  y  boire,  mais  après  qu'ils  curent 
veus  nos  gens, ils  fe  retirèrent  à  la  fuite  dans  les  bois,&  n'apparurentplusiil  y  demeure 
fort  peu  d'Efpagnols  fort  loin  du  riuage.  5° 

Herrera  conte  fept  lieues  de  jQuintero  iufques  à  Palparayfo,  &  Pedro  de  Cieça,  auec 
lequel  s'accorde  Ha)vkin,à.\yL  :  quant  à  la  hauteur  les  Autheurs  font  différents  en- 
tr'cux:  car  Cieça  le  met  fur  les  xxxn  degrés  &xl  fcrupules;  Fuller,  Anglois,  fur  les 
xxxiii  degrés  &  xl  fcrupules;  &  Olyuier  de  Noort  fur  xxxiii  feulement:  de  forte  qu'il 
eft  difficile  de  fçauoir  lequel  on  doit  fuiure  en  vne  fi  grande  variété,  mais  nous  auons 
défia  parlé  de  ce  port  plus  amplement  ci-deffus. 

C  H  A  P. 
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C  H  A    P.  XIV. 

Kejle  de  la  Cofte  de  Chile,  depuis  Valparaylo  iufques  au  quarante  deuxième 
degré  de  lefleuation  du  Vole  du  Sud  î3  *vn  peu  plm  outre, 

DV  Port  de  Valparayfo,  pourfuiuant  vers  le  Sud,la  cofte  eft  entrecoupée  de  quel- 
ques bayes  &  caps  iufques  à  la  riuierede  Mayta  ,  l'interualle  eft  d'enuiron  de 
cinq  lieuè's  :  d'icelle  iufques  à  celle  de  chacapo/,  il  y  aenuironfeize  lieuè's  :  de 
Chacapol iufques  à  vne  pointe  de  terre  appellce  communément  dans  les  Chartes  ma- 
1  o  rines  Pttnta  de  Bairres,onconte  quatrelieuës  ;  de  cette  pointe  iufques  àla  vimcvcA/au- 
/<?,il  y  en  a  vingt  quatre:  cette  riuiere  cloft  les  limites  du  territoire  de  la  ville  de  la  Con- 
cepcionvcrs  leNord,comme  nous  auons  dit. 

De  la  riuiere  de  Maule  iufques  à  celle  d'Ttaten,  Herrera  conte  vingt  trois  lieues, & 
Pedro  de  Cieça  quinze  ;  elle  eft  diftante  de  la  ligne  de  trente  fix  degrés  &  quinze  fcrupu- 
les,comme  le  mefme  Cieça  a  bien  remarqué. 

Dés  l'emboucheure  de  cette  riuiere  la  cofte  fe  tourne  vn'  peu  vers  le  Sud-eft,&: 
donne  premièrement  ouuerture  à  vn  port  (à  prefque  trois  lieues  d'interualle  Jou  à 
vne  baye  laquelle  nous  auons  dit  que  les  Efpagnojs  nommoyent  la  Herradura ,  de  fa 
forme  qui  reprefente  vn  fer  de  cheual  :  d'icelle  iufques  au  port  de  la  Conception^  appel- 
2,0  lé  des  Sauuages  Penco,\\ y  a  quatre  ou  cinq  lieues. 

Les  Anglois  comme  aufli  ceux  de  noftrenationefcriuent,que  ce  port  ou  pluftoft 
rade  eft  diftante  delaligne  de  trente  fix  degrés  &  quarante  fcrupules.  Ce  port  eft  au 
refteeftimé  par  les  noftres  qui  y  entrèrent  l'an  cIdIdc  ;&difent  qu'il  y  a  à  fon  entrée 
iufques  à  trente  braftes  de  profond,&:  qu'en  y  entrant  on  ne  doit  craindre  nul  danger 
des  bafles  ou  rochers  ;  fi  ce  ne  font  de  ceux  qui  paroiflent  fort  clairement  ;  derrière 
la  pointe  qui  eft  à  la  main  droite  de  ceux  qui  y  viennent  de  deuers  le  Sud,  il  y  a  vne  pe- 
tite Ifle  qui  n'a  pas  plus  d'vne  lieue  de  long  &  à  peine  demie  de  large,  eftenduè*  pref- 
que entre  le  Nord-eft  &  le  Sud-oueft,&  feparee  de  la  Terre  ferme  par  vn  deftroitlar- 
ge  enuiron  d'vne  lieue  ;  dans  laquelle  il  y  a  fort  bonne  commodité  pour  y  prendre 
3  o  de  l'eau:elle  porte  en  outre  diuers  grains,legumes  &  de  fort  bonnes  racines  qu'ils  nom- 
ment Potatos  :  il  s'y  trouue  aulïî  quantité  de  poules  &  des  brebis  en  grand  nombre ,  ils 
ont  remarqué  lors  qu'ils  en  prindrent  exa&ement  la  hauteur,qu'elle  eftoit  fur  les  tren- 
te fix  degrés  &  cinquante  deux  fcrupules  de  là  ligne  vers  le  Pôle  Antarctique. 

Or  la  terre  delà  Continente  n'eft  pas  en  cet  endroit  fort  haute,  mais  quand  on 
eft  vn  peu  auancé  vers  le  Sud,on  voit  qu'elle  fe  drefte  en  trois  rangs  de  fort  hautes  mon- 
tagnes.qui  font  toufiours  couuertes  de  neiges  &  herhTees  ci  &  là  de  hauts  rochers  :  les 
colines  qui  apparoiflentau  deftbus  de  ces  montagnes,ne  fontpas  fi  hautes,  ni  couuer- 
tes de  neiges ,  mais  de  bois  efpais,  qui  font  vne  belle  perfpecliue.  La  terre  fe  voit  aufli 
moyennement  efleuee  iufques  fur  le  bord  mefme  de  lamer,mais  elle  eftdefnueed'ar- 
40  bres,&  infertile  félon  qu'on  peut  iuger  de  loin. 

Nous  auons  ci-deifus  afles  parlé  des  Ifles  de  S.  Marie  &  de  la  Mocha ,  qui  font  au  de- 
uantdela Continente,  voila  pourquoi  nous  auons  refolu  ici  de  n'abandonner  point 
la  cofte. 

Delà  baye  de  Penco  iufques  à  la  riuiere  de  Biobio,  il  n'y  a  que  deux  lieues  parterre, 
mais  par  mer  il  y  en  a  dauantage ,  à  caufe  d'vn  Cap  fourchu  ,  qui  s  auance  fort  auanc 
en  mer. 

De  iufques  àla  riuierede  Labapi,  Herrera  conte  quinze  lieuè's,  (lefquelles  ri- 
uieres  font  feparees  l'vne  de  l'autre  par  vne  large  &  îpacieufe  baye,  fur  laquelle  eft  la 
Viouinccd'Jrauco  )  or  la  riuiere  de  Labapi  eft  diftante  de  la  ligne  vers  le  Sud  de  trente 
jo  fept  degrés  &  trente  fcrupules,  félon  Herrera:  &  elle  court  depuis  lafortereflequeles 
Efpagnols  tiennent  en  ce  lieu  contre  les  Araucains ,  vers  le  Sud-oueft  ;  de  forte  qu'il 
femble  qu'elle  forte  dans  la  baye  mefme  :  au  refte  elle  ne  porte  que  de  petits  vaifleaux, 
&  eft  remplie  de  beaucoup'de  poiftbn. 

De  l'emboucheure  de  Labapi,ou  du  Cap  de  mefme  nom  iufques  à  la  riuiere  de  Lebo, 
on  conte  fix  lieues  ;  aux  bords  de  laquelle  Garfias  de  Mendoza  auoit  anciennement 
baftilavillettede  Cannete ,  prefque  fur  trente  huid  degrés  de  la  ligne  jtoutesfois  les 

Hhh  2  habitans 
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habitans  furent  contraints  d'abandonner  puis  après, à  caufe  des  guerres  dont  les  Sau- 
uages  voifins  les  menaçoyent,  de  forte  qu'à  peine  refte-il  à  prefent  aucune  mémoire 
d'icelle. 

Suit  après  à  la  mefme  cofte  le  port  de  Cur/w^l'interualle  en  eft  incertaine ,  où  ceux 
qui  veulent  aller  à  la  ville  de  los  Confînes,om  couftume  de  s'embarquer. 

A  quelque  peu  d'efpace  delà  fuit  le  Cap  Cauten  -,  duquel  iufques  à  la  riuierc  de  mef- 
me nom, Herrera  conte  quatre  lieues  ;  Or  elle  eft  diftante  de  la  ligne,  comme  ils  veu- 
lent de  trente  huid  degrés  &:  quarante  fcrupules,  nous  auons  dit  ci-defïus,quc  cette 
riuiereouure  le  partage  à  la  ville  de  l'impérial. 

De  Cauten  à  la  riuiere  de  T olten ,  on  conte  fix  lieues  ;  on  dit  que  fa  hauteur  eft  de  i  a 
trente  neuf  degrés  de  la  ligne  vers  le  Sud,  on  eftime  cette  riuiere  capable  de  porter 
vaifleaux, combien  que  non  pas  de  fort  grands. 

De  7W/ra  iufques  à  la  riuiere  de  j^«^«/(P»,ilyahui£tlieuës  j  &  fa  hauteur  eft  de  vingt 
neuf  degrés  &  trente  fcrupules  :  cette  riuiereouure  vne  moyenne  emboucheurevers 
le  Nord>&  ne  porte  que  des  moyens  nauires. 

De  J^ueulen  à.  Fatdiuia  ony  met  neuf  lieues  ;  elle  eft  diftantede  la  ligne  de  quarante 
degrés  moins  quelques  fcrupules  ;  en  tout  cet  efpace  on  voit  les  hautes  montagnes 
des  Andes  fe  drelïer  iufques  prefquefurle  riuage. 

l'ai  veu  vne  delineation  de  Valdiuia  ,m2\s  ailes  grofliere  j  de  laquelle toutesfois  i'ai 
remarqué, qu'entre  deux  pointes  de  la  Continente,  defquelles  celle  du  Nord  s'appel-  2.0 
le  Punta  de  S.  Nicolas,  &  celle  du  Sud  Punta  Coral,  la  mer  entre  au  dedans  de  laTerre 
ferme  par  vn  canal  large  d' vn  tiers  de  lieuë,  dans  vne  fpacieufe  baye,laquelle  eft  cein- 
cteducoftëdu  Sud  &:  de  celui  de  l'Eft  de  grandes  montagnes:  entre  lefquelles  toutes- 
fois  fort  la  riuiere  de  chabin,ou  comme  elle  eft  nommée  dans  cette  Charte  Rio  Denlay 
Cabrero:ox.  il  y  a  vne  petite  Ifle  au  deuant  de  la  pointe  de  S.  l^uolas  vers  le  Leuant, 
qu'ils  nomment  de  Conflantin-,  où  paflent  entre  les  deux  les  nauires  qui  vont  à  Valditiix 
par  le  canal, lequel  après  qu'on  a  à  dos  l'Ifle  de  Conflantin,  fediuife  derechef  de  l'Ifle, 
-  qu'on  nomme  de  Bon  Pedro,  comme  en  deux  bras.par  celui  de  main  gauche,nommé 
Porto  Claro,  montent  les  petits  nauires  j  .&  par  celui  de  main  droite  les  grands,  &  fe 
conioignent  derechef  en  vn  deuant  la  ville  mefme:  or  ceux  qui  entrent  par  celui  de  50 
main  droite  rencontrent  deux  riuieres,l'vne  defquelles  femble  defeendre  dedeuers 
l'Eft, & s'appelle  Rio  deTen/ùelen,  l'autre  dedeuers  le  Nord-oueft,  nommée  Rio  de  Au- 
fachillx  (  ie  crains  que  ces  noms  n'ayent  cfté  corrompus  par  les  Efcriuains  )  def- 
quelles ceux  quivont  à  la  ville,  doiuent  tourner  à  la  maindroite,où  la  riuiere,  qui  eft 
proprement  nommée  Faldiuia  ,deCcend  du  long  de  la  ville,  du  lac  de  Guadalanquen. 
Enfin  entre  la  pointe  Auftrale  de  Coral,Sc  le  Cap  delà  Galera,  au  deuant  duquel  il  y  a 
quelques  rochers,  font  les  hautes  montagnes  de  Morro  de  Gonzalo ,  comme  ils  les  ap- 
pellent, on  dit  que  derrière  icelles  toute  la  terre  ferme  fe  drefte  en  de  fert  hautes 
montagnes. 

De  Valdiuia  iufques  à  la  riuiere  de  chabin, qui  porte  des  nauires  de  toutes  gran- 40 
deurs,on  conte  trois  lieues,  &  d'icelle  iufques  au  Cap  qu'on  nomme  de  la  G^A^deux; 
dés  lequel  la cofte  court  droit  vers  leSud:&plus  outre  iufques  à  lariuiere nommée 
Rio  Bueno,i\  y  a  feptlieuës.  Cette  riuiere  reçoit  au  deftiis  de  fon  emboucheure  fept 
autres  petites, &  entre  autre  vne  qui  ne  pafle  pas  fort  loin  de  la  ville  de  Valdiuia. 

De  Rio  2?«m>  iufques  au  Cap  ou  à  la  pointe  Vtlliua  (  qui  eft  diftant  de  la  ligne  de  qua- 
rante &  vn  degré  vers  le  Sud  j  on  conte  dix  lieues  :  &  d'icelui  iufques  au  Cap  S.  Marcel, 
fept  :  Toute  cette  cofte  eft  droite  à  caufe  des  hautes  montagnes  des  Andes  qui  la  bor- 
dent; &  lamer  qui  la  laue  profonde,  &  combien  qu'elle  ne  foit  faled'aucuns  rochers 
ni  debaftes  ,neantmoins  il  n'y  apoint  de  ports,ou  fi  ils'en  trouuequelques-vns,ils 
font  de  fort  peu  de  confequence,&  n'ont  efté  iufques  ici  remarqués  que  ie  fçachc.       y  0 

Du  Cap  de  S.  Marcel  mfques  à  celui  de  Chanqui,  on  conte  huid  lieues ,  il  eft  diftant 
de  la  liçne  vers  le  Sud  de  quarante  degrés  &  trente  fcrupules ,  &  à  enuiron  demi-lieuë 
de  ce  Cap  vers  le  Nord,  il  y  a  vne  petite  Ifle  au  deuant  de  la  Continente  habitée  de 
Sauuages,&  trois  autres  plus  petites  qui  ne  font  pas  cultiuees ,  qui  occupent  toutes  vn 
peu  plus  d'vne  lieue. 

De  Chanqui  iufques  au  Cap  de  la  Vallena,  il  y  a  quatre  lieues ,  entre  l'vn  &  l'autre  de 

ces 
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ces  deux  Caps  la  mers'infinuè',& fait  vn  certain  golfe  que  les  Efpagnols  nomment  de 
/os  Coronados  ;  lequel  courant  d'vne  grande  furie  en  la  Continente,  derrière  vne  lon- 
gue Ifle  (  de  laquelle  nous  auons  parlé  ci-deflus  lors  que  nous  traitions  de  Cajlro  ou  de 
Chi  lue  )  emplit  ce  lac,  qui  eft  appelle  de  quelques-vns  Ancud,S>c  d'autres  Ag*/af,qai 
font  noms  de  Sauuages ,  comme  il  eft  vrai  femblable. 

Du  Cap  de  la  Vallena  iufques  au  Cap  de  S.  Félix,  on  conte  neuf  ou  dix  lieues ,  ceftui- 
ci  eft  diftant  de  la  ligne  vers  le  Pôle  Antardtic  de  quarante  trois  degrés  :  or  la  cofte  fe 
courbant  en  cet  endroit  fait  vne  baye  -,  on  dit  pour  afléuré  qu'il  y  a  en  la  Continente 
.  plusieurs  veines  d'or, 
i  o  Voila  iufques  ici  la  cofte  qui  appartient  au  Gouuernement  de  Chile,  félon  qu'elle 
a  efté  habitée  iufques  à  ce  iour  des  Efpagnols ,  ou  qu'elle  a  efté  vn  peu  plus  exacte- 
ment remarquée.  Maintenant  auant  que  nous  pourfuiuions  la  Prouince  qui  fuit 
&  le  Deftroit  de  Magallan>i\  nous  faut  enpaffant  adioufter  les  chofes  fur  tout  remar- 
quables qu'Tnca  Garcillajjus  eferit  touchant  ce  Gouuernement ,  combien  que  nous 
en  ayons  fait  mention  ci-deffus  en  paflant. 

C  h  a  p.  XV. 

Deftrutfion  de  la  Ville  de  Valdiuia  î3  autres  du  Gouuernement  de 
Chile  ,  comme  Ynca  Garcillaflus  le  raconte. 

2.0 

VO  i  c  i  la  Relation  de  la  ruine  de  la  ville  de  Valdiuia  aduenuë  l'an  cIdIdxcix 
le  xxi  vdeNouembre.  A  la  pointe  du  iour  de  cette  mefme  iournee  la  ville 
futaflaillie  par  vne  armée  de  cinq  mille  Sauuages,  habitans  és  cnuirons  d'i- 
celle,  &  autour  de  la  ville  de  l'Impérial,  de  Pico  bc  de  Pur  en  ;  compofee  de'trois  mille 
hommes  à  chcual  &  le  rcfteàpié,  entre  lefquels  il  yauoit  feptante  arquebufiers  ou 
moufquetaires ,  &  plus  de  deux  cents  armés  de  cuirraftes  de  fer.  Or  ils  prindrent  les 
Bourgeois  à  la  defpourueuë ,  pource  qu'ils  auoyent  emmenéauec  eux  les  efpies  mef- 
mes  de  la  ville  :  &  les  habitans  auoyent  négligé  depofer  des  fentinellcs  dans  la  ville, 
deux  exceptés  :  pource  qu'ils  ne  fc  doutoyent  pas  de  l'ennemi,  auquel  ils  auoyent 
3°  enleué  vingtiours  auparauant,  vn  Chafteau  qu'ils  auoyent  fortifié  en  vn  lieu  nom- 
mé la  Vega  -,  &  en  auoyent  tué  plufieurs  auprès  du  marais  Paperlen ,  de  manière  qu'ils 
fe  perfuadoyent,  qu'il  n'auoitrefté  àhuiôtlieuës  delà  aucuns  ennemis,  qui  ofaflent 
fe  remuer  contre  eux ,  ni  qu'ils  d'euftent  en  façon  quelconque  craindre.  Par  ainfi  ces 
Sauuages  eftans  entré  dans  la  ville  au  deceu  des  Efpagnols ,  fe  faifirent  de  toutes  les 
rués ,  &:  occupèrent  les  portes ,  puis  ayant  mis  le  feu  dans  les  maifons ,  ils  les  brufle- 
rent  toutes  &  les  raferent  de  fond  en  comble,  ils  prindrent  mefmes  le  Chafteau  qui 
eftoit  défia  abandonné ,  &  fe  faifirent  des  pièces  de  canon  qui  y  eftoyent.  Le  nombre 
des  tués  &  des  prifonniers  fut  de  quatre  cents ,  tant  hommes ,  femmes ,  qu'enfans  ;  il 
y  en  eut  quelque  peu  qui  efchapperent  fur  trois  nauires  qui  fe  trouuerent  fort  à  pro- 
4©  pos  à  l'anchre  dans  la  riuiere  prochaine,  fans  lefquels  à  peine  en  euft-il  refté  vn  pour 
porter  les  nouuelles  d'vn  fi  grand  defaftre  aux  autres  Efpagnols.  Ces  Sauuages 
eftoyent  effarouchés  de  plufieurs  pertes  d'hommes  qu'ils  auoyent  receuës  aupara- 
uant, mais  principalement  de  ce  que  les  Efpagnols  auoyent  vendus  pour  eftre  ef- 
claues  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  &  les  auoyent  emmenés  ailleurs  en  miferable 
feruitude:  combien  qu'ils  euflént  obeï  aux  Efpagnols  depuis  cinquante  ans,  &  que 
plufieurs  dentr'eux  fufient  baptizés  &  euffent  efté  inftruicls  par  les  Preftres  en  la 
Religion  Chreftienne. 

Dix  iours  après  ce  malheur,  Francifcode  champo-,  Capitaine  d'vne  compagnie  de 
foldats,fut  enuoyé  par  le  Viceroi  auec  vn  fecours  de  trois  cents  hommes  de  pié  ;  Ie- 
quel  fur  toutes  chofes  s'employa  à  fecourir  le  refte  des  villes,  que  les  Sauuages 
auoyent  affiegees  auec  leur  armée  après  la  deftaitedela  ville  de  Valdiuia  •>&  notam- 
ment celle  d'ofimo  i  laquelle  il  garentit  heureufement  d'vne  pareille  infortune.  Car 
les  Bourgeois  de  l'Impérial  après  auoir  enduré  vn  fiege  de  prefque  vn  an  entier,  & 
qu'vne  grande  partie  y  fut  morte  de  faim  &c  autres  incommodités, s'eftoyent  défia 
rendus  ce  peu  qui  eftoit  de  refte,  &  auoyent  efté  emmenés  des  Sauuages  en  mifera- 
ble feruitude. 

Hhh  3  L'autre 
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L'autre  Relation  du  mefme  Authcur  enuoyec  du  Feru  l'an  cIdIdc  ri,  arriuec 
en  Efpagne  l'an  cId  Idc  iv  eft  telle. 

Les  Sauuages,  de  treize  villes  que  les  Efpagnols  pofTcdoyent  au  Gouuernement  de 
Chile,en  ont  deftruit  du  tout  fix,  fçauoir  Faldtuia,  l  Imper Ul>  Angol>  S.  Crux,  Chilia,  &  la 
Concepcion.  Ils  ont  démoli  &  ruiné  toutes  les  maifons,profané  les  temples, brifé  toutes 
les  images ,  &  ont  grandement  gafté  les  champs  ;  &  ayans  accreu  par  ce  fucecs  leur 
courage  outre  mefure,ils  ont  afliegé  la  ville  â'oforno-,  contraint  les  Efpagnols  de  fe  re- 
tirer dans  le  Chafteau,&  lesayans  mattés  quelque  temps  par  la  faim ,  enfin  ils  les  ont 
prins,&  les  eufîent  tous  emmenés  prifonniers ,  fi  la  plus  grande  partie  n'euft  efté  deli- 
ureede  leurs  mains  par  le  fecours  qui  y  arriua.  10 

Ils  furprindrent  VilU  Rica,8>c  l'ont  entièrement  ruinée ,  ayant  mis  le  feu  aux  quatre 
endroits  delà  ville,ont  tué  plufieurs  Bourgeois,  emmené  les  femmes  &  les  enfansen 
miferable  feruitude  ;  &t  ont  ainfi  ruiné  vne  ville  qui  eftoit  entre  les  plus  riches  & 
fleuriflantes. 

Enfin  ces  Sauuages  chiloisfont  deuenus  fi  courageux  par  tous  ces  heureux  fucces, 
&  fe  font  fi  bien  faits  aux  armes,qu'ils  fçauent  maintenant  fi  bien  manier  vn  cheual  & 
fe  feruir  de  lances  &  autres  armes  que  ceux  de  l'Europe,qu'il  n'y  a  point  dEfpagnol  à 
qui  ils  n'ofent  bien  faire  tefte  :  or  on  enuoye  tous  les  ans  du  fecours  du  Feru  au  chilty 
duquel  il  y  en  a  fort  peu  qui  en  retournent  faufs.D'où  on  peut  voir,ce  que  nous  auons 
dit  ci-deflus,que  Chile  a  coufté  beaucoup  de  fang  aux  Efpagnols  anciennement,^  en  10 
courte  encore  auiourd'hui;  &  qui  n'y  a  partie  de  cette  Continente  qui  puille  cftre 
ofteeplusaifement  au  Roi  d  Efpagne,  ni  qui  fut  plus  necefTaire  que  cette-ci,n'eftoit 
que  le  voyage  eft  fort  long,  quitoutesfois  eft  rendu  beaucoup  plus  court,  depuis  que 
nosBelgesont  trouuc  ce  nouueau  Deftroit,duquel  nous  parlerons  au  Liure  fuiuanr. 
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Limites  de  la  Prouince  Magallaniquc  &  générale  defcription  d'icelle. 

O  v  s  auons  acheué  au  Liure  prccedent  le  Gouuer- 
nement  de  Chile,  fuit  maintenant  la  Magallanique:àc 
cenom  font  communément  appellees  ces  Prouinces 
&  Régions, qui  font  fur  la  mer  Auftrale ,  lefquelles 
s'cftendent  depuis  le  Gouuernement  de  chile,  ou  du 
quarante  troifieme  ou  quatrième  degré  de  l'efleua- 
tionduPole  Antar£tic,iufques  au  Deftroit  de  Magal- 
lan ou  iufques  au  cinquante  troifieme  de  la  meîme 
efleuation  &mefmc  plus  outre:  &  fur  la  mer  du  Nord 
ou  Atlantique  ce  qui  s'eftend  depuis  l'emboucheure 
de  la  grande  riuiere  de  la  Plata  ,  iufques  au  mefme 
Dcftroit.  Ce  font  certes  de  grandes  &  fpacieufes  ré- 
gions, mais  qui  font  peu  &  feulement  le  long  de  la  cofte  de  l'vne  &  de  l'autre  merco- 
gnuesj&  nullement  defcouuertes  iufques  ici  au  dedans  du  païs:  de  diuerfes  condi- 
tions,foit  qu'on  en  confidere  les  qualités  de  l'air  ou  de  la  terre;  car  plus  qu'elles  s'efioi- 
gncnt  de  la  ligne  &  s'approchent  du  Pôle  Antardic  .d'autant  plus  font  elles  laides, 
afpres&noncultiuees,&  fuiettesà  vn  froid  extrême  principalement  où  elles  attou- 
chent  le  Deftroit  de  Magallan,  où  la  plus  grande  partie  de  l'année  on  voit  de  hauts 
fommets  de  montagnes  couuerts  de  neiges  continués  ;  nous  pourfuiurons  les  autres 
chofes  en  leur  lieu  plus  commodément. 
io  En  outre  en  ladefcriptionde  cette  partie  de  l'Amérique  Auftrale,nous  ferons  trois 
chofes,  car  nous  defcrirons  premièrement  cette  partie,  quiattouche  l'Océan  Meri- 
dionnal  ou  Pacifique  depuis  les  dernières  limites  du  Gouuernement  de  Chile  iufques 
au  Dcftroit  de  Magallan -,  après  le  Deftroit  de  Magallan  mefme,  &  cet  autre  qui  a  efté 
-  és  années  précédentes  trouué  &defcouuert  par  nos  Hollandois,  lequel  nous  appel- 
ions vulgairement  le  Maire-.  &  en  troifieme  lieu,  cette  partie  qui  s'eftend  depuis  ie 
Deftroit  de  Magallan ,  iufques  à  la  grande  emboucheure  de  la  riuiere  delà  Plata. 

le  trouue  que  la  première  partie  n'a  efté  defcouuerte  &  tracée  en  partant  que  par  les 
Efpagnols  feulement  :  car  les  Anglois  &  nos  Belges  qui  ont  parte  par  le  Deftroit  de 
^Magallan  dans  la  mer  Auftrale,  ont  du  tout  laifte  cette  cofte ,  où  l'ont  courue  feule- 
3  o  ment  en  partant.  Or  le  premier  des  Efpagnols,qui  sert:  efforcé  de  retourner  de  la  mer 
du  Sudpar  le  Deftroit  de  Magallan  dans  l'Océan  Atlantique,  a  efté  le  Capitaine  La- 
drillero,qi\i  eftant  parti  par  le  commandement  de  Garjîas  de  Mendoza ,  Gouuerneurde 
la  Prouince  de  Chile,de  la  mefme  Prouince  il  entra  bien  dans  leDeftroitde  Magallan, 
&  le  pafla  iufques  en  la  mer  du  Nord,mais  il  n'ofa  fortir  d'icelui  à  caufe  de  l'hiuer  qui 
eommençoit  en  ces  quartiers, &  des  rudes  tempeftes,ains  s'en  retourna  prefque  par  le 
mefme  chemin  qu'il  eftoit  venu,dans  le  Gouuernement  de  chile. 

Pedro 
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Pedro  Sarmiento  fuiuoit  ceftui-ci,  cnuoyé  par  D.  Francifcode  Toledo,Viceroi  du  Peru, 
aprcs  que  le  valeureux  Cheualier  François  Drac  eut  trauerfé  par  le  Deftroit  de  Magal- 
lan dans  la  mer  Meridionnale,& eut  emmené  de  cette  mer  vn  riche  butin  de  plufieurs 
nauires ,  qu'il  y  auoitprinfcs  &:  pillées.  Lequel  Sarmiento  enfant  parti  aucedeux  naui- 
rcs  du  /Vr#,arriua  auec  vne,ayant  parte  par  le  Deftroit  de  Magallan  en  Efpagne  ;  mais 
l'autre  rut  emportée  auant  qu'eHey  peuft  entrer,  par  destempeftes  de  la  marée  vers  le 
Pôle  Antar&ic&paruintiufquesau  cinquante  fixieme  degré  de  la  latitude  Auftrale, 
fans  quetoutesfoisil  rencontrait  aucunes  terres,  comme  ils efcriuent;&  la  tempefte 
eftantappaifee,il  fit  voile  vers  le  Nord ,  &  encore  qu'il  euft  trouué  vn  large  canal ,  qui 
finiflbit  fans  doute  dans  le  Deftroit  de  Magallan,  toutesfois  il  n'y  entra  point,  pource  \  0 
que  ces  gens  s'y  opj>offerent,  mais  s'en  retourna  fans  rien  faire  au  Gouuerncmcnt  de 
Chilc.Oï  pource  que  cette  nauigation  de  Pedro  de  Sarmiento  donna  premieremet  quel- 
que lumière  à  cette  partie  Magallanique,nous  le  reciterons  ici  en  brief,  comme  nous  la 
trouuons  deferite  pat Leonardo de  Jrgen/ola,2iuLiuï:e  m. Chap.  xi.de  Ton  Oeuure  in- 
titule Conquifia  de  las  Ijlas  Malucas,S>c  imprimé  en  Efpagnolà^î^/71'an  cId  Idc  ix. 

C   H   A    P.  II. 

V^autgation  de  Pedro  Sarmiento/?  long  de  la  Cof?*  Magallanique  fur  la 
mer  du  Sud  .des  Commentaires  de  Leonardode  Anrenfola. 

APr  e  s  que  François  Drac  eut  pattcpzt  le  Deftroit  de  Magallan  dans  la  mer  du 
Sud  ;  ce  qui  n'auoit  efté  eflayé  iufques  là  par  autres  nations,  excepté  les  Efpa- 
gnols  \  D.Francifco  de  Toledo,V iceroi  du  Peru,  fit  efquiper  deux  nauires,  fur  les- 
quelles il  mit  pour  Commandeur  Pedro  Sarmiento ,  afin  de  pourfuiure  Drac  auec  fes 
gens ,  qui  eftoit ,  félon  le  bruit  commun ,  retourné  vers  le  Deftroit  de  Magallan.  Sar- 
miento fit  voile  auec  fes  deux  nauires  du  port  de  Collao  de  Lima  au  mois  d'Octobre  l'an 
cId  Id  lxxxix  :  &au  commencement  de  Nouembreil  eut  la  veuë  des  I/les  quelcs 
Efpagnols  nomment  vulgairement  De/ùenturadas,Cut  les  vingt  cinq  degrés  de  la  ligne 
vers  le  Sud,  comme  il  les  remarque,  premièrement  defcouuertes  fortuitement  l'an 
cId  Id  lxxiv  par  luan  Fernande"^,  comme  il  alloit  du  Peruau  Chile,  qui  font  auiour-  30 
d'hui  nommées  S.  Félix  &  «y.^w^r.Delàdeftournantvcrs  la  Continente,ilen  eut  pre- 
mièrement la  veuë  fur  quarante  neuf  degrés  &  trente  fcrupules  au  Sud  de  la  ligne  : 
où  il  aborda  &  defeendit  auec  grande  difficulté  au  riuage,auquel  il  trouua  bien  des  pas 
d'hommes, des  flèches, des  rames  &r  des  rets  ,  mais  il  ne  vit  iamais  les  Sauuages  :  aprcs 
cftant  monté  auec  grande  peine  auhautdes  montagnes,il  vitque  la  cofte  eftoit  entre- 
coupée de  plufieurs  canaux  &  bayes,  &  que  la  terre  ferme  eftoit  bordée  de  quantité 
d'Ifles,  de  forte  qu'il  cognut  bien  que  c'eftoit  vn  Archipelague  d'Ifles  (  defquellcs  il 
pouuoit  conter  de  ce  fommet  de  montagnes  plus  de  quatre  vingts  J  &  eftima  qu'il  y 
auoit  par  là  auffi  vn  partage  vers  le  Deftroit  de  Magallan.  Il  donna  le  nom  au  port  de 
Nue/Ira  Sennora  dcl  Rofario,&  à  Mlle  qui  en  eftoit  proche  de  S.  Trinidad,  &  print  pof-  40 
feflion  de  ces  terres  pour  le  Roi  d'Efpagne  auec  les  cérémonies  accouftumees:  Par 
après  il  entra  auec  fa  chaloupe  dans  le  canal  qui  parte  entre  les  Ifles  &c  la  Terre  ferme, 
defcouurit  tous  les  ports  &  rades  qui  y  eftoyent,  &  donna  nom  à  plufieurs  lieux,  prin- 
cipalement à  vn  lequel  il  nomma  Porto  Bermeio ,  c'eft  à  dire,  Port  rouge,  des  fables 
d'vne  riuiere  prochaine  :  il  trouua  aufli  là  des  pas  d'hommes  :  or  tous  les  canaux  qui 
partent  entre  ces  Ifles  font  fort  poirtbnneux ,  &:  font  remplis  fur  tout  de  grandes  hui- 
ftres,  dans  lefqucllcs  ils  trouuerent  des  perles ,  mais  qui  eftoyent  pour  la  plus  grande 
part  obfèures. 

Eftans  partis  du  port  BermeioÀls  entrèrent  dans  vnc  certaine  ba^e,  à  laquelle  ilsim- 
poferentlenom  de  S.  François  -,0^x1  eftoit  couuertevers  leSud  d'vne  montagne  artes  jç> 
haute, laquelle  ils  nommèrent  Punta  de  la  Gente,  pource  qu'ils  y  virent  premièrement 
des  Sauuages ,  teinéts  tout  le  corps  de  certaine  couleur  ronge  ,  l'vn  defquels  qu'ils 
auoyent  emmenés  par  force  dans  lachaloupe,  s'efehappa  peu  après  à  la  nage  :  Aprcs 
ils  paflerent  derechef  vn  nombre  prefque  infini  d'Ifles,  toutes  non  cultiuees  ;  enfin 
comme  ils  furent  venus  à  la  bayede  Nuejlra Sennora  de  Guadalupc,  commcilsl'appel- 
lcntj  &  au  Cap  qui  cloft  cette  baye,  &  qu'ils  n'y  eurent  trouué  qu'vne  barte  loge, 

enuironnee 
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ciiuironnee  de  toutes  parts  de  gafons  ,  &  couuerte  deflus  d'efcorce  d'arbre  &  de 
peaux  de  loups  marins,  fans  y  voir  aucuns  Sauuages,ils  s'en  retournèrent  dans  leurs 
nauires. 

Par  après  eftant  feulement  parti  auec  Ton  nauire  (car  l'autre  eftoit  défia  efcartee) 
il  entra  dans  le  port  deteAfifèr/corde  &  à  trois  lieuës  delà  dans  celui  de  Nue/Ira  Senno- 
ra de  Candellaria^bc  enfin  dans  \'\i\edeS.Ynes  :  (lefquels  noms  ils  donnèrent  lors  à  ces 
lieux)  où  iltrouuacinq  Sauuages,  qui  lui  firent  entendre  par  (ignés,  que  proche  delà 
il  y  auoit  deux  nauires*  à  l'anchre,que  des  hommes  barbus  menoyent,  veftus  à  la  mode 
des  Efpagnols  :  11  leur  fembla qu'ils  parloyent des  Angloislefquelles  ils  cherchoyent. 
io  Delà  raifint  voile  vers  le  Sud-eft,  il  arriua  à  vne  Ifle  queles  Sauuages  nommoyent 
Pulchachailgua^  puis  à  vne  autre  qu'ils  appelloyent  Cayrayxa  xylgua  &  enfin  ils  entrè- 
rent dans  vn  canal ,  l'emboucheure  duquel  ils  nommoyent  Xaultequa,  &  derechef  il 
rencontra  vn  nombre  infini  d'iflesjl'vne  defquellesles  Sauuages  appelloyent  Tinqtri- 
chijgua,  mais  Sarmiento  la  nomma  de  S.  Crux-,  &  ainfi  ayant  paifé  vne  ou  deux  Mes,  il 
entra  dans  vn  infigne  port,d'où  il  lui  fembla  qu'il  voyoit  au  haut  d'vne  montagne  vne 
belle  ville  baftie  à  la  façon  de  celles  de  l'Europe,  àc  dans  icelle  plufieurs  hommes  en 
armes. 

Delà  il  print  fa  route  vers  vne  certaine  pointe  fur  cinquante  quatre  degrés  de  la  ligne 
vers  le  Sud,qu'il  nomma  S.lfidoro:  delà  on  voyoit  vne  certaine  montagne  flammiuo- 

z  o  me,couuerte  de  neige  ;  delà  entrant  dans  le  canal,  il  arriua  au  Cap  de  S.  Anne ,  fur  cin- 
quante trois  degrés  &  trente  fcrupules  au  Sud  de  la  ligne,où  il  planta  vne  Croix  &  mit 
des  lettres  au  pié  d'icelle ,  par  lefquelles  il  declaroit  à  toutes  nations,  que  ces  régions 
appartenoyent  au  Roi  d'Efpagne  &  qu'il  en  auoit  prins  poiTeflion  auec  les  cérémo- 
nies accouftumees, félon  la  Bulle  de  donation  d'Alexandre  VI,Pape  de  Rome. 

11  donna  nom  de  S.  Iuan  à  la  riuiere  qui  eft  derrière  ce  Cap, 6^  laquelle  defeend  dans 
le Deftroit de  MagaHan  &c  au  Deftroit  de  Magallanqui  pafle  entre  les  Ifles  Madré  de 
Dios.  Et  aux  eftroits  pafTages  du  Deftroit  qui  font  fur  la  hauteur  de  cinquante  trois  de- 
grés &  trente  fcrupules  de  la  ligne  vers  le  Sud, il  leurimpofa  nomdeNueftra  Sennora, 
delValle.  Il  eut  en  cet  endroit  vn  fanglant  combat  auec  les  Sauuages,  &  en  remporta 

5  o  vne  remarquable  victoire.  Et  defeendant  à  terre  il  nomma  cette  contrée  autti  2{uefîra 
Sennora  delFalle,£t  eftant  monté  au  haut  d'vne  montagne,  il  lui  fembloit  qu'il  voyoit 
au  bas  vne  belle  plaine  auec  plufieurs  bourgades  ,  de  magnifiques  édifices  &  de  hautes 
tours, enfin  de  fort  beauxTemples,de  forte  qu'à  peine  croyoit-il  à  Ces  yeuxpropres,&: 
il  fembloit  qu'il  voyoit  vne  certaine  ville  qui  eftoit  pluftoft  en  l'aïr  que  fur  terre. 

le  ne  fai  pas  de  doute  que  ceux  qui  liront  ceci,  &  qui  en  feront  comparaifon  auec 
ce  que  les  autres  en  ont  rapporté  véritablement ,  ne  iugent  que  ce  Sarmiento  eftoit  vn 
homme  fort  vain  &  qui  s'afleuroit  trop  de  lalegere  croyance  des  autres. 

Enfin  ayant  paffé  le  Deftroit  de  Magallan-»  il  alla  au  Brafil  &  finalement  arriua  en 
Efpagne,orce  qu'il  y  perfuada  à  fon  Roi&ce  qui  s'en,  enfuiuit,  nous  le  dirons  ci- 

4°  après. 

C   H   A    P.  III. 

Dejeription  félon  Herrera//?  toute  cette  Cofte^epuù  les  limites  du  Gouuernement 
de  Chile  iujques  au  Deftroit  de  Magallan. 

NO  v  s  auons  pourfuiui  au  Liure précèdent  la  cofte  de  cette  Continente,  fi- 
tuee  fur  la  mer  Auftrale,iufques  au  Cap  de  S.  Félix,  dés  lequel  elle  court  en 
cette  façon  félon  Herrera  :  dudit  Cap  iufques  à  la  pointe  de  S.  Cyprian,on  con- 
te quatorze  lieuës  Nord  &  Sud. 
5  o     De  cette  pointe  iufques  à  celle  de  S.  Claire,i\  y  a  quatre  lieuës. 

Delà  iufques  au  Cap  deslfles  vulgairement  dit  Cabo  de  las  Tjlas>dix\ieuës. 
Dés  lequel  iufques  à  l'Ifle  de  Nuejlra  Sennora  dcl  Socorro,i\  y  a  dix  nuict  lieuës  :  cette 
Ifle  eft  feparee  par  vn  petit  interualle  de  la  Continente  :  d'icelle  déclinant  vn  peu  vers 
le  Leuant  iufques  au  port  de  ^.Z)^/W^«^ ,  on  conte  fîx  lieuës  ;  duquel  iufques  au  Cap 
de  Diego  G a  llego,  il  y  a  dix  neuf  lieuës,  qu'on  dit  eftre  à  quarante  fix  degrés  au  Sud  de 
la  ligne. 

Iii  De 
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De  ce  Cap  iufques  au  port  de  S.  E{liennc>\\  y  a  douze  lieues ,  &rdc  ce  port  au  Cap 
de  S.  Andrc\Ç\\yÇm  quarante  fept  degrés  de  la  ligne. 

Delà  iufques  au  Cap  d'OchiuuariyOn  conte  huid  lieues ,  &  d'icelui  iufques  à  la  val- 
lée de  Niiefra  Sennora ,  dix,  ainfi  nomme-on  vnc  baye  qui  eft  enfermée  entre  deux 
colines,fur  prefque  quarante  huid  degrés  de  la  ligne  vers  le  Sud. 

De  cette  baye  iufques  au  port  de  Ferdinand  Gallego,  on  conte  dix  huid  lieues,  fur 
quarante  neuf  degrés  de  la  ligne:  de  ce  port  iufques  à  Abra  S.  Guillcn  (  comme  ils  l'ap- 
pellent )  il  y  aquinzelieués,iur  quarante  neuf  degrés  &:  quarante  fcrupulcs  au  Sudde 
la  ligne. 

De  Abra  S.  Guillen  iufques  à  Punta  Delgada,i\  y  a  fix  lieues, fur  cinquante  degrés  de  la  i 
ligne. 

Suitparapres  Porto  de  los  Reyes  fur  cinquante  degrés  &  vingt  fcrupules  dehauteur; 
&àfixheués  d'iceluile  Port  des  Innocents  ;  &  peu  après  la  pointe  de  S.  Augufin;  le  Cap 
delà  Rota  &  de  S.  Catherine-Sur  cinquante  &  vn  degré  &  cinquante  fcrupules  delà  ligne: 
&  près  delà  le  port  de  S.Amaro  &  Abra  S.  ric7orian,lur  cinquante  deux  degrés  &:  vingt 
fcrupules  de  l'Equateur, qui  eft  vn  canal  lequel  s'infinué"  entre  dehautes  Ifles,  tou- 
jours couuertes  de  neige.  Or  au  deuant  de  fon  Cap  du  Sud.il  y  a  trois  petites  Ifles, 
difpofees  en  triangle,  marques  certaines  de  l'emboucheuredu  Deftroit  de  CMagallan 
du  cofté  de  la  mer  du  Sud  :  Voila  ce  qu'il  en  dit  en  la  Décade  vin.  Liure  vu. 
Chapitre  i  x.  i 

Le  mefme  trace  vn  peu  autrement  cette  coite  en  la  defeription  des  Indes.  La  co- 
fie f  dit- iU  qui  s'eftend  depuis  le  Gouucrnement  de  chile  iufques  au  Deftroit  de  Ma- 
gallan, &  dés  Valdiuia  court  prefque  cent  lieues  Oueft-fud-oueft,  a  premièrement  le 
Cap  de  S.  André" Car  quarante  fept  degrés  au  Sud  de  la  ligne  ;  dés  lequel  la  cofte  fe  cour- 
be vers  le  Sud  &  droit  vers  le  Deftroit  de  Magallan. 

En  fécond  lieu  le  Cap  de  S.  Roman,Cur  quarante  huid  degrés  de  la  ligne  ;  &  auprès 
d'icelui  l'Ifle  de  5.C4/^mW,furremboucheured'vne  grande  baye  ,  qu'il  nomme  k^AI- 
carchofada.  Et  dans  la  mefme  baye  le  recul.de  JS(ueJîra  Sennora  &  l'Ifle  de  S.  Barbe  ;  ÔC 
vn  peu  plus  outre  le  port  de  Ferdinand  Gallego ,  fur  quarante  huid  degrés  &  quarante 
fcrupules  de  la  lignejpuis  à  dix  huid  lieues  de  ce  port  la  baye  des  Rois  &  celle  de  S.  lean,  5 
fur  cinquante  degrés  &  vingt  fcrupules  de  laligne.  LeCapde  S. François  à  cinquante 
&  vn  degré  de  hauteur,  derrière  lequel  il  y  a  quelques  canaux  qui  entrent  dans  la  Ter- 
re ferme  ;  &  l'Ifle  de  Campana  à  onze  lieues  du  Cap  de  S.  François  (  laquelle  Acofla  dit 
eftre  ainfi  nommée  de  fa  forme ,  &  monftrer  l'entrée  du  Deftroit  de  Magallan  )  &:  la 
baye  de  S.  Lazare  à  cinquante  deux  degrés  de  la  ligne,dans  lequel  entrent  du  moins  fix 
canaux, qui  n'ont  iamais  efté  vifités  par  perfonne.enfin  l'Archipelague  des  Mes.  Voila 
ce  qu'en  dit  Herrera. 

D'autres  donnent  d'autres  noms  à  cette  cofte.car  nous  auons  veu  vne  Charte  Geo- 
graphique  imprimée  en  Efpagne  l'an  cId  Idc  xix,& tracée  par  leCofmographe  du 
Roi  Pedro  Texerra  Ealbornas,  après  le  retour  des  deux  nauires  du  Deftroit  nouueau  le  4 
MaireiAzm  laquelle  nous  auôs  trôuué  ces  noms  appofés;fur  les  xlv  degrés  de  laligne 
vers  le  Sud,eft  lituee  la  riuiere  dc/osBarbudos,cci\  à  dirc,des  barbus, laquelle  fe  defcliar- 
ge  dans  la  baye  de  los  Coronados  :fur  la  hauteur  de  xlvi  degrés  &xxx  fcrupules, Riojîn 
fondo  rentre  le  xlv  ii  &huidieme  degré  certains  reculs  ou  bayes  aufquels  ilefteferit, 
Aqui  fe  perdio  Diego  Gallego,\c\  ce  perdit  Diego  Gallego  :  fur  les  x  l  degrés  &  trente  fcru- 
pules ou  enuiron  le  Cap  Corca;  duquel  la  terre  fe  retire  prefque  vers  l'Eftpar  vn  long 
efpace ,  &  donne  ouuerture  à  vne  grande  baye ,  qui  par  vn  circuit  femicirculaire  le 
courbe  iufques  fur  les  cinquante  deux  degrés,  &  femble  receuoir  plufieurs  riuicrcs, 
enfin  elle  eft  fermée  de  plufieurs  Ifles  vers  la  mer  du  Sud  ;  il  n'y  a  nul  nom  donné  à  cet- 
te bave ,  mais  il  y  a  au  fonds  d'icelle  vn  recoin  aflés  large  d'emboucheure,  à  qui  on  a  y 
donné  le  nom  de  Ancon  fin  Salida^erW  dire,  Ance  fans  fortie. 

Dans  cette  mefme  Charte  la  face  de  ces  terres  eft  peinte  prefque  du  tout  montueu- 
fe,&  veftuë  ci  &làde  bocages.  Maintenant  nous  parlerons  du  Deftroit  mefme. 


C  h  A  p. 
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C   H   A    P.  IV. 

Defcription  du  Dejiroit  de  Magallan  félon  les  Espagnols  qui 

[ont  premiers  P#jje> 

NO  v  s  nous  feruirons  en  la  description  de  ce  Deftroit  de  Magallan ,  des  obfcr- 
uations  de  trois  nations  ,  qui  ont  donné  chacune  diuers  noms  fouuent  aux 
mefmes  lieux:  car  combien  qu'il  ait  efté  enfin-par  ceux  de  noftre  nation  exa- 
ctement remarqué  &  deicrit,  toutesfois  il  ne  fera  point  inutile  de  fçauoir  cequide- 
i  o  puis  la  prerruere  defcouuerture  de  ce  Deftroit  a  efté  eferit  de  chacune. 

Nous  commencerons  donc  par  lesEfpagnols,  aufquels  la  première  defcouuerture 
d'icelui  eftdeue:  car  Ferdinand  Magallan  renommé  Cheualier  Portugais  ,.le  defeou- 
uritlepremierj'an  cIdÏd  xx,  fous  les  aufpicesduRoideCaftille,'en  cette  manière  ; 
après  qu'il  eut  hiuerné  dans  la  baye  de  S.Iulien( car  ie  paiTe  ce  qui  leur  eftoit  arriué 
auparauant)  il  fit  voile  d'icelle  le  xxiv  d'Aouft  de  l'an  cId  Id  xx  ylaiflant/»4»  de 
Cartagena  &  vn  certain  Clerc  Franço'is ,  condamnés  pour  quelque  grand  forfait  :&  . 
delà  il  alla  dans  lariuierede5.  C/tf/Ar.oùilfeiournales  mois  de  Septembre  &  d'Octobre 
&y  print  grande  quantité  de  poiflbn. 
Eftant  parti  delà, fur  la  fin  d'Octobre.il  courut  le  long  de  la  cofte  vers  le  Sud,  &  ayant 
*°  combatu  contre  plufieurs  difficultés  &  de  rudes  tempeftes,  il  arriua  enfin  au'Cap  des 
Vierges,  qu'il  appelle  ainfi  de  S.  Vrfeline  ,1a  fefte  de  laquelle  il  le  defcouurit:  là  il  .vit 
premièrement  vn  grand  canal  qui  entroit  dans  laContinente,par  ainfi.y  ayant  enuoyc 
deux  nauires  pour  le  defcouurir  ;  l'vn  d'iccux  ne  rapporta  rien  de  certain ,  l'autre  don- 
nagrande  efperance,quece  Deftroiteftoitouuertaux grands  nauires.  Ayantmis  pié  à 
terre  à  enuiron  vne  lieue  de  l'emboucheure  du  Deftroit.il  y  trouua  vne  petite  loge  & 
plufieurs  fepulchres  des  Sauuagesjcar  les  naturels  de  cette  région  onteouftumede 
venir  là  l'efté&  d'y  enterrer  leurs  morts,&  l'hiuerde  fe  retirer  au 'dedans  du  païs  :  ils  y 
trouucrentaufli  vne  grande  balaine,&  plufieurs  os  iettésaujiuage,  d'où  il  eftoit  aifé  à 
iuger,que  ces  lieux  eftoyent  fuiets  à  de  grandes  tempeftes.  • 
3  o  Sur  la  fin  d'Octobre  ils  paflerent  le  Cap  de  S.  Seuerin  (  comme  ils  l'appellent,)  fur 
cinquante  deux  degrés  &  cinquante  cinq  fcrupules  au  Sud  de  la  ligne:  &  pource  qu'ils 
virent  plufieurs  feux  de  nuict  enla  Continente,ils  donnèrent  le  nom  de  Terra  del Fuego 
à  cette  partie  de  la  Continente.commeils  l'eftimoyent.  Et  ayant  pafTé  par  lescftroits 
paflàges  du  Deftroit,  ils  arriuerent  enfin  fur  la  fin  de  Nouembre  dans  la  mer  Auftrale. 
Magallan  mourut  peu  après  ence.voyage,mais  non  pas  fa  renommée ,  car  ii  mérita  par 
cet  acte  remarquable,  que  non  feulement  ce  Deftroit ,  mais  aufli  cette  partie  Auftrale 
de  l'Amérique  Meridionnale  fuft  appellee  iufqucs  à  ce  iourd'hui  de  fon  nom. 

Apres  lui  Garfias  de  Loyala,  l'an  cIdIdxxv  entra  dans  lemefmeDeftsoitau  mois 
d'Auril,  &  lepafiaaftes  heureufementfurlafindeMay  :  &:  pource  qu'ils  y  virent  des 
4°  Sauuages  de  fort  grande  ftature,ils  les  nommèrent  Geans  kcPatagones.  Lalongueur, 
les  eftroits  partages, les  diuers  reculs, les  rades  &  ports  de  ce  Deftroit ,  furent  lors  plus 
exactement  rémarqués.  Car  ayant  parle  les  féconds  paflàges  d'icelui, il  trouuavn  port, 
à  qui  il  donna  le  nom  de  S.  Georges,où  ils  trouuerentde  ces  arbres, defquels  il  fera  parlé 
ci-apres,  de  l'efcorce  defquels  ils  fe  feruirent,&  eftimerent  que  c'eftoit  canelle  verde. 
Et  puis  après  ils  trouuerent  encore  vn  autre  port  à  qui  ils  donnèrent  le  noni  de  Puerto 
Frio,  pour  le  grand  froid  qu'ils  y  endurercnt,de  forte  que  plufieurs  y  moururent. 

Suiuit  puis  après  vn  troifieme,  Simon  de  Alcazoua,  qui  partant  de  PIfle  àcGomeraxi 
commencement  d'Octobre  de  l'an  cIdIdxxx  i  v,prenant  fon  cours  droit  &  prefque 
.  fans  voir  aucune  terre,arriuale  feptieme  delanuier  de  l'an  cId  Id  xxxv  à  la  riuiere  de 
jo  Gallegos,\  vingt  cinq  lieues  du  Deftroit  vers  le  Nord,  &  ayant  peu  après  entré  dans  le 
Deftroit ,  il  fut  contraint  de  retourner  au  port  des  Lions,  àcaufede  la  mutination  de 
fes  gens, où  il  périt  miferablement.  * 

Enfin  l'an  cIdIdxxxix  l'Euefquede  Plaifance  enuoya  trois  nauires,  qui  eftans 
parti  d'Efpagne  au  mois  d'Aouft,  virent  enfin  le  Deftroit  le  xx  de  Ianuier  deTan 
cId  Id  xl,  où  le  nauire  Amiral  ( comme  ils  l'appellent,)  fut  miferablement  brifé  ,  & 
la  plus  grande  partie  des  gens  fauués:  l'autre  nauire  ayant  heureufement  pafle  le 

Iii  2,  Deftroit, 
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Deftroit,  arriua  à  Areqttipa  -,  &  le  troifieme  s'en  retourna  fans  rien  faire  en  Efpagne, 
après  qu'il  eut  hiuerné  dans  le  Deftroit  mefme  au  port  de  las  Zorras  (comme  ils  le 
nommèrent  de  la  quantité  de  renards  qu'ils  y  virent.)  Voila  prefque  toutes  les  naui- 
gations  des  Efpagnols  parce  Deftroit,  auantqueles  Anglois  entreprinflent  le  mef- 
me: de  la  relation  defquels  Acoftx  defcrit  le  Deitroit  en  cette  façon  au  liure  ni 
Chap.  xni. 

Le  Deftroit  de  (JAiagallan  (die  il;  eft  furies  lu  degrés,  non  du  tout  plcins.de  la 
ligne  vers  le  Sud,  il  a  de  longd'vne  mer  àl'autre  xc  ,.ôuau  plus  centlieuës,  delarge 
où  il  eft  le  pluseftroit  vne  lieuë  feulement;  &  le  Roi  d'Efpagneauoit  efté  perfuadé, 
d'y  baftir  vneforterefle,  afin  de  fermer  le  paflage  delà  mer  du  Sud  aux  autres  nations; 1  o 
la  mer  y  eft  en  quelques  endroits  fi  profonde,  qu'on  n'en  peut  trouucr  le  fond  auec 
la  fonde,  &  en  d'autres  lieux  elle  n'a  feulement  que  xv  ou  x  vin  brades:  Qr  de  ces 
centlieuës  qu'il  a  de  long,  la  mer  du  Sud  en  poflede  xxx,  &  la  mer  Atlantique  ou  du 
Nord  lxx;  par  vne  manifefte  difpute  ou  feparation  entre  les  eaux  des  deux,  de  par 
vne  certaine  reciprocation  des  marées:  en  outre  durant  cet  efpace  de  xxx  lieues, 
le  Deftroit  eft  plus  eftroit  &  tellement  fermé  d'vn  cofté  &  d'autre, de  hautes  mon- 
tagnes toufiours  couuertes  de  neiges ,  qu'il  femble  de  loin  que  te  fommeedes  mon- 
tagnes fe  touchent  quafi ,  &:  l'emboucheure  du  Deftroit  peut  eftre  difficilement  di- 
cernee  par  ceux  qui  y  viennent  de  l  Oueft  ;  en  cette  mefme  efpace  il  eft  fort  profond 
&lacofte  d'vn  cofté  &  d'autrey  eft  fort  droite,  de  forte  .que  les  anchres  y  veulent  dif-  20 
ficMement  tenir:  mais  en  l'efpace  des  autres  lxx  lieuès,  le  Deftroit  eft  moins  pro- 
fond ,  plus  large  &  les  riuages  y  vont  d'vn  cofté  &  d'autre  doucement  en  penchant. 
Les  Efpagnols  donnèrent  lors  diuers  noms  aux  lieux  qui  font  entre  le  Deftroit ,  la 
plus  grande  partie  defquels  font  maintenant  abolis  ;  excepté  des  deux  Caps  qui  font 
fur  l'vne  &  l'autre  mer ,  Celui  defquels  qui  eft  fur  la  mer  du  Nord  à  la  droite  quand 
on  ventre,  eft  dit  Cabo  de  las  Virgines ,  &  celui  quis'auance  dans  la  mer  Auftrale,  eft 
nommé  encore  aujourd'hui  Cabo  Dejfeado. 

C  h  a  pn  V. 

D^attigations  des  Angloù  par  le  Deftroit  de  Magallan  î£  premièrement        $  0 

de  François  Drac. 

DE  s  p  v  1  s  l'an  cId Id  xl  iufques  à  l'an  cId  Id  lxxviii,  ienetrouuepaspar 
eferit,  que  perfonne,  foit  Efpagnol  ou  d'autre  nation,  ait  effayé  à  paffer  ce 
Deftroit,  car  ce  notable  différent  des  Ifles  des  Moluques,  entre  les  Rx>is  deCa- 
ftille  &  de  Portugal  eftant  affoupi ,  il  fembloit  qu'on  n'en  auoit  pas  grand  befoin ,  &c 
la  grande  difficulté  qui  eftoit  à  le  pafTer,  ioincl:  les  dangers  qu'auoyent  encouru  ceux 
qui  l'auoyent  eftayé,  apportoità  bon  droit  de  la  frayeur  ;  &  perfonne  n'auoit  encore 
effayé  à  retourner  de  la  mer  du  Sud  dans  celle  du  Nord.  Enfin  l'an  cIdId  lxx  vu 
le  valeureux  Cheualier  François  Drac  ,  fort  expert  en  la  marine ,  par  vne  hardieffe  40 
du  tout  héroïque,  extreprint  vn  voyage  en  la  mer  du  Sud  auec  peu  de  nauires ,  &  qui 
n'eftoyent  pas  beaucoup  grands,  lcelui  faifant  voile  d'Angleterre,  au  commence- 
ment d'Auril  de  l'an  cl  d  Id  lxxvii  arriua  au  BraJtly  furlesxxxin  degrés  au  Sud  de 
la  ligne:  &  entra  prefque  fur  la  fin  de  Iuin  dans  le  port  de  S.  Julien;  duquel  il  partit  le 
xvii  du  mois  d'Aouft,  &  attaignitle  Deftroit  de  Magallan  le  xx  du  mefme  mois  -,  Or 
y  eftant  entré,  il  rencontra  trois  Ifles ,  à  l'vne  defquelles  il  donna  le  nom  d'Elifabeth, 
à  l'autre  de  S.  Barthelemi,  &  à  la  troifieme  de  S.  Georges,  &  tua  dans  icelle  en  peu  de 
temps  trois  mille  de  ces  oifeaux  qu'on  nomme  Penguins. 

Au  commencement  de  Septembre  ilpaffaaffésheureufement  le  Deftroit,& mouil- 
la l'anchre  fous  vne  certaine  Ifle ,  qui  cloft  prefque  l'emboucheure  du  Deftroit  vers  jo 
la  mer  du  Sud,  afin  qu'il  vifitaft  plus  à  plein  le  païfage  dans  cette  mer:  par  ainfi  ayant 
enuoyé  fa  chaloupe,  il  vifita  foigneufement  le  canal  qui  s'ouurevers  le  Nord;  là  ils 
renconrrerent  vn  canoa  de  Sauuages  fait  par  vne  merueilleufe  induftrie  d'efeorces 
d'arbres,  &  tellement  coufu  auec  des  courroyes  de  peaux  de  loups  marins,  qu'ii  y 
entroit  peu  ou  point  d'eau  par  les  ioincturcs  ;  il  auoif  les  deux  bouts  recourbés  en 
forme  de  cronTant. 

.Ces- 
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Ces  S'auuages  eftoyent  de  médiocre  Rature,  bien  membrus,  &  la  face  peinte  de  cer- 
taine couleur  rouge:  or  ils  trouuerent  dedans  l'Ifle  vne  petite  cabane,  faite  de  gafons 
&  couuerte  de  peaux  d'animaux  ;  dans  laquelle  ils  trouuerent  du  feu  &  de  l'eau  ,  dans 
des  vaifleauxcoufusde  mefmes  efcorces,  de  la  chair  de  loups  marins  ,  des  moufles  & 
de  femblables  prouifions  :  Or  ils  aiguifent  de  telle  forte  les  coquilles  des  moufles  (qui 
y  font  extrêmement  grandes)  auec  de  petites  pierres ,  que  d'icelles  ils  ne  coupoyent 
pas  feulement  du  bois  fort  dur,  mais  aufliils  en  fendoyentdes  os. 

Enfin  le'fixieme  de  Septembre  ils  entrèrent  dans  la  mer  du  Sud.  Et  là  ils  furent 
auflitoftaiîaillisd'vne  tempefte,  fi  horrible  &  opiniaftre,  qu'elle  ne  diminua  prefque 

10  en  rien  cinquante  iours  de  long  ;  voila  pourquoi  elle  les  agita  auec  fi  grand  danger, 
que  contre  leur  intention  ils  furent  emportés  iufquesfurla  hauteur  de  cinquante  iept 
degrés  de  l'efleuation  du  Pôle  Antardic  joùayans  mouillé  l'anchre  dans  vn  certain 
port,ils  furent  contraints  derechef  par  la  violence  des  vents  &  par  la  mer  fi  agitée ,  de 
regaigner  la  grandemer,&  vne  de  leurs  nauires,&  peu  après  vne  autre  fe  feparerent  de 
l'Admirale,  fur  laquelle*eftoit -Dr**1:  voila  pourquoi  ils  donnèrent  nom  à  cette  rade, 
(QLfyt  2&*PC  Of  ^ebeunçj  Of  5FrienD0/c'eftà  dire,feparation  des  amis. 

Delà  la  mefme  tempefte  les  porta  derechef  iufques  fur  la  hauteur  de  cinquante 
cinq  degrés  vers  le  Sud  de  la  ligne,entreplufieurs  Ifles,  auprès  defquelles  ils  s'arrefte- 
rent  derechef,  iufques  à  ce  que  la  tempefte  s'appaifaft  ;  ils  nommèrent  ces  Ifles  Elifa- 

20  bethides  ,•  Or  elles  font  cette  partie  de  la  terre  Auftrale ,  qu'on  croyoit  anciennement 
eftre  vne  Continente,  diuifees  défi  larges  &  fi  profonds  canaux, qu'il  femble  que  ce 
foyent  autant  de  golfes  :  ils  y  rencontrèrent  des  Sauuages  qui  voguoyent  ci  &  là  auec 
leurs  canoas , hommes  &  femmes  qui.portoyent  leurs  enfans  couuerts  de  peaux  fur 
leurs  dos.  Ils  remarquèrent  lors,que  les  dernières  de  ces  Ifles  eftoyent  à  cinquante  fix 
degrés  de  la  ligne  vers  le  Sud ,  &  que  derrière  icelles  il  y  a  vne  mer  fpacieufe ,  autre- 
ment qu'onn'auoitcreuau  fieclepafTé.  Enfin  fur  la  fin  d'Odobrele  vent  eftant  ap- 
paifé ,  ils  prindrent  leurs  cours  vers  le  Nord.  Nous  laifferons  en  ce  lieu  le  refte  de  ce 
voyage,pour  ce  qu'il  ne  fait  rien  à  noftre  propoS. 

Mais  il  ne  nous  faut  pas  obmettre  ce  que  lean  VVinter  a  remarqué,qui  eftoit  Capi- 

$  o  taine  fur  vn  des  nauires  de  cette  flotte  ;  Car  eftant  entré  dans  la  mer  du  Sud  auec  Draey 
il  pourfuiuit  fon  chemin  vers  le  Nord-oueft,  iufques  à  feptante  lieues ,  comme  il  leur 
fembloit  ;  où  le  quinzième  de  Septembre  à  fix  heures  du  matin ,  ils  remarquèrent  vne 
Eclipfe ,  laquelle  fut  veuë  en  Angleterre ,  auant  vne  heure  après  minuid.  Ce  mefme 
iour  fe  leua  vne  rude  tempefte ,  de  forte  qu'ils  ne  pouuoyent  porter  voiles ,  qui  dura 
huidiours,&les  porta  vers  le  Sud  iufquesfurla  hauteur  de  cinquante  fept  degrés*,  là 
où  le  vent  s'eftant  vn  peu  a  ppaifé,ils  mirent  derechef  les  voiles ,  &  mirent  leurs  cours 
à  l'Eft  ,•  le  feptieme  d'Odobre  ils  virent  derechef  terre, &  entrèrent  dans  vne  baye  fale 
de  beaucoup  de  rochers,de  laquelleils  fortirent  non  fans  danger,retournerent  dans  le 
Deftroit  de  Magalùn,Sc  delà  en  leurs  pais, pour  obmettre  le  lefte  de  leur  voyage. 

4°  C  H  A  P.  VI. 

ÏNauigdtion  de  Thomas  Candish  par  le  Deîlroit  de  Magallan  ; 
item  celle  du  Cheualier  Richard  Hawkins. 

THomas  Candish  fuiuit  François Drac  en  la  mefme  entreprinfe,  qui  faifônt voile 
d'Angleterre  au  mois  de  luillet  de  l'an  clo  Id  lxxxvi  auec  trois  nauires, 
eftant  porté  fur  la  fin  de  Décembre  au  Continent  de  l'Amérique,  fur  quarante 
degrés  de  la  ligne  vers  le  Sud,  entra  dans  vn  port  qu'il  nomma  pour  fon  opportunité 
Port  defiré-y  duquel  derechef  faifant  voile  le  fixieme  de  Ianuier  de  l'an  cIdId  lxxxvii, 
jo  il  entra  dans  le  Deftroit  de  Magallan->où.  eftant  quelque  peu  auancé.il  print  vn  certain 
Efpagnol.qui  reftoit  auec  vingt  trois  autres  de  quatre  cents,  que  le  Roi  d'Ef pagne 
auoitenuoyélà.afin  d'y  baftir quelques  villes,defquelles  nous  parlerons  ci-apres  :  &  le 
lendemain  il  paflales  premiers  eftroits  paftages,qui  font  félon  fon  conte  à  xiv  milles 
Angloifes  de  l'emboucheure  du  Deftroit,  delà  s'eftant  auancé  dix  milles  iufques  aux 
Ifles  des  Pe)iguins,\\ tourna  vers  leSud-oueft  &  vifita  Philippe-ville  (  vulgairement  dite 
Cuidad del Rey  Phelippe)<\m2.x\oitcR.è.  abandonnée,  &  déterra  quelques  canons  enfouis 

lii  5  par 
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parles  habitans:  &  pource  que  la  plus  grande  partie  des  Efpagnols  y  eftoit  morte  de 
diuerfes  incommodités  &  fur  tout  de  faim, il  nomma  le  lieu  Port  famine  :  or  cette  ville 
eftoit  fituee  fur  les  cinquante  trois  degrés  de  la  ligne  vers  le  Sud. 

Le  routier  de  mer  des  Efpagnols  place  ce  Cap  ,  qu'ils  nomment  Punta  de  Santa 
Anna-,  fur  la  hauteur  de  lui  degrés  k.  xxx  fcrupules,  Remarque  que  Philippe-ville 
eftoit  fituee  au  défais  vers  le  Nord-oueft  fur  vne  certaine  pointe  de  terre. 

Il  fit  voile  de  ce  lieu  le  x  i  v  de  Ianuier  &  ayant  pafle  le  Cap  le  plus  Auftral  de  tous 
(qu'il  nomma  Cape Fraunard)  fur  liv  degrés  de  la  iigne,  il  mouilla  l'anchre  le  xxi 
du  mefme  mois  dans  vne  baye  de  fable,  que  eft  à  cofté  droii»du  Deftroit,  &  lui  donna 
le  nom  d'Elizabeth,  à  deux  lieues  delà  il  y  a  vne  riuiere  qui  defeend  de  la  Continente,  i  o 
laquelle  ayant  montée  auec  leur  chaloupe  trois  milles  haut,  ils  trouuerent  vne  fort 
belle  plaine,  &  vne  contrée  champeftre  &  verde  d'vn  cofté  &  d'autre  duriuage;  ce 
qui  eft  rare  en  ces  régions ,  car  le  refte  du  pais  eft  prefque  toutafpre,  defert  &herifté 
de  montagnes:  il  y  habitoit  beaucoup  deSauuages,  qui  viuoyent  de  chair  humaine 
&  d'autres  fales  vïures;  &  mefme  il  y  auoit  apparence  qu'ils  auoyent  tué  &  mangé 
quelques  Efpagnols,  car  on  trouuâ  dans  leurs  cabanes  des  couteaux ,  &  plufieurs  au- 
tres hardes  d'iceux.  Delà  ils  entrèrent  dans  le  canal  de  S.  Hterome  (comme  les  Efpa- 
gnols l'auoyent  nommé)  qui  eft  à  deux  lieues  de  la  riuiere  -,  &  ayans  efté  contraints  ,  à 
caufe  du  vent  contraire,  de  feiourner  prefque  vn  mois  entier,  dans  vn  certain  port, 
enfin  le  x  x  i  v  de  Feburier  ils  entrèrent  dans  la  mer  du  Sud.  Le  mefme  Candish -auoit  10 
entreprins  pour  la  féconde  fois  de  pafter  par  ce  Deftroit  dans  la  mer  du  Sud  l'an 
cIdIdxci:  mais  n'ayant  peu  exécuter  Ion  deflein,  &  ayant  efté  miferablement  agité 
par  diuerfes  calamités ,  il  mourut  en  ce  voyage. 

Le  Cheualier  Richard  Hawkins  fuiuit  ceftui-ci,lequeleftant  parti  d'Angleterre  l'an 
cIdId  xciii  au  mois  dAuril, après  qu'il  eutvifitélacofte  du  Brafd  &  la ù\\\zxcdeU 
Plata,  enfin  au  mois  de  Feburier  de  l'an  cId  Id  xciv  ,  il  fut  porté  parle  vent  contraire 
à  vne  terre  iufques  alors  incognuc,  &  comme  il  y  a  de  l'apparence,  qui  eftoit  vne 
partie  de  la  Continente  Auftrale  (s'ity  a  là  quelque  terre  continué-;  prefque  fur  cin-: 
quante  degrés  de  la  ligne  vers  le  Sud  ;  èc  courut  le  long  de  cette  cofte  au  Nord-eft 
prefque  lx  lieues:  Or  ils  afleurent  qu'ils  virent  vne-fort  belle  contrée,  &  qui  eftoit  30 
fans  doute  habitée,  comme  ils  peurent  remarquer  par  beaucoup  de  feux  qu'ils  y  vi- 
rent par  tout  de  nuicl:  ;  ils  virent  en  outre  quelques  riuieres  qui  fortoyent  de  la  Con- 
tinenteenmer,  d'vnefi  grande  vifteffe,  qu'on  en  pouuoitdifcerner  la  couleur  de  l'eau 
entre  les  flots  de  la  mer:  en  outre  le  premier  Cap  qu'ils  virent  de  la  mer,  il  le  nommè- 
rent Point  Tremontaine  :  à  xu  ouxiv  milles  duquel  vers  l'Eft,ily  auoit  vnelfleau 
deuantde  la  Terre  ferme,  laquelle  ils  nommèrent  pour  fon  bel  &  verd  afpecl:  Faire 
l/and,  c'eft  à  dire,  belle  Ille;  &  appellerent  toute  cette  terre  Hawkins  Maide  Land. 
Mais  le  vent  fe  leuant  derechef,  partant  delà  il  arriua  heureufement  au  Deftroit  de 
Magallan ,  &  le  pafla ,  non  fans  péril ,  eftant  repoufle  quelquesfois  de  l'emboucheure 
d'icelui,  qui  eft  du  cofté  delà  mer  du  Sud.  Enfin  il  fut  prins  dans  la  mer  Auftrale  mef-  40 
me  par  les  Efpagnols ,  après  vn  long  &  cruel  combat ,  comme  il  auoit  défia  couru  non 
feulement  toute  la  cofte  de  Chile^  mais  aufli  auoit  paifé  prefque  tout  le  Peru,&z.lcur 
apprint  beaucoup  touchant  la  partie  Auftrale  du  Deftroit  qu'il  auoyent  iufques  alors 
ignoré ,  fçauoir  que  toutes  les  terres  qui  attouchent  le  Deftroit  vers  le  Sud,  ne  font 
que  des  lfles,  entrecoupées  par  diuers  canaux  ;  comme  il  a  efté  du  depuis  remarque 
par  nos  Belges,  &  enfin  du  tout  mis  hors  de  doute  par  ce  nouueau  Deftroit  defeou- 
ucrtpar  le  Maire  de  noftre  nation,  comme  nous  dirons  ci-apres. 

C  H    A    P.  VII. 

<  Nauigations  des  Belges  par  le  Deftroit  de  Magallan  té  premièrement  jo 
fous  la  conduite  de  Simon  de  Cordes. 

EN f  1  n  Tan  cId  Id  xcviii  nos  Belges  .commencèrent  la  nauigation  par  le 
Deftroit  de  A<faga//an,  zuee  deux  flottes  efquipees  par  diuers  Marchands,  fur  la 
première  defquelles  eftoit  l'Admirai  laques  Mahu  &  le  Vice-Admiral  Simon  de 
Cordes  d'Anuers,  qui  fucceda  en  la  place  de  Mahu-,  lequel  mourut  en  la  mer  du  Nord: 

elle 
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elle  eftoit  de  cinq  nauires  :  Or  elle  fit  voile  de  Hollande  au  mois  de  Iuin  :  &  après 
auoir  furmonté  plusieurs  difficultés  arriua  enfin  au  mois  d'Auril  de  l'an  cIdId  xcix 
au  Deftroit  mefme  :  cette  faifon  de  l'année  eftoit  afles  incommode ,  car  l'hiuer  çom- 
mençoit  défia  à  fe  faire  fentir  en  ces  quartiers  là  :  ils  allèrent  premièrement  aux  Ifles 
des  Venguins,  &:puis  apresils  mouillèrent  l'anchrele  xiii  de  ce  mefme  mois  dans  vne 
large  baye ,  à  laquelle  les  Anglois  auoycnt  défia  auparauant  impofé  nom  de  Baye  aux 
MouJles,à.xxn  lieues  au  dedans  du  Deftroit,  au  cofté  droit  quand  on  y  entre;  il  y  a 
vne  riuiere  qui  fort  dans  cette  baye ,  &  toute  la  cofte  mefme  &  l'IAe  qui  eft  au  deuant 
de  la  baye ,  eft  toute  couuerte  d'arbres ,  de  forte  qu'il  y  a  grande  commodité  pour  s'y 

i  o  fournir  d'eau  6c  de  bois ,  &  la  mer  fournit  d'vne  grande  abondance  de  moufles. 

Apres  le  venteftant  Eft,  ils  coururent  Sud-oueft  &  peu  après  Nord-oueft ,  mais  le 
vent  fe  changeant  vn  peu,  ils  furent  contraints  de  tourner  voile  &  de  ietter  l'anchre 
dans  vne  baye  qui  eft  au  cofté  Septentrionnal  du  Deftroit  :  ils  nommèrent  cette  rade 
Baye  Ferde,  elle  eft  à  liv  degrés  de  la  ligne  vers  le  Sud  :  il  y  a  dans  icelle  trois  petites 
Mes  efparfes  ;  on  y  peut ,  quand  le  befoin  le  requiert ,  mettre  les  nauires  à  fec  &  les  y 
raccommoder  :  la  cofte  de  la  Continente  &  les  Ifles  font  couuertes  de  beaucoup  d'ar- 
bres ,  defquels  Sebald  de  VVeert ,  qui  eftoit  Capitaine  fur  vn  de  ces  nauires ,  &  qui  fut 
contraint,  après  auoir  beaucoup  tournoyé  dans  le  Deftroit,  de  retourner  au  pais  fans 
rienfaire,enefcriuitàmonPere,en  faueur  du  renommé  Charles  de  l'Eclufe^xxi  a  in- 

20  feré  fa  lettre  dansfes  Exotiques:  de  laquelle  on  peut  remarquer:  que  cet  arbre  n'a 
nulle  reffemblance  auec  le  laurier,  comme  quelques-vns  ont  faulfement  rapporté, 
&  que  les  fueilles  feulement  approchent  delafenteur  de  celles  du  laurier,  mais  elles 
font  plus  larges  Se  plus  verdes;  (  Richard Hairkins  les  accompare  au  peuplier  noir, 
mais  eferit  qu'elles  font  d'vn  verd  plus  clair)  or  cet  arbre  eft  toufiours  verd  (comme 
Ja  plus  grande  partie  des  autres  arbres  qui  croiffent  aux  riuages  de  ce  DeftroitJ  & 
croift  fort  haut ,  &  par  fois  fi  gros ,  que  ie  me  fouuien  (dit-il)  qu'on  en  a  foyé  d'vn  des 
planches  larges  de  deux  piés  &  demi  ;  or  le  bois  eft  fort  caftant.  Il  ne  porte  nul  fruict, 
félon  que  nous  peufmes  remarquer,  iaçoit  que  nous  feiournaftîons dans  le  Deftroit 
neuf  mois  &  plus ,  dans  lequel  temps  neceflairement  nous  euftions  veu  des  fleurs  ou 

3  o  des  fruicts  meurs  ou  non.  Quant  aux  facultés  &  à  la  nature  de  fon  bois, fueilles  &c 
efeorce ,  nous  n'en  pouuons  rien  dire ,  fi  ce  n'eft  qu'ayant  remarqué  que  fon  efeorce 
&  fes  fueilles  font  fort  aromatiques ,  nous  nous  en  fommes  ferui  en  nos  viandes ,  efti- 
mans  qu'elles  ne  pouuoyent  pas  nuire  en  vn  pais  fi  froid ,  n'ayans  principalement  nul 
poiure,  pour  faire  de  la  faulce  aux  moufles  ,  defquelles  nous  eftions  contraints  de 
viure,faute  d'autres  victuailles.  Voila  ce  qu'il  en  dit.  Mais  Hatvkins  duquel  nous  auons 
défia  fait  mention ,  donne  à  cet  arbre  des  fruicts  verds  (fi  ce  n'eft  que  parauanturc  il 
parle  de  quelque  autre)  &  fort  femblables  au  graines  du  vinatier,  qui  contiennent 
quelques  petits  noyaux  blancs  au  dedans ,  &  qui  ont  la  mefme  force  que  le  poiure. 
Dans  la  mefme  baye  on  y  trouue  abondance  de  moufles,  qui  furpaffent  en  grandeur 

40  celles  qu'on  ait  veués  en  aucune  autre  place,car  les  coquilles  en  font  lougues  prefque 
d'vne  palme ,  &  les  moufles  eftant efcaillees  &  cuites ,  pefent  bien  fouuent  vn  tiers 
de  liure  de  noftre  païs:il  s'y  prend  en  outre  beaucoup  d'oyes  &  de  canes. Ils  demeurè- 
rent là  à  caufede  la  tempefte  contraire  iufques  prefques  à  la  fin  du  mois  d'Aouft,  au- 
quel temps  ils  endurèrent  de  rudes  tourbillons,  qui  fouuent  les  enleuerent  des  an- 
chres  malgré  eux ,  &  les  emportèrent  en  de  grands  dangers  :  &  plus  de  cent  de  leurs 
gens  y  moururent  de  diuerfes  maladies.  Or  cependant  qu'ils  feiournerent  là,  ils  en- 
uoyerent  leur  chaloupe  à  vne  Ifle  qui  eftoit  de  l'autre  cofté ,  qui  rencontrèrent  en  y 
allant  fepteanoas  de  Sauuages,lefquelsgaignerent  anfli  toftlaterre,&couurirentles 
noftres  d'vne  telle  grefle  de  pierres,  qu'ils  les  contraignirent  de  retourner,&  eux  de- 
o  uenans  plus  hardis  rentrèrent  derechef  dans  leurs  canoas,  Se  commencèrent  à  les 
fuiure  iufques  à  ce  qu'ils  en  euffent  tué  àcoupsdemoufquets  cinq  dentr'eux,  car  lors 
defeendans  derechef  à  terre ,  &  ayans  arraché  prefque  fans  peine  de  gros  troncs 
d'arbres,  ils  tafehoyent  de  les  ietter  après  les  noftres ,  qui  fe  retirèrent  de  bonne  heu- 
re :  Ils  eftoyent  (comme  ils  rapportent^)  de  ftature  de  Geans ,  hauts  de  dix  ou  onze 
piés ,  de  couleur  rouge ,  les  cheueux  efpars,  tous  nuds  vn  excepté,  qui  auoit  ceinct  au 
deuant  de  fes  parties  honteufes  vne  peau  de  loup  marin:  leurs  armes  eftoyent  des 

dards 
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dards  d'vn  bois  fort  dur >  aufquels  ils  auoyent  lié  aucc  des  nerfs  d'animaux  des  poin- 
tes de  bois  crochues ,  &  les  dardoyent  de  telle  forte ,  qu'ils  trauerfoyent  le  corps  d'vn 
homme.  Ils  donnèrent  le  nom  à  la  baye  de  Cordes  Baye.  Le  xxin  d'Aouft  ils  firent 
voile  delà,  &c  le  lendemain  à  caufe  du  calme,  ils  mouillèrent  l'anchre  au  cofte  du  Sud 
du  Deftroit  vers  le  cofté  Oriental  d'vne  certaine  baye,  qu'ils  nommèrent  Ridders 
Baye,  c'eft  à  dire,  Baye  des  Chcualiers ,  à  caufe  de  l'ordre  de  Cheualerie  qu'ils  eftabli- 
rent  en  ce  lieu ,  laquelle  ils  célébrèrent  auec  certaines  cérémonies  &  par  l'obligation 
d'vne  foi  mutuelle, fous  le  tiltre  du  Lion  Libre.  Par  après  s'eftans  maintesfois  auancés, 
&  autant  de  fois  cfté  repoufles  auec  de  grands  dangers,  enfin  ils  for  tirent  le  ni  de 
Septembre  du  Deftroit  &c  entrèrent  dans  la  mer  Auftrale  ;  où  eftans  accueillis  d'vne  1  o 
rude  tempcfte,le  nauire  fur  lequel  eftoit  Sebald  de  Wert  fut  repouffé  dans  le  Deftroit, 
&  après  de  grandes  miferes  qu'ils  endurèrent  plufieurs  mois  dans  le  Deftroit ,  il  fut 
contraint  de  retourner  au  pais ,  auquel  nous  deuons  la  plus  exacte  delineation  du 
Deftroit  qui  foit,  laquelle  nous  auons  fait  mettre  dans  les  Chartes  Geografiques  de 
ceLiure. 

C  H  À  F.  VIII. 

Les  longs  tracas  té  fouruoyements  de  Sebald  de  Weert  dans  le  Deflroît 
•  de  Magallan,  defeription  des  Pcnguins. 

I'Estime  que  ce  ne  fera  point  hors  de  propos,  fi  en  mémoire  d'vn  de  mes  meil- 
leurs amis,  ic  fai  mention  de  fes  longs  tracas  dans  le  Deftroit.  Apres  quelaFlotte, 
comme  nous  auons  dit,  fut  entreele  ni  de  Septembre  de  l'an  cId  Id  xcix  dans 
Ja  mer  du  Sud ,  elle  eut  vn  vent  afles  propice  prefque  trois  iours  ;  enfin  le  quatrième 
vn  fort  vent  commença  premièrement  à  efleuer  de  grofles  ondes ,  de  forte  que  les 
nauires  eftoyent  fort  agités,  &  vne  bruine  efpaifle  leur  oftoit  la  veuë  les  vns  des  au- 
tres, de  forte  que  le  nauire  Admirai  s'efearta  des  autres  :  Or  le  dixième  de  Septem- 
bre vne  horrible  tempefte  s'efleua,quifepara  auflî  les  autres,  excepté  deux,  furl'vne 
defquelles  eftoit  noftre  Sebald.  Mais  comme  la  tempefte  fut  vn  peu  appaifee  &  le  vent 
eftant  vn  peu  fauorable ,  ces  deux  nauires  tindrent  leur  cours  iufques  au  xix  du  mcC-  3  o 
me  mois,qu'vne  fi  grande  furie  de  vents  les  tourmenta  de  forte,  qu'ils  furent  en 
grand  danger  ;  de  manière  qu'eftans  xxiv  iours  de  long  agités  dans  la  mer  du  Sud, 
enfin  ils  furent  repoufles  dans  le  Deftroit,  où  ils  anchrerent  dans  vne  certaine  baye  : 
En  ce  lieu  ils  furent  prefques  tous  les  iours  tellement  accueillis  de  tourbillons ,  qu'ils 
furent  maintesfois  enleués  de  leurs  anchres  ,  &  en  perdirent  quelques-vns.  Delà 
eftans  allés  dans  vne  autre  baye  qu'ils  croyoyent  eftre  plus  affeuree,  ils  encoururent 
non  moins  de  péril,  car  le  nauire  de  Sebald  fut  prefque  brifé  contre  les  rochers  par  vne 
fubite  trauade ,  &:  fut  preferué  comme  par  miracle  :  ioinct  à  cette  incommodité  la 
mutination  des  matelots,  qui  defiroyent  de  retourner  au  logis  &  eftoyent  à  grande 
peine  retenus  par  les  perfuafions  du  Capitaine.  Cependant  l'abondance  des  moufles  40 
qui  eftoit  dans  cette  baye,  leur  fourniflfoitàfufnTancede  viures  ordinaires. 

Or  après  qu'ils  eurent  demeuré  en  ce  lieu  iufques  au  fécond  iour  de  Décembre, 
fans  efprouuer  que  des  miferes,  le  vent  commença  à  fourrier  du  Nord-eft,  voila  pour- 
quoi ayant  mis  à  voiles,  ils  tafeherent  de  fortir,  &  enfin  eftans  fortis  aucegrand  dan- 
ger &  crainte  de  naufrage, ils  mouillèrent  l'anchre  vn  peu  loin  de  l'autre  nauire, de 
forte  qu'à  la  fin  ils  furent  du  tout  feparés  d'elle. 

Cependant  qu'ils  feiournentlà,  ayans  pafle  auec  la  chaloupe  vers  la  prochaine 
terre  qui  eftoit  à  l'Oucft,  ils  rencontrèrent  quelques  Sauuages,qui  aufïi  toft  qu'ils 
curent  veu  nos  gens ,  tafehoyent  de  fe  fauuer  à  la  fuite  dans  les  montagnes  prochai- 
nes, de  forte  qu'on  ne  les  pouuoit  fuiure  en  façon  qui  foit,  ils  prindrent  feulement  y  g 
vne  femme  auec  deux  enfans ,  qui  fut  amenée  au  nauire  ;  Elle  eftoit  de  moyenne  fta- 
ture,  de  couleur  rouge ,  le  ventre  gros, les  mamelles  pendantes,  le  vifage  fort  affreux, 
les  cheueux  rafés,çxcepté  autour  du  front  &  des  oreilles,  du  tout  nuè',fi  ce  n'eft  qu'el- 
le auoit  les  cfpaules  &  le  dos  couuert  de  peau  de  loup  marin  :  il  fembloit  qu'elle  ne  fc 
foucioit  pas  beaucoup  d  eftre  prinfe,  elle  abhorroit  entièrement  toute  viande  cuite, 
mais  après  qu'elle  eut  plumé  légèrement  vn  certain  oifeau,  &  qu'elle  l'eut  incifé  vn 
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peu  auec  vnc  coquille  de  moufle,  elle  le  defehira  iettantvne  partiedes  tripailles,  &: 
mangea  elle  &fesenfanslefoye&  le  gifler  fort  gloutement,  &  peu  après  le  refte  delà 
chair  vn  peu  roftie  &c  demi  cuite.L'ayahs  gardée  deux  iours  dans  le  nauire,ils  la  mirent 
derechef  à  terre,&  retindrent  vnc  petite  fille  de  quatre  ou  cinq  ans,  fans  que  la  merc 
s'en  fouciaft,laquelle  mourut  à  Amfterlodam  comme  Sebald  commençoiz  àl'efieuer. 

Le  x  i  v  de  Décembre  s'efleua  derechef  vne  forte  tempefte,qui  les  emporta  hors  de 
labaye,ayans  perdu  leur  chables& leurs  anchres,de  forte  qu'ils  furent  contrainsde  re- 
culer malgré  eux  dans  la  baye  de  Cordes;  cependantqu'ilsy  font  vne  calamité  les  atta- 
que,carleur  chaloupe  fut  enfondree  parla  furie  des  ondes:mais  lelendemain  comme 

io  ils  eftoyent  encore  à  l'anchre  dans  cette  baye,il  leur  arriuavn  fecours,non  efperc,  par 
Olyuier  de  Noort,qui  auoit  mouillé  l'anchre  dans  ce  Deftroit:  Seba/dfe  ioignant  auec,  fit 
tout  ce  qu'il  peut  pour  entrer  auec  lui  dans  la  mer  du  Sud,  mais  ce  fut  en  vain,à  caufe 
du  vent  côtraire  qui  les  repoufla;par  ainfi  l'ayant  quitté, il  print  fa  route  vers  les  Ijles  des 
P^ft/^fautedeviduailles^ùilarriuale  xn  de Ianu.de  l'an  clDlDcrayansaufli  tofl: 
defeendu  à  terre  dans  la  petite  Ifle,  cependant  qu'ils  font  occupés  à  tuer  des  oifeaux,  il 
fe  leua  vne  fubite  tempefte ,  qui  heurta  fi  rudement  leur  chaloupe.qu'ils  auoyent  faite 
après  l'autre  perduë,contreles  rochers  &  le  riuage.qu'ils  l'eftimoyent  eftre  du  tout  bri- 
fee:  il  fembloit  qu'il  n'y  auoit  plus  de  remède  à  ce  malheur,car  ils  n'auoyent  laifle  dans 
lenauireque  cinqhommes,encorepourla  plus  grande  partmalades  ou  débiles  &:  eux 

20  deftitués  de  toutes  chofes,nefçauoyent  où  fe  tourner:  toutesfois  ils  firent  tant,  qu'ils 
raccommodèrent  en  quelque  façon  leurchaloupe,&r  retournèrent  au  nauirele  xx  i  v. 

Ils  trouuerent  dans  cette  Iile  vne  femme  qui  s'eftoit  cachée  dans  vnecauerne  de  ces 
oifeaux:elle  auoit  la  face  peinte,eftoitcouuerre  depuis  les  efpaules  iufques  aux  genoux 
d'vn  manteau  fait  de  peaux  de  Penguins  &  autres  animauxfort  bien  coufués  enfemble, 
&  auoit  les  parties  honteufes  couuertes  d'vne  femblable  peau;de  manière  qu'il  eft  aifé  à 
iuger  par  là, que  lesSauuages  quihabitent  la  Continéte  font  plus  ciuilifés  &c  moins  bar- 
bares, que  les  autres  qui  demeurent  dans  les  Ifles  qui  en  font  vis  à  vis  ;  ils  y  trouuerent 
auflile  corps  d'vn  homme  mort,  qui  auoit  les  cheueux  efpars,  enuironnés  d'vne  cou- 
ronne faite  de  diuerfes  plumes,  ceint  en  outre  depuis  les  reins  iufques  aux  genoux  de 

3  ,0  femblables  plumes,fur  lefquclles  il  y  auoit  vn  petit  ret  parfemé  de  diuerfes  petites  pier- 
res &  olfclets:  ils  prindrent  lors  ccccl  de  ces  oifeaux:  lelendemain  ils  allèrent  à  la 
grande  Ifle  remplie  d'vn  nombre  prefque  infini  d'oifeaux,de  forte  qu'en  peu  de  temps 
ils  en  tuèrent  neuf  cents. Eftans  puis  après  emportés  parles  vents  outreecs  Ifles,  &de- 
rechef  ramenés ,  ils  perdirent  non  fans  grand  danger  vne  anchre,  de  manière  qu'il  ne 
leur  en  reftoit  plus  qu'vncpetit  reconfort  en  vn  Deftroit  fi  tempeftueux  &  agité:  voila 
pourquoi  ayans  refolu  de  retourner  au  païs,ils  quittèrent  le  Deftroit  de  Magallan  le  xxi 
de  Feburier;&Iexxiv  dumefme  ayant  fait  voile  prefque  lx  lieues  delà  Continente, 
ils  rencontrent  trois  Ifles,iufques  alors  incognué's,fur  l  degrés  &xl  fcrupules  au  Sud 
'  de  la  ligne,qu'ils  nommèrent  les  Ifles  de  SehaldiVnSm  ils  arriuerent  en  Hollande  le  xm 

40  de  Iuillet.  Or  pource  que  nous  auons  défia  fait  plufieurs  fois  mention  des  Penguins, 
nous  auons  adiointencelieu  la  forme  &  ladeferiptionde  ces  oifeaux  félon  Charles  de 
tEclufe.  C'eitydit-iljvn  oifeau  marin  du  genre  des  oyes, com- 
bien qu'ils  n'ayent  pas  vn  bec  femblable,viuant  en  mer,fort 
gras,  de  la  grofleur  d'vne  grande  oye;car  on  a  remarqué  des 
plus  vieux,  qui  pefoyentxni,  xiv  &mefmes parfois  xvilr- 
ures:  furie  dos  ils  font  couuerts  de  plumes  noires,deflbus  le 
ventre  de  blanches:  le  col  qu'ils  ont  court  &  gros  eft  ceint 
comme  d'vn  carquant  de  quelques  plumes  blanches  :  leur 
peau  eft  aufli  efpaifle  que  celle  de  pourceau  :  ils  n'ont  point 
o  d'ailes,mais  en  leur  place  ils  ont  deux  petits  ailerons  comme 
de  cuir ,  qui  pendent  aux  deux  coftés  à  la  façon  de  deux  pe- 
tits bras,couuerts  fort  dru  en  haut  de  courtes,eftroites  &  ru- 
des plumes  blâches»entremeflees  par  endroits  de  noiresmul. 
lemét  propres  pour  voler.mais  bien  pour  nager  ;  car  i'ai  ouy 
qu'ils  faultent  la  plufpart  du  temps  en  l'eau, &  qu'ils  ne  vien- 
nent à  terre,finon  quand  ils  y  veulent  efclore  leurs  pouflins,- 
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&que  le  plus  fouuent  ils  font  trois  ou  quatre  cachés  dans  vn  trou  :  ils  ont  le  bec  plus 
grand  que  celui  d'vn  corbeau,  non  toutesfois  fi  cfleué,  &  ont  vne  fort  courte  queue, 
les  piés  noirs ,  plats,  de  la  forme  de  ceux  d'oyes,  qui  ne  font  toutesfois  pas  fi  larges  :  Us 
cheminent  droits  &:la  tcfte  efleuee,  laiflans  pendre  leurs  ailerons  le  long  de  leurs 
coftés ,  comme  fi  c'eftoyent  des  bras ,  de  forte  que  quand  on  les  voit  de  loin ,  ils  fem- 
blent  que  ce  font  des  petits  hommes  ou  des  pygmees.  Les  routiers  de  mer  rapportent 
qu'ils  ne  viuent  que  de  poifïbn,  mais  que  toutesfois  legouften  eft  bon  &  qu'ils  ne  fen- 
tent  point  le  poiîfon  :  en  outre  qu'ils  creufent  des  trous  fort  profonds  au  riuage  à  la 
façon  des  connils ,  &  cauent  la  terre  par  fois  de  telle  façon,  que  les  matelots  qui  y 
cheminent,  tombent  dans  ces  folles  fouuent  iufques  aux  genoux. 

C   H   A    P.  IX. 

Seconde  &  troifieme  nauigation  des  Belges  par  le  Deslroit  de  Magallan. 

L'A  v  t  r  e  Flotte  des  noftres  eftans  de  quatre  nauires  fous  le  Commandeur 
d'O/ynier  de  7^oort,Rt  voile  la  mefme  annce,prefque  au  milieu  deSeptembre,  & 
après  plufieurs  aduantures  &  dangers,arriua  enfin  fur  la  fin  de  Septembre  de  l'an 
cId  Id  xcix  au  portqueles  Angloisauoyent  nommé  Port  dejîre',  duquel  ils  partirent 
fur  la  fin  d  Odobre,&  le  quatrième  deNouembre  d'après  ils  entrèrent  dans  leDeftroit, 
d'où  ayans  efté  quelquesfois  repoulTés,  ils  pafferent  le  xxn  du  mefme  mois  les  pre- 
miers pafîages  eftroitsd'icelui,  &lexxvils  mouillèrent  l'anchre  fous  les  Ifles  des  Pen-  10 
gtiins-,  &  après  plufieurs  grands  dangers,  ils  pafTerent  enfin  le  dernier  iour  de  Feburier 
de  l'an  cId  Idc  dans  la  mer  du  Sud. 

Or  cependant  qu'ils  cembatoyent  dans  ce  Deftroit  à  l'encontre  des  vents  &  au- 
tres incommodités  ,  ils  rencontrèrent  quelques  Sauuages  ,  defquels  ils  racontent 
auoir  entendu.  Que  la  Continente  vis  à  vis  de  la  plus  petite  des  Ifles  des  Penguins  vers 
le  Nord,  eftoit  appellee  Collh&c  que  la  nation  qui  y  habitoit  fe  nommoit  Enoosquc  cette 
petite  Ille  eftoit  appellee  des  Sauuages  Talke,  &  la  grande  qui  en  eft  proche  Caltamme, 
dans  laquelle  il  y  a  grande  quantité  de  Penguins,des  peaux  defquels  les  Sauuages  font 
des  manteaux,  qu'ils  portent  fur  les  efpaules  eftans  nuds  quant  au  refte.  Que  ces  Sau- 
uages habitent  feparement  par  parentages,  plufieurs  defquels  ils  racontoyent  par  3  o 
leurs  noms:  comme  les  Kemenetes  ,qui  habitent  vis  à  vis  des  Karray:  les  Kennckas  des 
Karamay  :  les  Karaikas  des  Morinen  &  d'autres  ainfi.  Et  que  tous  ces  peuples  ne  font 
pas  plus  grands  que  ceux  de  l'Europe ,  mais  ils  ont  la  poitrine  large  &  releuee,  les  vns 
fe  peignent  le  front  de  certaines  couleurs,d'autres  toute  la  face  :  les  mafles  lient  leur 
partie  honteu  fe  d'vn  filet  autour  du  prcpuce,mais  les  femmes  la  couurent  de  peaux  de 
Penguins  :  elles  fe  coupent  les  cheueux  autour  du  frontales  mafles  au  contraires  les  y 
portent  longs.  Ils  appellent  les  Penguins, Compogre,ôc  les  couuertures  faites  de  leurs 
peaux  Oripoggra  Or  ils  fçauentauffi  bien  préparer  &  coudre  ces  peaux,  que  les  pelle- 
tiers de  noftre  pais.  En  outre,  ils  racontoyent  qu'au  milieu  du  pais  habitoyent  les 
Tiremenes  dans  la  contçee  nommée  Coin,  d'vneftaturedutoutde  Géant,  qui  cftoyent  4° 
ennemis  des  autres  nations ,  qu'ils  attaquoyent  fouuent  &  tuoyent  miferablement  :  il 
y  a  de  l'apparence  qu'ils  viuent  de  chair  humaine ,  combien  qu'il  femble  qu'ils  ayent 
abondance  de  venaifon  &  autres  viures.  Ils  racontent  qu'ils  auoyent  apprins  ces  cho- 
fes  de  quelques  garçons  qu'ils  auoyent  amené  aucc  eux,  6c  qui  auoyent  apprins  en 
partie  noftre  langage. 

La  troifieme  &  dernière  nauigation  par  ce  Deftroit  fut  entreprinfc  par  Georges 
Spilbergue,  fous  les  aufpices  de  la  Compagnie  des  Indes  :  qui  ayant  fait  voile  de  Hol- 
lande l'an  cIdIdc  xiv  au  mois  d'Aouft, après  auoir  furmonté  beaucoup  de  périls, 
arriua  enfin  le  fécond  de  Mars  de  l'an  cIdIdcxv,&  ayant  efté  fouuentcs  fois  re- 
poufle  des  vents  contraires  &  des  tempeftes,  il  pafta  les  premiers  eftroits  pafîages  le  yo 
troifieme  d'Auril,  &  le  xvn  du  mefme  il  entra  dans  la  baye  de  Cordes,  où  il  print  de 
l'eau,  du  bois  &  autres  chofes  neceffaires,  &  enfin  il  entra  le  vide  May  dans  la  mer 
du  Sud.  C'eft  celui  prefque  de  tous  quia  paffé  ce  Deftroit  aucc  moins  de  temps. 

le  croi  bien  qu'il  y  a  encore  d'autres  Anglois  &  Belges  qui  ont  efTayé  cette  na- 
uigation, &  mefme  que  quclques-vns  l'ont  acheuce,  mais  pource  que  nousn'auons 
pas  veilleurs  routiers,  nous  nauons  peu  en  faire  mention  en  ce  lieu. 

C  H  A  p. 
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C   H    A    P.  X. 

Expédition  de  Diego  de  Valdes ,  t$  deux  Colonies  d*EsJ>agnols 
placées  au  Deftroit  de  Magallan. 

PBdro  Sarmiento  (de  la  nauigation  duquel  de  la  mer  du  Sud  par  le  Deftroit.  de 
Magallan  en  Efpagrfe  nous  auons  fait  mention  ci-dertusjinduifi:  par  certaines 
raifons  feintes  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne ,  Prince  pourtant  allés  fin ,  à  fortifier 
les  eftroits  partages  du  Deftroit  de  Magallan  (le  Duc  d'Albe,  comme  efcrit  Herrera, 
i  o  y  contredisant  fort  )  &à  les  arteurer  auec  des  Colonies  "qu'on  y  meneroit,  afin  d'em- 
pefcher  àladuenir  le  partage  par  ce  Deftroit  vers  la  mer  du  Sud  aux  autres  nations. 
Pour  effectuer  ces  chofes  Diego  Flores  de  Valdes  fut  enuoyé  auec  vingt  cinq  nauires,  Se 
trois  mille  cinq  cents  hommes, outre  cinq  cents  vieux  foldats  qui  ayans  efté  rappelles 
des  Pays-bas,  accompagnoyent  le  nouueau  Gouuerneur  de  chide  dans  fa  Prouince. 
Cette  expédition  fut  commencée  par  de 'fort  malheureux  aufpices,  car  auant  qu'ils 
euflent  quitté  la  cofte  d'Efpagne ,  il  y  eut  cinq  nauires  auec  huiét  cents  hommes ,  tant 
matelots,  que  enuoyés  pour  habiter  ces  Colonies  ,  qui  furent  enfoncés ,  &  le  refte 
de  la  flotte  fut  repouflee  dans  la  baye  deC^^.Neantmoins  ayans  racommodé  la  flotte, 
ils  partirent  derechef  auec  feize  nauires  afin  de  mener  Pedro  Sarmiento  auec  ceux  de 
xo  fes  Colonies  au  Deftroit  de  Magallan. 

Or  pource  qu'ils  eftoyent  partis  trop  tard  d'Efpagne,  ils  hiuernerent  à  la  cofte  du 
Brafil  dans  le  port  de  Rio  Ienero.  Delà  ayans  fait  voile  iufques  fur  les  xlii  degrés  de 
la  ligne  vers  le  Sud,  ils  furent  accueillis  d'vne  fifurieufe  tempefte.qu'ayans  efté  agités 
xxn  iours  deçà  &  delà ,  &  après  auoir  perdu  vn ^le  leurs  meilleurs  nauires ,  auec  trois 
cents  hommes  &  vingt  femmes,  deftinés  pour  les  Colonies  de  Magallan ,  ils  furent 
contraints  de  retourner  à  l'Irte  de  S.  Catherine. 

Là  comme  de  Valdes  eut  entendu ,  que  deux  nauires  Anglois ,  que  conduifoit  Ten- 
ton,  venoyent  ou  eftoyent  defîa  partes ,  qui  alloyent  au  Deftroit  de  Magallan ,  ce  qui 
eftoit  véritable  ;  il  print  auec  lui  dix  de  fes  nauires  les  mieux  armés ,  auec  lefquels  il 
)  o  penfoit  pourfuiure  ou  preuenir  les  Anglois,  &  en  renuoya  trois  auec  vne  troupe  inu- 
tile de  femmes  au  port  de  Rio  de  Ienero,  laiflant  fur  le  lieu  deux  autres  qui  eftoyent  du 
tout  brifés.  Or  ces  trois  nauires  qu'il  renuoyoit  ayans  rencontré  les  Anglois,  l'vn 
d'iceux  fut  prins  auec  les  hommes,&  les  autres  s'efehapperent  ou  furent  pluftoft  laif- 
fés  par  iceux. 

De  Valdes  cependant  faifant  voile  vers  le  Deftroit  de  Magallan  au  milieu  de  Feb- 
urier.falùa  premièrement  en  partant  l'emboucheure  de  la  riuiere  delaPlata,  où  il  biffa 
le  Gouuerneur  de  chile  auec  trois  nauires  pour  aller  vers  Buenos  Ayres  >  &  delà  par 
terre  vers  fonGouuernement;  de  ces  trois  deux  furent  brifés  dans  cette  riuiere,  où 
les  hommes  &  le  bagage  furent  auec  difficulté  conferués,  le  troifîeme  retourna  en 
40  Efpagne. 

Or  comme  de  Valdes  fut  arriué  au  Deftroit  de  Magallan  à  la  mi-Mars, auquel  temps 
l'efté  finit  en  ces  quartiers ,  &  les  tempeftes  ordinaires ,  le  froid  &  les  neiges  commen- 
cent, ne  pouuant  mettre  à  terre  Sarmiento  auec  fès  gens ,  il  fut  contraint  de  retourner 
pour  la  féconde  fois  au  Brafil  dans  la  riuiere  de  Ienero,où  il  apprint  de  fes  gens  qui 
eftoyent  efchapés  du  deflein  des  Anglois.  Voila  pourquoi  il  partit  de  Rio  de  Ienero  auec 
quatre  de  fes  nauires  &  autant  qui  lui  auoyent  efté  tout  fraifehement  enuoyés  d'Efpa- 
gne ,  afin  de  chercher  &  pourfuiure  les  Anglois ,  enquoi  ayant  inutilement  trauaillé 
quelque  temps ,  il  tourna  vers  Paraiba,  où  ayant  trouué  cinq  nauires  de  François ,  qui 
y  auoyent  bafti  quelque  forterefle,  il  en  mit  trois  à  fonds  &  deux  qu'il  print,  &  rafa 
50  leur  forterefle,  puis  s'en  retourna  delà  en  Efpagne.  Or  Ribera  Lieutenant  de  Valdes  &£ 
Sarmiento  Gouuerneur  de  Magallan  ^cfans  partis  opportunément  de  Rio  de  Ienero 
l'an  d'apres,arriuerentafl'és  heureufement  au  Deftroit,où  ils  mirent  à  terre  leurs  Co- 
lonies, compofees  de  quatre  cents  hommes  &  trente  femmes,  auec  huicl  mois  de 
viures,  ils  y  perdirent  vn  nauire,  &  Ribera  en  ayant  laifTc  vn  autre  à  Sarmiento  .s'en 
retourna  auec  les  autres  en  Efpagne.  Tant  ils  prindrent  de  peine  à  perdre  ces 
Efpagnols. 
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Sarmiento  commença  premièrement  vne  ville  près  de  l'encrée  du  Deftroit,  qu'il 
appella  Nombre  de  le  fus  &:  y  plaça  cent  cinquante  habitans.  Delà  eftant  parti  par  ter- 
re vers  les  eftroits  partages  de  ce  Deftroit,  il  commença  d'y  baftir  vne  autre  ville,  au- 
près d'vne  rade  aflés  afleuree,  qu'il  nomma  Cuidaddel  Rey  Philippe;  où  il  auoit  refolu 
d'y  adioindre  vn  Chafteau  &  d'y  placer  force  canon  qu'il  auoit  amené  pour  cet  effect, 
afind'empefcherle  pacage  de  ce  Deftroit  à  toutes  autres  nations  eftrangeres,  toutes- 
rois  à  cauie  de  l'approche  de  l'hiuer  il  ne  peut  acheuer  fon  entreprinfe:  mais  ayant 
prins  xxv  matelots  dans  le  nauire  qui  lui  auoit  efté  laifle,il  s'en  alla  vers  la  première 
ville ,  où  ayant  demeuré  quelques  iours  à  l'anchre ,  comme  les  chables  fé-furent  rom- 
pus ou  feomme  il  eft  plus  vrâi  femblablej  eurent  efté  expreflement  coupés ,  il  retour- 1  o 
na  au  port  de  Rio  delenero-,  &  n'y  ayant  pas  trouué  le  fecours  qu'on  lui  auoit  promis, 
il  alla  à  Pernambuco ,  ou  ayant  receu  quelque  fecours,  comme  il  veut  retourner  au 
Deftroit,  il  rompit  fon  nauire  entre  Pernambuco  &  la  Bahie  de  tous  les  Saincts  :  enfin 
ayant  recouucrt  vn  autre  nauire  dans  la  Bahie  auec  du  fecours,  il  fît  voile  derechef 
vers  le  Deftroit,  &:  derechef  eftant  accueilli  par  vne  rude  tempefte  furies  xliv  de- 
grés de  la  ligne  vers  le  Sud, il  en  fut  tellement  agité, qu'il  futcontraintdeictterenmer 
vne  bonne  partie  de  fes  victuailles,  &  de  retourner  au  port  de  Rio  de knero  -,  d'où  par- 
tant derechef,  il  tomba  entre  les  mains  des  Anglois ,  qui  l'emmenèrent  prifonnier. 

Or  il  eftoit  entièrement  decheu  de  la  grâce  de  fon  Roi ,  qui  fe  plaignoit  d'auoir  efté 
trompé  par  les  vaines  perfuafions  de  cet  homme ,  fur  tout  quand  il  eut  entendu  de  *o 
Riberot  que  les  partages  du  Deftroit  eftoyent  fort  larges,  que  Sarmiento  auoit  fait  fi 
eftroits  >  &  qu'ils  auoyent  plus  d'vne  lieue" ,  de  forte  que  tous  les  canons  du  monde, 
ne  pourroyent  empefeher  ou  arrefter  les'nauires  qui  y  voudroyent  paner  auec  vent 
&  marée.  Enfin  les  habitans  qui  auoyent  efté  biffés  par  Sarmiento  en  ces  deux  villes, 
quelques  peu  d'exceptés ,  moururent  de  diuerfes  maladies  &  notamment  de  faim  ;  Se 
beaucoup  d'iceux ,  comme  ils  penfoyent  gaigner  les  Prouinces  voifines ,  furent  tués 
&  fans  doute  deuorés  des  cruels  Sauuages ,  comme  nous  auons  dit  ci-deflus  en  paf. 
fane.  Ces  chofes  aduindrenc  és  années  do  Id  lxxxiv,lxxxv  &  lxxxvi. 
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C   H  A  P.  XL 

Trsmiere  dejcouuerture  du  D^outteau  Dejîroit  le  Maire. 

NO  v  s  auons  iufques  ici  difeouru  briefuement  des  diuerfes  nauigations  de 
plufieurs  nations  par  le  Deftroit  de  CMagallan-,  maintenant  auant  que  de 
pourfuiure  la  Continente  d'icelui,que  eft  le  long  de  la  mer  Atlantique,  il 
nous  faut  parler  de  l'autre  nouueau  Deftroit,  qui  finit  en  la  mer  Auftrale  :  la  gloire  de 
la  première  defcouuerture  duquel  eft  deuc'ànos  Belges.  Nous  auons  entendu  ci-def- 
fus  par  le  rapport  tant  des  Anglois,  de  ceuxdenoftre  nation,  que  des  Efpagnols,  que  40 
la  commune  opinion  prefque  de  tous  ceux  qui  auoyent  ertfayé  à  paner,  &  auoyent  paf- 
fé  le  Deftroit  de  CMagallan-,  eftoit,  que  toutes  les  terres  qui  font  à  la  main  gauche  di- 
celui  quand  on  y  entre  de  lamer  du  Nord,  ne  font  que  des  Illes,  &  que  derrière  icelles 
il  y  a  vne  fpacieufe  &  large  mer,  quife  ioind  auec  la  mer  Auftrale,  &  nous  auons 
ci-deuant  donné  de  grandes  raifons  de  cette  opinion.  Enfin  ceux  de  noftre  nation 
n'ont  pas  feulement  rendu  cela  clair  &  manifefte,  mais  ont  mefme  trouué  vn  nou- 
ueau Deftroit,  par  lequel  on  peut  paflerdans  la  mer  du  Sud  auec  moins  de  difficulté 
&  de  danger;  Or  nous  dirons  maintenant  comment  il  a  efté  trouué  par  ceux  de  no- 
ftre nation. 

ifaac  le  Maire  d'Anuers  ,  Marchand  fort  induftrieux,  &  Guillaume  Corneille  Schoute  jo 
de  Home,  ayans  refolu  de  defcouurir  &  vifiter  de  nouuelles  terres  vers  le  Pôle  An- 
tarclic,  efquiperent  vn  nauire  auec  vne  barque,  &Ies  rauitaillerent  &  fournirent  de 
toutes  chofes  neceflaires  pour  vne  longue  nauigation,  fur  lefquels  fut  mis  pour  Com- 
mandeur Schoute  mefme,  &  laques  le  Maire  ïUsd'/Jaac  pour  commis.  Ils  partirent  du 
Texel port  fort  cognu  en  Hollande, au  milieu  de  Iuin  de  l'an  cl 3  Idc  xv  :  Or  ie  ne 
toucherai  point  à  ce  qui  leur  aduint  en  ces  premiers  mois ,  pource  que  cela  ne  fait 

rien 
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rien  à  noftre  propos ,  qu'aufiî  ceux  qui  en  feront  defireux  le  pourront  voir  dans  le 
routier  de  ce  voyage,  qui  eft  défia  de  long  temps  en  lumière  :  ie  commencerai  par 
leur  partir  du  Port  Defiré  (où  y  eftans  entrés  le  v  1 1  de  Décembre ,  ils  y  perdirent  leur 
barque,qui  fut  bruflec  inopinemcnt,dequoi  ils  receurent  vne  grande  incommodité) 
qui  fut  le  xm  de  Ianuier  de  l'an  cId  Idc  xvi. 

Elians  partis  delà,  ils  eurent  premièrement  en  veuë  les  Ifles  qu'on  nomme  de 
Sebald  ('pour  les  caufes  ci-defliis)  fur  li  degré  au  Sud  de  la  ligne  -,  lesquelles  ayans 
palfees  &:  courant  droit  vers  le  Sud,  ils  prindrent  la  hauteur  le  xx  du  mefme  mois,  & 
îè  trouuerent  qu'ils  eftoyent  défia  au  Sud  de  la  ligne  lui  degrés,  &àenuiron  xx 

i  olieuës  outre  le  Deftroit  de  Magallan,  comme  ils  pouuoyent  conieéturer:  delàfuiuant 
le  mefme  cours  le  xxin  du  mefme  mois, l'eau  commença  à  changer  de  couleur  &:  à 
deuenh  d'vn  verd  pa/le,  indice  afleuré  qu'ils  n'eftoyent  pas  loin  de  terre  :  laquelle 
aulft  ils  virent  fur  les  trois  heures  après  midy  du  cofté  del'Oueftôc  Sud-oueft,  &peu 
après  au  Sud  :  le  vent  eftant  Nord ,  ils  mirent  leur  cours  vers  le  Sud-  eft  le  lonç  de  la 
cofte;  le  xxiv  au  matin  ils  virent  derechef  terre  à  ftirbord,  de  laquelle  ils  n'eftoyent 
à  peine  qu'à  vne  lieue  :  la  mer  eftoit  là  profonde  de  x  l  bralfes ,  &  le  vent  Oueft  :  Or 
toute  la  cofte  couroit  vers  le  Sud-fud-eft,  &:  eftoit  de  tous  coftés  enuironnee  de  fort 
hautes  montagnes  qui  fembloyent  eftre  fort  couuertes  de  neige. 

Courant  le  long  de  cette  cofte  vers  le  Sud-eft,  ils  arriuerent  enfin  fur  le  midy  au 

20  bout  d'icelle,  &  virent  d'autres  terres  fort  loin  vers  PEft,qui  n'eftoyent  pas  moins 
releuees  en  hautes  &  afpres  montagnes  :  Or  entre  ces  deux  terres  couroit  vn  Deftroit 
enuiron  huift  lieues  de  large,  félon  qu'ils  pouuoyent  conieéturer;  ils  iugerent  auec 
apparence  qu'on  pouuoit  par  icelui  palier  dans  la  mer  Auftrale ,  car  le  courant  le  per- 
fuadoit,  qui  couroit  lors  rudement  vers  le  Sud:  ils  eftoyent  défia  à  liv  degrés  &  xlvi 
Scrupules  de  la  ligne  vers  le  Sud,  &  ayant  vn  bon  vent  du  Nord,  ils  entrèrent  heureufe- 
ment  ce  Deftroit ,  mais  le  vent  s'accalmant  fur  le  foir ,  ils  furent  pluftoft  driués  par 
le  courant  que  poufles  par  le  vent.  Ils  virent  en  cet  endroit  vn  nombre  innombrable 
de  Penguins  à  la  cofte,  &  fî  grande  quantité  de  Balaines  en  mer ,  qu'ils  auoyent  de  la 
peine  à  les  efuiter. 

3  °  Le  xxv  du  mefme  mois  ils  approchèrent  de  la  terre  du  cofté  de  l'Eft,  qui  eftoit 
haute  &  rude  de  montagnes  droites  &  feparees,  &  qui  couroit  droit  vers  le  Sud-eft 
du  cofté  qu'elle  regarde  le  Nord,  félon  qu'ils  le  pouuoyent  iuger  de  loin;  toutesfois 
ils  ne  croyoyent  pas  que  ce  fuft  Terre  ferme,  voila  pourquoi  ils  la  nommèrent  fljle 
des  Ejiats  ;  &  la  terre  qui  eftoit  de  l'autre  cofté,  ils  lui  donnèrent  le  nom  du  Prince  Mau- 
rice. La  cofte  des  deux  eftoit  fablonncufe ,  &c  le  fond  eftoit  moyennement  droit,  pro- 
mettant, comme  il  fembloit,  vn  bon  anchrage;  il  y  auoit  quantité  d'oifeaux  &:  de 
poiftbn,&y  pouuoit  auoir  commodité  pour  y  prendre  de  l'eau,  mais  ils  n'y  virent 
nuls  arbres.  En  outre  le  vent  foufflant  du  Nord,  il  coururent  Sfcrs  le  Sud-oueft,  &£ 
ayans  prins  la  hauteur  à  midy,ils  fe  trouuerent  eftre  auancés  vers  le  Sud  de  lv  degrés 

40  &  xxx  Icrupules  de  la  ligne.  Or  toute  la  terre  qui  eftoit  à  ftirbord ,  couroit  depuis  le 
Cap  qui  s'auance  dans  le  Deftroit,  vers  le  Sud-oueft,  &  eftoit  releuee  de  grandes  & 
rudes  montagnes:  au  foir  le  vent  fe  tournant  au  Sud-oueft,  ils  prindrent  leur  cours 
vers  le  Sud,  &  les  ondes  de  la  mer  venoyent  fort  grofles  du  Sud-oueft,  d'où  il  eftoit 
aifé  à  iuger  qu'il  y  auoit  vne  fpacieufe  &  profonde  mer  de  ce  cofté. 

Ils  virent  en  ce  lieu  des  Goilans  (c'eft  vne  efpece  d'oifeaux  marins  )  prefque  auffi 
gros  que  des  cygnes  de  ces  pais,  qui  n'auoyent  pas  peur  des  hommes,  comme  n'eftans 
pas  accouftumés  d'en  voir,  mais  venoyent  librement  dan's  les  nauires,  &  felaiftoyeht 
prendre  &  tuer  des  matelots. 

Le  xxvï  du  mefme  mois  eftansfur  les  lvii  degrés  au  Sud  de  la  ligne,  ils  furent  alfail- 

yo  lis  d'vne  horrible  tempefte  de  l'Oueft&Sud-oueft,de  forte  qu'ils  furent  contraints  de 
gaigner  la  mer,  toutesfois  ils  auoyent  toufioursla  veuë  de  la  terre  à  ftirbord,  qui  cou- 
roit Nord-oueft,vers  laquelle  ils  tournèrent  le  cap  la  nuicl:  le  xxvn  ils  eurent  la  hau- 
teur de  lvi  degrés  &  l  fcrupules,où  ils  endurèrent  grand  froid,  &  eurent  beaucoup 
degrefie,  le  vent  fe  tournant  contraire  vers  le  Sud,  peu  après  ils  mirent  le  cap  au 
Noid-oueft:  lexxvm,le  vent  leur  vint  bon  de  l'Eft,  qui  les  fit  courir  Oueft,  ils  eu- 
rent à  midy  la  hauteur  de  lvi  degrés  èc  xlviii  fcrupules  :  Lexxix  courant  Sud-oueft 
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par  vn  bon  vent  Sud-eft,  ils  virent  à  midy  deux  I/les ,  &  comme  ils  en  coftoyoyent  la 
cofte  vers  le  Nord,  ils  trouuerentque  c'eftoyent  pluftoft  des  rochers  que  des  iilesjils 
leurs  donnèrent  le  nom  de  Barnetteld-,  delà  courant  Nord-oueft,  ils  virent  derechef 
terre  fur  le  loir ,  qui  ferme  le  Deftroit  de  Magallan  vers  le  Sud  &  eftend  fa  cofte  vers  le 
Sud,  heriflceMe  montagnes  de  neiges, iufques  au  Cap  qu'ils  nommèrent  de  Home, 
fur  lvii  degrés  &xlvi  ii  fcrupules  delà  ligne  vers  le  Sud. 

Là  ayans  trouué  vn  vent  de  Nord,  ils  mirent  le  cap  à  l'Oucft,  le  courant  les  portant 
roidementdececofté.  Le  xxx,  ils  eurent  lahauteurde  lvii  degrés  &  xxxi  v  fcru- 
pules; le  xxxi, lv  ni  degrés:  ils  auoyent  défia  à  dos  le  Cap  de  Home  &  ne  voyoyent 
plus  de  terre,  le  vent  fe  fit  Oueft  ,  de  forte  qu'il  leur  fallut  voguer  ayans  défia  Lixde-io 
grés  de  la  hauteur  du  Pôle  du  Sud ,  enfin  le  xn  de  Feburier  ils  eftimerent.non  fans 
caufcqu'ils  eftoyent  pafTés  dans  la  mer  du  Sud ,  &  prindrent  leurs  cours  vers  les  Ifles 
de  Juan  Fernandez.  Ils  appellerent  ce  nouucau  Deftroit,  premièrement  par  eux  eflaye 
&  pafTé  fi  heureufement,  le  Deftroit  le  Maire. 

C  H  a  p.  XII. 

V^auigation  des  Efyagnols  par  ce  nome  au  Deftroit. 

LE  bruit  de  la  decouuerturc  de  ce  nouueau  Deftroit  faite  par  ceux  de  noftrc 
nation  s'efpandit  tout  auflï  toft,&  vint  aux  oreilles  du  Roi  d'Efpagnc, qui  y  20 
enuoya  deux  caruelles  de  Portugal  Tan  do  Idc  xviii  fous  la  conduite  de 
Bartholomeo  Garfias  de  Nodal,  afin  de  le  vifirer  plus  à  plein  :  qui  partirent  de  Lifbonne 
le  xxv  11  de  Septembre,  &  prindrent  leur  route  droit  vers  le  Deftroit  de  Magallan, 
&  eftans  paruenus  iufques  au  Cap  du  Nord  d'icelui.ils  mirent  le  cap  au  Sud-eft  &  fur 
les  lui  degrés  &  xx  fcrupules  delà  ligne  vers  le  Sud,  ils  rencontrèrent  vne  ouuer» 
ture,  qui  auoit  en  fon  emboucheure  enuiron  trois  lieues  de  large,  qu'ils  eftimerent 
entrer  dans  le  Deftroit  mefme  de  Magallan.  Ils  donnèrent  le  nom  de  CabodelEJpirittt 
Santfo  au  Cap  du  Sud  du  Deftroit  de  Magallan  :  &  à  cette  emboucheure  de  Entrada. 
de  S.  Sebajlian ,  &  au  Cap  d'icelle  celui  de  Punta  de  Arenas:  delà  courant  le  long  de  la 
cofte  vers  le  Sud-eft,  ils  rencontrèrent  premièrement  vne  baye,  fale  de  beaucoup  de  5° 
rochers  &  de  bancs  de  fables ,  la  pointe  de  laquelle  ils  nommèrent  Cabo  de  Pennas. 

Toute  cette  cofte  eft  haute. &  remplie  de  montagnes  couuertes  de  neiges  ,  furies 
liv  degrés  &  iv  fcrupules  de  la  ligne  vers  le  Sud:  mais  vn  peu  plus  outre  elle  eft  ve- 
ftuë  de  beaucoup  d'arbres;  &  furies  liv  degrés  &  xv  fcrupules  de  la  ligne  la  terre  eft 
entrecoupée  de  plufieurs  bayes  &  Caps  :  or  à  l  v  degrés  ils  rrouuerent  vne  baye  dans 
laquelle  il  y  a  deux  petites  lfles  ;  toute  cette  cofte  eft  blanche,  de  forte  qu'on  diroit 
de  loin  que  c'eft  du  fable ,  combien  que  ce  ne  foyent  que  des  pierres  rouges  des  on- 
des de  la  mer.  J 

Au  foir  ils  arriuerent  au  nouueau  Deftroit,  duquel  le  courant  fortoit  d'vne  telle 
furie ,  qu'à  peine  auec  le  bon  vent  &  fort  qu'ils  auoyent,  y  peurent-ils  entrer  ;  ayans  40 
enfin.pafle  l'entrée,  &  eftans  entrés  au  dedans  enuiron  vne  lieuë,  ils  moiiillerent 
l'anchre  dans  vne  baye  fablonneufe ,  où  ayans  defeendu  à  terre ,  ils  y  trouuerent  vne 
grande  commodité  pour  y  prendre  de  l'eau  &  du  bois  ;  car  il  y  a  vne  petite  riuiere 
fort  bonne  à  boire  qui  y  defeend ,  &  la  terre  eft  toute  couuerte  d'arbres  :  cependant 
qu'ils  feiournerent  là ,  quinze  Sauuagcs  vindrent  à  eux  du  cofté  du  Sud ,  qui  auoyent 
tout  le  corps  peint  de  rouge,  excepté  la  face  (car  ils  auoyent  le  front  &  les  ioues  blan- 
chies d'vne  certaine  croye  j  en  partie  nuds",  en  partie  ceints  d'vne  peau  de  brebis 
teinte  de  mefme  couleur  rouge  :  il  y  en  auoit  entr'euxdeux  plus  vieux,  qui  eftoyent 
couuerts  d'autres,  peaux  brunaftres ,  d'vn  poil  fort  doux ,  &  auoyent  la  tefte-  couuerte 
de  peaux  de  Goilans  aufquelles  ils  auoyent  tiré  les  grandes  plumes  &  n'y  reftoit  que  jo 
le  duuet  feulement  :  leurs  armes  eftoyent  l'arc  &  les  flèches ,  munies  au  bout  de  cer- 
taines pierres  aiguës  ,  dont  ils  auoyent  auflî  des  couteaux  :  ils  auoyent  autour  du  col 
des  parures  varices  de  fort  belles  coquilles  de  mer  blanches,  &  eftoyent  ceints  d'vne 
ceinture  de  cuir  fur  les  reins  :  Les  Efpagnols  ne  pouuoyent  en  façon  quelconque 
entendre  leur  langage,  s'ils  difoyent  ou  demandoyent  quelque  chofe,ils  reïteroyent, 
Hoo  Hoo  Hoo:  ils  abhorroyent  les  viandes  &  la  boiflbn  des  Efpagnols ,  &  viuoyent 

feulement 
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feulement  de  certaines  fleurs  iaunes  fqui  fembloyent  n'eftre  pas  trop  différentes  de 
la  Soulfie  de  noftre  pais)  &  de  l'herbe  aucunement  amere  ,  qui  croift  là  par  tout 
en  grande  abondance  :  ils  nefe  plaifoyent  pas  feulement  en  la  compagnie  des  étran- 
gers ,  mais  auffi  ils  leurs  aidoyent  à  prendre  leur  eau  &  leur  bois ,  &  iettoyent  leurs  a  r- 
mesàterreauantque  d'approcher  prés  :  de  l'autre  cofté  de  la  baye  on  voyoit  plus  de 
cinquante  femblables  Sauuages,  qui  demeuroyent  dans  de  baffes  cabanes  faites  de 
gafons  &  couuertes  de  rofeaux ,  dans  lefquelles  il  n'y  auoit  nuls  meubles ,  feulement 
ils  y  trouuerent  des  coquilles  de  moufles  vuides  :  au  refte  ces  Sauuages  fembloyent 
n'eftre  pas  mal  dociles,  car  prefque  fans  peine  ils  leurs  apprindrent  à  reciter  l'oraifbn 

i  o  Dominicale ,  auant  que  les  Efpagnols  en  parthTent. 

Eftans  partis  de  cette  baye,  le  courant  refluant  derechef  les  emporta  hors  du  De- 
ftroit, &  les  chafTa  vers  la  terre  quieftdeuers  l'Eft ,  où  la  mer  eftoit  Ci  profonde,  que 
proche  de  terre  ils  n'y  pouuoyent  trouuer  fonds  auec  la  fonde  :  Delà  eftans  derechef 
portés  par  les  ondes  &  le  vent  dedans  le  Deftroit ,  ils  mirent  le  cap  au  Sud-oueft  :  & 
eftans  agités  deçà  &  delà  quelques  iours  par  le  vent  &  la  marée ,  enfin  ils  pafferent  le 
Cap  de  Home,  &  entrèrent  dans  vne  baye  qui  eft  derrière  icelui,  ils  y  trouuerent  quel- 
ques Ifles ,  où  il  n'y  auoit  que  des  rochers  &  nul  herbage ,  or  la  cofte  de  cette  baye  fe 
drefle  en  hautes  montagnes  couuertes  de  neige,  &  eft  fur  les  lvi  degrés  &  xxti 
fcrupules  au  Sud  de  la  ligne  (comme  ils  remarquèrent  :  ;  proche  delà  il  y  a  vn  port  qui 

20  femble  n'eftre  point  mal  commode;  ils  endurèrent  en  ce  lieu  vn  afpre  froid  &  de  ru- 
des grefles  &:  neiges  :  ils  furent  derechef  chafTés  par  le  vent  &  la  marée  vers  le  De- 
ftroit: mais  le  xix  de  Feburierils  arriuerent  enfin  fur  la  hauteur  de  lvi  degrés  &xxx 
fcrupules,  &  déclinant  infenfiblement  le  xxin  du  mcfme  mois,ils  eurent  la  hauteur 
de  lui  degrés  &  iv  fcrupules  courant  toufîours  vers  le  Nord-oueft;  &  tournant  le 
cap  à  l'Eft  ils  arriuerent  à  l'emboucheure  Auftrale  du  Deftroit  de  Magalfan,  dans  le- 
quel eftans  entré  le  xxv  du  mefme  mois,  ils  le  pafTerent  heureufement,  &  eftans  en- 
trés dans  la  mer  Atlantique,  falùé  en  paffant  Pemambuque,i\s  retournèrent  faufs  à 
Seuille  le  ix  iour  de  Iuillet  de  l'an  do  loc  xix.Ayantacheué  ce  mémorable  voyage 
en  neuf  mois  &  quelques  iours. 

3°  C  h  a  p.  XIII. 

Expédition  de  la  Flotte  de  Naflau  par  le  Deftroit  le  Maire 
en  la  mer  Meridionnale. 

EN  outre  le  xxiii  d'Auril  de  l'an  cId  Idc  xxiii  partit  de  Goeree,  port  fort  co- 
gnu  en  Hollande,  vne  Flotte  de  onze  grands  nauires  fort  bien  efquipés,lef- 
quels  ceux  de  noftre  pais  nommoyent  vulgairement  la  Flotte  de  NaJfau,fous 
les  aufpices  des  tres-Illuftres  Eftats,  Meilleurs  les  Eftats  Généraux,  &  de  l'Inuincible 
Prince  Maurice,  d'éternelle  mémoire ,  fous  la  conduite  du  General  Jaques  tHermite; 
40  auec  ce  defTein  de  paffer  par  le  Deftroit  le  Maire  dans  la  mer  du  Sud;  ie  ne  parlerai 
pas  de  ce  qui  leur  aduint  es  premiers  mois  de  leur  nauigation ,  pource  qu'il  ne  fert 
de  rien  à  noftre  propos  en  ce  lieu ,  il  fuffira  feulement  d'entendre,  qu'eftans  parti  de 
la  cofte  d'Afrique  pluftoft  qu'il  n'eftoit  befoin ,  ayans  efté  portés  par  le  courant  &  le 
calme  vers  Guinée  &  les  Ifles  voifines  d'icelle,  ils  y  endurèrent  plufîeurs  miferes  & 
maladies ,  &  arriuerent  au  Deftroit  le  Maire  par  vn  plus  long  cours  que  les  pré- 
cédents. 

Car  fans  auoir  en  façon  quelconque  veu  la  terre  de  l'Amérique  Meridionnale ,  ils 
fe  trouuerent  le  xxx  de  Ianuier  de  l'an  cId  Idc  xxiv  iufques  fur  la  hauteur  de  lu 
degrés  de  la  ligne  vers  le  Sud  ;  &:  le  premier  de  Feburier  ils  virent  de  loin  la  terre 
50  Auftrale;  le  fécond  du  mefme  mois,  ayans  recognu  le  Deftroit  par  fîgnes  indubita- 
bles ,  il  y  entrèrent  ;  à  midy  eftans  prefque  défia  pafTés  le  Cap  Auftral  de  la  terre  qui 
eft  à  bas  bord  quand  on  entre ,  que  ceux  de  noftre  nation  auoyent  nommée  terre  ou 
Jjle  de Mejfieurs  les  Eflats }  ils  trouuerent  la  hauteur  de  lv  degrés  du  Pôle  du  Sud  j  & 
le  lendemain  lvi:  enfin  le  vi  du  mefme  mois  ils  virent  de  loin  le  Cap  de  Home; 
mais  à  caufe  du  vent  contraire  ils  ne  le  peurent  pafler,  par  ainfi  mettant  le  cap  au 
Sud,iîs  voguèrent  quelques  iours,  finalement  le  vent  venant  meilleur,  ils  pafferent  le 

quinzième 
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quinzième  du  mefme  mois  le  Cap  de  Home,  mais  comme  ils  faifoyent  voile  plus  ou- 
tre, le  vent  de  Nord-oueft  foufflant  de  furie ,  ils  furent  contraints  de  retourner,  &  de 
peur  que  le  courant  ne  les  emportait  outre  le  Cap,ils  trouuerent  bon  d'entrer  le  xvn 
du  mefme  mois  dans  vn  canal  qui  eft  le  plus  proche  de  ce  Cap  vers  l'Oueft ,  &  qui 
court  rapidement  entre  les  terres ,  lequel  ils  nommèrent  de  Naffau. 

Or  cependant  qu'ils  s'eftorçoyent  contre  le  vent  contraire,  ils  rencontrèrent  deux 
Ifles  iufques  alors  incognué's ,  lesquelles  font  à  enuiron  xiv  ou  xv  lieues  dudit  Cap  vers 
l'Oueft.  Et  eftans  defeendus  à  terre  pour  y  prendre  de  l'eau ,  quelques  Sauuages  vin- 
drentà  eux,  ne  demonftrans  nul  femblant  de  mal,  mais  ayans  laifles  xix  de  nos 
gens  à  terre  la  nuid,  comme  ils  negligeoyent  à  fe  garder,  ils  furent  tous  tués,  deux  ex- 1  o 
ceptés,  par  ces  Sauuages,  partie  à  coups  de  flèches,  partie  de  mafluè's  de  bois,  &ne 
virent  plus  du  depuis  aucuns  Sauuages:  cependant  qu'ils  feiournerentlà  ils  enuoye- 
rentleur  barque,  afin  d'apprendre  plus  à  plein  la  fituation  des  lieux,  laquelle  faifanc 
voile  premièrement  droit  au  Nord ,  trouua  vne  certaine  baye ,  autour  de  laquelle  ha- 
bitoyent  beaucoup  de  Sauuages ,  defquels  ils  ne  receurent  nul  defplaifir :  par  après  ils 
tournèrent  vers  l'Eft ,  &:  furent  portés  par  le  courant  derrière  vne  lfle  >  qu'ils  nommè- 
rent Terhdthen:  &  le  vent  venant  de  l'Eft,  ils  retournèrent  à  la  Flotte. 

Us  endurerentencelieuderudes  tempeftes &des  trauades  de  l'Oueft  quiles  fît  de- 
meurer en  ce  lieu  iufques  au  xxvii  du  mefme  mois  :  auquel  temps  ils  firent  voile,  mais 
le  vent  d'Oueft  foufflant  d'impetuofité ,  ils  ne  peurent  porter  que  leurs  baffes  voiles  ;  io 
iufques  à  ce  que  le  premier  de  Mars  le  vent  fe  faifant  Nord,  ils  mirent  le  cap  au  Nord- 
oueft;  &  le  fécond  d'icelui  ils  eurent  la  hauteur  de  l  i  x  degrés,le  troifieme  l  ix  &  x  l  v 
fcrupules, le  cinquième  lviii  &  xl  fcrupules;  le  feptieme  lx  degrés  &  xv  feru- 
pules  :  enfin  le  v  m  ils  trouuerent  la  hauteur  de  lx  degrés  ;  par  après  ils  déclinèrent 
de  cette  hauteur  infen£blement  &  le  xiv  ils  fe  trouuerent  derechef  fur  la  hauteur  de 
LVin  degrés  ;  lexxiviur  lvii  &  finalement  le  xxv  fur  xlv  degrés  &xxx  fcrupules: 
Là  ayans  trouué  vn  vent  de  Sud  continu ,  ils  arriuerent  heureufement  aux  Ifles  de 
Iuan  Femandez,. 

C  h  a  p.  XIV. 

3  o 

Defcription  de  la  Terre  nAuslrale  t$  des  Sauuages  quiy  habitent, 

ON  a  enfin  cognu  par  l'expérience  certaine  de  ceux  de  noftre  nation,  que  cette 
terre  Auftrale  que  Magxllan  auoit  nommée  T erra  del Fftegoyeft.  entrecoupée  & 
diuifee  en  plufieurs  Ifles  par  diuers  canaux,  qui  vont  en  partie  tomber  dans  le 
Deftroit  de  Magallan ,  partie  dans  la  mer  Auftrale.  En  outre  cette  terre  Auftrale  eft 
pour  la  plus  grande  partie  montueufe  :  &  entre  ces  montagnes  il  y  a  de  fort  belles  val- 
lées, &  des  campagnes  verdoyantes,  qui  font  arroufees  de  plufieurs  torrents  &  ruif- 
féaux  defeendans  de  ces  montagnes  ;  la  terre  y  eft  en  diuers  lieux  fort  bien  couuerte 
d'herbe  :  or  entre  ces  Ifles  il  y  a  plufieurs  bayes  &c  des  rades  fort  afleurees,où  on  trouue 
belle  commodité  de  s'y  fournir  d'eau  &  de  bois,mefmcs  moyen  de  s'y  ballafter  de  pier-  4° 
res.  Les  montagnes  qui  fèmblent  de  la  mer  eftre  afpres  &  infécondes, font  agréable- 
ment veftuës  d'arbres ,  qui  penchent  tous  vers  l'Orient,  eftans  agités  vers  cette  part 
par  les  vents  véhéments  qui  foufflent prefque  continuellemét  de  l'Oueft  ouSud-oueft 
en  ces  quartiers.  Le  terroir  des  montagnes  où  ces  arbres  croiflent,  eft  léger  &  pou- 
dreux ,  &  n'eft  pas  plus  de  deux  ou  trois  piés  profond,  au  deflbus  duquel  il  y  a  des  ro- 
ches &r  pierres.  La  température  de  l'air  y  eft  fort  venteufe,  car  les  grandes  exhalaifons 
de  la  mer  fpacieufe  en  cet  endroit,  &  de  plufieurs  canaux  qui  entrecoupent  les  Ifles, 
s'engendrent  fouuentdcs  tempeftcs,lcfquclles  foufflent  prefque  continuellement  de 
l'Oueft  vers  l'Eft. 

Les  naturels  de  ces  Ifles  font  blancs  de  nature,  comme  ceux  de  l'Europe ,  comme  yo 
cela  s'eft  peu  voir  aux  enfans  nouucllcment  nés,  mais  ils  fe  teignent  la  peau  d'vne 
certaine  couleur  rouge,  &:  fc  peignent  le  corps  en  diuerfes  façons ,  car  quelques-vns 
dentr'eux  fe  teignent  la  face ,  les  bras,  les  cuifles  &  les  autres  membres  de  cette  cou- 
leur  rouge,  &  les  autres  blancs  ou  variés  de  diuerfes  couleurs:  les  autres  fe  peignent  la 
moitié  du  corps  en  cette  façon ,  &  le  refte  d'vne  autre  mode.  Ils  font  agiles  de  corps  & 
bien  compofés  de  membres,  pareils  en  ftature  à  ceux  de  noftre  pais ,  ou  qui  n'excède 

pas 
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pas  beaucoup:  ils  ont  les  cheueux  noirs,qu'ils  portentgrands  &  efparspour  eftreplus 
affreux  ;  les  dents  aiguës  :  les  hommes  font  prefque  tous  nuds ,  fans  mefmcs  fe  couurir 
les  parties  hontcufes:  mais  les  femmes  fc  les  couurent  légèrement  de  quelque  petit 
cuir>&  font  peintes  aufli  bien  que  les  hommes  en  diucrs  façons, &:  ornées  autour  du  col 
de  certaines  coquilles  de  mer  :  quelques-vns  dentr'eux  fe  couurent  les  efpaules  &  le 
dos  de  peaux  de  loups  marins,  ce  qui  eftvne  fi  petite  couuerture  contre  le  froid,  que 
c'eft  vne  chofe  efmerueillable,  comment  ils  peuuent  fupporter  le  froid  fi  véhément  de 
l'hiuer. 

Leurs  cabanes  font  faites  de  perches  difpofees  en  rond  &r  aiguës  par  le  haut  en  façon 
•  10  de  tente,où  elles  font  defcouucrtes  pour  donner  paflage  à  la  fumee,par  dedans  cauees 
de  deux  pics  de  profond  &  par  dehors  enuironnees  de  terre:on  ne  trouue  dans  icelles 
aucun  meubles ,  excepté  quelques  corbeilles  faites  de  ioncs,  dans  lefquelles  ils  ferrent 
leurs  rets  :  ils  fçauent  faire  auilî  des  cordes  ,aufquelles  ils  attachent  des  haims  faits  de 
pierres  fort  induftrieufement&:  auec  del'aupaftde  mou/les, ils  prennent  tant  de  poif- 
îbn  qu'ils  en  ont  befoin. 

Leurs  armes  font  l'arc  &  les  flèches, munies  fort  proprement  de  pierres  aiguës  ;  des 
dards  longs  &  accommodés  au  bout  auec  des  os  pointus  &  dentelés.afin  qu'ils  tien- 
nent plus  fort  dans  la  chair;des  mafluës  de  bois.&r  des  fondes  auec  lefquelles  ils  iettent 
des  pierres  fort  roidement,  enfin  des  couteaux  de  pierres  fort  tranchans:  ils  portent 
20  toufiours  ces  armes  auec  eux ,  à  caufe  des  guerres  cruelles  qu'ils  ont  continuellement 
auec  d'autres  Sauuages,qui  habitent  plus  vers  le  Leuant ,  qui  fe  peignent  le  corps  de 
noir,comme  ceux-ci  de  rouge. 

Leurs  canoas  font  fort  gentiment  faits  d'efeorce  d'vn  certain  gros  arbrd,fi  bien  cou- 
fuësenfemble, qu'ils  femblent  prefque  en  forme  aux  naflellcs  de  Venize,affermies  auec 
des  cercles  difpofés  àtrauers  la  quille,qui  font  derechef  couuerts  d'efeorces  &  ferme- 
ment licsrils  font  ordinairement  longs  de  x,x  1 1  &  feize  piés,  &  larges  de  deux,  &  por- 
tent communément  fept  ou  huidhommes,qui  les  font  aller  foi  tvifteauec  leurs  rames. 

Cette  nation  eft  fort  Sauuage,car  outt e  qu'ils  viuent  de  chair  crue ,  mefme  de  celle 
d'homme.ils  n'ont  nulle  eftincelle  de  religion  ni  de  gouuernement  politique,  &  font 
5  o  tellement  deftitués  de  toute  honte,qu'ils  pilleront  librement  contre  ceux  qui  font  pre- 
fents, s'ils  ne  s'en  donnent  gardejils  font  d'vn  naturel  fort  changeant  &mefchant,  car 
encore  qu'ils  raflent  au  commencement  bonne  mine  auxeftrangers,neantmoinsils 
s'efforcent  de  tout  leur  pouuoir  de  les  furprendre  &maflacrer. 

Il  efl:  certain  par  indices  afleurés,qu'il  y  a  quelques  animaux  dans  ces  Ifles;  car  ceux 
que  nous  auonsdit  qui  auoyent  efté  à  l'anchre  derrière  rifle  àtTerhalten,  afleurenr, 
qu'ils  auoyent  veu  de  loin  des  animaux  paflans  par  troupes  dans  vne  verde  vallée. 

C  h  a  p.  XV. 

Defeription  de  la  Cofîe  Magallanique  qui  eft  fir  la  mer  Atlantique, 

40  filon  les  Espagnols. 

CEtte  partie  de  la  Magallanique  qui  efl;  le  long  de  la  mer  du  Nord ,  laquelle 
s'eftend  de  l'emboucheure  du  Deftroit  ou  depuis  le  l  1 1  degré  &c  x  x  x  fcrupules 
de  la  ligne  vers  le  Sud,iufques  au  x  x  x  v  i  ou  enuiron  de  la  mefme  hauteur  &  iuf- 
ques  à  l'emboucheure  de  la  riuiere  de  la  P/^.comprenant  des  Prouinces  fort  fpacieu- 
fes ,  efl;  feulement  cognuë  legercmenr,&  comme  elle  a  efté  vifitee  par  diuerfes  nations, 
aufli  eft  elle  nommée  en  plufieurs  lieux  de  diuers  noms:  Quanta  nous,  nous  traiterons 
premièrement  des  obferuations  des  Efpagnols,felon  lefquelles  Herrera  dit  ce  qui  s'en- 
fuit en  la  defeription  des  Indes. 
Dans  l'efpacefdit-iljd'enuiron  de  c  c  c  c  lieuës.le  long  de  la  coftc,depuis  le  Deftroit 
yo  de  Afaga/laniuCques  à  l'emboucheure  de  la  riuiere  delà  /7*/./,quigift  prefque  Nord-eft 
&  Sud-oueft.feprefente  premièrement  la  riuiere  nommée  vulgairement  Rio  de  S.  Ile- 
fonfo,\\y  axiilieuè's  duCap  de  las  Virgines^uis  après  Rio  Gallego  &  la  baye  de  S.Iago,ÔC 
à  xiv  lieuës  d'icelle  la  riuiere  de  S.Croix,Cm  les  l  degrés  delà  ligne.au  deuantde  1  em- 
boucheuredelaquelleily  avne  petite Ifle  nommée  vulgairement  de  los  Leones  ;puis 
après  le  port  de  S.  Iulien  à  xlix  degrés  de  la  ligne,- &  la  riuiere  de  Iuan  Serrano ,  &:  les 
.   llles  qu'on  nomme  de  los  Patos,fur  xlvii  degrés  de  l'Equateur,&:  la  riuiere  de  Cananor 
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à  x  l  v  degrés  de  la  ligne.  Le  Cap  S. Domingo  &  de  très  Puntas,  &  la  terre  de  /os  Humos, 
fur  xxxviii  degrés  de  la  ligne  ;  la  pointe  de  S.  Helena  &c  de  S.  Apollonius,  xxx  vu  de- 
grés de  la  ligne.  Enfin  de  Cabo  Blanco-,  qui  cloft  le  cofté  Auftral  de  la  riuiere  de  la  Plats. 

D'autres  deferiuent  plus  exactement  cette  mefme  cofte  ;  &  du  Cap  Auftral  de  la 
riuiere  dfc  la  Plata  (  qu'ils  nomment  de  S.  Antoine)  ils  content  quarante  nuict  lieues  iuf- 
ques  à  celui  de  Arenas  Gordas  ;  &  mettent  au  milieu  de  cet  efpace  la  riuiere  de  S.  Anna, 
àrembouchcuredelaquelleilyadesbancs  de  fable. 

En  outre  du  Cap  de  Arenas  Gordas ,  ils  content  trente  &:  vne  lieue  iufques  à  celui  de 
S.  André;  Omettent  entre  deux  beaucoup  de  bayes  &diuerfesriuieres,  mais  qui  font 
toutes  (ans  ports  de  bouchées  de  bancs  de  fable.  i  o 

Du  Cap  de  S.André  iufques  à  la  baye  Anegade  xxx  lieues, fur  x  l  degrés  delà  ligne. 

De  cette  baye  iufques  à  vne  pointe  de  terre  qu'ils  nomment  Pttnta  déterra  Llana, 
qui  eft  à  quarante  &vn  degré  &  trente  fcrupules  de  la  ligne,  ils  mettent  vingt  cinq 
lieues  ;  de  ce  Cap  à  la  bay cjine  Fundo,cinqy  &  x  L  degrés  &  trente  fcrupules  de  la  ligne. 

D'icelle  iufques  au  Cap  Rotundo  &au  port  de  /o/Zeww.trente  fept  lieues.  En  toute 
cet  efpace  la  cofte  eft  du  tout  fans  ports,&  fans  rades  afleurees  pour  les  grands  nauires. 
Or  le  port  de  las  Leones  eft  à  quarante  degrés  de  la  ligne. 

De  ce  port  ils  content  trente  lieues  iufques  au  Cap  de  AfatosNord  &  Sud.  En  cet 
efpace  entre  moyenne, il  y  a  vne  baye  longue.&àdixhuidt  lieues  du  Cap  RotundoSoit 
vne  riuiere  en  mer  nommée  Rio  de  Camarones-,  de  laquelle  des  petites  coquilles  blan-  ±o 
ches ,  qui  flottent  fur  l'eau  enfeignent  l'emboucheure,  d'où  lui  eft  venu  ce  nom.  Ce 
Cap  Rotundo  eft  à  quarante  cinq  degrés  &  trente  fcrupules  de  la  ligne. 

D'icelui  iufques  au  Cap  Blanco,ii  y  a  trente  deux  lieues  ;  il  eft  fur  les  quarante  fept 
degrés  au  Sud  de  la  ligne.Ce  Cap  fc  remarque  par  fix  mottes  blanches,&  au  deiîus  d'i- 
ceîles,ilyavne  haute  plaine  couuerted'-vn  bois  efpais:  il  y  aplufieurs  Sauuages  qui  ha- 
bitent le  long  de  cette  cofte, defquels  les  mariniers  doiuent  fe  garder  foigneufement. 

De  ce  Cap  au  port  de  S.  lulienM  y  a  trente  fept  lieuè's,fur  quarante  neuf  degrés  de 
la  ligne  vers  le  Sud:  il  y  a  de  fort  hautes  montagnes,  qui  fe  drelTentfur  fon  embou- 
cheure  &  femblent  de  loin  des  tours ,  lefquelles  enfeignent  ce  port  à  ceux  qui  vien- 
nent de  la  large  mer:  ceux  qui  y  entrent  doiuentpluftoft  approcher  du  cofté  ftirbord,  5  0 
que  celui  du  bas-bord  ;  car  le  canal  y  eft  plus  prorond  &  afîcuré  :  au  dedans  il  y  a  deux 
Ifles  efparfes,fous  lefquelles  on  mouille  l'anchre:Entre  le  Cap  fufdit  &  ce  port  font  en 
mer  les  huict  Ifles  dcl'Ajcenciort. 

De  ce  port  iufques  au  Morro  de  S.  Tnes  ,fitué  fur  les  cinquante  degrés  delaligne,il  y 
a  trentecinq  lieues  toute  cette  cofte  eft  rafe  &  ne  s'y  voit  qu'vne  feule  montagne  :  de 
laquelle  iufques  à  la  riuiere  de  S.  Cr0/Ar,ilyahui&lieuës;  elle  eft  fur  quarante  neuf  de- 
grés de  la  ligne  comme  remarqua  Magallan,  qui  y  feiourna  deux  mois,&  affirme  que 
les  Sauuages  furpaflent  de  beaucoup  en  grandeur  de  corps  ceux  de  l'Europe. 

D'icelui  iufques  à  la  riuiere  de  losGallegos,i\  y  a  xxv  lieuè's,fur  lu  degrés  &  x  fcrupu- 
les de  la  ligne:  &  finalement  de  cette  riuiere  iufques  au  Cap  de  las  Virgines^iOz  lieuc's.  40 

C  h  a  p.  XVI. 
Defiriptiption  de  U  mefme  Cofte  félon  les  Anglois  î£  les  Belges. 

FRmçois  Drac  qui  a  le  premier  de  tous  après  les  Efpagnols  abordé  cette  cofte, 
eftantauancé  fixoufept  lieues  au  delà  l'emboucheure  de  la  riuiere  delà  Plata, 
entra  dans  vne  baye  derrière  le  Cap  qu'il  nomma  Cape loye  ;  èc  eftantforti  delà, 
il  entra  dans  vne  autre  baye  fur  xxxvi  degrés  &  xx  fcrupules  de  hauteur  du  Pôle  du 
Sud,  laquelle  fournit  d'vn  fort  commode  port,  &  où  ily  a  vne  riuiere,  qu'ils  montè- 
rent ii  haut  qu'ils  n'y  trouuerent  que  trois  brafles  de  profond  :  depuis  cette  baye  ils  ne 
peurent  plus  trouuer  de  port  ni  de  rade  afleuree  pour  les  nauires,  mais  fur  les  xlvii  S° 
degrés  de  la  ligne  ils  furent  contraints  par  vne  tempefte  prochaine  de  mouiller  l'an- 
chre,  derrière  vn  Cap,  qu'ils  nommèrent  CapeHopey  comme  qui  diroit  de  bon  prefage, 
&  peu  après  ils  entrèrent  dans  vne  baye  où  il  y  auoit  vn  port,  autour  laquelle  ils  vi- 
rent quelques  Sauuages  auec  lefquels  ils  traitèrent  fort  familièrement  ;  or  ils  eftoyent 
agiles  de  corps  &  bien  compofés  de  membres ,  afles  viftes ,  &  comme  il  fembloit ,  in- 
duftrieux.  Delà  ils  allèrent  dans  vn  autre  port  fur  xlvii  degrés  &xl  fcrupules  delà 
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ligne;  où  ils  trouncrenr  de  femblables  Sauuages,qui  auoyent  la  face  peinte  de  diuerfes 
couleurs,  &  feulement  couuerts  de  la  peau  velue  de  certaine  befte  fauuage;  le/quels 
traitoyent  auec  eux  familièrement,  mais  ils  ne  prenoyentrien  d'eux  fans  le  ietter  pre- 
mièrement à  terre,  &le  nommoyent  Toytt-,  comme  l'efchange  mefme  des  marchan- 
difes  Zullm ;  que  s'ilyauoitquelquechofequineleurplaifoit  pas,  ils  reïccroyent  auifi 
toit  du  fond  du  gofier  Coroh  Coroh. 

Aucofté  du  Sud  de  cette  baye  fort  vneriuiere,  entrecoupée  de  plufieurs  Iflcs,qucl- 
ques-vnes  dcfquelles  abondoyent  en  vn  nombre  incroyable  de  loups  de  mer,  &  d'au- 
tres déroutes  fortes  d'oifeaux  :  ils  lui  donnèrent  le  nom  de  Sea/eBaye,  c'en:  à  dire,  baye 
i  o  aux  loups  marins. 

Delà  ils  paruindrent  à  la  baye  de  S.  Iu/ien,Cur  xlix  degrés  &  xxx  fcrupules  au  Sud 
de  la  ligne  .Ils  virent  là  aufïi  plufieurs  Sauuages;  or  les  Anglois  affeurent  que  Magalhn 
ne  s'eftoit  pas  du  tout  trompé  quand  il  les  auoitappellés  Geans,  car  ils  furpaflent  or- 
dinairement en  hauteur  de  corps ,  grofleur  &  force  de  membres, ceux  de  la  commune 
forte  en  l'Europe,  combien  qu'il  s'en  pourroit  trouuer  en  Angleterre  beaucoup,  qui 
ne  leur  cederoyent  rien  en  ces  chofes.  Et  ainfi  il  arriua  enfin  au  Deftroit. 

Thomas  Candish  qui  le  fuiuit,  aborda  premièrement  cette  terre  fur  les  xlvii  de- 
grés &  xx  fcrupules  de  la  ligne  vers  le  Sud,  &:  delàfuiuant  la  cofte,  il  entra  dans  vne 
baye  qu'il  nomma  Port  defiré,  fur  xlvii  degrés  &  l  fcrupules  de  la  ligne,  comme  ils 
10  remarquèrent:  cette  baye  fournit  d'vn  fort  commode  &  aifeuré  port,  fort  propre 
pour  y  refaire  les  nauires ,  pour  les  hautes  marées  qui  s'y  font  :  il  y  a  dans  icelle  quel- 
ques lfles ,  qui  fourniffent  d'vn  grand  nombre  de  loups  marins ,  or  ils  font  d'vne  forme 
fort  monftrueufe,  car  la  partie  de  deuant  reifemble  aux  lions  auec  de  long  crins  :  ils 
allai&ent  leurs  ieunes  auec  des  mamelles ,  &  les  nourriffent  fur  terre,  combien  qu'ils 
cherchent  leur  nourriture  en  mer:  la  chair  des  ieunes  eft  fort  tendre  &  d'vn  bon 
gouft,&:  eftantroftie  ou  bouillie  ne  refent  pas  mal  la  chair  de  veau.  Il  s'y  trouue 
aulfi  abondance  de  Penguins.  Ils  y  virent  des  Sauuages  de  grande  ftature>mais  qui 
fuyoyent  du  tout  leur  rencontre. 

Olyuierde  Noort  entra  par  après  dans  cemefmeport,  lequel  n'y  vit  au  commence- 
ment aucuns  Sauuages, mais  y  trouua  feulement  quelques-vns  de  leurs  fepulchres, 
a  o  couuerts  de  groifes  pierres 'peintes  de  rouge  amoncelées  deifus;&  ornés  autour  de 
flèches  &  de  plumes  d'oifeaux.  Ils  virent  au  dedans  du  pais  des  cerfs,  &  des  troupes 
de  bœufs  fauuages  &  d'auftriches,  defquelles  ils  trouuerent  vn  nid  où  il  y  auoit  plus  de 
neuf  ou  dix  œufs.  Delàeftans  vn  peu  auancé  plusauant ,  ilanchra  derrière  vne  petite 
Ifle ,  où  il  raccommoda  fes  nauires  ;  il  alla  lui  mefme  auec  la  chaloupe  tant  qu'ils  tou- 
chèrent le  fonds, où  il  trouua  de  pareils  fepulchres  ,aufquels  outre  les  chofes  précé- 
dentes il  y  auoit  des  morceaux  de  fer,  qu'ils  auoyent  fans  doute  eus  des  Efpagnols. 
Eftans  de  retour  aux  nauires,  &  ayans  veu  au  cofté  du  Nord  des  Sauuages ,  ils  y  mirent 
pié  à  terre,&  ne  les  y  voyans  plus,ils  entrèrent  plus  auant  ;  cependant  les  Sauuages  at- 
taquèrent à  la  defpourueuë  ceux  qui  auoyent  efté  lauTés  pour  garder  la  chaloupe,ôc 
40  en  tuèrent  trois  :  &les  noftres  les  cherchèrent  puis  après  en  vain. 

Apres  ceftui-ci  Scoute  entra  aufïi  dans  ce  port  &  l'a  foigneufement  tracé,comme  on 
peut  voir  dans  fes  Commentaires  imprimés. 

Ceux  de  noftre  nation  varient  fort  entr'eux  en  la  hauteur  de  ce  port,  car  Olyuier 
deferit  qu'il  eft  à  xlvi  degrés  &  cinquante  cinq  fcrupules  delà  ligne:  Et  Scoute  fur  les 
quarante  fept  degrés  &  quarante  fcrupules  ;  de  forte  que  ic  ferois  doute  qu'ils  parlent 
d'vne  mefme  baye ,  combien  que  ce  n'eft  pas  vne  chofe  nouuelle  entre  les  Pilottes  de 
différer  par  fois  quelque  peu  en  telles  obferuations,felon  la  bonté  des  instruments  ou 
l'attention,ou  mefme  l'induftrie  de  ceux  qui  prennent  la  hauteur. 


LU  z  DESCRIPTION 


DESCRIPTION 

DES  INDES  OCCIDENTALES, 

LIVRE  QUATORZIEME. 

RIVIERE  DE  LA  PLATA. 

C    H   A   P.  I. 

Générale  defcription  du  Gonuernement  ou  de  la  Prouince  de  Rio  de  la  Plaça, 
qualités  de  fin  air  &  de  fa  terre. 

O  v  s  auons  aù  Liure  précèdent  acheué  la  terre 
Magalanique ,  &  auons  pourfuiui  la  defcription  de 
cetteContinente  iufques  à  l'cmboucheure  de  la  gran- 
de riuiere  de  la  Fiat  a  ,  maintenant  il  nous  faut  traiter 
du  Gouuernement  des  Prouinces  qui  ont  prins  leur 
nom  de  cette  riuiere.  Ce  Gouuernementlequelem- 
braiïe  pluficurs  &;  ipacieufes  régions,  a  pour  limites, 
vers  l'Orient  la  mer  Atlantique,  qui  laue  Tes  codes  ; 
vers  le  Sud  cette  partie  de  la  Magallanio^ue  que  nous 
venons  de  defcrire  ;  vers  l'Occident  où  il  eft  le  plus  i  o 
eftroit,  la  Prouince  de  Tucumana ,  &  où  il  eft  le  plus 
large  les  Prouinces  qui  s'eftendent  iufques  au  Perui 
enfin  vers  le  Septentrion  il  eft  diuifé  le  long  de  la  cofte  de  la  mer  Atlantique,du  Brafil, 
enuiron  fur  les  xxiv  degrés  de  l'efleuation  du  Pôle  Antar&ic;  mais  au  dedans  du  pais 
il  eft  contenu  de  ce  cofté  entre  des  limites  incertaines  &  eft  clos  par  des  régions  fort 
fpacieufesquinefontpas  encore  bien  defcouuertes,  comme  nous  dirons  ci-apres. 

Le  terroir  de  toutes  ces  régions  eft  fort  fécond,  &:  fort  fertile  en  froment  &  autres 
grains  de  l'Europe,  mefme  il  porte  les  vignes,  &  eft  aufli  abondant  en  cannes  de  fuerc. 
Le  pais  eft  maintenant  rempli  de  toutes  fortes  de  beftail,  comme  vaches  &  brebis,  qui 
s'y  (ont  fort  augmentés  pour  l'abondance  &  bonté  des  pafturages  :  il  y  aaufli  vn  grand  %a 
nombre  de  cheuaux  &  iuments  :  car  Lofez,  Vaz,  afteure ,  &  la  chofe  eft  toute  notoire, 
que  trente  iuments  &  fept  cheuaux ,  qui  y  furent  laifles ,  lors  que  les  Efpagnols  aban- 
donnèrent la  ville  de  Buenos  Ayres  es  années  paftees ,  y  ont  tellement  multiplié  en  l'es- 
pace de  quarante  ans  ou  enuiron ,  que  toute  la  région  voifine  vers  le  Sud  en  eft  pref- 
que  toute  pleine ,  de  forte  qu'il  y  a  vn  nombre  innombrable  de  cheuaux  &  iuments 
fauuages  qui  vaguent  auiourd'hui  par  les  forefts  &  campagnes  voifines. 

Il  s'y  trouue  de  trois  fortes  de  cerfs,  car  il  y  en  a  qui  font  fort  grands  &  prefque  égaux 
en  grandeur  aux  vaches ,  auec  le  bois  grand  &  fort  branchu ,  lefquels  régnent  princi- 
palement dans  les  marais  &  entre  les  rofeaux  :  d'autres  qui  font  vn  peu  plus  grands 
que  des  cheures ,  qui  fréquentent  les  campagnes ,  ceux  de  la  troifieme  efpece  ne  font  3  0 
pas  guercs  plus  grands  qu'vn  cheureau  de  fix  mois ,  &  fe  tiennent  és  montagnes  :  il  y  a 
au(Ti  plufieurs  cheureaux  &:  des  fangliers  qui  ont  le  nombril  furie  dos,la  chair  defquels 
eft  d'vn  gouft  fort  délicat  &  eft  grandement  faine ,  qui  fait  qu'on  en  donne  aux  mala- 
des mcfmes  :  en  outre  il  y  a  aufli  des  pourceaux  de  l'Europe  fort  grands  &r  en  grand 
nombre. 

Il  s'y 
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Il  s'y  trouuevn  nombre  infini  de  guenons,qui  ont  vne  grande  barbe  &  vne  longue 
queue  8j  qui  font  prefque  aulîi  grands  que  des  hommes,  ils  iettent defîroyables cris 
&:  fe  pleignenc  quand  ils  font  attaints  de  quelque  flèche,  ils  arrachent  la  flèche  de  la 
playe  &  la  iettent  à  l'cncontre  de  ceux  qu'ils  rencontrent  :  comme  aulîi  d'autres  plus 
petits  &  fans  barbes.  Il  n'y  a  aulîi  pas  faute  de  renards,  &  d'autres  petits  animaux  qui 
ont  la  gueule  fi  petite,  qu'à  peine  vne  fourmis  y  peut  elle  entrer,au  refte  fans  faire  mal 
■  n'y  fans  apporter  dommage  aux  hommes. 

Il  y  a  auflî  vn  grand  nombre  de  belles  fauuages ,  comme  tigres ,  lions  &:  autres  ani- 
maux furieux  &:  dangereux:  ioiriét  qu'il  y  a  plufieurs  &diuerfes  couleuures  &:  ferpents, 
i  o  quelques-vnes  defquelles  font  longues  de  quatre  bralïes  Se  fi  grofles,  qu'elles  deuorent 
des  cerfs  entiers  auec  les  cornes ,  &  qui  ne  font  pas  fort  dangereufes  aux  hommes, 
ôc  diuerfes  fortes  de  lezarts:  il  s'y  prend  en  outre  dans  les  riuieres  &  marais  des  cro- 
codilles ,  de  huiél  &:  neuf  piés  de  long,  mais  qui  ne  font  nul  mal,  la  chair  defquels 
eftantroftie  eft  gralîe  &  d'vn  bon  gouft. 

On  dit  qu'il  s'y  trouue  des  chameleons  de  la  grofleurd'vn  moyen  lezart,  lefquels 
portent  leurs  petits  auec  eux  &  tiennent  toufiours  lagueule  ouuerte  pour  humer  l'aïr, 
c'eft  vn  animal  qui  ne  fait  mal  qui  foit. 

Or  combien  qu'on  ait  tenu  pour  certain  au  temps  pafle  que  ces  régions  eftoyent  du 
tout  defFournies  de  mines ,  toutesfois  depuis  peu  on  y  en  a  trouué  non  feulement  de 
10  cuyure&de  fer,  mais  aulîi  d'or  &:  d'argent  -,  &  de  fort  belles  pierres  precieufes  qu'on 
nomme  Amethyftes. 

Quant  à  la  température  de  l'aïr  on  n'en  peut  rien  dire  en  gênerai ,  pource  qu'elle 
varie  fort  félon  la  diuerfe  fituation  des  lieux,  comme  nous  monftrerons  en  fon  lieu. 
Non  plus  que  des  naturels  habitans ,  defquels  nous  traiterons  ci-apres  particuliè- 
rement. 

Au  refte  toutes  ces  régions  ontvn  Gouuerneur,  qui  eft  fous  le  Viceroi  du  ?erut 
comme  auflî  vn  Euefque  fous  le  Diocefe  duquel  les  Espagnols  qui  habitent  en  ces  ré- 
gions par  villes  n'y  font  pas  feulement  contés,  mais  aulîi  plufieurs  Sauuages.  Nous 
parlerons  ci-apres  des  villes  que  les  Efpagnols  y  poflfedent,  maintenant  nous  traite- 
5  o  rons  deuant  toutes  chofes  de  la  riuiere  qui  a  donné  le  nom  à  ce  Gouuernement. 

Enfin  ceux  qui  voyagent  vers  ces  Prouinces  doiuent  prendre  garde  de  partir  d'Ef- 
pagne  auant  la  mi-Aouft,  afin  d'y  pouuoir  arriuer  fur  la  fin  de  Nouembre,  car  lors 
î'efté  y  eft  &  le  vent  y  fouffle  doucement  du  Nord  &  Nord-eft,  que  les  Efpagnols 
nomment  Brifas,  car  s'ils  partent  plus  tard  d'Efpagne,  ils  feront  comme  contraints 
d'y  arriuer  au  commencement  de  Mars ,  auquel  temps  l'hiuer  y  commence  &  le  vent 
y  vente  rudement  du  Sud  &  Sud-eft  (qu'ils  nomment  Vendauales)  qui  rendent  la  mer 
fort  grotte ,  agitée  &  dangereufe ,  de  forte  que  fouuent  on  eft  contraint  d'hiuerner  à 
l'Ifle  de  S.  Catherine. 

C  h  a  p.  II. 

4° 

Première  defcouuerture  de  la  Tanière  de  la  Plata,  0*  diuerfes 
expéditions  des  Sjbagnols  au  dedans  d'icelie. 

I Van  D  tas  de  S  o  lis  defcouurit  le  premier  cette  grande  riuiere,  à  prefent  nommée 
Rio  de  la  Plata  l'an  cId  Id  xv,  lequel  ayant  efté  porté  dans  la  grande  emboucheu- 
re  d'icelie, monta  iufquesàvne  certaine  Ifle,  qui  eft  fur  les  xxxiv  degrés  &  xl 
fcrupules  de  la  ligne  vers  le  Sud,  comme  ie  le  trouue  dans  les  Autheurs;  dans  laquelle, 
ayant  veu  plufieurs  cabanes  de  Sauuages  quil'inuitoyent  volontairement,  il  defeendit 
à  la  légère  à  terre ,  où  il  fut  tué  &  mangé  auec  plufieurs  de  Ces  gens  par  ces  cruels  &  in- 
5  o  humains  Sauuages  ;  &  le  nom  de  Solis  qui  fut  lors  donné  à  cette  riuiere  demeura  quel- 
que temps. 

Apres  cela  l'an  cId  Id  xxvi  Sebaflian  Cabot,  qui  auoit  lahTéles  Anglois  pouraller 
aux  Elpagnols  jfut  enuoyéafin  de palïer parle  Deftroit  de  Magallan  dans  la  mer  Au- 
ftrale,  &  delà  aux  tjlloluques;  mais  à  caufe  que  fes  gens  fe  mutinoyent  pour  la  difette 
deviures,  il  entra  dans  cette  riuiere,  &  y  monta  enuiron  xxx  lieues  haut  iufques  à 
l'iflcqui  fe  nomme  encore  pour  le  iourd'hui  du  nom  de  S.  Gabriel,<]u  il  lui  donna  lors, 
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où  il  anchra  Tes  grands  nauires,  mais  il  monta  auec  fcs  frégates  &r  chaloupes  enuiron 
fept  lieues  plus  haut,  où  il  trouua  vne  riuiere  à  qui  il  donna  le  nom  de  S.  Salvador  ;  la- 
quelle fort  du  cofte  qui  eft  vers  le  Brafil,  &  qui  à  caufe  de  Ton  canal  fort  profond  pro- 
mettoit  vne  commode  rade  pour  les  nauires, voila  pourquoi  il  y  mena  toute  fa  Flotte, 
&  s'y  fortifia  dans  la  terre  ferme, afin  d'y  pouuoir  plus  afîeurement  raccommoder  fes 
vaiftèaux.  Par  après  il  entreprit  démonter  plus  haut  la  riuiere  &  de  defcouurir  plus 
auant  auec  vne  frégate  &:  plufieurs  chaloupes.  Or  ayant  monté  xxx  lieues,  il  rencon- 
tra vne  autre  riuiere  que  les  Sauuages  appelloyent  Zarcaranna.  En  ce  lieu  habitoyent 
des  Sauuages  d'vne  induftrie  non  commune  à  ces  nations  j  voila  pourquoi  il  y  baftit 
vn  Chafteau,  à  qui  il  donna  le  nom  de  S.EJprit  ou  de  Gabot,  ècy  laiflades  foldats  pour  i  o 
le  garder:  delà  ayant  entré  dans  la  riuiere  de  Parana,  il  y  trouua  plufieurs  Iflesparfe- 
mecs  &"  pafla  beaucoup  de  riuieres  qui  entrent  dans  ce  grand  canal ,  &  après  qu'il  eut 
monté  deux  cents  lieues,  il  arriua  à  vne  autre  riuiere  que  les  Sauuages  appelloyent 
Paraguay:3.yd.ns  en  cet  endroit  laifle  à  la  main  droite  la  grande  riuiere  de  Parana,pouxcz 
qu'il  iugeoit  qu'elle  defcîinoit  trop  vers  \zBrafd,\\ entra  dans  Paraguay  où  eftant  mon- 
té enuiron  xxxi  v  lieues,  il  rencontra  des  Sauuages  qui  eftoyent  occupés  à  cultiuer  des 
champs, ce  qu'il  n'auoit  point  trouué  iufques  alors.  Il  eutvn  fanglant  combat  auec 
eux ,  auquel  il  perdit  x  x  v  de  fes  gens,  &  vne  grande  multitude  de  Sauuages  y  furent 
tués.  Il  baftit  en  ce  lieu  vn  Chafteau  nommé  de  S.  Anne.  Voila  ce  qu'il  fit  là  en 
quelques  mois.  10 

Mais  l'an  cIdId  xxvîi  Diego  Garfias,Vottugùs,  arriua  heureufement  à  la  riuiere 
delaPlata,  qui  ayant  doublé  le  Cap  du  Nord  d'icelle  (nommé  vulgairement  Cabo  de 
S.  Maria, au  deuantduquel  ilya  vnepetite  Ifle.laquelleils  nomment  de  los  Pargos, pour 
la  grande  commodité  de  la  pefche  qui  y  cft)  il  arriua.  à.  de  tas  Palmas,  où  il  y  a  vne 
bonne  rade  &  fort  commode  pour  ceux  qui  vont  au  Deftroit  de  Magallan  -,  il  fcmble 
qu'il  n'habite  nuls  Sauuages  és  enuirons  du  Cap  ou  à  la  cofte  voifine  d'i celui  ;  mais  vn 
peu  au  dedans  de  la  riuiere  le  long  de  la  cofte  de  main  droite  en  y  entrant,  habitent 
les  Sauuages  qu'ils  nomment  Charruas,  qui  viuent  de  chafte  &  de  pefche  :  il  monta  de 
1  Ifle  delasPalmas  la  riuiere  iufques  aux  lues  de  las  Piedras,  à  enuiron  lx  lieues  du  Cap 
de  S.Marie  vers  le  Couchant:  en  ce  lieu  il  monta  vne  frégate,  qu'il  auoit  apportée 3° 
dans  fon  nauire ,  auec  laquelle  il  monta  la  riuiere  plus  outre,  où  il  trouua  aufli  toft  des 
veftiges  de  Chreftiens,  &  peu  après  il  rencontra  les  deux  nauires  de  Cabot,  &  bien  toft: 
il  arriua  au  Chafteau  du  S.  EJprit  .-delà  fuiuant  le  grand  canal  de  Parana }  il  fît  autant 
de  chemin  en  xxiv  iours ,  que  Cabot  en  auoit  fait  en  quelques  mois,  puis  il  entra  du 
confluant  de  Parana  dans  Paraguay,  &  enfin  il  trouua  Gabot  dans  le  Chafteau  de  S. 
Anne:  d'où  ils  reuindrent  enfemble  iufques  aux  nauires  de  Gabot.  Orpource  qu'ils  re- 
couurerent  quelque  argent  des  Sauuages  en  ce  lieu  (car  on  n'en  auoit  point  encore 
apporté  iufques  alors  de  l'Amérique  en  Efpagne)  ils  donnèrent  à  cette  riuiere  le 
nom  de  Riuiere d' Argent ,  qui  fonne  vulgairement  Rio  de laPlata. 

Gabot  eftant  retourné  en  Efpagne,  la  defcouuerture  de  cette  riuiere  fut  fufpenduë  40 
iufques  à  l'an  cIdIdxxxv,  auquel  temps  Pedro  de  Mendoza  y  fut  enuoyé  auec  onze 
nauires  &  huict  cents  hommes  :  qui  ayant  entré  dans  la  riuiere  &  eftant  monté  iuf- 
ques à  l  lfle  de  S.  Gabrieltcommcnça.  de  baftir  vne  ville  fur  la  riue  de  main  gauche,  à  qui 
il  donnna  le  nom  de  Nueflra  Sennora  de  Buenos  Ayres;  où  il  perdit  la  plus  grande  part 
de  fes  gens  par  famine  &  par  la  difette  de  toutes  chofes  :  voila  pourquoi  il  enuoya  fon 
Lieutenant  Iuan  de  ^yola ,  pour  recouurcr  des  viures  des  Sauuages ,  qui  en  apporta 
quelque  peu ,  enfin  après  qu'il  eut  defcouuert  beaucoup  de  lieux  auec  grand  labeur 
&  peu  de  profit,  Ayola  demeura  là;  &  Mendoza  s'en  retournant  en  Efpagne.mouruc 
en  chemin  :  mais  pource  que  noft re  intention  n'eft  pas  de  deferire  vne  hiftoire  entière 
des  chofes  paflees  ;  i'adioufterai  feulement,  qu'il  n'y  a  efté  fait  rien  de  grand  ou  de  re-  yo 
marquable  par  les  Efpagnols  auant  l'an  cId  I  d  xl  ,  auquel  temps  Aluaro  Tonnez  Ca- 
beca  de  Vaca  y  arriua,  &  lors  ces  Prouinces  commencèrent  premièrement  d'eftre  tout 
à  fait  defcouuertes  &:  peuplées  dediuerfes  Colonies  d  Efpagnols. 
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Defir  'tftion  de  la  riuiere  de  la  Plata félon  Hcrrera  e$f  Martin  del  Barco. 

CE  t  t  e  grande  riuiere  qui  eft  entre  les  plus  fpacieufes  de  l'Amérique  Meri- 
dionnale ,  &  qui  peut  mefme  à  bon  droit  eftre  dite  la  féconde  après  celle  des 
Amazones ,  (fi  ce  n'eft  que  d'auanture  elle  ne  foit  plus  grande)  eft  appcllee  de 
fes  naturels  habitans  Parana,  c'eft  à  dire,  mer,  &  Paranagua^u ,  grande  mer;  elle  a  fur 
la  mer  Atlantique  vnc  grande  &  fpacieufe  emboucheure  ;  car  elle  a  xxxn  lieues  de 
large ,  &  fe  roule  entre  deux  Caps ,  defquels  celui  de  la  main  droite  en  y  entrant  eft 
l  o  appelle  de  S.Marie,  &  celui  de  la  gauche  ou  l'Auftral  Cap  Blanc  ou  de  S.Antoine.  Or 
elle  a  au  dedans  prefque  dix  lieues  de  large,  &  embrafle  plufieurs  Ifles, receuant  à 
droite  &:  à  gauche  des  riuieres  prefque  fans  nombre  ;  on  croit  qu'elle  procède  d'vn 
îac,  qui  eft  appelle  du  nom  des  Sauuages  d'alentour,  delos  Xarayes ,  à  enuiron  ecc 
lieues  &  peut  eftre  plus  de  l'emboucheure  d'icelle:  on  veut  que  dans  ce  lac  dépen- 
dent plufieurs  riuieres  &  notamment  celles  qui  fourdent  du  cofté  Oriental  des  Andes 
&  celles  qui  naiflent  dans  le  Peru  mefme;  D'icelui  fort  vne  autre  riuiere  qui  courant 
vers  le  Nord  defeend  dans  la  grande  riuiere  des  Amazones,  de  laquelle  nous  parlerons 
en  fon  lieu. 

Martin  del  Barco  dans  fon  Poème  intitulé  Argentina ,  diicourt  vn  peu  plus  am- 
zo  plement  de  cette  riuiere ,  commençant  dés  les  Caps  qui  font  fur  la  mer  Atlantique, 
qu  ileferit  eftre  diftans  l'vn  de  l'autre  de  xxxv  lieues  ;  &que  celui  quicloftle  cofté 
Auftral  eft  bas,  que  la  coftequi  s'eftend  d'icelui  iufques  à  Buenos  Ayres ,  va  pareille- 
ment vn  peu  en  penchant  ;  Or  il  dit  que  l'vne  &  l'autre  cofte  eft  fort  dangereufe,  la 
gauche  à  caufe  qu'elle  eft  rafe  &  bordée  de  beaucoup  de  balles  ,  la  droite  à  caufe  de 
beaucoup  de  vents  de  Sud,qui  frappent  furieufement  contre  icelle;&  fur  tout  à  caufe 
de  la  cruauté  des  Sauuages,  qui  habitent  d'vn  cofté  &  d'autre  &  qui  ont  tué  beaucoup 
d'hommes. 

En  outre  auprès  du  Cap  de  S.  Marie,  il  y  a  deux  Ifles  nommées  de  Lobos ,  des  loups 
marins  ;  &  vn  peu  plus  au  dedans  derechef  deux  autres ,  qu'ils  nomment  de  Flores ,  8c 
joà  xxx  lieues  d'icelles  les  fept  Ifles  de  S.  Gabriel,  vis  à  vis  de  la  ville  de  Buenos  Ayres.  La 
riuiere  a  en  cet  endroit  enuiron  i  x  lieues  de  large  &  eft  encore  iufques  là  afles  pro- 
fonde ,  excepté  deux  ou  trois  bafles  autour  des  Ifles  de  Maldonato  &  de  Iuan  Ortiz; 
mais  au  deflus  des  Ifles  de  S.  Gabriel  elle  commence  à  eftre  peu  profonde  &  on  n'y 
nauige  pas  fans  danger. 

De  ces  Ifles  iufques  à  celle  de  Martin  Garzias,  on  conte  xn  lieuës,cette-ci  eft  lon- 
gue d'vne  lieue  &  demie  &  large  de  demie,  veftue  de  beaucoup  d'arbres,  &  n'a  faute 
de  champs  propres  à  femer.  Pedro  de  Mendoza  y  auoit  placé  quelques-vns  de  fes  gens, 
comme  auiïi  &:  depuis  Iuan  Ortiz  de  Zarate.  Iufques  là  auoit  monté  vn  des  nauires 
de  la  Flotte  de  Iean  Fenton,  Angiois,que  Iean  Drac  conduifoit  l'an  cId  Id  lxxxii, 
40  mais  s'y  eftant  brifee ,  Drac  auec  quelques  peu  d'autres  s'eftans  fauué ,  mena  quelque 
temps  vnemiferable  vie  entre  les  Sauuages  &  efchappa  enfin. 

De  l'Ifle  de  Martin  Garzias,  iufques  à  celle  de  S.  Lazare,  il  y  a  quatre  lieué's,elle  eft 
à  demi-lieuë  du  riuage;&  à  prefque  autant  delà,fortde  la  Continente  la  riuiere  Vraygh, 
large  en  fon  emboucheure  de  demi-lieuê":  &  vn  peu  plus  outre  la  riuiere  à  qui  Gabot 
auoit  donné  le  nom  de  S.  Saluador. 

De  cette  riuiere  iufques  à  celle  de  Hum  ('vulgairement  dite  Rio  Negro)  il  y  a  deux 
lieues  ;  ectte-ci  coulant  doucement  hors  de  certains  marais  boueux,  a  fon  eau  noira- 
ftre  ('d'où  lui  eft  venu  £bn  nom)  &  eft  remplie  de  force  poiflbn. 

Delà  la  grande  riuiere  s'ouure  en  onze  grands  &  larges  canaux ,  qui  font  fepares 
j0  par  de  fort  grandes  Ifles,  fort  belles  &  herbues,  &  qui  font  toutes  habitées  d'vne  na- 
tion Sauuage,  nommée  vulgairement  Guaraynes.  Au  deflus  de  ces  Ifles,  quelques- 
vnes  defquellcs  ont  xn  lieues  &  plus  de  long.Ia  riuiere  reprend  fa  première  largeur, 
&  Ces  riuages  font  habités  de  diuers  Sauuages. 

Or  à  la  main  droite  de  ceux  qui  montent  la  riuiere,  à  enuiron  xx  lieues  au  deflus 
defdites  Ifles,  eft  fîtuee  la  ville  de  S.  Fe,  &  à  prefque  cent  lieues  au  deflus  d'icelle ,  il  y  a 
d'autres  Ifles  dans  la  riuiere  habitées  de  la  nation  des  Cherandois. 
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A  lxxx  Iieuc's  au  deflus  de  ces  Ifles  la  riuiere  de  Paraguay  fe  ioinft  auec  celle  de 
Tarana.  Or  Parana  s'encline  de  ce  lieu  vers  le  Leuant,  le  long  de  laquelle  efl:  fituee 
la  Prouinccde  S.  Anna  en  partie  champeftre,  en  partie  marefeageufe ,  habitée  des 
Sauuages  Guaranyes. 

Penna  Pobre,  comme  ils  l'appellent  efl:  fituee  vn  peu  plus  outre,  qui  efl:  vn  haut  ro- 
cher.au  deflbus  duquel  il  y  a  des  gouflres  qui  ont  caufé  le  naufrage  à  plufieurs  chalou- 
pes, &:  plus  outre  vne  Cataraâ  e  ou  la  riuiere  fe  précipite  auec  vn  grand  murmure  ;  au- 
près de  laquelle  eft  fituee  la  ville  de  Guayra ,  &  à  quarante  lieues  au  deflus  vue  bour- 
gade d'Efpagnols,  duquel  on  ne  dit  point  le  nom.  lufques  ici  nous  auons  fuiui 
Parana. 

Or  la  riuiere  de  Paraguay  reçoit  premièrement  du  cofte  gauche  la  noble  riuiere 
tTTpito,  qui  coule  doucement  par  des  campagnes  ;&  peu  après  Parannamiro,\eque\ 
feparant  vne  Ifle  triangulaire  (qui  a  enuiron  x  n  lieues)  du  refle  delà  terre  ferme ,  s'a- 
uanec  vers  Parana.  Auprès  d'rpito,\\  y  a  vn  lac  qu'ils  appellent  du  nom  de  la  nation  qui 
habite  autour  de  los  Mahomas ,  laquelle  s'eftend  iufques  à  vne  autre  riuiere,  nommée 
vulgairement  Vermeïo ,dans  laquelle  on  dit  qu'il  s'y  trouue  des  perles.  Dés  ce  lieu,  le 
canal  de  Paraguay  deuient  vn  peu  plus  eflroit ,  à  quatre  lieues  au  deflbus  de  la  ville  de 
l' Ajfumpcion  il  reçoit  la  riuiere  de  Pilcomaio,  qui  defeend  desProuinces  de  losCharcas 
&  efl:  nommé  en  ce  lieu  par  les  Sauuages  d'auprès  Araquaygh.  Voila  ce  que  nous  auons 
tiré  de  l'Argentine  de  Martin  dclBarco.  ■ 

C   H   A    P.  IV. 

Defcription  de  U  rnefine  riuiere,  félon  les  dtuers  Routiers  des  Efyagnols  : 
&  <~un  de  ceux  de  nojlre  nation. 

LE  s  Routiers  de  mer  (vulgairement  dits  Roteiros)  mis  en  lumière  par  les  Efpa- 
gnols ,  lefquels  méritent  fur  tous  d'eftre  creus  en  ces  chofes ,  varient  quelque 
peu  en  la  defeription  de  cette  riuiere,  depuis  fon  emboucheurc  iufques  aux  Ifles 

de  S.  Gabriel. 

Car  quelques- vns  d'iceux  content  dix  lieues  depuis  le  Cap  de  S.  Marie,  qui  efl:  le 
dernier  de  la  cofte  Septentrionnale  vers  le  Leuant  iufques  à  la  riuiere  de  Solis,  d'icelle 
iufques  aux  colines,  qu'on  nomme  vulgairement  los  très  Mogotes,  trois;  d'icelles  enfin 
iufques  aux  Ifles  de  S.  Gabrielyhui£t  ou  neuf,  &  ainfi  en  tout  depuis  le  Cap  iufques 
aux  Ifles, il  n'y  auroit  que  xxn  lieues,  qui  efl:  vn  interualle beaucoup  plus  petit. 

D'autres  mefurent  cet  efpace  plus  foigneufement,&  content  de  l'Ifle  de  Lobos  qui 
eft  audeuant  du  fufdit  Cap,  iufques  à  celle  de  CMaldonato,  quatre  lieues,  d'icelle  à  vne 
pointe  de  terre  autant; de  cette  pointe  de  terre  iufques  à  l'Ifle  de  Flores,  dix;  d'icelle 
iufques  au  mont  Vedio,  cinq;  &  autant  d'icelui  iufques  aux  Ifles  de  S.  Gabriel}  &  ainfi 
il  y  auroit  xxviii  lieues. 

Les  Ifles  de  S.  Gabriel  font  cinq  petites.  D'icelles  iufques  à  la  riuiere  de  S.  Iean  qui 
eft  à  la  riue  de  main  droite  quand  on  monte,  on  conte  trois  lieues:  l'emboucheurede 
cette  riuiere  efl  fort  plate,  voila  pourquoi  on  n'y  entre  point  fans  danger,  &  ne  porte 
que  de  petits  nauires. 

De  cette  riuiere  iufques  à  l'Ifle  de  Martin  Garzias,qui  eft  nommée  d'vn  nom  de 
Sauuage  (JMinga ,  il  y  a  aufll  trois  lieues.  D'icelle  il  y  a  deux  lieues  iufques  aux  petites 
Ifles  ou  pluftolt  rochers  de  S.  Lazare:  &  iufques  à  la  première  emboucheure  de  la  ri- 
uiere de  Parana>huid::  cette  riuiere  eftdiuifee  par  plufieurs  Ifles  en  diuerfes  embou- 
cheures ,  defquelles  celle  qui  efl  la  dernière  vers  l'Occident,  efl  le  plus  fouuent  fré- 
quentée des  Lfpagnols,  qui  l'ont  nommée  d'vn  nom  particulier  Rio  de  Us  Palmas. 

Ceux  qui  montent  la  riuiere  delà  Plata ,  doiucnt  foigneufement  prendre  leurs  cours 
le  long  de  la  riue  du  Nord,pource  qu'elle  efl:  la  plus  haute,  &:  le  canal  y  eft  plus  pro- 
fond ;  toutesfois  il  aduient  par  fois ,  que  pour  n'auoir  pas  bienfait  fon  conte,  on  Ce 
deftourne  vers  le  Cap  du  Sud ,  nommé  communément  Cabo  Blanco-,  par  ainfi  il  faut 
remarquer,  que  depuis  ce  Cap  iufques  à  la  ville  de  Buenos  Ayres  tout  le  riuage  eft  bas 
Se  prefqucauiîi  razque  l'eau,  &  tout  ce  quartier  delà  Continente  eft  habité  des  Sau- 
uagesMibrt  cruels,  qui  mangent  inhumainement  tous  les  étrangers  qu'ils  peuuent 

attraper: 
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attraper  :  mais  depuis  cette  ville  iufques  à  la  riuiere  de  las  Palmas ,  la  cofte  fe  haufîe 
infenublement  ;  or  à  douze  lieues  quand  on  monte  plus  haut,  on  rencontre  le  long  de 
ce  me  fine  ri  u  âge  rifle  de  Iuan  Ortiz. 

Mais  nous  retournons  à  H/le  de  Martin  Garzias:  d'icclle  iufques  à  S.  Saluador  (qui 
eft  vne  Ifle  d'enuiron  deux  lieues ,  entre  la  première  emboucheure  de  la  riuiere  de  Pa- 
rafa ;  defcouuerte  anciennement  par  Gabot)  il  y  a  neuf  ou.  dix  lieues  ;  or  la  terre  qui 
eft  à  la  main  droite  eft  habitée  de  Sauuages,  nommés  Carioos,  qui  font  fur  tous  autres 
ennemis  des  Efpagnols,comme  eux-mefmcs  confeflent. 

En  outre  la  riuiere  de  las  Palmas,  comme  aufîî  les  autres  bras, enquoilagranderi- 

i  o  uiere  eft  diuifee  parles  Ifles, montent feize  lieues  ,  auant qu'ils  fe  reioignent  derechef  j 
excepté  vn  d'iceux  (  nommé  communément  Rio  de  los  Begas)  qu'on  dit  monter  qua- 
rante lieues  auant  qu'il  rencontre  derechef  Parana  ;  il  y  a  vn  paifage  pour  aller  vers 
icelui  par  la  riuiere  de  las  Palmas  ( qui  eft  aufÏÏ  vne  branche  delà  grande  riuiere  J  or 
ceux  qui  vont  à  -S".  £^r//,entrent  &  montent  par  ce  bras. 

Montant  plus  haut  du  cofté  gauche ,  on  pafle  plufieurs  Ifles,  lacs  &  petites  riuieres, 
où  habitent  des  Sauuages  ennemis  des  Eftrangers. 

On  conte  de  la  première  entrée  de  la  riuiere  de  las  Palmas  iufques  à  S.  EJprit, 
l  lieues,  de  S.  Ejprit  iufques  à  la  contrée  des  Tembuyos,xv  :  des  Tembuyos  iufques  aux 
£hùloacas  ,  xx  ;des  ^uiloacas  iufques  à  vne  Colonie  d'Efpagnols ,  xv  ;  d'icelle  iuf- 

to  ques  aux  Maqueretas ,  vingt;  d'iceuxaux Mepenes, tr ente -,  or  en  l'efpace d'entre-deux 
il  y  a  plufieurs  bafles  ,  &  tout  le  pais  qui  eft  à  la  main  gauche  eft  rempli  de  lacs  & 
marais ,  neantmoins  il  eft  habité  de  plufieurs  Sauuages  ennemis  des  Efpagnols  :  d'i- 
ceux  iufques  à  l'emboucheure  de  Paraguay  ,i\y  a  trente  lieues,  &  la  terre  eft  plus  hau- 
te &  moins  empefehee  d'eftangs  &  marais. 

Au  droit  de  l'emboucheure  de  Paraguay  ,\z  grande  riuiere  de  Parana  fait  comme 
vne  feparation  de  l'autre ,  &  tirant  droit  vers  le  Nord ,  monte  enuiron  quatre  cents 
feptante  lieues  iufques  à  la  ville  de  Piquiri ,  mais  on  y  nauige  difficilement  à  caufe 
de  la  quantité  des  bafles  &remons  qui  y  font,comme  aufli  pour  la  crainte  des  Sau- 
uages y  habitans,qui  font  tous  fort  mefchans,mais  difeordans  entr'eux. 

30  Or  la  riuiere  de  Paraguay  tirant  à  mont  vers  le  Nord-oueft  enuiron  foixante  lieué's, 
au  defliis  de  la  feparation  ci-deflfus  à  la  ville  de  l'Ajfumpcion:  de  laquelle  iufques  au 
lac  de  Xarayos  on  conte  enuiron  deux  cents  lieues  ;  les  riuages  dvn  cofté  &  d'autre 
font  habités  de  Sauuages  qui  font  preique  tous  maintenant  amis  des  Efpagnols. 

Laurens  Bicier,  Belge,  qui  entra  és  années  précédentes  dans  cette  riuiere,  remar- 
que, que  vis  à  vis  du  Cap  de  S.Marie  eft  fituee  l'Ifle  de  Z<?^ ,fur  trente  cinq  de- 
grés de  la  ligne  vers  le  Sud  :  &que  l'Ifle  de  Maldonato  eft  diftante  d'icclle  de  trois 
lieues  :  Or  l'Ifle  de  Flores  eft  à  vingt  lieues  du  Cap  fufdit.  Et  il  y  a  vne  bafle  à  cin- 
quante cinq  milles  au  dedans  la  riuiere,  qui  a  vne  lieue  delong.mais  eftroite,feparee 
du  riuage  du  Nord  d'vne  lieue  &  demie. 

40  Ceux  de  noftre  pais  qui  y  futent  l'an  cIdIdc  xxviii,  obferuent  que  l'Ifle  de  Lo- 
bos  eft  diftante  du  Cap  de  S.  Marie  d'enuiron  quatre  lieues  :  que  d'icelle  iufques  à 
celle  de  Maldonato  il  y  en  a  autant  :  c'eft  vne  petite  Ifle  &  feparee  de  la  Continente  par 
vn  eftroit  canal,  couuerte  d'arbres  &  qui  nourrit  des  cheures  fort  grafles.  De  cette 
Ifle  ou  du  Cap  de  S.  Marie  iufques  à  l'Ifle  de  Flores }i\s  content  dix  fept  lieué's,&  plus 
outre  iufques  au  Cap  de  Monte  Seredo ,  cinq ,  de  forte  que  d'vnCap  iufques  à  l'au- 
tre ils  content  dix  fept  lieues  ;  entre  l'Ifle  de  Flores  &  Monte  Seredo  fort  la  riuiere  de 
Solis.  Enfin  ils  eftiment  que  la  ville  de  Buenos  Ayres  n'eft  diftante  du  Cap  de  S.  Marie 
que  de  quarante  deux  lieues  feulement. 

%a  C  h  a  r.  V. 

Saunages  qui  habitent  le  long  delà  rmiere  de  la  Plata,/W  naturel^*  mœurs. 

IL  y  a  plufieurs  & diuerfes  nations  de  Sauuages.qui  habitent  les  riuages  d'vn  cofté 
&:  d'autre  de  cette  riuiere,depuis  fon  emboucheure ,  &  premièrement  fur  fon  riua- 
ge Meridionnal,  fur  lequel  la  ville  de  Buenos  Ayres  eft  fltuee,les  Espagnols  content 
les  JguirandieS)  nation  errante,  qui  àla  façon  des  Scytes  changent  fouuentde  place,& 
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qui  demeure  dans  des  cabanes  par  villages ,  furieufe  &  accouftumee  à  viure  de  chair 
humaine,agile  &  vaillante,qui  a  apporté  au  temps  pafié  beaucoup  dédommage  &de 
perte  aux  Efpagnols. 

Montant  la  nuiere  on  rencontre  les  Timbu'és  &  les  Carcares,  qui  habitent  autour 
d'vn  lac&viuent  le  plus  fouuentde  poiflfon  ;  ceux-ci  au  ficelé  paflé  quand  les  Efpa- 
gnols, fous  la  conduite  de  Pedro  de  Mendoza,  defcouuroyent  ces  régions,  rcceurenc 
humainement  ces  Etrangers, de  forte  que Mendoza  battit  vne  bourgade  dans  leur 
Prouince, qu'il  nomma  Bonne  EJperancé. 

Les  K^Ameguaes  habitent  le  long  de  la  riuiere  Paraguay ,  qui  viuent  de  poifïbn  :  de 
l'autre  collé  les  Canoës  (  qui  font  appelles  ailleurs  Caribes  )  ceux-ci  cultiuent  les  io 
champs  &  nourrirent  des  vaches  &  des  brebis.  Suiuent  après, mais  a£Tés  loin , les 
Payaguaes. 

Et  plus  auant  dans  le  pais,  les  Chanes  ,\cs  Chimeneos  &:  les  Carcaraes,  parmi  Iefquels 
Je  bruit  eft  qu'il  fe  trouue  beaucoup  d'or  &  d'argent.  Ceux-ci,  du  temps  que  Pedro 
de Mendoza  defcouuroit  ces  Prouinccs ,  tuèrent  fon  Lieutenant  Iuan  de^yola  &fcs 
rroupes  prefque  iufques  à  vn.comme  il  retournoit  de  la  Prouince  des  chanes. 

L'an  de  Chrift  cId  Id  xli  Aluaro  T^unne^Cabeça  deVaca,  futenuoyé  vers  ces  Pro- 
uinces  pour  y  commander,  qui  ayant  efté  chatte  d'vne  tempefte  fans  pouuoir  entrer 
dans  l'emboucheure  de  la  riuiere,  defeendit  fes  troupes  à  la  terre  ferme,enrre  le  Cap 
de  S.  Marie  &  le  Brafd ,  &c  commençant  fon  chemin  de  la  riuiere  d'/tabucu  ,  qui  cftàio 
vingt  lieues  ou  enuiron  de  l'ifle  de  S.  Catherine,  à  trauers  de  hautes  montagnes ,  &  des 
forefts  cfpaiftes,  où  il  s'ouuroit  fouuent  le  chemin  auec  la  hache,  enfin  en  dix  neuf 
ioursil  patta  dans  vne  Prouince  ouuerte  ,'champeftre  &  bien  cultiuee;  qu'il  nomma 
pour  cet  erre &  del  Campo  ,•  que  les  peuples  Armiros  habitoyent;  &à  vne  lie  uë  de  che- 
min d'iceux  les  Cipoayos ,  &c  apres-ci  les  Tocanguazinnos: tous  ces  peuples  s'appellent 
aulfi  d'vn  nom  commun  Guaranyes  5  ils  auoyent  couftume  de  femer  deux  fois  l'an  leur 
Mays  y  auoyent  abondance  decaiTaue,poules,oycs  &  perroquets,  qu'ils appriuoifent 
&  nourrirent  en  leurs  maifons;  aureftefortdefireuxde  vengeance,commc  fontpref- 
que  tous  les  Sauuages,& gourmands  de  chair  humaine.  Aluaro  donna  le  nom  de  Ver  a 
à  cette  Prouince.  50 

Eftant  parti  delà,il  arriua  à  la  riuiere  d'Yguazu,&  le  lendemain  il  patta  auec  grand 
danger  à  celle  de  Tibago.  Delà  il  marcha  vers  la  riuiere  de  T  aquart,aux  bords  de  la- 
quelle eftoit  le  village  Abangobto-,  aftes  proche  delà  celui  de  Tocanguftr  ;  où  ayant  pris 
lahauteur,il  trouua  que  ce  lieu  eftoit  à  vingt  quatre  degrés  de  la  ligne  vers  le  Sud. 
Iufques  là  tout  le  pais  auoit  efté  champeftre,beau,  fertile,  arroufé  de  plufieurs  riuicrcs 
&bocageux. 

Suit  après  vndefert, en  partie  rude  &afpre  de  montagnes.cn  partie  falle  de  triftes 
marais,  &prcfque  impénétrable  pour  les  ro féaux  &  forefts  efpaiftes. 

Ayans  patte  ce  defert  auec  grande  difficulté ,  ils  defeendirent  derechef  dans  vne 
plaine, que  les  mefmes  Guaranyes  habitent,&  enfin  ils  marchent  vers  la  rapide  riuiere  40 
de  i'iquiri, qui  eft  fur  vingt  cinq  degrés  de  la  ligne  vers  le  Sud.  Toute  la  contrée  des 
Guaranyes  eft  belle  &  fertile,& files  indices  ne  trompent,  n'a  pas  faute  démines,  mais 
les  habitans  font  cruels  &  mangeurs  d'hommes. 

Apres  huicr  iours  de  chemin  ils  tombèrent  derechef  auprès  de  la  riuiere  Tguazu,qui 
tirant  vers  la  mer  par  diuers  deftours,fe  cache  à  la  fin  dans  Parana.  Et  ainfi  marchans 
plus  outre,  ils  arriuerent  à  Parana,  fur  la  hauteur  de  vingt  quatre  degrés;  laquelle 
eftant  paflee  il  ne  refte  plus,  comme  ils  efcriucnt,  que  neuf  iours  de  chemin  iufques 
à  la  ville  de  l  Ajfumpcion.  En  outre  les  Agazes  habitent  le  Paraguay,  grands  &robuftes 
de  corps,  qui  n'eftans  pas  accouftumés  à  femer.pillent  lamoiftbn  de  leurs  voiiîns,& 
courent  comme  pyratesfur  lariuiere  auec  leurs  canoas.  Mais  les  Efpagnols  les  ont  yo 
du  tout  deftruits, comme  Martin  del  Barco  chante  en  fon  Argentine.  Les  Guayacurues 
font  voifins  de  ceux-ci,&:  de  mefme  grandcur,cruautc  Se  agilité. 

Montant  la  mefme  riuiere  on  rencôtre  \csCacoues,qui  cultiuent  la  terre  &  nourrirent 
beaucoup  de  poules,  on  croit  que  leur  Prouince  eft  pleine  de  mines  de  métaux.  Au 
deflus  d'iceux  habitent  les  Guaxarapos  fur  le  riuage  d'vne  riuiere,  qui  fourdant  des  li- 
mites duBraJil,commc  l'on  croit>fe  mefle  enfin  dans  celle  àcParaguay,(\xi les  xix  degrés 
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ou  enuiron  delà  ligne  vers  le  Sud.  Or  le  pais  qu'ils  pofledent  eft  vne  contrée  baffe  &: 
fuiette  aux  inondations,  voila  pourquoi  ces  Sauuages  viennentdemeurer  fur  les  riua- 
ges  de  la  riuiere,quandelle  fe  contient  entre  Tes  riues,&  s'exercent  à  pefcher  du  poif- 
fon,  qui  eft  comme  toute  leur  prouifion  :  &  quand  la  riuiere  fedefborde,&  inonde  au 
long  &  au  large  les  terres  voifines  (  cequiaduient  prefque  tous  les  ans  au  moisdelan- 
uier,lors  que  le  Soleil  commence  à  retourner  du  Tropique  du  Capricorne  vers  la  li- 
gne )  ils  fe  retirent  au  dedans  du  pais. 

Delà  on  vient  au  lac  duquel  fort  la  riuiere  de  Paraguay,  comme  auflî  vne  autre  riuiere 
appellee  Tguatu,\es  Xacoaes ,  Xaquejfes  &  chanejjès  habitent  le  long  des  riuages  de  cette 

i  o  derniere:des  limites  defquelleson  va  àtrauersdes  marais  dans  la  Prouincede  Xarayo. 
Cette  nation  eft  plus  ciuilequeles  autres  &  eftaddonnee  a  l'agriculture  ,&  fçauenc 
aufli  filer  :  les  hommes  &c  les  femmes  diuifent  entr'eux  l'agriculture,  de  forte  que  les 
hommes  &  les  femmes  moiflonnent.  Delà  on  vaau  trauers  d'vn  grand  &  bocageux  de- 
fert,dans  la  Prouince  de  Tapuaguaz,o,où.  habitent  les  Tapapecocies-, qui  abondent  en  tou- 
tes chofes  neceffaires  à  la  vie  ;  Les  derniers  de  ce  cofté  font  les  Payzunoes3  nation  bar- 
bare^ qui  n'a  pas  efté  beaucoup  cognuë  iufques  ici. 

De  l'autre  cofté  de  la  villede  /' '  Ajfumpcion  habitent  les  CMayas,\e  long  du  chemin  qui 
mené  auPeru-,  or  on  parte  pour  aller  dans  leur  Prouince,  parvn  lieu  que  les  Efpagnols 
appellent  Puerto  de  S.  Fernando. 

zo  Suiuent  après  ceux-ci  fur  le  mefme  chemin, mais  d'vneinterualîeaffés  longue;  & 
après  auoir pafle  quelques  Prouinces,qui  abondent  en  mines,  félon  vn  bruit  (ourd ,  les 
T amacoas:  proche  defquels  eft  la  Prouince  de  los  Charcas>  qui  eft  vne  partie  du  Peru, 
duquel  nous  auons  traité  ci-deffus.  le  ne  fçai  fi  ces  Ta?nacoas,nc  font  point  les  mefmes 
que  les  Tuguamacis,  defquels  Nufle  de  thaues  fait  mention,  qui  a  efté  le  premier  des 
Efpagnols  lequel  a  paffé  de  la  Prouince  de  la  Plata  dans  le  Peru:ov  nous  auons  dit 
ci-defîus,que  ceux-ci  habitoyent  la  Prouince  qui  eft  appellee  auiuord'huii1.  CruxdeU 

-  Sierra. 

C  H  A  P.  VI. 

Définition  de  h  Ville  de  Nueftra  Sennora  de  Buenos  Ayres. 

LA  première  ville  de  cette  Prouince  appellee  des  Efpagnols  Nuejlra  Sennora  de 
Buenos  Ayres ,de  quelques-vns  Cuidad  de  la  Trinidad,Cut  baftie  par  Pierre  de  Men- 
doza,Wn  de  Chnft  cIdIdxxx  v  furlanueMeridionnale  de  la  riuiere  delà  Plata, 
vis  à  vis  des  Ifles  de  S.  Gabriel,  dans  la  Prouince  des  Sauuages  nommés  vulgairement 
Morocotes,comme  les  Efpagnols  remarquent.  Le  terroir  de  cette  Prouince  eft  pref- 
que tout  eftendu en  plaines, releué doucement  par  petites colines  &  tertres, excepté 
vers  la  cofte  delà  mer  du  Nord,  où  il  eft  fermé  de  fpacieu  Ces  montagnes  &  prefque 
40  toufiours  continués.  Cette  ville  ne  dura  pas  long  temps  lors,  à  caufe  que  Ces  Bour- 
geois pour  leurs  difeordes  mutuelles  &  autres  incommodités,  s'en  allèrent  ailleurs. 
WLaisCabeça  de  FacaVanclD  Id  xlii  y  mena  denouueauxhabitans,  qui  y  demeurè- 
rent quelques  temps,  puis  l'abandonnèrent  derechef:  Elle  demeura  puis  a  près  dé- 
ferre plufieurs  années  :  finalement  l'an  cId  Id  lxxxii  elle  commença  d'eftre  ha- 
bitée pour  la  troifîeme  fois  des  Efpagnols  &  reedifiee  en  la  forme  qu'on  la  voit  au- 
jourd'hui. 

Cette^ille  eft  fîtueccomme  nous  auons  dit  ci-deffus,  fur  le  riuage  de  main  gauche 
ou  Meridionnal  de  la  grande  riuiere  à  xxxiv  degrés  ('comme ceux  de  noftre  nation 
ont  remarqué  )  &  quarante  cinq  fcrupules  de  la  ligne  vers  le  Sud:  à  foixante ,  ou  com- 
y  o  me  d'autres  efcriuent,L  xiv  lieues  de  la  grande  emboucheure  de  la  riuiere, ou  du  Cap 
de  S.  Marie  vers  l'Occident ,  dans  vne  Prouince  Méditerranée  de  cette  Continente, 
aux  bords  d'vne  petite  riuiere  ,  qui  fe  cache  dans  la  grande  ,  fur  vn  tertre  douce- 
ment releué  par  deflus  le  refte  du  terroir,  les  murailles  des  maifons  font  prefque  toutes 
faites  de  morder,les  Efpagnols  les  appellent  Tapias:  elle  avn  Chafteau  auprès  de  peu 
de  confequence,cein£t  d'vn  rempart  qui  eft  aufli  fait  de  mortier,efpais  à  peine  de  cinq 
piés,  où  il  y  a  quelques  pièces  de  canon.  La  ville  mefme  n'eft  pas  fort  ipacieufe  ni 

M  mm  a  beaucoup 


46o  DESCRIPTION    DES  INDES 

beaucoup  peuplée,  car  il  n'y  a  gueres  plus  de  ce  habitans  (  comme  i'ai  appris  d'vri 
certain  Hollandois  qui  y  a  demeuré  auec  fa  famille  es  années  précédentes  )lefquels 
s'employent  principalement  à  l'agriculture  &  à  nourrir  des  brebis  ,  de  prefque  tous  les 
ans, ils  vont  parla  permiflion  du  Roi  d'Efpagnc,  par  mer  au  Brafl,&y  portent  du  bif- 
cuit,de  lafarine,dela  chair  falee ,  ou  feicheeau  Soleil  &  femblables  marchandifes,  au 
lieu  defquelles  ils  ramènent  des  marchandifes  de  l'Europe,  d'où  vient  que  les  Efpa- 
gnols  qui  demeurent  à  Totofi  &  lieux  circonuoifins  >  defeendent  afles  fouuentàcette 
ville,&  acheptent  ces  marchandifes  auec  de  l'argent;  ce  qui  eft:  vn  riche  traflc,mais  qui 
a  efté  défendu  par  le  Roi  d'Efpagne,Iequel  n'eftime  pas  bon  pour  lui,que  l'argent  des- 
cende par  ce  chemin  ,  du  Pm*,pource  qu'il  croit  fans  doute  qu'on  le  fraude  par  ce  i  o 
moyen  de  fes  impofts  &  de  fon  quint.  Voila  pourquoi  combien  que  les  Efpagnols,  qui 
habitent  cette  ville  &  la  Prouince  de  la  Plata ,  ayent  fouucnt  eflayé  à  prouuer  ,  qu'on 
pourroit  tranfporter  l'argent  de  Potofi ,plus  feurement  &  plus  briefuement,  par  ce  che- 
min en  l'Europe.que  par  le  PeruM  mer  Auftrale  &  l'Ifthmus  de  Panama >toutcs£ois  ils  ne 
l'y  ontpeu  perfuaderiufques  ici.  Ienepuisdeuinerautreraifonde  ceconfeildu  Roi, 
fî  cen'eft  qu'il  ne iuge  pas  eftre  bon,  que  ce  trafic  d'argent  foit  communiqué  par  les 
Caftillans  aux  Portugais  qui  habitent  au  BrafiL  Carfionconfiderela  chofe  comme  il 
faut,il  femble  qu'il  n'y  ait  rien  de  plus  commode;  pourec  qu'il  n'y  a  de  cette  ville  aux 
mines  d'argent  de  Potofi  quatre  cents  lieues  de  chemin, comme  i'ai  entendu  (  quelques- 
vns  y  en  mettent  mefme  beaucoup  moins ,  &  d'autre  plus  )  pour  la  plus  grande  part  10 
plat  &  nullement  empefehé.  Car  de  cette  ville  à  celle  de  Cordnba  ,  que  nous  auons 
deferite  ci-deflus, on  conte  cxx  lieues:  &çe  chemin  paiTe  bien  par  des  lieux  deferts  Se 
&nonhabités,mais  qui  font  de  belles  plaines,  &  tellement  herbues ,  qu'elles  nourrif- 
fent  des  vaches  fans  nombre  &  de  grands  haras  de  cheuaux  &  iuments,qui  vaguent  ci 
&  là  dans  ces  campagnes,où  il  y  a  peu  de  bocages  fans  maiftres  :  or  on  peut  fe  feruir  en 
tout  ce  chemin  de  belles  de  charges  &  charrettes,fans  crainte  d'aucuns  Sauuages ,  qui 
y  font  fort  rares,  &  prefque  point  datigereux,  &  y  vaguent  fans  afleurees  demeures  :  or 
il  faut  pafler  quelques  riuieres ,  comme  la  Luca ,  los  Arrechïuos,  l Arrêta  &r  Carçaranna, 
qui  vonttoutes  fe  perdre  dans  la  grande  riuiereafcZ*  Platafa  principale  defquelles(  car 
les  autres  font  de  peu  de  confequence  )  eft:  celle  de  Carçaranna ,  laquelle  pafle  prefque  i  0 
au  milieu  de  l'efpace  qui  eft:  entre  les  deux  villes,  d'vn  doux  canal ,  &  qu'on  peut  pafler 
l'efté  à  gué  j  l'hiuer  il  s'enfle  vn  peu  , comme  prefque  toutes  les  autres  riuieres  de  l'A- 
mérique Auftrale. 

Au  refte  le  terroir  de  la  banlieue  de  la  ville  eft  beau  &  fertile,  de  forte  qu'il  produit 
toutes  fortes  de  grains  &  de  fruids,comme  froment,  Maysymélons,  pepons  &  fembla- 
bles fruids  ;  &  mefme  fournit  abondamment  aux  Bourgeois  tout  ce  qui  eft:  neceflaire 
à  la  vie  humaine  $  mais  celui  de  la  Prouince  eft:  moins  fertile,  &  y  a  peu  d  arbres,mais 
beaucoup  d'herbe  fort  grande  :  peu  de  colines ,  peu  ou  point  de  montagnes  &  de  ro- 
chers^ de  larges  plaines  :  il  y  a  force  cerfs,  mais  qui  font  plus  petits  que  ceux  de  l'Eu- 
rope ;  vne  infinité  d'auftrichesjde  perdrix,d'oyes  &  de  canes.  4° 

Les  Sauuages  qui  habitent  cette  Prouince  &  celle  qui  l'auoifinc ,  vont  prefque  tous 
nuds  ou  légèrement  couuerts  de  peaux  de  loutres  (  qui  s'y  trouuent  en  grand  nombre  ) 
ils  fontgrands  &robuft:es  de  corps, &ne  font  difformes;  de  mœurs  &  de  couftumes 
femblables  aux  autres  Sauuages;  ils  ne  viuent  prefque  que  de  chafle,  voila  pourquoi 
ils  aiment  fort  les  chiens  de  chafle  &  les  cheriflent  fur  toutes  chofes  :  leurs  maifons 
font  faites  de  rofeaux,&  couuertes  de  certaines  mattes  à  l'encontre  de  la  pluye  &  des 
iniures  de  l'air.  0 

C  h  a  p.  VII. 

Dejcriftion  de  la  Métropolitaine  de  cette  Vromnce  &  de  fon  territoire  ;         5  ° 
item  d  yne  autre  Ville  Cuidad  Real. 

LA  Métropolitaine  &  la  principale  ville  de  cette  Prouince,  appelleedes  Efpa- 
gnols Huejlra  Sennoradel  Ajfumpcion(  &  de  quclques-vns,mais  faulfement  com- 
me iepenlè  Ajfencion  )  eft:  fituee  fur  la  hauteur  de  vingt  cinq  degrés  de  la  ligne 
vers  le  Sud  ,  comme  les  Efpagnols  efcriuent  communément  :  prefque  également 

diftante 
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liftante  du  Peru  &  des  Prouinces  du  Brafil;  defquelles  elle  a  enuiron  deux  cents  cin- 
quante lieues  ou  vn  peu  plus  d'vn  cofté  &  d'autre;  de  la  ville  de  Gtiayra  que  d'autres 
nomment  CuidadReal,  à  lxxx  vers  l'Occident;  de  .S".  Cruxde  laSierra,  enuiron  deux 
cents  :  de  l'emboucheure  de  lagrande  riuiere  delà  Plata,ou  du  Cap  de  S.  Marie,*  monc 
delariuiere,plus  de  trois  cents,commeon  conte.carles  Autheurs  font  différents. 

Elle  eft  baftie  fur  le  riuage  Oriental  delà  riuiere  de  Paraguay ,  à  prefque  quatre 
lieues  au  deflus  du  confluant  de  la  riuiere  Pilcamayo,  laquelle  fourdant  dans  le  Peru 
des  montagnes  de  los  Charcas,ynttc  à  douze  lieues  de  la  ville  delà  Plata  ou  de  Suchifaca, 
où  elle  eft  nommée  Rio  grande ,  &  fe  mefle  au  deflbus  de  la  ville  àQl'Ajfumpcion  (  pre- 
ï  o  nant  le  nom  de  Guapaygb)  dans  la  riuiere  de  Paraguay.  En  outre  cette  ville  eft  renom- 
mée pour  la  commodité  de  fituation,  &  principalement  pour  eftre  bien  peuplée ,  car 
on  dit  qu'il  y  a  quatre  cents  familles  d'Efpagnols,  fans  quelques  milliers  de  natifs  du 
lieu  d'Efpagnols  &  de  Sauuages ,  qu'ils  nomment  vulgairement  Mefltfôs,  &  d'vne  au- 
tre forte  meflee  de  Nègres  &c  d'Efpagnols,  qu'ils  appellent  Mulatos. 

Dans  les  confins  fort  fpacieux  de  cette  ville  habitent  vne  grande  multitude  de 
Sauuages  ;  qui  multiplient  tous  les  iours  de  plus  en  plus:  Martin delBarco  conte  en 
fon  Argentine,  que  les  femmes  &  les  enfans  y  font  en  beaucoup  plus  grand  nombre 
que  les  hommes,  qui  y  font  diminués  parles  guerres  qu'ils  ont  enfemble  &  auec  d'au- 
tres Sauuages. 

20  Le  terroir  de  fon  reflbrt  eft  admirablement  beau  ;  fertile  en  toute  forte  de  grains 
&  abondant  en  frui&s  tant  domeftiques  que  de  ceux  d'Efpagne  ;  ioind  qu'il  eft  fourni 
de  fufnfans  pafturages  pour  les  vaches  &  les  brebis  ;  d'où  vient  qu'il  y  a  de  toutes  for- 
tes de  viure  en  fort  grande  abondance  &  à  vil  prix. 

L'air  y  eft  fain  &  bien  tempéré  ,  qui  fait  que  les  arbres  y  verdiflent  prefque 
toufiours. 

Les  principaux  Sauuages  qui  habitent  és  enuirons  font  les  Guatata'és ,  les  CMogalaés 
&  les  Gonnanenaquaés,  fort  affectionnés  aux  Efpagnols,  &  prompts  à  leur  obeïr ,  com- 
bien qu'ils  ne  foyent  pas  diftribués  par  tributs,  comme  prefque  tous  les  autres ,  pour 
les  feruir.  Herrera  fait  mention  de  la  nation  des  Taperues  fort  addonnee  au  larcin ,  qui 

5  0  ne  cultiue ,  ni  ne  nourrit  aucun  beftail ,  que  Cabeça  de  Vacca  contraignit  dés  le  com- 
mencement à  la  paix.  La  mefme  il  nomme  aufli  les  Imperues,  les  Naperbes ,  &  les  May- 
ayes-,  mais  il  ne  deferit  point  leurs  demeures.  Ailleurs  il  fait  mention  des  Triguanosy 
nation  belliqueufe,  la  Prouince  defquels  eft  prés  de  la  Métropolitaine.  Les  cheri- 
guanes  habitent  vn  peu  plus  loin  ,  qui  ont  autresfois  donné  beaucoup  d'affaires  aux 
Efpagnols  ;  mais  maintenant  feomme  quelqucs-vns  efcriuentj  ils  leurs  font affuiettis, 
&  ayant  quitté  leur  première  cruauté,  ils  commencent  à  viure  plus  ciuilement  &  à 
s'abftenir  de  chair  humaine. 

Proche  de  la  ville,  la  montagne  de  Lambare  fort  renommée  en  toute  cette  con- 
trée ,  s'efleue  fort  haut  par  deffus  les  autres  montagnes  ;  &  montant  la  riuiere  on  ren- 

40  contre  vn  beau  lac  que  les  Sauuages  nomment  Ttapua ,  au  milieu  duquel  il  y  a  vn 
grand  rocher  haut  de  plus  de  cent  brades. 

La  ville  de  Cuidad  Real,  que  les  Efpagnols  appellent  aulîî  Ontiueros,  &  les  Sauua- 
ges Guayra,  eft  diftante  de  la  Métropolitaine  du  cofté  du  Brafil  du  Nord-eft,  lxxx 
lieues  ;  baftie  fur  le  riuage  de  la  riuiere  de  Parana  ;  dans  vn  terroir  fécond,  comme  l'on, 
dit,  &  abondant  en  tout  ce  qui  eft  neceffaire  à  la  vie  de  l'homme  ;  mais  l'air  n'y  eft  pas 
fort  fain,  &:  la  demeure  incommode  à  caufe  des  Sauuages  voifins  qui  font  d'vn  naturel 
cruel  &  remuant. 

Affés  pies  de  la  ville,  la  riuiere  de  Parana  fe  précipite  auec  vn  grand  bruit  d'vne 
Catarade  haute  de  plus  de  deux  cents  coudées  ,  comme  l'on  dit ,  fi  furieufement 
jo  &  auec  tant  de  tournoyements  d'eau,  entre  les  rochers  &  les  lieux  eftroits  où  elle 
pane,  qu'elle chafie  au  loin  non  feulement  les  chaloupes,  mais  aufîiles  canoas,  de 
forte,  qu'on  ne  la  peut  trauerfer  fans  vn  extrême  danger. 

A  enuiron  quarante  lieues  au  deflus  de  Guayra,  fur  les  riuages  de  la  mefme  ri- 
uiere de  Parana,  Martin  delBarco  efcrit,qu'il  y  a  vne  autre  ville  habitée  des  Efpa- 
gnols ,  toutesfois  il  n'en  dit  point  le  nom ,  auffi  ne  me  fouuien-ie  pas  de  l'auoit  leu 
ailleurs. 

Mmm  j  C  h  a  p. 
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C  h  a  p.  VIII. 
Ville  de  S.  Foi,  S.  Saluador  &  autres  de  cette  Trouince. 

LA  ville  de  S.  Foi,  dite  des  Efpagnols  S.  Fé,  eft  diftante  de  la  Métropolitaine 
ï  Ajfumpcion,  le  long  de  lariuiere  cl  lieues,  comme  LopezFaz  a  laifle  par  eferit, 
de  la  ville  de  Nueflra  Sennora  de  Buenos  Ayres,  cinquante,  comme  i'ai  appris  d'vn 
Hollandois  digne  de  foi  (combien  que  les  Efpagnols  y  en  mettent  beaucoup  dauan- 
tage  &  content  enuiron  c  x  x  de  l'vne  à  l'autre)  &  de  la  ville  de  Corduba  qui  eft  en  la 
Prouince  de  T ucumana ,  cinquante,  ou  félon  que  d'autres  cfcriuent,  mais  faulfement  i  o 
comme  ie  penfe,  lxx.  C'eft  vne  petite  ville,  &  comme  femblabje  en  nombre  &  con- 
dition d'habitans  à  celle  de  Buenos  Ayres-,  elle  eft  fituee  dans  vne  plaine  qui  s'eftend 
iufques  à  T ucumana  ,•  fur  les  bords  d'vne  riuiere.  Son  terroir  eft  fertile,  &  fon  air  fain. 
Les  Sauuages  qui  habitent  entre  fes  limites  font  nommés  chalcinos,  Mepenes  &  chi- 
loacas.Les  Bourgeois  s'excercent  à  l'agriculture  &  à  nourrir  des  brebis  ;  ils  tiflent  aufli 
de  certains  gros  draps ,  dont  ils  font  vn  riche  trafic  dans  le  Brafil,  les  changeans  pour 
du  fucre ,  du  riz  &  autres  telles  marchandifes  ;  principalement  dans  la  ville  de  la  riuie- 
re de  Ienero. 

On  va  aufli  de  cette  ville  aux  mines  d'argent  de  Potoji,  &  plus  outre  dans  le  Fera. 
Etlechemin  le  plus  feur  &  le  plus  commode  eft  parla  Prouince  de  Tucumana  &  par  10 
la  ville  de  Corduba,  qui  eft  fituee  en  vn  lieu  fort  opportun  &  comme  en  vn  carrefour; 
de  forte  que  d'icelle  on  peut  tirer  vers  le  Gouuernement  de  chile,  &  vers  le  Peru,&C 
aulTi  vers  la  Métropolitaine  de  cette  Prouince  V  Ajfumpcion.  Il  n'y  aura  point  de  mal 
d'expliquer  ici  vn  peu  plus  à  plein  le  conte  de  ce  chemin  :  Ceux  qui  de  la  ville  de  Cor- 
duba. vont  au  Peru,  doiuent  aller  à  la  ville  de  S.  lago  f  qu'on  nomme  delEjlero)  iufques 
où  il  v  a  lxxx  lieues  ou  vn  peu  plus  :  de  la  ville  de  S.  Iago  on  parle, l'efté,  par  la  ville  de 
S.  Michel  iufques  à  laquelle  il  y  a  xxv  lieues  :  mais  l'hiuer,  par  celle  de  Nuejlra  Sennora, 
de  T ahucra ,  où  il  y  a  cinquante  lieues  ;  fpource  qu'en  ce  temps  l'autre  chemin  par  la 
ville  de  S.  Iago ,  à  caufe  de  l'inondation  des  riuieres ,  eft  rempli  de  boues ,  profondes  & 
de  beaucoup  de  lacunes  :)  delà  on  tire  vers  le  lieu  que  les  Efpagnols  nomment  las  50 
Iuntas  ,  pource  que  là  ces  chemins  fe  reioignent  derechef;  ce  lieu  eft  prefque  égale- 
ment diftant  des  deux  villes, fçauoir  de  xxv  lieues  :  de  chacune  des  Iuntas,  on  parle  fé- 
lon la  faifon  de  l'anneeou  par  Salta  ou  par  S.  Saluador^ laquelle  ville  eft  aufli  dite  des 
Sauuages  Iuyu,  &:  c'eft  la  dernière  de  la  Prouince  de  T ucumanz ,  diftante  des  Iuntas  de 
xxx  lieues,  &:  cent  de  Potojî: enfin  on  va  delà  par  les  vallées  des  Sauuages  nommées 
Amoaguaces  &  au  trauers  des  montagnes;  puis  d'icelles  on  pafte  par  des  colines  en- 
trerompuës,  que  les  E  fpagnols  appellent  la  JOuebrada  :  mais  ces  deux  chemins  s  affem- 
blent  derechef  en  vn  à  enuiron  xxx  lieues  de  Votofi.  Parainfi  files  Efpagnols  font  bien 
leur  conte,  il  y  a  de  la  ville  de  S. Té  iufques  aux  mines  d'argent  de  Potojî ce cxl  ou 
cinquante  lieuë's.  40. 

Les  autres  villes  font,-  premièrement  celle  de  S.  Saluador  ( qui  eft  vne  autre  que 
celle  dont  nous  parlions  ci-deflus)  fituee  commodément  furies  bords  de  le  grande 
riuiere. 

Et  la  ville  de  S.  Anne,  qui  eft  furie  riuagedc  Parana,  dans  la  Prouince  des  Sauuages 
nommes  Guaranyes  ,•  fon  terroir  eft  plat  &  plein  de  campagnes,  d'où  vient  qu'il  eft 
fortfouuent  inondé  quand  la  riuiere  fe  defborde  l'hiuer.  Martin delBarco  fait  feule- 
ment mention  en  partant  de  ces  deux  villes  dans  fon  Argentine. 

Au  deflus  de  la  ville  de  C  Affumpcion,  il  y  a  el  Puerto  de  Guaybianno ,  où  finit  la  con- 
trée de  la  nation  des  Guaranyes  fuit  apvcsltabitan,  &  plus  outre  el  Puerto  de  la  Can- 
delaria;  comme  les  Efpagnols  les  nomment,  fur  le  riuage  de  la  mefme  riuiere,  à  xxi 
degré  de  la  ligne  vers  le  Sud,  comme  Herrera  eferit,  où  on  dit  que  luan  de^yola  fut 
anciennement  furpns  &  entièrement  deffait  des  Sauuages  auec  lxxx  foldats  ;  les  Sau- 
uages Paraguacs  y  habitent.  Montant  la  riuiere  on  rencontre  les  Guaxarapos ,  en  la 
Prouince  defquels  nous  auons  dit  ci-deflus  que  cette  riuiere  qui  defeend  du  Brafil 
entroit  dans  celle  de  Paraguay  :  plus  outre  ,  la  riuiere  fe  diuife  en  trois  branches, 
l'vne  defquelles  eft  vn  grand  lac  qu'on  nommer  iY^r«?,ceftui-ci  monte  vers  le  Nord, 
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les  autres  deux  s'afîemblent  vn  peu  au  defious.Au  deflus  de  ce  confluant  fe  rencontre 
encore  vne  autre  riuiere,  defcendent  de  1  Oueft,  &  le  nom  de  Paraguay  eft  défia  aboli, 
à  caufe  deplufieurs  riuieres  &lacs,  qui  ouurent  tant  demboucheures,  qu'elles  trom- 
pent ceux  qui  y  nauigent  :  entre  lefquels  eft:  renommée  la  riuiere  de  Tguatu ,  c'eft 
à  dire,  bonne  eau,  laquelle  Cabeçade  Vaca  monta.  Et  delà  enfin  on  vient  au  port  de 
los  Reyes  ;  le  terroir  y  eft:  fertile  &  abondant  en  viures  ;  les  naturels  du  pais  font  de 
moyenne  ftature ,  vont  nuds  &  feruent  vne  Idole  de  bois. 

A  vn  petite  efpace  delà  eft:  vne  Prouince  fort  eftimee ,  les  habitans  de  laquelle  s'ap- 
pellent Xarayes ,  defquels  nous  auons  parlé  ci-deflus. 
!  0     Mais  auant  que  nous  difcourions  des  autres  chofcs  qui  refirent  de  ce  Gôuuernc- 
ment  ;  il  fera  fort  à  propos  de  parler  de  Tucumana ,  laquelle  nous  auons  laiftee  exprés 
lors  que  nous  traitions  de  la  Prouince  de  los  charcas,  qui  l'auoifine. 

TVCVMANA. 
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C   H   A    P.  IX. 

Defcriptton  de  la  Tromnce  de  Tucumana ,  î£  de/à  principale 
Ville  S.  Iago  del  Eftero. 

2.0  A  Prouince  de  Tucumana  ■>  eft  toute  Méditerranée,  &  eft:  fort  efloignee  del' vne 
&  de  l'autre  mer  ;  mais  elle  ioind  fes  limites  d'vn  cofté,  fçauoir  vers  l'Occident 
auec  le  Gouuernement  de  Chile>  de  forte  que  par  icelui  elle  a  paflagc  vers  la  mer 
Meridionnale;  de  l'autre  cofté  ou  vers  l'Orient  auec  les  Prouinces  de  la  riuiere  delà 
Plafa,  par  lefquelles  on  va  d'icelle  vers  la  mer  Atlantique  ou  du  Nord.  Au  refte  elle 
eft:  clofe  vers  le  Leuant ,  premièrement  de  la  riuiere  Vermeio ,  comme  ils  l'appellent, 
laquelle  fourdant  de  la  vallée  Tuiuy ,  où  elle  eft:  nommée  des  Sauuages  y  habitans  Xi~ 
btxibe-t  court  tant  qu'elle  fe  rend  enfin  dans  la  grande  riuiere  delà  Plata  :  puis  après  de 
la  riuiere  de  £/?f77?,laquelle  eft:  maintenant  plus  cognuë  par  le  nom  de  Ciancas  fpource 
que  Iuan  de  Ciancas  fut  tué  par  les  Sauuages  fur  fes  riuages)  &  parfois  eftappellee  Rio 
30  grande;  qui  descendant  des  Andes,  court  fort  long  temps  le  longdupié  d'icelles  ,  tant 
qu'à  la  fin  elle  prend  fon  cours  vers  l'Orient  &  fe  méfie  auec  la  mefme  riuiere  de  la  Pla- 
ta ;  ie  ne  trouue  pas  que  fes  limites  du  cofté  du  Nord  foyent  aftes  bien  définies ,  &  ne 
font  pas  moins  incertains  du  cofté  du  Sud. 

Le  condition  de  fon  terroir  eft  telle  :  elle  a  force  terres  bien  cultiuees  vers  le  Gou- 
uernement de  Chile\  vers  la  Magallanique  plufieurs  Prouinces  defertes ,  &  qui  n'ont 
pas  efté  aftes  defcouuertes  iufques  ici ,  defquelles  toutesfois  les  habitans  de  la  ville  de 
S.  Iago  del  Eflero  femblent  auoir  grande  cognoiftance  :  or  ils  nomment  communément 
cette  Région  Trapalanda ,  mais  les  habitans  du  Gouuernement  de  chile  l'appellent 
Prouince  delà  Sal. 

40  La  Prouince  de  Tucumana  iouït  d'vn  aïr  fort  tempéré,  &  d'vn  terroir  moyenne- 
ment fécond  :  mais  (comme  Herrera  afteurej  on  n'y  a  trouué  nulles  mines  d'or  ou 
d'argent. 

L'efté  y  commence  le  xxni  de  Septembre  &  finit  le  xx  de  Mars. 
Elle  eft  habitée  principalement  de  trois  nations  de  Sauuages;  fçauoir  des  Tucu- 
manes,  des  Iuries  &  des  Diaguites;  entre  lefquelles  les  Tucumanes  font  les  principaux, 
defquels  les  Efpagnols  ont  donné  le  nom  à  toute  la  Prouince.  Or  ils  commencent  dés 
les  confins  de  la  Prouince  des  chicas ,  laquelle  nation  appartient  au  reftort  delà  ville 
de  Potoji;  ils  ont  plufieurs  bourgades,  les  plus  renommées  defquelles  lont  Morata, 
Chocinoca^Sococha  &  Cafabindos  ayant  pafte  ces  bourgades  (ie  parle  de  ceux  qui  vont 
50  du  Peru  dans  cette  Prouince)  on  rencontre  vn  defert  de  xv  ou  xx  lieues  d'eftcnduc, 
qui  eft  vne  contrée  fort  froide  à  caufe  des  hautes  montagnes  &  mefme  des  fpacieux  &C 
continués  fommets  des  ^Andes  qui  l'occupent:  mais  ayant  pafte  ces  montagnes,  on 
defcend  aulfi  toft  dans  vne  région  plus  chaude  &  tempérée ,  par  laquelle  il  y  a  vn  che- 
min qui  conduit  dans  la  Prouince  de  Tucumana ,  paflant  vn  peu  au  large  des  habita- 
tions des  Sauuages,  pour  la  plus  grande  feureté  de  ceux  qui  font  ce  chemin.  Mais  nous 
parlerons  bien  toft  dauantage  de  ce  chemin. 

Dans 
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Dans  cette  Prouince  les  villes  fuiuantes  font  habitées  des  Efpagnols,  S.Iago  del 
Ejlero  ^  S.  Miguel,  Talauera,  Corduba,  Salta,  &:  quelques  bourgades ,  defquelles  nous 
traiterons  félon  leur  ordre. 

La  principale  ville  de  cette  Prouince  s'appelloit  premièrement  Farte ,  mainte- 
nant on  la  nomme  communément  S.  Iago  del  Ejlero.  Elle  eft  fituee  ffelon  Herrera) 
fur  xxviii  degrés  de  la  ligne  vers  le  Sud,  a  clxxx  Jieué's  des  mines  d'argent  de  Potoji 
vers  le  Sud ,  déclinant  vn  peu  vers  l'Eft  :  de  Buenos  Ayrcs  affife  fur  la  riuiere  delà  Plata, 
félon  plufieurs ,  clxxx  lieues.  Mais  nous  parlerons  de  cette  diftance  vn  peu  plus 
à  plein.  Le  Gouucrneur  de  cette  Prouince  demeure  le  plus  fouucnt  en  icelle ,  com- 
me auffi  les  autres  Officiers  du  Roi  d'Efpagne  ;  &  l'Eucfque,  car  l'Eglife  Cathédrale  1 0 
de  la  Prouince  eft  en  cette  ville. 

La  température  de  l'air  eft  en  icelle  chaude,  faine  toutesfois:  le  terroir  y  eftfa- 
blonneux  &  falc,  deffourni  de  pierres,  qui  fait  qu'on  n'y  peut  pas  commodément  ba- 
ftir  ;  les  champs  font  arroufés  de  plufieurs  ruiiîeaux ,  fur  lefquels  il  y  a  plufieurs  ver- 
gers ,  iardins  &  vignobles.  On  commence  à  y  excercer  la  draperie,  à  caufe  de  l'abon- 
dance de  laine  qui  y  eft,de  laquelle  on  y  fait  des  draps  de  toutes  fortes  &  de  diuerfes 
couleurs. 

Les  naturels  s'y  veftent  à  prefent,  &font  bien  morigerés  &  ciuiles.  11$  habitent 
le  long  de  deux  grandes  &  puhTantes  riuieres ,  l'vne  defquelles  pafte  auprès  de  cette 
ville«&  eft  vulgairement  appellec  Ejlero ,  pource  que  quand  elle  fe  delborde ,' elle  fe  10 
diuife  en  plufieurs  canaux  &  inondeau  long&au  large  tout  le  pays-bas  &  champeftre, 
l'empliftant  de  boue'  &  de  limon  ;  &  quand  elle  retourne  dans  fon  ordinaire  canal, ils 
enfemenent  vne  grande  quantité  de  champs,  de  froment,  Mays ,  orge  &  autres  fem- 
blables  grains:  d'où  vient  que  ce  terroir  abonde  en  toutes  fortes  de  viures.  L'au- 
tre riuiere  s'appelle  vulgairement  el  Salado  ,  pource  que  fon  eau  eft  vn  peu  falee: 
ces  deux  riuieres  courent  de  l'Occident  vers  l'Orient,  à  trauers  vne  région  plate  & 
champeftre,  feparees  l'vne  de  l'autre  d'vn  efpace  de  x  ou  xii  lieues:  elles  font  rem- 
plies l'vne  &  l'autre  de  poùTon  grand  &  petit,  qui  apporte  vne  grande  commodité 
tant  aux  Sauuages  qu'aux  Efpagnols  :  le  pais  qui  eft  entre  d'eux  eft  abondant  en  miel 
&  cire  :  comme  auffi  en  cotton  &  en  Carrobes  ;  lefquels  frui&s  nourriffent  fort  bien,  5° 
&  font  meurs  &  durent  tout  le  long  de  l'année  :  il  y  a  auffi  de  la  coccinille  &  du  pa- 
ftel,defquels  les  habitans  fçauent  teindre  leurs  laines.  II  y  agrande  abondance  de  va- 
ches &  de  brebis  :  comme  auffi  de  cerfs  &  d'autres  beftes  Sauuages ,  des  oifeaux  de 
toutes  fortes,  principalement  des  perdrix,  &  des  palumbes  en  grand  nombre.  Et  pour 
la  fin ,  il  s'y  trouue  de  fort  bonnes  falines.  Les  Bourgeois  trafiquent  auec  leurs  draps 
&  eftofFes  de  cotton ,  de  forte  qu'ils  fe  feruent  de  ces  marchandifes  au  lieu  de  mon- 
noye,&  l'aulne  d'iceux  eft  eftimee  le  plus  fouuent  vn  demi-pezo  ou  quatre  reailes.  Ils 
mènent  vne  grande  quantité  de  ces  draps  à  la  ville  de  Potofi  &dans  le  Gouuernement 
de  los  Charcas. 
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Des  Villes  de  S.  Miguel,  Talauera  &  Corduba. 

LA  féconde  ville  des  Efpagnols  en  ce  Gouuernement  eft  appellee  communé- 
ment S.  Miguel  de  Tucuman:  elle  eft  fituee  à  xxvi  ou  xxvn  degrés  (car  les  Au- 
theurs  font  différents)  de  la  ligne  vers  le  Sud  :  à  xxvn  1  lieues  de  la  ville  de  S.  Iago 
del  Ejlero,  auprès  du  chemin  qui  mené  dans  la  Prouince  de  los  charcœs,n\\  pié  de  fpa- 
cieufes  &  rudes  montagnes, fur  vn  plan  commode  &  arroufé  :  car  d'vn  collé  il  y  pafte 
vne  riuiere  defeendant  des  montagnes  (nommée  ordinairement  Jïuebradade  Chal- 
chaqui)  laquelle  auec  d'autres  riuieres  &  ruiflfeaux,  qui  fe  précipitent  en  la  mefme  fa-  50 
çon  des  montagnes  à  v  ou  vi  lieues  de  la  ville,  femelle  enfin  dans  celle  qui  pafte  au- 
près de  la  ville  de  S.  Iago  del  Ejlero.  Le  terroir  de  cette  ville  eft  fort  fertile  en  Mays ,  & 
mefme  en  froment  &  en  orge,  &c  ne  porte  pas  malles  vignes;  mais  il  abonde  outre 
mefure  en  pafturages ,  d'où  vient  qu'il  y  a  vn  grand  nombre  de  vaches  &  de  brebis  : 
il  s'y  recueille  grande  quantité  de  cotton  &:  de  lin ,  defquels  les  Bourgeois  font  d'ex- 
cellentes eftoftes.  Elle  iouït  d'vn  air  beaucoup  meilleur  &:  plus  fain  que  toutes  les 

autres 
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autres  villes  de  ce  Gouuernement.  Ils  ont  bonne  commodité  de  bois.  Et  la  terre  n'eft 
pas  deftournie  de  mines,  fi- les  indices  ne  mentent. 

La  troifïeme  ville  des  Efpagnols  eft  vulgairement  appcllee  Neujlra  Scnnora  de 
Talauera  ,  Se  au  langage  des  Sauuages  Ejlero ,  elle  eft  baftie  fur  les  bords  de  la  ri- 
uiere, que  nous  auons  dit  ci-deiîus  eftre  appellce  El  Salado,  à  quarante  cinq  lieuè's 
de  la  ville  de  S.  Iago  del  Ejlero  vers  le  Nord  -,  à  cent  quarante  des  mines  d'argent 
de  Potofi. 

Son  territoire  eft  arroufé  de  plufieurs  torrents,  Se  eft  riche  en  cotton ,  duquel-les 
Bourgeois  font  diuerfes  eftoftes.  Il  abonde  en  outre  en  miel  &:  en  cire,  comme  aufli  en 
l  o  diuerfes  ceinctures,  defquelles  ils  fçauent  fort  bien  teindre  leurs  eftoftes.  On  dit  qu'il 
y  a  fur  tout  vne  grande  commodité  pour  pefchér  &  chafter.  Il  ne  s'y  eft  trouué  iufques 
ici  nulles  veines  de  métaux:  elleeftdiftantedelalignede  xxvi  degrés,  comme  eferic 
Herrera:  Mais  elle  fut  abandonnée  l'an  do  Idc  x  par  le  commandement  du  Roi,  &C 
les  habitans  tranfportés  à  vn  lieu  appelle  las  Juntasou  Madr'u ,  enuiron  xxviii  lieues 
delà,  &  on  appelle  cette  ville  'Nuejlra  Sennora  de  Talauera  de  Madrit,c\\c  eft  diftante 
de  la  ville  de  la  Vlata  de  cl  lieues. 

La  quatrième  ville  des  Efpagnols  en  cette  Prouince  eft  ordinairement  nommée 
Corduba,  fur  xxxn  degrés  &  xxx  fcrupules  de  la  hauteur  du  Pôle  Antarctic.  La 
température  de  l'air  y  eft  fort  agréable  &  grandement  tempérée,  &  il  y  a  vne  égale 
20  viciflitude  de  l'efté  &  de  lhiuer  :  le  terroir  eft  plein  de  pafquis&  de  campagnes,  fore 
propre  pour  les  vaches  &  les  brebis,  qui  s'y  multiplient  extrêmement  bien:  auprès 
d'icelle  pafle  vne  riuiere  fortpoiiTonneufe  :  or  a  vne  lieue  &  demie  de  la  ville  il  y  a  des 
montagnes  &:  force  vallées  fort  belles  &  bien  cultiuees  ;  dans  lefquelles  fe  voyent 
('comme  quelques-vns  afleurent)  des  mines  d'argent.  La  terre  n  eft  feulement  pas 
fertile  en  froment  &  autres  grains,  mais  elle  endure  aufti  les  vignes  :  &  pour  la  fin  ilya 
des  falines  fort  renommées. 

Cette  ville  eft  fituee  en  vn  lieu  fort  commode  pour  le  trafique ,  car  elle  a  au  Leuant 
la  ville  de  S.Fe\  qui  eft  du  Gouuernement  de  Paraguay  ou  de  la  riuiere  delà  Vlata  ;  au 
Couchant  celle  de  S.  Juan  de  la  Erontera ,  de  laquelle  nous  auons  parlé  au  Gouuerne- 
3  o  ment  de  chile -,  diftante  de  l'vne  &:  de  l'autre  d'vn  efpace  prefque  égale  de  cinquante 
lieues.  Ceux  auffi  paiTent  par  là,  qui  defeendent  du  l'eru  vers  la  riuiere  de  la  Plata  &z  à 
la  ville  de  Buenos \_Ayres ,  pour  delà  aller  en  Efpagne  ou  au  Brajîlfur  la  mer  du  Nord: 
pource  que  ce  chemin  n'eft  pas  plus  long,  &  eft  afteuré  &:  facile  &  de  peu  de  frais  à 
caufe  de  l'abondance  de  viures  &  de  la  briefueté  du  chemin.  Elle  eft  habitée  (comme 
ie  l'ai  appris  d'vn  des  Pays-bas  qui  y  a  pafle  és  années  précédentes,)  d'enuiron  trois 
cents  familles  d'Efpagnols,  qui  s'employent  principalement  à  cultiuerles  champs, 
de  à  faire  des  toilles  de  cotton ,  &:  portent  le  plus  fouuent  vendre  leurs  marchandifes 
aux  mines  de  Potojî  &  dans  le  Veru. 

En  outre  lors  que  le  Marquis  de  Cannete  eftoit  Viceroi  du  Veru ,  &  que  fon  fils 
Bon  Garjlas  de  Mendoz,a  gouuernoit  cette  Prouince  ,  on  y  baftit  vne  ville ,  qu'ils 
nommèrent  Neuua  Londres-,  &  derechef  vne  autre  dans  la  Prouince  de  chalcha^u'h 
qu'ils  appellerent  Neuua  Cordura,  qui  ne  durèrent  que  quelques  années. 

Les  peuples  Iuriœs  &  Diagutas  qui  y  habitent ,  fe  veftent  de  draps  de  laine  & 
quelquesfois  de  cuirs  de  vaches  bien  préparées:  ce  font  pafteurs  de  brebis,  de  la 
laine  defquelles  ils  font  leur  profit:  leurs  villages  font  près  les  vns  des  autres, 
'  mais  ils  font  prefque  tous  petits  ;  car  le  plus  fouuent  il  n'y  demeure  qu'vn  ligna- 
ge; ils  difpofent  leurs  maifons  en  rond  &  les  enuironnent  de  hayes  d'efpines,  pour 
les  guerres  cruelles  qu'ils  fe  font  continuellement  les  vns  les  autres.  C'eft  vne  na- 
tion fort  laborieufe  ,  &  n'eft  pas  fi  addonnee  à  l'yurognerie,  comme  font  prefque 
y  0  tous  les  autres  Sauuages  de  ces  régions. 
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C  H  A  p.  XI. 

De  quelques  autres  Villes  de  ce  Gouuernement ,  ^  des  qualités 
des  Prou  m  ces  dans  le/que  lies  elles  font  Jituees. 

EN  outre  Herrera  au  Liure  cinquième,  Chap.  ix.  de  fa  vin  Décade  eferit  de  ce 
Gouuernement  en  cette  façon.  Il  habite  dans  ce  Gouuernement  àzTucuma- 
na  moins  d'Efpagnols  qu'il  n'eft  requis  ;  car  s'ils  y  cftoyent  enplusgrandnom- 
bre,ils  pourroyent  aifement  fubiuguer  beaucoup  de  Sauuages,qui  font  maintenant  en  i  o 
guerre,&  cette  Prouincedeuiendroitvne  des  plus  riches;  principalement  fi  cesSau- 
uages  eftans  fubiugués,eftoyentafTuiettis  aux  Efpagnols  certain  temps,&  leurs  payaf. 
fent  tribut,  comme  ils  ont  couftume  de  faire  es  autres  Prouinces  de  l'Amérique  :  car 
lors  plufieurs  Efpagnols  viendroyent  fans  doute  s'y  habituer  du  Teru  &  des  Pro- 
uinces voifînes,  &  on  y  pourroit  baftir  encore  deux  villes  :  l'vne  dans  la  vallée  de 
Salta,qm  excelle  en  grandeur  &  fertilité,  &iouït  fur  toutes  autres  d'vn  aïr  fain  & 
tempéré, fituee  fur  les  vingt  cinq  degrés  de  la  ligne  vers  le  Sud:  &  où  il  y  a  de  fort  beaux 
champs  &  pafturages,&  qui  eft  fort  propre  aux  femences  pour  la  multitude  &  oppor- 
tunité des  ruilleaux.  Cette  ville  feroit  fituee  au  milieu  de  la  Prouince  ,  lieu  fort  com- 
mode pour  trafiquer,  tant  auec  les  naturels  delà  mefme|  vallée  nommés  Chalchaques,  2,0 
Juiuyes&c  Omaguaces ,  qu'auec  les  autres  Sauuages,  qui  habitent  au  long  &  au  large  iuf- 
ques  au  partage  de  lariuicre  d'Eflero.-Zz  qui  habitent  les  bourgades  de  Cafabindo  ,Soco- 
cha,  Cochinca  &cMorata,cn&n  auec  les  peuples  qui  fe  nomment \u\gakcmcntslpatamas. 
Quoi  plus  ?  cette  ville  rendroit  toute  cette  région  qui  efl:  entre  le  Peru  &  T ucumana  fi 
affeuree,qu'vn  homme  feul  pourroit  aller  &  venir  aifement  entre  ces  Prouinces  du 
Peru^Tucumana  &  la  riuiere  delà  I'lata}\oire  iufques  à  lamer  du  Nord. 

Cette  vallée  efl:  fituee  enuiron  cent  lieues  des  mines  de  Potofife  quarante  de  la  ville 
de    Bernard  dâtis  la  vallée  de  Tarixa,&c  endnz  cinquante  delà  ville  dzTalauera. 

On  remarquera,  qu  Herrera  ne  fait  mention  nulle  part  qu'en  ce  lieu  de  cette  ville 
de  S.  Bernard,ni  n'en  parle  pas  en  fâ  briefue  defeription  des  Indes  j  or  nous  auons  ci- 30 
deflus  monftré  félon  le  rapport  d'vn  certain  Belge  que  la  villette  de  T arixa  appartient 
au  Gouuernement  de  los  charcas. 

Herrera  continué.  L'autre  ville  pourroit  eftre  baftie  en  ce  lieu  où  fut  autresfois pla- 
cée le  2(ouuean  Londres  (  qui  fut  auffi  toft  abandonnée  pour  le  peu  de  peuple  ^auprès 
du  chemin  qui  va  de  Tucumana  au  Gouuernement  de  Cbile.  Or  cette  ville  auoit  efté 
baftie  dans  la  vallée  de  £hiimnibiliç.\\  vn  terroir  fort  fertile  en  froment  &  autres  grains, 
&  qui  portoit  fort  bien  les  vignes  &  les  autres  frui&iers.  Les  habitans  d'icelui  qui  font 
vne  partie  de  la  nation  des  Diaguitas,  fe  veftent,  &  abondent  en  brebis  de  l'Amérique, 
comme  auffi, félon  que  l'on  dit,en  mines  d'or  &  d'argent. 

l'ai  appris  de  ce  Belge  (  lequel  i'ai  défia  fbuuentcsfois  fuiui  comme  guide  )  qu'on  a  40 
baftics  années  précédentes  vne  ville  dans  la  vallée  de  Sa/ta,  qui  efliappellee  des  Efpa- 
gnols Villa  dcL  Lerma  8c  bien  fouuentdu  nom  de  la  vallée  Sait  a  .-comme  auffi  vne  autre 
dans  la  vallée  de  /«/«y  qu'ils  nommentla  ville  de  S.Saluador. 

Herr.  continué  aumefmelieurll  feroit  auffi  necefTaire  de  baftir  vne  ville  d'Efpagnols 
au  delà  des  montagnes,  qui  ferment  la  vallée  de  T arya  ou  de  larïxa  &  celle  de  d'Oma- 
guazayààYis  des  campagnes  qui  s'applaniflentinfenfiblement  depuis  le  piédes  monta- 
gnes iufques  à  la  riuiere  de  Paraguay ;  furies  bords  de  la  riuiere  que  les  Efpagnols  nom- 
ment Rio  VermeïoiQM  ils  pourroyent  iouïr  &  de  la  campagne  &  du  pais  des  montagnes; 
d'vn  aïr  tempéré  &  d'vn  terroir  fertile  fur  tout  autre  :  ioinct  que  cette  région  eft  tort 
peuplée, &  a  grande  multitude  de  brebis:  &  efl:  prefque  également  diftante  des  der-  yo 
nicres  fins  du  Peru  &du  Gouuernement  de  la  riuiere  delà  Plata;dc  forte  que  cette  ville 
feroit  placée  à  lx  lieues  de  la  ville  de  .S.  Bernard dans  la  vallée  de  Tarya  ;  &a  autant  de 
celle  dcNueJlra  Sennora  de  T alauera,8c  point  plus  de  celle  de  l'^J/ï(mpaon,{ituec  fur  le  ri- 
uage  de  la  riuiere  deP^r^z/^cnfinà  L  lieues  de  la  vallée  dcSalta  &  à  enuiron  cent  des 
mines  de  PotoJî.Ez  les  naturels  de  ces  régions  eftans  ainfi  ceincts  déroutes  parts, comme 
d'vn  pan,  des  villes  des  Efpagnols,  feroyent  fort  contraints  d'embrafler  la  Religion 
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Chreftiennc  plus  facilement,&  viuroy  enc  entr'eux  &:  auec  les  Efpagnols  paifiblement: 
De  plus  on  pourroic  defeendre  le  long  de  la  riuiere  Vermeio  dans  le  Paraguay  ,  & 
delà  dans  la  riuiere  de  la  Plata  ,  &  enfin  le  long  d'icelle  dans  la  mer  du  Nord  :  par 
lequel  chemin  qui  feroit  courr ,  foin  &  abondant  en  toutes  chofes ,  on  pourroit  tranf- 
porter  l'argent  &c  autres  marchandifes  du  Peru  en  Efpagne  :  Cette  ville  pourroit  eftre 
baftie  à  peu  de  frais  &  fans  grand  labeur  par  les  Efpagnols  qui  habitent  le  long  du 
Paraguay  &  de  la  riuiere  de  la  Plata  ,  pource  qu'ils  font  en  plus  grand  nombre  ,  & 
mieux  fournis  de  toutes  chofes  neceflàires  à  cette  affaire,  comme  de  cheuaux,  d'ar- 
mes &  de  viures ,  &  ce  qui  eft  le  principal,  c'eft  qu'ils  ont  plus  d'intereft  que  ceux 
io  de  Tucumana  que  ce  chemin  foit  ouuert  du  Peru  vers  la  mer  par  leur  Prouince,  car 
il  feroit  plus  court  de  beaucoup  que  par  Tucumana  ou  par  la  Prouince  de  S.  Croix 
de  la  Sierra. 

Or  i'ai  appris  de  ce  Belge:  que  les  Efpagnols  auoyentya  ia  longtemps  vne  cer- 
taine ville  fur  la  riuiere  Vermeio  -,  neantmoins  ceux  qui  vont  à  Potofi  partent  àprefque 
quatre  vingts  lieues  d'icelle,  par  vndefert  vers  la  ville  de  S.Iago  :1e  ne  fçai  pasbien.fi 
cette  ville  eft  placée  au  mefme  lieu  qu'Herrera  a  remarqué  ci-deflùs,^:  il  ne  lepouuoit 
pas  bien  dire. 

C  H  A  P.  XII. 

10  Chemin  dvn  certain  Belge  de  Buenos  Ayres  aux  mines  de  Potofi, 

far  cette  Prouince  de  Tucumana. 

A F 1  n  qu'on  puifTe  encore  mieux  comprendre  la  connexion  de  ces  Prouinces 
&ladiltance&la  fituationdes  villes,  i'ai  eftimé  ne  faire  pointdemal  d'adiou- 
fter  ici  le  chemin  d'vn  certain  Belge,qui  eft  tombé  entre  mes  mains.Ceux  (  dit- 
il  J qui  vont  de  Buenos  Ayresau  Peru  ou  dans  la  Prouince  de  C^;/p,doiuent  pafler  par 
Tucumana  ,•  &  premièrement  par  la  ville  de  Corduba,  laquelle  eft  diftante  de  Buenos 
.  Ayres  d'enuiron  cxx  lieuës, par  vn  chemin  plat  &  trauers  des  campagnes  ,couucrt 
de  quelque  peu  d'arbres, excepté  furies  bords  des  riuieres,  qu'il  faut  pafler  durant 
3  0  cet  efpace,  la  plus  grande  defquelles  eft  appellee  Carcaranna ,  diftante  d'vne  diftan- 
ce  prefque  égale  de  foixante  lieuës, de  l'vnc  &  de  l'autre  ville, remplie  d'excellent 
poiflbn. 

Or  combien  que  ceux  qui  vont  dans  la  Prouince  de  chile,  tirent  droit  à  la  ville  de 
S.  Iuan  de  la  Fronîera.hiiïans  à  la  main  droite  la  ville  de  Corduba,  toutesfois  on  va  rare- 
ment par  ce  chemin ,  car  encore  qu'il  foit  plus  court  que  l'autre ,  comme  n'ayantpas 
plus  décent  &  dix  lieuës  .toutesfois  il  eft  plus  folitaire  &  moins  afleuré  à  l'cncontre 
des  Sauuages  fort  farouches.que  l'autre  qui  patte  parla  ville  de  Corduba  ;or  on  va  par 
l'vn  &  par  l'autre  à  cheual,  &  par  charrettes  à  boeufs,  fur  lefquelles  ontranfporte  les 
marchandifes  &  le  bagage. 
4°  A  cnuiron  cent  lieuës  de  Corduba >  hors  du  chemin  qui  va  au  Peru,  vers  le  Nord- eft 
&  la  riuiere  de  Paraguay  eft:  ûtuec\a.\iïïc  de  Hioxa ,  où.  il  y  a  des  vignes  &  où  on  feme 
force  lin. 

De  Corduba  fie  fuiurai  maintenant  le  chemin  ia  commencé  )  le  chemin  va  à  S.Iago 
delEjîero  Métropolitaine  de  cette  Prouince,  l'efpace  eft  de  lxxx  lieuës  ;  le  territoire 
de  cette  ville  eft  bocageux  &  n'eft  pas  fort  fertile ,  depuis  que  la  riuiere  voifine  à  cefTé 
de  ce  defborder  fi  fouuent  qu'elle auoit  de  couftume,  &  d'engraifler  la  terre  de  fon  li- 
mon i  qui  fait  que  la  ville  a  commencé  à  defpeupler,  pource  qu'ils  ont  fouuent  difette 
de  viures, &  que  les  Sauuages  n'y  ont  prefque  rien  autre  chofe  à  manger  que  des  Alga- 
robas,  lequel  fruid  ils  nomment  là  Taco,St  s'en  feruent  pour  manger  &  boire.  Orles 
0  Sauuages  de  quartier  font  fort  diminués,& défaillent  tous  les  iours, pource  qu'ils  font 
fort  cruellement  traidés  des  Efpagnols ,  car  ils  les  exercent  tous  les  iouts  à  de  grands 
labeurs ,  à  quoi  ils  ne  font  pas  accouftumés  de  leur  nature ,  à  recueillir  le  cotton,  à  le 
carder  &  filer;  &  s'ils  font  tant  foit  peu  parefleux  à  paracheuer  leur  tafche  ordinaire, 
ils  les  bâtent  fi  inhumainement  &:  les  fouettent  de  verges  d'vne  telle  forte.qu'ils  def- 
faillent  fort  fouuent  &  meurent  miferablement  fous  les  coups.  Il  s'y  trouueauffi  des 
melons  &  des  T «»,#,defquels  nous  auons  parlé  afles  ailleurs. 
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De  la  ville  de  S.  Iago  on  peut  prendre  Ton  chemin  en  deux  façons  :  fçauoir  parla  vil- 
le de  S.  CMiguel;  l'efpace  eft  de  vingt  cinq  lieues  :  le  terroir  de  cette  ville  eft  fertile, bo- 
cageux  &  plein  de  paftu rages  ;  d'où  vient  qu'il  y  avn  grand  nombre  de  vaches,  de  bre- 
bis &deiuments  :  Scies  viures  y  font  à  vil  prix.  L'autre  par  la  ville  de  Talauera  ou  Efte- 
ro  -,  l'efpace  d'entrc-deux  eft  de  cinquante  lieues  :  or  ayant  trauerfé  la  riuiere  qui  paffe 
auprès  de  S.  Iago-,  on  marche  quatorze  lieues  de  chemin  par  vne  Prouince  fort  defti- 
tuee  d'eau, iufques  à  ce  qu'on  vienne  à  la  riuiere  Vermeïo  (laquelle  a  efté  ainfî  nommée 
de  la  couleur  de  fon  eau, mais  qui  eft  au  refte  grandement  poiflonneufe;  )  delà  on  fuit 
les  bords  de  la  riuiere  iufques  à  vn  autre  fleuue ,  lequel  il  faut  paffer ,  qui  eft  prefque  à 
deux  iournees  de  chemin  de  Ejlero.  Dans  le  territoire  de  cette  ville  croift  du  cotton  i  o 
en  grande  abondance  :  mais  il  n'y  a  des  viures  que  chichement. 

De  l'vne& de  l'autre  ville  tant  de  S.  Miguel  que  de  Talauera ,  on  va  aux  Iuntas  ou  à 
Cûfadrit,  lequel  lieu  eftdiftantdela  première  de  cinquante  lieues  &  de  l'autre  de  vingt 
cinq  lieues  feulement;  or  ils  ontnommé  ce  lieu  las  Iuntas,  pourceque  ces  deux  che- 
mins s'y  ioignent  derechef  en  vn  &  eft  àprefent  plus  fréquenté  pour  le  changement 
dont  nous  auons  parlé  ci-deiTus. 

Des  Iuntas  on  auoit  de  couftume  de  prendre  fon  chemin  vers  Sait  a,  mais  mainte- 
nant on  va  le  plus  (ouutntçav  S  ufuuy  ou  Xuxuy  ;  qui  eftdiftant  des  Iuntas  de  vingt  cinq 
lieué's,&  l'autre  de  vingt  huicl  ou  vn  peu  plus.  Oràl'vne  &  l'autre  de  ces  places.pafTe 
vne  riuiere  ;  qui  delcendent  toutes  deux  des  montagnes  du  Peru ,  &  vont  tomber  dans  10 
la  grande  riuiere  delaPlata.  Or  ces  deux  villes  font  à  douze  lieues  l'vne  de  l'autre. 

En  outre  Salta.a.h'n  que  i'acheue  de  parler  de  cette  ville,à  laquelle  on  va  maintenant 
rarement  félon  ce  qu'on  dit,  a  en  fon  voifinage  ,  mais  allés  loin  comme  de  quarante 
lieues  de  fort  bonnes  falines ,  defquelles  on  tire  du  fel  aufli  luifant  que  glace  ;  qui  ap- 
porte vne  grande  commodité  à  ces  trois  villes  des  Iuntas,dcSalta  &  de  Sufuuy, ipouz  fa- 
ler  les  bœufs  &  vaches  qu'ils  y  tuent  en  grand  nombre  &feichent  au  Soleil  après  eftre 
falees.dont  ils  font  vn  riche  trafic  auec  les  Peruuiains  &  çeux  de  Votofi. 

Au  refte  partant  de  Sufuuy  ou  Iuiuuy,'\\  faut  porter  auec  foi  des  viures  fur  des  cheuaux 
&  des  mulets  ;  car  il  faut  delà  palier  vn  defert  où  il  ne  s'en  trouue  nuls,iufques  à  ce  que 
l'on  entre  dans  la  Prouince  des  Sauuages  nommés  Omaguacas;  ceux-ci  font  tous  riches  50 
&ciuils  ;  ilsfe  veftentde  draps  de  laine,car  ils'y  trouue  vn  nombre  infini  de  brebis  du 
PeruM  laine  defquelles  ils  fçauent  d'ancienneté  carder ,  filer  &  tiftre  fort  proprement. 
Leur  Prouince  eft  plus  tempérée  que  chautle,lî  elle  n'eft  froide  :  leur  ordinaire  viande 
eft  le  Mays  ou  les  racines  de  papas. 

On  pourfuit  fon  chemin  en  cette  manière.  De^Ara^fcarils'efcrit  aufli  ainfi  )  on 
fuit  la  riuiere  iufques  à  Ihoftcllcrie  elTambo  de  Don  Franci/co>où  il  y  a  fept  lieues  :  il  y  a 
dans  ces  hoftelleries,  par  le  mandement  du  Roi  d'Efpagne ,  des  Sauuages  qui  feruent 
les  Eftrangers  par  tour,  &  leurs  fournifTent  pour  rien  de  la  paille ,  leurs  apportent  de 
l'eau  &  du  bois  :  ils  font  aufli  obligés  de  garder  les  beftes  de  charges  &  les  hardes,&  de 
refpondrede  ce  qui  s'en  pert.  40 

On  conte  huiét.  lieues  duTambo  de  Don  Franeifco  iufques  à  vne  certaine  bourgade 
de  Sauuages, où  il  y  a  aufli  vne  hoftellerie  ;  on  y  va  le  long  de  la  riuiere  &  quelquestois 
par  icellc,car  plus  on  monte  haut  &  plus  on  la  trouue  petite  &  moins  profonde. 

Partant  de  cette  bourgade ,  on laifTe  la  riuiere  &  la  Prouince  de  ces  Omaguacas,bc  il 
faut  trauerfer  vne  certaine  haute  montagne,&  d'icelle  defeendre  dans  vne  région  froi- 
de &  inhabitée, dans  laquelle  il  fait  fortgrand  froid,principa!ement  aux  mois  de  luillet 
&:  Aouft  :  voila  poui  quoi  on  n'y  peut  rien  femer,& il  s'y  trouue  peu  de  beftes  ,  excepté 
des  Vicunnas, des  Guanacos  &des Renards:  oron  logedans  vne  hoftellericquieft  au 
defîbus  de  cette  montagne ,  de  laquelle  iufques  au  lieu  qu'on  nomme  de  Pennas,  on 
conte  fept  lieues  ,  où  il  faut  coucher  dehors ,  entre  des  rochers, d'où  vient  que  ce  nom  f  0 
a  efté  donné  des  Efpagnols  à  ce  lieu ,  fi  ce  n'eft  qu'on  porte  quelque  tente  auec  foi. 
Delà  on  va  aux  Paragonnes ,  où  il  n'y  a  aufli  nulles  maifons,  mais  feulement  certaines 
vieilles  mafures, iufques  où  il  y  a  fept  lieues. 

Des  Paragonnes iufques  à  l  hoftelleriede  Crangueos ,qui  a  pris  fon  nom  des  Efcreui- 
ces  qui  s'y  trouuent  en  grand  nombre,il  y  a  autant  de  lieues. 

On  conte  autant  de  lieues  des  Paragonnes  iufques  à  1  hoftellerie  nommée  la  Cenega 
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de  Don  Diego  de  Spiloca  ,•  or  c'cft  vne  vallée  marefcageufe  &  pleine  de  fanée  ('comme 
le  nom  le  monftreyl  appartenant  à  ce  Diego ,  homme  fort  riche  &  afîcs  mduftrieux 
{'combien  qu'il  (bit  Indien)  &:  qui  poflede,comme  on  dit,vn  troupeau  de  plus  de  qua- 
rante mille  vaches. 

De  Cenega  iufques  à  lEjlancia  delTre/orero,  il  y  a  fix  lieues  :  dans  cette  métairie  on  y 
nourrit  aulîi  beaucoup  de  vaches. 

De  l'Ejlancia  iufques  à  l'hoftellerie  fituee  fur  la  riue  de  la  riuiere  de  Talina,  i\y  a  fix 
]ieuè's  ;  ce  chemin  eft  raboteux  &  afles  difficile,  car  il  faut  defeendre  vne  montagne 
fort  droite:  or  cette  riuiere  s'enfle  au  temps  des  pluyes.&onlapafleence  temps  auec 
i  o  danger;  elle  a  pris  fon  nom  d'vne  bourgade  d'Indiens  qui  eft  fur  fes  bords,appellee 
Talina  :  le  terroir  d'icelle  eft  eftimé  fort  fertile  en  CMays  &r  froment,  mais  l  'ai  r  y  eft 
chaud. 

La  Prouince  des  chicas  commence  en  cet  endroit  &r  s'eftend  iufques  aux  confins 
de  la  ville  de  Potojisccs  Sauuages  font  ailes  ciuils,  &  fur  tout  fort  experts  Mineurs,  d'où 
vient  qu'il  y  en  a  vne  grande  partie  dentr'eux  quitrauaillentleplus  fouuentaux  mines 
d'argent:  on  tient  que  leur  Prouince  eft  remplie  de  veines  d'argent,  quelques- vnes 
defquelles  on  trauaille  maintenant  :  on  dit  auflî  qu'ils  ont  vn  grand  nombre  de  bre- 
bis du  Peru. 

De  Talina  on  conte  auflî  fix  lieuè's  iufques  à  Cenagilla:  cette  contrée  eft  vn  peu  plus 
10  froide  que  la  précédente,  &  ne  nourrit  pas  tant  de  vaches  &  de  brebis,  il  femble  qu'el- 
le ait  aufli  efté  nommée  par  les  Efpagnols  de  la  boue  qui  y  eft. 

De  Cenagilla  iufques  au  Tambillode  Anton genoues,  il  y  a  autant  de  lieuè's  ;  or  il  faut 
pafl'er  par  vne  bourgade  d'Indiens,appellee  S.  Iago  de  Cotagayta ,  il  y  a  vne  riuiere  qui 
patte  auprès,  qu'on  pafte  à  gué:  &  la  contrée  eft  derechef  plus  chaude  &  plus  bo- 
engeufe. 

Du  Tambillo  iufques  à  la  riuiere  nommée  vulgairement  Rio  de  7 'or -opale -a ,on  conte 
vu  lieues,  cette  riuiere  a aulfi  pris  fon  nom  d'vne  bourgade  de  Sauuages  où  elle  pafte, 
appellee  T  oropalca,\es  voyageurs  couchent  aufli -à  l'air  au  bord  de  cette  riuiere:  &  la 
région  eft  aufli  chaude  èc  couuerte  de  beaux  arbres. 
3  0  De  cette  riuiere  iufques  à  vne  bourgade  de  Sauuages ,  qu'ils  nomment  Cayjà,  il  y  a 
auflî  vu  lieues;  onlogeen  celieudansvnehoftellerie,oùilyaplufieurs  Sauuages  qui 
feruentles  paflans ,  &  leurs  fourniflènt  ce  qui  eft  neceflaire. 

De  Cayjà  à  l'autre  Cenagilla,  comme  les  Efpagnols  la  nomment,  il  y  a  ix  lieuè's  de 
chemin;  les  voyageurs  couchent  auflî  en  ce  lieu  dehors;  &  la  contrée  eft  froide  & 
defTournie  prefque  du  tout  de  bois. 

De  cette  Cenagilla  (qui  aefte  nommée  delà  chofemefme,  car  c'eft  vn  païs  marefea- 
geux  )  iufques  à  la  ville  de  Potoji,  ilnerefte  que  cinq  lieues.  Par  ainfi  il  y  a  delà  ville  de 
Buenos  Ayres  iufques  aux  mines  d'argent  de  Potoji  c  c  c  x  c  v  lieues  en  tout  félon  le  con- 
te de  ce  Belge  :  &*  là  finit  la  Prouince  des  chicas ,  qui  s'eftend  encore  fort  loin  des  au- 
40  très  coftés.  ( 
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Conte  du  mejme  chemin  félon  d'autres. 

COmbien  que  ie  ne  doute  pas  que  le  conte  de  ce  chemin  depuis  la  ville  de 
Buenos  Ayres  iufques  aux  mines  d'argent  de  Potoji  n'ait  efté  aftes  exactement 
fait  par  noftre  Belge,  comme  celui  qui  la  fait  &  foigneufement  eferit:  neant- 
moins  ien'ai  pas  creu  deuoir  pafier  fous  filence,  que  d'autres  qui  fe  ventent  d'auoir 
aufli  fait  ce  chemin,  remarquent  autrement  la  diftance  des  lieux.  Ceux-ci  mettent 
jo  entre  les  villes  de  Buenos  Ayres  &  Corduba  vn  efpace  de  c  l  lieues,  qui  furpafle  de  xxx 
lieues  la  fupputation  de  celui  de  noftre  païs.  Et  afleurent  que  le  chemin  eft  plat  & 
aifé  ;  &  qu'on  y  trouue  toutes  les  cinq,fix  ou  fept  lieues  au  plus  des  métairies  ou  des 
hoftelleries  fort  commodes ,  &  abondance  de  toutes  fortes  de  viures  ;  &  que  les  Sau- 
uages font  par  tout  nullement  mauuais  &  le  plus  fouuent  fans  armes.  Il  vague  en  tou- 
te cette  région  plufieurs  cheuaux&iuments;  qui  font  bien  fauuages,  mais  qui  felai- 
fent  prendre  aifement  des  Sauuages,  qui  les  vendent  huid  ou  dix  reailes,  &  que  les 
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Efpagnols  domptent  aifemcnt:  enfin  dans  la  ville  de  Corduba  on  trouue  force  excel. 
lents  mulets,  &  des  charrettes  à  bœufs,- elle  eft  habitée  d'enuiron  cinq  ou  fix  cents 
Efpagnols,  quelque  peu  de  Nègres  &deplufieurs  naturels  de  ces  Prouinces. 

De  Corduba  iufques  à  S.Iago  delFjlero  il  y  aaufli  c  l  lieues  qui  excède  le  conte  de  no- 
ftre  homme  de  lxx  lieues ,  de  forte  que  ie  croirois  pluftoft  que  ceux-ci  fe  trompent 
que  lui. 

De  S.Iago  iufques  à  Eflcro  ou  Talauera,  ils  content  cinquante  lieuës,enquoi  ils  s'ac- 
cordentdu  tout  auec  noftre  Belge. 

De  Eflero  à  Xuxuy,i\s  content  autres  cinquante  lieues,  en  ceci  ils  ne  conuiennent 
pas  mal  auec  noftre  homme ,  ou  en  font  bien  peu  defferents.  i  o 

De  Xuxuy  iufques  à  la  ville  de  Poto/î,  ils  mettent  cent  lieues  ;  enquoi  ils  defferent 
feulement  de  cinq  lieues  du  conte  de  noftre  homme  ;  laquelle  différence  eft  de  peu  de 
confequence. 

Or  ceux-ci  content  en  tout  de  Buenos  Ayres  iufques  à  Potojî,  cinq  cents  lieues ,  le- 
quel conte  excède  par  trop  celui  de  noftre  Belge  ;  &:  ne  puis  eftimer  que  la  diftanec 
foit  fi  grande ,  ni  que  noftre  Belge  ait  peu  fe  tromper  fi  fort  en  fa  fupputation  ;dc  forte 
que  i'aimerois  mieux  le  fuiure  qu'eux  ;  ioindt  aulfi  que  la  fituation  des  coftes  de  l'vnc 
&  de  l'autre  mer,  ne  femblepas  pouuoir  fouffrir  vne  fi  grande  largeur  à  la  Continen- 
te. Mais  que  chacun  en  iuge  à  fa  volonté  iufques  à  ce  que  cette  controuerfc  foit  plus 
clairement  décidée.  2,0 

Par  ainfi  nous  auons  acheué  la  defeription  de  la  Prouince  Méditerranée  de  T ucu- 
mana ,  que  nous  auons  exprès  différée  iufques  en  ce  lieu,  afin  qu'elle  apportait  quel- 
que clarté  à  la  Prouince  quenous  traitons  maintenant,  &  par  mefme moyen, demon- 
ftraft  plus  clairement  la  conne&ion  des  Prouinces ,  &  qu'elle  expliquai!:  plus  à  plein 
les  chemins  par  lefquels  on  va  de  la  mer  du  Nord  dans  les  Prouinces  du  Peru.  Main- 
tenant nons  retournerons  à  la  Prouince  delà  P/ata  qui  eft  le  fuiet  de  ce  Liurc. 

C  H  a  p.  XIV. 

Cofte  marine  du  Gouuernement  de  la  Riuiere  de  la  Plata,  depuis  le  Cap 

Septentrionnal  de  fa  grande  emboucheure  iufques  au  Brafil.  *  0 

PRes  o^v  e  toute  la  cofte  de  ce  Gouuernement  delà  Plata,  iufques  au  Brajîl, 
n'a  encore  efté  cognuë  qu'en  partant,  de  forte  queplufieurs  Autheurs  dediuer- 
fes  nations  en  ont  eferit  des  chofes  du  tout  diuerfes;  voila  pourquoi  puis  que 
nous  auons  à  choifir,  nous  auons  eftimé  pour  le  mieux  de  ne  rapporter  ici  que  ce  que 
Emanuïl de  Figueredo ,  Portugais,  eferit  en  fon  routier,  &  Théodore  Reuter  de  noftre 
nation ,  comme  eftans  eftimés  auoir  le  plus  exactement  trauaillé  en  cet  affaire. 

Figueredo  donc  conte  du  Cap  de  S.  {JMarie  iufques  au  port  de  S.  Pedro  lxx  lieues, 
&  ne  fait  mention  d'aucuns  lieux  entre  deux  :  mais  Reuter  conte  de  ce  Cap  iufques  à 
vne  autre  pointe  de  terre.au  deuant  de  laquelle  il  y  a  deux  Illes,dix  lieues  :  il  appelle  40 
l'vne  de  ces  Ifles  ilha  des  Caflilhos ,  de  la  forme  d'vne  forterelfe  qu'elle  reprefente  de 
loin  :  &  eft  diftante  de  la  ligne  vers  le  Sud  de  xxxiv  degrés  &  x  l  fcrupules ,  de  l'Ifle 
de  Cajldhos  iufques  à  Mar-man/o,xx\  1  lieues;  de  Mar-manfo  iufques  à  la  grande  ri- 
uiere,  qui  eft  la  mefme  que  le  port  S.  Pedro,autvcs  xxvi  lieues, •  toute  cette  cofte  court 
prefque  Nord-cft  &:  Sud-oueft,  &  eft  bordée  ci  &  là  de  mottes  de  fable:  de  forte  que 
le  conte  des  deux  difîcre  feulement  de  huici  lieuè's. 

Cette  riuiere  Grande  ou  de  S.Pedro,  a  vne  cftroite  emboucheure,  mais  elle  s'efiar- 
git  au  dedans,  &  monte  vers  le  Nord-oueft,  iufques  dans  la  Prouince  de  ces  Sauua- 
ges  qu'on  nomme  vulgairement  Patos,  de  manière  que  cette  riuiere  eft  à  bon  droit 
contée  entre  les  meilleures,  plus  profondes  &  plus  commodes  pour  les  nauires.  50 

Apres  le  port  de  S.  Pedro  ou  Rio  Grande, F/gueredo  met  la  riuiere  de  Tamarandahu ; 
&  laifte  l'interualle  incertain ,  mais  noftre  Rttter  y  met  dix  lieues. 

Figueredo  conte  de  la  riuiere  de  Tamarandahu  iufques  à  Rio  iboipetinhi^iv  lieuè's  & 
demie,-  d'icelle  iufques  à  Ararangua^w^  cinq  delà  à  la  riuiere  de  Lagoa:  mais  noftre 
Reuter  met  xiv  lieues  de  Tamarandahu  iufques  à  Ararangua  -,  d'icelle  à  Lagoa,ix  -,  qui 
eft  vne  grande  différence.  Lagoa  eft  nommée  par  d'autres ,  port  de  Biaza,  où  ne 
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peuuent  entrer  que  de  petits  nauires ,  du  cofté  qu'il  s  encline  vers  le  Sud ,  il  a  vne  pe- 
tite Ifle ,  communément  nommée  Reparo,  au  dcftous  de  laquelleil  yavne  bonne  rade 
dans  vn  certain  recoin  de  la  bave. 

De  Lagoa  iufques  à  Vpaba, Figueredo  conte  h.ui£t  lieuè's,  maiss  Reuter  n'en  met  que 
iîx  ;  elle  eft  aulTi  appellee  des  Efpagnols  Barra  de  lbuafup  ,  &  Rio  de  Vpaba  ;  l'embou- 
cheuren'en  eftgueres  large,  &  n'a  pas  plus  de  fix  piés  de  profond,  toutesfois  au  dè- 
dans  elle  eft:  fort  belle  &  afféseftknee  >  les  Efpagnols  veulent  que  les  terres  des  Sauua- 
ges  Patos  y  finiflent. 

De  Vpaba  iufques  à  l'Ifle  de  S.  Catherine,Figueredo  conte  dix  lieuè's ,  vis  à  vis  de  la- 
^    quelle  elRio  de  Vatos  fort  de  la  Continente  ,  fur  xxix  degrés  de  la  ligne  vers  le  Sud  : 
mais  Reuter  ne  met  que  vu  lieuè's  entre  Vpaba  &  Rio  de  Patos -,  à  l'oppofite  du  Cap  du 
Sud  de  l'Ifle  de  S.  Catherine. 

Toute  cette  cofte  que  nous  auons  courue  iufques  ici,  eft:  habitée  de  Sauuages  An- 
thropophages,laplus  grande  partie  defquels  font  bien  ennemis  mo/tels  des  Portu- 
gais ;  mais  neantmoins  les  autres  nations  de  l'Europe  s'en  doiuent  donner  garde  ;  tou- 
tesfois ceux  qui  font  maintenant  fuiets  aux  Portugais  font  fur  tous  autres  à  craindre. 
Au  refte  on  doit  efuiter  cette  cofte  du  mois  de  Mars  iufques  en  Aouft ,  car  c'eft  lors 
l'hiuer  de  ces  pais  ;  &  il  y  fait  fort  froid  en  ce  temps ,  il  y  arriue  de  grandes  tempeftes, 
force  groftes  pluyes ,  &  la  mer  eft:  eftrangerhent  agitée. 
to  En  outre  l'Ifle  de  S.  Catherine  a  de  longueur  du  Sud  au  Nord  enuiron  huidr  lieues  ; 
au  cofté  de  l'Eft  d'icelle  il  n'y  a  point  de  rade  commode  ,  fi  cen'eft  fous  vne  petite 
Ifle,  qui  eft  au  Cap  du  Sud ,  dite  ffla  de  ^rboredo,pomce  qu'elle  eft  couuertede  beau- 
coup d'arbres ,  fort  commode  pour  les  mariniers,  pour  l'abondance  de  bois  &:  d'eau 
qui  y  eft: ,  car  ces  commodités  fe  trouuent  rarement  le  long  de  cette  cofte. 

De  plus  cette  Ifle  de  S.  Catherine  iufques  à  vne  autre  Ifle  nommée  Galen,\\  y  a  trois 
lieues  ;  or  à  la  Continente  depuis  le  Cap  de  Mandiui  vers  le  Sud ,  il  y  a  vne  certaine 
baye  remplie  de  plufieurs  Ifles ,  laquelle  eft  appellee  d'vn  nom  de  Sauuages  Toyugua: 
Se  ce  Cap  eft:  diftant  de  la  ligne  xxvin  degrés  &  xv  fcrupules  vers  le  Sud. 

Du  Cap  de  Mandiui  ffelon  Figueredo)  quand  on  nauige  le  long  de  la  cofte  vers  le 
j  0  Nord-oueft  on  rencontre  vne  baye ,  que  les  Portugais  nomment  Eufeada  de  Garoupas, 
&  plus  outre  la  cofte  eft  haute  iufques  à  la  riuiere  appellee  des  Sauuages  Taiahugh  -, 
l'efpace  de  fix  lieues. 

De  la  riuiere  de  Taiahugh  iufques  à  celle  de  S.  François,  on  conte  xxvu  lieues  :  & 
au  milieu  de  cet  efpace  la  riuiere  de  Tapuca  fort  de  la  Continente. 

Mais  noftre  Reuter  conte  du  Cap  de  Mandiui  iufques  à  la  riuiere  de  Taiahugh  feu- 
lement cinq  lieues,  &  la  cofte  eft  efteqduë  en  cet  efpace  entre  le  Sud-oueft  &  le  Nord- 
eft.  Et  il  eferit  qu'au  milieu  de  cet  efpace  il  y  a  dans  la  Terre  ferme  vne  certaine  gran- 
de baye  dite  Goroupas:  &  que  la  riuiere  de  Taiahugh  eft  fur  les  xxvin  degrés  de  la 
ligne  vers  le  Sud. 

Apres  lariuierede  Taiahugh  fuit  le  long  de  la  mefme  cofte  celle  de  Tapuca,  queiene 
trouue  pas  auoir  iufques  ici  efte  afles  defcouuerte  par  aucun. 

De  Tapuca  iufques  à  la  riuiere  de  S.  François  noftre  Reuter  conte  xn  lieues,  entre 
Nord-oueft  &  le  Sud-eft:  Or  cette  riuiere  de  S.François  a  deux  emboucheures  qui 
font  larges  de  deux  lieues,  &  il  y  a  trois  Ifles  entre  deuxau  Sud  &  au  Nord  defquelles 
les  Itiauires  entrent  dans  la  riuiere  :  le  canal  du  cofté  du  Sud  eft  nommé  Jracari,à'vn 
nom  particulier  des  Sauuages,  &  celui  du  Nord  Bopitanga  ;  les  nauires  entrent  fort 
rarement  dans  cette  riuiere. 

De  la  riuiere  de  S.  François  iufques  au  lac  nommé  de  Parnagua,  il  y  a  xn  lieuè's  fcr 
lon  Reuter-,  ou  félon  Figueredo  xv  :  il  eft  fur  la  hauteur  de  xxv  degrés  &  dix  fcrupules, 
rQ  ou  comme  Figueredo  remarque  xl  fcrupules.  Ce  lac  de  Parnagua  eft  fltué  dans  les 
montagnes  de  Pernapiacaba,  &  a  de  longueur  le  long  la  cofte  de  la  mer  cinq  ou  fix 
lieuè's  ;  il  y  a  trois  canaux  en  tout  qui  fortent  d'icelui  dans  la  mer  ;  defquels  celui  qui 
eft  le  plus  au  Sud  eft  appelle  des  Sauuages  ibopupetuba  &c  eft  profond  de  fix  brafles  en 
fon  emboucheure ,  à  enuiron  vne  lieuë  au  dedans  de  fon  emboucheure  il  y  a  vn  an- 
chrage  fort  commode:  celui  du  milieu  diftant  de  ceftui-ci  d'vne  ou  de  deux  lieuè's 
vers  le  Nord,  eft  appelle  Bayfaguafu,  profond  en  fon  emboucheure  d'enuiron  cinq 
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bralTes  ;  le  troificmcqui  eft  chftant  de  celui  du  milieu  d  enuiron  vne  lieue  &  demie  où 
deu x  lieuës  communes, cil  non; hm:  Snparabu,&.  cil  profond  en  Ton  emboucheure  d'en- 

uiron  fix  bralTes. 

Du  lac  de  ?arnagt(a, ils  content  cinq  ou  fix  lieuës  iufques  à  la  riuiere  d'drarapira, 
ainli  nommée  des  Sauuages, qui  aenuiron  quatre  brades  de  profond  dans  fonembou- 
c heure.  Cette  région  abonde  en  toute  iorte  de  viures  &  en  excellents  frui&s  ;&  il  y 
a  bonne  commodité  pour  y  prendre  de  l'eau.  Les  Sauuages  font,  grandement  enne- 
mis des  Portugais,  de  forte  que  tous  s'en  doiuent  garder,  excepté  ceux  qui  fe  difent 
cftre  ennemis  des  Efp.ighols,car  ils  fauorifent  de  tout  leur  pouuoir  à  ceux-là.  En  cet 
endroit  fort  vne  riuiere  auprès  de  la  pointe  du  Sud  de  l'Ille  de  Cananea,  laquelle  em-  I0 
plit  vne  certaine  baye:  or  les  nâuires  entrent  le  long  de  la  pointe  delà  mefme  Ifle,qui 
regarde  le  Nord, dans  cette  riuiere  nommée  des  Sauuages  Itacttatiara ,  oùeftleprinci- 
pal'anchrage  4e  Cananea-,  on  tient  qu'il  y  a  cinq  brafles  d'eau  en  fon  emboucheure. 

Figttcredo  conte  deux  lieuës  &  demie  d'efpace  entre  ^Ararapira  &  Itacttatiara ,  donc 
nous  venons  deparler,où  les  Portugais  habitent  maintenant. 

D 'Itacttatiara  iufques  à  lariuiereappellee  des  Sauuages  Vguaa,  il  content  dix  lieuës  ; 
on  ditque  cette  riuiere  eft  profonde  de  cinq  braftes  dans  fon  emboucheure,  de  forte 
qu'on  l'cHirne  fort  commode  pour  degrands  nauires.  f 

De  la  riuiere  de  Vguaa  iufques  à  celle  de  Capittario,i\  y  a  dix  lieuës  félon  Reuter ,  ou 
douze  félon  Ftgueredo,&c  la  colle  court  Nord-eft  &  Sud-oued.  Cette  riuiere  n'eft  di- 10 
fiante  du  Gouuernement.de.5'.  Vincent  oùle£r4///commencequedc  deux  lieuës,& eft 
ouuerte  à  l'Ell,n'ayant  pas  plus  de  trois  brafTes  en  fon  emboucheure. 

Figttcredo  nous  apprend  que  les  Portugais  habitent  maintenant  fur  la  riuede  cette 
riuiere ,  dans  vne  bourgade  qu'ils  appellent  Nttejîra  Scnnora  de  la  Concepcion  ;  &  que  la 
rade  eft  appellee  des  Sauuages  Itanhaen. 

Par  ainfi  nous  auons  aeheué  la  colle  marine  du  Gouuernement  de  la  Plata,  qui  s'e- 
ftend  par  vn  long efpace  depuis  l'emboucheure  de  cette  grande  riuiere  ou  depuis  le 
Cap  de  S. Marte  iufques  auxProuinces  du  Brafil  ;  en  laquelle  il  ne  fe  prefente  rien  de 
mémorable  ;  maintenant  nous  nous  tournerons  vers  les  plus  cognuës,& commence- 
rons la  defeription  de  cette  noble  Prouince  du  Brajil. 
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DESCRIPTION 

DES  INDES  OCCIDENTALES, 

LIVRE  QVINZIEME. 

B    R    A    S    I  L. 

C  h  a  p.  I. 

Limites  du  Brafil ,  première  defcouuerture  d'icelui,  qualités  de  fin 

air  î3  de  fa  terre. 

Ov  s  le  nom  du  Brafil  font  comprifes  de  fort  amples 
Prouinces  dans  la  Continente  de  l'Amérique  Au- 
ftrale,du  coftc  qu'elle  regarde  le  Soleil  leuant,  eften- 
duè's  le  long  de  la  cofte  de  la  mer  Atlantique  :  Or  fes 
limites  font  defignés  diuerfement  par  diuers  Au- 
theurs  ;  caries  Efpagnols  ( &  entre iccux  Antoine  Her- 
rera  Cofmographe  du  Roi  d'Efpagne  Renferment  & 
longitude  entre  le  vingt  neufleme  &  le  trente  neufie- 
me  degré;  à  conter  les  degrés  de  longitude  du  Méri- 
dien de  Tolède  vers  l'Oueft;  &  ce  félon  l'accord  fait 
anciennement  entre  les  Rois  de  Caftille  &  de  Portu- 
gal ;  de  forte  que  la  ligne  de  feparation  eftant  con- 
duite du  Cap  qu'ils  nomment  de  Humos  (  fitué  fur  la  mer  du  Nord  à  deux  degrés  de  la 
hauteur  du  Pôle  Arctic  )  par  l'Ifle  de  Buenabrigo  (  fur  vingt  cinq  degrés  au  Sud  de  la 
ligne,au  deuant  de  la  Continente  )  coupe  deux  cents  lieues  où  elle  eft  le  plus  large,  du 
Continent  de  l'Amérique  Meridionnale,  &  laifle  les  Prouinces  du  Brajil  pour  la  por- 
tion du  Roi  de  Portugal. 

Mais  les  Portugais  eftendcnt  les  limites  d'icelui  vn  peu  plus  au  dedans  du  païs  ,  de£ 
criuant  cette  ligne  de  feparation  par  l'emboucheure  de  lariuiere  de  Marannon  du 
cofté  du  Nord  ;  &  de  celui  du  Sud  par  la  grande  emboucheure  de  la  riuiereafe  laPlata. 

Recherchant  les  caufes  de  ce  différent  vn  peu  de  plus  haut,ie  trouue  qu'Alexan- 
dre Pape  de  Rome ,  auoitaflîgné  certaines  limites  au  Rois  de  Caftille,  laBulle  dela- 
quelle  donation.comme  ils  l'appellent,  eftoit  telle  :  Toutes  les  Ifles  &  terres  fermes,  " 
trouuees  &  à  trouuer.defcoUuertes  &  à  defcouurir  vers  l'Occident  &r  le  Midy,  fabri-  ,, 
quant  &  conftruifant  vne  ligne  du  Pôle  Ardtic ,  ou  Septentrion ,  iufques  à  l'Antar&ic, 
ou  Midy,foit  que  ces  terres  fermes  ou  Ifles  trouuees  ou  à  trouuer  foyent  vers  l'Inde  ou  " 
vers  quelconque  autre  part  ;  laquelle  ligne  eft  diftante  de  chacune  des  Ifles  qui  font  „ 
vuîgairementappelleesde/<tf^.£0/Tj&  Cabo  Verde, de  cent  lieues  vers  l'Occident  &  le 
Midy.  Par  ainfi  toutes  lefdites  Ifles  &  terres  fermes  trouuees  &  àtrouuer,defcouuer-  " 
tes  &  à  defcouurir  vers  l'Occident  &  Midy  de  la  fufdite  ligne,qui  n'ont  point  efté  „ 
a&uellementpofledees  par  autre  Roi  ou  Prince  Chreftien, iufques  au  iour  de  laNati- 
uité  de  noftre  Seigneur  lefus-Chrift  dernier  pafle,  duquel  a  commencé  l'an  prefent  " 
mille  quatre  cents  nonante  trois,  quand  furent  trouuees  par  vos  Lieutenans  &  Capi-  „ 
raines  quelques-vnes  defdites  Ifles, par  l'au&orité  de  Dieu  tout  puiflant  à  nous  concé- 
dée en  S.Pierre  &  du  Vicairiat  de  Ief  Chrift,que  nous  exerçons  en  terre>nous  donnons,  " 
concédons,  &  aflignons,  aucc  tous  leurs  domaines,  villes,  chafteaux,  lieux  &  villages,  „ 

Ooo  droits 
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droits  &iurifdictions  &  toutes  autres  appartenances  d'iceux, à  vous(Rois  dcCaftille  & 
deLconJ& à  vos  héritiers  &  fucccfTeurs  à  perpétuité  par  la  teneur  de  ces  prcfentes,&c. 
Mais  comme  le  Roi  de  Portugal  fe  plaignoit,que  cette  donation  cftoit  faite  à  Ton  pre- 
iudice.il  fut  accordé  entre  les  deux  Rois  par  le  moyen  de  leurs  Ambafladeurs,que  cet- 
te ligne  de  feparation  feroit  reculée  deux  cents  ôc  feptante  lieues  plus  vers  l'Occident 
des  limites  eftabhes  dans  la  Bulle  du  Pape,  au  delà  de  laquelle  vers  l'Occident  toutes 
les  Ifles  &  la  Continente  appartiendroyentau  Roi  de  Caftille,  &  vers  l'Orient  au  Roi 
de  Portugal  ;  tout  le  rond  de  la  terre  eftant  par  ce  moyen  également  partagé  entr'eux; 
il  reftoit  feulement  que  des  Géographes  experts, conftituaffent  dans  dix  mois  de  cer- 
taines limites  aux  deux,  félon  ces  accords  &  conuentions  :  mais  tout  fut  coi  iufques  à  i-o 
ce  qu'vne  grande  controutrfe  delà  poflTeflion  des  Ifles  des  Moluquesn'ee  entre  ces 
Rois,fuadoit  de  refaire  cette  dimenfion  exactement  :  cela,commc  affirme  Herrerafut 
bien  eflayél'an  cId  I  d  xxiv,maisne  fut  point  paracheué.pourceque  les  principes  & 
lesdimeniions  des  Géographes  Câftillans  &  Portugais  differoyent  fort  entr'eux  ;  car 
les  Portugais  commençoyent  leurs  trois  cents  &  feptante  lieues  vers  l'Occident ,  de 
l'Ifle  de  Sa/  (  qui  eft  la  plus  Orientale  des  Ifles  du  Cap  Verd)  eftimans  peu  de  chofe  de 
perdre  autant  de  lieues  dans  la  Continente  de  l'Amérique  ,  pour  les  regaigner  dere- 
chef vers  l'Orient  &"  enfermer  les  Moluques  dans  leurs  limites  :  mais  les  Caftillans  au 
contraire  les  comme  nçoyent  de  l'Ifle  de  S.Antoine,qui  eft  enuiron  nonante  lieues  vers 
l'Occident.  Ils  ne  s'accordoyent  aufli  pas  mieux  de  la  largeur  du  Continent  de  l'A-  20 
merique  Auftrale, entre  Portoueyo  fitué  fur  la  mer  du  Sud,&  le  Cap  de  S.  Auguflm  fur  la 
mer  du  Nord.où  elle  eft  vulgairement  eftimee  eftre  plus  large  ;  car  les  Efpagnols  def- 
finiflbyent  cet  efpace  de  li  degré, & les  Portugais  de  LV,-obeïflansles  vns  &  les  autres 
à  l'affection  de  leurs  Rois ,  les  derniers  afin  d'enfermer  les  Moluques  entre  les  limites 
de  leur  Roi,  &  les  autres  pour  les  mettre  hors  des  limites  des  Portugais.  Quoi  plus  ? 
comme  ils  ne  fe  pouuoyent  accorder  enfemble  ni  tomber  d'vn  mefme  aduis ,  ils  fe  fe- 
parerent,&  les  Portugais  eftendirent  la  ligne  de  feparation  parl'emboucheure  de  la 
riuiere  neMarannon dvncofté,&  par  celle  de  lariuiere  de  laP/ata  de  l'autre:  les  Ca- 
ftillans,par  lamefme  emboucheure  d'vncofté,mais  par  cellede  lariuiere  deS.  Antoine 
&  Crganos, comme  ils  l'appellent,de  l'autre:de  forte  que  non  feulement  ils  oftoyent  aux  3  0 
Portug  '  s  l'emboucheui  e  de  la  riuiere  de/aP/ata,mzis  aufli  vne  grande  partie  de  la  con- 
tinente iufques  à  la  baye  de  S.  Vincent.  Or  ce  différent  ayant  efté  différé  par  vn  autre 
accord  fait  entre  ces  Rois, fut  enfin  du  tout  efteind  par  la  deuolution  des  deux  Royau- 
mes à  vn  mefme  Roi.  Ce  que  nous  auons  briefuement  rapporté  ici,  pource  que  cela 
n'eft  pas  cognuau  commun, &a  efté  eferit  du  toutautrementpar  quelques  Autheurs. 

Au  refte  cette  région,  fi  nous  en  croyons  Herrera ,  a  efté  premièrement  defeou- 
uerte  fous  les  aufpices  des  Rois  Catholiques  par  Vincent  Iannez,  Pinçon  &  peu  après 
par  Diego  de  Lepe  l'an  cId  Id.  Or  Cabrai  prefque  au  mefme  temps  eftant  porté  for- 
tuitement vers  icclle  fous  les  aufpices  du  Roi  de  Portugal  (car  tirant  auec  vne 
flotte  vers  les  Ifles  Orientales  &  ayant  pris  fort  au  large  en  mer  pour  efuiterla  cofte  de  4° 
Guinée ,  il  fut  chaffé  par  la  violence  des  vents  &  des  ondes  à  la  Continente  oppofee 
de  1  Amérique  Auftrale  )  donna  le  nom  à  cette  Prouince  de  S.  Crux\  qui  a  efté  du 
de]  wis  changé  en  ce  lui  du  Brafil>  à  caufe  de  l'abondance  &  bonté  de  ce  bois  rouge, 
maintenant  cognu  par  toute  l'Europe,  qui  eft  prefque  fingulier  à  cette  région. 

Or  combien  que  cette  région  foit  prefque  autant  diftante  du  Pôle  Antarctique 
que  le  l  ent,  &l  foit  lauee  pour  la  plus  grande  partie  de  la  mer  Atlantique  ou  du  Nord, 
toutcsfois  elle  eft  plus  chaude  &  eft  outre  mefure  humide  &  fuiette  à  beaucoup  de 
p  luyes  &  de  neiges ,  le  Ciel  y  eft  le  plus  fouuent  nuageux  &  la  terre  eftant  couucrte  de 
bois  &  forefts  elpaifles,ne  reçoit  que  difficilement  les  rayons  du  Soleil,  d'où  vient 
qu'elle  eft  eftimee  par  plufieurs  mal  faine  &  nourrit  vne  grande  multitude  d'animaux  y  o 
&  infed.  s. venimeux:  D'autres  au  contraire,  la  renomment  pour  eftre  vne  contrée 
belle  fur  toutes ,  &  d'vne  température  fort  agréable  &  faine ,  à  caufe  des  vents  doux 
qui  viennent  de  la  mer  (que  les  Anciens  nommoyent  Trop&os)  lefquels  diflipent  de 
bonne  heure  les  vapeurs  du  matin,  rendent  les  iours  ferains,  &  tempèrent  la  chaleur. 

La  terre  eft  en  partie  eftenduc  en  plaines,  en  partie  doucement  releuee  encoli- 
nes,  &  bien  fouuent  heriflee  en  hautes  &  droites  montagnes 5  grafle  au  refte  &c  fore 

fertile, 
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fertile,  &qui  porte  tant  lesfruiéts  eftrangers  que  principalement  les  cannes  de  fucre; 
du  reuenu  defquelles  les  Portugais  font  vn  grand  profit  :  nous  parlerons  ci-apres 
des  autres  dons  ou  vices  de  cette  terre ,  comme  aufli  de  la  bonté  ou  inclémence 
de  Ton  air,  en  la  defeription  des  Prouinces  particulières  :  mais  ie  ne  puis  obmet- 
tre  en  ce  lieu  le  iugement  d'vn  nouueau  AutheurPortugais,leCommcntaireduquel 
aefté  nouuellementimprimé  en  Angleterre  en  Anglois. 

Le  clymat  du  Brajil(  dit-il  )  eft  prefque  temperéj'aïr  y  eft  fain.de  forte  que  les  hom- 
mes y  viuent  nonante  8c  par  fois  cent  ans  ;  il  n'y  a  pas  communément  de  rudes  cha- 
leurs ni  n'y  fait  pas  froid,  le  ciel  y  eft  clair,  principalement  denuid,-  mais  les  raids  de 

i  o  laLune  y  font  dangereux,  il  n'y  a  prefque  point  de  crepufcule,  car  le  Soleil  s'y  leue 
auflï  toft  que  l'aurore  ;  la  mefme  raifon  eft  au  foir.  L'hiuer  y  commence  en  Mars  &  y 
fînift  en  Aouft  ;  les  iours  &  les  nui&s  y  font  prefque  égaux.  Or  la  terre  y  eft  marefea- 
geufe  à  caufe  de  la  trop  grande  humidité, caufee  parles  pluyes  &  par  les  riuieres  qui  fc 
de/bordent  par  fois;  car  il  y  pleut  fouuent  és  mois  d'hiuerjil  y  a  de  grandes  forefts  per- 
pétuellement verdes  ;  laregion  eft  montagneufe,principalemcnt  ce  qui  eft  laué  de  la 
mer:  depuis  rernambuco iufquesau  Gouuernementdety/V/'/»  fanftO)\\sy  trouue  fort 
peu  de  pierres, mais  au  dedans  dupais  il  y  a  des  montagnes  entières  comme  pauees 
de  grandes  pierres  &  cailloux.  Elle  eft  du  tout  deffournie  de  matière  pour  faire  des 
.  habits,fi  ce  n'eft  de  cotton  que  la  terre  porte.riche  au  refte  en  tout  ce  qui  eft  requis  à  la 

zo  vie  de  l'homme.  Voilace  qu'il  en  dit. 

Au  iugement  de  ceftui-ci  s'accordent  affés ceux  denoftrepaïs,  quiontdefiaconv 
mencéàs'eftablirauGouuernementde/'mz4#z£//£0,  car  ils  prifent  la  température  de 
l'aïr,& ne  fe  plaignent  pas  d'vne  chaleur  immoderee,fi  ce  n'eft  quelques  peu  d'heures 
du  iour  ;  oraux  mois  de  l'hiuer  il  y  pleut  fort  fouuent,  mefme  par  ondées,  &  il  s'y  fait 
de  fortes  tempeftes,principalement  à  la  cofte,  mais  nous  parlerons  de  ces  chofes  plus 
opportunément  en  fon  lieu. 

C  H  A  P.  II. 

De  la  Religion ,  naturel  O*  mœurs  des  Brafiliens  en  commun, 

LE  s  Sauuagcs  Brajîliens  n'ont  prefque  nul  fentimentde  Religion,  ni  n'ont  nulle 
cognoiftance  de  l'origine  ou  création  du  monde,  ils  racontent  ie  nefçaiquoi 
d'obfcur  &  fabuleux  du  Déluge;  fçauoir  que  tous  les  hommes  ayans  efté  con- 
fommés  parles  eaux ,  il  n'en  eftoitrefté  qu'vn  auec  fa  fœur,  enaagede  porter  enfatis, 
&  de  ces  deux  leur  race  auoitpris  fon  origine  &  accroiflement.  Et  n'ont  nulle  co- 
gnoiftance d'aucun  Dieu, ni  n'en  adorentnul, d'où  vient  qu'il  ne  fetrouueaucun  nom 
pour  l'exprimer  :  fi  ce  n'eft  7/^4 ,  par  lequel  mot  ils  dénotent  quelque  fouueraineex-  ' 
cellence,  d'où  vient  qu'ils  appellent  le  tonnerre  T upa  Canunga,  c'eft  à  dire,  vn  fon  fait 
par  la  fupreme  excellence,^  l'efclair  T  upa  Beraba,  du  mot  Aberab ,  qui  lignifie  refplen- 
4.0  dir  ;  auquel  ils  difent  deuoir  les  inftruments  &  la  feience  de  l'agriculture,  &  par  ce 
moyen  le  recognoiflent  pour  quelque  Dieu  :  ils  ignorent  aufti  le  Paradys  &  l'Enfer 
après  cette  vie,  combien  qu'ils  croyent  que  les  ames  demeurent  après  leur  feparation 
d'auec  le  corps, & qu'elles  fontparfois  conuerties  en  démons,  &  qu'elles  font  tranf- 
portees  dans  des  champs  arrofés  &  agréablement  veftus  de  diuers  arbre,s,où  elles  dan-* 
cent  continuellement. 

Us  craignent  fort  les  Efprits  malins,qu'ils  nomment  Curupira,  Tagttai,  Machacheray 
AnhangaJnruparï^Marangigoana  :  mais  ces  noms  ont  diuerfes  lignifications  ;  car  Curu- 
pirafignifie  le  Démon  des  montagnes,  MachacheraM  Démon  des  chemins,  Inrupari 
&  Anhanga,\c  Diable  Cim^ltm^au  M arangigo  an  a, ne  dénote  pas  vn  Demon,mais  lame 
50  feparee  du  corps, ou  quelque  autre  chofe  prenotant  la  mort, car  les  Brafiliens  ne  le  fça- 
uentpas  eux-mefmes  exprimer,  &neantmoins  ils  les  craignent  fur  tout  ;  de  forte  que 
par  fois  ils  meurent  fubitement  par  vne  imaginée  &:  vaine  peur  d'iceux  ,  toutesfois  ils 
ne  les  feruent  par  aucunes  cérémonies  ou  idoles  :  quelques-vns  dentr'eux  tafehent 
quelquesfois  de  les  appaifer  en  plantant  vn  pieuen  terre  &:  y  mettant  auprès  quelques 
prefents  :  ces  Efprits  apparoiflent  rarement  vifiblement  entreux ,  combien  que  plu- 
sieurs ayent autrement  eferit. 

Ooo  1  "Us  ont 


47tf  DESCRIPTION    DES  INDES 

IlsontdesEnchanteurs;defquels  toutesfois  ils  nefefcruentgueres  quedeMedecins, 
&  leurs  font  fort  fuicts  pour  en  recouurir  leur  fanté  :  il  fe  trouue  auffi  parfois  entr'eux 
des  garnements,  qui  combien  qu'ils  ne  fçachent  rien  de  la  Magie,  font  toutesfois  fort 
habitués  à  tromper  ces  pauures  mifcrables,&:  par  des  tours  &geftes  non  accouftumés 
du  corps,  fe  font  admirer  &  par  certains  faux  miracles  le  mettent  en  crédit  .-ceux-ci 
perfuadentà  leur  nation  ,quelquesfois  à  des  Prouinces  entières  qu'il  ne  faut  plus  rien 
lemer  du  tout,&:  que  le  temps  ell  venu, auquel  la  terre  leur  produira  de  foi  mefme  tou- 
tes chofes,  &  que  les  bettes  fauuages  viendront  de  leur  gré  Ce  rendre  à  eux  pour  leur 
ternir  de  viande  ;  auec  telles  &  femblables  fottifes  ils  abeftiflent  tellement  ces  mi- 
ferables,qui  font  communément  allés  lafehes  de  nature ,  que  negligeans  la  culture  de  I  o 
laterre.ils  fe  trouuentinfenfiblementdeftitués  de  viures,  &  meurent  de  faim,tant  que 
cet  impofteur  demeure  feul,  ou  ett  tué  de  Ces  gens  qui  cognoiffent  fa  tromperie.  Au 
rette  ils  nomment  vn  Magicien /^ag*  &  Caratùa  (que  quelques-vns  ont  pris  pour  vn 
Enchanteur)fignifîela  puiflance  par  laquelle  Ce  font  les  miracles.voila  pourquoi  ils  ont 
nommé  les  Portugais,  &  les  nomment  encore  auiourd'hui  Caraibay  pource  qu'ils  fai- 
fovent  beaucoup  de  chofes  qui  furpatîbyent  leur  entendement. 

Ils  prennent  plufieurs  femmes  &  les  détaillent  derechef  pour  légères  caufes:mais  les 
ieuneshommes  nefe  marient  pas  légèrement,  auantqued'auoir  pris  &  tué  quelqu'vn 
de.  leurs  ennemis:  &  les  filles  ne  Ce  communiquent  pas  aifement  aux  hommes  auanc  ' 
l'aage  de pouuoir  engendrer:  les  vns  &  les  autres  s'abftiennentencctempsde  leur  vin,  zo 
qu'ils  font  déracines  de  Maniot  &  de  May  s ,  qu'ils  nomment  en  leur  langue  Caguy  ;  les 
mariages  font  confirmés  par  vn  lift  pendant ,  fait  de  cotton  en  mode  de  ret  bien  net  : 
le  pere  ou  beaupere,  après  que  le  mariage  efl:  acheué,  coupe  d'vn  caillou  trenchant  vn 
pieu  de  bois,& s'imagine  qu'il  coupe  par  ce  moyen  les  queues  à  Ces  neueux  qui  nai- 
ftront  après ,  &:  qu'ils  naiftront  à  caufe  de  cela  fans  queues.  le  rapporte  ces  chofes  fur 
la  foi  d'vn  certain  Religieux  Portugais,  qui  les  a  depuis  peu  eferites. 

Ils  mangent  nuicî  &c  iour,&  n'obferuent  point  d'heure  en  leurs  repas,ni  de  mode  en 
leur  viure ,  quand  ils  ont  abondance  de  viures  ,  ils  font  bonne  chère  &  Ce  donnent  du 
bon  temps  fans  Ce  foucier  de  l'aduenir,&r  en  font  des  prefents  à  leurs  voifins  &  amis  :  ils 
fe  plaifent  fort  à  eftre  eftimé  liberaux,&  ne  haïflent  nul  vice  tant,ni  n'en  eftimét aucun  3  o 
plus  ignominieux  que  Pauarice;lors  que  les  viures  leurs  manquent.il  n'efl:  point  à  croire 
comme  ils  endurent  la  faim  &:  la  foif.  Ils  vfent  indifféremment  de  chair  &  de  poiflon, 
&  n'ont  point  d'horreur  de  manger  des  animaux  fales, comme  ferpents,crapaulx,  rats, 
vers  &:  autres  tels  infectes  ;  ils  mangent  auflî  de  toutes  fortes  de  fruids,  excepté  de 
ceux  que  l'expérience  leur  a  appris  eftre  dangereux  &  mortels  ;  ils  ne  boiucnt  point 
en  leur  repas, mais  après  icelui  ils  s'empliflent  d'eau  ou  de  boifTon  faite  de  diuers  grains 
&  fruicts, auec  vne  telle  auidité, qu'ils  tombent  fouuentyures.  Auiours  de  leurs  feftes 
ils  continuent  leurs  boitions  fans  manger  deux  ou  trois  iours  de  long,  &  allans  de  por- 
te en  porte  en  chantant,ils  inuitent  leurs  voifins  à  leurs  yurogneries,où  ils  deuiennenc 
aucunesfois  tellement  farouches  auec  leurs  dances  &  boitions  miftionnees,  que  des  40 
paroles  ils  en  viennent  aux  coups  &:  aux  combats,&  fe  veautrent  en  adultères  &  autres 
fales  vices.  Ils  fe  feent  à  table  fans  Ce  lauer  les  mains,  &:  iettent,pluftoft  qu'ils  ne  met- 
tent,leur  viande  dans  la  bouche  auec  les  premiers  doigts.  Ils  feferuent  de  rets  de  cot- 
ton fort  bien  faits  au  lieu  deli&s.lefquels  ils  pendent  à  l'air  ou  fous  leurs  toicts  entre 
deux  pieux, allumant  vn  feu  auprès,  remède  contre  les  vapeurs  mauuaifes  qui  s'etle- 
uent  de  la  terre. 

Ils  vont  tout  nuds  autant  les  hommes  que  les  femmes,  fans  aucune  honte,  excepté 
ceux  qui  frequententauecIesPortugais:& ils  fefrotentle  corps  de  diuerfes  couleurs  Se 
teinclures,  principalement  d'vn  fucd'vne  certaine  herbe, auec  quoi  ils  fe  font  noirs,  y 
traçant  par  deifus  diuers  linéaments  de  blanc,&  imitent  mefme  la  forme  des  habits, 

Ils  font  des  diadèmes, des  couronnes.des  colliers, des  brafTelets  &  autres  ornements 
de  corps, de  plumes  d'oifeaux  fort  gentiment, enquoi  ils  fe  plaifent  fort. Ils  nourritfenc 
feulement  les  cheueux  &  arrachent  du  tout  le  poil  qui  vient  ailleurs:  les  hommes  fe 
tondent  diuerfement,par  fois  en  couronne, & par  fois  en  autre  mode  ;  & auec  tant  de 
variété, que  les  nations  fe  diftinguent  par  la  forme  de  leur  tonfures;  mais  les  femmes 
portent  les  cheueux  lôgs, fi  ce  n'efl:  quand  elles  font  en  dueil,ouquand leurs  maris  font 

en  voyage, 
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en  voyagccar  alors  par  leurs  cheueux  coupés  elles  tefmoignent  le  regrec  qu'elles  onc 
de  leur  abfence  :  les  hommes  ne  nourriftenc  pas  volontiers  leur  cheueleure,  lice  n'eft' 
quand  ils  font  fortcourroucés  contrequelqu'vn  ou  lui  font  ennemis.  Ils  ont  commu- 
nément la  cheueleure  noire,  polie  &  peignée.  Maintenant  quelques- vns  de  ces  Sau- 
uages  ont  commencé  à  fe  veftir3pluftoft  par  couftumeque  par  Phonnefteté.ou  pource 
que  les  Portugais  les  y  contraignent  ;  car  ils  les  portent  fort  negligemment,&  les  bif- 
fent derechef  pour  peu  de  fuiet. 

Ils  fe  font  desmaifoifs  de  poultres  &  pièces  de  bois  qu'ils  couurent  de  fueilles  de 
palmites,  longues  bien  fouuent  de  deux  ou  trois  cents  piés,  &  diftinftes  pluftoft  que 

10  diuifees  en  plufieurs  particulières  demeures  :  dans  lefquelles  demeurent  fouuent  cin- 
quante familles, par  fois  dauantage,qui  font  chacune  auprès  de  fon  feu  dans  leurs  lifts 
pendans.  Or  en  chacune  de  ces  maifons,il"y  en  a  vn  des  plus  vieux  qui  gouuerne  les 
autres  &qui  leur  harangueau  matin  de  fon  lift,comme  d'vne  chaire,à  haute  voix,leur 
dénonçant  à  chacun  ce  qu'ils  doiuent  faire  cette  iournee  là.  Et  après  qu'il  eft  leué ,  il 
court  haranguer  en  la  mefme  façon  par  tout  le  voifinage  ;  ils  ont  pris  cette  couftume, 
comme  ils  difent,  d'vn  certain  oifeau  (qui  ne  femblepasmalà  vn  oifeaudeproye)  qui 
excite  à  leur  dire  les  autres  par  fon  chant,  quand  le  matin  eft  venu ,  &c  pour  cette  caufe 
ils  le  nomment  Roi  des  oifeaux. 

Les  femmes  accouchent  eftenduës  à  terre;  &  le  pere,  ou  vn  ami  qu'ils  s'elifent 

zo  comme  compère  (car  ils  obferuent  cette  couftumejleuc  l'enfant  de  terre  ,•  par  après 
le  pere  coupe  auec  les  dents  ou  auec  quelque  caillou  trenchant  le  boyau  du  nombril, 
(tout cela  fe  fait  parmi  ceux  qui  font  plus  ciuilifés  maintenant  par  les  femmes) 
puis  ils  ieufnent  iufques  à  ce  que  la  playe  foit  guérie,  &  bien  fouuent  iufques  au  hui- 
ftieme  iour  :  les  femmes  aufli  toft  qu'elles  font  deliurees  s'en  vont  à  vne  riuiere  ou  à  vn 
torrent ,  où  elles  fe  lauent  d'eau  froide  ;  &  allaiftent  leurs  enfans  vn  an  entier ,  &  bien 
fouuent  plus  long  temps ,  fans  lui  donner  durant  ce  temps  à  manger  :  voila  pourquoi 
elles  les  aiment  eiperduè'ment,  &les  portent  defTus  leur  dos  pendus  dans  vn  petit  ret 
('qu'ils  appellent  Tupoïa)  partout  où  elles  vont:  elles  prennent  fur  tout  garde  qu'ils 
ne  crient ,  &  pour  cette  caufe  elles  ne  les  chaftient  iamais. 

3  o  Ces  nations  s'employentgrandementaux  fortileges,  fe  voilans  la  tefte  d'vne toille 
decotton  &  couurant  éc  frotant  de  leurs  mains  vn  certain  pieu.  Ils  eftiment  plus  le 
bien  qu'on  fait  à  leurs  enfans, que  s'ileftoitfaità  eux-mefmes,  voila  pourquoi  ils  hon- 
norent  vniqucmentles  Pères  de  la  Société,  pource  qu?ils  inftruifcnt  leurs  enfans  es 
Arts  libéraux  &  aux  difeiplines. 

Ils  reçoiuent  leurs  hoftes  auec  l'armes  &  cris ,  en  cette  manière  :  après  que  le  nou- 
ueau  venu  eft  entré  dans  la  cabane  &  s'eft  aftis  dans  vn  lift  pendant ,  la  mere  de  famille, 
les  filles  &  les  autres  femmes  domeftiques  l'enuironnent  ayant  les  cheueux  efpars,& 
maniant  les  mains  de  l'hofte,  elles  commencent  leur  plainte  par  cris  &  abondantes 
larmes  ;  elles  lui  racontent  d'vne  voix  trifte  &  en  rime  de  Sauuage,  tout  ce  qui  lui  eft 

40  aduenu  auparauant ,  les  périls  qu'il  a  encouru  &  tout  ce  qu'il  a  rencontré  en  chemin 
foit  vrai  ou  non:  cependant  il  demeure  fans  mot  dire:  enfin  leur  plainte eftantache- 
uee  &  ayans  efïuyé  leurs  larmes, elles  reprennent  leur  vifàge  de  ioye ,  faluè'nt  amiable- 
ment  le  nouueau  venu,  lui  prefentent  à  boire  &  à  manger,  &  lors  elles  l'efcoutent  ra- 
conter amplement  les  caufes  de  fa  venue.  Enfin  ces  nations  n'afFeftent  rien  tant  que 
d'eftre  louées  comme  hofpitalieres,  voila  pourquoi  ils  s'efforcent  de  receuoir  humai- 
nement tous  les  Eftrangers,  les  nourrir  &:  les  obliger  par  quelques  prefents.  Or  pour- 
ce  qu'ils  n'ont  point  de  monnoye,  ils  trafiquent  entr'eux  parle  change  de  chofe  à  au- 
tre. Ils  recompenfent  le  plus  fouuent  de  boilîbn  ceux  qui  leurs  ont  fait  quelque  plaiflr; 
car  quand  il  leur  faut  cuitiuer  leurs  champs  ou  faire  quelque  autre  ouurage ,  à  quoi  le 

y  o  pere  de  famille  ne  peut  fuffire  fans  aide,  il  prépare  premièrement  à  boire,  puis  après  il 
appelle  tous  fes  voifins  pour  lui  aider,  aufquels  c'eft  vn  deshonneur  de  refufer ,  &  après 
qu'ils  ont  trauaillé  iufques  à  dix  heures  du  matin ,  ils  retournent  à  la  maifon ,  &  ache- 
uentle  refteduiouràboire,  continuans  ainfi  les  iours  fuiuans  tant  que  la  befogne 
foit  acheuee. 

Ces  Sauuages  aiment  aftes  leurs  femmes ,  &  ne  les  bâtent  ou  font  autre  mal  légère- 
ment, fi  ce  n'eft  qu'ils  foyent  dauanture  yuresjmais  ils  en  portent  grand  foin  :  ils 
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vont  prefque  toufiours  enfcmble  dehors ,  &  s'il  faut  aller  aux  champs  ,  l'homme  va 
deuant  &  la  femme  le  fuit,  afin  que  fi  quelque  belle  fauuage  ou  quelque  ennemi  fe 
recontroit ,  cependant  que  l'homme  fe  défend, la  femme  aye  le  temps  pour  fe  retirer 
au  logis^que  s'ils  viennent  du  champ  à  la  maifon,  la  femme  va  deuant,  afin  que  fi  quel- 
que mal  furuenoit  elle  peuftplus»aifernent  s'enfuira  la  maifon:  voila  quant  à  ceux  qui 
demeurent  aux  champs  :  mais  dans  les  villes  &  bourgades ,  ils  font  toufiours  marcher 
leurs  femmes  deuant,  car  eftans  fort  ialoux  ils  eftimentque  par  ce  moyen  ils  pour- 
ront plus  aifement  prendre  garde  à  leurs  actions. 

Ils  font  immodérés  à  mener  dueil  de  leurs  morts  ;  car  ils  fe  tourmentent  fort  &  fe 
iettent  contre  terre ,  &  crient  toutes  les  nuicts,&  le  iour  ils  pleurent  &  fe  lamentent,  i  o 
&cevn  mois  de  long,- alors  les  hommes  fe  rafent  les  cheueux,&  les  femmes  fe  mar- 
quent de  lignes  noires,  &  enfin  ils  fmifïcnrleur  dueil  parvneboiflbn  publique. 

Aurefte  combien  qu'ils  foyentmelancholiques  de  nature, ils  ont  toutesfois  diuers 
ieux,à  quoi  ils  fe  delectentordinairement,eftans  ainfi  inftrui&s  dés  leur  enfance:  ils  fe 
plaifent  outre  mefure  aux  chanfons  &  aux  dances  :  &  ont  leur  façon  de  chanter,  & 
leurs  inftruments ,  qui  rendent  vn  fon  rance  &  mal  ordonné. 

Leurs  armes  font  des  mafTué's  de  bois,  l'arc  &  les  flèches  :  ils  font  fort  proprement 
leurs  maffues  &  leurs  arcs  d'vn  bois  fort  dur;  leurs  flèches  de  rofeaux;  qu'ils  munifTent 
au  bout  de  dents  de  beftes  fauuages ,  d'os  ou  de  morceaux  de  dur  bois ,  de  forte  qu'il 
n'eir  prefque  point  à  croire ,  comme  ils  en  trauerfent  des  cuiraffes  &  des  rondaches  10 
de  cuir,  &  en  fendent  des  pieux  allés  gros  :  car  ils  font  rudes  archers  &  fort  experts, 
comme  y  eftant  accouftumés  dés  leur  ieunefTe. 

Et  pour  dire  en  vn  mot  (carnefus  ne  dirons  rien  en  ce  lieu  de  leurs  mœurs  cruelles, 
à  tuer  &  manger  leurs  prifonniers,pourcc  que  d'autres  &  notamment  IeandeLery  en 
ont  traité  prolixement)  ces  Sauuages  voyent  &  oyent  fort  clair:  voyagent  volontiers; 
ils  fe  conduifent  en  leurs  voyages  félon  le  cours  du  Soleil ,  à  quoi  ils  fe  trompent*fort 
rarement:  ils  font  bons  pefcheurs,  habiles  nageurs  aufli  bien  dans  la  mer  comme  és 
riuieres  :  ils  vfent  fort  foùuent  de  Tabac ,  ie  dirois  qu'ils  en  abufent ,  n'eftoit  que  plu- 
fleurs  Europeans  ne  les  imitent  pas  feulement  en  ce  vice ,  mais  mefmes  piufieurs  les 
furpaflent.  Voila  ce  qui  efl  commun  prefque  à  toutes  les  nations ,  qui  habitent  cette  3° 
partie  de  Continente:  maintenant  nous  pourfuiurons  de  parler  des  diuers  peuples, 
&  de  ce  qui  leur  eft  particulier. 

C   H  A  P.     III.  . 

Diuerfès  nations  du  Brafil ,  î£  leur  naturel  o*  mœurs,  félon  les  Commentaires 
des  nouueaux  tAutheurs  Tortugaù. 

LE  s  nations  qui  habitent  la  Continente  du  Brafil  >  font  pour  la  plufpart  diffé- 
rents de  langage:  toutesfois  ils  en  ont  vn  commun  entr'eux,  duquel  fe  feruent 
ordinairementdix  nations  d'iceux,  qui  demeurent  proche  du  riuage  de  la  mer  4° 
&  mcfme  au  dedans  du  païs:  prefque  tous  les  Portugais  l'entendent,  car  il  eft  aifé, 
copieux  &  affés  agréable:  Or  les  enfans  des  Portugais  nés  ou  efleués  de  ieunefTe  dans 
ces  Prouinccs ,  le  fçauent  comme  le  leur  propre,  principalement  dans  le  Gouuerne- 
ment  de  S.  Vincent  :  par  le  moyen  de  cette  langue  les  Percs  de  la  Société  ont  aufïî 
couftume  de  traicter  auec  ces  nations,  car  ces  Sauuages  font  les  plus  humains  &:  fa- 
miliers de  tous ,  &:  ont  de  long  temps  paix  &  amitié  auec  les  Portugais  :  de  forte  que 
parleur  moyen  &  armes,  ils  ont  en  partie  fubiuguees  les  autres  nations  du  Brajil,  & 
les  ont  rendues  tributaires,  ou  les  ont  du  tout  deftruictes,  ou  contrainct  de  quiter  leurs 
maifons  &  de  s'enfuir  au  dedans  du  païs. Mais  nous  pourfuiurons  à  traicter  de  ces  peu- 
ples par  le  menu.  50 

Les  premiers  entr'eux  font  fins  contredit  les  Petigitares ,  .qui  habitent  auprès  de 
Prfr^£rf,àenuiron  xxx  lieues  de  Pernambuco ,  &  ont  le  meilleur  bois  de  Brafil  en  leur 
quartier  ,•  ceux-ci  (dit  cet  Autheur)  ont  efté  long  temps  amis  des  François,  &  eftoyent 
alliés  auec  eux-mefmes  par  mariages, iufques  à  l'an  cId  Id  lxxxiv  ,  auquel  temps 
raraiba  fut  pris  par  Diego  Flores,  fous  les  aufpices  du  Roid'Efpagne,  &  les  François  en 
furent  chaffés,  les  Efpagnols  mirent  cent  hommes  en  garnifon  dans  la  forterefîe, 

fans 
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fans  les  Portugais  qui  y  arriuerent,  lefquels  ayans  entr'eux  formé  vne  compagnie  fous 
la  conduite  de  FrucJuoJb  Barbofà,  lequel  y  eftoit  venu  en  grande  diligence  par  terre 
auec  ceux  de  Pernambuco-,  &  auoit  efté  la  principale  caufe  de  la  victoire,  La  plus  gran- 
de partie  dentr'eux  à  encore  pour  le  iourd'hui  en  horreur  les  Portugais ,  &  auec  peu 
de  peine  pourroit  eftre  incitée  à  leur  courir  fus ,  comme  ceux  de  noftre  nation  és  an-* 
nccs  précédentes  ont  expérimenté. 

Proche  de  ceux-ci  demeuroyent  ceux  qu'on  nommoit  vulgairement  Viatan,  qui 
eftoit  anciennement  vne  nation  populeufe  ;  mais  elle  eft  maintenant  entièrement  de- 
ftrui£te,car  pource  qu'ils  eftoyent  amis  &  alliés  des  Petiguares ,  les  Portugais  ayans 
i  o  refolu  de  les  auoir  par  tromperie;  les  deftinerent  pour  eftre  mangés  des  autres  Sau- 
uages,  &  pour  cet  efFed  ayans  excité  des  inimitiés  entr'eux  fecettement,  ils  efmeu- 
rent  les  voifins  les  vns  contre  les  autres,  &  comme  ils  eftoyent  prefles  de  faim  &  de 
difette,  ils  les  reduifirent  en  feruitude,  &les  ayans  embarqués  dans  des  nauires.les 
vendirent  pour  efclaues  en  d'autres  terres  loin  delà,-  enfin  vn  certain  Preftre  Por- 
tugais ,  qui  eftoit  Magicien, comme  on  croit,  ayant  par  diuers  enchantements  abefti 
le  refte,  les  mena  à  Ternambuco  en  miferable  feruitude,  où  ils  font  morts  peu  à 
peu. 

Depuis  la  riuiere  vulgairement  nommée  (Rio  Real)  iufques  aux  confins  du  Gouucr- 
nement  de  los  Ilheos  habitent  les  Tupinambas  yàifcovàans  entr'eux-mefmes  :  car  ceux 
20  qui  habitent  autour  de  la  baye  de  Iodos  los  Santtos ,  ont  guerre  continuelle  auec  ceux 
qui  font  d'auprès  de  Camantt  &  Intrare. 

Les  Caetas  autre  nation  de  Saunages,  habitoyent  fur  les  riuages  du  fleuue  de  S.  Fran- 
çois ,  font  ennemis  mortels  de  ceux  qui  habitent  és  enuirons  de  Pernambuco. 

Depuis  le  Gouuernement  de  los  Ilheos  iufques  à  celui  de  Spiritu  fanfto  habitent  les 
Tupinaquins  ,qui  font  venus  demeurer  y  a  ia  long  temps  le  long  de  ces  coftes  mannes 
des  limites  de  Pernambuco ,  ils  eftoyent  grandement  multipliés ,  mais  ils  font  mainte- 
nant redui&s  à  fort  petit  nombre:ils  eftoyent  anciennement  les  plus  irreligeux  de  tous 
les  Sauuages  &  les  plus  obftinés  en  leurs  erreurs,fort  defireux  de  vengeance  &  addon- 
nés  fur  tous  à  la  polygamie  ;  auiourd'hui  on  dit  que  plufîeurs  dentr'eux  ont  embraffé 
3  o  la  Religion  Chreftienne  &  y  perfeuerent. 

Les  T upiguas  alliés  des  précédents  poftedent  le  dedans  du  païs ,  depuis  le  Gouuer- 
nement de  S.  Vinçent  iufques  à  Pernambuco ,  c'eftoit  anciennement  vne  nation  puif- 
fante ,  mais  maintenant  beaucoup  diminuée  par  la  cruauté  des  Portugais,  qui  les  en- 
leuent  pour  s'en  feruird  efclaues,  ou  les  contraignent  à  s'enfuir. 

Proche  de  ceux-ci  habitent  les  ^piapit  anges  &  les  CMariapigtanges  ;  comme  aufli 
les  Guaracayos  ou  Itatos,  fort  ennemis  des  Tupinaquins. 

Les  Temimines  ont  leurs  demeures  auprès  de  la  ville  de  Spiritu  fancto&t  ennemis  des 
T upinaquins ,  mais  il  y  en  a  peu  de  refte  auiourd'hui. 
Les  T amuies  habitoyent  auprès  de  Rio  Iennero,ôc  furent  prefque  tous  exterminés  des 
40  Portugais.apres  qu'ils  s'y  furent  habitués,de  forte  qu'il  y  en  a  peu  de  refte  ;  qui'demeu- 
rent  maintenant  au  dedans  du  païs  &  s'appellent  Ararapas. 

Il  y  a  vne  autre  nation,  à  prefque  lxxx  lieues  du  Gouuernement  de  S.  Vinçent 
vers  le  Sud, qui  occupe  tant  le  dedans  du  païs  que  les  bords  de  la  mer,  iufques  à  l'em- 
boucheure  de  la  grande  riuiere  de  la  Plata, prefque  en  nombre  infini  (il  y  en  a  d'autres 
quiefcriuent  qu'ils  s'appellent  Carios)  &  font  ennemis  mortels  des  Tupinaquins. 

Or  combien  que  fes  nations  foyent  difcordantes  entre  elles ,  neantmoins  on  en 
efpere  en  bref  la  conuerfion ,  car  ils  eftiment  fort  les  Pères  de  la  Société  de  Iefus  (dit 
cet  Autheur  Portugais^  principalement  ceux  du  dedans  du  païs ,  qui  attendent  auec 
grand  defir  leur  venue,  &  les  nomment  Abares  &  Padres :  mais  l'impiété  des  Portu- 
jo  gais  eft  fi  grande,  quefe  tondans  &s'habillans  en  Iefuites,  ils  contrefont  fouuent  ces 
Pères ,  &  tuent  ainfi  ces  pauures  miferables  après  les  auoir  trompés, &  enuironnent 
comme  d'vnret  leurs  femmes,  enfans,  &  eux-mefmes,&  les  ayans  amenés  proche  de 
la  mer ,  les  marquent  de  fers  chauds ,  les  partagent  entr'eux ,  &  les  emmènent  pour 
efclaues  :  d'où  vient  que  le  crédit  des  Pères  déchoit  fort  entre  les  Sauuages  &  la  con- 
uerfion d'iceux  en  eft  de  iour  en  iour  retardée.  ' 

Il  y  a  en  outre  d'autres  nations,  qui  s'accordent  mal  auec  les  précédentes,  ni  mefme 

fort 
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fort  bien  entre  elles  ,  nppellees  d'vn  nom  commun  Tapuyas  :  quelques-vns  dentr'cux 
fe  nomment  d'vn  nom  propre  Guaymures  y  voifins  des  Tupinaqnins,quï  eftans  à  enui- 
ron  huid  lieues^de  la  mer,  occupent  au  dedans  du  pais  tant  de  terre  qu'ils  veulent  :  ils 
font  de  grande  ftature,  ont  la  peau  dure,  endurcis  au  labeur,hardis  &  outre  mefure  lé- 
gers,ils  ont  les  cheueux  noirs  &:  longs  ;  &  n'ont  ni  villages  ni  bourgades ,  mais  ils  va- 
guent fans  certaines  demeures;  ils  font  fort  gourmands  de  chair  d'homme,&:  ruinent 
&:  gaftent  tout  par  tout  où  ils  arriuent.  Us  ne  cultiuent  point  de  champs, mais  font  ac- 
coutumés à  viure  de  rapine  &  à  manger  le  Manioc  tout  crud  ;  ils  ont  des  arcs  grands  & 
fort  rudes, des  maiTué's  de  pierrc,auec  lefquenes  ils  caffent  la  tefte  à  leurs  ennemis, or  ils 
les  furprennent  le  plus  fouuent  à  la  defpourueuë,  &  font  non  feulement  redoutes  des  io 
Sauuages,maisaufll  des  Portugais, à  caufe  de  leur  grande  cruauté. 

Or  outre  ceux-ci  habitent  au  dedans  du  païs  dans  les  campagnes  de  Caatingas,  pro- 
che de  Rio  Grande  &  des  limites  du  Gouuernementde  Porto  Seguro ,  certains  Sauua- 
ges  de  la  nation  des  Tapuias,nommés  d'vn  nom  particulier  Tucanucos. 

Les  Nacios  demeurent  au  dedans  de  la  Continente  proche  des  Aquitigpen. 

Par  après  habitent  les  Oquigtaiubas  &  Pahos,qui  fe  couurent  le  corps  d'vnerobbe 
d'vn  ret  de  cotton  fans  manches ,  faites  comme  vn  fac,ils  ont  vn  langage  différent  des 
autres. 

Puis  après  les  K^frosbc  les  Aquitigpas  leurs  voifins }  &  les  Laratios,naticn  populeufe, 
&  quia  vn  langage  particulier,comme  aufll  IzsMandeiuos,  Macutuos  &les  Naparequesy  10 
qui  cultiuent  les  champs. 

En  outre  les  Cuxaras  &  les  Nuhintios  occupent  la  plaine  au  dedans  du  païs. 

Or  les  Guayauas  cultiuent  la  contrée  voifine  de  hbaye  de  todos  los Santtos  &  ont  vn 
langage  particulier  :  &  prefque  au  quartier  les  Taicuiuios,qui  demeurent  fous  des  toi&s 
&:  dans  des  cabanes  :  &  les  Coriuios  :  ces  trois  nations  font  amies  des  Portugais. 

Les  Pigruuos  ont  auffi  des  demeures  affeurees:  &  les  obacatiaras  tiennent  les  Mes 
dans  la  riuiere  de  S.  François  ;  ils  vfent  de  dards  &  d'arcs  ;  font  tobuftes  de  corps  ;  man- 
gent la  chair  humaine  &  ont  vn  langage  particulier  ;  quand  ils  font  furpris  de  leurs  en- 
nemis,ils  gaignent  reau,&s'efchappenten  plongeant.à  quoi  ils  font  fort  experts. 

Apres  fuiuent  les  Anhelimos,Aracuitos  ;  &  les  Caiuiarosy  qui  demeurent  dans  des  ca-  3  o 
uernes  fous  terre,commeaulîi  les  Guianaguacos. 

En  outre  les  Canuruiaras  aufquels  les  mamelles  pendent  iufques  aux  cuiffes.de  forte 
qu'ils  font  contraints  de  s'en  ceindre  quand  ils  veulent  courir. 

Les  IobiorasApuayaras  }(\ui  combatent  aueedes  perches  bruflees  au  bout,  d'où  ils 
ontefté  nommés. 

Les  Citmpehœs^rcCque  feuls  en  cet  ord  troupeau  d' Anthropopages, qui  ne  mangent 
point  cle  chair  humaine,mais  ils  fe  contentent  de  couper  la  tefte  à  leurs  ennemis ,  &  de 
les  promener  en  trophee,ils  vaguent  à  la  façon  des  Nomades. 

Les  Guayos  ont  des  cabanes  &  vfent  de  flèches  enuenimees. 

Les  CicuoSyPahaiuosJaictùiuoSyTupyoySiMacaragnacoSylacaruuy,  Tapecuuy,^nacuy,  Pi-  40 
racuy ,  Taraguaigos,  Pahacuui,  Parapotos ,  Caraembas ,  Caracuiuy ,  Maimimy  affociés  des 
Guaymuros  &  pour  la  plus  grande  part  confédérés  enfemble,  combien  qu'ils  différent 
de  langage  :  les  Aturaros,Cuigtaios  &  les  Guipas,qu  '\  ont  habité  autresfois  proche  de  Por- 
to Seguro  :\es  Guigrauibas,  &  les  Augararos,  qui  habitent  proche  de  lacoftede  la  mer, 
entre  Porto  Seguro  &  le  Gouuernement  de  Spiritu  fanclo. 

Les  Amixocoros  &  les  Caraias  fe  tiennent  au  dedans  du  païs,  auprès  du  Gouuerne- 
ment de  S.  Vincent  y\enns  là  des  quatiers  du  Nord-eft  :  les  Apetnpas  auprès  des  Aquitig- 
pen; les  Caraguatayras,  ^jquigiras,  Tapiguyros,  font  bas  de  corps, mais  bien  ramaffés  & 
robuftes  (  les  Portugais  les  nomment  PygmeosJ  les  ^uinciguigos -,  les  J>>uirigos,  qui  font 
bons  Caualiers  ;  les  Guaieras  &  Anaguigos.  T  0 

Les  GuaitacasCe  tiennent  auprès  de  la  mer  entre  le  Gouuernement  de  Spiritu  fanclo  & 
Rio  de  Iennero,\\s  fe  plaifent  fort  aux  campgnes  &  fuyent  les  bois,au  matin  ils  s'en  vont 
dans  leurs  grains  comme  les  beftes  aux  pafturages ,  &  ne  fe  retirent  au  logis  que  pour  y 
dormir,&  font  fi  viftes  &  légers  qu'ils  attrapent  les  beftes  fauuages  à  la  courle, 

Les  Igbigranupanos  alliés  aufli  des  Guaymuros  &  qui  leurs  aident  le  plus  fouuent  en 
leurs  entreprifes,ils  font  vn  grand  bruit  auec  des  paux  qu'ils  frotent  fvn  contre  l'autre. 
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Les  guiriguias  autresfois  Seigneurs  de  la  baye  de  todos  SancJos  (d'où  vient  qu'il 
eftiot  appelle  £>uirimure)  furent  chaifés  de  leurs  pais  par  les  Tuptnabes ,  &  le  retirè- 
rent plus  vers  le  Sud. 

Les  Maribucos  font  auprès  de  Rio  Grande  :  les  Cataguas  auprès  les  Iequcriqnaren, 
entre  les  Gouuernements  de  Porto  Seguro  &  de  Sptrittt fanffo.  Les  Tapuxenquos ,6c 
Amacaxos  au  dedans  du  pais  vers  S,Fincent,\\s  font  ennemis  des  TupinaqmnSylcs  Noneas, 
Jpuy,  Panaguiros ,  Bigrorgy,  Pir/uios,  slnnaciugos ,  &  les  Guaracatiuos. 

Voila  prefque  toutes  les  nations  des  T apuias,  feptante  fix  en  tout  ;  pluficurs  defquel- 
lesontvn  langage  différent;  ce  font  peuples  Sauuages  &  indomptés,  qui  ont  guerre 
10  continuelle  auec  ceux  delacofte  de  la  mer,  quelques- vns  exceptés,  qui  fe  tiennent 
auprès  des  riuages  de  la  riuierede  S.  François,-  ou  qui  font  proches  des  Colonies  des 
Portugais , -car  ceux-là  recherchent  l'amitié  des  Portugais  &  les  reçoiuent  en  leurs 
maifons ,  quand  ils  voyagent  par  leurs  contrées  ;  &  mefmes  plufieurs  dentr'eux  ayans 
appris  la  langue  de  la  cofte,  ont  commencé  d'embrafïér  la  foi  Chreftienne  :  car  fans 
la  cognoiflance  de  cette  langue ,  il  feroit  prefque  impoflible  d'inftruire  les  Tapuiasy 
tant  il  y  a  entr'eux  vne  grande  diuerfité  de  langage  &  de  barbarie.  Voila  ce  qu'en  dit 
cetAutheurPortugais  imprimé  en  Anglois, qu'on  eftimeeftre  quelqu'vn  de  la  Société. 

C  h  a  p.  IV. 

Diuerfes  nations  du  Brafil , félon  la  relation  de  Antoine  Kniuet  Angtoù, 
qui  a  long  temps  couru  ci  &  là  dans  le  Braiil. 

LE  s  Petiuares  ne  font  pas  fi  cruels  &  inhumains  que  les  autres  Sauuages  de  ces 
Prouinces ,  car  ils  conuerfent  aftes  humainement  auec  lesEftrangers  :  mais  ils 
font  bons  guerriers.  Ils  font  de  moyenne  ftature,  &  fe  marquent  tout  le  corps 
de  certaines  marques,  fe  percent  les  leures  auec  des  cornes  de  cheures ,  dans  lefquels 
trous  ils  mettent  quand  ils  font  grands  de  petites  pierres  verdes,  ce  qui  leur  femble 
beau  fur  toutes  chofes ,  car  ils  eftiment  les  autres  pour  ruftiques.  Ils  n'ont  nulle  Reli- 
gion ;  prennent  autant  de  femmes  qu'ils  en  veulent  ou  peuuent  nourrir  :  &  il  n'eft  pas 
permis  aux  femmes  d'auoir  plus  d'vn  mari ,  fi  ce  n'eft.  que  le  mari  le  leur  permette  pu- 
,  0  pliquement,  car  lors  elles  peuuent  eflire  celui  qu'elles  défirent.  Quand  ils  vont  à  la 
guerre  les  femmes  portent  leurs  viures  fur  le  dos  dans  des  corbeilles  :  ils  ignorent  du 
tout  l'vfage  des  habits  :  &  viuent  de  racines  ou  d'oifeaux  ou  de  venaifon.Le  mari  quand 
il  efl:  reuenu  de  la  chafTe.il  faitprefentàvnede  fes  femmes  defaprife,  qui  eft  vn  indice 
qu'il  veut  auoir  fon  accointance  ce  iour  là  :  elle  après  s'eftre  lauee  tout  le  corps ,  occu- 
pe le  lid  pendant,  &  les  autres  la  feruent.  Apres  que  les  femmes  fontgroiTes,  les  maris 
ne  tuent  aucune  befte  femelle,  de  peur  que  lefruid  de  leurs  femmes  ne  meure  parce 
moyen.  Or  quand  les  femmes  font  accouchées,  les  mari  fe  couchent  au  lift,  de  fonç 
faliiés  courtoifement  de  tous  leurs  voifins ,  &  font  t rai&éi  des  femmes  foigneufemenc 
&  largement.  Quand  ils  voyagent  par  les  lieux  deferts,ils  portent  auec  eux  vne  grande 
4G  quantité  de  Tabac  &  tiennent  les  fueilles  d'icelui  entre  les  leures  &  les  genciues ,  de 
forte  quelafaliuefort  abondamment  parce  trou  qu'ils  ont  dans  la  leure.  Ils  font  An- 
thropophages,&  tuent  cruellement  leurs  prifonniers  &  les  mangent  inhumainement: 
ils  ont  leurs  villages  fort  peuplés,  &  ont  chacun  leurs  champs  feparés, qu'ils  culfiuent 
foigneufement.  Ces  Sauuages  polTedent  vne  fpacieufe  contrée  au  cofté  du  Nord  du 
Brafil:  mais  il  en  faudra  parler  encore  ailleurs. 

Sur  le  bord  de  la  mer  du  Nord  entre  Pernambuco  &  la  baye  de  tous  les  Saintfs-,  habi- 
tent premièrement  les  CMariquitcs ,  de  la  race  des  Taputas,  nation  vagabonde:  les 
hommes  &  les  femmes  fqui  n'y  font  pas  trop  laides )  fçauent  également  combatte;  ils 
vaguentàla  raçon  des  belles  fauuages  parles  foreurs  &  folitudes,  ennemis  de  tous,  fi  ce 
JO  n'eft  qu'on  dit  qu'ils  ont  du  depuis  fut  la  paix  auec  les  Portugais,  ils  attaquent  rare- 
ment leurs  ennemis  en  guerre  ouuerte,  mais  ils  les  furprennent  &ies  accablent  à  la 
defpourueucjils  font  fort  viftes  &:  légers  à  fuir  &  pourfuiure:de  mefme  corpulence  que 
les  Petigtiares,  fi  ce  n'eft  qu'ils  ne  fe  marquent  pas  le  corps  ,&  font  auffi  inhumains  à 
tuer  &  manger  leurs  prilonniers:ils  s'eftendent  îufquesàla  riuiere  de  S.  François. 

Depuis  cette  riuiere  iufques  à  la  baye  de  tous  les  Saincts ,  habitent  les  Fopinambazes-, 
du  tout  femblables  en  mœurs  &  habitude  de  corps  auxPetiuares(fi  ce  n'eft:  qu'on  eftime 
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leurs  femmes  plus  belles  )  &  ont  le  mcfme  langage  ,  ils  font  toutesfois  différents  des 

autres  Sauuages  en  ce  qu'ils  portent  barbe. 

De  cette  baye  iufques  aux  Mes, comme  ils  les  appellent,  habitent  les  VVaymores  ou 
les  GuaymnresÂc(c[\.\c\s  nous  auons  parlé  au  Chap.  précèdent. 

Dans  le  Gouuemement  de  Spiritu  fancto,  fe  tiennent  les  Tomomymes ,  nation  fa- 
rouche &  cruelle:  ie fuis  fouuent  allé  f  dit Kniuet)  en  guerre  contre  eux  auec  les  Por- 
tugais ,  pour  prendre  leur  bourgade  nommée  Morogegen.  Car  ils  ont  plufîeurs  bour- 
gades dans  leslfles  delà  riuiere  de  P<îra«#£,enuironnees  de  grandes  pierres,  plantées 
en  façon  de  paux,&:  munies  par  derrière  d'vn  rempart  de  terrfc  ou  de  pierres.  Les 
maifons  font  couuertes  d'efeorces  d'arbres ,  &  les  parois  font  de  pieux  ou  de  cannes  i  o 
trelillees  &  fort  proprement  faites  ,  de  forte  qu'ils  peuucnt  tirer  leurs  flèches  entre 
deux.  Il  y  auoit  en  noftre  armée  cinq  cents  Portugais,  &  trois  mille  Sauuages  alliés, 
quand  nous  afTiegeafmcs  Morogegen  ,  &  toutesfois  ces  Sauuages  faifoyent  des  forties 
fi  furieufes  fur  nous,  que  nous  tufmes  contraints  de  nous  retrencher,&  d'enuoyer 
quérir  du  fecours  à  la  ville  de  Spiritnjanclo.  Iceux  fe  tenans  fur  leur  rempart,  ornés  de 
plumes  &  teincls  le  corps  de  rouge,  nous  aflailloyent  tous  les  iours  &  allumans  vne 
certaine  petite  roue  ornée  de  plumes,  la  rouant  autour  de  leurs  teftes ,  ils  crioyent  Co- 
bae yabe  o  po  monbabine\  c'en:  à  dire, nous  vous  confommerons  en  cette  façon.  Mais 
quand  noftre  fecours  fut  venu,  ils  commencèrent  à  s'efcouler  peu  a  peu  de  la  bour- 
gade, ce  qu'aperceuant  les  noftres,  fe  couurans  de  clayes  faites  de  longues  cannes  10 
(  que  les  Portugais  appellent  Pannejfes)  ils  approchèrent  du  rempart,&  y  rirent  brefche 
non  fans  grand  danger ,  &  après  auoir  perdu  beaucoup  de  nos  gens, ils  entrèrent  de 
furie  dans  la  ville:  où  il  y  eut  prefque  feize  mille  des  ennemis  tant  tués  que  prifon- 
niers,qui  furent  partagés  entreles  Portugais:par  après  on  pritquelques  autres  petites 
bourgades, où  ayant  tué  les  vieillards  &  les  foibles.les  autres  furent  pris  pour  elclaues 
en  la  mefme  façon. Enfin  (dit-il)  après  auoir  gafté  leur  contrée  fept  iours  durant,  nous 
defcendifmes  le  long  de  la  riuiere  de  Paraeina}iu(<]ues  à  la  ville  nommée  Morou,& delà 
ayant  paffé  la  montagne  ('que  les  Sauuages  appellent  Parapiaquena,de  la  mer  qu'on 
voit  d'icelle  )  nous  arriuafmes  à  Tupan  Boycra  (que  les  Portugais  nomment  Organa, 
qui  font  des  montagnes  efleuees  fur  la  riuiere  de  Iennero)  &delà  nous  defcendifmes  3  o 
du  long  de  la  riuiere  Macuin,  iufques  à  la  ville  de  S.  SebaJiien,oà  l'armée  fut  congédiée. 

Les  VFaytaquafcs  habitent  au  deçà  &  delà  du  Cap  nommé  des  Portugais  Capo  jrio 
&des  Sauuages  IocoeXidzns  deslieuxhumidcs  &  marefcagcux,ils  font  beaucoup  plus 
grands  que  les  Guaymuros  x&  portent  de  longs  cheueux;  les  femmes  combatent  aufîi 
bien  que  les  hommes;  leurs  maifons  font  petites  &  baffes  :  ils  n'ont  parx  auec  nulle  au- 
tre nation, &  font  également  ennemis  de  tous, &  mefmes  cruels  à  leurs  voifins. 

Les  VVd)naffes  tiennent  l'ifle  Grande ,  comme  on  la  nomme ,  fituee  à  enuiron  dix 
huict  lieues  de  l'emboucheure  de  la  riuiere  de  Iennero  vers  le  Sud  ;  ils  font  petits ,  ont 
vn  gros  ventre ,  les  piés  plats ,  &  font  peureux  &  couards  :  leurs  femmes  font  belles  de 
face ,  fort  difformes  quant  au  refle ,  ils  fe  peignent  tout  le  corps  d'vne  certaine  couleur  40 
rouge, qui  fe  fait  d'vn  fruict  nommé  J>#o*,reffemblant  à  vne  febue.  Ils  nourrilfent  leur 
cheueleure  auffi  bien  les  homes  que  les  femmes, qu'ils  tondent  toutefois  fur  le  fommet 
de  latefte  à  la  façon  des  Cordeliers.  Leur  principale  bourgade  eft  appellee  Ia^aripipo. 

Les  T opinaqttes,  habitans  du  Gouuernemeut  de  S.  Vincent,  différent  peu  des  autres 
Sauuages  tant  en  naturel  qu'en  mceursjles  femmes  fe  peignent  le  corps  de  diuerfes  cou- 
leurs,afin  d'en  eftre  plus  belles.  Ils  maffacrent  leurs  pnfonniers  auec  grand  appareil, 
car  ils  fe  peignent  le  corps  du  fuc  d'vn  certain  fruid,qu'ils  nomment  Iampaito,s'omcnz 
latefte  de  couronnes  de  plumes  &  branlent  de  leurs  mains  leurs  courges  pleines  de 
pierrettcsjenfin  ils  font  des  dances  trois  iours  entiers  auant  que  venir  à  ce  maffacre. 

Les  Portes  fe  tiennent  loin  au  dedans  du  païs,à  prefque  cent  lieucsdcla  mer,ils  font  y  o 
femblablcs  aux  p'VaynaJftsi&L  font  de  petite  ftature:  ils  viuent  de  pinons  de  pommes  de 
pin  &  de  cocos, qui  font  de  la  grolfeur  des  pommes,d'vnc  efeorce  fort  dure,ils  les  nom- 
ment en  leur  langage  Eryres.  Ils  fe  plaifcnt  à  eftre  veftus,&  les  femmes  fe  peignent  la 
peau  de  diuerfes  couleurs, de  rouge.de  bleu&rdeiaune  :  ils  ont  paix  auec  les  Portugais, 
&  n'ont  pas  aulîi  volontiers  guerre  contre  les  autres  ;  ni  ne  mangent  point  de  chair  hu- 
maine, s'ils  ont  autre  viande  :  ils  tifîent  leurs  lifts  pendans  d'efeorces  d'arbres  ;  Ils  fc 
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défendent  dclapluye  &:  des  autres  iniures  de  l'aïr,auec  des  branches  d'arbres  entrela- 
cées enfemble&couuertes  pardeflus  defueillesdepalmites,  fans  cognoiftre  d'autres 
maifons.  Il  fe  trouue  dans  leur  contrée  force  léopards,  qu'ils  nomment Iawarile  ■>  des 
lions  auffi  qu'ils  appellent  lawarofou  &r  des  chats  fauuages,  nommés  en  leur  langage 
Macahayte  :  leur  richeflé  eft  de  l'huile  de  baulme,dont  ils  donnent  grande  abondance 
pour  vn  couteau  ou  vn  peigne. 

Les  Molopaques  occupentvne  région  fpacieufeaudelà delariuierede  Paraeiua , ils 
font  auflî  grands  de  corps  que  les  Allemands, portent  barbe,ce  que  les  autres  n'ont  pas 
couftume  de  faire.  Ils  couurent  auili  leurs  parties  honteufes,&  font  de  mœurs  ailes 

io  honneftes.  Ils  muniflent  leurs  bourgades  de  remparts,  qu'ils  font  de  poultres  de  bois 
entrauees  enfemble,auec  des  gafons  au  derrière:  chacune  famille  à  fa  maifon  à  part.Ils 
obeïflent  à  vn  qui  eft  commeleur  Roi, qu'ils  nomment  Aioroshoua^m  n'eft  pas  beau- 
coup différent  des  autres  en  culture  de  corps ,  mais  il  nourrit  plus  de  femmes  que  Ces 
fubiets.  Il  fe  trouue  entr'eux  beaucoup  d'or,  duquel  ils  ne  font  pas  grand  conte ,  ni  ne 
s'en  feruent  gueres.excepté  qu'ils  le  mettent  à  leurs  lignes  pour  pefcher,lors  qu'ils  pen- 
chent dans  la  riuierede  Para,  qui  eft  abondante  en  fort  bon  poiflbmelle  eft  diftante 
de  celle  de  Paraeiua  de  lxxx  lieuë's  :  Or  ils  ne  tirent  point  cet  or  de  terre,  ni  ne  mi- 
nent point  pour  le  trouuer ,  mais  ils  en  aflemblent  les  grains  qui  fe  trouuent  ci  &  là 
quand  il  a  beaucoup  pieu:  ces  métaux  fe  trouuentordinairement  dans  les  montagnes 

10  defcouuertes  d'arbres, &  couuertes  d'vne  terre  noire  &c  feiche,les  Sauuages  l'appellent 
Taiaquara:Oc  ces  CMolopaques  nomment  les  montagnes  où  ils amafient  ces  grains 
d'orÉteperange.'ccfr  vne  nation  fortheureufe  fi  elleauoitlacognoiflanceduvrai  Dieui 
car  leurs  femmes  font  belles ,  &  bien  rafifes,  qu'on  voit  rarement  rire,& ingenieufes  ; 
elles  portent  les  cheueux  longs  iufques  aux  cuifles ,  qu'elles  ont  fjmblablcs  à  ceux  des 
femmes  de  par  deçà,  iaunes,  blonds  &  chaftain  &c.  auec  lefquels  elles  couurent  leurs 
nudités,  eftimans  cela  beau  fur  toutes  chofes  :  celles  qui  ont  les  cheueux  courts,cou- 
urent  leurs  parties  honteufès  d'vn  petite  peau ,  qu'elles  nomment  Sawayathwafou.  Ils 
ont  des  heures  affignees  pour  prendre  leurs  repas,fçauoir  à  midy  &  au  foir;  &  font  fort 
nets.enfin  ils  fontfi  ciuils  qu'ils  ne fembleroyent  pas  eftreSauuages,s'ils  nemangeoyenc 

3  0  point  de  chair  humaine. 

Les  Motayes  voifins  de  ceux-ci, font  de  petite  ftature,de  couleur  brune  ;  &  vont  tous 
nuds  ;  ils  portent  leurs  cheueux  vn  peu  au  deftbus  des  oreilles  autant  les  femmes  que 
les  hommes  ;  &  quand  ils  font  deuenus  plus  longs,ils  les  fçauent  fi  proprement  brufler 
tout  autour,  que  s'ils  auoyent  efté  tondus:  ils  arrachent  le  poil  és  autres  parties  du 
corps  de  telle  forte,  qu'ils  n'en  laiffent  pas  mefmes  auxfourcils.  IlsviuentdecJW^, 
de  racines,  de  raines,  decouleuures,  deferpents,de  crocodilles,de  finges,  &:  enfin  de 
chiens  &  de  chats  fauuages.  le  croi  auffi  qu'ils  font  mangeurs  d'hommes. 

Les  Lopos  habitent  auprès  des  précédents,  les  Portugais  les  appellent  Bilreros  ;  ils  fe 
tiennent  dans  les  montagnes ,  où  ils  viuent  de  pinons  de  pines  :  cette  contrée  abonde 

40  autantenmetaux  &  pierres  precieufes,  qu'aucune  autredecette  Amérique,  mais  elle 
eft  fi  efloignee  de  la  mer,  &  eft  fi  peuplée,  qu'on  y  peut  difficilement  aller  :  au  refte  ils 
font  de  petite  ftature,de  couleur  brune  autant  les  femmes  que  les  hommes,rudes  ôede 
mœurs  inciuils, enfin  plus  femblables  à  des  beftes  fauuages  qu'à  des  hommes.  Il  y  en  a 
qui  nient  que  les  Z^jfoyentappellés  des  Portugais  2?//mw,mais  qu'ils  nomment  ain- 
fi  les  Ybiraïarasydc  fort  grande  ftature,  &  que  la  Prouince  dcLopos  n'a  ni  or  ni  pierreries. 

Delà  on  parte  aux  VVayanawafones ,  hommes  ruftaux  &  fimples  ;  toutesfois  ils  font 
bien  compofés  de  membres  &  beaux  de  face,mais  ils  font  fi  parefleux ,  qu'ils  ronflent 
tout  le  long  du  iour  dans  leurs  cabanes, cependant  que  les  femmes  leurs  vont  chercher 
des  pepons&  des  racines  pour  manger.CetAutheur  raconte  qu'il  s'y  trouue  vn  certain 

50  fruid,  que  les  Sauuages  nomment  Madiopera,fovtfcmbhble  à  vne  prune, de  couleur 
iaune  doré ,  le  noyau  eft  au  dedans  auffi  doux  qu'vne  amende,  mais  d'vne  qualité  fi  ve- 
nimeufe,que  fi  quelqu'vn  en  mange  vn  peu  largement ,  il  lui  faut  de  neceflité  mourir 
auftî  toft  ;  ce  qui  a  efté  efprouué  par  la  mort  de  feize  de  fes  compagnons,  &  par  l'extrê- 
me danger  des  autres.  Cet  Autheur  eferit  encore  de  plufieurs autres  nations,  maisil 
fait  le  chemin  fi  long  pour  y  aller,qu'ilny  a  pointde  doute  qu'elles  ne  foyenthors  des 
limites  du  Braji/,&ciz  ne  fçai  pas  meûne  à  qu'elle  Prouince  on  les  doit  rapporter. 
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Voila  ce  que  nous  auions  à  traiter  touchant  les  diuers  naturels  deshabitans  duBrafl 
félon  ces  deux  Autheurs,  defquels  il  nous  faudra  encore  parler  dauantage,  quand 
nous  ferons  paruenus  à  la  defcription  des  Prouinces  particulières. 

C  H  a  p.  V. 

Bejîes  à  quatre  piés  du  Brafil ,  félon  vn  Autheur  Portugais, 
Iean  de  Lery  &  Theuet. 

LE  s  Sauuages  appellent  les  cerfs  en  leur  langage  Cuacu,  defquels  ils  s'en  trou- 
ue  d'auiîi  grands  que  des  cheuaux,qui  ont  le  bois  grand  &c  branchu,mais  ils  1  o 
régnent  feulement  auprès  de  la  riuiere  de  S.François,  &  dans  le  Gouuerncment 
de  S.  Vincent.  Or  les  Carioes  les  nomment  Cuacuapara  &  font  grande  eftime  de  cet 
animal  ;  car  ils  muniflent  leurs  flèches  de  leurs  cornes ,  &  en  font  de  certaines  boules 
defquelles  ils  mettent  par  terre  les  beftes  fauuages  &  les  hommes  mefmes  :  les  autres 
font  vn  peu  plus  petits  ,  dont  ils  content  trois  ou  quatre  efpeces,  qui  vaguent  par 
troupes, en  partie  dans  les  forefts  &  en  partie  dans  les  campagnes. 

De  Lery  fait  mention  d'vne  certaine  efpece  de  cerfs ,  que  les  Sauuages  nomment 
Seouajftt,  il  deuoit  dire  Cuacu ,  diflemblables  à  ceux  de  noftre  pais,  en  ce  qu'ils  ont  les 
cornes  plus  petites ,  &  ont  le  poil  qui  approche  plus  de  celui  des  cheures. 

Cet  Autheur  Portugais  eferit  que  les  Sauuages  nomment  les  Elants  Tapyrete,  10 
Lery  Fapirotijfon  &  Theuet  Tapihire;ïh  font  afles  femblables  aux  mulets, ont  vn  long 
mufeau,  qu'ils  retirent  alongent ,  font  fans  cornes ,  ont  les  oreilles  longues  &:  pen- 
dantes ,  le  col  court ,  vne  courte  queue ,  les  oreilles  déliées ,  les  ongles  durs  &  folides, 
&  la  chair  approche  prefque  de  celle  de  bœuf.  C'eft  vn  animal  qui  nage  &  plonge  fore 
bien ,  qui  gaigne  aufli  toft  le  fond ,  &  quand  il  a  nagé  fort  loin  fous  l'eau ,  il  fourd  de- 
rechef: il  y  en  agrande quantité  en  ces  Prouinces,  de  forte  que  les  Sauuages  couurent 
leurs  boucliers  de  la  peau  d'iceux  ou  l'eftendant  en  rond  &  la  feichant  au  Soleil  en  font 
des  rondaches. 

Il  y  a  auffi  vn  grand  nombre  de  fangliers ,  qui  ont  le  nombril  fur  le  dos,duqueI  fort 
vne  odeur  fort  mauuaife,  femblable  à  celle  des  renards ,  d'où  vient  que  les  chiens  les  3  0 
trouuent  &  les  prennent  aufli  toft;  les  Sauuages  tiennent  leur  chair  entre  leurs  déli- 
ces. Il  y  en  a  aufli  de  plus  grands,  mais  ils  font  plus  rares,  qu'ils  nomment  Tayacuti- 
nw/commequi  diroit  fangliers  qui  craquent  des  dents ,  dequoiils  efpouuantentles 
autres  beftes  fauuages.  Ilfemblequede  Lery  appelle  cet  animal  Taiajfou.  Il  s'y  en  trou- 
ue  encore  d'autres  que  les  Sauuages  appellent  Taiacuguitas ,  c'eft  à  dire,  fangliers  de- 
meurans  ou  arreftes ,  pource  qu'eftans  efchauflfés  ils  courent  après  les  hommes  &  les 
chiens,  &:  s'ils  les  attrapent,  ils  les  déchirent,  ils  font  fi  furieux  &  terribles,  que  les  Sau- 
uages font  contraints  de  fe  fauuer  dans  les  arbres ,  au  pié  defquels  ces  animaux  les  at- 
tendent par  fois  des  iours  entiers  ;  mais  les  Sauuages  appris  de  cela ,  ont  couftume  de 
porter  auec  eux  leur  arc  &  leurs  flèches, auec  quoi  ils  les  tuent  du  haut  de  l'arbre.  40 

Les  Acutis  ou  Agoutis ,  comme  de  Lery  eferit,  font  fort  femblables  aux  connils  de 
l'Europe, de  couleur  iaunaftre;  c'eftau  reftevn animal  domeftique,  accouftumé  d'al- 
ler quefter  fa  vie  dehors  de  de  retourner  derechef  à  la  maifon,ildeuore  fort  auidement 
fa  pafture  la  tenant  des  ongles  de  deuant,  &  quand  il  eft  rempli,  il  ferre  foigneufe- 
ment  le  refte  :  il  s'en  trouuc  de  diuerfes  efpeces  toutes  bonnes  à  manger. 

Les  Pacas  font  femblables  aux  petits  pourceaux  de  deux  mois,  defquels  ils'entrou- 
ue  grande  quantité,  leur  chair  toutesfois  fe  cuift  difficilement  ;  il  y  en  a  de  blancs  com- 
me neige ,  qui  fe  trouuent  principalement  auprès,  des  riuages  de  la  tiuiere  de  S.  Fran- 
çois ,  rarement  ailleurs. 

Le  Pag  ou  Pague  (car  on  ne  peut  point  du  tout  entendre  commentils  prononcent  jo 
ce  mot)  eft  vne  befte  fauuagefditde  Lery)  d'vne  moyenne  hauteur,& de  la  grandeur 
d'vn  chien  de  quefte,  ayant  la  tefte  fortdiftorme,  fa  chair  approche  en  gouft  de  celle 
de  veau  ,  fa  peau  eft  fort  belle, mouchetée  de  taches  blanches, grifes  &  noires, d'autres 
nient  qu'il  y  ait  aucun  tel  animal  au  Brafil;  mais  difent  que  c'eft  lemefme  que  le  Paca, 
dont  nous  venons  de  parler. 

Il  le  trouue  en  ces  régions  (  dit  ce  Portugais  )  plufleurs  lynces ,  dont  les  vnes  font 
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noires, les  autres  brunes,  &quelques-vnes  mouchetées  de  belles  6:  diuerfes  marques; 
cetanimal  eft  fort  furieux,&  duquel  on  peut  à  grade  peine  efchapper,pnncipalcment 
s'il  eft  vn  peu  grand  ;  il  eft  fort  dommageable  aux  poules  &  aux  pourceaux ,  defquels  il 
tuera  parfois  tout  vn  troupeau  en  vne  nuid  ;  fa  principale  force  eft  en  Tes  ongles,  car  il 
déchire  tout  ce  qu'il  attrape.  Il  y  ena  pourtant  entre  les  Sauuagesqui  font  (ihardis  & 
vaillans,que  quand  ils  les  rencontrent  par  fois  en  champ  ouuert,qui  les  faififlent  &  les 
tuent ,  auec  autant  d'honneur  entre  leur  nation ,  que  s'ils  auoyent  pris  en  combatant 
vn  de  leurs  ennemis  vif.  Le  Gouuernement  de  S.  Vincent  abonde  entre  tous  en  ces 
belles  Sauuages. 

i  o  Les  taragues  ou  (  comme  eferit  Lery  )  Sarigoy ,  font  femblables  aux  renards  d'Efpa- 
gne,mais  ils  font  plus  petits  &  fentent  plus  mauuais  de  beaucoup  ;  ils  font  de  couleur 
brune:  &  ont  vn  fac  qui  leur  pend  fous  le  ventre,  dans  lequel  ils  portent  leurs  petits, 
qui  font  par  fois  fix  ou  fept  d'vne  ventrée  ,  &  les  nourrilTent  fi  long  temps  qu'ils  fça- 
uent manger  :  c'eft  vn  animal  qui  va  de  nuid,&  eft  ennemi  des  oifeaùx,  fur  tout  des 
poules  ;  nous  en  auons  défia  parlé  ailleurs. 

Le  Tamanduac&vn  ammaladmirable,de  lagrandeurd'vn chien, qui alecorps  rond 
pluftoft  quelong.fa  queue  eft  trois  fois  plus  longue  que  le  corps, & eft  fi  veluë',qu 'il  s'en 
couure  tout  le  corps  a  l'encontredes  iniures  de  l'air, de  telle  forte  qu'on  ne  le  peut  voir: 
il  a  vne  petite  tefte  &vn  fort  délié  mufeau  ;  la  gueule  ronde  &  fort  petite, la  langue  fort 

20  longue  ,  auec  laquelle  il  engloutitles  fourmis  dontil  vit  ;fort  diligent  à  les  chercher 
dans  leurs  fourmillieres,qu'ilcreufede  Ces  ongles  extrememétaigus& attire  de  fa  lan- 
gue les  fourmis  qui  fortent  ;  c'eft  vn  animal  fort  furieux  &r  qui  attaque  fouuent  les  au- 
tres animaux.mefmes  les  hommes, craint  des  tigres,pour  ne  dire  des  chiens  :  fa  viande 
eft  inutile,&  n'eft  propre  à  chofe  qui  foit,fi  ce  n'eft  à  deftruirc  les  fourmillieres,enquoi 
il  apportevnegrandecommoditeaux  Sauuages. 

Le  Tatu  eft  cet  animal  que  les  Efpagnols  nomment  Armadillo^bL  les  Portugais  Bncu- 
bertado,  de  la  grandeur d'vn  cochon  de  laid,  de  couleur  grife,  couuerttout  le  corps 
d'efcailles  d'os  comme  de  lames,  prefque  à  la  façon  du  Rhinocéros ,  difpofees  en  fort 
belleordre,& d'vne  merueilleufe  varietéde  formes,  &qui  font  fi  dures,  qu'ils  efmouf- 

30  fent  la  pointe  des  flèches,  il  vit  fous  terre  à  la  façon  des  taulpes,  &:  la  creufe  d'vne  telle 
promptitude, que  bien  fouuent  il  trompe  l'adrefte  &  le  labeur  de  ceux  qui  founTent 
pour  1  attraper,  &  n'eft  pas  aifement  pris,  fi  ce  n'eft  qu'on  mette  de  l'eau  dans  fon  ter- 
rier :  fa  chair  eft  blanche  &  d'vn  bon  gouft,  comme  celle  d'vn  cochon  de  laid ,  ou  mef- 
me  d'vn  chapon  ;  on  fe  fert  de  fon  efcaille  à  faire  des  efcarcelles  &  autres  ouurages. 
Nous  auons  fait  mettre  ici  la  figure  de  cet  animal  exactement  &  au  vif  dépeinte  (^com- 
bien qu'il  foit  fort  familierprelque  en  toute  l'Amérique )  tirée  des  Exotiques  du  fa- 
meux Charles  delEcluJè. 


5o 


Or  nous  auons  promis  ci  deftus  que  nous  deferirions  vn  peu  plus  exadement  cet  ani- 
mal:C'eftvn  animal  monftrucux  (dit  Fr.XimenesJdch  grandeur  d'vn  petit  chien,mais 
il  a  la  queue  plus  longue.il  a  les  iambes  comme  vnheriflon(celles  de  deuant  ont  quatre 
orteils, Se  celles  de  derrière  cinq  )  le-mufeau  en  la  mefme  façon,  vn  peu  plus  long  &  me- 
ndies oreilles  cartilagineufes  &  fans  poil  j  il  eft  couuert  tout  le  corps  (  excepté  fous  le 
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ventre  &  autour  du  col,  de  certaines  lames  comme  vn  cheual  bardé,  qui  font  telle- 
ment coniointes  auec  de  certains  tendons,  qu'il  fe  peutaifement  ployer  déboutes 
parts  ;  or  ces  lames  font  extierement  d'os,  &  formées  comme  la  figure  les  reprefente. 
Ximenez,  efcrit,que  ces  lames  rédigées  en  pouldre  &  prifes  le  poids  d'vne  dragme  auec 
de  la  decodion  de  {auge ,  prouoquent  la  Tueur  &  font  vn  fouuerain  remède  contre  la 
vérole ,  &  que  le  dernier  os  de  la  queue ,  conioint  au  corps ,  reduiét  en  pouldre  fort 
fubtile,  formé  en  pillules  auec  du  vinaigre  rofat,&  mis  dans  les  oreilles,  ofte  comme 
par  miracle  la  fourdité,  quand  elle  vient  de  caufe  chaude.  Monard  adioufte  :  nous 
auons  maintenant  de  la  Continente  l'os  de  la  queue  d'vn  animal  eftrange ,  la  pouldre 
duquel  cftant  formée  en  pillules ,  de  la  grofleur  de  la  tefte  d'vne  efpingle  &  mifes  dans  i  o 
les  oreilles  en  appaife.comme  l'on  tient,la  douleur  &  mefme  le  cornement  conioint 
auec  vne  petite  fourdité.  Certc  on  a  trouué  par  expérience  certaine  qu'elle  en  appaite 
la  douleur.  Quelques-vns  afleurent  aufli  (dit  Ximenez,)  que  la  pouldre  de  la  queue 
prouoque  l'vrine,cc  que  ie  ne  puis  comprendre  comment  il  fe  peut  faire. Les  lames  d'i« 
celui  réduites  en  pouldre, & formées  en  mafle  auec  de  l'eau,  tirent  les  efpines  de  quel- 
que partie  du  corps  que  ce  foit.  Voila  ce  qu'il  en  dit.  Le  fameux  de  l'Eclufe  deferit  &: 
donne  la  figure  d'vne  autre  efpece  d'animal ,  que  le  Lecteur  pourra  voir  s  il  lui  plaift. 

Les  Sauuages  appellent  les  porcs-efpics  Coanduguacu,  &lesheriflons  Coandumiri, 
ils  font  du  tout  femblables  à  ceux  d'Afrique.  Ils  y  en  a  encore  là  de  plus  petits ,  les  ai- 
guillons defquels  font  iaunaftres&noiraftres  vers  la  poinre:defqucls  aiguillons  on  dit  10 
eftre  la  nature  relie,  qu'eftant  tant  foit  peu  piqués  en  la  chair,ils  entrent  d'eux-mefmes 
plus  auant.c'eff  pourquoi  les  Sauuages  s'en  feruent  fouuent  pour  fe  percer  les  oreilles. 

La  Hirara  des  Sauuages ,  eft  fort  femblable  à  l'Hyène  que  nous  nommons  aujour- 
d'hui ciuette,  car  ils  nientquece  foit  la  mefme;  il  y  enadenoires,  d'autres  brunes,  Se 
quelques-vnes  blanches  :  elles  ne  viuent  que  de  miel  feulement ,  lequel  elles  fçauent 
dextrement  bien  tirer,  car  ayant  trouué  les  juches  elles  fouillent  au  deilbus  tant ,  qu'il 
y  ait  vn  grand  paflage  d'ouuert,  alors  elles  y  mènent  leurs  chattons,  &  en  tirent  le 
miel,  &  n'en  mangent  pas  tant  que  leurs  petits  en  foyent  faouls ,  qui  eft  vn  gtand  in- 
dice de  l'amour  qu'elles  portent  à  leurs  ieunes. 

Il  y  a  vn  fort  grand  nombre  &  vne  infinie  variété  de  finges  Se  de  guenons  ,•  entre  3  o 
lefquels  il  y  en  a  d'vne  forte,  qui  furpafle  de  beaucoup  les  autres  en  grandeur,  les  Sau- 
uages les  nomment  Aquiqui;  ils  font  d'vn  poil  noir  &ont  vne  longue  barbe  au  men- 
ton :  d'entre  ceux  ci  il  en  naift  par  fois  vn  malle  de  couleur  rougeaftre ,  que  les  Sauua- 
ges nomment  le  Roi  des  finges ,  qui  a  la  face  aucunement  blanche,  &  la  barbe  fi  bien 
ageanceé  d'vne  oreille  à  l'autre ,  qu'on  diroit  qu'elle  a  efté  faite  auec  les  cifeaux,  on  dit 
qu'il  monte  fort  fouuent  fur  vn  arbre  comme  s'il  vouloir  haranguer ,  &  crie  d'vne  voix 
enrouée  Sz  criflémét  fi  haut,qu'on  l'entend  de  fort  loin,  ayant  pour  cet  effet  au  deffous 
du  palais  vne  organe  que  la  narure  lui  a  fourni,  qui  eft  concaue,  faite  d'vne  petite, 
mais  forte  membrane,  de  la  grofleur  d'vn  œuf,  Se  quis'eftend  fort  aifement;  en  criant 
il  iette  vne  grofle  efeume ,  qu'vn  petit  finge  affis  auprès  de  lui  (quon  eftime  vulgaire-  ^0 
rement  deuoir  eftre  fon  fuccefleur)  efluye  foigneufement  de  fa  barbe.  Anthoine  Kniuct 
Anglois  eferit ,  que  cette  forte  de  finge  eft  appellee  des  Pettguares>  V  farina,  mais  les 
autres  difent  Goariba. 

Il  fe  trouué  au  reftele  long  de  la  cofte  du  Brajil  (comme  dit  de  Lery)  de  petits  gue- 
nons noirs ,  que  les  Sauuages  nomment  Cay,  fort  beaux  à  voir  &  à  ouïr,  carilsgafoiiil- 
lcnt  Se  criaillent  par  troupes ,  notamment  quand  il  fait  tempefte ,  au  fommet  des  ar- 
bres, qui  portent  certaines  febues  en  goufles,  dequoi  ils  viuent. 

11  y  a  des  guenons  d'vne  autre  forte ,  qu'ils  nomment  Sagouin ,  de  la  grandeur  d'vn 
efeurieu,  &de  mefme  poil  roux,  eftans  au  reftequantau  mufeau,col,  poitrine  &pref- 
que  en  toutes  les  autres  parries  fort  femblables  au  lion,  &  qui  eft  mefme  fort  hardi,  ne  f  0 
cédant  en  beauté  à  aucun  des  autres  petits  animaux.  Charles  de  l'Eclufe  en  a  donné  le 
pourtraitdans  fes  Exotiques;mais  ie  n'ofcroisafleurerquecefuft  le  mefme  animal  que 
de  Z>ryefcrir.  Ce  feroir  vne  chofe  fort  longue,  que  de  deferire  les  autres  efpeces  de 
finges,  leurs  finefles  &  tromperies  ,  &  qui  ne  feroit  nullement  neceflaire. 

Les  Cuatis  ,  dit  cet  Aurhcur  Portugais  j  font  de  couleur  brune,  fort  femblables  aux 
lieures  de  Portugal ,  ils  montent  fur  les  arbres  comme  les  finges  ;  Se  on  les  appriuoife 
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par  fois,  mais  ils  font  fi  gourmands  &:  malicieux  qu'à  peine  les  peut-on  endurer.  Or  de 
deferk  le  Coati  en  cette  façon  ;  il  eft  de  la  grandeur  d'vn  Heure,  a  le  poil  court  & 
tachette,  les  oreilles  petites  &  aiguës ,  la  tefte  petite  auec  vn  mufeau  qui  s'alonge  des 
les  yeux ,  il  eft  long  de  plus  d'vn  pic,  &  rond  à  la  façon  d'vn  bafton ,  &  a  la  gueule  lî  pe- 
tite, qu  a  peine  peut-on  mettre  le  petit  doigt  dedans  ;  quand  cet  animal  eft  pris ,  il  le 
met  les  quatre  pics  enfemble  &  roufle  ou  tombe  d'vn  cofté  ou  d'autre ,  fans  qu'on  le 
puifTe  faire  leuer,  ni  faire  manger,  fi  ce  n'eft  qu'on  lui  prefente  des  fourmis ,  dont  il 
vit  dans  les  bocages. 

Il  y  a  auffi  vne  grande  quantité  &  variété  de  chats  fâuuages  :  dont  il  y  en  a  de  noirs, 
I  o  de  blancs,  &  beaucoup  de  iaunaftres,  tous  extrêmement  agiles  &  dangereux,  non  feu- 
lement aux  oifeaux,  mais  auffi  aux  hommes ,  leurs  peaux  font  fort  eftimees. 

Les  Iagoaructt  font  les  chiens  des  Brafdiens ,  car  ils  femblent  abbayer  comme  les 
chiens,  ils  font  de  couleur  meflee  de  brun  &  de  blanc,  ont  la  queue  fort  velue,  &  font 
grandement  légers  &  viftes  ils  viuent  de  proye  &  de  frui&s,  &  font  fort  mordans. 

Les  Tapati  ou  Tapiti,  félon  de  Lery ,  pourroyent  eftre  pris  pour  connils  de  noirre 
pais,  n'eftoit  qu'ils  abbayent  à  la  façon  des  chiens,  principalement  de  nuiér,  ce  que  les 
Sauuages  eftiment  de  mauuais  prefage  :  ils  ont  trois  ou  quatre  petits  à  la  fois  ;  toutes- 
fois  il  s'en  voit  fort  peu ,  pource  qu'ils  ne  feruent  pas  feulement  de  proye  aux  oifeaux 
de  rapine,  mais  auiîi  aux  belles  fâuuages.  Lery  les  accompare  aux  Heures ,  &  les  deferic 
20  eftre  d'vn  poil  rougeaftre. 

Les  laguacmi,  font  de  la  grandeur  des  renards  de  Portugal ,  &  peu  différents  en 
couleur,-  ils  viuent  principalement  de  cancres  &d'efcreuices  ;  &mefmes  de  cannes 
de  fucre,  dont  ils  font  fouuentvn grand  degaft;  autrement  c'eft  vn  animal  fans  dom- 
mage &  qui  eft  fort  endormi,  d'où  vient  qu'on  le  prend  aifement. 

Le  Maritacaca ,  eft  de  la  grandeur  d'vn  chat,  &  approche  en  forme  du  furet,  il  a  le 
dos  extrement  bien  diftind  de  deux  lignes ,  l'vne  blanche  &  l'autre  brune  qui  fe 
trauerfenten  croix  :  il  vit  d'oifeaux  &  de  leurs  œufs,-  &  eft  fi  friand  d'ambre,  qu'il  fe 
promené  fort  fouuent  la  nuic-t  le  long  du  riuage  pour  le  chercher.  On  craint  eftran- 
gement  cette  befte,  non  pas  qu'elle  offenfe  de  fes  dents  ou  de  fes  ongles ,  mais  à  caufe 
3  o  de  la  puante  odeur  qu'elle  rend,  qui  eft  fi  venimeufe  &  nuifible ,  qu'elle  pénètre  au 
trauers  du  bois  &  des  pierres ,  &  tue  les  hommes  &  les  beftes  :  &  cette  puanteur  dure 
quinze  &  vingt  iours&  par  fois  dauantage,  de  forte  que  les  Sauuages  font  contraints 
d'abandonner  leurs  villages ,  quand  cette  befte  en  approche  de  trop  près. 

Il  y  a  aufti  vn  animal  familier  en  ces  régions ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de  paref- 
feux,  lequel  nous  auons  deferit  ailleurs.  Or  il  y  a  vne  infirmé  &  diuerfes  efpeces  de 
loirs ,  fort  différents  en  grandeur  &  couleur,  que  les  Sauuages  mangent ,  ils  font  fort 
nuifibles  aux  femences,  qu'ils  gaftent  par  fois  du  tout. 

Le  Hay  (dit  de  Z,^)  eft  de  la  grandeur  d'vn  chien,  &:  a  la  face  d'vn  guenon,  le  ven- 
tre pendant  comme  vne  truye  pleine,  d'vn  poil  tané  fort  clair,  vne  longue  queue, 
40  les  piés  velus  comme  ceux  d'vn  ours,  auec  de  longs  ongles  :  &  combien  qu'il  foit  fort 
farouche,  quand  il  eft  parmi  les  bois,neant- 
moins  eftant  pris  il  s'appriuoife  facilement: 
toutesfois  les  Sauuages  pource  qu'ils  font  nuds 
ne  fe  iouënt  pas  volontiers  auec ,  à  caufe  de  fes 
ongles  qui  font  fi  longs  &  fi  aigus  :  or  c'eft  vne 
chofe  merueilleufe  &  comme  incroyable,  ce 
s  que  les  Sauuages  en  racontent ,  fçauoir  qu'il  ne 
mange  chofe  qui  foit  ni  dans  les  bois  ni  dans 
les  maifons ,  de  forte  qu'ils  eftiment  qu'il  vit 
jo  de  venta  lafaçondes  chameleons.7^7/^  nom- 
me cet  animal  Haut  on  Ha  'ûthi,  &  en  donne  la 
figure  auec  laface  prefque  d'vn  enfant,  laquel- 
le nous  auons  adiouftee  ici. 

Or  combien  que  de  Lery  efcriue  auffi  qu'il  ne  mange  point,  toutesfois  on  eftime 

qu'il  vit  des  fueilles  d'vn  certain  arbre,  qu'ils  nomment  Amahut,  pource  qu'on  le  trou- 

.  ue  le  plus  fouuent  au  fommet  4'iceux. 

r  •  C  H  A  p. 
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C  H  A  p.  VI. 

Couleuures  &  Serpents  t  erreftr  es ,  félon  les  mefmes  Autheurs  que  cleffiis. 

NO  v  s  auons  die  ci-deiTus,  que  cette  région  porte  pluficurs  couleuures  &: 
ferpents ,  nous  en  deferirons  ici  quelques-vncs  félon  cet  Authcur  Portugais, 
de  Lery  &  autres. 

Giboya  ou  Iaboia  eft  la  plus  grande  de  toutes  les  ferpents  que  cette  région  porte, 
elle  a  quatre  piés,  longue  par  fois  de  vingt  piés ,  belle  à  voir,  &:  fi  grotte,  qu'on  la  veuë 
aucunes  fois  engloutir  vn  cerr  entier  :  elle  n'a  nul  venin ,  &  mefmes  les  dents  font  fort 
petites  pour  la  grandeur  de  fon  corps  :  or  elle  prend  les  beftes  fauuages  par  vne  fin- 
guliere  induftrie ,  car  fe  tenant  à  l'enuers  auprès  des  fentiers ,  elle  fe  iette  à  la  defpour- 
ueuë  fur  celles  qui  paflent,  &  les  entortille  de  telle  forte,  qu'elle  leur  froifle  tous  les 
os ,  puis  après  à  force  de  les  mafeher,  elle  les  amollit  de  telle  façon ,  qu'elle  les  aualle 
toutes  entières. 

Les  Giraupiagaras ou  Guirarupiagoara,  comme  qui  diroit  gourmandes  d'œufs.font 
noires ,  longues ,  ayans  la  poitrine  iaunaftre ,  elles  montent  auftï  vifte  au  haut  des  ar- 
bres, qu'elles  fçauroyent  nager  en  l'eau ,  Se  y  deftruifent  les  nids  des  oifeaux. 

Il  y  en  a  encore  d'autres,  qu'ils  nomment  Caninanas,  fort  belles  &  de  couleur  vèr- 
de ,  longues  &  grottes,  qui  viuent  aufti  d'œufs  &  d'oifeaux. 

Le  Boytiopua  ou  Boytimapua ,  comme  qui  diroit  ferpent  au  long  mufeau,  eft  lon- 
gue &  ronde, on  dit  qu'elle  vitde  raines  feulement:  les  Sauuages  eftiment  qu'elle 
rend  fertiles  les  femmes  qui  font  fteriles,  fi  on  leurs  frote  les  reins  auec  cette  ferpent. 

La  Gttaytiepua  ne  fe  trouue  feulement  que  dans  la  région  de  JRarim,  elle  eft  fort 
grotte  &fent  fi  mauuais,  que  les  hommes  n'en  peuuent  en  façon  quelconque  fup- 
porter  la  puanteur. 

La  Boyuna,  c'eft  à  dire,  couleuure  noire ,  eft  déliée  &  longue ,  &  rend  vne  mauuaife 
odeur  comme  les  renards. 

Il  y  a  vne  autre  couleuure  fort  grotte  &:  grande,  qu'ils  nomment  Bom  du  bruit 
qu'elle  fait,  qui  n'eft  au  refte  nullement  dommageable,  ni  nuifibleà  perfonne. 

La  Boycupecanga,  c'eft  à  dire ,  couleuure  tachettee  fur  le  dos  de  certaines  marques, 
eft  fort  grotte ,  &  on  eûime  que  fes  taches  font  fort  venimeufes. 

Or  par  le  nom  de  Iararacas,  ils  dénotent  quatre  efpeces  de  couleuures  ,•  les  plus 
grandes  defquelles  ils  appellent  Iararacucu,  qui  font  longues  de  dix  palmes:  celle-ci 
ont  les  dents  afles  longues*  &  leurs  morfures  font  d'vn  doigt  de  profond,  elles  cachent 
au  refte  leurs  dents  dans  leurs  gueule,  &  leur  principal  venin  eft  dans  icelles,  qui  eft 
de  couleur  iaune ,  tellement  puiftant  qu'il  tue  les  hommes  en  vingt  quatre  heu- 
res :  elles  font  beaucoup  de  petits  à  la  fois  ,  car  on  a  ouuert  telles  qui  portoy- 
ent  treize  matrices  à  la  fois.  La  féconde  efpece  eft  nommée  Iararcoaypitiuga, 
c'eft  à  dire  ,  ferpent  qui  a  la  queue  plus  blanche  que  brune  ,  aufll  venimeu- 
fe  que  la  vipère  d'Efpagne  ,  de  laquelle  elle  ne  diffère  pas  beaucoup  en  forme 
ni  en  couleur.  La  troifieme  eft  appellee  Iararacapeba,  ,  fur  le  dos  &:  fur  le  ventre 
de  laquelle  court  vne  ligne  rouge ,  en  façon  de  chainnette,  eftant  au  refte  brune 
ou  cendrée.  La  plus  petite  s'appelle  Iararaca>  qui  excède  rarement  la  longueur  d'vne 
demi-coudee  ,  de  couleur  noiraftre,  &qui  à  la  tefte  des  veines  apparentesàlafaçon 
des  vipères,  fifflans  en  la  mefmc  manière. 

Le  Curucucu  eft  vn  ferpent  cruel,  &  fort  à  craindre,  long  par  fois  de  quinze  pal- 
mes ;  fon  venin  eft  principalement  dans  la  tefte,  qui  eft  caufe  que  quand  les  Sauuages 
l'ont  arrefté ,  ils  la  lui  coupent  auffi  toft,  &  l'enterrent. 

Le  Boycininga ,  ainfi  nommé  d'vne  fonnette  que  Taiitheur  de  la  nature  lui  a  attaché 
â  la  queue  -,  eft  parfois  longue  de  douze  ou  treize  palmes,  fe  gliflant  i\  vifte  qu'il  fem- 
ble  qu'elle  voile  :  elle  eft  fort  venimeufe  ;  mais  elle  nuift  rarement  aux  hommes ,  pour- 
ce  qui  du  bruit  que  fait  fa  fonnette,  elle  donne  comme  vn  aduertiHement  de  fe  de- 
ftourner  du  chemin.  La  plus  petite  efpece  d'icelle  s'appelle  Boycini-ngpeba^  qui  eft  noire 
&  d'vn  venin  fort  pernicieux.  Nous  en  auons  parlé  ailleurs ,  car  elle  fe  trouue  aufli 
dans  l'Amérique  Septentrionale. 

Le 
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Le  venin  de  l'ibiracua  efteftimé  li  véhément,  que  l'homme  qui  en  efl  mors,  iette 
Je  fang  par  les  yeux,  oreilles,  narines,  gofier&  par  toutes  les  parties  baflés  du  corps, 
en  il  grande  abondance,  que  fi  on  ni  remédie  promptement,  il  meurt  aufli  tofl. 

L'ibiboboca  efl:  vn  ferpentïort  beau, ayant  la  telle  &  tout  le  corps  tachette  de  noir, 
rouge  &  blanc ,  mais  il  eft  le  plus  venimeux  de  tous ,  &  fe  meut  plus  lentement. 

Il  feroit  fort  difficile  de  deferire  la  véhémence  du  venin  dont  ces  coleuures  &  fer- 
pents  font  remplis ,  non  plus  que  les  grandes  douleurs  qu'elles  caufent,  &  le  nombre 
de  ceux  qui  tous  les  iours  meurent  de  leurs  morfures:  car  il  y  a  fi  grand  nombre  de  ces 
animaux  venimeux, qu'ils  ne  tuent  pas  feulement  les  hommes  dans  les  campagnes  ou 
i  o  forefts,  mais  mefmes  dans  leurs  maifons  &  li&s ,  lors  qu'ils  ne  s'en  doutent  pas ,  que  fi 
on  n'y  remédie  auiTi  tofl:  parla  feignee,  par  la  dilatation  de  la  playe,  enbeuuantdela 
licorne  ou  du  carima,  ou  ainfi  par  l'aide  de  quelque  autre  contre  poifon,  il  faut  de  nc- 
celfité  mourir  auec  des  tourments  indicibles.  Orily  enaentred'iceux,principaleméc 
de  cette  efpece  qu'ils  nomment  Iraracacas>  qui  fentent  le  mufe,  qui  fait  que  ceux  qui 
le  fçauent  les  efuitent  plus  aifement  ou  les  tuent. 

Il  y  a  au  refte  dans  ces  régions  vn  nombre  infini  de  feorpions ,  la  piqueure  defquels 
caufe  rarement  la  mort,  combien  qu'ils  caufent  vne  grande  douleur  vingt  quatre 
heures  durant. 

Or  puis  que  nous  auons  commencé  à  parler  des  animaux  venimeux  &  nuifibles, 

10  nous  y  adioufterons  quelque  chofe  de  certains  infectes. 

Ilyafditde  Lery)  vne  certaine  forte  d'infecte  fort  petite,  qui  tourmenteles  Sauua- 
ges ,  lequel  ils  nomment  Ton  ;  d'autres  Tonga  ;  il  naift  dans  la  poufliere ,  de  la  grofTeur 
d'vne  puce,  qui,  quand  il  s 'eft  vne  fois  infinué  delTous  les  ongles  des  piés  ou  des  mains, 
y  caufe  vne  demangeaifon, comme  celle  d'vn  ciron, que  fi  on  ne  l'en  tire  aufli  tofl:,  il  y 
croift  en  peu  de  temps  de  la  grofleur  cf  vn  pois ,  &  lors  on  ne  le  peut  auoir  hors  qu'auec 
grande  douleur.  C'eft  fans  doute  le  mefme  que  le  Nigua  dont  nous  auons  parlé  ailleurs. 
Les  Sauuages  vfent  de  ce  remède  à  l'encontre  de  ce  mal  :  ils  s'oignent  les  parties ,  qui 
font  fuiettes  à  eftre  attaquées  de  ces  animaux,  d'vnc  certaine  huile  efpailîe  &  rouge, 
qui  fe  tire  de  ces  fruicls  qu'ils  nomment  Couroq. 

I  o  L'aïr  de  l'Amérique,  qui  eftfort  fubtil,  engendre  au  refte  vne  forte  de  moucherons, 
que  les  Brafdiens  nomment  Tetin ,  lefquels  piquent  d'vne  telle  forte  mefmes  ceux  qui 
font  légèrement  habillés,qu'il  femble  que  leurs  aiguillons  foyent  des  efguilles  :  il  en- 
gendre aufli  vne  autre  forte  de  moucheron  doux  &  fans  faire  mal,  comme  n'ayant 
point  d'efguilles  ,  mais  au  refte  fort  importun ,  qu'ils  appellent  Getinga  &  encore  vn' 
autre  nommé  Mxriguy-,  fort  petit,  mais  qui  pique  fort  cruellement. 

Il  y  a  aufli  de  certains  papillons,  que  les  Sauuages  fditde  Lery)  appellent  Jrauers; 
de  la  grofleur  de^nllets ,  &  qui  font  de  mefme  par  troupes  autour  des  fouïers ,  lefquels 
mangent  tout  ce  qu'ils  rencontrent,  mais  fur  tout  ils  rongent  de  telle  forte  les  collets 
de  bufles  &les  fouliers,  qu'ils  en  effacent  toute  la  fleur  ;  ils  mangent  auffi  iufques  aux 

4c  os  les  poulailles  &  autres  viandes  mal  ferrées.  Et  pour  mettre  fin  à  ce  Chapitre,  tout 
ce  clymat  efl  fuiet  aux  animaux  venimeux,  dangereux  &  fort  moleftes. 

C  H   A    P.  VII. 

Des  quelques  oifèaux  du  Brafil  deferits par  les  mefmes  Auîbeurs. 

COmme  ces  régions  font  prefques  par  tout  empefehees  de  forefts  &  boca- 
ges fort  efpais ,  aufli  fourmillent-elles  comme  par  miracle  d'vne  innombrable 
quantité  de  fort  beaux  oifeaux:  principalement  de  perroquets,  dont  il  y  a  pref- 
S  o  que  vn  nombre  infini,  de  fprte  qu'ils  rempliflent  des  bois  entiers ,  &c  des  Ifles ,  qui  font 
d'vne  admirable  vafieté  &  beauté  de  plumage;  plufieurs  defquels  apprennent  à  par- 
ler quand  on  les  enfeigne  diligemment.  Entre  tous  excellent  en  grofleur  &  beauté, 
.  ceux  que  les  Sauuages  nomment  Araras  &  CWacaos,  qui  font  les  plus  rares  &  fe  Tien- 
nent près  des  Prouinces  maritimes  ;  ils  ont  les  plumes  de  la  poitrine  d'vn  fort  beau 
pourpre,  &  vers  la  queue  elles  font  iaunes ,  verdes  ou  bleues ,  le  refte  du  corps  repre- 
t  fente  par  vne  admirable  variété  vne  de  ces  couleurs,  les  autres  y  apparoiflans  plus 

Q^qq  claires; 
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claires;  ils  ont  la  queue  longue,  &  ne  couucnt  que  deux  œufs  dans  les  creux  des 
arbres  ou  les  fents  des  roche/s:  Les  Sauuages  prifent  fort  ces  oifeaux  pour  la  beau- 
té de  fon  plumage  ;  ils  s'appriuoife  aufîi  &  apprend  à  parler  aifement. 

L'i_Anapura  fuit  les  précédents ,  qui  eft  aufîi  du  genre  des  perroquets ,  &  qui  a  le 
corps  femé  de  fort  belles  couleurs ,  rouge ,  verd ,  iaune ,  noir ,  bleu ,  brun  &  autres  par 
vn  tres-beau  meflange  ;  &  ce  qui  le  fait  plus  eftimer  que  les  autres ,  c'eft  qu'il  ne  s'ap- 
priuoife &  ne  s'apprend  pas  feulement,  mais  il  efdoft&:  nourrit  fes  petits  dans  la  mai- 
fon,  ce  que  les  autres  n'ont  pas  couftume  de  faire. 

LÎAraruna  ou  Machao  mérite  le  troifiéme  lieu,d'vn  plumage  noir,mais  fi  bien  méfié 
de  verd ,  qu'aux  raids  du  Soleil ,  il  reluit  d'vne  admirable  forte ,  il  a  les  piés  iaunes ,  le  I  o 
bec  &  les  yeux  rougeaftres ,  il  aire  feulement  au  milieu  du  pais ,  &  fe  trouue  rarement 
auprès  du  riuage. 

La  quatrième  efpece  de  perroquets  (que  les  Sauuages  nomment  Aiurucouros)  eft 
fort  belle ,  ils  font  en  partie  verd?,  ont  deflus  de  la  tefte  &  le  col  iaune ,  &  les  plumes 
qui  font  au  deflus  du  bec  font  bleues,  les  tuyaux  des  ailes  d'vn  rouge  vermeil,  la  queue 
rouge  &  iaune  entremefîee  de  verd. 

Ceux  qu'ils  appellent  Tuins,  font  les  plus  petits  de  tous ,  ils  font  verds  ou  bigarrés 
de  diuerfes  couleurs ,  on  les  eftime  fort  pour  leur  grande  docilité ,  &  font  les  plus  pri- 
ués  de  tous ,  car  ils  s'accouftument  à  manger  dans  la  bouche  de  ceux  du  logis ,  &  leur 
curer  les  dents ,  &  ne  font  iamais  las  de  faulter ,  de  chanter  &  gafoùiller.  10 

Cette  forte  de  perroquets,qu'ils  appellent  Guiarubas-,  c'eft  à  dire,oifeaux  iaunes, ne 
parlent ,  ni  ne  font  aucun  gefte  plaifant,ains  font  toufiours  triftes  &  folitaires  ;  toutes- 
fois  lesSauuages  les  eftimentfort.pource  qu'on  les  apporte  de  fort  loin  d'au  dedans  du 
pais,  &  ne  fe  voyent  que  rarement,fi  ce  n'eft  dans  les  cabanes  des  Sauuages, qui  les  ont 
en  grande  vénération,  car  ils  les  efchangent  par  fois  chacun  pour  la  valeur  de  deux 
efclaues,  &  ne  les  prifent  pas  moins  que  les  Gentilshommes  de  ces  pais  font  les  fau- 
cons &  autres  oifeaux  de  proye. 

Enfin  le  Yapn,  qui  reflemble  à  vne  pie",  ayant  tout  le  corps  noir,  excepté  la  feule 
queue  qui  eft  iaunaftre  :  il  a  trois  pinnulles  fur  la  tefte,  qu'il  drefle  comme  fi  c'eftoyent 
des  cornes ,  il  a  les  yeux  bleus ,  le  bec  iaune  :  c'eft  vn  fort  bel  oifeau ,  mais  quand  il  eft  $  0 
fafché  il  rend  vne  odeur  fort  mauuaife,  il  eft  fort  diligent  à  chercher  favie,eftantac- 
couftumé  à  proyerles  araignées,  efearbots  &  les  grillets  par  tous  les  coings  delà  mai- 
fon  :  mais  il  fait  dangereux  de  les  tenir  fur  le  poing ,  pource  que  par  vn  certain  inftind 
de  nature ,  il  appete  la  prunelle  des  yeux. 

De  Lery  ne  fait  feulement  mention  que  de  trois  efpcces  de  perroquets,  fçauoir, 
des  ■  Aiourow  ><\m  font  les  plus  gros  de  tous;  des  Marganas  qui  font  ceux  dont  on  ap- 
porte le  plus  en  l'Europe  5  &  des  T obis  que  les  François  nomment  mouflons. 

Or  les  plus  petits  oifeaux  de  tous ,  que  les  Sauuages  appellent  Guaynomby,  font  de 
plufieurs  fortes,  comme  le  Guaraciaba,  c'eft  à  dire,  rayon  du  Soleil,  &  le  Guaracigaba, 
c'eft  à  dire ,  cheueux  du  Soleil.  Les  habitans  des  Ifles  qu'on  appelle  Antilles ,  les  nom-  40 
ment  Renato$>  pource  qu'ils  croyent  que  fîx  mois  durant  ils  dorment  toufiours, &  qu'au 
printemps  ils  reprennent  comme  vne  nouuelle  naiflance  :  Les  Efpagnols  les  nom- 
ment ailleurs  Tomineios,  pource  que,  comme  rapporte  Ouiedo-,  quand  on  en  met  vn 
auec  fon  nid,  dans  vn  trebuchet  à  pefer  l'or,  il  ne  pefe  feulement  que  deux  de  ces  poids, 
que  les  Efpagnols  nomment  Tominos,  c'eft  à  dire,  vingt  &  quatre  grains  :  Or  c'eft  vn 
oifelet  admirablement  beau,  car  les  plumes  de  la  tefte  &  du  col  reprefentent,  de  quel- 
que cofté  qu'on  les  tourne ,  vne  merueilleufe  variété  de  fort  belles  couleurs ,  comme 
aufiï  fait  la  poitrine,  mais  principalement  vne  certaine  couleur  de  feu  plus  reluifante 
que  de  l'or  :  le  refte  du  corps  eft  grifaftre  :  le  bec  eft  long  &  la  langue  deux  fois  aufîi 
longue  que  le  bec  :  il  vole  fort  vifte ,  &  fait  vn  certain  bruit  en  volant  à  la  façon  des  y  0 
abeilles  ,  de  forte  qu'il  femble  pluftoft  vne  mouche  à  miel  qu'vn  oifeau.  On  dit 
qu'ils  viennent  en  deux  façons,  car  il  y  en  a  qui  font  efclos  d'oeufs ,  comme  les  autres 
oifeaux  :  d'autres  qu'on  eftime  eftre  transformés  de  moufehes  en  oifeaux  ;  ce  qui  eft 
fans  doute  vne  fable.  Prcfque  tous  les  Espagnols,  qui  ont  eferit  des  affaires  des  Indes, 
ont  fait  mention  de  cet  oifelet,mais  ils  ne  difent  rien  de'fon  chant;  de  Lery  bcTheuet, 
FrançoiSjfont  les  fculs  qui  luidonnent  vn  doux  chant,  te  efcriuent  qu'il  eft  appellé  des 

Sauuages 
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âuuages  Guomanbuch ,  lequel  nom  ne  diffère  pas  beaucoup  de  celui  que  nous  lui 
uons  n'agueres  donné  félon  noftre  Autheur  Portugais:  fi  ce  n'eft qu'il  lefaitcom- 
flùn  àplufieurs  efpeces.  Nous  en  auons  reprefenté  la  figure  ci-deffus  tire  du  renom- 
né  Charles  de  lEclufe,  &rnous  adioindrons  ici  ladefcription  qu'il  en  a  faite.  Cet  oifelet 
dit  ilj  eftoit  comme  ie  peu  remarquer  par  le  pourtrait,  long  de  trois  poulces  depuis 
la  pointe  du  bec  iufques  à  bout  des  plumes  de  la  queue  :  fçauoir  la  telle  aucc  fout  le 
bec ,  auoit  vn  poulce  &z  demi  de  long  ;  les  ailes  qui  s'eftendoyent  preique  iufques  au 
bout  de  la  queue,  auoyent  mefme  longueur:  le  dos  auoit  à  peine  vn  poulce  de  large,- 
le  dos  &  fes  ailes  eftoyentd'vn  gris  cendré  brun,  le  ventre  gris,  les  plumes  de  la  queue 
i  »  eftoyent  d'vn  rouge  obfcur ,  &  le  bout  d'icelles  noir  ;  celle  de  la  tefte ,  du  col ,  &  du 
gofier  eftoyent  fort  belles,& méfiées  d'vne  couleur  d'or,de  rouge  &:  de  iaune,  &eftant 
expofees  au  Soleil  monftroyent  vneadmirablevarieté,  félon  que  l'on  tournoit  la  tefte: 
le  bec  eftoit  noir,  délié  &  extrêmement  aigu  :  les  piés  fort  menus ,  noirs ,  &  diuifés  en 
quatrcs  orteils,  comme  les  autres  oifeaux,  trois  defquels  font  eftendus  en  auant,&  l'au- 
tre en  arrière.  Voila  ce  qu'il  en  dit,  qui  en  defirera  fçauoir  dauantage  vo/e  les  Exoti- 
ques du  mefme  Autheur. 

Le  Guiranheangeta  eft  delagrofieur  d'vn  pinçon,  ayant  le  dos  &  les  ailes  bleues,  la 
poitrine  &  le  ventre  iaune,  auec  vne  couronne  iaune  fur  la  tefte;  c'eft  vn  fort  bel 
oifeau ,  &  qui  imite  le  chant  de  tous  les  autres ,  &  ployé  &:  change  fa  voix  en  mille  fa- 
:o  çons  :  il  s'en  trouue  plufieurs  efpeces, qui  toutes  délectent  fort  de  leur  chant  en  cage. 
Le  Tangara  eft  de  la  grofléur  d'vn  paflereau ,  de  couleur  noire,  &  la  tefte  iaunaftre  > 
il  ne  chante  point:  ilfemble  qu'il  foit  fuiet  au  mal  caduc,  voila  pourquoi  les  Sauua- 
ges n'en  veulent  point  manger;  il  y  en  a  plufieurs  efpeces.  Les  Sauuages  racontent 
que  ces  oifeaux  font  des  dances  entr'eux,  &:  que  l'vndentr'eux  eftant  eftendu  fur  ter- 
re comme  mort,  les  autres  font  vn  bas  murmure  &  vn  bruit  fourd,  tant  qu'il  feleue& 
bruye  comme  les  autres ,  alors  ils  prennent  tous  la  volée. 

Le  £)uereiua  ou  Gereyona  eft  fort  eftimé  des  Sauuages  à  caufe  de  la  beauté  exquife 
de  fon  plumage  ;  car  il  a  toute  la  poitrine  couuerte  d'vn  fort  beau  rouge ,  les  ailes  noi- 
res, &  le  refte  du  corps  bleu. 
|o  Le  Tucana,  que  de  Lery&cTheuet  nomment  Toucan,  eft  de  la  groffeur  d'vne  pie'  (dit 
cet  Autheur  Portugais)  a  la  poitrine  iaune,  le  refte  du  corps  noir:  le  bec  fort  grand, 
long  d'vne  petite  palme,  iaune  par  dehors ,  &  d'vn  fin  rouge  par  dedans  ;  il  s'appriuoi- 
fede  forte  qu'il  niche  &efcloft  fes  petits  dans  les  maifons.  Celafembleroit  merueil- 
leux  comment  vn  fi  petit  oifeau  peut  porter  vn  fi  grand  bec,  n 'eftoit  qu'il  eft  fort  léger 
&  peu  efpais. 

Le  Guirapanga  ou  Girapoiga  eft  tout  blanc,  &  combien  qu'il  foit  petit,  fi  eft-ce  qu'il  a 
vne  voix  fort  elclatante,  &:  qui  s'entend,  comme  fi  c'eftoit  le  fon  d'vne  clochette,  pres- 
que vne  demi-lieuè'loin. 

Le  Macucagua  eft  plus  gros  que  les  poules  de  l'Europe,  &  eft  fort  femblable  au  fai- 
40  fan,  qui  eft  caufe  que  les  Portugais  lui  donnent  lemefme  nom, il  a  trois  peaux,  beau- 
coup de  chair  &  fort  délicate ,  il  pond  tous  les  ans  deux  fois  treize  ou  quinze  œufs  ;  il 
court  fur  terre,mais  quand  il  voit  les  hommes  il  vole  fur  les  arbres ,  il  s'en  trouue  de 
plufieurs  efpeces,  quife  prennent aifement.  Ilfemble  que  de  Lery  l'appelle  Macacoua, 
ôc  en  fait  vne  efpece  de  perdrix. 

Le  Mutu  (dit  cet  Autheur  Portugais)  eft  vne  efpece  de  poule  fort  priuee ,  il  a  vne 
crefte  comme  vn  coq ,  tachetée  de  petits  points  noirs  &  blancs,  fes  œufs  font  gros, 
blancs  &  fi  durs ,  qu'eftans  choqués  l'vn  contre  l'autre ,  ils  refonnent  comme  du  fer, 
voila  pourquoi  les  Sauuages  en  font  leurs  CMaracas  :  les  os  font  mortels  aux  chiens, 
mais  ils  ne  font  nullement  nuifibles  aux  hommes.  De  Lery  eferit,  qu'il  fe  trouue  en 
50  ces  quartiers  deux  fortes  d  oifeaux  exquis ,  qui  font  nommés  là  Mouton,  de  la  gran- 
deur des  paons,  de  plumage  noir  &  tané  :  &  vne  grande  quantité  de  ces  poules ,  qu'on 
nomment  d'Inde,  que  les  Sauuages  appellent  i^rignaoufou,  &  celles  de  noftre  pais 
K^Arignâii- miri. 

Il  y  a  (félon  que  dit  cet  Autheur  Portugais)  vn  grand  nombre  de  perdrix,  que  les 
Sauuages  nomment  Fru-,  des  tourtres  aufti  (qui  font  nommées  des  Tououpinambas,Pai- 
cacu,k\on  de  Leryjdcs  colombes  &  tourds,qui  ne  différent  gueres  à  celles  de  l'Europe. 
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Dans  les  Prouinces  Mediterranees  il  s'y  trouuc  quantité  d'auftriches, que  les  Sau 
uages  nomment  en  leur  langage  Ianducocu.  On  les  conte  entre  les  oifeaux  de  rapine, 
elles  font  fort  grandes  &  crient  fi  haut,qu'on  les  oit  de  demie  licué'  loin,  elles  font  tou- 
tes noires,ont  de  fort  beaux  yeux,le  bec  comme  vn  coq,auquel  il  y  a  vne  corne  adioin- 
te  prefque  de  la  longueur  d'vne  palme,  qu'on  dit  guérir  ceux  qui  ont  quelque  def- 
faut  à  la  langue.par  vne  certaine  vertu  naturelle,la  leur  pendant  au  col,ce  qu'ils  difent 
cftre  approuué  par  expérience. 

Il  s'y  trouueauflï  des  aigles,  faucons,  vaultours  &  autres  femblables  oifeaux  viuans 
de  rapine,mais  ils  font  tous  fi  fauuages,  qu'on  ne  les  peut  en  façon  quelconque  appri- 
uoifer  ni  drefTer.  1  ) 

C  h  a  p.  VIII. 

Arbres  fruiffiers  du  Brafil,  té  autres  cbofes  défaites  y ardwers  Autheurs. 

ENtre  les  arbres  fruictiers  de  ces  païs ,  excellent  les  Acaious  ,  que  chrtjloflc 
Acojîa  defcrit  en  cette  manière:  Cet  arbre  eftauflî  grand  que  le  grenadiers  ;  fa 
fueille  eft  d'vn  verdclaii^k:  eft  efpaiffe:  fa  fleur  eft  blanche,  prefque  femblable 
à  celle  de  l'oranger,  mais  ellelrplus  de  fueilles,&ne  fentpas  fîbon.  Cet  arbre  donne 
le  fruitt  vulgairement  appelle  Caiou\  qui  eft  fort  eftimé  de  tous  à  caufe  qu'il  eft  d'vn 
bon  gouft,&  vtile  à  l'eftomach.  Or  ce  fruict  eft  comme  vnegrofîe  pomme,  fort  iaune  2.0 
&  odorant,fpongieux  au  dedans  &  plein  de  fuc ,  fans  aucuns  grains, d'vn  gouft  douça- 
ftre,toutesfois  ilpreflelagorge.  Or  il  a  vne  double  naiflance  en  vne  mefme  année,  en 
cette  forte  :  la  fleur  eftantfleftrie  fuccede  vnegrofîe  febue,  entre  laquelle  &  la  fleur  fe 
groflit  quelque  chofe  femblable  à  vne  pomme ,  qui  attire  peu  à  peu  le  fuc  de  la  febue  ; 
&  d'autant  plus  qu'elle  croift, d'autant  plus  diminue  la  febue  ou  noix,  iufques  à  ce  que 
le  fruict  Caiou  qui  eft  cette  pomme  foit  venu  à  fa  parfaite  maturité,ce  qui  fe  cognoift  à 
fa  couleur  iaune  ou  roufle  (  car  ces  deux  couleurs  fe  trouuent  dans  ces  Prouinces  )  &  à 
fon  odeur  ;  encore  que  le  fruid  foit  meur,neantmoins  la  febue  y  demeure  attachée  & 
s'y  cueille  auec.  Voila  ce  qu'il  en  dit.  Nous  auons  pris  peine  de  faire  tailler  &  adioin- 
dre  ici  ce  fruid,que  nous  auoris  recouuert  parfaitement  bien  peint.  »  3 

En  outre  cette  noix  qui  eft  au  bout  du  fruict,  eft  de  la  for- 
me d'vn  roignon  de  lieure  (  dit  del'Eclufe  )  d'vn  couleur  cen- 
drée, &C  par  fois  d'vn  gris  de  cendre  rougiflant.  Or  elle  a 
deux  efcorces ,  entre  lefquelles  il  y  a  vne  certaine  matière 
fpongieufe,pleine  d'vne  huile  fort  afpre  &  chaude,&  au  de- 
dans il  y  a  vn  noyau  blanc  bon  à  manger,&  qui  ne  cède  rien 
en  gouft  aux  pinons  de  Syrie,  couuert  d'vne  pellicule  cen- 
drée qu'il  faut  ofter.  Les  habitans  du  pais  en  vfent  après 
l'auoir  légèrement  rofti  ,  il  eft  d'vn  agréable  gouft  &  on 
croit  qu'il  excite  Venus.  On  dit  qu'il  n'y  a  rien  meilleur  40 
pour  guérir  les  dartcs  que  cette  huile  acre.  C'eft  vne  choie 
certaine  que  les  Sauuages  s'en  feruent  contre  la  gratelle.  Le 
fameux  char,  de  VEclufe  a.  fait  dépeindre  cette  noix  comme 
elle  eft  ici  reprefentee  entière  &  coupée  par  le  milieu. 

En  outre  cet  Autheur  Portugais  que  i'ai  iuf- 
ques ici  fuiui  en  la  plus  grande  partie  de  ce  que 
i'ai  efcrit,  donne  à  cet  arbre  vne  fleur  rouge  :  & 
dit  que  le  bois  d'iceluin'eft  pas  mefme  propre  à 
brufler  ;  mais  qu'il  rend  vnegomme,  dequoi  les 
Peintres  fe  feruét;&  qu'on  fefert  de  fon  efcorce  S° 
à  teindre  le  fil  de  cotton,&  à  faire  des  vaifleaux 
de  terre  :  &  qu'eftant  bouillie  dans  de  l'eau  auec 
de  la  limaille  decuyure,  &confommé  iufques  à 
la  tierce  partie  ,  guérit  les  vlceres  malins. 
II  fe  trouue  vne  grande  abondance  d'arbres  de  Mangabos  ou  Marguba  autour  de  la 
baye  de  tous  les  SamcJs ,  &  rarement  ailleurs  :  Ils  ont  l'efcorce  de  fouteau ,  &  la  fueille 

fort 
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fort  femblable  à  celle  du  freine,  toufiours  verds  &  fore  beaux.  Ils  portent  leurs  fruicb 
deux  fois  l'an, premièrement  en  bolle,  &  lors  il  ne  fleurit  point,mais  cette  bolle  eft  (on 
frui£t;apres  il  produit  premièrement  vnefleur  femblable  à  celle  du  iafmin, mais  qui  cft 
beaucoup  plus  odorante;  à  laquelle  fuccedevn  fruicl:  de  la  grofleur  d'vn  percer,  îaune 
par  dehors,  &  marquetée  de  certains  petits  points  noirs  ;  au  dedans  il  y  a  quelques 
noyaux  que  l'on  mange  auec  l'efcorce.  Il  eft  fort  agréable  au  palais  ,eft  mclmc  fort 
fain  &  fi  leger,qu'on  en  peut  manger  vne  grande  quantité  fans  qu'ils  faflent  mal:  il 
tombe  auantqu'eftre  du  tout  meur  ,  voila  pourquoi  les  Sauuages  le  ferrent  iufques 
à  ce  qu'il  foit  plus  mol,&  alors  ils  en  font  vn  certain  vin  :  les  fueilles  &  le  fruicl:  auant 
I  o  qu'eftre  meur  rendent  vn  certain  laid  vifqueux  &  amer. 

L'arbre  qui  porte  le  frui&,nommé  des  Sauuages  en  leur  langage  Murucuge  ou  Mu- 
cu/è,c(i  fort  femblable  au  poirier  fauuage;fonfrui&  a  vn  bouton  ;  on  le  cueille  verd,  &c 
quand  il  eftvn  peu  attendri,il  eft  de  tort  bonne  faueur  &  de  facile  digeftion.  Les  Sau- 
uages ont  couftumed'abatre  l'arbre  pour  en  cueillir  plus  aifement  le  fruicl,voila  pour- 
quoi il  s'en  trouue  peu  :  Du  tronc  incifé  découle  vne  certaine  liqueur  comme  lai&,qui 
eftant  eipaiflie,peutferuirau  lieu  de  cire  pour  cachetter  les  lettres. 

Il  y  a  vne  grande  quantité  &  variété  de  ces  arbres,  qui  portent  les  Aracas,c&  à  dire, 
petites  poires  ;  car  il  y  en  a  qui  portent  des  fruitts  iaunes,d'autres  rouges,&  quelqu'vns 
verds  ;  &  cela  tous  les  mois  de  l'an  :  ils  font  fort  agréables  au  palais  à  caufe  de  leur 
20  aigreur. 

L'Ombu  eft  vn  arbre  fpacieux ,  mais  bas  :  il  porte  vn  fruicl  femblable  à  vne  prune 
blanche, mais  vn  peu  plus  ronde  &  iaunaftre  :  il  eft  fort  dangereux  aux  dents ,  de  forte 
que  lesSauuages  qui  en  mangent  d'ordinaire, font  le  plus  fouuent  edentés.Ils  mangent 
aulîi  ordinairement  des  racines  de  cet  arbre ,  qui  font  douces  comme  fucre ,  froides  &c 
fort  laines, de  manière  que  les  Médecins  les  ordonnent  entre  les  chofes  refrigerentes, 
à  ceux  qui  ont  la  fiebure  ou  autre  maladie  chaude. 

Le  Iacapucaya  eft  conté  entre  les  grands  arbres  de  ces  régions,  il  porte  vn  fruicl:  fem- 
blable à  vn  calice  auec  couuercle,au  dedans  il  contient  quelques  chaftagnes,fort  fem- 
blables  auxmirobalans  ;  le  couuercle  s'ouure  de  foi-mefme  quand  il  eft  bien  meur, 
30  de  forte  que  les  fruicts  tombent;  fiquelqu'vn  en  mangent  beaucoup  de crus,tout  le 
poil  du  corps  lui  tombe  ;  mais  eftant  cuits  ils  ne  font  nul  mal  :  ils  fe  feruent  delà  coque 
au  lieu  de  coupe  :  le  bois  de  l'arbre  eft  fort  dur,&  n'eft  point  fuiet  à  fe  pourrir ,  qui  fait 
que  les  Portugais  s'en  feruent  ordinairement  à  faire  des  eflieux  pour  leurs  moulins 
à  fucre . 

V  Àraticupana  eft  vn  arbre  de  la  grandeur  d'vn  oranger,  fes  fueilles  font  comme  cel- 
les du  citronnier  :  il  porte  vn  fruicl:  gros  comme  vne  pomme  de  pin,  odorant  &  d'vn 
gouftfort  agreable,& qui  ne  prouoquepasaifemét  le  vomir:  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpe- 
ces,&  entre  icelles  vne  qu'ils  nomment  Araticupananiai  le  fruicl:  duquel  on  eftime  fort 
froid, &  li  on  en  mange  fouuent,il  n'eft  pas  moins  nuifible  que  du  poifon:  le  bois  de  cet 
40  arbre  eft  aulTi  léger  que  du  liege,de  manière  qu'il  eft  employé  à  mefme  vfage  entre  les 
Sauuages. 

Il  y  a  deux  efpeces  du  Pequea  :  vne  qui  porte  vn  fruicl  femblabe  à  l'orange,  auec  vne 
efeorce  efpaifle,  dans  laquelle  eft  contenue'  vne  certaine  liqueur  mielleufe  ,  qui  en 
douceur  ne  cède  rien  au  fucre,  où  il  y  a  quelques  noyaux  méfiés.  Le  bois  de  l'autre  eft 
eftimé  le  plus  dur  &  pefant  de  tous  ceux  qui  croiftent  en  ces  régions ,  les  Portugais  le 
nomment  Setim>  nullement  fuiet  à  pourriture. 

Iabuticaba  eft  vn  arbre  droit  &  grand ,  ayant  des  branches  fort  larges ,  il  porte  des 
fruicls  depuis  le  basdupié  iufques  au  fommet,  en  fi  grande  abondance,  &  fi  fort  fer- 
rés enfemble,  qu'on  peut  malaifement  voir  le  tronc  de  l'arbre,  c'eft  vn  fruiét  rond, 
noir,  de  la  grofteur  d'vn  petit  limon ,  d'vn  fuc  doux  comme  celui  des  raifins  mœurs, 
d'vn  tempérament  tempéré  &  fain,  &  fort  bon  pour  ceux  qui  ont  la  fiebure,  il  fe  trou- 
ue en  grand  nombre  au  Gouuernement  de  S.  Vincent,  principalement  dans  les  forefts 
de  Piratininga  ,  &  au  dedans  du  païs  de  la  riuiere  de  Iennero. 

Il  s'y  trouue  quantité  d'arbres  qui  portent  les  noix  de  Cocos ,  non  pas  dans  les  lieux 
non  cukiués ,  mais  auprès  des  habitations  des  Sauuages  &  dans  les  vergers. 

Il  y  a  (dit  cet  Autheur  Portugais;  plus  de  vingt  fortes  de  palmes  qui  ont  efté 
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remarquées  par  plufieurs  ,  mais  leurs  fruicts  ne  font  nullement  à  comparer  auec  les 
Cocos.  De  Lery.cCcrit  qu'il  s'y  trouue  quatre  ou  cinq  cfpcces  de  palmes,  la  plus  com- 
mune defquelles  cftappellee  des  Sauuages  de  ces  quartiers  Gerau,  l'autre  d'après  Tri. 

Au  dedans  du  pais ,  au  delà  du  Gouuernement  de  S.  Vincent  vers  Paraguay ,  on  voit 
des  forefts  entières  de  pins ,  qui  portent  leur  fruict  du  tout  femblable  à  ceux  de  l'Eu- 
rope, mais  ils  font  plus  gros  &  plus  ronds;  &  les  pinons  font  d'vne  qualité  plus  tem- 
pérée que  ceux  qui  fe  trouuent  d'ordinaire  de  par  deçà. 

Le  Gabuenba  ou  Caburciba  eft  vn  arbre  fpacieux,  &  fort  eftimé  pour  le  baulme  qu'il 
rend,  l'efcorce  eftant  légèrement  entamée,  on  y  met  du  cotton,  dans  lequel  découle 
infenfiblement  la  liqueur,  que  les  Portugais  nomment  Baulme,  poureequ'ilapproche  i  o 
fort  du  vrai ,  &  guérit  les  playes  nouuelles ,  &  mefme  fent  fort  bon  :  car  les  forefts  où. 
ces  arbres  croiflent,  rendent  vne  bonne  odeur.Son  bois  eft  conté  entre  les  plus  excel- 
lents, à  caufe  de  fa  dureté  &  pefanteur ,  &  pour  le  fingulier  vfage  qu'il  a  en  charpente- 
rie.  Les  beftes  fauuages  à  force  de  fe  froter  à  cet  arbre  en  efeorchent  l'efcorce ,  pour  en 
receuoir  guerifon,  comme  il  eft  vrai  femblable.  Cet  arbre  fe  trouue  principalement 
dans  le  Gouuernement  de  S.  EJprit,  ailleurs  rarement. 

Le  Cupayba  eft  vn  arbre  reflemblant  au  figuyer,  haut,  gros  &  droit,  &  qui  contient 
beaucoup  d'huile:  car  incifant  feulement  l'efcorce,il  rend  vnegrande  quantité  d'huile 
fort  claire,telle  que  celle  qu'on  tire  des  oliues  :  elle  eft  fur  tout  eftimee  pour  guérir  les 
playes  &  ofter  les  cicatrices:  mais  il  s'en  trouue  fi  grande  quantité  en  ces  quartiers,  to 
qu'on  s'en  fert  mefme  aux  lampes  :1e  bois  de  l'arbre  eft  inutile.  Cet  huile  s'appelle, 
communément  Copal-yua-,vc\2\s  pluftoft  C#/><ar^,  touchant  laquelle  on  peut  voir  char, 
de  L'EcluJècu  fes  Commentaires  lur  ChrijîofleAcojla. 

L'arbre  K^imbayba  eft  aufll  femblable  au  figuyer,mais  il  eft  plus  bas;  il  fe  trouue  pref- 
que  toufiours  parmi  les  haliers,&  dans  les  champs  qui  ont  efté  autresfois  cultiués ,  ra- 
rement ouiamais  dans  les  forefts:  la  fuperficie  intérieure  eftant  raclée  &mife  furies 
playes  fraifches,auec  l'efcorce  liée  par  deflus,elle  les  guérit  fort promptement:  fes 
fueilles  font  fi  rudes, qu'on  s'en  fert  à  polir  le  bois,fa  matière  eft  inutile  à  tous  ouurages. 

L '  Ambaitinga.  eftcommevne  efpece  du  mefme  arbre,  lequel  fe  trouue  dans  les  fo- 
refts de  pins, il  rend  vne  certaine  liqueur  huileufe,de  laquelle Monard parle  en  cette  fa-  3  o 
çon:  La  mefme  (  dit-il)  on  raflemblevne  liqueur  ou  refine.qu'ils  nomment  Abiegnat 
de  certains  arbres  fauuages,  qu'on  ne  fçauroit  nommer  pins  ni  cyprès  ;  ils  font  plus 
hauts  que  des  pins  &  droits  comme  cyprès.  Au  fommet  d'iceux  croiflent  certaines 
vefies ,  grofles  &  menues ,  qui  eftant  rompues  il  en  diftille  goutte  à  goutte  vne  liqueur 
admirablc,queleslndiens  recueillent  diligemment  dans  des  coquilles  ,  auec  fi  grand 
labeur  &  (oing,  que  plufieurs  en  plufieurs  iours  n'en  rafTemblent  que  fort  peu.  Elle 
fert  à  tout  ce  qu'on  employé  le  baulme  ;  car  elle  confolide  tres-bien  les  playes ,  appaife 
les  douleurs  engendrées  de  matierefroide  &  venteufe  :  Elle  eft  auflî  bonne  contre  les 
vices  del'eftomach  caufés  d'humeur  froide,ou  de  vents, fi  on  la  prend  auec  vn  peu  de 
vin  blanc.  En  outre  cetAutheur  Portugais  lequel  nous  fuiuons  prefqucen  tout,  re-40 
commande  fort  les  fueilles  de  cet  arbre  contre  les  vomiiTements;&dit  quel  huilegue- 
rit  la  débilité  d'eftomach  ,  fi  on  l'en  frote  par  dehors  :  mais  il  deferit  la  manière  de  la 
raflembler  du  tout  autrement  ;  comme  celle  de  recueillir  le  baulme  dont  nous  auons 
parlé  ci-deflus  :  car  ayant  mis  premièrement  l'efcorce  &  les  fueilles  au  Soleil  on  les 
broye,puis  on  les  boul  t  auec  de  l'eau, tant  que  toute  la  fubftance  huileufe  nage  deftus, 
que  l'on  efeume  parce  moyen. 

L'arbre  Igbucamicï  eft  fort  commun  dans  le  Gouuernement  de  S.  Vincent ,  il  porte 
vn  fruid  femblable  à  vne  pomme  de  coin, rempli  par  dedans  de  petits  grains,  qui  font 
vn  remède  fort  afleuré, comme  l'on  dit,contre  la  difenterie  :  le  fais  doute  fi  gc  ne  feroit 
point  le  mefme  que  le  Mamoerra^ duquel  nous  parlerons  ci-apres.  '  jo 

Vlgciega  produit  vne  efpece  de  maftych,  d'vne  agréable  odeur:  fon  efeorce  .eftant 
pilee  rend  vne  liqueur,  qui  eftant  congelée  fert  au  lieu  d'encens, &  s'applique  en  for- 
me d'emplaftre  heureufement  contre  les  affections  froides.  Il  y  en  a  vne  autre  efpece 
du  mefme, qu'ils  nomment  Igtaigcica ,c'c(\.  à  dire.maftych  dur  comme  vne  pierre,  car  fa 
refinc  eft  fi  dure  &  tranfparente ,  qu'elle  femble  prefquc  eftre  de  verre:  les  Sauuages 
s'en  feruent  communément  à  blanchir  leurs  vaifleaux  de  terre. 

L'arbre 
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L'arbre  Curupicaibaala.  fueille  femblable  à  nos  percets.lefquels  rendent  vnc  certai- 
ne liqueur  de  laid  femblable  à  celui  des  fîgues.qui  eft  vn  fingulier  remède  à  l'encontre 

des  playes&puftules:  foncfcorcc eftantincifeediftilleduglu,  duquel  les  Sauuages  fc 
feruent  à  prendre  les  oifeaux. 

L'arbre  Cnaroba  eft  fort  fréquent  en  ces  regions,fes  fueilles  eftant  quelque  peu  maf- 
chees  &  appliquées  furies  puftules  de  verole,les guerilTent  fi  heureufement,  quV  ne 
reuiennentpas  aifement  par  après  :  on  croit  que  le  bois  à  la  mefme  vertu  contre  cette 
maladie  qu'a  la  racine  de  la  Chine  &c  le  bois  fàindqueleslfles  ^////wproduifent:  on 
compofeaufïï  de  fes  fleurs  vne  conferue  pour  le  mefme  vfage;  il  y  a  encore  vne  autre 
i  o  efpece  qu'ils  nomment  Caorobmacorandtba,\c  bois  duquel  eft  de  couleur  cendrée,  &:  le 
cœur  extrêmement  dur. 

Le  Iabnrandibac^ù  eft  aulîî  nommé  des  Sauuages  Betele  >  aime  fur  tout  les'riuages 
des  fleuues  ;  fes  fueilles  fourniflent  d'vn  fingulier  remède  contre  toutes  les  affections 
du  foye'jcomme  il  a  efté  trouué  par  expérience. 

Il  y  aencore  vn  autre  arbre  cognu  par  le  nom  de  Betele ,  vn  peu  plus  petit  que  le  pre- 
mier auec  des  fueilles  rondes,la  racine  duquel  a  vne  certaine  vertu  cauftique ,-  comme 
le  gingembre^ elle  appaife  la  douleur  des  dents,  la  mettant  dans  la  concauité  des 
genciuef. 

UAnda  eft  vn  grand  bel  arbre,  le  bois  duquel  fert  à  plufieurs  chofes  :  les  Sauuages 
20  tirent  du  fruid  vne  certaine  huile,  de  laquelle  ilsontcouftumedes'oindre  lecorps,ils 
fe  feruent  de  l'efeorce  pour  prendre  du  poiflbn  -,  car  l'eau,  dans  laquelle  elle  a  trempé, 
endort  ôt'eftourdit  tous  animaux. 

L'Aiuratibira  n'eft  qu'vn  arbriffeau  ,  portant  vn  fruid  rouge,  duquel  les  Sauuages 
font  vne  huile  de  mefme  couleur,dequoi  ils  ont  couftume  de  s'oindre  le  corps. 

L' Aiabutipita  eft  vn  arbriffeau  haut  de  cinq  ou  fïx  palmes,  il  porte  vn  fruicl:  fem- 
blable aux  amendes,  mais  il  eft  noir,  duquel  fe  tire  vne  huile  de  mefme  couleur,  dont 
les  Sauuages  oignent  d'ordinaire  les  membres  de  ceux  qui  font  débiles. 

Le  Iampaba  eft  vn  fort  bel  arbre  &gayement  verd,il  change  tous  les  mois  de  fueilles 
qui  ne  font  pas  beaucoup  différentes  de  celles  du  noyer,il  porte  vn  fruid  femblable  en 
3  o  forme  à  l'orange,qui  a  le  gouft  de  pomme  de  coin,auquel  on  a  remarqué  vne  fingulie- 
re  faculté  contre  la  diienterie,  le  fuc  de  ce  fruid  eft  premièrement  blanc ,  mais  quand 
on  s'en  eft  froté  le  corps,il  noircit  en  peu  de  temps  d'vne  telle  forte,que  c'eft  vne  choie 
merueilleufe;  d'où  vient  que  les  Sauuages  s'en  feruent  au  lieu  d'encre, &*s'en  mar- 
quent la  peau  de  certaines  lignes,imitans  les  habits  de  ceux  de  l'Europe;  cette  couleur 
dure  d'ordinaire  neufiours,puis  après  elle  s'efface  :  on  dit  qu'elle  conftipe  &  endurcit 
fort  la  peau  :  ce  fruid  à  cette  faculté  auant  qu'eftre  meur ,  car  eftant  meuril  ne  fait 
rien  de  femblable.  £ 

L'arbre  Iequitinguacu  porte  vn  fruid  femblable  à  vne  fraife,dans  lequel  au  lieu  de  fe- 
mence  eft  contenu  vne  dure  febue,  ronde,  noire  &  reluifante  comme  du  iayet,  ayant 
40  l'efeorce  fortamere  :  elle  fert  au  lieudefauon,&  nettoyé  mieux  que  nefaitle  meilleur 
fauon  de  Portugal. 

Au  dedans  du  païs,aupres  delà  baye  de  tous  les  Saincts ,  comme  ils  l'appellent,  dans 
les  lieux  fecs  &  arides, croift'vn  arbre  grand  &  fpacieux,aux  branches  duquel  il  y  a  des 
creux  fort  profonds,  lefquelstant  aux  mois  d'efté  qu'en  ceux  d'hiuer,  font  remplis 
d'vne  certaine  humeur  aqueufe,qui  ne  regorge  iamais,fans  qu'on  fçache  d'où  elle  pro- 
cede,-&ce  qui  eft  merueilleux,ceft  qu'elle  ne  diminue  iamais,combien  qu'on  la  puife, 
de  forte  qu'elle  ne  feruiroit  pas  feulement  de  fontaine,  mais  mefme  d'vn  moyen  ruif- 
feau  :  car  il  fe  peut  loger  fous  l'arbre  bien  cinq  cents  hommes,y  boire  &  s'y  lauer  à  leur 
plaifir  ;  cette  eau  eft  claire,d'vn  bon  gouft,&  eft  vn  remède  diuinement  ordonné  pour 
jo  ceux  qui  voyagent  en  lieux  arides. 

Il  fe  trouue  en  outre  ci  &  là  dans  lesforefts  &  bocages  beaucoup  de  grands  arbres, 
defquelsles  Sauuages  font  leurs  canoas  tout  d'vne  pièce;  plufieurs  aulîî  dont  le  bois 
eft  fort  dur,&  qui  n'eft  point  fuiet  à  pourrir  :  entre  autres  Iebois,qu'on  nomme  de  Bra- 
y?/,duquel  les  Portugais  font  vn  grand  profit:  &  pour  la  finjdu  bois  odorant, comme  le 
Iararanda,hriàn\>& d'autres  de  mefme  forte. 
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C  H  A  p.  IX. 

Tlufieurs  arbres  communs  au  Brafil ,  tirés  des  Commentaires  de 

de  Lery  t£  Theuct. 

L'A  r  b  r  e  le  plus  célèbre  de  toutle  Brafil  &  duquel  on  eftime  que  la  contrée  a 
pris  fon  nom, eft  appelle  des  Sauuages  Araboutan  ou  (  comme  eferit  Theuet)  Ora- 
boutan,  mais  mieux  lbirapitanga;i\c(ï  femblable  en  grandeur  &  abondance  de 
branches  au  chefne  de  noftre  pais, par  fois  fi  gros,qu'à  peine  trois  hommes  le  peuuent- 1  o 
ils  embrafler:  Tes  fucilles  font  fort  femblables  à  celle  du  buis:  il  ne  porte  nul  fruict:  le 
dchors*de  fon  efeorce  eftde  couleur  grifejfon  bois  au  dedans  eft  fort  dur  &  rouge, 
nullementhumide,mais  d'vne  nature  feiche,de  forte  qu'eftant  allumé  il  rend  fort  peu 
de  fumée  :  il  teint  il  fort,  que  mèfme  les  cendres  d'icelui  ayant  efté  mifes  farislefça- 
uoir  parmi  la  lexiue,  teignirent,felon  que  raconte  de  Lery, leurs  chemifes  d'vn  rouge 
fi  ferme>que  combien  qu'elles  fuflentpar  après  lauees  plufieurs  fois,elles  ne  perdirent 
point  cette  couleur. 

Larbre^/^r/,  eft  fort  femblable  à  la  palrflb  quant 
aux  fueilles,  mais  le  tronc  eft  armé  tout  autour  d'e£ 
pines  fort  aiguës ,  en  formes  d'efguilles  :  il  porte  vn  2,0 
fruicl;  d'vne  moyenne  grofleur,  au  milieu  duquel  fe 
trouue  vn  noyau  blanc  comme  neige,  qui  n'eft  pour- 
tant pas  bôn  à  manger  :  de  Lery  croit  que  c'eft  vne 
efpece  d'hebene ,  car  fon  bois  eft  fort  noir,  dur  &  fi. 
pefant, qu'il  va  aulïi  toft  au  fond  de  l'eau  ;  Les  Sauua- 
ges en  accommodent  leurs  mafluè's  s  ils  enmuniftent 
aufli  le  bout  de  leurs  flèches.  Theuet  appelle  cet  ar- 
bre Hairi,  &  en  donne  la  figure  que  nousauons  fait 
mettre  ici. 

Il  eferit  prcfque  le  mefme  de  fon  bois, fi  ce  n'eft  $ 0 
qu'il  ne  penfe  pas  que  ce  foit  vne  efpece  d'hebene, 
pource  qu'il  n  a  pas  tant  de  luftre  combien  qu'on  le  polifle  :  il  accomparc  fon  fruid  à 
vnefteuf,  &  dit  qu'il  eft  muni  d'vn  aiguillon  en  la  partie  d'en  bas  ;  &  qu'il  a  porté  vne 
grande  quantité  de  ces  fruicts  en  France  :  il  ne  dit  point  s'ils  font  bons  à  manger  ou 
non.  lbiraobi  eft  vn  des  plus  hauts  arbres  du  Brafil,  la  matière  duquel  eft  fort  dure  &c 
rouge,  il  ne  porte  nul  frui£t  5  les  Portugais  le  nomment  Pao  ferro ,  tant  pour  fon  grand 
poix,  que  pour  fa  dureté:  4 

Il  fe  trouue  aufti(dit  deZ^)  plufieurs  fortes.de  bois  en  l'Amérique,  de  diuerfes 
couleurs, lefquels  ie  ne  fçaurois  nommer  par  le  menu  :  i'en  ai  veu  d'aucun  de  couleur 
de  buis, d'autre  violet,  d'autre  blanc  comme  papier,  d'autre  enfin  rouge ,  d'autre  forte  40 
que  le  Brafil  :  auec  lefquels  les  Sauuages  marquettent  leurs  mafluès  ;vn  auffi  qu'ils 
nomment  CY^#,quieft  vn  arbre  fort  femblable  au  noyer,  toutesfois  il  ne  porte  point 
de  noix ,  mais  le  bois  quand  il  eft  raboté  monftre  les  mefmes  taches. 

Déplus  il  croift  en  ces  régions  vn  arbre  d'vne  beauté  fans  pareille,  le  bois  duquel 
rend  vne  fi  bonne  odeur,  qu'ondiroit  que  c'eft  celle  de  la  rofe,  les  Brafiliens  le  nom- 
ment Iacaranda.  Au  contraire  il  y  en  vient  vn  autre,que  les  Sauuages  nomment  Aouai. 
ou  comme  Theuet cCcrit  A houaiy  qui  fent  fi  mauuais  quand  on  le  coupe,  quapeinela 
peut-  on  fupporter.voila  pourquoi  les  Sauuages  n'en  font  iamais  du  feu:au  refte  l'arbre 
eft  delà  grandeur  d'vn  poirier,ayant  les  fueilles  toufiours  verdes,  femblables  à  celles 
de  nos  pommiers, il  porte  vn  fruict  delà  grofleur  d'vne  chaftagne,qui  en  figure  appro-  50 
che  fort  près  du  A  des  Grecs,  le  noyau  d'icelui  eft  extrêmement  venimeux,  mais  la 
coque  en  eft  fort  dure  &fonnante  ;  voila  pourquoi  les  Sauuages  s'en  feruentau  lieu  de 
fonnetteSj&s'en  enuironnent  les  bras  &  les  iambes  pour  ornement:  ils  lientaulfi  ces 
mefmes  frui&s  à  leurs  mafliiè's,haches  &  autres  inftruments.  Nous  auons  fait  mettre 
&  adioufter  icideflous  la  figure  de  ces  fruicl:s,braucment&  excellemment  ageancés 
à  la  mode  des  Sauuages. 
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Il  s'y  trouueauflî  beaucoup  d'arbrifTeaux, 
notamment  auprès  du  riuage  de  la  mer,  lef- 
quels  portent  des  fruids  Semblables  à  nos 
nefHes,mais  fort  dangereux,  voila  pourquoi 
les  Sauuages  ,  quand  ils  voyent  que  les  E- 
ftrangers  s'en  approchent  pour  les  cueillir, 
en  répétant  fouuent  leur  Tpochi ,  ils  les  ad- 
uertifl'ent  de  s'en  abftenir. 

Le  Hiuouràe  (  dit  de  Lery  )  eft  vne  efcorce 

10  d'vn  demi  doigt  d'efpais  ,  d'vn  gouft  agréa- 
ble, principalement  quand  elle  eft  nouuel- 
lement  efcorcee  de  l'arbre  ;  c'eft  vne  efpece 
de  GuaiacSoXon  que  i'ai  appris  de  deux  Ap- 
poticaires  qui  parlèrent  la  mer  auec  nous  ; 
&■  les  Sauuages  s'en  feruent  contre  la  vero- 
le,qu'ils  nomment  Pians.  Theuet  defcrit  la 
manière  de  l'ordonner,  &  adioufte  que  le 
fruid  eft  prefque  femblable  à  vne  moyenne 
prune,de  couleur  doree,mais  qu'il  ne  porte 

z  o  que  tous  les  cinq  ans  vne  fois  :  qu'au  dedans 
il  contient  vn  petit  noyau,  doux  &  délicat, 
&  fur  tout  agreale  aux  malades.  L'efcorce 
au  dehors  eft  argentine,au  dedans  rougeaftre,  elle  rend  quand  on  l'efcorce  nouuelle- 
ment,  vne  humeur  de  laid,d'vn  gouft  falé,mais  approchant  de  la  reglife. 

C^i;^,arbreainfi  nommé  des  Sauuages, eft  d'vne  moyenne  hauteur,fesfueillesfem- 
blent  en  forme  &  verdure  au  laurier,  il  porte  des  pommes  groffes  comme  la  tefte  d'vn 
•  enfant,  approchant  de  la  forme  des  œufs  d'auftriche ,  elles  ne  font  pas  pourtant  bon- 
nes à  manger,  l'efcorce  en  eft  ligneufe&  dure,  d'où  vient  que  les  Sauuages  en  font 
leurs  maracas  &  leurs  autres  vaifleaux  auflï. 

30  Le  Pocoaire{  dit  de  Lery)  eft  vn  arbrifteau  de 
dix  ou  douze  piés  de  haut ,  ayant  le  tronc  par 
foisauffi  gros  que  lacuiffe,qui  efttoutesfois  fi 
tendre ,  qu'on  le  peut  couper  d'vn  coup  auec 
vne  efpee,les  Sauuages  en  appellent  les  fruids 
Pacoba.  (  &  les  Portugais  Bachoues)  qui  font  de 
la  longueur  d'vne  palme ,  fort  femblables  en 
forme  aux  concombres ,  &  de  mefme  couleur 
quand  ils  font  meurs  -,  ces  fruids  croiffent  le 
plus  fouuent  vingt  ou  vingt  cinq  enfemble  & 

40  par  grappes  en  des  branches  particulières; 
nous  en  auons  fait  mettre  ici  la  figure  dépein- 
te au  naturel  :  quand  ce  fruid  eft  meur ,  eftant 
hors  de  fapcau.il  eftgrumilleux  comme  les  fi- 
gues fraifchesjqui  fait  qu'en  le  mangeant  il  aie 
gouft  d'icelles,&:  mefme  furpaffe  en  bonté  les 
plus  délicates  figues  de  Marfeille.  La  forme 
des  fueilles  n'eft  pas  fort  difTemblablede  celles 
de  l'ozeille  aquatiquejtoutefois  elles  font  fi  grandes  que  leur  longueur  s'eftend  iufques 
à  fix  piés,&  leur  largeur  à  deux,mais  elles  font  fi  déliées, que  quand  il  vente  vn  peu  fort 

y  o  elles  le  découpent  par  lambeaux  &  n'y  demeure  d'entier  que  la  cofte  du  milieu ,  de  ma- 
nière qu'^es  voir  de  loin, on  diroit  que  ces  arbrifTeaux  font  ornés  de  plumes  d'auftri- 
ches.  ïheuet  nomme  ce  fruid  Paquouere,  &  eferit  que  fon  tronc  croift  rarement  plus 
'  haut  qu'vne  coudee,&  qu'il  ne  porte  ïamais  qu'vne  fois. Le  fameux  de  l'Ecfitfeen  fes  re- 
marques fur  l'Hift.desPlâtes  rares,penfeque  ce  fruid  foit  le  mefme  que  le  Platano  def- 
crit par  Ouiedo  au  liu.viii.ch.il.  car  toutes  les  marques  conuiennent  fort  b'\Q,n.Dalem- 
champ  en  defcrit  prolixemét  fous  le  nom  de  laMufe,que  le  ledeur  curieux  pourra  voir. 
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7heuetm  fait  mention  d'vn  arbre,  qu'il 
dit  eftre  appelle  des  Sauuages  Vhebeha- 
Joit,  &  en  donne  la  figure  ,  il  porte  vne 
fueilleaflcs  femblable  au  chou;  Ton  fruitr. 
efl:  long,quelesmoufches  à  miel  aiment 
extrêmement  ,  qui,  efl:  caufe  qu'elles  le 
lailTent  rarementvenir  à  maturité. 

Le  mefme  defcrit  l'arbre  Tcno-abfou> 
lequel  porte  vn  fruict.  rond  comme  vn 
efteuf,  de  la  groffeur  d'vne  grofl'e  pom- 1  o 
me  ,  contenant  fix  noix  vn  peu  larges, 
mais  plus  menues  que  des  amendes ,  dans 
lefquelles  il  y  a  des  noyaux,  que  les  Sau- 
uages cfliment  fort  pour  guérir  les  playes 
récentes.,  e fiant  au  reftc  fort  dangereufes 
à  l'eftomach. 

Le  fameux  Charles  de  l'Ec/ufè,  In  pojle- 
rioribus  curis  ,  qui  ont  eflé  imprimées 
après  fondccés  par  les  Raphelenges ,  don- 
ne ,  félon  les  obferuations  de  lean  van  20 
Vjfele^  figure  &  la  defcription  de  deux 
arbres  ,  que  nous  auons  eftimé  deuoir 
rapporter  ici. 

L'vn  &  l'autre  de  ces  arbres  eft  nom- 
mé des  Portugais  Mamoera,  ou  Mamoei- 
ro ,  ils  font  bien  d'vn  mefme  genre ,  mais 
différents  de  fexe ,  car  l'vn  d'iceux ,  à  fça-  • 
uoir  le  mafle ,  eft  fterile  &  ne  porte  que 
des  rieurs  pendentes  à  de  longues  queues, 
&  aflemblees  par  Hoquets,  tirant  fur  celles  du  fureau,  d'vn  blanc  iauniffant,  &  prefque  3  o 
du  tout  inutiles.  Et  la  femelle  ne  porte  que  du  fruict,&:  point  de  fleur:on  dit  qu'ils  s'ai- 
ment tant,  &  font  d'vne  nature  fi  femblable ,  que  s'ils  font  feparés  d'vn  grand  efpàce,&: 
que  la  femelle  n'aye  pas  le  mafle  proche  d'elle,  elle  dcuient  auffi  fterile  &  ne  porte  au- 
cun fruid.En  outre  le  tronc  de  la  femelle,  qui  efl:  gros  d'enuiron  deux  piés,  croift  iuf- 
ques  à  neuf  pics  de  haut,auant  qu'elle  cômence  à  porter  fruict,  dés  lors  on  voit  le  fom- 
met  de  l'arbre  chargé  de  fruict ,  &  efl:  enuironné  d'icelui  prefle  l'vn  contre  l'autre  par 
fois  iufques  à  neuf  piés  dehautde  fruidt  eft  rond&orbiculaire ,  de  lagrofleur  &  forme 
d'vn  petit  pepon,  la  chair  quand  il  eft  meur  en  efl:  iaunaftre,  que  les  Sauuages  ont  cou- 
ftume  de  manger  pour  fe  lafcher  le  ventre  :  il  a  plufieurs  grains  de  la  grofleur  d'vn  petit 
poismoirs  luifans  &  du  tout  inutiles  :  les  fueilles  fortent  entre  les  fruifts  attachées  à  de  40 
longues  queues,  la  forme  defquelles  approche  de  celle  des  grandes  fueilles  du  plane 
ou  del'erablc.  Orpourcequ'iln'yanulledifterenceenlaformedutronc  &les  fueilles 
entre  le  mafle  &  la  femelle ,  nous  auons  fait  reprefentcr  ici  feulement  la  femelle ,  aucc 
vn  de  fes  fruicts  coupé  par  le  milieu.  Celui  qui  auoit  fait  cette  remarque  ne  fçauoit  pas 
comme  il  eftoyent  nommés  entre  les  Sauuages,mais  il  difoit  que  les  Portugais  qui  ha- 
bitoyent  en  cette  Prouincelesnommoyent  Mamoera ,  &  le  fruict.  Mamaon,  delà  fem- 
blance  qu'il  a  aucc  les  mamelles,  comme  penfe  l'Ec/u/e,  que  les  Efpagnols  nomment 
Marnas  &  Tetas.  L'vn  &  1  autre  de  ces  arbres  croift  en  cette  partie  de  l'Amérique,  dans 
laquelle  eft  fituee  cette  célèbre  baye  appellee  des  Portugais  Baya  de  todos  los  Sanclcs. 
De  laquelle  nous  parlerons  en  fon  lieu ,  &en  tous  les  autres  Gouuernements.  î° 

Voila  ce  que  nous  auipns  à  dire  des  arbres  fruictiers  de  ceux  qui  rendear,  quelque 
huile  ou  refîne,  &:  de  quelques  fauuages. 
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C   H  A   P.  X. 

£/erbes ,  plantes ,  £7*  racines  bonnes  à  manger  du  Brafil, 
filon  les  me  fine  s  Autheur  s. 

LE  pain  d'ordinaire  de  ces  régions, fi  ie  le  dois  ainfi  nommer ,  eft  le  Mandioca 
('comme  cet  Autheur Portugais  l'appelle )  racine  comme  la  paftinade  ou  ca- 
rote ,  mais  elle  eft  plus  longue  &  grofle  :  elle  produit  certains  tuyaux,  qui  croif- 
lent  parfois  iufques  à  quinze  palmes  de  haut ,  fort  tendres  &  d'vne  moùelle  blanche, 
diftin&s  de  palme  en  palme  de  neuds ,  defquels  eftans  rompus  &  plantés  en  terre ,  il 
1  o  croift,en  l'efpace  de  fix  ou  neuf  mois  de  fort  groffes  &  longues  racines.  Or  il  s'en  trou- 
ue  de  diuerfes  efpeces,  toutes  bonnes  à  manger:  &  ces  racines  durent  fous  terre  plu- 
iieurs  années  fans  eftre  en  façon  qui  foitcultiuees,  &  plus  elles  font  vieilles,  plus  font 
elles  grofles.  Or  c'eft  vne  chofe  fur  tout  remarquable,  que  tous  animaux,  les  hommes 
feuls  exceptés.aiment  fort  cette  racine  crué',&:  s'en  engraiflent  &viuent  fort  bien:  mais 
quand  elle  efl:  pilee  s'ils  en  boiuent  feulement  du  fuc,ils  meurent  aufïitoft.  De  ces  ra- 
cines nettoyées  &  pilees,ilsenfontpremierementdela  farine &puis  de  la  bouillie,  de 
laquelle  ils  cuifent  des  tourteaux  fort  blancs  &  délicats  :  ils  endurciffent  &  feichent  à 
la  fumée  fur  des  clayes  cette  mefme  farine  deftrempee  auec  de  l'eau  &  formée  en  bou- 
les ,  &  la  referuent  comme  vne  prouifion  fi  long  temps  qu'ils  veulent  ;  &  quand  ils  en 
20  ont  befoin  ilslanettoyent,larepilenten  parte  fi  blanche ,  qu'elle  difpute  auec  cellede 
froment, &  la  méfiant  auec  vne  certaine  quantité  de  nouuelle  farine.ils  en  font  du  bif- 
cuit,duquel  les  Sauuages  feferuent  quand  ils  vont  à  la  guerre,&les  Portugais  fur  mer. 
Ils  font  aufli  vne  autre  forte  de  bifcuit  du  pur  fuc  denouuelles  racines  pilees,efpaifli  &C 
feiché  au  Soleil ,  ou  rofti  au  feu  ;  ce  qui  eft  fort  blanc  &  délicat,  &  dequoi  ils  ne  man- 
gent pas  d'ordinaire.  De  la  mefme  Mandioca  feicheeàlafumee,  ils  en  compofent  di- 
uerfes bôiffons,que  les  Sauuages  nomment  Mingaou, tellement  faines  qu'on  les  donne 
à  boire  aux  malades  au  lieu  de  reftaurents  ;  de  la  pafte  ils  en  font  diuerfes  delicateflès, 
&  eftant  meflee  auec  de  la  pafte  de  riz,  ils  en  cuifent  du  pain  leué,  du  tout  femblable  à 
celui  de  froment.  Ils  eftiment  que  la  mefme  ainfi  feiche  à  la  fumée  eft  vn  antidote  &r 
30  contre  veninàlencontre  desmorfures  venimeufes  des  ferpents.  Entre  les  efpeces  de 
la  Mandioque  on  en  remarque  vne,laquelle  ils  nomment  Aypi^ux  ne  nuift  nullement 
crue  ,  dont  les  Sauuages  compofent  vne  potion  vn  peu  froide  &  fortvtileau  foye,  de 
forte  qu'on  penfe  que  par  fon  moyen  les  Sauuages  font  rarement  trauaillés  du  mal  de 
foye.  Quelques  Sauuages,  de  la  nation  des  T apuias ,  viuent  de  la  première  efpece  de 
Mandioque  toute  crue  fans  aucune  incommodité,  pource  qu'ils  y  font  accouftumés 
dés  leur  enfance.  De  Lery  nomme  ces  racines  Maniot  &  Aypi;  Theuet.Manihot:  de  Lery 
accompare  fes  fueilles  à  celle  de  la  Pa?one,  Theueti  la  Patede  Lion.  Enfin  dcLery 
eferit  qu'il  fe  fait  deux  fortes  de  farine  d'icelle,  Tviie  dure  &  fort  cuite,  qu'ils  nomment 
Ouienta  -,  l'autre  plus  molle  &  moins  cuite  appellee  des  Sauuages  Ouy-pou  :  comme  aufli 
40  de  la  boùillie,qu'ils  nomment  Mï?igant  (  ie  croi  que  c'eft  la  mefme  que  le  Mingaâ  )  qui 
eftant  deftrempee  auec  du  bouillon  gras, ne  reffemble  pas  mal  à  du  riz  :  enfin  ces  raci- 
nes font  appelleesdes  autres  Ameriquains  , notamment  des  Infulaires  7#£4,dont  il 
nous  faudra  aufli  parler  encore  ailleurs. 

La  Nana  (  dit  cet  autheur  Portugais  )  eft  vne  herbe  fort  commune  en  ces  quartiers, 
ayant  les  fueilles  comme l'Aloes,  mais  plus  déliées  &  aiguës, au  milieu  d'icelles  fortvn 
fruiét  femblable  à  vne  pomme  de  pin,orné  de  toutes  parts  de  fleurs  fort  belles  6c  de  di- 
uerfes couleurs,-il  eft  d'vne  bonne  odeur  &  d'vn  gouftfortagreablejplein  d'vn  fuc  com- 
me celui  d'vnmelon;on  dit  que  c'eft  vn  fingulier  remède  contre  les  douleurs  nephriti- 
ques;mais  on  l'eftime  mauuais  à  ceux  qui  ont  la  fiebure.  Les  Ameriquains  preflent  de 
jo  ce  fruiddu  vin  délicat &fort:  onditquefon  efeorce  rebouche  le  trenchant  des  glai- 
ues,&  que  fon  fuc  ofte  les  taches  des  habits.  Eftant  frais  on  eftime  qu'il  aide  contre  le 
vomiflément  fur  la  mer.  Il  en  croift  fi  grande  quantité  au  Brafi/,  que  les  Sauuages  en 
engraiflent  leurs  pourceaux.T/w/*?/  le  nomme  aufli  Nana  &z  de  Lery,Anana:oi  combien 
qu'il  foit  maintenant  fort  cognu  de  nom  en  l'Europe,  &:  que  d'autres  en  ayent  donne 
laligure,toutesfois  il  ne  m'a  pasfembléhorsde  propos  de  le  faire  mettre  ici;  comme  il 
a  efté  reprefenté  par  vn  Efpagnol. 
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Le  Pacoba,qu  on  nomme  figue  d'Adam,  on 
eft  en  doute  fi  c'eft  vne  herbe  ou  arbriffeau; 
car  il  croift  fort  haut,  mais  fon  tronc  eft  fort 
tendre  &poreux,fes  fueilles  font  tres-belles 
&  par  fois  longues  d'vne  coudée  ou  plus,& 
brauement  rayées,  polies ,  &  d'vn  verd  gay, 
elles  font  vn  peu  froides, de  forte  qu'eftant 
ionchees  deflbus  ceux  qui  ont  la  fiebure, 
on  dit  qu'elles  en  tempèrent  l'ardeur.  Le 
tronc  fe  fepare  en  plufieurs  branches ,  auf- 1 
quelles  naiflent  par  grappes  certains  fruids 
femblables  aux  figues  ,  en  grande  quantité, 
&  quand  ils  font  meurs,on  les  cueille  en  cou- 
pant la  queue  qui  les  attache  à  la  branche, 
&  puis  après  il  en  croift  d'autres  prefque  en 
nombre  infini  :  or  quand  ce  fruid  eft  meur 
il  eft  de  couleur  iaune ,  d'vne  bonne  faueur 
&  fort  fain ,  notamment  à  ceux  qui  ont  la 
fiebure  &c  qui  vomiflent  du  fang.  Mainte- 
nant ie  me  fuis  perfuadé  à  croire  que  le  fruid  t 
que  le  fameux  Ch.  de  l'Eclu/è  en  fon  premier 
Liu.des  Exotiques, Chap.  xi  nous  a  donné, 
femble  eftre  celui  que  nous  auons  defcrit 
fous  le  nom  de Mucuge:combien  que  i'en  aye 
iugé  ailleurs  autrement ,  voila  pourquoi  il 
m'a  femblé  bon  d'en  réitérer  ici  là  figure. 
Ce  rameau  fdit^/'£c////2)eftoitauec  fon  fruid  prefque  aflemblé  en  forme  de  raifin,fec, 
dur.couuert  d'vne  efcorce  efpailTcmenuë  &  longue  d'vn  doigt,d'vne  couleur  brune  ti- 
rant fur  le  cendré,ayat  au  fommethuidfruids  at- 
tachés à  vne  courte  queue, femblables  à  de  peti-  3 
tes  f]gues,de  couleur  de  fuye,tachettés  de  petites 
macules  cendrées,  durs  &  ailés  folides.  Iujle  Ra- 
fhelenge  dans  l'appendie  fur  l'Herbier  de  Dodo- 
n£us  les  compare  auec  la  Mufe  de  Serapion ,  & 
certe  la  defcription  que  nous  en  auons  ci-deiïus 
apportée  de  cet  Autheur  Portugais  ,  conuient 
fort  bien  auec  les  marques  &  la  figure  de  la  Mu- 
fe qu'il  en  donne ,  fi  ce  n'eft  que  les  fruids  que 
Clûfim  dépeint,  différent  quelque  peu  de  ceux  de 
la  Mufe.  Que  ceux  qui  font  entendus  en  la  co-  4 
gnoiflance  des  herbes  en  iugent. 

La  Muructica,  eft  vne  herbe  fort  belle  à  voir, 
principalement  quand  elle  eft  en  fleur.elle  rampe 
contre  les  parois  &  les  arbres  à  la  façon  du  lierre  ; 
Ces  fueilles  pilees  auec  vn  peu  de  chalcanthe,gue- 
riffent  admirablement  bien  les  vlceres  malins: 
elle  porte  vn  fruid  rond,quelquesfois  ouale,noir, 
brun  &  de  diuerfes  couleurs  ,au  dedans  il  con- 
tient quelques  noyaux,enuironncs  d'vne  certaine  fubftâce  muccilagineufe,d'vn  gouft 
agréable ,  mais  elle  eft  aigrette  ;  c'eft  vn  fruid  ailés  bon.  Ils  y  a  quelques  années  que  ie  < 
receu  de  quelques-vns  de  nos  mattelots  deux  fruids ,  de  forme  ouale ,  d'vne  efcorce 
ligneufe  brunaftre,  queie  penfe  eftre  des  fruids  de  cette  plante:  car  ils  contenoyent 
au  dedans  plufieurs  noyaux  femblables  en  forme  à  des  roignons  de  mouton  couucrts 
d'vne  certaine  poulpe  blancheaftre,qui  eftoir  aigrette»  &  eftant  mife dans  l'eau  fe  re- 
foudoit  après  y  auoir  trempé  quelque  temps ,  en  fubftance  muccilagineufe,  fe  noyau 
eftant  ouuert  il  y  auoit  au  dedans  vue  petite  noix,  de  couleur  iaune. 

Il  fe 
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Il  fe  tronue  en  outre  en  ces  régions  plufieurs  racines  bonnes  à  manger  comme  Po 
tates,  Manmara*  Se  Curas  qui  font  comme  des  raues  ;aufli  diuers  légumes  -,  des  febue< 
qu'on  eftiment  beaucoup  plus  faines  que  celles  de  Portugal  ;  diuerfes  efpeces  de  pha- 
feoles  ;  l'vne  defquelles  il  nous  a  femblé  bon  d'adjoindre  ici ,  tirée  des  Exotiques  du 
fameux  Charles  de  l'Eclufe,cpii  en  donne  la  figure  6c  la  defeription  comme  ci-delibus. 

C'eftoit  ( dit-il  Jvne  tort  longue  efco- 
ce  :  car  elle  auoit  dix  poulces  de  longueur, 
&  vn  poulce  de  large  ou  peu  plus,couuer- 
ted'vne  peau  cardlagineufe,  &  munie  au 
i  o  dos  de  quatre nerfs.qui  couroyentdulong 
depuis  la  queue  iufques  à  l'autre  bout ,  de 
couleur  brune  par  dehors  ,  par  dedans 
d'vn  gris  blanc ,  auec  vne  certaine  mem- 
brane déliée,  laquelle  feparoit  les  places 
de  chacune  febue  (defquelles  elle  en  con- 
tenoit  dix.)  Chacune  febue  auoit  vn  poul- 
de  long,  &:  vn  demi  poulce  de  large,  de 
couleur  rouge  &:  blancheaftre  auprès  du 
nombril.  Voila  ce  qu'il  en  dit.  l'ai  aufli 
io  de  femblables  gouttes  qui  ont  efté  nou- 
uellement  apportées  du  Brafil,  dans  lef- 
quelles  les  phafeoles  font  noires,  &  de  di- 
uerfes couleurs ,  mefmes  de  bigarrées  de 
fort  belles  taches  ;  d'où  il  appert ,  que  la 
nature  feioué',auHî  bien  là  qu'ailleurs ,  di- 
uerfement  aux  couleurs  de  phafeoles. 

Il  s'y  trouue  des  pepons  fi  gros  &  maf- 
fifs,queles  Sauuages  s'en  feruent  de  vaif- 
féaux  à  aflembler  de  l'eau  :  aufli  diuerfes 
30  efpeces  de  mil, dequoi  ils  font  du  pain,  du 
breuuage  &  autres  chofes  :  ils  nourriffent. 
du  mefme  les  cheuaux  &  en  engraiflent 
les  pourceaux. 

L'herbe  de  Taiaoha, comme  elle  fe  nom- 
me au  langage  des  Sauuages, n'eft  pas  fort  diflemblable  du  choux  de  ces  pais ,  ils  difenc 
quîelle  eft  doiiee  d'vne  faculté  purgatrice. 

L'herbe  Iambig ,  fort  falutaire  à  ceux  qui  font  trauaillés  des  maux  de  foye  ou  de  la 
grauelle. 

Il  y  a  plufieurs  fortes  de  poiure ,  fur  tout  de  celui  que  nous  appelions  Siliquaftrtim, 
40  &  les  Ameriquains.y/^/,d'vn  gouft  qui  n  eft  point  mal  agréable. 

L'iticucu  femblable  à  la  racine  de  Mechoacan  ('dont  nous  auons  parlé  ailleurs)  eft  de 
la  longueur  d'vn  refort,  mais  plus  gros;  elle  eft  aufli  doiiee  d'vne  vertu  purgatrice: 
on  la  prend  broyé  auec  du  vin  à  l'encontre  des  fiebures;  comme  aufli  bouillie  auec 
vne  poule:  ils  ont  couftume  de  la  confire  auec  du  fucre:  mais  elle  a  vn  deffaut,  qui  eft 
qu'on  eftime  qu'elle  caufe  la  foif ,  autrement  elle  eft  fort  vtile  &  de  grande  vertu. 

L'Igpecaya  ou  Pzgaya  guérit  fort  bien,  comme  on  dit,  la  difenterie  ;  fon  tuyau  eft 
haut  d'vne  demi-coudee,  &  fa  racine  eft  de  mefme  longueur;  elle  produit  pour  le  plus 
quatre  ou  cinq  fucilles,  de  fort  mauuaife  odeur:  la  racine  eftantpilee&  laiflee  vne 
nuict  en  l'eau  au  ferain ,  &  au  matin  donnée  à  vn  malade  de  ce  qui  a  peu  pafier  par  vn 
50  tamis  ,  le  purge  en  telle  forte,  qu'elle  arrefte  par  mefme  moyen  le  flux  de  ventre. 

Depuis  peu  de  temps  (dit  cet  Autheur  Portugais)  on  a  remarqué  l'herbe  Cayapia, 
pour  eftre  prefque  l'vnique&  fingulier  remède  à  l'encontre  des  venins,  notamment 
des  ferpents,  d'où  vient  qu'elle  eft  appcllee  l'herbe  aux  ferpents,  &c  ne  cède  nulle- 
ment en  vertu  à  la  licorne ,  ni  au  Eezaar  &  au  Coco  de  CttalMu/a.  C'eft  à  dire ,  la  raci- 
ne ,  qui  eft  déliée  &  diftindTe  au  milieu  d'vn  certain  neud  ,  ce  neud  ,  dif-ie',  eftant 
broyé  &  beu  auec  de  l'eau,  refifte  puiflamment  au  venin  des  ferpents,  &  garentit  ceux 

Rrr  j  qui 


5oz  DESCRIPTION   DES  INDES 

qui  font  blefles  de  flèches  enuenimees  ;  les  fueilles  d'icelle  rendent  vne  odeur  fort 
femblable  à  celle  des  fueilles  de  figuyer. 

La  Tyroqui  ou  T treroqui,  eft  vne  herbe  ayant  les  fueilles  comme  la  dragée  ou  vefle, 
la  racine  diuifee  en  plufieurs  partie^  ,  les  branches  tendres ,  les  rieurs  d'vn  rouge  rouf- 
feaftrc,qui  fortent  du  bout  d'icelles:  Il  s'en  trouue  par  tout  en  grande  abondance; 
quand  elle  en:  nouuellemcnt  coupée  elle  iaunit,  &  peu  à  peu  elle  blanchit,  elle  eft  fur 
tout  prifee  contre  la  difenterie.  Quand  les  Sauuages  font  malades,  ils  veulent  eftre 
parfumés  de  la  fumée  de  cet  herbe ,  eftimans  que  cela  fert«à  la  fan  té  :  on  l'eftime  aufli 
pour  vn  remède  contre  le  vers ,  qui  eft  vn  mal  familier  en  ces  régions  :  cette  herbe  eft 
comme  flétrie  de  nuid ,  mais  quand  le  Soleil  fe  leue  elle  sefpanit  derechef.  i  c 

L'herbe  Embeguaca,  a  des  racines  par  fois  longues  de  trente  coudées  &plus ,  d'vne 
efcorce  dure.,  defquelles  on  tord  des  cordes  de  nauire,  extrêmement  fortes ,  car  elles 
reuerdiflent  fous  l'eau.  Cette  efcorce  eftant  pilee  &  mife  fur  les  charbons  ardents, 
arrefteparfafumeee  le  flux  de  fang,  principalement  aux  femmes. 

La  Caaobetinga ,  eft  vne  petite  herbe,  qui  iette  peu  de  fueilles  de  fa  racine  mefme, 
blancheaftres  deflbus,&  verdes  par  deflus:  elle  porte  de  petites  fleurs  comme  noifet- 
tes  :  on  dit  que  les  racines  &  les  fueilles  pilees  confolident  les  playes ,  &  mefmes  les 
fueilles  entières  mifes  fur  les  bleflures  s'y  attachent  fermement. 

L'herbe  Cobaura,  guérit,  comme  on  dit,  les  vlceres  malins  &  inueterés,  fi  on  les 
foupoudre  d'icelle,broyee  ou  réduite  en  poudre,  car  elle  enoftela  malignité,  &  y  fait  zç 
venir  vne  nouuelle  peau:  les  fueilles  auffi  eftant  pilees  verdes,  reftaurent  fort  bien 
la  peau. 

La  Guaraquimya  reflemble  au  myrte  de  Portugal;  outre  fes  autres  facultés  remar- 
quables ,  on  donne  cette  vertu  particulière  à  fa  femence ,  qu'eftant  mangée  elle  fait 
fortir  aufÏ!  toft  les  vers  des  inteftins. 

La  Camara  c/ttimga  porte  vne  fort  belle  fleur  (quifentlemufc,)  femblable  à  celle 
des  doux  de  girofle  ;  l'eau  en  laquelle  les  fueilles  de  cet  herbe  ont  efté  bouillies,,  gué- 
rit fort  bien  les  vlceres,  puftules  &  les  playes  récentes. 

VAipO)  eft  l'apium  de  Portugal,  &  aies  mefmes  vertus  j il  fe  trouue  feulement  es 
Prouinces  maritimes  &  auprès  du  riuage  delà  mer,  mais  principalement  dans  le  Gou-  «  ( 
uernementde  S.  Vincent,  &  delanuiecede/i^m»;  elle  eft  toutesfois  d'vn  gouft  plus 
auftere  que  celui  de  l'Europe,  fans  doute  pour  le  voifinage  de  la  mer. 

La  Maulue  eft  aufli  familière  en  ces  regions,elle  porte  des  fleurs  d'vn  fin  rouge ,  de 
forte  qu'il  femble  que  ce  foyent  des  ro fes. 

La  Caragitata  eft  vne  efpece  de  chardon ,  elle  porte  vn  fruicl  iaune ,  long  d'vn  doigt 
qui  eftant  mis  cruden  la  bouche  efeorche  les  leures,  mais  eftant  bouilli  ou  rofti,  il^ie 
fait  nul  mal  :  toutesfois  il  fait  auorter  les  femmes  grofles.  Il  y  en  a  vne  autre  de  me£ 
me  efpece ,  qui  a  les  fueilles  larges ,  longues  par  fois  de  deux  ou  trois  braffes  ;  elle  por- 
te vn  fruid  comme  le  Nana>  mais  infipide  ;  fes  fueilles  eftant  broyées  &  bien  fro- 
tees,  fourniflent  d'vn  lin  fort  délié,  dequoi  les  Sauuages  font  leurs  rets  à  pefcher,  car  ^c 
il  eft  extrêmement  fort. 

Le  Ttmbo  eft  vne  admirable  herbe,  qui  monte  au  fommetdes  plus  hauts  arbres  & 
s'y  attache  comme  vne  corde ,  elle  les  embrafle  à  la  façon  du  lierre ,  eftanr  par  fois  de 
la  grofleur  de  la  cuifle  d'vn  homme,  elle  eft  fi  ployable  ôc  fi  forte,  que  de  quelque  cofté 
qu'on  la  torde  elle  ne  rompt  iamais  :  fon  efcorce  eft  vn  venin  mortel  dequoi  les  Sau- 
uages fe  feruent  pour  prendre  du  poiftbn  ;  car  icelle  eftant  iettee  dans  vne  riuiere, 
efpard  fon  venin  au  long  &  au  large,  dont  les  poiflbns  meurent  tous  en  peu  de  temps. 
Il  y  a  aulli  vne  autre  femblable  herbe  que  les  Brafiliens  nomment  Mucunagembo ,  fi 
forte  qu'on  en  fait  des  lacs  pour  arrefter  les  bœufs, il  y  en  a  auflfi  vne  autre  de  mefme 
nom  Mucnna,  que  les  Brafiliens  mangent  roftie,  &  en  fontprouifion  pourvn  mois, elle  j0 
eft  fort  femblable  aux  rofeau. 

Iandiroba,  eft  vne  herbe  qui  embrafle  les  arbres  à  la  façon  du  lierre,  grofle  comme 
vn  doigt,  elle  porte  vn  fruid  rond,  femblable  au  coin, rempli  dedans  d'vne  chair  blan- 
che, &au  dedans  d'icelle  trois  febues, donnant  vne  huile  iaune  bonne  pour  les  dou- 
leurs &  maux  des  membres  prouenans  de  froid. 

11  s'v  trouue  en  outre  plufieurs  herbes,  qui  peuuent  feruir  en  médecine;  plufieurs 

odorantes, 


OCCIDENTALES.    LIVRE  XV. 


î°5 


odorantes,  comme  la  menthe,  notamment  en  la  Prouince  de  Paratininça-,  l'oriean 
Vautres,  mais  elles  ne  Tentent  pas  fi  bon  qu'en  Efpagne;  ce  qu'on  impute  au  vice  du 
clymat,à  la  terre  le  plus  fouuent  trop  humide,  fi  ce  n'eft  qu'on  le  doiue  attribuer  à  la 
trop  grande  ardeur  du  Soleil. 

11  y  a  aufli  diuerfes  fleurs,  comme  des  lis  blancs  &  rouges ,  &  d'autres  de  mefme 


genre. 
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Enfin  il  s'y  trouue  vne  grande  quantité  &  variété  de  cannes  &  de  rofeaux  :  princi- 
palement du  Tucuara  qui  eft  aufli  gros  que  la  cuifle  d'vn  homme;  d'autres  qui  croif- 
fent  d'vne  hauteur  admirable,  qu'on  trouue  d'ordinaire  dans  les  forefts ,  nourries  de 
i  °  l'humidité  de  la  terre,  &  qui  montent  tant  qu  elles  ayent  furmonté  les  fommets  des 
arbres  :  elles  occupent  par  fois  beaucoup  de  terre  &  mefmes  des  Prouinces  entières  : 
mais  les  Sauuages  eftiment  fort  les  moyens  rofeaux, pource  qu'ils  en  font  leurs  flèches. 
Voila  ce  que  nous  auons  prefque  tout  tiré  de  cet  Autheur  Portugais ,  fi  ce  n'eft  que 
nous  y  auons  aufli  meflé  des  autres  ce  qui  s'accordoit  auec. 

C    H   A   P.  XI. 

Quelques  autres  Fiantes  du  Brafll,  tirées  de  Lery,  Thcuet,  té  l'EcIufe 
té  de  l'efpece  monflrueufe  du  Phalange. 

E  m'efmerueillede  ce  que  cet  Autheur  Portugais  ne  fait  nulle  mention  du  Ma- 
nobi  ou  Mandubi ,  qui  eft  deferit  par  de  Lery  en  cette  manière  ;  Les  Sauuages  ont 
aufli  vne  forte  de  fruitt ,  qu'ils  nomment  CManobi,  lequel  vient  fous  terre  à  la  façon 
des  trufles  ;  &  fe  lient  enfemble  par  de  petits  filets, 
ils  c  ontiennent  vn  noyau  de  la  grofleur  &  du  gouft 
d'vne  noifette  ,•  la  peau  n'eft  pas  plus  dure  que 
l'efcoce  d'vn  pois  fec,  &  de  couleur  grife,  fi  elle 
produit  des  fueilles,  ou  de  la  femence,  ie  ne  l'ai  ia- 
mais  peu  remarquer  en  forte  qu'il  m'en  puifle  fou- 
uenir  ;  combien  que  i'en  aye  fouuent  mangé  :  Voi- 
3  o  la  ce  qu'il  en  dit.  Nous  auons  fait  dépeindre  ces 
frui&s  exactement ,  comme  nous  les  auons  recou- 
uerts  àuBrafrfAz  la  mefme  grofleur  qu'ils  eftoyent. 

Il  y  croift  aufli  fdit  de  Lery)  vnefortedefebuedelagrofleur  dupoulce,qui  eft  nom- 
mée des  Sauuages  Commenda-ouajfou ,•  des  pois  aufli ,  blancs  &  gtis ,  qu'ils  nomment 
Commanda- miri. 

*Theuet  fait  mention  d'vne  certaine  forte  de 
febues ,  du  tout  blanches,  plates  &  plus  larges 
&  longues  que  les  noftres.  l'en  ai  fait  dépeindre 
ici  quelques-vnes  que  i'ai  eues  du  Brajïl  :  elles 
40  différent  de  celles  de  ces  pais,  non  feulement  en 
ce  qu'elles  font  beaucoup  plus  longues,  mais 
aufli  en  ce  qu'elles  n'ont  en  hautnul  nombril,  comme  Dodonœus  le  nomme;  au  refle  il 
y  apparoift  manifeftement  vn  indice  de  germe  comme  aux  noftres.  Or  celles  qui  i'ai 
reccu, différent  en  couleur  non  en  forme,car  d'aucunes  font  du  tout  blanches,  d'autres 
font  d'vn  blanc  clair  iauniflant,  dautres  d'vn  pourpre  obfcur;  mais  la  peau  de  toutes 
eftoit  fortluifante.  f 

Lors  que  i'eftois  à  Lifbonne  (dit  de  VEclufe)  on  me  donna  vne  forte  de  phafeoles, 
tout  nouuellement  venus  du  Brafd,  de  la  largeur  du  poulce,  efpaifle,  de  couleur  1 oufle, 
auec  vn  grand  nombril  &  comme  fendue  au  bout,  il  y  en  a  quatre  ou  cinq  de  telles  en 
y  o  chacune  efeoce  fort  grande ,  on  dit  qu'eftant  pilees  fraifehes  &  encores  verdes,  &:  mi- 
les furies  bubons  vénériens,  ils  lesgueriflent:  ils  portent  vne  fleur  d'vn  rouge  pallif- 
fant:  l'en  ai  feulement  veu  vne  ieune  plante  née  des  femences  que  i'auois ,  laquelle 
auoit  les  fueilles  prefque  femblables  à  celles  des  phafeoles  vulgaires,  fi  ce  n'eft  qu'el- 
les eftoyent  plus  petites ,  &  couuertes  en  la  partie  de  deflbus  d'vn  poil  folet  fin ,  mol 
&  brun ,  principalement  les  plus  petites  fueilles  &  le  bout  des  tuyaux  :  Les  Brafdiens 
les  nomment  Maçonna. 

l'ai 
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l'ai  veuaufïi  (dit  le  mefme)  proche  de  Lifbonne,  dans  vn  certain  Monaftere  vne 
forte  de  phafeolc  fi  femblable  aux  vulgaires  de  noftre  païs  ,  que  ie  peu  fois  que  s'en 
eftovent:  ils  couuroyent  vne  treille  ou  berceau  de  iardin,&auoyent  la  fleur  pourpre  i 
mais  les  cCcoccs  eftoyent  rudes ,  courtes  tk  deux  fois  plus  larges  que  celles  de  nos  vul- 
gaires: le  frui&  en  eftoit  fort  petit,  de  la  grofleur  d'vn  ordinaire  pois,  du  tout  noir, fi 
cen'eftenla  partie  qu'il  eftoit  attaché  à  l'efcoce,  qui  eftoit  blanche.  l'appris  qu'ils 
eftovent  fort  communs  au  Brajil,  &  que  les  Portugais  qui  y  habitoyent  les  nom- 
moyent  Fana  bratta,  ce(t  àdire,febue  fauuage;il  en  a  fait  mettre  la  figure  des  deux 
dans  les  Commentaires  fur  Monard.  l'ai  veu  depuis  peu  en  Hollande  des  phafeoles, 
qui  auoyent  efté  aufîi  apportés  du  Brajil,  les  fueilles  defquels  ne  différent  en  rien  de  r  o 
ceux  de  noftre  pais,  les  fleurs  font  d'vn  fort  beau  rouge  ou  comme  celles  des  orangers, 
attachées  par  floquets  &  en  grande  quantité  à  de  fort  longues  queues  :  Or  les  efco- 
ces  font  rudes ,  &  plus  courtes  &  plus  larges  que  celles  des  vulgaires ,  enfin  les  phafeo- 
les  en  font  d'vn  bleu  tort  brun  &  prefque  noir, beaucoup  plus  gros  que  les  communs> 
eftans  au  refte  de  la  mefme  forme  :  l'en  ai  veu  de  tous  blancs ,  dont  les  fleurs  eftoyent 
difpofees  en  la  mefme  façon  qui  eftoyent  blanches  ou  iaunaftres ,  ce  font  de  fort  bel- 
les plantes  &  qui  peuuent  gentiment  orner  des  berceaux  de  iardin. 

le  ne  puis  oublier  d'adioufter  ici  vne  forte  de  phafeoles  beaucoup  plus  gros  appor- 
tés auffi  du  BraJil^eCcocc  eft  deux  poulces  de  large  ;  &  longue  de  demi-pié,d'vn  brun 
tirant  furie  noir  diuifee  en  quatre  efpaces,&  eftantnouuelle,elle  eftoit  couuerted'vn  i0 
certain  cotton  rouffatre  ;  elle  contient  quatre  phafeoles ,  auec  vn  grand  nombril> 
noiraftres  en  la  partie  boflué,  &  iaunaftres  aux  bords:  il  y  en  a  qui  font  d'vn  fin  rouge; 
d'autres  qui  font  marquettees  de  certaines  petites  taches  :  l'efcorce  eft  fort  cfpaifle  ; 
fort  femblables  en  gouft  à  ceux  de  noftre  païs.  l'ai  fait  mettre  ici  la  figure  de  l'efcoce 
&:  d'vn  phafeole  exactement  dépeinte. 


3° 
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Au  refte  le  fameux  Charles  de  f  Eclujè  fait  mznt\oï\jnpojleriobuscuris,é.£  douze  efpe- 
ces  de  ce  poiurede  l'Ameriqucquicroift  principalementau  Brajil  :\c  Matthiole  nom- 
me cette  plante  Siliquaftre,&  de  l'Eclufe  Capfique  j  elles  différent  peu  quant  aux  fueil- 
les,mais  fort  en  efeoces  ou  gouffes,car  il  y  en  a  qui  ont  les  coftes  droites,rondes  &  py- 
ramidales ^  d'autres  qui  pendent,&  font  auffi  rondes, longues  à  la  façon  des  cerifes ,  & 
ridées:  d'autres  auffi  qui  pendent,  mais  elles  font  courbées  ou  fourchues.  Mais  nous 
auons  beaucoup  parlé  de  cette  plante  ci-deffus  fous  le  nom  de  Chilles  ou  Axi.  I'adiou-  j 
fierai  feulement  ceci  de  Lery:  que  les  Sauuages  du  Brajil  broyent  ce  poiure  auec  dufel, 
qu'ils  fçauent  fort  bien  faire,  &  nomment  cette  composition  Iouqttet ,  de  laquelle 
ils  n'vfent  pas  moins  en  leurs  repas,  que  nous  de  fcl  ;  toutesfois  ils  n'en  trempent 
point  leurs  morceaux,mais  ils  la  iettent  au  fonds  de  la  bouche,  &?portent  leur  Iouquet 
du  bout  des  doigts  dedans,  les  Pet/gares  le  nomme  Iotiqttira,  &c  les  Tottpinambas>Iou~ 
qtutaya . 

Outre 
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Outre  le  Maniot  &  Aypi ,  ils  ont  encore  d'autres  racines  f  dit  de  Lery)  qu'ils  nom- 
ment Hetich ,  defquelles  la  terre  du  Brajil  porte  autant  que  le  Limoufin  ou  la  Sauoye 
fait  des  raues:  elles  font  le  plusfouuent  aulîî  grofles  que  deux  poings.  Et  combien 
qu'elles  femblent  eftre  d'vne  mefme  efpece,lors  qu'elles  font  nouuellement  arrachées 
deterre.toutesfois  pource  qu'eftant  cuites,  il  y  en  a  de  violettes,  d'autres  iaunes,  &: 
d'autres  blanches,ie  croi  qu  elles  font  de  trois  efpeccs  :  Quoi  qu'il  en  foit ,  ie  puis  bien 
afleurer  que  ces  racines,  principalement  les  iaunes  ,  eftant  cuites  fous  les  cendres,  ne 
cèdent  en  rien  à  nos  meilleures  poires:  leurs  fueillesqui  rempent  fur  terre  à  la  façon 
de  l'herbe  de  S.  Iean,ou  lierre  terreftre,font  femblables  aux  fueilles  de  concombre  ou 

i  o  aux  plus  larges  des  cfpinars,  (  Theuet  les  compare  aux  fueilles  de  mauues  )  toutesfois 
elles  différent  en  couleur ,  qui  appproche  plus  de  celle  de  la  vigne  blanche  :  au  refte 
pource  qu'elles  n'ontpoint  de  femence,les  femmes  Sauuagesquiont  le  foing  de  ces 
chofes, coupées  par  morceaux  les  plantent,qui  peu  de  temps  après  produisent  autant 
degrofTes  racines.  Toutesfois  pource  que  c'eft  le  principal  mets  de  cette  contrée ,  &: 
que  les  voyageurs  en  trouuent}partout,i'eftime  aufli  qu'elles  croiflent  d'elles-mefmes. 

Il  ne  fera  point  hors  de  propos  de  conioindreauec  ces  plantes  le  Phalange  mon- 
ftrueux,la  figure  &defcription  duquel  le  fameux  Charles  de  fEclufe adonné  In pojlçrio- 
ribus  curis3comme  elle  eft  ci-deffous. 
En  cette  partie  du  Bra/il  où  eft  la 

20  baye  de  tout  les  Mincis  ,  l'honnefte 
homme  Ieanvan  Vjfele  y  a  remarque 
vn  certain  Phalange  ou  vne  forte  d'a- 
raignee  non  vulgaire,mais  monftrueu- 
ferCarveu  que  Pline  ne  donne  à  tou- 
tes fortes  d'araignées ,  que  trois  ioin- 
dhires  feulement  à  chaque  iambe,& 
au  Phalange  vn  petit  corps  jcette-là 
auoit  plufieurs  ioin&ures  en  chacune 
iambe  ;  car  outre  celle  par  laquelle 

3  0  elles  font  coniointes  au  corps,  elle  en 
auoit  quatre  autres  &  comme  deux 
ongles  fourchus.de  forte  qu'elles  fem- 
bloyent  eftre  des  iambes  d  vn  petit 
cancre.  Or  tout  le  corps  eftoit  long 
de  trois  poulces,&  vn  ou  vn  peu  plus  de  large,  d'vne  couleur  brune ,  mais  tout  velu ,  & 
couuert  d  vn  poil  noir,  long  &  efpois ,  au  milieu  du  dos  elle  auoit  vn  trou  apparent 
comme  vn  nombril ,  enuironné  de  femblable  poil ,  la  tefte  ou  la  partie  de  deuant  du 
corps  eftoit  entièrement  couuerte  de  femblable  poil  efpois ,  comme  auffi  celle  de  der- 
rière ou  le  ventre,qui  eftoit  longue  d'vn  poulce  &  plus  grofle ,  auec  vn  aiguillon  four- 

40  chu  au  bout  :  elle  auoit  au  milieu  du  corps  cinq  iambes  de  chacun  cofté,  couuertes  de 
femblable  poil  &  diftindtes  en  quatre  ioindures  affés  vifibles,rougeaftres  comme  aufïï 
les  ongles  :  en  fomme,  cet  animal  eftoit  fort  monftrueux,&:  fi  dangereux,  que  les  Sau- 
uages  ont  peur  de  le  toucher  &  lefuyent.  Voila  ce  qu'yen  dit.  11  eft  venu  iufques  â 
nous  vne  telle  araignée  viue,qui  auoit  efté  apportée  del'I/le  de^.  Alexis,  qui  eft  au  de- 
uant de  la  Continente  du  Brafil(  comme  nous  dirons  ci-apres  )  que  nous  auons  défia 
gardée  prefque  deux  mois, par  laquelle  nous  auons  peu  remarquer  plus  à  plein  la  for- 
me &  compofition  du  corps;  elle  eft  de  lamefmegrandeur  &  groiîeur  que  le  fameux 
del'Eclttfi  a  deferk  ou  mefme  vn  peu  plus  grande;  elle  a  tout  au  tant  de  iambes  qu'il  en 
met,mais  les  deux  de  deuant  font  plus  menues  &  courtes  que  les  autres;  elles  ont  qua- 

50  tre  ioin&ures  fans  les  piés;  mais  nous  nepouuons  remarquer  que  les  ioinciuresou  les 
ongles  foyent  rouges ,  ni  n  apparoift  pas  bien  que  les  ongles,  comme  il  les  nomme, 
foyent  fourchus,combien  que  ie  fois  en  doute  de  cela  :  &  le  corps  n'eft  pas  couuert  de 
poil  Ci  efpois,  mais  plusclair,principalement  lapartiede  derrière  ou  le  ventre,  qui  eft 
en  quelques  endroits  nue  &  d'vne  couleur  luride  ou  brunaftre,  qu'on  nomme  vulgai- 
rement minime;  ellea  le  nombril  furie  dos, mais  qui  n'eft  pas  il  ouuert&  vifible,  mais 
plus  ferré  ;  nous  auons  aufti  remarqué  qu'elle  file  des  toiles  auec  cet  aiguillon  fourchu 

Sff  quelle 
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quelle  a  derrière  comme  vne queue, nous  en  auons  aufli  vne  morte,  en  laquelle  nous 
auons  remarqué  qu'elle  a  auprès  delà  gueule  de  chaque  cofté  deux  boflèttes ,  dans  les- 
quelles font  enfermés  en  chacune  vne  dent,  comme  de  petits  ongles,  pareils  à  ceux 
qu'ont  les  petits  oifeaux,courbés,  femblables  à  de  la  corne.&d'vn  noir  luifant:  nous 
n'auons  iamais  veu  que  celle  qui  eft  en  vie  les  ait  iamais  mis  hors, combien  que  nous  lui 
ayons  ictté  pluficurs  infe&es  &  des  moufches  dont  a  couftume  de  viure  cette  forte  d'à- 
nimaux:-au  deflus  de  la  gueule  elle  a  comme  vne  prunelle  fourchue  fort  noire  &  luifan- 
te  ,  ie  ne  fçai  fi  elle  voit  :  elle  fe  remue  fort  vifte  quand  on  la  met  hors  de  fa  boè'te ,  & 
commence  aufli  toft  à  filer,  mais  eftant  enfermée  elle  ne  fait  rien  de  tel. 

C  H   A    P.     XII.  10 

T?oijfons  de  mer  du  Brafil  tirés  de  cet  Autbeur  Portugais  &  autres. 

ENtre  les  poiflbns  àu\Brafil  excelle  le  Manatife  figure  &  defcription  duquel 
nous  auons  défia  donnée. 
Le  poiflbn  Beyttpura  eft  femblable  àl'efturgeondePortugal,que  les  Sauuages 
eftiment  fort  &  non  fans  caufe,car  il  eft  fort  gras,  d'vn  bon  gouft  &  fain  ;  il  s'en  trouue 
là  en  grande  quantité  :  on  les  prend  auec  l'hain  en  lapleine  mer ,  longs  de  fix  ou  fept 
paulmes, ronds, le  dos  noir,& le  ventre  blanc. 

Les  Boopes  font  femblables  en  forme  &  grandeur  au  Thuns  d'E/pagne ,  fort  gras,  on 
les  coupe  comme  les  turbots,  &  on  les  fale  rieur  graifle  nereflemblepas  mal  au  lard,  20 
de  laquelle  on  fait  vne  certaine  huile  ou  beurre  :  ils  ont  des  yeux  de  bœuf,  d'où  ils  ont 
receu  leur  nom. 

Le  Camurupi  doit  eftre  conté  entre  les  principaux,il  eft  gras  &  d'vn  bon  gouft,armé 
tout  le  corps  de  force  aiguillons,il  a  vne  crefte  fur  le  dos  qui  eft  fort  longue  &  toufiours 
droite,Ie  corps  long  &  ailes  large.de  forte  qu'à  peine  deux  hommes  le  peuuent-ils  por- 
ter;onles  harponne  auec  vn  trident  de  fer;  &on  en  tire  beaucoup  de  graifTe  &  d'huile. 

Le  poiflbn  Piraembu,  comme  qui  diroit  ronfleur,  du  ronflement  qu'il  fait;  eft  long 
de  huid  ou  neuf  paulmes, d'vn  bon  gouft  &  de  grande  eftime,il  a  au  dedans  de  la  gueu- 
le deux  pierres, larges  d'vne  palme  &  fortes ,  auec  lefquelles  il  brife  le  coquillage  dont 
il  vit  ;  les  Sauuages  les  prifent  fort,&  les  portent  autour  du  col  pour  carquans.  3  o 

Il  y  a  en  outre  plufieurs  poiflons  incognus  en  noftre  monde,  qui  font  d'vn  bon  gouft 
&  fains ,  aufli  grande  quantité  de  quelques- vns  de  ceux  qui  fe  prennent  en  noftre  mer, 
comme  ceux  que  les  Portugais  nomment  Tainhas, qu'ils  ont  remarqué ,  quand  ils  font 
frais,  feruir  à  l'encontre  les  morfures  des  ferpents  :  diuerfes  efpeces  de  carpes  de  mer, 
queles  Portugais  nomment Pargos  &  Sargos  :  des  Cicharri,  qui  eftvne  fortedemaque- 
reau  :  des  Garazes, Aiguilles,  Rajes  &  femblables. 

Entre  ces  poiflons  excellentaufli  ceux  que  les  Portugais  &  autres  nomment  Dora- 
^as  :  appelles  des  Sauuages  Waraka  pemme  ou  pluftoft  Guarapema,  comme  nous  auons 
appris  d'vn  de  noftre  païs,qui  en  auoit  tire  le  pourtraict  au  vif,  lequel  nous  auons  fait 
mettre  ici.  40 


Diuers  Autheurs,  notamment  Rondelet  &:  Aldrouanàm  l'ont  diligemment  defcrir> 
toutesfois  les  figures  qu'ils  en  donnent  différent  quelque  peu  delà  noftre. 

Or  tous  les'poifloiisfditcet  Autheur  Portugais  ;  fonteftimes  fi  fains  en  ces  régions,, 
qu'ils  ne  nuilent  pas  mefmes  à  ceux  qui  ont  la  fiebure. 

Pource  que  la  coftedelamer  a  tant  de  recoins ,  bayes  6c  deftours,  la  mer  y  eft  fort 

poiflbnneufe, 
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poiflônneufe,il  y  a  vn  grand  nombre  de  badaines  qui  s'y  aflemblent.principalemen  t  de 
May  en  Septembre,  &  mefme  on  croit  qu'elles  y  defehargent  leurs  petits  &  les  y 
nourriflent.  il  y  en  a  qui  penfent  que  l'ambre  gris,  qui  fe  trouue  là  fort  fouuent,  eft  ietre 
des  balaines  ;  combien  que  d'autres  eftiment  qu'il  eft  porté  à  la  cofte  par  les  flots  de 
la  mer:  carilfe  trouue  prefque  toufiours  après  les  grandes  tempeftes  :  tous  animaux 
l'appetent  fort ,  voila  pourquoi  aufii  toft  que  la  tempefte  eft  cefléc  il  le  faut  chercher, 
de  peur  qu'il  ne  Toit  mangé  des  animaux;  fort  fouuent  beaucoup  de  balaines  s'arre- 
ftent  fur  les  bancs ,  qui  demeurent  à  fec  à  marée  baffe ,  defquelles  on  tire  beaucoup 
d'huile.  Or  elles  font  prefque  toutes  de  cette  forte  qu'on  nomme  rhyfiteres.  Les  Pn- 
o  ftes  aufli  fréquentent  toute  cette  mer,  ou  pluftoft  Êmperadores  ou  poiflbns  à  feies, 
grands  monftres  ayans  le  nèz  large  à  la  façon  d'vne  efpee,  armé  de  cofte  &  d'autre 
de  plufieurs  dents  aiguës,  de  la  longueur  par  fois  de  trois  coudées,  duquel  ils  bleflcnt 
fouuent  à  mort  les  balaines ,  auec  qui  ils  font  la  guerre. 

Il  y  a  autour  de  cette  cofte  grande  quantité  de  tortues  de  mer,  qui  ponnent  leurs 
œufs  fur  le  riuage ,  bien  fouuent  deux  cents ,  &  par  fois  trois  cents ,  de  la  grofleur  de 
ceux  de  poules,  ronds  &  blancs,  mais  ils  ne  font  feulement  couuerts  que  d'vne  forte 
peau ,  lefquels  elles  couurent  de  fable ,  iufques  à  ce  qu'ils  eclofenr.  Or  elles  croifîent 
d'vne  telle  grandeur  &:  grofleur,  qu'il  s'en  trouue  par  fois  que  dix  hommes  ne  peu- 
uent  porter:  elles  font  maintenant  fort  cognuës  à  ceux  de  l'Europe, 
o  II  s'y  trouue  prefque  vn  nombre  infini  de  Requiens  ou  Tuberones ,  comme  ils  les 
nomment,  animal  cruel  &  qui  caufe  la  mort  à  plufieurs  qui  nagent  en  mer:  il  y  en  a 
de  plufieurs  fortes  ;  quelques-vns  defquels  fe  trouuent  dans  les  riuieres  :  on  les  lance 
en  mer  auec  des  fourchefieres ,  or  ils  font  toufiours  accompagnés  de  poifTons  de  di- 
uerfes  couleurs,  que  les  Portugais  nomment  Pelgrimes.  Les  Sauuages  muni'ffcnt  leurs 
flèches  des  dents  de  ces  Requiens,  car  elles  font  aiguës  &  venimeufes ,  de  forte  que 
ceux  qui  en  font  blefles  en  gueriflent  rarement. 

Les  poiflbns  volans  font  d'ordinaire  plus  longs  qu'vne  palme,  ont  la  prunelle  des 
yeux  fort  belle,  &  comme  vne  pierre  precieufe,  la  tefte  fort  bien  faite ,  les  ailes  de 
chauue-fouris,de  couleur  d'argent;  ils  font  fi  chaffés  des  autres  poiflfons,qu'en  fuyant 
o  ils  s'edeuent  hors  delà  mer,  &fort  fouuent  tombent  dans  les  nauires,  qui  eft  eftimé 
vn  bon  prefage  par  le  commun  des  mariniers. 

Les  faulmons  y  font  fort  rares,  &  ne  font  pointa  comparer  à  ceux  de  l'Europe. 
Les  foies  n'y  font  pas  auffi  fort  communes  ,  &  fi  elles  ne  font  premièrement  bien  ba- 
tuës,  elles  ont  la  chair  grandement  molle,  &  moins  délicate. 

La  raine  pefcherefle  ou  marine,  que  les  Sauuages  nomment  ^imayactt  ,  eft  vn 
poifTon  court  &  feulement  long  d'vne  palme,  peint  auec  de  beaux  yeux ,  eftant  tiré 
hors  de  l'eau  il  ronfle ,  &  s'enfle ,  car  il  a  du  venin  entre  peau  &  chair ,  mais  eftant  ef- 
corchéon  en  peut  manger  fans  danger,  autrement  il  eft  mortel.  Son  venin  fait  mou- 
rir tout  auffi  toft  les  loirs.  Il  y  en  a  vne  autre  efpece,  garni  d'aiguillons  comme  vn 
o  heriflbn,grandement  venimeux, toutesfois  quand  la  peau  en  eftoftee  onlemange,& 
on  croit  qu'il  fert  contre  la  difenterie. 

Il  y  a  vne  autre  forte  de  poifTon  appelle  des  Sauuages  Tf/toca,  ayant  le  corps  trian- 
gulaire comme  vn  poignard,  les  yeux  bleus,  fon  venin  eft  en lapeau,foyc,  boyaux ôc 
efchardes,  mais  quand  tout  cela  en  eft  ofté,  il  eft  fins  danger. 

Les  Camams  font  femblables  aux  ferpents  de  mer  qui  fe  trouuent  autour  de  la  co- 
fte de  Portugal,  longues  de  dix  ou  quinze  paulmes, elles  fontfigrafTes  qu'eftantroftics 
elles  ont  le  gouft  de  chair  de  pourceau  ;  leurs  dents  font  monftrueufes ,  les  morfurcs 
defquelles  font  fort  dangereufes,  car  les  membres  qui  en  font  attaincls,  pourriiîent 
&  tombent,  elles  ont  plufieurs  aiguillons.  Les  Sauuages  difent  qu'ils  s'accouplent  auec 
o  les  ferpents  terreftres ,  &  qu'ils  l'ont  fouuent  remarqué. 

UAmoreattïdù.  femblableà  la  raine  pefcherefle,  elle  eft  heriflee  de  plufieurs  aiguil- 
lons ,  &  fe  cache  fous  le  fable  du  riuage,  bleffent  les  piés  de  ceux  qui  marchent  deflus, 
au  grand  danger  de  la  vie  fi  on  n'y  remédie  auec  le  cautère. 

L'^ma-curub-,  ainfi  nommé  des  calles,  que  les  Sauuages  nomment  Curub.àont  il  a 
tout  le  corps  parfemé,eft  vn  poifl'on  rond  &long,fcmblable  à  celui  que  les  Portugais 
nomment  Bugallo,  grandement  venimeux. 

S  ff  z  Le 
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Le  Puraque  des  Sauuages  femble  eftre  la  T orpille,  car  en  le  touchant  il  caufe  vn  en- 
gourdùTcmcnt  aux  membres,  comme  d'vne  paralylïe ,  &:  fiquelqu'vn  le  touche  d'vn 
bafton,  Ton  bras  demeure  endormi,quand  il  eft  mort  il  elt  bon  à  manger,  &  n'a  nul  ve- 
nin. Feu  s'en  faut  que  ieneme  fois perfuadé,  que  celui  duquel  nous  donnons  ici  la 


figure  au  vif  dépeinte  au  Brafil^ne  foit  le  mefme  ou  à  tout  le  moins  vn  de  la  mefme  i< 
eî'pece:  Encore  que  celui  qu'il  l'auoit  peint  m'aye  rapporté  qu'il  eftott  appelle  des 
Saunages  Arawa  wapebbe. 

L' Ierepemongx  eft  vn  ferpent  marin  ,  lequel  bien  fouuentfe  tient  coi  fous  lesondes, 
tous  les  animaux  qui  i'attouchent  fe  collent  fi  fermementà  lui,qu  apeine  les  en  peut- 
on  arracher,  il  fe  nourrit  d'iceux:  par  fois  il  fort  de  la  mer  fur  le  riuage,&  s'entortille, 
que  fi  quelqu'vn  v  porte  la  main  pour  le  prendre^elle  s'y  attache  aufîî  tort,  &:  s'il  en  ap- 
proche l'autre  pour  s'en  defpeftrer ,  elle  eft  en  la  mefme  façon  prife  ;  puis  auffi  toft  ce 
ferpent  s'eftend  en  vne  longueur  eftrange,& emportant  fa  prife  en  mer  s'en  repaift. 

Les  Sauuages  appellent  les  Tritons  ou  Sereins, Ypupiapraiùs  ont  fi  grande  horreur  de 
c  s  monftres,  qu'ils  meurent  par  fois  de  la  feule  peur  ;  car  ils  reprefentent  (  comme  ils  3  < 
difent  )  extrêmement  bien  vn  vifage  humain,  fi  ce  n'eft  qu'ils  ont  les  yeux  plus  pro- 
fonds en  latefte  ;  on  ditaufli  queles  femellesontde  longs  cheueux  &  vn  beau  vifage  ; 
ils  fe  tiennent  d'ordinaire  dans  l'emboucheure  des  riuieres  ;  &  on  les  voit  le  plus  fou- 
uent  audeftousde  Iagoaripe,  feptou  huicl  lieues  de  la  baye  de  tous  les  SaincJs,  comme 
aufli  auprès  de  Porto  Seguro,o\\  onditqu'ilsonttué  plufieurs Sauuages, car  les embrafl 
fantpar  le  milieu, ils  les  preflent  fi  fort,qu  ils  les  eftourFent,ce  qu'ils  ne  font  pas  à  cette 
intention,  comme  il  femble,  mais  par  vne  finguliere  afïéétion ,  car  on  leur  oit  ictter 
quelques  foufpirs, après  qu'ils  les  ont  fait  mourir,ils  s'en  retirent  fans  entamer  rien  du 
corps  mort,  fice  n*eftd'auanturclesycux,le  nez,le  bout  des  doigts,  ou  bien  les  parties 
hon^eufes  ;  &  ce  qui  eft  vn  indice  qu'ils  ont  efté  tués  de  ces  monftres,  c'eft  qu'eftans  4c 
par  après  iettés  au  riuage.onlcs  trouuele  plus  fouuent  mutilés  de  ces  membres. 

Ces  mers  font  du  tout  pleinesde  fciches,qui  ont  de  l'encre  au  lieu  de  fang,  &n'y  a 
pasmoinsde  calamars  &culs  decheuauxdans  la  prochaine  pleine  mer. 

De  Lery  remarque  en  outre,  que  tous  les  poilîons  font  en  gênerai  nommés  des  Sau- 
uages Vira.:  or  il  s'y  trouue  deux  fortes  de  mullets,  qui  font  appelles  des  Sauuages 
Ktirema  &  Parmi-,  l'vn  &  l'autre  d'vn  fort  bongouft,  tant  bouilli,  que  rofti.  Etpourcc 
que  les  mullets  font  de  cette  nature  de  s'aflembler  par  troupes  auprès  du  riuage,les 
Sauuages  les  tirent  à  coups  de  flèches,  &  fouuent,  tant  ils  font  adroits,  ils  en  percent 
deux  ou  trois  d'vn  coup,  qu'ils  vont  quérir  à  la  nage,  pource  qu'ils  ne  peuuent  s'en- 
foncer. Leur  chair  eft  fort  friande,  qui  eft  caufe  qu'en  ayantpris  vnegrande  quanti-  yo 
te,  ils  les  mettent  fur  le  Boucan  ou  Mo  eae ,  comme  ils  le  nomment  ,&:  les  feichent,& 
eftans  ainfi  fecs,  ils  les  reduifent  en  farine  qu'ils  prifentfort. 

Le  Camaronpouy  -ouajfou  eft  vn  fort  grand  poiilon ,  &  très- bon  à  manger,  les  Sauua- 
ges le  célèbrent  en  leurs  chanfons  lors  qu'ils  dancent. 

■  Ils  ont  en  outre  deux  fortes  de  poiftons,  qu'ils  nomment  Ouara  &£  Acara-ouajfoti, 
qui  ne  font  pas  beaucoup  différents  du  precedent,mais  ils  les  furpaftent  en  bonté,  car 

i'oferois 
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i'ofcrois  afleurer  (die  de  Lery)  que  ÏOuara  ne  cède  pas  beaucoup  à  noftre  Morne, 
d'autres  nomment  ces  deux  poiflons  Guara  &  Acaraguacu. 

VAcarapep  eft  vn  poiflbn  plat,  qui  rend  quand  on  le  cuit  vne  certaine  graille  iauna- 
ftre,  laquelle  lui  fert  de  faulce ,  la  chair  en  eft  au  refte  fort  bonne. 

L' Acarabouten  eft  vn  poiflbn  vifqueux,de  couleur  de  cerf  ou  rougeaftre,  il  cède 
pourtant  en  bonté  aux  précédents,  &  eft  moins  agréable  au  palais. 

Le  Fyra-ypouchi  ou  Pirapoxi  eft  vn  long  poifTon  comme  vne  anguille,  &n'eft  pas 
bon  à  manger,  ce  que  l'Tpoitchi  des  Ameriquains  déclare  ;  par  laquelle  voix  ils  aduer- 
tiiTent,  qu'on  s'en  doit  abftenir. 
o  Les  Raies  qui  fe  prennent  dans  la  baye  de  Ganabara,cc{l  à  dke,Rio  de  Iennero,&c  dans 
la  mer  prochaine,  ne  différent  pas  feulement  des  noftresen  grandeur,  mais  aufli  en 
ce  principalement,  qu'elles  portent  deux  cornes  fort  longues,  &  ont  en  outre  cinq 
ou  (ix  rlil lires  foubs  le  ventre,  qu'on  diroit  y  auoirefté  faites  exprès, tant  elles  font  bien 
taillées  :  leur  queue  eft  longue,  déliée  &  fort  venimeufe.  Theuet  eferit  qu'elles  font  ap- 
pellees  des  Sauuages  Ineuouea. 

l'ai  receu  en  outre  d'vn  certain  ieune  homme  de  noftre  pais,  afles  expert  en  l'art  de 
peindre,  trois  pourtraids  d'autres  poiflons  qui  fe  prennent  par  tout  en  cette  mer,de£. 
quels,  combien  qu'il  ne  m'en  ait  donné  que  le  nom  &  les  figures.fans  qu'il  m'en  peuft 
déclarer aurrement  la  nature  &  les  qualités, i'ai  foutesfois  eftimé  ne 
o  deuoir  obmettre  les  pourtraids  en  ce  lieu  ,  attendant  que  les  autres 
chofes  nous  foyent  plus  plainement  cognuës. 

Il  difoit  que  ceftui-ci  duquel  nous  mettons  ici  la  figure  s'appelloit 
ybirre,  mais  vn  Portugais  m'a  dit  depuis  qu'il  s'appelloit  lMuch. 

Vbirre. 


L'autre  Awah-kattoe  ou  labwelqui  femble  fe  deuoir  mettre  au  rang  des  orbes,  d'vne 
belle  forme.  Voyés-en  la  figure. 
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Le  troifieme  Vira,  Vtoewah^srxz  forme  mon- 
ftrueufe ,  qui  femble  aulli  eftrc  du  genre  des  or- 
bes ,  duquel  nous  n'auons  rien  receu  outre  la 
figure. 


C   H   A    P.  XIII. 

Toijfons  Crufîaces  té  Teftaces^item  arbres  du  riuage  ou  marins, 
comme  aufft  les  oifeaux  de  mer. 

L'^puU  du  genre  des  efcreuices,  femblable  au  neud  d'vne  cane,  il  fe  trouue 
rarement,  il  n'eft  pas  feulement  bonà  manger,mais  il  fert  aulfi  de  médecine, 
car  on  dit  qu'il  guérit  les  affections  de  rate  fi  on  boit  de  fa  pouldre  à  ieun. 
L'Vzas.  ou  Vcaa  eft  du  genre  des  cancres,ils  font  dans  la  boue  auprès  du  riuage  en 
nombre  prefque  infini ,  c'eft  l'ordinaire  &  le  plus  commun  viure,non  feulement  des 
Brafiliens  ,  mais  auffi  des  Nègres ,  ils  font  de  bonne  faueur  &  fains ,  fi  on  boit  de  l'eau  2.0 
fraifche  deflus. 

Le  Guainumn  eft  vne  forte  de  gros  cancres ,  ayant  la  gueule  fi  large  que  le  pié  d'vn 
homme  entre  dedans,  il  eft  bon  à  mâger&eftpluftoft  animal  terreftre  qu'aquatique, 
car  il  fe  tient  dans  des  trous  auprès  du  riuage  :  quand  il  tonne  ils  fortent  hors  de  leurs 
cauernes,&  font  entr'eux  vn  fi  grand  bruit,  qu'ils  efpouuantent  les  Sauuages,  qui  crai- 
gnent que  leurs  ennemis  foyent  venus ,  car  ils  font  fort  craintifs. 

UAratu  eft  de  mefme  efpece,  ils  fe  cachent  dans  les  troncs  des  arbres  du  riuage, 
&efpientfoigneufementles  huiftres  &  moufles,  dans  lefquclles  ils  iettent,  par  vne 
finguliere  induftrie,  des  pierrettes  lors  qu'elles  s'ouurent,  &  par  ce  moyen  les  man- 
gent fans  peine.  Il  s'y  trouue  plufieurs  autre  forte  de  cancres ,  lcfquels  tous  les  Sauua-  3  o 
ges  mangent  d'vn  bon  appétit. 

Il  y  a  grande  quantité  d'huiftres,  dans  lefquelles  fe  trouucntquelquesfoisdes  per- 
les. Les  Sauuages  en  afTembloyerit  anciennement  grande  quantité,  &  en  ayant  ofte 
la  chair,  ils  ammonceloyent  les  coquilles  auprès  du  riuage ,  d'où  vient  qu'on  voit  fou- 
uent  en  diuers  lieux  des  monceaux  ailés  hauts  de  telles  efcailles,  couuerts  d'herbes 
&r  d'arbriffeaux,  &  par  fois  auffi  de  fort  grands  arbres,  defquelles  les  Portugais  font  de 
la  chaux  fort  bonne  &  fort  blanche,de  laquelle  ils  fe  feruent  ci  &  làde  ciment  en  leurs 
baftimentsA'  quand  elle  eft  arrofee  d'eau  de  pluye,  elle  fe  noircift  aifement.  Il  y  a  de 
plus  des  moufles,defquelles  la  partie  creufe  des  coquilles  eft  de  couleur  d'argent,  dont 
les  Sauuages  fe  feruent  au  lieu  de  cueilliers  &  de  couteaux.    .  40 

Ilsyprifent  fort  les  grands  cornets  de  mer,qu'ils  nomment  Guatapigttafii  >  car  ils  dis- 
putent auec  liuoire,&  les  Sauuages  s'en  feruent  pour  inftruments  de  mufique.  Il  y  en  a 
vne  autre  efpece  qu'ils  nomment  Piraguaig,defquc\s  parfois  les  flotidela  merenaf- 
femblent  de  gros  monceaux  fur  le  riuage.chofe  merueilleufe  à  voir.  11  s'y  trouue  enfin 
cngçand  nombre  des  trompes,  des  coquilles  de  S.  laques,  &  d'autres  conches  de  mer 
de  routes  fortes, fort  gentilles. 

Il  s'y  trouue  fous  l'eau  vne  grande  quantité  de  coral  blanc  ,  quinedifrerc  du  vrai 
qu'en  couleur,  toutesfois  on  l'arrache  difficilement  des  pierres,  auffi  n'en  vaut-il  pas 
lapeine. 

Entre  les  arbres  marins  font  contés  les  Mangas ,  pource  qu'ils  fe  trouuenten  grand  50 
nombre  auprès  du  riuage  &  des  recoins  delamer,ils  ont  les  fueilles  comme  nos  faulx, 
toufiours  verds ,  d'vnJ)ois  pefant  &  prefque  auffi  dur  que  du  fer  ;  au  deffous  d'iceux  fe 
trouuevne  forte  de  moufeherons,  qu'ils  nomment  CMarœgues  ou  Marigny }  fort'petits, 
mais  qui  poignent  fi  viuemenr.qu'on  les  eftime à  bon  c^pit  la  pefte  de  ces  régions, &  ne 
font  point  empefehés  par  les  habits  :  le  feul  remède  cfrae  les  chaflér  par  larumee,ou 
de  fè  froterle  corps  de  fiente,  ceque  les  Sauuages  ont  couftume  défaire.  Cetarbrc 
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eft  aulli  nommé  par  d'aucres  Mangfc,  que  nous  auons  deferit  ailleurs  fclon  Oniedo. 

Encre  les  oifeaux  qui  viuent  en  mer,  le  Guiratinga,  menela  bande,  qui  eft  de  la  gran- 
deur d'vne  grue,  ayant  les  plumes  blanches,  le  bec  long  &  pointu  de  couleur  iaune, 
les  iambes  longues,  d'vn  rouge  iaunaftre ,  le  col  eft  couucrt  de  plumes  fi  fines  de  belles, 
qu'elles  difputent  auec  celles  d'autriche. 

Le  Caripira  a  la  queue  fourchue,  d'où  vient  qu'il  eft  nommé  des  Efpagnols  Rabo 
forcadO)\cs  Sauuages  fe  plaifcnt  tort  à  auoir  de  les  plumes ,  pour  en  empenner  leurs 
flèches,  car  ils  ont  remarqué  qu'elles  durent  long  temps.  Or  il  nefe  trouue  feulement 
pas  là,  mais  par  tout  ailleurs  en  l'vne  èz  l'autre  Inde ,  de  forte  qu'il  eft  maintenant  fort 
I  o  cognu  au  vulgaire.  François  Ximenes,  deferit,  quelagraifledecet  oifeaueft  vnfingulier 
remède  pour  effacer  les  cicatrices  du  vifàge>&:  qu'il  eft  principalement  bon  contre 
la  goutte;  mais  qu'il  eft  fort  difficile  à  prendre  ,fi  cen'eft  en  quelque  Ifle  defertc,où  il 
efcloft  fes  poufîins  ;  il  raconte  qu'on  lui  en  auoit  vne  fois  donné  vn ,  les  ailes  duquel, 
fans  les  plumes,  eftant  eftenduës  en  la  mode  qu'il  vole,  occupoyent  plus  d'efpace, 
qu'aucun  homme  eftendant  les  deux  bras  n'euft  fçeu  attaindre. 

Les  Sauuages  nomment  les  goilans  Guacas,  or  il  y  en  a  vne  telle  multitude  &  de 
tant  de  fortes ,  qui  couurent  le  riuage  &  les  arbres  qui  l'auoifinent,  que  c'eft  comme 
vne  chofe  incroyable. 

Le  Gairateonteon  eft  vn  oifeau  fort  fuiet  au  mal  caduc ,  d'où  il  a  eu  fon  nom  des 
10  Sauuages,  comme  qui  diroit  oifeau  fouuent  mourant,  &derechefrefufcitant,ileft  au 
refte  couuert  de  plumes  blanches  &  fort  belles. 

Le  Calcamar  eft  de  la  groffeur  d'vn  pigeon ,  mais  il  ne  fçait  point  voler ,  il  hache 
auec  fes  mongnons  d'ailes  &  fes  piés  fortvifte  les  ondes  de  la  mer,  où  les  Sauuages 
croyent  qu'il  pond&couue:  ils  font  prononciateurs  du  calme  &  de  la  pluye,  &ence 
temps  ils  enuironnent  les  nauires  en  fi  grand  nombre,  que  les  mariniers  en  font 
ennuyés. 

L'Jyayaeù:  de  la  groffeur  d'vne  pie,  auec  vn  long  bec  fait  en  cueil.lier,  fes  plumes 
font  blanches  fort  bien  parfemees  de  taches  rouges ,  d'vne  finguliere  induftrie  à  pren- 
dre le  menu  poiftbn. 

3  °"  Le  Caracura  eft  petit  de  corps ,  de  couleur  cendrée ,  ayant  les  yeux  fort  beaux ,  dont 
l'iris  eft  d'vn  fin  rouge ,  il  a  vne  voix  fi  haute  qu'on  iugeroit  qu  il  feroit  beaucoup  plus 
gros ,  on  l'entend  chanter  deuant  le  leuer  du  Soleil,&  au  foir,  qui  eft  vn  certain  indice 
de  beau  temps, comme  ils  difent. 

Le  Guara  eft  de  la  groffeur  d'vne  pie,  auec  vnlong  bec  recourbé  deuant.de  longs 
piés ,  quand  il  eft  nouuellement  efclos,il  eft  noir ,  puis  après  il  deuient  cendré ,  mais 
quand  il  commence  à  voler,  il  eft  veftu  d'vn  beau  blanc ,  &:  peu  à  peu  il  rougit ,  iufques 
à  ce  qu'auec  l'aage  il  deuient  de  couleur  pourpre ,  laquelle  il  retient  toufiours  par 
après.  Il  niche  aulli  dans  les  maifons  ;  &  vit  de  poiftbn, de  chair  &  autres  viandes  touf- 
iours trempées  dans  l'eau:  les  Saunages  compofentde  fes  plumes  leurs  couronnes  & 

40  autres  ornements ,  voila  pourquoi  ils  l'ont  en  grande  eftime  :  ils  volent  par  bandes  & 
eftant  expofes  au  Soleil,ils  font  voir  quelque  chofe  de  beau.  Il  y  a  plufieurs  autres  oi- 
feaux qui  viuent  en  mer,  cognus  à  ceux  de  l'Europe,  &  entre  iceux  de  ces  aigles  que 
nous  nommons  marines. 

C  h  a  p.  XIV. 

De  quelques  poifjons  de  riuiere ,  item  des  ferpents  î$  autres  animaux  qui  fpiitent 

en  icelles , félon  les  me/mes  Autheurs. 

LE  s  riuieres  du  Brafil ( dit  de  Léry  ) abondent  en  movens  &  petits  poiftbns ,  que 
les  Sauuages  nomment  en  leur  langue  Paramiri  &  Acaramïri;  car  miri  fignifie 
en  leur  idiome  petit;  de  Lery&c  Thenet  efenuent  de  deux  de  cette  forte  vn  peu 
moftrueux. 

Vn  que  les  Sauuages  nomment  Tamouata  ou  Ta.motuiâta,c\\i\  eft  de  la  longueur  d'vne  , 
palme,vn  peu  plus  petit  que  nos  harans ,  auec  vne  grofle  tefte  plus  que  ne  porteroit  la 
groffeur  de  fon  corps  ;  il  a  deux  nageoires  deffous  les  oreilles,les  dents  plus  aiguës  que 
celle  de  noftre  brochet  ;  armé,commeArmadille,depuis  latefte  iufques  auboutde  la 

queue 
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queue  de  fi  dures,  efcaillcs,  qu'à  peine  le  peut-on  percer  d'vn  glaiue.  La  Chair  eft  efti- 

mee,  &  eft  d'vn  fort  bon  gouft. 

Us  nomment  l'autre  Panapana,  d'vne  moyenne  longueur ,  d'vne  peau  rude  &  iné- 
gale, comme  eft  celle  d'vn  chien  de  mer,  au  re- 
fte  du  tout  femblable  au  poifTbn  que  ceux  de 
Marfeille  nomment  Cagnoley  il  a  la  tefte  plate, 
difforme  &  diuifee  comme  en  deux  cornes  ,  au 
bout  defquelles  apparoiflent  les  yeux,  de  forte 
qu'ils  font  feparés  l'vn  de  l'autre  d'vn  long  efpa- 
ce.  Theuet  en  a  donné  cette  figure,  laquelle  dif-  i  o 
fere  feulement  de  la  queue  de  celle  que  Bellonms 
a  exprimé  dans  fon  Hiftoire  des  Aquatiques. 
Rondelet  efcrit ,  qu'il  a  la  queue  diuifee  en  deux 
pinnes  inégales,  ce  qui  conuient  mieux  auec  noftre  figure.  Aldrouandm  en  donne 
deux  pourtraicfs ,  mais  ni  l'vn  ni  l'autre  ne  s'accorde  auec  le  noftre. 

Le  Cururyuba  fdit  cet  Autheur  Portugais)  eft  le  plus  long  &  beau  ferpent  de  riuiere 
que  cette  région  nourrhTe ,  car  il  s'en  trouue  affés  fouuent  de  vingt  cinq  &:  trente  piés 
de  long:  U  a  vne  chaine  fur  le  dos  qui  court  depuis  le  derrière  de  la  tefte  iufques  au 
bout  delà  queue ,  tracée  gentiment  de  diucrfes  couleurs  :  il  a  des  dents  de  chien  que 
s'il  peut  attraper  foit  homme  foit  befte,il  les  deuore  tous  entiers.  Ce  que  les  Sauuages  10 
en  racontent  eft  du  tout  incroyable;  qui  eft  que  quand  il  s'eft  bien  rempli  le  ventre, 
il  pourrit  le  ventre  en  haut  fur  terre ,  de  forte  que  les  corbeaux  &  autres  oifeaux  en 
mangent  entièrement  la  chair ,  laiflans  le  feelete  feul,  &  que  puis  après  la  chair  lui 
reuient  de  nouueau  de  foi-mefme  reprenant  derechef  fa  forme,  fa  longueur  &  grof- 
feur ,  pource  que  la  tefte  dans  laquelle  eft  l'efprit  vital  eft  fi  long  temps  cachée  dans 
la  bouéj  voila  pourquoi  les  Sauuages  qui  fçauent  cela,  quand  ils  en  trouuent  le  feelete 
ou  le  corps  pourriffant,  ils  cherchent  foigneufement  la  tefte ,  &:  l'ayant  tirée  hors  de  la 
boue  la  tuent  :  quand  il  eft  faoul,  ils  dort  fi  profondement,  que  les  Sauuages  lui  cou- 
pent fouuent  vne  partie  de  la  queue  fans  qu'il  fe  reueille. 

Le  ferpent  Manima ,  ne  fort  iamais  de  l'eau ,  il  eft  par  fois  plus  grand  que  le  prece-  j  o 
dent ,  &  eft  fi  élégamment  bien  peint ,  que  les  Sauuages  fe  ventent  d'auoir  tiré  d'icelui 
la  mode  &  la  forme  de  fe  peindre  le  corps  :  d'où  vient  qu'ils  en  fontordinairement  tant 
d'eftime,que  celuiàquiils'eft  monftré  concludde  làqu'ilviuralongtemps. 

Il  y  a  plufieurs  Crocodilles ,  que  les  Sauuages  nomment  Iacare,  qui  font  fi  grands, 
qu'il  s'en  prend  par  fois  de  quinze  piés  de  long. 

L'Iguarucu  eft  vn  animal  amphibie ,  de  la  grandeur  d'vn  bœuf,  ayant  les  dents  lon- 
gues d'vn  quart  de  pié,  ennemi  de  l'homme;  il  fe  trouue  ordinairement  dans  la  riuiere 
de  S.  Franctfco  &c  de  Paragua,ai\\curs  fort  rarement. 

U  Jtacape  eft  auffi  vn  animal  amphibie,  plus  petit  qu'vn  loup, mais  plus  furieuXjil  a 
couftume  de  fortir  fur  terre  pour  y  attraper  les  hommes,  &  pource  qu'il  eft  fort  léger,  40 
il  les  furmonte  fort  fouuent  &  les  deuore. 

Les  Iaguapopcbas ,  font  vipères  du  tout  femblables  à  celles  de  Portugal. 
Le  Zaztguemeiu ,  eft  vn  moyen  animal,  duquel  la  peau  eft  en  grande  eftime. 
Le  Baepapina  femble  eftre  vne  efpece  de  Tritons,  de  la  forme  &  grandeur  d'vn  en- 
fant,  fréquent  dans  les  riuieres  de  ces  régions,  c'eft  vn  animal  qui  ne  fait  nul  mal. 

11  s'y  trouue auiïi  quantité  de  pourceaux  de  riuieres,  nommés  des  Sauuages  Capy- 
ooara,  qui  font  bien  de  la  grandeur  des  pourceaux,  mais  ils  font  vn  peu  différents  de 
forme ,  ils  ont  vne  allés  groffe  pierre  fous  le  palais,  qui  leur  fort  au  lieu  de  groffe  dent  ; 
les  Sauuages  la  pendent  au  lieu  de  carquant  au  col  de  leurs  enfans  ;  ils  n'ont  point  de 
queue:  ils  fortent  fouuent  hors  de  l'eau  &  nourrifTent  leurs  cochons  fur  terre ,  car  ils  yo 
viuent  d'herbe  &  de  frui&s  qu'ils  trouuent  auprès  du  nuage. 

U  fe  trouue  en  outre  dans  les  riuieres  des  conches ,  que  nous  nommons  palourdes, 
&;  les  Sauuages  Igta,  quelques-vnes  defquelles  font  auffi  grandes  que  des  cribles,  & 
feruent  aux  Sauuages  à  mefme  vfage,  elles  font  de  couleur  d'argent  par  dedans,  &  con- 
tiennent quelquesfois  des  perles. 

Or  on  y  trouue  auffi  de  ces  oifeaux  que  les  Portugais  nomment  Cagados  en  grande 

quantité 
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quantité  dans  les  riuiercs ,  des  œufs  dcfquels  les  Tapuies  font  extrêmement  friands ,  & 
en  viuent  en  certaines  fiufons  de  l'année. 

Et  n'y  a  faute  de  raines  en  tort  grand  nombre  dans  les  riuiéres, marais  &  eftangs;  en- 
tre lefquelles  il  y  en  a  qu'ils  nomment  Guararicos ,  dont  les  Sauuages  ont  fi  grand  hor- 
reur, que  c'eft  comme  vne  chofeincroyable,car  à  les  ouïr  feulement  ils  en  font  fi  ef- 
pouuantés, que  bien  fouuentils  en  mcurent,fans  vouloir  receuoir  aucune  confolation; 
ils  difent  qu'elles  donnent,en  croiflant,  vne  certaine  fplendeur  pareille  à  vne  efclair. 
Et  pour  la  fin  il  y  agrande  quantité  de  canes..que  lesSauuages  nomment  r^comme 
de  Lery  remarque  ,  mais  ils  en  mangent  rarement  &  contre  leur  cœur,  à  caufe  que  ces 
i  o  oifeaux  marchent  lentement,qu'ils  craignent  fort  d'acquérir  par  le  manger  d'iceux. 

C  h  a  p.  XV. 

tAnimaux,  arbres  t3  herbes  que les Portugais  y  ont  les  premiers  porté,  de/quels  ils  font 
aujourd'hui  yn  grand  profit  :  item  ladiuifiondu  Brafil  en  fis  Gouuernements. 

IL  y  a  maintenant  vnegrande  abondance  de  cheuaux,&mefmes  de  fi  bons,  qu'on 
en  vend  d'aucuns  deux, voire  trois  cents  ducats.defquels  ils  en  enuoyent  vn  grand 
nombre  en  Angola,.  Et  combien  que  les  pafturagesn'y  foyentpas  beaucoup  beaux, 
&  que  mefme  dans  le  Gouuernement  de  Porto  Segnro  il  y  croifle  vne  certaine  herbe, 
mortelle  au  beftail ,  toutesfois  il  s'en  trouue  par  tout  en  ces  Prouinces  de  fort  grandi 
zo  troupeaux ,  de  forte  qu'il  y  a  plufieurs  Portugais  qui  pofledent  cinq  cents ,  voire  mille 
pièces  de  taureaux  &  de  vaches,  notamment  dans  les  campagnes  de  Piratiningay  qui 
abondent  le  plus  en  pafturages,ils  s'y  font  accreus  d'vne  eftrange  forte  :  Les  pourceaux 
&  les  truyes  y  font  multipliés  outre  mufure,  la  chair  defquels  eft  fi  délicate  &  fainc> 
qu'on  l'ordonne  mefme  en  la  diète  des  malades. 

Auprès  de  la  baye  de  la  riuiere  de  lennero  paiflent  force  brebis  &  moutons, qui  y  de- 
uiennent  parfois  fi  gras, que  leurs  entrailles  fecreuent  de  trop  de  graine,  mais  la  chair 
n'en  eft  pas  fi  bonne  ni  faine  que  de  ceux  de  l'Europe. 

Il  y  a  encore  peu  de  cheures ,  toutesfois  elles  s'y  augmentent  de  iour  en  iour.  Les 
poules  y  font  en  nombre  prefque  infini ,  car  le  tempérament  de  l'air  leur  eft  allés  corn. 
3  o  mode,&les  Sauuages  aufli  bien  que  les  Portugais  les  nourriflent  foigneufement,  elles 
font  plus  grofles  que  celles  de  l'Europe,mais  la  chair  n'en  eft  pas  fi  bonne. 

Les  oyes  y  font  beaucoup  acercuës ,  combien  que  cette  contrée  ait  aufli  les  fiennes, 
plus  grofles  &  meilleures  de  beaucoup  que  celles  de  l'Europe.  Or  de  tous  les  animaux 
eftrangers,il  n'y  en  a  point  que  les  Sauuages  eftiment  plus  que  les  chiens,  qu'ils  nour- 
riflent curieufemét,les  hommes  pour  la  chafle  &  les  femmes  pour  le  plaifir.car  elles  les 
portent  entre  les  bras  comme  leurs  enfans ,  &  fouuent  mefmcs  leurs  donnent  à  tefter 
leurs  propres  mamelles. Il  y  a  maintenant  vne  fi*  grande  abondance  de  limons, citrons, 
&  femblables  fruicts,qu'on  en  voit  des  bois  entiers,&le  fruict  n'en  eft  plus  tant  eftimé 
pour  la  trop  grande  quantitértoutesfois  les  fourmis,dont  il  y  en  a  vn  nombre  infini, ap- 
40  portent  grand  dommage  à  ces  arbres.Ily  a  aufli  plufieurs  figuyers  de  diuerfes  fortes. 
Dans  le  Gouuernement  de  S.  Vincent ,  principalement  dans  les  campagnes  de  Pira- 
tiningdy  comme  aufli  dans  le  Gouuernement  dei^/^wm^croiflent  des  arbres  de  coin 
en  grande  quantité, qui  donnent  quatre  fois  l'an  des  fruicts  meurs ,  par  vne  incroyable 
fertilité.  Et  n'y  a  pas  faute  de  vignes ,  notamment  auprès  de  la  baye  de  lennero  &  dans 
Piritininga,  qui  portent  en  grande  abondance  prefque  tous  les  ans  ;  dcfquelles  ils  ont 
eflayé  d'en  prefler  du  vin  vmais  auec  peu  de  fuccés.  Quoi  plus  ?  prefque  routes  fortes 
d'herbes  deiardindel'£urope,fleurs,  &  racines,  qui  y  ont  cfté  transportées  y  croiflent 
fi  bien  qu'on  diroit  qu'elles  y  font  naturelles. Enfin  le  fromét  qu'on  iéme  dans  les  cam- 
pagnes de  Piratininga  y  croift  d'vne  telle  forte,  qu'on  a  par  fois  remarque  qu'vne  feule 
50  racine  iette  foixante  &  fouuent  quatre  vingts  tuyaux,  par  vne  fertilité  dommageable  ; 
car  pource  que  continuellement  remontent  de  nouueaux  tuyaux,  ils  nepeuuent  faire 
lamoiflbn  enfon  temps, &  d'autant  qu'ils  n'ont  point  de  moulins ,  les  Sauuages  rejet- 
tent prefque  du  tout  l'vfage  du  froment.Ie  crains  d'auoir  efté  trop  longen  la  deferiptiô 
des  animaux, &  des  plantes  de  cette  région, mais  pource  que  c'eft  vne  fort  belleProuin- 
ce,  &  quelesdefcriptions  en  font  exactes, nous  efperônsqueles  Lecteurs  curieux  nous 
exeuferont.  Maintenant  nous  parlerons  de  la  defeription  particulière  des  Prouinces. 

Ttt  Les 
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Les  guerres  que  les  Portugais  ont  prefque  toufiours  euës,continuës  depuis  plufieurs 
années  auec  les  Sauuages  de  ces  régions, ne  leur  ont  pas  permis  de  s'inftaler  au  dedans 
du  pais ,  mais  la  plus  grande  partie  de  leurs  Colonies ,  villes  &  fortcrelTes  font  placées 
auprès  du  riuage  de  la  mer,  afles  loin  l'vne  de  l'autre.  Les  Authcurs  font  différents  au 
nombre  des  Gouuernements,que  les  Portugais  nomment  là  Capitaniœs.car  i^Anthomt 
Herrera  Efpagnol,&/'^/7//»/>^François>n'en  content feulementquc  neuf,  combien 
que  l'vn  &  l'autre  n'en  fafle  particulièrement  mention,&  n'en  defcriue  que  huiét  :  mais 
Nicolas  de  Olitieyra  Portugais,  efcrit  que  le  Roi  d'Efpagne,  en  qualité  de  Roi  de  Portu- 
gal, poflede  dans  l'Amérique  \cBrafil><\\i\  commence  dés  Para  (  duquel  nous  traite- 
rons au  Liure  fuiuant  ;  ou  prefque  dés  la  lignemefme,&  finit  fur  les  trente  cinq  degrés  i  o 
au  Sud  d'icelle  :  &  qu'il  contient  le  long  de  la  cofte  de  la  mer  par  vn  grand  circuit  mille 
quarante  &  vne  lieue.  En  outre  que  cette  région  foit  qu'on  l'appelle  Brafil  ou  de  quel- 
que autre  nom  ;  eft  diuifee  en  quatorze  Capitanias,  fçauoir  Tara ,  CMaranhaon,  Ciara, 
Rio  Grande,  Parayba,T amaraca,  Pernambuco,  Seregipe ,  la  Bahia>llheos,Spiritu  fanclo,  Porto 
Seguro, Rio  de  Iennero,&c  S.  Vincente:  fixdefquelles  appartiennent  à  des  Seigneurs  parti- 
culiers,qui  les  ont  acquifes  par  armes  ;  les  autres  huiéi:  font  au  Roi.  En  outre  que  l'in- 
terualle  entre  icelles  eft  diuers,car  de  la  première  dite  Para  iufques  à  Maranhaon,  c^xi 
eft  la  feconde,il  dit  qu'on  y  contée  lx  lieues  :  de  Maranhaon  àciara  cxxv  :  de  Ciara 
à  Rio  Grande  c  :  de  Rio  Grande  à  Parayba  xlv:  de  Parayba  à  Tamaraca  x  x  v  :  de  Tamara- 
ca  à  Pernambuco  vi  :  de  Pernambuco  à  Seregipe  lxx  :  de  Seregipe  à  laBahia  xxv  :  delà  2,0 
Bahia  aux  ilheosxxx  :  des  llheos  à  Porto  Seguro  autant:  de  Porto  Seguro  à  Spiritu  fantto 
L  x  v  :  de  Spiritu  fanclo  à  Rio  de  Iennero  l  x  x  v  :  de  Rio  de  Iennero  à  S.  Vincent  e  lxv.  Des- 
quelles diftances  il  fera  parlé  dauantage  en  Ton  lieu.  Enfin  entre  celles  qui  font  fuiet- 
tes  à  des  Seigneurs  particuliers  font  Pernambuco  &  Tamaraca.  Maintenant  nous  pour- 
fuiurons  la  defeription  des  Prouinces  particulières  commençant  à  S.  Vincent. 

C  h  a  p.  XVI. 

Defeription  du  premier  Gouuernement  appelle  S.  Vincent. 

LE  Gouuernement  de  5.  Vincent  eft  le  plus  au  Sud  de  tous  &aboutiflant  auec  les  30 
Prouinces  de  lariuiere  delà  Plata.  Il  eft  fitué  fur  la  hauteur  de  xxiv  degrés, &  a 
vers  la  mer  &  vers  le  dedans  de  la  terre  ferme  des  limites  incertaines  &  qui  ne 
font  pas  allés  expliquées.  Iarricm  en  fon  Trefor  efcrit  de  ce  Gouuernement  en  cette 
forte:  Le  Gouuernement  de  S.Vincent  eft.  fitué  dans  vne  petite  baye,fur  x  xi  v  degrés  de 
la  hauteur  du  Pôle  du  Sud  fur  la  cofte  de  la  mer:  efloignéde  xl  lieues  vers  le  Sud  de  la 
ville  dcRio  Iennero.W  y  a  fix  ou  fept  Iefuites  qui  y  demeurent,lefquels  veillent  foigneufe- 
ment  pour  le  falut,tant  des  Portugais  que  Brafiliens  :  ils  fontdifpercés  en  diuers  villa- 
ges autour  de  la  ville  ,  &  tous  lesiours  accourent  vers  eux  de  nouueaux Sauuages  pour 
faire  leur  befogne.  Car  ils  vont  fouuent  dans  la  région  qui  eft  au  dedans  du  pais  &  prin- 
cipalement celle  des  Carios,  lefquelsfont  fur  la  cofte  de  l'amer,  diftans  de  la  ville  de  S.  40 
Vincent  vers  le  Sud  d'enuiron  lxxx  lieues,  &s'eftendent  à  peu  près  deux  cents  lieues 
au  long  de  ladite  cofte.car  ils  attouchentlariuiere^/4  Plata. 

C'eft  vne  nation  la  mieux  policée  &  la  plus  ciuilifee  de  toutes  celles  du  Brafil,  &qui 
contre  la  couftume  des  autres  fe  veftent  de  peaux  de  beftes.  Ils  font  de  belle  forme,  &c 
quelques-vns  dentr'eux  difputent  en  blancheur  auec  ceux  de  l'Europe.  Lors  que  les 
Portugais  vont  vers  eux  pour  trafiquerais  montent  fans  crainte  fur  leurs  nauires,&  les 
Portugais  aufli  fc  promènent  auec  afleurance  dedans  leurs  villages,comme  s'ils  eftoy- 
ent  dans  leurs  propres  maifons. Il  raconte  en  outre-que  l'an  dolDXcviilyen  eutfep- 
tante  dentr'eux  qui  furent  par  tromperie  emmenés  efclaues  des  Portugais,  &  qui  fu- 
rent ramenés  par  le  moyen  de  ces  Iefuites  :  &  que  ces  Sauuages  font  fort  fidèles,  mais  Ço 
que  pour  la  crainte  des  Portugais  ilsn'ofent  approcher  du  Gouuernement  de  S.  Vin- 
centdcH  vient  par  vn  iufte  iugement  de  Dieu,  que  cette  Colonie  &  toutes  les  autres, 
qui  font  cruelles  aux  naturels  dupais,  decroiflént  de  iour  à  autre,  &  que  les  autres  qui 
les  traiétent  bien  Se  leur  font  plus  humaines, fleurilTent  tous  lesiours  de  plus  en  plus. 

Les  Sauuages  de  ce  Gouuernemcnt,qui  font  amis  des  Portugais, font  nommés  par 
Iuan  Stadio,T upimk  'wfi -,  qu'il  dit  habiter  dans  les  montagnes ,  &  occuper  au  dedans  du 

pais 
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pais  plus  de  quatre  vingts  lieues  &:  quarante  le  long  du  riuage  de  la  mer  :  les  Carios  font 
voilins  de  ceux-ci  vers  le  Sud,&  vers  le  Nord  les  T upinîmbœs  ygvzndcmcnt  ennemis  des 
Portugais. 

Les  Pères  de  la  Socicté,qui habitent  en  ces  quartiers,  fontmention dans  leurs  let- 
tres anniuerfaires  d'vne  nation  Sauuage  qu'ils  nomment  CMiramuminos  ou  Mar  imi- 
^/«■.nation  vagante,furieufe  &  cruelle,cjui  a  ci-deuant  beaucoup  fait  de  dommage  aux 
Portugais, mais  maintenant  parle  labeur  de  ceux  de  la  Société,  elle  eft  vnpeuaddou- 
cie,  &  commence  d'eftre  plus  amie  &  fauorable  aux  Portugais.  Neantmoins  beau- 
coup de  ce  Gouuernement  a  efté  defpeuplé  par  les  incurfions  de  ces  Sauuages  ;  tou- 

i  o  tesfois  cela  aduient  principalement  par  l'induftrie  des  Portugais,  par  leurs  tromperies 
&:  cruautés  entiers  les  naturels  :  car  encore  que  les  Religieux  s'efforcent  en  toutes  fa- 
çons d'empefeher  que  les  Sauuages  ne foyent cruellement traidés des  Portugais, ou 
qu'ils  foyent  emmenés  ailleurs  en  cruelle  feruitude,  toutesfois  les  Portugais  auffi  bien 
là  qu'ailleurs ,  ne  mettent  point  de  fin  à  leurs  cruautés  &tromperics,&abufent  bien 
fouuent  des  habits  des  Religieux,  afin  d'attirer  plus  aifement  dans  leurs  rets  ces  pau- 
ures  miferables,au  grand  preiudice,  comme  il  eft  à  croire,  de  la  Religion  Chreftienne. 

La  ville  principale  de  ce  Gouuernement  s'appelle  Sancfo j-,efloignee  d'enuiron  qua- 
rante lieues  de  la  riuiere  de  Iennero  vers  le  Sud,à  trois  ou  quatre  de  la  mer,dans  le  fond, 
d'vn  recul,où  les  grands  nauires  peuuent  anchrer,s'y  charger  &c  defeharger  commode- 

2.0  ment  :  cette  ville  n'eft  pas  fort  grande  &  ne  contient  que  quelques  quatre  vingts  mai- 
fons  ou  vn  peu  plus  :  elle  a  efprouué  beaucoup  de  hazards  ;  &  fut  prife  &  pillée  par  le 
valeureux  Cheualier  Thomas  CandifchXm  cId  Id  xci,  &  tenuëparicelui  plusde  deux 
mois  ;  entre  les  autres  defpoùilles  il  y  fut  trouué  vn  peu  d'or,que  les  Portugais  difoyenc 
auoir  efté  apporté  là  par  les  Sauuages,  du  lieu  nommé  vulgairement  Piratminga,  où  on 
ditque  les  Portugais  ont  maintenant  vnemineùlyauoittrois  villages aucc leurs  mou- 
lins à  fucre  qui  appar  tenoy  ent  de  long  temps  à  cette  ville.I'ai  appris  d'vn  certain  Belge 
qui  y  a  demeuré  les  années  précédentes  ;  que  cette  ville  eft  fituee  auprès  de  la  pointe 
de  rifle  de  S.  Amaroyk  trois  lieues  ou  enuiron  de  la  mer;  &  qu'elle  eft  fortifiée  d'vn  rem- 
part du  cofté  de  la  riuiere,qui  eft  en  cet  encjroit  enuiron  demi-lieue'  de  large  &  à  quel- 

3  o  que  cinq  brafles  de  profond  :  il  y  a  en  outre  deux  Chafteaux,  vn  du  cofté  du  Sud,l'autre 
au  milieu  de  la  ville  ;  qu'elle  a  cent  maifons  ou  plus,  &  deux  cents  habitans  partie  Por- 
tugais, partie  Meftiz  :  vne  Eglife  parochiale,vn  Monaftere  de  Bénédictins  &  vne  mai- 
fon  de  la  Société.  L'entrée  du  port  fe  nomme  Barra  grande. 

L'autre  ville  s'appelle  S.  Vincent ;  diftante  de  la  précédente  de  trois  ou  quatre  lieues 
vers  le  Sud,ou  comme  d'autres  diient  d'vne  feulement,villette  allés  belle,mais  dont  le 
port  eft  mal  commode, &  qui  eft  prefque  inaccelfible  aux  grands  nauires:à  huid  lieuc's 
d'icellc  au  dedans  des  terres, les  Portugais  habitent  les  deux  villages  Tanfe  &  Cauane, 
riches  en  blé,  &  qui  eftoyent  autresfois  limites  des  Portugais  vers  ce  cofté.  l'ai  appris 
du  mefme  Belge ,  que  cette  villette  contient  foixante  ou  feptante  maifons,  &  enuiron 

40  cent  habitans,  tant  Portugais  que  Meftiz  :  &  qu'il  y  a  trois  ou  quatre  moulins  à  fucre 
qui  lui  appartienne. 

La  troifieme  ville,comme  efcriuent  les  Portugais ,  fe  nomme  Itanhain  :  or  ce  Belge 
remarquoit  en  outre  Cananea,  qui  font  au  Sud  de  S.Vincent;  fçauoir  Itanhain  à  dix  ou 
onze  lieues  de  ladite  Vincent  ;  &  Cananea  à  enuiron  quarante  ou  félon  d'autres  trente 
cinq:  or  ce  Cananea  font  deux  ou  trois  villages  ou  bourgades,qui  ne  font  point  ceinds, 
&  ou  de  petits  nauires  ou  barques  peuuent  feulement  aller. 

Orlacoftemarineeftainfidifpofee,dela  baye  de  «S1.  Vincent  iufques  ah  Barra  qu'ils 
nomment  Grande, il  y  a  trois  lieuës,par  icelle  montent  les  nauires,  mefmes  de  fort 
grands,iufquesàlavillede^»^;,-decette  barre  iufques  à  vne  autre,qu'ils  nomment 
jo  Barra  de  Britioca,  il  y  a  quatre  ou  cinq  lieues  plus  vers  le  Nord,  par  cette  Britioca  il  n'y 
peut  monter  que  des  barques  iufques  à  la  ville  de  Sanctos  ;  dans  fa  propre  emboucheu- 
re  fur  vne  pointe  de  fable  il  y  a  vne  petite  forterefle  de  pierre. 


Ttt  1  Chap. 
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C  H  a  p.  XVII. 

Dcfcriptioîi  plus  particulière  de  ce  Gouuerncment  yf$  de  la  Fille 
de  S.  Paulo ,  t$  des  Ifles  adjacentes. 

A Trois  lieuè's  de  la  ville  de  Sanctos  en  montant  la  riuiere ,  fe  rencontrent  de  fort 
hautes  montagnes ,  qui  font  nommées  des  Sauuages  Paranœpiacaba,\efquc\\cs 
s'eftendent  en  long  prefque  en  la  mefme  façon  que  la  cofte  de  la  mer  :  Or  la  ri- 
uiere contient  en  cet  efpace  d'entre-deux  plufîeurslfles,  dans  lefquellcs  les  Portugais 
ont  des  métairies  &  beaucoup  deiardins:  on  la  monte  auec  des  bateaux  iufques  au  10 
lieu  qu'ils  nomment  Cubatoa-,  où  les  eaux  font  douces, & qui  nedefeendent  pas  déplus 
de  deux  lieues  delà  des  montagnes  dont  nous  auons  parlc,&  fe  précipitent  des  coftaux 
d'icelles.  En  outre  Paranœpiacaba  font  des  monts  fpacieux  &  droits, dont  la  montée  eft 
difficile  &  denuiron  deux  ou  trois  heures ,  taillée  entre  les  arbres  en  façon  de  degrés, 
large  de  centou  cent  cinquante  pas  ;  or  duhautde  lamontagnelecheminqui  meneà 
S.  Paulo  y  tire  premièrement  vers  le  Sud,  puis  après  droit  àlOueft,  par  des  montagnes 
&  forefts  fix  ou  fept  lieues  d'efpace  ;  il  y  a  deux  petites  riuieres  qui  coupent  ce  chemin, 
lefquellcs  s'affemblent  hors  de  la  foreft,&  courent  vers  1  Eft,puis  fe  perdent  enfin  dans 
lariuiere'de  luiambi  ou  A?ihamby.  Eftanthors  de  laforeft  le  chemin  conduit  enuiron 
vne  lieue  vers  l'Oueft  &  derechef  quatre  ou  cinq  vers  le  Nord,par  des  campagnes  fans  10 
aucuns  bocages  iufques  à  la  ville  de  S.  Paulo.  Cette  villette  de  S.  Paulo  eft  fituee  fur  vn 
tertre  efleué  d  enuiron  cent  &  cinquante  pas  ;  au  pié  duquel  pafTent  deux  petites  ri- 
uieres,l'vne  defquelles  defeend  du  Sud  &  lautre  de  l'Oueft,  qui  fe  conioignant  en  ce 
lieu,  courent  enfemble  dans  llniambi:  elle  a  vne  fort  belleveuë',versleSud,l'Eft  &  le 
Nord  fur  de  belles  campagnes  ouuertes-,vers  l'Oueft  fur  des  forefts  :  elle  contient  cent 
maifons  ou  vn  peu  plus, & enuiron  ce  habitans  tant  Portugais  que  Meftiz  :  vneEgli- 
fe  parochiale,  deux  Monafteres  de  Bénédictins  &  Carmes ,  &  vne  maifon  des  Pères  de 
la  Société.  Leur  principal  reuenu  prouientdes  brebis  &  du  labourage  de  champs. 
L'efté  il  n'y  fait  pas  trop  chaud,à  caufe  d'vn  petit  vent  qui  vient  des  montagnes,lequel 
tempère  l'ardeur;  &l  hiuerily  fait  vn  peu  froid,de  forte  quefouuenril  y  glace,&bien  30 
fouucnton  y  voit  des  gelées  blanches.  Le  terroir  eft  au  long  &:  au  large  fertile  &  beau, 
diuife  par  vne  agréable  variété  en  campagnes,  bocages,  coftaux  &  montagnes  ;  il  por- 
te du  fi  ornent  abondamment.mais  qui  n'a  pas  belle  couleur  :  aurefte  il  eft  fortpropre 
pour  les  vaches  :  d'où  vient  que  rien  n'y  manque  que  du  fel,de  l'huile  &  du  vin. 

A  enuiron  vne  lieuë  de  S.  Paulo  du  cofté  du  Nord  patte  la  riuiere  Iniambi,  afles  large 
&  qui  eft  capable  de  porter  de  petites  barques ,  mefme  poiflbnneufe  ;  elle  fourd  des 
montagnes  de  Paran&piacaba  à  l'Orient  de  S.  Paulo;  &  defeend  vers  l'Occident;  aux 
mois  des  pluyes  elle  fe  defborde  par  fois,&  inonde  les  bafTes  campagnes.  Vers  le  Nord 
de  cette  riuiere,il  y  a  des  montagnes  qui  s'eftendent  en  long  Eft  &  Oueft  x  x  x  ou  x  l 
lieues, &  de  large  maintenant  dix,tantoft  douze,&  aucunesfois  quinze. Dans  ces  mon-  40 
tagnesil  y  a  diuerfes  mines  d'or,  qui  s'y  troque  en  grains  gros  &  menus ,  &  mefme  en 
pouldre,&:  eft  eftimé  communément  de  vingt  &  deux  carats. 

Or  les  mines  d'or  qu'on  a  defcouuert  és  années  précédentes  ,font  celles-ci  \S.Iago 
&  S.  Crux  dans  les  montagnes  de  Paranœpiacaba  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  mer:  Gera- 
guaà  enuiron  cinq  lieues  de  S.  Paulo  vers  le  Nord ,  &  à  dix  fept  ou  dix  huicl  lieues  de  la 
mer  :  Sierra  dos  Guaramumis  ou  Marumiminù  fix  ou  fept  lieues  de  S.  Paulo  vers  le  Nord- 
cft,& à  vingt  ou  enuiron  de  la  mer:  Nuejlra  Sennora  de  Monferrate  dix  ou  douze  lieues 
de  S.  Paulo  vers  le  Nord-oueft,ou  on  trouue  de  gros  grains  qui  pefent  par  fois  deux  ou 
trois  onces  :  Buturundc  ou  ibitiruna  à  deux  lieues  de  la  précédente  vers  l'Oueft  :  runta 
de  Cattiua  à  trente  lieucsdeS.  Paulo  versle  Sud-oueft:  jo 

A  enuiron  trente  lieues  de  la  mefme  ville  de  S. Paulo  vers  le  Sud-oucft,font  les  mon- 
tagnes de  Berafucaba  ou  ibiracoiaba,  abondantes  en  veines  de  fer:  n'ont  pas  faute  de 
veines  d'or,  que  les  Sauuages  Canancas  ont  couftume  de  tirer.  Dans  ces  montagnes 
les  Portugais  y  ont  a  prefentbafti  vne  villette  nommée  S.  Philippe, mais  qui  n'eftpasde 
grande  confequence  :1a  riuiere  Iniambi  s'eflargit  en  cet  endroit,  &  reçoit  plufieurs 
autres  riuieres  qui  y  defeendent,  tant  du  Sud-eft  que  Nord-oueft  ,  &  delà  on  dit 

qu'enfin 
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qu'enfin  elle  fe  va  rendre  dans  celle  de  Parana:  elle  n'cft:  pourtant  pasnauigable  iul- 
ques  au  confluant  des  deux,àcaufe  de  plufïeurs  faults. 

A  enuiron  quatre  ou  cinq  lieues  de  S.  Paulo  auprès  du  chemin  qui  mené  à  Berfucaba, 
il  y  a  vn  moulin  dé  fucre  ;  le  fucre  duquel  s'employe  à  faire  des  marmelades  &  confer- 
ues;pource  qu'il  y  croift  vne  fort  grande  quantité  de  pommes  de  coin,  &  autres  fruitts 
de  toutes  fortes. 

Enfin  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  S.  Paulo  vers  le  Leuant,il  y  a  vn  village  d'Indiens, 
auec  lefquels  habitent  quelque  peu  de  Portugais  ;  il  eft  fitué  au  bord  de  la  riuicre 
Iniambi,  &  fe  nomme  S.  Miguel:  à  quatre  ou  cinq  lieuës  de  ceftui-ci  plus  vers  l'Orient, 

i  o  on  rencontre  le  village  Mogimiri  -,  contenant  peu  de  maifons,  ailes  près  du  riuagc  de 
Iniambi  &  des  montagnes  de  Paranœpiacaba,  quelques  lieues  au  defllis  ce  village ,  en- 
tre la  rencontre  des  monts  Paranœpiacaba  &de  ceux  que  nous  auons  dit  s'eftendre 
de  l'Eft:  à  l'Oued ,  fourd  la  riuiere  Iniambi  de  trois  ou  quatre  fontaines.  Or  quand  on 
a  trauerfé  ces  montagnes  qui  font  entre  l'Eft  &l'Oueft,  on  rencontre  d'autres  terres 
&  des  plaines  fpacieufes ,  qui  font  coupées  par  vne  autre  riuiere  allés  grofle ,  laquelle 
on  nomme  RiodeSorobù,c[\ii ayant  couru  vn  grand  efpace  de  terre,&  s'eftant  précipité 
deplulieurs  faults,  enfin  on  croit  qu'elle  defeent  en  l'Océan  entre  Cabo  jrio  &c  Spiritu 
fancto.  Or  vers  l'Occident  de  cette  riuiere ,  il  y  a  des  fpacieufes  Prouinces  champe- 
ftres,  mais  qui  ne  font  habitées  de  nuls  ou  de  peu  de  Sauuages,  au  trauers  defquelles 

xo  parlent  plufieurs  riuieres  courans  vers  le  Sud-oueft,  &  comme  il  eft  à  croire  dans  la 
grande  riuiere  delà  Plata  ;  elles  font  barrées  du  coftédu  Nord-oueft  de  fpacieufes  & 
rudes  montagnes,  dans  lefquelles  le  bruit  eft:  qu'il  y  a  des  veines  d'or  &  d'argent  ca- 
chées ;  &  d'icelles  fourdent  quelques  riuieres,  principalement  celle  qui  defeend  en 
mer  entre  la  Bahie  &  Pernambuco ,  qui  fe  nomme  Rio  S.  Francifco. 

Au  deuantde  l'emboucheure  de  la  riuiere  &  du  port  Sanclos,  à  prefque  vingt  milles 
Angloifes  d'interualle,  eftfituee  rifle  de  S.  Sabajïien,  longue  &  fpacieufe;  &  vn  peu 
plus  vers  le  Sud  d  icelle  il  y  en  a  vne  plus  petite ,  haute ,  nommée  Alcatrajje.  Or  entre 
l'Hle  de  S.  Sebajlien  &  la  terre  ferme,il  y  a  vne  rade  aflesafleuree,pour  quelques  grands 
que  foyent  les  nauires,&  fort  bien  garentie  à  l'encontre  de  l'incertitude  des  ventsjl'Ifle 

3  o  mefme  ouure  plufieurs  bayes  ;  où  la  pefche  eft:  fort  bonne ,  &  y  a  grande  commodité 
pour  y  prendre  de  l'eau  :  au  refte  elle  eft:  prefque  inacceflible  à  caufe  des  bocages  &c 
halliers,qui  empefehent  ceux  qui  y  abordent  de  cognoiftre  ce  qu'il  y  a  au  dedans;  fon 
principal  port  eft  appelle  Porto  dos  Cajlellanos.  Il  fuffit  feulement  de  nommer  les  peti- 
tes Ifles  de  VicJoria,  &  dos  Bujios. 

Au  refte  vis  à  vis  de  l'Ifle  de  S.  Sebajlien  habitent  dans  la  terre  ferme  quelques  Por- 
tugais dans  vn  petit  village  de  peu  de  confequence.  Antoine  Kntuet  Anglois,  le  nomme 
laquer equer e  :  &  proche  delà  il  y  a  encore  vn  autre  village  nommé  Ptanita  habité  de 
Sauuages ,  qu'il  nomme  Tories.  Voila  ce  que  nous  auions  à  dire  du  Gouuernement  de 
de  S.  Vincent  que  noftre  Autheur  dit  auoir,  de  la  ville  de  Santos  vers  le  Sud ,  cinquante 

40  lieuë's,  bc  vers  le  Nord,  quinze  ou  vingt. 

Au  mefme  Gouuernement  appartient  auflî  la  Colonie  de  Piratininga,  à  dix  ou  dou- 
ze lieuës  de  la  ville  de  S.  Vincent,  au  dedans  du  pais  &  dans  les  campagnes,  defquelles 
nous  auous  défia  fait  plufieurs  fois  mention  :  dans  laquelle  les  Iefuites  ont  eu  leur  refi- 
dence,  comme  ils  parlent,  qui  fut  pillée  &:  ruinée  l'an  clo  Idc  parles  Sauuages,  mais 
elle  a  efté  fans  doute  reftauree  du  depuis. 

C  h  a  p.  XVIII. 

Gouuernement  de  la  riuiere ,  dite  vulgairement  Rio  lenncro. 

5  o  "W"    E  fécond  Gouuernement  du  Brafil  à  pris  fon  nom  de  la  riuiere  de  Ianuier ,  dite 
vulgairement  Rio  de  Iennero ,  pource  que  Iuan  Diego  de  Solis  y  entra  premiere- 
'ment  en  ce  mois  ;  lequel  la  met  félon  fa  mefure  fur  la  hauteur  de  vingt  &  deux 
degrés  &  vingt  fcrupules  vers  le  Pôle  Antarctic:  mais  les  François  qui  ont  annobli  ce 
lieu  d'vne  Colonie  appellent  la  baye  &  la  riuiere  Ganabara. 

Ils  entreprirent  le  premier  voyage  vers  ce  lieu  l'an  clo  Id  lv  fous  le  comman- 
dement de  Villegag?ioni  auec  deux  nauires,  &  y  arriuerent  au  mois  de  Nouembre. 

Ttt  3  Le 
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Le  Gouuerneur  battit  vne  forterefle  de  bois, dans  la  propre  emboucheure,qui  eft  large 
d 'enuiron  demi-lieuc,  bordée  d'vn  cofté  &  d'autre  de  fort  hautes  montagnes,  fur  vn 
rocher  long  de  cent  piés,  &  large  de  foixante,  où  il  plaça  Tes  canons  pour  defeendre 
l'entrée.  Lariuiere  eft  au  dedans  large,  &:  parfemee  de  plufieurs  Mes  agréablement 
verdes ,  dans  l'vne  defquelles ,  qui  n'eftoit  pas  fort  loin  du  fufdit  rocher,  il  defeendit 
fes  gens  auec  les  victuailles  &:  le  refte  de  fes  armes  &  munition  de  guerre,  craignant, 
pour  le  petit  nombre  de  fes  gens  &  pour  lagrande  quantité  des  Sauuages,  de  fe  placer 
dans  la  terre  ferme.  Cette  Ifle  a  fix  cents  pas  de  long  &  cent  de  large ,  îeparee  prefque 
d'autant  d'vn  cofté  &  d'autre  de  la  Continente ,  &:  defFournie  d'eau  douce. 

La  féconde  flotte  où  il  y  auoit  plufieurs  de  la  Religion  reformée  (de  laquelle  Ville-  i  o 
gagnon  fe  difoit  eftre)  partit  de  France  au  mois  de  Nouembre  l'an  cId  Id  lvi  ,  fous  la 
conduite  du  Sieur  du  Pont,  &ayans  eu  vn  ennuyeux  partage,  ils  arriuerent  enfin  au 
port  le  mois  de  Mars  de  l'an  cIdIdlvii.  Ieande  Lery  deferit  au  long  cette  féconde 
nauigation,  comme  fait  André  Theuet  la  première.  Or  Villegagnon  qui  ne  s'eftoit  point 
encore  manifefté  pour  vn  trompeur,  auoit  nommé  la  fortereflTe  qu'il  auoit  baftie  fur 
cette  roche,  de  Colligni,  à  l'honneur  de  l'Admirai  de  France.  Or  cette  riuiere  &  fa 
baye  eft  mife  par  les  François  fur  la  hauteur  de  xxni  degrés  du  Pôle  du  Sud,  &  de 
Lery  la  deferit  ainfî. 

le  paflTe  outre  (dit  il)  ce  que  les  autres  ont  eferit  de  cette  baye,  quant  à  moi  i'aflfeure 
qu'elle  eft  large  de  vingt  &  quatre  mille  pas  :  en  quelques  lieux  elle  s'eflargit  en  forte,  *o 
qu'elle  en  a  quatorze  ou  feize  :  Et  combien  que  les  montagnes  qui  la  ceignent  ne 
foyent  pas  fort  hautes ,  comme  celles  que  le  lac  de  Geneue  laue ,  toutesfois  elle  peuc 
eftre  comparée  à  icelui  lac,  à  caufe  de  la  vicinité  des  terres  d'alentour.  Son  embou- 
cheure  eft  perilleufe ,  pource  que  quittant  la  mer,  il  faut  coftoyer  trois  Iftes  déferres, 
où  les  nauires  font  en  grand  hazard  de  fe  rompre  fur  les  rochers.  Par  après  il  faut  paf- 
fer  le  deftroit,  qui  n'a  pas  plus  de  trois  cents  pas  de  large,  il  y  a  à  la  main  gauche  vn 
rocher  qui  fe  drefle  fur  vne  montagne  en  forme  de  pyramide,qui  n'eft  pas  feulement 
fort  haut ,  mais  aufti  il  femble  de  loin  auoir  efté  artificiellement  taillé.  Or  à  caufe  de  fa 
rondeur  &  qu'il  eft  fort  femblable  à  vne  tour,  il  fut  nommé  des  François  le  Pot  de beur- 
re. Vn  peu  plus  au  dedans  de  la  baye  mefme  il  y  a  vne  roche  affes  plate ,  ayant  de  tour  j  o 
cnuiron  cxx  pas,  que  nous  appellafmes  le  Rattzer ,  laquelle  Villegagnon ,  lors  qu'il  y 
arriua  premièrement,  après  y  auoir  defehargé  fes  meubles  &  bagage ,  efperoit  de  pou- 
uoir  fortifier ,  toutesfois  il  en  fut  chafle  par  l'eau.  L'Iflc  en  outre  que  nous  habitions, 
eft  deux  mille  pas  plus  loin:  elleeftoitdeferte  auant  la  venue  de  Villegagnon:  elle  a  de 
circuit  enuiron  mille  pas ,  eftant  fix  fois  plus  longue  que  large,enuironnee  de  rochers, 
qui  font  à  fleur  d'eau  à  haute  marée ,  voila  pourquoi  les  nauires  n'en  peuuent  appro- 
cher à  la  portée  du  canon  ;  &  ce  lieu  eft  extrêmement  fort  de  nature ,  de  forte  qu'on 
n'y  peut  aller  qu'auec  des  barquettes  fi  ce  n'eft  du  cofté  du  port,qui  eft  à  l'opofite  de  la 
mer.  Que  fi  elle  euft  efté  foigneufement gardée,  elle  n'euft  peu  eftre  prife,  comme  elle 
fut  par  les  Portugais  à  noftre  retour,  par  la  faute  de  ceux  qui  y  auoyent  efté  laifles.  Il  y  40 
auoit  vn  petit  coftau  lequel  commandoit  d'vn  cofté  &c  d'autre ,  au  fommet  duquel 
Villegagnon  auoit  bafti  vne  petite  maifon  :  &  auoit  placé  fon  auditoire  fur  vn  rocher 
haut  de  cinquante  ou  foixante  piés ,  fitué  au  milieu  de  l'Ifle  ;  dans  le  refte  d'icelle  qui 
eftoit  plat  eftoyent  bafties  les  maifons,où  demeuroyent  lxxx  hommes  ou  enuiron 
y  compris  la  famille  de  Villegagnon.  Tout  cela  excepté  l'auditoire  eftoit  bafti  de  pièces 
de  bois  charpentées,  &  y  auoit  des  baftions  enduites  tellement  quellement  de  mor- 
tier, les  maifons  eftoyent  pluftoft  logettes,  bafties  à  la  façon  des  Ameriquains ,  de  bois 
en  rond,  &  couuertes  d'herbe  &c.  Outre  la  forterefle  à  prefque  dix  mille  pas,  il  y  a  vne 
fort  belle  &  fertile  Ifle,  qui  à  caufe  qu'elle  auoit  de  tour  douze  mille  pas,  fut  par  nous 
nommée  la  grande  Jjle.  Et  d'autant  qu'elle  eftoit  habitée  des  Tououpinam  baults  nos  ï° 
alliés,  nous  y  allions  fouuent,  pour  en  apporter  de  la  farine,  &  autres  chofes  neceflai- 
res.  Il  y  a  en  outre  dans  ce  gofle  de  mer  plufieurs  Ifles  non  habitées ,  autour  defquelles 
fe  trouuent  de  fort  bonnes  huiftres. 

La  riuiere  abonde  en  diuerfes  fortes  de  poiflbns,fur  tout  en  mullets,pourceaux  de 
mer  &  autres  moyens.  Il  y  a  aufti  deux  autres  riuieres,qui  entrent  dans  la  baye,à  l'ex- 
trémité d'icelle,laquelle  eft  de  toutes  parts  enuironnee  des  terres.  Voila  ce  qu'en  dit 
de  Lery.  Telle 
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Telle  eftoit  la  condition  de  cette  baye  au  temps  que  les  François  y  eftoyent ,  qui  en 
furent  chartes  des  Portugais  commandés  pat  Ewanuël  de  Sa,  &  perdirent  vne  belle 
oecaflon  d'y  bien  faire  leurs  affaires ,  demeurans  priués  de  ces  riches  Prouinces  :  car 
comme  Villegagnon  vit  qu'on  ne  lui  enuoyoït  nul  îecours  de  France,  &  que  les  Portu- 
gais eftoyent  prefts  de  l'aflîeger,  il  s'en  retourna  en  France,  laiflant  fort  peu  de  Soldats 
dans  fon  Chafteau  ;  qui  fe  rendirent  aux  Portugais ,  &  furent  contre  la  foi  donnée  tués 
pour  la  plufpart,  quelques-vns  fe  fauuerent  à  la  fuite ,  &  demeurèrent  cachés  entre  les 
Sauuages:ces  chofes  arriuerentl'anclDlD  lviii. 

Or  les  Portugais,  après  en  auoir  charte  les  François,y  battirent  la  ville  de  S.  Sebaflien, 
10  aucofté  du  Sud  de  l'eftroite  emboucheure,  fur  la  hauteur  de  vingt  &  trois  degrés 
&  cinquante  fcrupules  de  l'eleuation  du  Pôle  du  Sud,  comme  ceux  de  noftre  pais  ont 
remarqué,  à  enuiron  deux  lieues  de  la  mer,  furvne  baye  demi-ronde,  laquelle  elle  oc- 
cupe prefque  toute,  en  vn  lieu  plat,  mais  qui  eft  d'vn  cofté  &  d'autre  bordé  de  mon- 
tagnes qui  vont  doucement  en  montant  ;  elle  eft  tellement  eftenduë  en  long ,  qu'à 
peine  la  peut-on  circuir  en  demie  heure  de  temps:mais  de  large  à  peine  a-elle  dix  ou 
douze  maifons  :  L'an  cIdIdc  xviii  les  rues  n'eftoyent  point  encore  pauees;  &il  n'y 
auoit  point  de  portes,ni  de  murailles  ou  remparts  autour  :  mais  il  y  a  quatre  Chafteaux 
pour  la  défendre  à  l'encontre.des  ineurfions  de  l'ennemi ,  le  premier  dcfquels  eft  fitué 
aucofté  Oriental  de  l'emboucheure  de  la  baye,  fur  le  penchant  d  vne  fort  haute  ro- 
io  che:  le  fécond  dans  vne  Ifle  fepareeparvn  petit  d'eftroit  delà  terre  ferme  du  cofté  de 
l'Occident:  cette  Ifle  du  cofté  qu'elle  regarde  le  Sud-eft,  fe  drerteen  vne  ronde  roche 
faite  en  cone:  le  troifieme  eft  aufll  fur  vne  roche  au  cofté  de  la  ville  qui  regarde  le 
Sud-eft  au  bord  du  riuage  de  la  baye  :  le  quatrième  eft  au  cofté  de  la  ville  qui  regarde 
le  Nord-oueft.  Au  reftela  ville  eft  comme  diuifee  en  trois  parties  ;  l'vnc  defquelles  on 
peut  nommer  la  haute,  où  eft  la  principale  Eglife  &  le  Collège  des  Pères  de  la  Société; 
l'autre  la  bafle  dans  la  vallée,  qu'ils  nomment  Barrio  de  S.  Antonio  ;  la  troifieme  au 
bord  de  la  baye,  depuis  le  Chafteau  qui  eft  le  plus  au  dedans  de  la  terre,  iufques  au 
Conuent  de  S.  Benoijî. 

Il  y  a  quelques  moulins  à  fuerc  qui  appartiennent  à  cette  ville,  toutesfois  le  princi- 
3  o  pal  commerce  des  Bourgeois  eft  en  cotton,  bois  de  Brajî/,  en  viéluailles  ,  &  autres  cho- 
fes necertaires  à  la  vie,  dont  le  lieu  abonde. 

•  Dans  cette  ville  de  la  riuiere  de  Ianuier  fdit  Iarricm)  le  Roi  de  Portugal  Sebajlien  y 
fonda  vn  Collège  de  Iefuites,comme  aufli  les  autres  qui  font  au  Brafil.  Il  y  a  dans  icelui 
cinquante  lefuites  le  plus  fouuent ,  fi  on  y  comprend  ceux  qui  demeurent  dans  les  refi- 
dences  qui  en  defpendent.  Ils  y  enfeignent  la  Théologie  morale  &  la  langue  Latine 
iufques  en  la  première  clarté ,  &  les  petits  enfans  à  lire  &  à  eferire.  Outre  les  feruices 
qui  font  rendus  par  les  Portugais,  il  y  a  deux  grands  villages  de  Brafilicns  proche  de  la 
ville ,  dans  lefquels  demeurent  deux  mille  hommes  &:  plus,  qui  font  commis  au  foing 
des  Iefuites,pource  que  par  leur  induftrie  ils  font  venus  à  la  roi,&  ont  efté  baptizés. 
40  Le  meftne  raconte,  que  l'an  cId  Id  lxxx, comme  IeGouuerneur  delà  ville  eftoit 
abfent  auec  plufieurs  defes  gens,  cette  ville  fut  en  vain  attaquée  par  trois  nauires 
François  montés  d'vn  fort  grand  nombre  de  gens  $&  elle.n'apas  fenti  iufques  ici, de 
grande  calamité,  queiefçache.  Le  Cap  froid  ( vulgairement  appelle  Cabo fiio)  ap- 
partient à  ce  Gouuernement,  auprès  duquel  fe  trouuent  de  fort  grands  Crocodilles  ; 
&au  dedans  du  pais  de  certains  oifeaux,  qu'ils  nomment  Mudas  de  lagrortcur  des 
coqs  d'inde ,  &  vne  grande  quantité  de  fangliers. 

Or  les  montagnes  font  fi  remplies  de  certains  infeétes  (qui  femblent  des  punaifes 
ou  des  morpions)  qu'à  peine  les  hommes  les  peuuent-ils  charter. 

L'autre  ville  de  ce  Gouuernement  eft  appellee  \^ingrados  Reyes,  diftante  de  l'em- 
<o  boucheure  delà  bave  de  Ianuier  enuiron  douze  ou  treize  lieues  versl'Oueft  ( comme 
Jiguredo  tefmoigne  en  fon  routier  de  mer)  fituee  dans  la  Continente  vis  a  vis  dvne 
Ifle  qu'ils  nomment  Grande ,  &  d'vne  autre  plus  petite  dite  Tpoia  :  il  y  a  peu  d'années 
que  cette  Colonie  y  a  efté  menée  par  les  Portugais  :  &  nous  n'en  auons  appris  autre 
chofe:  fi  cen'eft  que  quelqu'vn  de  noftre  pais  m'a  dit,  quec'eft  vne  place  de  peu  de 
confequence. 

Au  refte  les  habitans  naturels  de  ce  Gouuernement  ont  efté  autresfois  Tououpinam 

baults, 
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baults,  comme  de  Lery  &  Theuet  racontent,  lefquels  defcriuent  au  long  leur  naturel, 
mœurs  &  couûumes  ;  aufquels  à  caufe  de  briefueté  ie  renuoye  les  Le&eurs.  Il  femble 
que  pour  fe  iourd'hui  ils  foyent  tous  morts  ou  s'en  font  allés  ailleurs.car  ceux  qui  main- 
tenant habitent  autour  du  Marignan,(c  glorifient  d  eftre  venus  deux  ;  &  certe  leurs 
mœurs  &c  habitude  de  corps ,  mais  fur  tout  leur  langage,  n'en  font  pas  vne  petite  foi, 
comme  nous  dirons  en  paffant  ci-apres  en  la  defcription  de  HAe  du  Afarignan,  &  de 
fà  Continente.  Et  ceux  qui  habitent  aujourd'hui  auprès  de  ce  Gouuernement  & 
dans  icelui  femblent  eftre  vn  amas  de  diuerfes  nations  ;  qui  font  pour  la  plus  grande 
partie  confédérés  des  Portugais  ,  &mefmes  leurs  efclaues. 

C   H  A  P.  XIX. 

Troifieme  (gouuernement  du  Brafil ,  que  les  Portugais  nomment 
'vulgairement  Spiritu  fan&o. 

LE  troifieme  Gouuernement  du  Braftl,  eft  appelle  des  Portugais  Spiritwfanttô: 
il  eft  diftant  de  la  ligne  vers  le  Sud  de  vingt  degrés  ;  depuis  la  riuiere  de  Ianuier 
vers  leNord,ilyafoixantelieuës; &  depuis  PortoSeguro  vers  le  Sudd'cnuiron 
cinquante.  Antoine  Herrera  dit  qu'il  n'y  a  feulement  qu'vn  moulin  à  fucre,  mais  qu'on 
y  fait  vn  grand  commerce  de  cotton  &  de  bois  de  £>vr/£/,dequoi  les  Teinduriers  fe  fer- 
uent.  La  ville  eft  habitée  de  deux  cents  familles  de  Portugais  ou  vn  peu  plus:  les  Pères  10 
de  la  Société  y  ont  auffi  vne  maifon  :  à  la  main  droite  de  la  porte ,  quand  on  /  entre ,  il 
y  avn  petit  Chafteau  quin'eft  pas  beaucoup  fort:  Il  y  en  a  qui  difent  que  les  Portugais 
y  habitent  deux  villes,  &  font  le  nombre  des  Bourgeois  beaucoup  plus  grand. 

On  eftime  ceGouuernement  eftre  le  plus  fertile  de  toutes  les  Prouinces  d\iBraJil,S>c 
fourni  de  toutes  chofes  neceffaires  à  la  vie  de  l'homme  :  il  y  a  vne  abondance  incroya- 
ble de  toutes  fortes  de  poiffon  ;  &  vne  fort  belle  chafle  aux  beftes  fauuages ,  pour  l'op- 
portunité des  forefts  &  bocages ,  il  y  a  auffi  des  riuicres  qui  coupent  par  vne  agréable 
difpofition  fes  campagnes. 

Les  naturels  Sauuages  fe  nomment  Margaiates ,  qui  ont  efté  autresfois  ennemis 
mortels  des  Portugais,  mais  maintenant  ils  font  leurs  amis  &  confédérés;  de  Lery  3  0 
deferit  auffi  au  long  les  mœurs  &  couftumes  d'iceux ,  mais  pource  qu'ils  ne  différent 
pas  beaucoup  des  autres  Sauuages  en  vie  &  en  mœurs ,  on  en  pourra  iuger  par  ce  que 
nous  en  auons  dit  ci-deffus  en  commun. 

Les  Prouinces,  qui  font  entre  ce  Gouuernement  &  la  riuiere  de  Ianuier,  font  cou- 
pées de  la  noble  &  poiffonneufe  riuiere,  qu'ils  nomment  Parayba  ou  Pareyba,  laquelle 
fort  en  mer  fur  la  hauteur  de  vingt  &vn  degré  au  Sud  delà  ligne  faufquels  il  y  en  a  qui 
adiouftent  quarante  fcrupules.faute  aifee  à  commettre  félon  la  diligence  ou  négligen- 
ce de  ceux  qui  prennent  les  hauteurs)  les  peuples  qui  habitent  auprès  d'icelle  font  ap- 
pelles de  quelques-vns  Paraybes ,  qui  ne  font  pas  beaucoup  différents  des  autres  Sau- 
uages. le  donnerai  cet  aduertiffement  eti  paifant,  qu'il  y  a  trois  riuieres  dans  cette  40 
cofte,  nommées  du  nom  de  Parayba,  la  première  defquelles  entre  dans  la  mer  entre 
la  riuiere  delà  Plata  &  le  Gouuernement  de  Vincent  laquelle  nous  auons  parlé  ci- 
deffus  :  la  féconde  eft  celle  dont  nous  traitions  à  prefent.que  ceux  qui  ont  la  cognoif- 
fance  de  ces  régions  difent  fourdre  fort  loin  delà  mer  au  dedans  du  pais,  &  après  s'eftre 
groifie  de  plu  fieurs  autres  petites  riuieres  femelle  dans  la  mer  en  cet  endroit:  la  troi- 
fieme e'ft  prefque  au  bout  Septentrional  du  BrafU ,  de  laquelle  nous  parlerons  ci- 
apres. 

Or  le  port  de  la  ville ,  félon  que  ceux  de  noftre  nation  ont  remarqué ,  eft  difpofé  en 
cette  façon:  Il  eft  dans  vne  petite  baye,  qui  entre  dans  la  Continente,  ouuerte  vers 
l'Orient,  où  il  y  a  quelques  Iflcttes  parfemees  ;  or  du  coftédu  Nord-eftil  y  a  des  baffes  îc 
&  rochers  dangereux  pour  les  nauires  :  Ceux  qui  veulent  entrer  dans  le  port  remar- 
quent premièrement  vne  fort  haute  montagne,  en  forme  de  cloche,  que  les  Portu- 
gais nomment  Alua ,  vers  laquelle  ilsdreffent  leurs  cours  ,  elle  eft  au  dedans  du  pais  a 
enuiron  deux  lieues  du  riuage  de  la  mer;  puis  après  coftoyant  le  riuage  de  plus  près, 
on  voit  vne  tour  blanche  fituee  fur  vne  montagne  fort  droite  affés  près  de  la  mer ,  les 
Portugais  la  nomment  Nueftra  Sennora  de  Penna,  car  c'eft  vne  petite  Eglife  ceintte 

tout 
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tout  autour  d'vne  muraille  ;  au  deflous  de  laquelle  il  y  a  eu  autresfois  vne  bourgade, 
dont  il  refte  encore  quelques  maifons ,  &  on  l'appelle  auiourd'hui  Villa  Veya  ,  vn  peu 
auantqued  en  approcher,  il  faut  paflerl'eftroite  emboucheure  du  port,  qu'vn  banc, 
quidefcendd'vnepetitelflelongue.fituee  vers  le  Nord,  eftroicit  encore  dauantagc; 
eftant  paiTé  cette  emboucheure  la  nauigation  eft  plus  libre  &  moins  dangereufe.  Or 
en  entrant  plus  auant  on  voit  à  la  main  droite  vne  roche  laquelle  feleue  dés  la  terre 
en  façon d'vncone obtus;  puis  à  la  gauche  fe  voit  vne  haute  montagne  qui  fedrefle 
fur  le riuage  mefme,quelesPortugais  nomment  le  Paindejùcre, pource  que  (à  forme  eft 
tellejvis  à  vis  au  cofté  droit  du  port,fe  voit  vn  petit  Chafteau  quarré  ,  de  peu  de  confe- 

i  o  quence:  &:  ainû  on  vient  à  la  parfin  à  la  ville  mefme,qui  eft  baftie  à  cofté  droit  du  porr, 
fur  le  riuage  mefme ,  à  enuiron  trois  lieues  de  la  pleine  mer  ;  laquelle  n'eft  ceinéte  ni 
de  murailles  ni  de  remparts  ,•  au  cofté  de  l'Orient  d'icelle  il  y  a  vn  Monaftere  auec  fon 
Eglife,  qu'ils  nomment  S.  Bento-,§L  enuiron  le  milieu  de  la  ville,  &  mefme  au  deftus 
d'icelle  le  voit  l'Eglife  de  S.  François,  enfin  au  bout  vers  l'Occident  eft  la  maifondes 
Iefuites  auec  leur  Temple. 

Iarricm  au  refte  efcrit  de  ce  Gouuernement  en  cette  manière;  La  quatrième  re- 
(îdence  des  Iefuites  eft  dans  la  ville  de  Spiritu  fantto  ,qui  eft  fituee  fur  le  vingtième 
degré  de  la  latitude  Auftrale,  au  bord  de  la  mer,  de  forte  qu'elle  eft  plus  près  de 
la  ligne, que  la  ville  delà  riuiere  de  Ianuier  ,  de  laquelle  elle  eft  efloignee  de  fep- 

20  tante  lieues.  Il  y  a  le  plus  fouuent  fept  ou  huiét  Iefuites  qui  y  demeurent ,  quel- 
quesfois  dauantagc  ,  qui  ont  en  charge  fix  villages  de  Brajiliens  fitués  à  l'enuiron, 
dans  lefquels  on  conte  dix  mille  Chreftiens .  Or  il  y  a  vn  village  fort  près  delà 
nommé  dos  Reyes  Magos,  où  demeurent  plufieurs  Chriftianifés.  Enfin  les  Sauuagcs 
dits  Tapuias  &  K^piapetangas  font  leurs  voifins ,  nations  farouches  &  indomptés, 
ennemis  mortels  des  Portugais  &  de  leurs  alliés,  aufquels  ils  font  fouuent  de  grands 
outrages. 

C  H  A   P.  XX. 

30         Quatrième  Cjouuernement  du  Brafil,  qui  eft  appelle  des  Portugais 

Porto  Seguro. 

LE  quatrième  Gouuernement  du  Brajil  retient  encore  auiourd'hui  le  nom  de 
Porto  Seguro;  que  Aluaro  Cabrai  lui  donna  anciennement,  lors  qu'il  lui  mena  fa 
flotte  fort  affligée  ,  &  fut  le  premier  des  Portugais  qui  aborda  en  ces  terres, 
comme  nous  auons  dit  ci-deflus. 

Or  il  eft  diftantde  trente  lieues  vers  le  Sud  du  Gouuernement  des  Ijles ,  comme 
ils  le  nomment  ;&  à  cinquante  de  celui  de  Spiritu  fanïïo  vers  le  Nord:  fur  la  hau- 
teur de  fe:ze  degrés  &  trente  fcrupules  de  la  ligne  vers  le  Sud;  comme  i'aitrouué 
40  qu'il  a  efté  ordinairement  marqué  dans  les  routiers  de  mer. 

Antoine  Herrera  donne  à  ce  Gouuernement  trois  villettes ,  dont  l'vnc  porte  le  nom 
de  S.  Amaro,  l'autre  de  S.  Crux,  &  la  troifieme  garde  le  nom  &  la  renommée  de  Por- 
to Seguro  :  on  dit  que  cette  dernière  eft  habitée  non  plus  que  de  cent  cinquante  fa- 
milles de  Portugais  :  combien  qu'il  y  en  ait  qui  faflfent  le  nombre  plus  grand  ;  car 
ils  ont  cinq  ou  fix  moulins  à  fucre. 

.  Or  la  ville  que  nous  auons  ditqui  gardcle  nomdeP^r/<?  Seguro>cù.  baftie  furie  fom- 
met  d'vne  roche  blanche,  auprès  de  laquelle  on  voit  la  terre  fort  haute ,  montant  vers 
le  Nord,- de  l'autre  cofté  la  terre  s'applanit,&  enfin  fe  finit  envn  bas  &fablonneux 
riuage. 

yo  L'autre  villede  S.  Crux  eft  diftante  de  la  première  d'enuiron  trois  lieué's,elle  a  vn 
moyen  port,qui  n'eft  propre  que  pour  de  petits  nauires. 

On  dit  que  ce  Gouuernement  appartient  au  Duc  d'Aluero  ;  or  les  Portugais  qui  y 
demeurenr,nauigent  fort  le  longde  lacofte,&  tranfportent  aux  autres  Gouuerne- 
ments  du  Brajil  toutes  fortes  de  viures,dontce  Gouuernement  abonde  extraordinai- 
rement,ce  qui  eft  leur  principal  profit. 

Allés  près  de  ce  riuage ,  les  rochers  &  bancs  nommés  vulgairement  Abrolhos ,  Ci 
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renommes  ÔJ  remarqués  parles  dangers  &c  naufrages  de  tant  de  perfonnes,s'eftendenc 
en  pleine  mer  par  vne  fort  longue  fuite  &  qui  n'eft  pas  encore  allés  cognuë,  defquels 
auoyent  decouftume  dcs'eiloigner  le  plus  qu'ils  pouuoyent  les  mariniers,  principale- 
ment ceux quiailoyt  nt  auxlndes  Orientales,  fans  eftreafTeurés  bien  que  fort  loin  d'i- 
ceux  :  combien  qu'es  années  précédentes  on  y  ait  trouué  plufieurs  canaux,  où  ies  na- 
uirespeuuentpaflcr,mais  non  fansdanger  &  grande preuoyance.  Caron  a  defeou- 
uert,que  la  mereft  afles  profonde, non  feulement  auprès  de  la  cofte  de  la  Continente, 
mais  on  a  auflî  paffé  par  le  milieu  des  rochers ,  à  fîx  ou  fept  lieuës  de  la  terre  ferme,  où 
il  y  a  quatre  pe  tites  Ifles,que  les  Portugais  nomment,^»^  de  Piedras,  Ilha  Seca,  Ilha 
dos  Pajferos  &  Ilha  de  Meo  ;  deux  defquelles  font  plus  en  dehors,  à  fçauoir  Ilha  Seca  &  i  o 
Monte  de  Piedrœs,a.u  codé  Occidental  d'icelles  il  y  a  vn  canal  nauigable  ouuert  :  Et  on 
peut  coftoyer  fans  danger  les  deux  qui  font  plus  en  dedans,  fçauoir  ilha  dos  Pajferos  & 
de  (j\teo,t2Lï\t  d'vn  cofté  que  d'autre, fi  on  y  prend  garde  de  près.  Ces  rochers  font  pref- 
que  à  fleur  d'eau, ou  légèrement  couuerts  à  haute  marée  ;  mais  quand  la  mer  s'eft  reti- 
reeilsleuent  de  hauts  fommets,  &  lors  ils  font  moins  à  craindre,  poureeque  les  flots 
quibrifent  à  rencontre,aduertiffentaffés  à  temps  du  danger  ceux  qui  s'en  appro- 
chent de  près,  &  horsd'iccux  la  mer  eftaffés profonde. 

En  outre  ceux  de  noftre  nation  qui  ont  voyagé  és  années  précédentes  vers  ces  quar- 
tiers, &  fontdefcendu  en  cette  partie  de  la  Continente,  qui  eft  entre  le  Gouuerne- 
mentde  Sptritu  fanclo>&.  celui  dont  nons  parlerons  maintenant,difentqu  ils  n'y  virent  2.0 
nuls  Sauuages, mais  des  deferts  fpacieux  &des  forefts  prefquc impénétrables, auec 
force  riuiercspoiffonneufes  fur  toutes. 

Enfin  larricm  l  n  fonTrefor  eferit  de  ce  Gouuernement  en  cette  forte.  La  ville 
eft  à  cinquante  licu^sde  la  Bahie ( qu'on  nomme  de  todoslos  Sanffôs  )  vers  le  Sud,  &  à 
vingt  de //^w,fituee  fur  la  colle  de  la  mer.  Il  y  a  aufli  vne  mai  fonde  Iefuites,  dans  la- 
quelle fixdentr'eux  demeurent  au  plus.  Lesenfans  y  font  enfeignés  à  lire  &àefcrire: 
àl'enuiron  il  y  a  onze  villages  de  Sauuages,  que  les  Iefuites  fréquentent  pour  y  femer 
la  parolle  de  Dieu.  Le  mefmc  tefmoigne  que  la  ville  de  Porto  Seguro  a  és  années  pré- 
cédentes efprouué  fur  toutes  l'effort  &  la  violence  des  Sauuages  nommés  Guaymures  ; 
(  defquels  nous  auons  aulfi  parlé  ci-defTus  )  car,  dit-il,  ils  l'ont  tellement  ruinée  qu'à  5  0 
peine  y  fçauroit-on  trouuer  auiourd'hni  vingt  habitans,  qui  pour  eftre  tous  les  iours 
fatigués  par  les  incurfions  de  ces  Sauuages,  fe  peuuent  à  peine  nourrir ,  de  forte  qu'ils 
fontfouuent  contraints,  faute  de  viures  à  caufe  que  leurs  champs  demeurent  en  fri- 
che, de  fc  fubftanter  d'herbes  &  de  racines.  Et  les  Portugais  ont  efté  forcés  d'aban- 
donner la  ville  de  S.  sîmaro ,  cnfemblc  dix  moulins  à  fucre,  defquels  ils  faifoyentvn 
grand  profit,craignans  qu'à  la  fin  ils  ne  fufTent  mangés  des  Sauuages  qui  auoyent  défia 
deuoré  tous  leurs  efclaues  &  ouuriers  domeftiques. 

C   H  A   P.  XXI. 

Cinquième  Gouuernement duBiml^ue  les  Portugal  nomment 
^vulgairement  Ilheos. 

LE  cinquième  Gouuernement  du  Brafd^  nommé  des  Portugais  dos  Ilheos, des 
Ides  qui  font  au  deuant  de  la  baye,fur  laquelle  eft  baftie  la  principale  ville  de  ce 
Gouuernement  :  elle  eft  diftante  de  trente  lieues  vers  le  Nord-eftde  Porto  Segtt- 
roy&c  à  prefque  autant  de  la  baye  de  tous  les  Saintfs,  vers  le  Sud  :  &  de  la  ligne  (  comme 
affirme  Herrera  )  quinze  degrés  &:  quarante  fcrupules,ou  comme  les  Chartes  marines 
lamettent.quarante  cinq  fcrupules,qui  eft  vne  petite  différence. 

Cette  Colonie  eft  d'enuiron  deux  cents  familles  de  Portugais  ;  il  y  a  vne  moy-  yo 
enne  riuiere  qui  parte  au  long  de  la  ville,elle  a  huift  moulins  à  fucre.  Il  y  en  a  d'au- 
tres qui  afleurent  que  c'eftvne  fort  petite  ville,  &  qu'elle  n'a  pas  plus  de  cinquante 
maifons,&  feulement  trois  de  tels  moulins; que  les  habitans  s'exercent  principa- 
lement à  la  culture  des  champs  ,  &  tranfportent  dans  les  barques  leurs  fruicls  à 
Pcmambuco  &  autres  Gouuernements  voifins  ;  ils  ont  pour  Seigneur  Lucas  Girard 
Portugais. 

A  fept 
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A  fept  lieues  de  ceteeviile  au  dedans  dupais,  il  y  a  vn  lac  d'eau  douce ,  long  denui- 
ron  trois  lieuè's,&:  autant  de  large ,  profond  de  plus  de  quinze  braffes ,  duquel  fort  vne 
riuiere.mais  par  vneemboucheure  fi  eftroite,qu  apeineles  petits  bateaux  y  peuuenc 
paflei'j&rcelac,  quand  il  fait  grand  vent,  s'efleued'vne  telle  forte  qûe  les  ondes  y  font 
auffi  groffes  qu'en  pleine  mer,il  eft  fort  poiffonneux,  &  nourrit  diuerfes  fortes  de  bon 
poiflbn,fur  tout  dcsCManatù,  qui  y  font  fi  grands  &gros,qu'on  dit  qu'ils  pefent  xl 
Arobesfc'cd  vn  poids  d'Efpagne,quifaitdu  moins  vingt  huiét  des  liures  denoftre  pais) 
qui  eft  vn  grand  poids  &  prcfque  incroyablc:il  y  a  auffi  des  crocodilles  &:  de  ces  grands 
poifîons  que  les  Efpagnols  nomment  Tuberones  i  &  d'autres  en  abondance. 

i  o     il  fe  trouue  auffi  dans  ce  Gouuernement  des  arbres,  qu'eftans  légèrement  entames 
diftillent  vn baulme  de  fort  bonne  fenteur,&  d'vne  vertu  fînguliere. 

Or.  Antoine  Herrera  eferit,  qu'en  vn  quartier  proche  de  ce  Gouuernement,  il  eft 
nouuellement  venu  des  Sauuages ,  chafTés  de  leur  contrée  par  leurs  ennemis ,  qui  font 
de  grande  ftature  comme  des  Geans,plus  blancs  que  les  autres  Sauuages  ;  nation  va- 
gante  &  qui  n'a  nulle  maifon,mais  couchent  ci  &  là  fur  terre  à  la  façon  des  beftes  dans 
les  forefts  &  campagnes  :  leurs  arcs  font  roides  &  leurs  flèches  fort  longues ,  auec  quoi 
ils  font  beaucoup  de  meurtre ,  non  feulement  des  naturels  du  pais ,  mais  auffi  des  Por- 
tugais :  ce  font  cruels  mangeurs  d'hommes:ils  n'attaquent  pas  par  troupes, ni  en  guer- 
reouuerte,mais  feparés  de  parembufches:ils  furprennenteeux  qui  ne  s'en  donnent  pas 

i  o  garde ,  voila  pourquoi  on  les  peut  difficilement  efuiter,&  on  ne  les  peut  trouuer  qu'a- 
uec  grand  danger. 

Mais  oyons  maintenant  Iarricus  :  Los  Ilheos  (  dit-il  )  eft  vn  Gouuernement  des  Pfcr- 
tugais,diftant  de  U  Bahitvcis  midy  de  trente  lieues, la  ville  eft  fituee  au  bord  de  la  mer  : 
il  y  a  vne  maifon  delefuites,qui  a  efté  fondée  des  aumofnes  des  gens  de  bien,  ou  de- 
meurent d'ordinaire  fîx  ou  fept  dentr'eux  :  outre  leur  exercice  ordinaire ,  ils  tiennent 
Efcole  ouuerte,dans  laquelle  ils  enfeignent  la  ieuneffe  à  lire  &  à  eferire.  Proche  de  ce 
Gouuernement  habitent  les  Aymures  ou  Guaymures:  qu'on  dit  eftre  les  plus  cruels  Sau- 
vages de  tout  le  Brafibcvc  ils  mangent,comme  l'on  raconte, leurs  propres  enfans  mem- 
bre après  membre,&  ouurant  le  ventre  des  femmes  groffes,  ils  en  tirent  le  fruict  hors, 

30  qu'ils  deuorent  auffi  toft.IIs  chafTent  les  hommes  comme  nous  chaffons  les  beftes  fau- 
uages,&  les  ayans  pris  &  tués  les  deuorent  cruellement.  La  ville  du  Gouuernement^ 
•  Ilheos  baftie  dans  vn  fort  bon  terroir,  a  efté  prefque  du  tout  deftruite  par  eux  ;  mefmes 
les  champs  fort  fertiles  &  propres  à  porter  des  grains  font  abandonnés,  pource  qu'il 
n'a  demeuré  perfonne  pour  les  cultiuer,à  caufe  de  la  peur  qu'on  a  de  ces  Aymares.Mais 
on  a  appris  par  lettres  de  l'an  cId  Id  Lxxxi,que  ceux  de  ce  Gouuernement,  pource 
qu'ils  auoyentreceu  de  Rome  fixans  auparauant,  duR.P.  le  General  de  la  Société, 
quelques  reliques  de  S.  Georges, ils  auoyent  vaincu  en  plufieurs  combats  ces  dymures, 
deftru&eurs  de  leur  Colonie:  de  forte  que  du  depuis  il  ne  fe  perdoit  plus  de  Portugais, 
&  fort  peu  delefuites,ce  qu'ils  ont  attribué  aux  mérites  &  fufFrages  du  glorieux  cham- 

40  pion  de  S.  Georges. 

C  H  A   P.  XXII. 

Sixième  Gouuernement  du  Brafil,  dit  la  Bahie  ou  U  baye  de  tous  les  Sâ'mâis; 
définit  ton  exaSîe  d'icelle  baye ,  £5?  la  mémorable  entreprifè 
de  Pierre  Heyn  de  noflre  nation. 

LE  fîxieme  Gouuernement  du  Brafil  eft  laBahiade  todos  los  ^##0;,  çeft  àdire,  la 
baye  de  tous  les  Sain£ts,diftantde  celui  dos  Ilheos  de  trente  lieues  vers  le  Nord,& 
à  cent  de  la  ville  de  Ternambuco  vers  le  Sud:  fur  la  hauteur  de  treize  degrés  au 
5  0  Sud  de  la  ligne.  U  a  pris  fon  nom  d'vne  fort  grande  bayeque  la  mer  fait  au  dedans  des 
terres;  large  d  enuiron  deux  lieuës  &  dcmie.profonde  de  douze  braffes,&  en  quelques 
endroits  de  dix  hui£t,remplie  d'Ifîes  grandes  &  petites.fort  belles  &  fertiles  en  cotton. 
Or  cette  baye  eft  comme  diuifee  en  plufieurs  reculs  &  canaux,  &  entre  dans  la  Conti- 
nente plus  de  quatorze  lieuës  ,au  grand  profit  &  non  moindre  commodité  des  habi- 
tans  d'alentour.Il  y  a  trois  moyennes  riuieres  (  fans  parler  des  petites  )qui  y  defeendent 
du  dedans  dupais,  lapremiere  defquelles  &la  plus  proche  delà  ville  principale  fe 
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nomme  Vit  ange ,  celle  qui  l'auoifine  s'appelle  Gerejipe  ,  &  la  troifieme  Gachoeira. 

L'Iflc  qui  eft  la  plus  au  dehors  &  qui  eft  aulïi  la  plus  grande  eft  dite  T apencaMs  petites 
qui  font  plus  en  dedans  ont  aufti  chacune  leurs  noms  des  Portugais,  comme  il  fera  dit 
bien  toft.  Car  il  eft  bien  riecefîaire  de  deferire  cette  noble  baye  fur  toutes  vn  peu  plus 
exactement,  félon  que  ceux  de  noftre  nation  l'ont  remarquée  &  tracée.  Cette  baye 
donc  eflouuerte  au  Sud  &  s'enfonce  vers  le  Nord,  ayant  à  la  main  droite  quand  on  y 
entre  la  Continente  du  Brajil,  à  la  gauche  la  longue  Ifle  de  Taperica  -,  entre  les  deux  elle 
eft  premièrement  large  de  plus  de  trois  lieuës;  &:  en  cet  endroit  il  y  a  à  la  main  gauche 
vne  pointe  de  terre  obtufe,  auprès  de  laquelle  eft  fîtuee  la  forterefle  de  S.  Antoine 
Villa  Veya,  comme  ils  les  nomment,  fur  vn  petit  recul  qui  eft  barre  vers  le  Nordd'vn  i  d 
Cap ,  dés  lequel  la  cofte  fe  courbe  vers  l'Eft ,  faifant  vn  recul  demi-circulaire ,  fur  le- 
quel la  ville  de  S.  Saluador  eft  fîtuee,  de  laquelle  nous  allons  parler;  ce  recul  fe  finit  par 
vne  pointe  de  terre  comme  vne  langue ,  laquelle  s'auance  en  cet  endroit  en  angle  aigu 
au  dedans  de  la  baye,  où  fe  voit  le  Chafteau  de  Tapagipe,2£  là;le  partage  iufques  à  rifle 
de  Taperica  eft  le  plus  eftroit,toutesfoisiln'eft  pas  moins  large  que  de  deux  lieues  ;  de 
cet  angle  aigu  la  cofte  fe  tourne  derechef  vers  l'Eft ,  &  la  baye  s'eflargiflant  entre  dans 
la  Continente  faifant  vn  certain  golfe  Méditerranée,  qui  après  s'eftre  prefle  en  vne 
emboucheure  afles  eftroite  s'eflargit  au  dedans  comme  en  deux  bras  ;  dés  cette  em- 
boucheure  la  cofte  court  derechef  vers  leNord  iufques  à  l'entrée  de  la  riuiere  Pitanga-, 
l'emboucheure  de  laquelle  eftant  eftroite  fe  dilate  peu  à  peu  vers  le  Leuant ,  receuant  zo 
plufieurs  petites  riuieres,  au  bord  defquelles,  comme  aulïi  fur  la  principale,  il  y  a  plu- 
fleurs  moulins  à  fucre;  ayant  pafle  l'emboucheure  de  cette  riuiere  la  cofté  continue 
derechef  vers  le  Nord  prefque  vne  lieuë,  &  lors  elle  fe  recourbe  comme  vn  coude  vers 
l'Oueft,  faifant  dans  ce  pli  vn  recul  demi-circulaire,  au  dedans  duquel  il  y  a  vne  petite 
Ifle  cultiuee  :  la  cofte  continue  puis  après  droit  à  l'Oueft  cnuiron  deux  lieues,  iufques 
à  vne  pointe  de  terre  obtufe;  or  en  l'efpace  dentre-deuxgift  vne  Ifle,  qu'ils  nomment 
de  Mare^  longue  d'enuiron  vne  lieuë,  &qui  efteftenduë  en  long  au  deuant  de  l'em- 
boucheure de  la  riuiere  i'itanya,hiffznt  entre  deux  vn  deftroit  large  de  demi-lieuë  :  en 
cet  endroit  fort  de  la  terre  ferme  vne  certaine  petite  riuiere,  prefque  vis  à  vis  de  la 
pointe  du  Nord  de  cette  Ifle  de  Mare.  Or  au  deuant  de  la  dernière  pointe  de  cette  3  o 
cofte,  où  elle  tire  vers  l'Oueft,  il  y  a  vne  autre  Ifle  triangulaire,  qui  a  fa  bafle  tournée 
vers  la  terre  ferme,  qui  ietrouueeftreappellee  des  noftres  l'ijle  des  Moines.  De  cette 
pointe  la  cofte  retourne  derechef  vers  le  Nord,  ayant  vis  à  vis  ou  droit  à  l'Oueft  l'em- 
boucheure de  la  riuiere  de  Cachoera ,  qui  en  eft  à  deux  lieues  ou  plus.  En  outre  cette 
cofte,  qui  dés  cet  angle  obtus  court  du  Sud  au  Nord ,  eft  coupée  de  deux  petites  riuie- 
res, &  eft  bordée  de  quatre  petites  Ifles  feparees  de  la  Continente  par  vn  petit  de- 
ftroit, la  première  defquelles  qui  eft  proche  de  la  pointe  mefme  eft  appellee  Btirape- 
bara ,  l'autre  qui  l'auoifine  Porto  Madero ,  ie  ne  fçai  pas  le  nom  des  autres  :  or  de  la  der- 
nière, qui  eft  longue  &  au  deuant  de  la  bouche  d'vnc  petite  riuiere ,  la  cofte  de  la  terre 
ferme  retourne  comme  vn  coude  vers  l'Oueft,  &r  au  deuant  de  la  pointe  qu'elle  fait  40 
il  y  a  vne  petite  Ifle,  qu'ils  nomment  de  Fontes  ;  la  cofte  court  puis  après  vers  le  Nord, 
&  peu  d'efpace  delà  regorge  dans  la  baye  vne  petite  riuiere,  qu'on  nomme  Rio  Tam- 
baria  \  &  après  plufieurs  tours  &  deftours,  elle  va  fe  rendre  à  l'emboucheure  de  la  riuie- 
re de  Gerejipe  ou  au  plus  profond  de  la  grand  baye  :  Cette  riuiere  defeend  de  deuers 
le  Nord,  receuant  plufieurs  autres  petites  à  droit  &àgauche,  &:  au  deuant  de  fon  em- 
boucheure ily  a  deux  petites  Ifles  (  car  la  troifieme  eft  commeau  dedans  del'embou- 
cheure  mefme  &  la  diuife  en  deux  canaux  )  celle  qui  eft  plus  proche  d'icelle  embou- 
cheure eft  nommée  Tlfle  Pycca,  &  l'autre  Caraïbe:  mais  auant  que  païTer  outre  ie  ne 
puis  m'empefeher  de  raconter  en  parlant  l'acte  mémorable  de  Pierrez,  Pierre Heyn, 
homme  digne  d'vne  immortelle  mémoire,  lequel  aduint  comme  s'enfuit. 

Pierre  Pierrez  Heyn,  Admirai, fous  les  aufpices  de  Mcflieursles  Eftats  Généraux  des 
Prouinces-vnies,  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales,  eftant  entré  dans  la  baye 
de  tomles  Sancis,  l'an  cId  Idc  xxvii  au  mois  de  Mars  ;  il  trouua  deuant  la  ville  de 
S.  Saluador ,  prefque  fous  les  Chafteaux  mefmcs,  qui  commandent  de  tous  coftésau 
port ,  vingt  fix  nauires  de  l'ennemi ,  quatre  defquels  eftoyeiit  fournis  de  force  canon, 
Se  montés  de  grande  quantité  de  fbldats  outre  les  matelots  ,lefquels  eftoyent  au 
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deuant  des  autres  vingt  &:  deux,comme  pour  leur  feruirde  rempart.  Le  Gouucrncur 
de  la  ville  Diego  Olyuerio  auoit  outre  cela  placé  en  diuers  endroits  plus  de  quarante 
pièces  de  canon ,  afin  de  garder  cette  flotte  de  l'affaut  des  noftres.  Toutcsfois  noftre 
homme  fans  craindre  rien  de  ces  chofes ,  combien  que  le  vent  qui  venoit  de  la  terre, 
lui  fuft  contraire  s'approcha  fi  près  en  coftoyant,  qu'il  fe  plaça  aucc  fon  nauirefeul 
(car  fes  autres  nauires  ne  lepeurent  fuiure  ni  approcher  plus  près)  au  milieu  entre 
l'Admirai  &  le  Vice- Admirai  de  laflotte  de  l'ennemi,  où  il  mouilla  l'anchre;  là  il  y  eut 
vn  rude  combat  &  grandement  defauantageux ,  car  il  n'eftoit  pas  feulement  canonné 
des  nauires  ennemis, mais  aufîi  desChafteaux,& des  autres  pièces  placées  furleriuage 

I  o  de  tous  coftés,  comme  aulïi  des  moufquetaires  qui  tiroyent  fort  <k  ferme  de  toutes 
parts  fur  fes  foldats  ;  neantmoins  le  bon  heur  de  ce  vaillant  homme  vainquit ,  &  il  eut 
vn  tel  fucces ,  que  le  Vice-Admiral  des  ennemis ,  après  vne  demi-heure  de  combat, 
eftant  brifé  de  plufieurs  coups,  s'en  alla  à  fond  ,  &  tous  fes  gens  ,  quatre  ou  cinq 
exceptés  ,  y  demeurèrent:  &  les  autres  nauires  fe  rendirent  la  vie  fauue;  cepen- 
dant arriuerent  de  nos  autres  nauires  plufieurs  chaloupes,pleines  de  foldats  &  ma- 
telots ,  qui  d'vn  grand  courage,  emmenèrent  à  la  veuë  de  l'ennemi ,  tous  les  na- 
tures d'icelui  ,  trois  petits  feulement  exceptés  ,  lefquels  eftoyent  vuides.  Noftre 
Admirai  eflayant  aufli  de  retirer  le  fien  delà,  pource  que  la  marée  baifloit ,  il  tou- 
cha le  fond  fans  qu'il  le  peuft  defengager ,  eftant  tellement  brifé  de  coups  de  canon, 

20  qu'il  eftoit  tout  creué  ;  voila  pourquoi  après  qu'il  en  eut  cafle  le  canon.il  le  laifTa  y  met- 
tant le  feu.  Le  lendemain  il  vifita  toutes  fes  prifes,  &  chargea  quatre  d'tcelles,qui  fem- 
bloyent  eftre  les  plus  grands  &  cômodes,delà  charge  des  autres  &  les  enuoya  auxPays- 
bas  ;  en  retint  quatre  pour  feruir  en  fa  flotte  ;  &  bruflales  autres  qui  lui  eftoyent  inuti- 
les. Or  après  qu'il  eut  feiourné  vingt  quatre  iours  dans  la  baye,il  fit  voile  vers  la  riuiere 
de IennerOyCaboftiOy&lz  Gouuernementde  Spiritu y4#c?0,oùs'eftant  fourni  d'eau  &de 
bois  à  fon  plaifir,&  pris  en  chemin  vn  nauire  chargé  de  fucre,il  retourna  le  dixième  du 
mois  de  Iuin  auec  quatre  grands  nauires  &  autant  de  petits  pour  la  féconde  fois  dans 
cette  baye,  où  n'ayant  trouué  que  huict  nauires  vuides ,  anchrés  proche  du  riuage  au 
deflous  de  la  ville,ne  voyant  pas  de  raifond'hafarder  les  fiens  pour  eux,  il  mouilla  l'an- 

3  o  chre  auec  fa  flotte  derrière  la  pointe  de  Tapejtpes,  où  il  prit  fans  peine  deux  nauires  qui 
y  eftoyent  mouillés, lefquels  après  en  auoir  pris  ce  qui  lui  eftoit  vtile,il  brufla  furie  lieu. 
Cependant  qu'il  feiourne  en  ce  lieu,  il  apprend  de  quelques  Portugais  prifonniers, 
qu'il  y  auoit  quatre  nauires  chargés  de  fucre,  quis'eftoyent  cachés  dans  vne  certaine 
proche  riuiere,laquelle  toutesfois  ils  ne  fçauoyent  pas, voila  pourquoi  ayant  refolu  de 
les  chercherai  s'en  alla  auec  toute  fa  flotte  vers  rifle  de  Mare ,  &  auec  deux  barques  & 
plufieurs  chaloupes, il  entrepritde  monter  la  riuiere, qui  defeend  de  la  Continente  vis 
à  vis  du  cofté  Septentrional  de  cette  Ifle,  &gftant  entré  trois  ou  quatre  lieues  dans 
icelle,il  vitdeux  nauires,lefquels  s eftoyent  cachés  dans  vn  canal  eftroit ,  entre  des  ar- 
bres qui  y  penchoyent  d'vn  cofté  &  d'autre;  par  ainfi  il  s'y  en  alla  auec  de  grandes  cha- 

40  loupes, car  la  riuiere  ne  pouuoit  plus  porter  de  barques  :  l'vn  d'iceux  apperceuantles 
noftres  s'enfuit  à  mont  de  la  riuiere,mais  il  prit  l'autre  tout  aufli  toft:  &  entrât  à  l'heure 
mefme  plus  auant,il  vitaufli  les  autres  de  loin  :  mais  pource  qu'il  eftoit  tard>&  qu'il  ne 
cognoifloit  pas  bien  ni  les  lieux  ni  les  forces  de  l'ennemi, il  fe  déporta  d'aller  à  eux  pour 
ce  loir,&  fe  retira  à  laflotte  qui  eftoit  fous  l'ifle.  Mais  le  lendemain  enuiron  le  midy,  il 
entra  dans  la  riuiere  auec  fes  chaloupes, &  ayant  efté  falùé  de  quelques  moufquetades 
fans  dommage,  par  quelques  Portugais 'qui  eftoyent  cachés  dans  vne  maifon  fur  le  ri- 
uage,il  tira  vers  les  nauires  del'ennemi,que  les  mariniers  tafehoyent  à  force  de  rames 
de  mener  plus  haut  dans  la  riuiere,  la  marée  qui  venoit  fauorifant  leurdeflein  ,  mais  ce 
fuft  en  vain  :  carapres  vn  dur  combat,  les  noftres  les  prindrent  tous  l-'vn  après  l'autre, 

y  o  auec  neuf -cents  coffres  de  fucre.force  tabac  &  autres  marchandifes.  Le  principalfoin 
fuft  d'emmener  les  nauires  pris  auec  leurs  charges,  enquoi  ils  auâcerent  fort  peu  ce  foir 
là,pource  que  les  nauires  à  bafle  marée  touchoyent  le  fond;au  cômencement  ils  eurent 
plusaffaire  auecles  baffes  &  bancs, qu'auecles  ennemis, carau  fortdeladefccnte  de  la 
marée  ils  eftoyent  bouchés  de  fable, qui  empefchoitque  les  vaifleaux  tant  vaincus  que 
vainqueurs  ne  peuflént  defcédre;&  pour  quelque  induftrie  que  l'Admirai  y  apportaft, 
ils  ne  pouuoyentemmener  les  nauires  pris  auec  leurs  charges  ;  le  lendemain  ils  turent 
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en  plus  grand  danger.car  cependat  qu'ils  eftoyent  occupes  au  haut  de  la  ri  uiere,les  en- 
nemis en  bouchèrent  l'entrée  y  enfonçant  vne  barque,-  &  afin  que  nos  gens  peuflent  fc 
défendre  plus  aifement,  l'Admirai  excogita  de  munir  &  couurir  fa  barque  &  fes  cha- 
loupes de  peaux  de  bœufs  (  qu'ils  auoyent  prifes  en  quantité  fur  l'ennemi  dans  cette 
riuiere ) du  cofté qu'eftoit  l'ennemi.  Le  Gouuerncur  &  plufieurs  Officiers  Portugais, 
auoyent  fait  à  la  hafte  vnretrenchementàl'emboucheuredela  riuiere,  &y  auoyent 
amené  toutes  leurs  forces, fe  tenans  comme  afleurés,de  prendre  &  tuer  nos  gens  pres- 
que fans  peine  :  mais  noftre  Admirai  fit  tant  par  fon  induftrie  &  vaillance,qu'il  retira 
non  feulement  les  fiens  delà  faufs, mais  aufli  emmena  à  fa  flotte  les  nauires  qu'il  auoit 
pris  fur  les  ennemis  auec  vn  bon  butin  :  il  demeura  puis  après  dans  cette  baye  à  la  veuë  i  o 
de  la  ville  iufques  au  quatorzième  de  Iuillet,-  &  mettant  les  voiles  au  vent,  il  arriua  en 
Hollande  le  vingt  cinquième  du  mois  d'Octobre. 

Mais  retournons  maintenant  à  la  defeription  de  la  baye':  de  la  riuiere  Gerejipe, 
la  cofte  tourne  comme  vn  coude  vers  le  Sud,&  là  premièrement  elle  a  vne  riuiere  qui 
enferme  dans  fon  emboucheure  vne  Ifle,  &  quelques  petites  Ifles  qui  la  bordent ,  puis 
fuiuant  iemefme  cours prefque  trois  lieues,  elle  fe  rend  à  l'emboucheuredela  tùiiero 
de  Cachoera,qui  fortant  dans  la  baye  par  vne  large  emboucheure,  a  au  dedans  vn  large 
fein  comme  vn  golfe,  dans  lequel  il  y  a  quelques  Ifles  efparfes;  Or  au  bord  d'icelle 
il  y  a  plufieurs  moulins  à  fucre ,  car  elle  fe  diuife  en  plufieùrs  recoins  ,  qui  reçoiuent 
chacun  quelques  petites  riuieres,-vis  à  vis  de  fon  emboucheure  eft  fituee  rifle  de  Meue:  lo 
enfin  la  cofte  continué  toufiours  vers  le  Sud  ,  crénelée  de  diuerfes  bayes ,  &  coupée 
de  plufieurs  petites  riuieres  ,  ayant  vers  l 'Eft  cette  longue  Ifle  de  T iperiee ,  de  laquelle 
elle  eft  feparee  par  vn  deftroit  afles  large;  &  ainfi  nous  auons  fait  le  tour  de  cette  re- 
nommée baye  de  tous  les  Saincls.  Maintenant  nous  parlerons  de  la  ville. 

C   H   A   P.  XXIII. 

Defcriftion  de  U  ville  de  S.  Saluador  &  des  lieux  autour  a  icelle  : 

item  de  Seregipe. 

LA  principale  ville  de  ce  Gouuernement  eft  nommée  S.  Saluador  y  fituee  au  cofté  3  o 
du  Nord-eft  de  cette  baye,  auprès  d'vne  ance  demi-circulaire,  fur  vn  coftau 
moyennement  haut,  elle  a  efté  baftie  depuis  quelques  années  ('car  auparauant 
elle  eftoit  en  vne  autre  place,  qui  garde  encore  auiourd'hui  le  nom  de  vieille  ville,  vul- 
gairement Villa  Veya,  près  du  Chafteau  de  $.  Antoine)  par  Thomas  de  Sou/à  ;  ceinéte  de 
murailles ,  &  ornée  de  temples  &  autres  beaux  édifices.  On  y  a  bafti  en  outre  quelques 
Chafteaux  pour  la  feureté  de  la  ville  &  de  fon  port  ;  l'vn  defquels  &  qui  commande 
l'emboucheure  de  cette  baye  s'appelle  le  Chafteau  de  S.  Antoine',  l'autre  qui  eft  fous 
la  ville  mefme  de  S.  Fhilippe  :  &  le  troifietne  qui  eft  le  plus  grand  &  l,e  plus  fort  au  deflus 
delà  ville  dans  le  retour  d'vn  certain  Cap  nommé  Tapejipe. 

L'autre  ville  de  ce  Gouuernement  s'appelle  Paripe,  diftante  de  celle  de  S.  Saluador  40 
de  quatre  lieuës ,  elle  eft  au  dedans  du  pais. 

11  n'y  a  nul  Gouuernement  en  tout  le  Brajil  qui  Toit  plus  peuplé  &  plus  riche  que 
ceftui-ci  :  car  il  a  enuiron  quaran  te  moulins  à  fucre ,  efpars  au  long  &  au  large  dans  les 
Ifles,  ances,  au  bord  des  riuieres  qui  fortent  dans  la  baye,  &  tout  autour  d'icelle.  Il  y 
croift  du-cotton  en  grande  abondance;  &  s'il  eft  permis  de  conter  les  chofes  qui  ar- 
riuentparhafard,  on  y  trouue  fortfouuent  de  l'ambre  gris,  comme  on  l'appelle  com- 
munément: fans  parler  des  groflés  balaines,  qui  y  abordent  bien  fouuent  &:  font  laif- 
fees  a  fec  fur  le  riuage  de  l'Ifle  de  Taparica ,  au  grand  profit  des  habitans.  Or  les  Pères 
de  la  Société  ont  en  la  ville  de  S.  Saluador  (comme  tcfmoigne  Iarricus)  vn  Collège  fur 
tous  magnifique ,  dans  lequel  il  y  a  fix  Régents  ;  le  premier  defquels  enfeigne  la  Théo-  yo 
logic  Scholaftique,  l'autre  la  Morale  ;  le  troifieme  lift  le  cours  de  la  Philofophfe  ;  deux 
enfeignent  la  langue  Latine ,  &  le  dernier  inftruiâ  les  enfans  à  lire  &  à  eferire.  A  ce 
Collège  font  donnés  en  charge  trois  villages  de  Brafdiens,  fitués  proche  de  la  ville.  Or 
les  Pères  tefmoignenten  leurs  lettres  anniuerfaires,  qu'il  y  a  en  ce  Collège  &  lieux 
voifins  lxxx  lefuites,  àl'induftrie  defquels  ils  eftiment  eftre  deu  l'accroiflement  de 
ce  Gouuernement,  la  faueur  des  Indiens  &  la'uthorité  qu'ils  ont  fur  eux,  comme  auflî 
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leur  conferuation.  Car  comme  l'an  cIdId  lxxxviii  quelques  nauires  Angloisqui 
eftoyent  venus  dans  cette  baye,  s'eftorçoyent  d'y  faire  defcente,  pour  occuper  (/ce 
font  les  propres  mots  de Iarrictts)c[ue\q\ie  lieu  voifin,ou  la  villemefme  s'ils  euflenr  peu: 
chrijïojle  Gouean  Vifiteur  desCoîleges  &maifons  des  Iefuites  par  tout  le  BraJIl.voyant 
que  les  forces  des  Portugais  n 'eftoyent  pas  ballantes  pour  repoufler  les  Anglois,  il 
aduertit  de  ce  péril  lesPeres  qui  ha  bitcyent  dans  les  villages  des Brafihens.bi  leur  com- 
manda ,  qu'ils  eulfent  à  admonefter  leurs  fuiets  à  donner  fecours  :  ce  qui  fut  fait ,  car 
vn  grand  nombre  de  Sauuages  armés  d'arcs  &  de  flèches  accoururent  au  lieu  aftigné, 
pourchalfer  l'ennemi  du  riuage.  Etcerteils  rirent  fi  bien  leur  deuoir,  encouragés  par 
io  les  Pères ,  que  les  Anglois  après  auoir  fouuent  effavé  de  defcendre,  &  fevovans  touf- 
iours  repoulTés  des  Brafiliens ,  s'en  allèrent  enfin  fans  rien  faire. 

Les  Pères  racontent  aufll  dans  leurs  lettres,  qu'vn  certain  Portugais  Seigneur  de 
Gachoeira (cette  riuiere  defcend  dans  la  baye  à  enuiron  douze  lieues  de  la  ville  de 
S.  Saluador)  auoit  tellement  attiré  par  douces  parolles  les  Guayrnures  voifins,  qu'ils 
eftoyent  à  prefent  plus  doux  qu'ils  n'auoyent  elle ,  &  par  le  moyen  des  Iefuites  il  y  en 
auoit  plufieurs  dentr'eux  qui  auoyent  efté  baptizés  :  ce  qui  eftant  rapporté  au  Gou- 
uerneur,  il  trouua  bon  d'emmener  ces  Sauuages  dans  l'ifle  de  Taperica-,  afin  de  les  te- 
nir mieux  en  obeïftance  :  mais  ce  changement  de  place  ne  leur  auoit  pas  bien  fuccedé, 
caria  plus  grande  partie  dentr'eux  y  eftoit  morte  de  diuerfes  maladies;pource  que  cet- 
io  te  Ifle  encore  qu'elle  foit  afles  fpacieufe  &  fertile,produife  de  fort  bon  tabac,&  nour- 
rifle  force  vaches, toutesfois  l'air  n'y  eft  pas  (ain,&  fes  habitans  ne  s'y  portent  pas  bien. 

Mais  retournons  à  la  ville  de  S.  Saluador:  Elle  eft  fituee,  comme  nous  auons  défia 
dit,  furvne  haute  coline  &  qui  eft  du  cofté  de  la  baye  droite  &  couuerte  d'efpaishal- 
liers  &  arbriflêaux  où  on  ne  peut  prefque  pafTer.de  forte  qu'on  n'y  monte  que  par 
quelques  chemins  eftroits  :  elle  à  deux  portes ,  vne  vers  le  Sud ,  &  l'autre  du  cofté  du 
Nord.auec  fes  faulxbourgs  :  au  pié  du  coftau  furleriuage  mefme  de  la  baye  il  y  a  plu- 
fieurs maifons  &  chais:  L'an  cId  ïdc  xxiii  les  Portugais  craignans  lavenuëde:.  no- 
ftres,y  baftirent  vn  efpron  triangulaire  de  pierre  fur  vn  rocher  enuironné  de  la  mer, 
afin  d'empefcher  la  defcente  &  pouuoir  garder  les  nauires  qui  y  feroyent  anchrés, 
30  &  brifer  ceux  de  l'ennemi  qui  en  approcheroyent.  Il  y  a  dans  la  ville  plufieurs  édifi- 
ces publics  allés  magnifiques,  entre  lefquels  excelle  le  Monaftere  de  S.  Franfois,dans 
lequel  les  Pères  de  la  Société  ont  leur  Collège,-  proche  delà  ils  auoyent  commencé 
de  baftir  vn  nouueau  Temple  dés  les fondements, lors  que  ceux  de  noftre  nation  pri- 
rent la  ville.  Or  combien  que  la  ville  foit  par  tout  ceincte  de  murailles,  ou  de  rem- 
parts ,  toutesfois  on  ne  l'eftime  pas  pour  cela  affés  forte ,  à  caufe  des  montagnes  qui  la 
commandent,  &  qui  font  beaucoup  plus  hautes  que  fon  terrain. 

Dans  cette  ville  demeure  le  Gouuerneur  pour  le  Roi  de  ce  Gouuernement;  com- 
me auflî  l'Euefque,  l'Auditeur  gênerai  de  tout  le  Brafil,  &  les  autres  Officiers  Royaux. 
Cette  ville  fut  prife  heureufement  l'an  cÏDlDcxxivau  mois  de  May,  par  la  flotte 
40  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales.de  laquelle  eftoit  Admirai  laques  VVillekens-, 
&  Pierre  Pierrez,  Heyn  Vice-  Admirable  Sieur  Dort  h  auoit  la  charge  des  foldats  ;  mais  il 
n  eftoit  pas  encore  arriué  quandla  ville  futprife,  &peu  après  fon  arriueeil  futtuédes 
Sauuages  comme  il  eftoit  forti  dans  le  bois  prochain  vn  peu  à  la  légère  :  Or  elle  fut 
derechef  rendue  aux  Efpagnols  l'an  cIdIdc  xxv  au  mois  d'Auril,  en  partie  par  la 
coùardife  du  Gouuerneur,  &  en  partie  par  la  trahifon  de  quelques  Capitaines  &  fol- 
dats ,  au  grand  deshonneur  des  vns  &  des  autres  :  mais  les  Hiftoires  de  noftre  temps 
traiteront  de  ceschofes  plus  au  long,  il  me  fuffit  d'auoir  touché  cette  playe. 

Entre  le  Gouuernement  de  la  Bahie  &  celui  de  Pernambuco  eftfitué  Seregipe  delRey» 
comme  il  le  nomment  (qui  eft  conté  par  Olyueiro  entre  les  Gouuernements  ou  Capi- 
jo  taines)quieft  vne  petite  villctte,  au  dedans  du  pais,  à  laquelle  on  va  par  vne  moyenne 
riuiere  &  qui  n'a  pas  plus  de  treize  piés  de  profond  dans  fon  emboucheure ,  à  la  plus 
haute  marée.  Elle  eft  diftante  de  Rio  Real  d'onze  lieué's  vers  le  Nord ,  &  fept  de  celle 
de  S.  François  vers  le  Sud:  il  y  a  force  vaches  :  &  il  y  en  a  qui  efcriuent  qu'on  y  a  trouué 
au  dedans  des  terres  de  veines  d'argent.  le  n'ai  veu  iufques  à  cette  heure  aucun  autre 
qu'0/y#É7><?quicontaft  entre  lesGouuernements  Seregipe,\o'\\z pourquoi  nous  l'auons 
eftimé  deuoir  eftre  mis  hors  du  nombre  diceux. 
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C  h  a  p.  XXIV. 
Septième  Gouuernement  du  Brafil  nommé  Pernambuco. 

LE  feptieme  Gouuernement  du  Brafil  eft  vulgairement  nommé  Pernambuco, 
ou  comme  les  François  &  ceux  de  noftre  nation  prononcent  Femambuco or  il 
efl:  diftant  du  précèdent  de  la  Eahie de  cent  lieues  vers  leNord-eft  &  cinq  de  ce- 
lui de  T imarica  vers  le  Sud  :  laquelle  diftance  fe  doit  entendre  d'vne  ville  à  l'autre ,  car 
les  limites  des  Gouuernements  fe  ioignent;  que  nous  eflTayerons  d'expliquer  vn  peu 
plus  foigneufement.  i  o 

Nicolas  d'Olyueiro  Portugais  eferit  de  ce  dernier  comme  s'enfuit  :  Fduard  ^Albu- 
querque  eft  Seigneur  du  Gouuernement  de  Pernambuco  ;  il  eft  fort  fpacieux,  fçauoir 
vers  le  Suddela ville  d'Olinde  iufquesàlariuiere  de  S.Francifco  denuiron  cinquante 
lieues,  auprès  de  laquelle  on  dit  qu'il  s'eft  trouué  es  années  précédentes  vne  mine  d'ar- 
gent, que  le  Roi  a  défendu  de  trauailler  :  Alagoa  efl:  au  Nord  de  cette  riuiere,  où  deux 
fleuues  fortent  en  mer  ;  en  ce  lieu  il  y  a  cinq  ou  fix  moulins  à  fucre ,  qui  font  peu  de 
fucretous  les  ans;  proche  delà  &  du  mefme  cofté  efl:  Porto  Caluo ,  auprès  duquel  il  y  a 
fept  ou  huict  moulins  à  fucre  :  &  proche  delà  vers  le  Nord  efl:  fitué  le  village  d'Fna,  auec 
uatre  ou  cinq  moulins  ;  plus  outre  la  belle  &  grande  bourgade  de  Serrinban,  auprès 
e  laquelle  il  y  a  douze  moulins,  qui  rendent  chacun  d'ordinaire  fix  ou  fept  mille  aro-  10 
bes  de  fucre;  for  chaque  arobe  pefe  xxvn  ou  xxvm  des  hures  de  noftre  pais;  par 
après  la  bourgade  de  Poyuca ,  fort  peuplée ,  où  il  y  a  treize  ou  quatorze  moulins ,  qui 
rendent  tous  les  ans  grande  quantité  de  fucre  :  elle  eft  fituee  fur  vne  riuiere  de  mefme 
nom,  laquelle  fort  en  mer  vn  peu  au  deflus  le  Cap  de  S.  Auguftin.  Le  long  de  ce  Cap 
eft:  fituee  la  bourgade  de  S.  Antonio  de  Cabo,  dans  la  banlieue  de  laquelle  il  y  a  enuiron 
xx  moulins,qui  font  beaucoup  &  de  fort  bon  fucre.  Au  deflbus  du  mefmeCap  eft  baftie 
la  Chapelle  de  Nuejlra  Sennoradela  Candelaria,  de  laquelle  il  y  a  vn  chemin  qui  va  aux 
campagnes,  qu'on  nomme  Cucuranas,  où  paift  vn  grand  nombre  de  vaches;  delà  à  la 
ville  d'Olinde  il  y  a  cinq  licué's ,  dans  lefquelles  font  compris  vingt  &  deux  moulins  à 
fucre.  A  neuf  ou  dix  lieues  de  cette  ville  vers  le  dedans  du  pais ,  eft  fituee  o  matta  do  30 
Brafil,  bourgade  fort  peuplée,  où  on  coupe  grande  quantité  de  bois  de  Brafil,  lequel 
fe  mené  à  la  bourgade  de  S.  Laurent,  où  il  y  a  fept  ou  huict  moulins,  qui  font  abondance 
d'excellent  fucre  ;  enfin  les  limites  de  ce  Gouuernement  s'eftendent  vers  le  Nord  iuf- 
ques  à  l'Ifle  de  T <tmarica  enuiron  cinq  lieué's.  Voila  ce  qu'il  en  dit.  Senfuit  ce  que  les 
noftres  en  ont  remarqué  vn  peu  plus  foigneufement. 

De  la  riuiere  de  François ,  qui  eft  à  xl  lieues  d'Olinde,  on  conte  cinq  lieues  iuf- 
ques  à  vne  petite  riuiere  laquelle  n'a  pas  plus  de  fept  piés  d'eau  dans  fon  emboucheu- 
re,  nommée  Coreripe,oxi  demeure  vn  ou  deux  Portugais,  il  y  a  beaucoup  deSauuages 
dans  vn  village  fitué  à  cinq  ou  fix  lieues  de  la  mer ,  en  ce  lieu  on  coupe  feulement  du 
bois  de  Brafil  en  grande  abondance.  Delà  il  y  a  deux  lieues  iufques  à  la  riuiere  de  S.  Mi-  40 
guel,  là  on  coupe  auffi  de  ce  bois  &  on  y  cultiue  des  cannes  de  fucre.  Delà  iufques  à 
Alagoa  on  conte  trois  lieues  ;  Or  ce  Alagoa  eft  vn  lac  Méditerranée  diftant  de  la  mer 
de  fept  ou  huict  lieues,  dans  le  circuit  duquel  fe  fait  beaucoup  de  Farinbe,  comme  les 
Portugais  la  nomment,  de  laquelle  on  fe  fert  au  lieu  de  blé  dans  ces  Prouinces ,  on  y  va 
par  vne  riuiere  aflés  difficile  à  monter.  De  l'emboucheure  de  cette  riuiere  iufques  à 
celle  de  S.  Antoine  il  y  a  fept  lieues,  de  S.  Antoine  iufques  à  Camaragibe  deux  ;  c'eft  vne 
petite  riuierej  qui  n'a  pas  plus  de  fept  ou  huict  piés  de  prorond ,  enuiron  à  trois  licué's 
au  dedans  du  pais  il  y  a  deux  moulins,  qui  font  prefque  à  vne  lieue  du  riuage  de  la  ri- 
uiere: de  Camaragibe  iufques  à  Porto  Caluo  on  conte  trois  lieues  :  c'eft  vue  large  riuie- 
re j  mais  qui  n'a  pas  plusdefeptou  huict  piés  de  profond  dans  fon  emboucheure:  de  yo 
Porto  Caluo  iufques  à  Barra  grande,  il  y  a  quatre  lieué's  ;  c'eft  vne  belle  baye  &  où  il  y  a 
bon  anchrage,  on  y  entre  tant  du  cofté  du  Nord  que  de  celui  du  Sud.;  mais  deuers  le 
Nord  il  n'y  peut  paflTer  que  des  barques  ;  on  y  cultiue  force  Tabac ,  car  la  terre  eft  plate 
&  defcouuerte  d'arbres. 

De  cette  Barra  iufques  à  Vna  il  y  a  trois  lieué's  :  d'Vna  iufques  à  la  riuiere  nommee 
vulgairement  Rio Formofi  quatre;  cette  riuiere  eft  eftimec  allés  profonde  pour  de 

moyens 
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moyens  nauircs.  Delà  on  conte  deux  lieues  iufques  à  Sèrinhan^  riuicre  qui  n'a  pas 
plus  de  huid  ou  neuf  piés  de  profond;  au  deuant  de  fon  emboucheure  à  quelque 
demi-lieue  d'cfpace  eft  fituee  l'ifle  de  S.  Alexis^  deffournie  d'eau  douce.  De  Serinhan 
à  la  riuierc  de  CMacaripe  il  y  a  deux  lieues  :  cettc-ci  n'a  que  cinq  ou  fix  piés  d'eau.  De 
UWacaripe  iufques  à  Poyuca  yqu3.tre:dc  Poyuca  au  Cap  de  S.  Augujîin, enuiron  vne  :  dans 
le  port  de  ce  Cap  fort  la  riuiere  de  Af^/v^-or  on  entre  aifement  dans  ce  port,mais  il 
eft  fort  difficile  d'en  fortir,  à  caufedes  rochers  &  bancs  de  fable  qui  font  d'vn  cofté  & 
d'autre  de  fon  emboucheure  ;  il  eft  maintenant  fortifié  d'vn  petit  Chafteau  depuis 
que  nos  gens  ont  pris  Olinde.  Suit  par  après  vers  le  Nord  la  riuiere  dite  vulgairement 

i  o  Rio  de  Sangados,  profonde  en  fon  emboucheure  de  fept  ou  huid  pics,  diftante  de  qua- 
tre lieues  du  village  nomme  vulgairement  Reciffc,  duquel  nous  allons  parler.  Or 
allans  de  la  ville  d'Olinde  vers  le  Nord  on  rencontre  premièrement  la  riuierc  de  Ta- 
pado-,  &:  peu  après  Rio  Do/ce,  quife  bouchent  toutes  deux  de  boues  aux  mois  d'efté, 
puis  Pao  AmorellO)  de  laquelle  iufques  à  Maria  Farinha  on  conte  deux  lieues  ,•  d'icellc 
iufques  à  la  riuiere  de  Gara/i(}dcm\c;  oùi eftime  que  ce  Gouuernement  finit. 

Or  auant  que  palier  à  la  defeription  des  villes,  ce  ne  fera  point  mal  à  propos  d'ad- 
ioindre  ici  quelque  chofe  d' Olyueira  &  autres ,  de  ce  qui  concerne  les  trefors  du  Roi 
d'Efpagne.  Olyueira  eferit  :  Dans  ces  Prouinces  du  Brafd  il  y  a  plufieurs  moulins  où 
on  fait  du  fucre  (les  Portugais  les  nomment  Ingentos^  de  forte  qu'on  en  mené  tous 

10  les  ans  à  la  feule  ville  de  Liibonnc  d'ordinaire  vingt  fix  mille  coffres,  chacun  def. 
quels  pefe  du  moins  quinze  arrobes,  qui  font  chacune  xxxu  arrates;  ce  qui  fut  re- 
marqué l'an  cIdIdc  xvii:  auquel  an  il  en  arriuaà  Viana  plus  de  cinq  mille  coffres  $ 
fans  parler  des  autres  ports  de  Portugal, aufquels  il  eft  certain  qu'il  en  aborda  grand 
nombre. 

l'ai  appris  d'vn  Belge  qui  y  auoit  demeuré  plufieurs  années;  que  dans  les  plus 
grands  moulins  il  eft  requis  le  plus  fouuent  quinze  ou  vingt  Portugais  &  cent  Nè- 
gres :  dans  les  moyens  huid  ou  dix  Portugais  &  cinquante  Nègres  :  &  dans  les  plus 
petits  cinq  ou  fix  Portugais  &  vingt  Nègres.  Que  les  plus  grands  d'iceux  font  tous 
les  ans  fept  ou  huid  mil  le  arrobes  de  fucre;  les  moyens  quatre  ou  cinq  mille;  les  plus 

30  petits  trois.  Et  que  dans  les  Gouuernements  de  Pernambuco ,Tamarica ,  &  Paraiba, 
iufques  à  Rio  grande,  il  s'en  fait  d'ordinaire  tous  les  ans  quarante  mille  coffres  :  ce  qui 
n'eft  point  de  merueilles ,  car  i'ai  vn  Autheur  qui  affeure  qu'on  conte  plus  de  cent  &r 
cinq  de  tels  moulins  dans  le  feul  Gouuernement  de  Pernambuco. 

En  outre  la  difme  fe  paye  au  Roi  dans  le  Brafd 'de  tout  le  fucre:  &  dans  le  Roy- 
aume de  Portugal  quand  il  eft  arriué  le  quint  :  félon  Olyueira.  Il  y  en  a  d'autres  qui 
expliquent  celavn  peu  autrement:  fçauoir  que  tous  les  grains,  tout  le  fucre,  mêlâ- 
mes les  vaches  &  autre  beftail  payent  dans  le  Brafilh  dilme  au  Roi  ;  laquelle  le 
Roi  à  couftume  d'affermer  à  de  certains  Fermiers  pour  vne  ou  plufieurs  années; 
celle  du  Gouuernement  de  Pernambuco  (car  ie  fçai  aucunement  parler  de  cette- 

40  ci)  d'ordinaire  foixante  mille  ducats  ou  enuiron:  il  n'y  a  perfonne  exempte  de  ces 
difmes ,  fi  ce  ne  font  les  gens  d'Eglife  :  Or  le  Seigneur  particulier  de  chacun  Gou- 
uernement reçoit  les  Redezimes  ,  comme  ils  les  appellent ,  qu'ils  afferment  com- 
munément feize  mille  ducats  chacun  an.  Au  refte  le  fucre  eft  exempt  de  toute 
couftume  &  impoft  dans  le  Braj'U  ,  mais  en  Portugal  il  paye  le  quint  du  prix  qu'il 
fe  vent  lors  dans  le  Royaume  :  toutesfois  ceux  qui  font  propriétaires  de  neuues 
moulins,  s'ils  emmènent  àuBrafil  leur  fucre  fur  leur  rifque,  ils  font  libres  du  quint 
dans  le  Royaume  pour  dix  ans  ;  lefquels  paffés  ils  en  payent  la  difme,  &  autres 
dix  ans  d'après  ,  le  quint  comme  les  autres.  Or  le  bois  de  Brafd  duquel  on  em- 
mené vne  grande  quantité  en  l'Europe  ,  auoit  couftume  d'appartenir  au  Roi  ou 

50  à  ceux  qui  le  racheptoyent  de  lui  ;  &:  chaque  nauire,  qui  part  du  Brajîl,ctt.  tenu  d'en 
porter  pour  rien  en  Portugal  vn  certain  poids3felon  fa  grandeur. 
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C  H  a  p.  XXV. 
De  la  ytUe  d'Olinde ,  &  de  Garafa. 

ENc  or  e  que  ceGouuernement  foit  de  fi  grande  eftenduë.toutesfois  il  n'a  que 
deux  villeso/inde  &cGara/ù,h  dernière  defquelles  mérite  à  peine  le  nom  de  viile. 
olinde  eft  vne  ville  fort  celebre,fituee  fur  vn  lieu  haut  au  bord  de  la  me  r,il  y  a 
dans  Ton  circuit  plufieurs  coftaux,  &  le  terrain  y  eft  fi  inégal ,  qu'à  peine  fe  peut  elle 
.  fortifier  par  aucune  inuention  humaine  ;  entre  les  édifices  publics  fe  fait  voir  le  Col- 
lège des  Iefuites  bafti  fur  le  penchant  d'vne  coline  en  vn  lieu  fort  agréable ,  fondé 
par  le  Roi  Sebajlien^  dans  lequel,  comme  eferit  Iarricus,  il  y  a  d'ordinaire  vingt  ou  i  o 
vingt  &  cinq  Iefuites  ;  ce  Collège  eft  le  premier  veu  de  tous  par  ceux  qui  viennent 
de  la  mer  pour  la  hauteur  du  lieu  où  il  eft  aiïïs  ;  ils  y  enfeignent  la  Théologie  morale 
ou  les  Cas  de  confcience.comme  aufli  la  langue  Latine;  &  les  enfans  à  lire  &  à  eferi- 
re.  De  ce  Collège  defpend  vn  certain  village  de  Brafdiens  fitué  dans  le  territoire  de 
cette  ville,  de  plus  de  neufeents  habitans ,  qui  ont  tous  efté  baptizés.  Auprès  de  ce 
Collège  fe  voit  le  Çonuent  des  Capucins  ;  &  prefque  au  bord  de  la  mer  celui  des  Ia- 
cobins  :  de  en  la  haute  ville  le  Monaftere  qu'ils  nomment  de  S.  Bento,  fort  de  nature 
&  par  art  ;  outre  le  Conuent  de  Moines  nommé  Concepcion  de  2^oJfa  Sennora  ;  or  dans 
ces  cinq  Monafteres  on  n'y  contoit  pas  plus  de  cent  &  trente  Religieux  :  outre  pref- 
que foixante  Preftres.  La  principale  Eglifeparochiale  de  la  ville  eft  dediee  au  S.  Sau- 10 
uettr,  l'autre  à  S.  Pierre  :  fans  l'Eglife  de  l'hofpital  qui  y  eft  prefque  ioin&e ,  dite  CMi- 
Jèricorde,  fituce  prefque  au  milieu  de  la  ville  fur  vn  haut  coftau ,  au  pié  duquel  fe  voit 
vn  autre  Temple  nommé  Nojfa  Sennora,  de i Emparo  -,  outre  lefquelles  font  celles  de 
S.  Iuan }  Nojfa  Sennora  de  Guadalupe;  item  Nojfa  Sennora  de  Monte  baftie  hors  la  ville  : 
enfin  la  chapelle  de  S.  Amaro  tout  proche  de  la  ville,  de  forte  qu'il  y  a  tant  au  dedans 
qu'au  dehors  de  la  ville  huid  Eglifes. 

Le  nombre  des  Bourgeois  eft  eftimé  eftre  de  deux  mille ,  tant  hommes ,  femmes 
qu'enfans ,  fans  les  Ecclefiaftiques ,  qui  ne  font  pas  de  ce  nombre  ,•  &  vn  grand  nom- 
bre d'efclaues.  Il  n'y  a  ville  en  tout  le  Brafd  qui  ait  plus  de  difette  de  viures ,  &  d'autres 
chofes  neceflaires  à  la  vie  de  l'homme ,  que  cette-ci  ;  de  manière  qu'il  y  en  faut  bien  3  0 
fouuent  porter  des  autres  Gouuernements  du  Brafd,  &  des  Iftes  des  Canaries ,  voire 
de  Portugal  mefme. 

Le  port  de  cette  ville  n'eft  pas  beaucoup  grand  ni  propre ,  mais  il  eft  fermé  de  ro- 
chers &  de  bancs ,  comme  d'vne  barre  (  qui  borde  la  cofte  du  Brafd  l'efpacc  de  plu- 
fieurs lieues)  de  forte  que  les  grands  nauires  n'y  entrent  que  par  vne  emboucheure 
eftroite ,  &  font  au  dedans  dans  vne  petite  baye ,  dans  laquelle  vne  petite  riuiere ,  qui 
defeend  de  la  Continente  fe  defcharge,à  vne  lieue  ou  vn  peu  plus  de  la  ville. 

Sur  le  port  ilya  vn  petit  village  ou  pluftoft  vn  faulxbourg,  où  il  y  a  quelque  mai- 
fons  &  des  chais.dans  lefquels  on  porte  le  fucre  &  autres  marchandifes:  il  eft  deffendu 
d'vn  Chafteau  bafti  fur  vn  long  col  de  terre ,  vis  à  vis  de  l'entrée  du  port ,  qui  peut  ai-  40 
fementempefeher  l'entrée  aux  nauires.Neantmoins  l'an  cId  Id  xcv  laques  Lancajlre 
Anglois,  eftant  parti  d'Angleterre  auec  trois  nauires  feulement  &  deux  cents  feptan- 
te  cinq  tant  matelots  que  foldats ,  ayant  en  chemin  groffi  fa  flotte  de  trois  ou  quatre 
nauires, qu'il  auoit  pris  furies  Efpagnols,-&  après  que  Vennes  auifi  Anglois, fe  fut  ioincl: 
auec  lui  auec  autres  quatre  tant  nauires  que  barques  ,•  il  entra  d'vne  grande  hardiefTe 
dans  ce  port,  &  prit  d'vn  premier  aflaut  ce  Chafteau,  dont  nous  auons  parlé,  dans 
lequel  il  y  auoit  fept  pièces  de  fonte  &  fix  cents  hommes ,  qui  y  auoycnt  efté  enuoyés 
de  la  ville  pour  le  garder,  les  Portugais  ayant  pris  honteufement  la  fuite  à  la  premiè- 
re veué  des  Anglois:  car  les  Anglois  refolus  de  vaincre  ou  de  mourir,auoyent  expref- 
fement  brifé  leurs  chaloupes  contre  les  rochers,  afin  de  n'auoir  autre  efperance  qu'en  Jo 
la  vidoirc  ;  Lancajlre  donc  eftant  maiftre  du  Chafteau  &  du  faulxbourg,  dans  lequel 
il  y  auoit  lors  cnuiron  cent  maifons ,  ayant  vn  fort  riche  butin  fcar  outre  les  ordinai- 
res marchandifes  de  ces  contrées ,  comme  fucre,  cotton ,  bois  de  Brafd  &  autres ,  il  y 
auoit  par  fortune  lacharged'vn  grand  caraque.qui  retournantdes  Indes  Orientales 
s'y  eftoitdefchargee)  fe  fortifia  à  l'encontre  l'effort  de  l'ennemi,  faifantvn  rempart 
de  trauers  où  il  plaça  cinq  pièces  de  fonte,-car  ce  deftroit  de  terre  s'auance  comme 

vn  col 
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vn  col  entre  iamer&  la  riuiere  >•&  quand  la  marce  eft  haute,  à  peine  eft-il  lar^c  de 
xl  pas,  de  forte  qu'il  fepouuoitaifement  défendre  à  l'encontredc  ceux  de  la  ville. 
Et  ayant  demeuré  là  trente  &  vn  iour,  il  chargea  de  riches  marchandées  de  l'Orient, 
non  feulement  hui& nauires  Anglois,mais  auili  crois  Hollandois, qu'ayant  trouué  dans 
leportilpriinàloage.&j&atre  François  qui  y  eftoyent  arnués  du  depuis ,  lefquds  il 
emmena  auec  foi  chai'gc^rdediuerfes  marchandifes  du  Brafil.  Les  Portugais  du  de- 
puis ayant  bafti  vn  autre  petit  Chafteau  vis  à  vis  du  premier  fur  vn  rocher  dans  la  mer 
mefme, ont  rendu  prefque  inacceffible  à  l'ennemi  l'entrée  de  ce  port,  qui  eftoit défia 
afles  difficile  de  foi. 

o  -  En  outre  le  long  de  la  villedefcendvnepetiteriuiere &qui  à  peine  peut  porter  des 
barques  (qu'ils  nommentiî/0  2>f/>/>/£<r)Iaquelle  ayant  palTé  entre  laContineme  &  ce  col 
de  terre,don t  nous  auons  parlé  ci-deflus, fe  ioind  auprès  de  l'Ifle  d'Antoine  VaaT^  côme 
ils  la  nomment,  auec  vne  autre  riuiere  nommée  Rio  Capefecia  ou  de  Fidalgos  fou  com- 
me d'autres  efcriuent  Capibaritti  )  cette-ci  defcendde  la  Continente  le  long  du  cofté 
Septentrional  de  la  fufdite  Iflejcomme  vne  autre  nommée  des  Portugais  Rio  dos  Afoga- 
dos3ra.Cc  fon  cofté  du  Sud;  feioignant  toutes  deux  en  vn  certain  bras  au  defTusdel'lfle, 
qui  fait  que  cette  Ifle  eft  feparee  de  la  terre  ferme  par  ces  riuieres. 

(7*rrf/#pluftoft  bourgade  que  ville,eft  diftante  d'O/mde de  quatre  ou  cinqlieuës,elle 
eftoitautresfois  habitée  des  Portugais  de  peu  de  moyens  &:  quigaignoyentleurviede 

o  leur  meftier,où  à  chercher  du  bois  àc  Brafil;  mais  depuis  que  nos  Belges  ont  pris  Olin- 
de,'\\y  en  a  plufieurs  des  plus  riches  qui  fefont  retires  à  cette  ville,de  laquelle  ils  vont 
à  la  mer  par  vne  petite  riuiere,qui  entre  en  icelle  vis  à  vis  de  T umarica. 

Cette  ville  fut  prife  à  l'improuifte  parles  noftres  au  commencementdeMay  de  l'an 
cId  loc  xxxn.  Il  y  eut  plus  de  cent  Portugais  de  tués,beaucoup  de  pris, vn  bon  butin 
en  fut  tiré  ,  vne  bonne  partie  de  la  ville  ruinée  par  le  feu  ;  &  il  y  fut  gafté  vne  grande 
quantité  de  viures,pnncipalement  du  vin ,  que  l'on  y  gardoit  pourles  troupes,  que  les 
Portugais  auoyent  placées  pzesd'Olinde. 

En  outre  à  neuf  ou  dix  lieues  d'Olinde  il  y  a  vne  bourgade  fort  peuplée  nommée 
o  matta  doBraJil,\cs  habitans  de  laquelles'employentprincipalement  à  couper  du  bois 

o  de  Brafil, qu'ils  mènent  à  la  mer  en  grande  quantité.  Et  entre  cette-ci  &  la  ville  il  y  a 
vne  autre  bourgade  affés  peuplée,  laquelle  ils  nomment  S.  Laurenzo,  dans  le  territoire 
de  laquelle  il  y  a  fept  ou  huiet  moulins,  qui  font  beaucoup  &defortbonfucre. 

Enfin  on  conte  cinq  lieues  des  Cucurannes>dontnous  auons  parlé  ci-deffus,  &  en  cet 
efpace  il  y  a  vingt  &  deux  moulins  (  combien  que  ce  foit  au  long  &  au  large  dedans  les 
terres  )  qui  font  fitués  dans  Guararapù,  Moribeca  &  Camaffarin  ;  la  plus  grande  partie 
toutesfois  fontdans  Vergea  de  Capiuariui,comme  ils  la  nomment,  pource  que  cette  ri- 
uiere pafTe  auprès  :  cette  région  eft  la  plus  belle  de  toutes ,  foit  qu'on  y  confidere  les 
belles  campagnes  verdes ,  foit  les  arbres  fruictiers,  &  autres  chofes  commodes  pour 
la  vie  de  1  homme  ;&  ils  ne  font  pas  àplusdedeuxlieuè's  delà  mer,de  forte  que  les  Ne- 

o  gres  &  autres  efclaues  y  peuuent  commodément  courir  pour  y  pefcher.  11  refte  que 
nous  ramenteuions  briefuement,  comment  la  ville  d'Olinde  &  lieux  circonuoifins  ont 
efté  pris  par  nos  Belges  &  tenus  iufques  à  ce  iourd'hui. 

C  h  a  p.  XXVI. 
Comment  Olinde  fut  pri/è  des  Belgesi  té  comment  ils  la  tiennent  encore  auiourdhui. 

LA  Compagnie  des  Indes  Occidentales ,  eftablie  és  années  précédentes  fous  les 
aufpices  des  tres-Illuftres  Seigneurs,  Meffeigneurs  les  Eftats  Généraux  des 
Prouinces-vnies  des  Pays-bas ,  &  augmentée  de  grandes  richeflés ,  que  l'année 
cloloc  xxviii  elle  auoitaflémblédubutinde  l'armée  d'Efpagne,  qui  retournoitde 
0  la  Nouvelle  EJpagne  \  ne  délirant  rien  tant,  que  de  fe  vanger,  par  quelque  acte  mémo- 
rable, de  l'outrage  qu'elle  auoit  auparauant  receué'  par  l'Efpagnol  au  Brafil-,  effacer 
l'infamie  que  fes  gens  auoyent  receuè'  par  leur  coùardife  &  perfidie;  &  affermir  fes 
affaires  ;  adreffa  fes  defleins  derechef  vers  le  Bra/ll,  &  eftimant  que  les  chofes  les  plus 
difficiles  font  les  plus  belles,  ellefe  refolut  d'attaquer  rernambuco.  Ils  drefferent  donc 
pour  cet  effett  vne  forte  armée  nauale ,  compofee  de  plus  de  cinquante  nauires  tant 
grands  que  petits,  fournie  abondamment  de  munitions  de  guerre ,  de  plufieurs  pièces 

X  xx  2  de  fonte, 
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de  fonte ,  &:  d'vn  grand  nombre  de  foldats  &  matelots.  Henri  Loncq  eftoit  General 
de  cette  armée  ,  Vierre  Adrianf  Admirai,  lofes  Trapenne  autrement  Bankard  Vice- 
Admiral,&:  noble  homme  Didericde  VVardenbourg  eftoit  Colonel  de  tous  les  foldats. 

Le  General  Loncq  &  l'Admirai  firent  voile  de  G^m-f*  le  vingt  feptieme  de  Iuillet  l'an 
cIdIdc  xxix  auec  huid  nauires;  qu'en  mefme  temps  fuiuirent  plufieurs  autres  des 
autres  ports  de  Hollande  &  de  Zélande.  Ilarriua  auec  fes  huid  nauires  aux  Iflesdes 
Canaries  au  mois  d'Aouft ,  &  là  près  de  Teneriffe  il  tomba  par  hafard  dans  l'armée  na- 
uale  d'Efpagne ,  qui  eftoit  compofee  de  quarante  nauires ,  dont  la  plus  grande  partie 
eftoyent  grands  &  bien  armes, de  laquelle  eftoit  General  D.  Frédéric  de  To/edo:&c  com- 
bien que  le  nombre  des  nauires  de  noftre  General  ne  fuft  pas  de  beaucoup  pareil,  tou-  r  0 
tesfois  il  ne  refufà  pas  le  combat,  l'ilTue  duquel  fut,qu'apres  que  quelques  nauires  de 
l'ennemi  eurent  efte  fort  brifés  &  grandement  endommagés,  l'armée  de  l'ennemi  le 
laifla  &pourfuiuit  fa  route  vers  les  Ifles  des  Canibales. 

Eftant  parti  delà  ilarriua  le  iv  de  Décembre  à  l'We  de  S.  Vincent -,  l'vne  des  Hclpe- 
rides  ;  lefquclles  on  nomme  vulgairement  Ijlasde  Cabo  Verde\ du  nom  du  Cap ,  au  de- 
uant  duquel  elles  font ,  combien  que  fort  efloignees  ;  là  peu  à  peu  fe  ioignit  à  lui  le 
refte  de  fon  armée,  &  enfin  fur  la  fin  de  Nouembre,  arriua  auiïî  le  C.  VVardenbourg  auec 

o 

le  refte  des  foldats,  lequel  eftoit  parti  du  Texel  le  x  x  d'Odobre  :  de  forte  que  l'armée 
eftoit  défia  de  cinquante  quatre  nauires  tant  grands  que  petits  (deux  defquels  ils 
auoyent  prifes  en  chemin  fur  l'ennemi)  &  treizegrandes  chaloupes;  fept  mille  deux  to 
cents  &  quatre  vingts  hommes  ,  entre  lefquels  y  auoit  trois  mille  cinq  cents  foldats. 
Auec  toutes  ces  troupes  eftans  parti  de  S.Vincent ,  le  xxvi  de  Décembre, ils  arriue- 
reiit  enfin  le  fécond  deFeburier  de  l'an  cIsIdcxxx  à  la  terre  ferme  du  Brafi/,Cuv  la 
hauteur  de  fept  degrés  &  quatre  fcrupules  au  Sud  de  la  ligne  :  &  le  x  1 1 1  du  mefme  mois 
ils  eurent  en  veuë  le  Capde^.^a^^/^.OrlàayantalTembléle  Confeil  des  principaux 
Capitaines ,  ils  prirent  refolution  de  prendre  la  ville  &  port  dolinde.  Ils  ordonnèrent 
donc  au  Colonel  VVardenbourg  feize  tant  nauires  que  barques,mille  fix  cents  foldats, & 
fept  cents  mariniers  d'élite,  auec  lefquels  il  deuoit  mettre  pié  à  terre  auprès  de  Pao 
Amorello  :  Le  General  Loncq  entreprit  d'attaquer,  auec  le  refte  de  l'armée,  le  port  Se 
les  Chafteaux  qui  lui  commandent.  30 

Le  qumfiemeils  pourfuiuirent,  ayant  vn  petit  vent  fâuorable  ,  &  vne  mer  tran- 
quille fauorifant  à  leur  deflein  :  &  ainfi  le  General  Loncq  s'approchant  du  Cha- 
fteau ,  qui  eftoit  le  plus  en  dehors ,  commença  de  le  canonner  fort  &  ferme ,  auec  peu 
ou  point  d'auancement,  car  combien  qu'il  fuft  fort  près ,  fi  ne  pouuoit-il  adreiïcr  fes 
coups  iuftement,  pour  le  branfle  des  vaifteaux:  &  il  n'eftoit  polfible  d'entrer  dans  le 
porta  caufe  que  les  ennemis  en  auoyent  bouché  l'entrée  auec  quelques  nauires  en- 
fondrés;  voila  pourquoi  ilsfe  retirèrent  vers  le  foir  quelque  peu  en  mer,  fansauoirre- 
ceu  aucun  dommage  des  caftons  de  l'ennemi. 

Cependant  VVardenbourg  auoit  defeendu  fes  troupes  au  lieu  aftïgné,  fans  qu'aucun 
l'empefehaft ,  bien  que  l'ennemi  fe  monftraft  ailés  près  delà  :  Or  le  foir  eftant  venu  on  40 
difpofa  les  troupes  en  ordre  de  bataille;  &  on  les  fepara  en  trois  (excepté  la  compagnie 
des  moufquetaires  d'élite)  le  Lieutenant  Colonel  Eltz  commandoit  l'auant-garde, 
compofee  de  neuf  cents  &  trente  quatre  hommes  :  le  Lieutenant  Colonel  Steyncalefel 
menoit  la  bataille ,  où  il  y  auoit  mille  quarante  neuf  hommes  :  &  Foulques  Honcq  con- 
duifoit  l'arriere-garde  compofee  de  neuf  cents  foixante  cinq.  Le  lendemain  tout  au 
matin  ils  s'auancerent  :  l'auant-garde  où  eftoit  le  Colonel,  marchant  deuant,  ayant 
quelques  légères  pièces  en  front,  ils  marchèrent  le  long  du  nuage  de  la  mer ,  qui  auoit 
à  la  main  droite  vn  bocage  de  halliers;.&  ainfi  fans  aucun  combat  ils  ariuerent  à  Rio 
Dolce-,  de  Tautre  cofté  de  laquelle  huid  cents  Portugais  ou  vn  peu  moins  s'eftoyent 
retrenchés:  nos  gens  neantmoins  fans  s'arrefter,gayans  la  riuiereiufquesàlaccindu-  yo 
rc ,  les  mirent  en  route  de  prime  abord ,  auec  peu  de  dommage  &  peu  de  leurs  gens 
tués  :  delà  pourfuiuans  leur  chemin ,  fans  que  l'ennemi ,  pour  la  crainte  du  canon  des 
noftres ,  ofaft  faire  tefte,ils  arriuerentàla  ville;  &  ayans  pour  guide  vn  efclaue,  ils  pri- 
rent, deuant  toutes  chofes,  le  Monaftere  des  Iefuites,fituéenlaplus  haute  partie  de 
la  ville ,  après  en  auoir  rompu  les  portes  ;  Or  les  ennemis ,  qui  defendoyent  le  rempart 
fait  dans  la  bafle  ville  au  bord  de  la  mer,  (car  la  ville  n'eftoit  fortifiée  que  de  ce  cofté; 

voyans 
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voyans  que  la  haute  ville  eftoit  prife,  quel'arriere-garde  s'auançoit  à  grands  pas  vers 
eux,  &  que  deux  compagnies  que  le  General  auoit  fort  à  propos  difpofees  de  l'autre 
cofté  de  la  ville, approchoyent,s'enfuirent  à  la  defbandade  $par  ainfi  les  noftres  furent 
maiftresde  toute  la  ville  :  le  butin  pour  la  renommée  de  la  ville  ne  fut  pas  de  grande 
confequence  ;  car  les  Portugais  eftans  aduertis  de  la  venue'  des  noftres ,  auoyent  aupa- 
rauant  emporté  ailleurs  ce  qu'ils  auoyent  de  plus  précieux,  bien  que  leGouuerneur 
Albnquerque  l'euft  défendu.  Voila  ce  qui  fe  pafîa  le  ieizieme  de  Fcburier. 

Apres  cela  les  Chafteaux  fe  rendirent  le  fécond  de  Mars  :  &  le  troifieme  du  mefme 
nos  gens  pafferent  dans  l'Ifle  d'Antoine  Vaaz,,  &  fe  faifirent  d'vn  célèbre  Monaftere, 

i  o  qu'ils  trouuerent  vuide,fitué  fur  la  pointe  Septentrionale  d'icelle.  Or  l'ennemi  auoit 
mis  le  feu  dés  le  dix  fcptieme  de  Feburier  d'auparauantdans  tous  les  chais  du  Recffî, 
où  on  dit  qu'il  y  euft  vingt  cinq  mille  coffres  de  lucre  bruflés.  le  pafTe  ces  chofes  lege- 
rement,que  les  Hiftoires  traiteront  plus  à  plein.  Maintenant  i'adiouftcrai  comment 
ces  lieux  ont  efté  fortifiés  par  nos  gens:  (  car  l'an  précèdent  nous  auons  abandonné  la 
ville,comme  nous  eftant  inutile,l  ayant  auparauant  ruinée  &  en  partie mife  bas .) 

Les  fortereffes  que  nos  gens  tiennent  dans  le  territoire  de  Pernambuco,  font  difpo- 
fees en  cette  maniererprefque  toute  la  cofte  du  Brafd,à\x  cofté  qu'elle  regarde  l'Orient 
eft  bordée  de  rochers  qui  s'entretiennent  d'vne  fuite  prefque  continue, lefquels  fe 
monftrçnt  à  marée  bafTe.larges  d'enuiron  neuf  perches  de  dix  piés,  &  founent  de  plus, 

2.0  comme  vne  barre  ou  rempart,&  combien  qu'en  plufieurs  endroits  ils  foyent entrecou- 
pés,toutesfois  il  y  a  peu  de  pafTages  encore  fort  eftroits ,  où  les  nauires  puiffent  paffer  : 
Or  au  droit  de  la  ville  d'Olinde  ce  banc  finit  en  angle  obtus,  où  de  long  temps  les  Por- 
tugais ont  bafti  vne  petite  fortereffe  de  pierre.  Et  de  la  ville  d'Olmde  defeend  vne  lef- 
che  de  terre  comme  vne  langue,  au  bout  de  laquelle  eft  fituee  la  bourgade  dite  vulgai- 
rement le  Recijfe  ;  or  ce  fentier  (  car  à  peine  cft-il  au  plus  large  de  trente  ou  quarante 
verges  de  dix  piés,eft  preffé  vers  l'Occident  de  la  riuiere  Bibinbe,  peu  profonde  &  fale 
de  beaucoup  de  bancs, &  vers  l'Orient  de  la  mer  :  cette  bourgade,  que  ie  viens  de  dire, 
eftoit  oi-deuant  ouuerte,maintenant  elle  eft  fortifiée  d'vn  rempart  &  d'vn  palliffade. 
Vers  le  Nord  d'icelle  eft  fituee  la  ville,où  premièrement  les  noftres  ont  fortifié  de  nou- 

3  o  ueau  le  vieux  fort  des  Portugais,dit  S.  Georges ,  diftant  de  cent  foixante  verges  de  dix 
piés  de  la  bourgade  ;  puis  après  à  enuiron  cent  verges  delà  ils  ont  bafti  dés  les  fonde- 
ments vn  fort,  qu'ils  ont  nommé  de  Bruyne,muni  vers  la  ville  d'vn  fort  ouurage  de  cor- 
ne :  vis  à  vis  des  deux  ils  ont  fait  vn  fort  triangulaire,  nommé  de  Wardenbourg ,  fur  vne 
pointe  delà  terre  ferme,au  delà  de  la  riuiere ,  de  l'autre  cofté  de  l'Ifle  d'Antoine  Vaaz. 
En  outre  dedans  l'Ifle  mefme  d Antoine Faaz,pre(quevisà.vis  du  Reciffe^ nos  gens  ont 
bafti  autour  du  Monaftere  le  fort  Erne/îe,  auec  vne  corne  qui  regarde  vers  le  Sud:  &  à 
peine  à  cent  &  vingt  verges  delà ,  vn  fort  quinquangulaire  &  extrêmement  bien  forti- 
fié,honoré  du  nom  de  l'Inuincible  Prince  Frédéric  Henri,  auec  aufïi  vn  fort  ouurage  de 
corne  du  cofté  du  Sud;  enfin  vne  autre  fortereffe  dite  Amelia:  outre  quelques  petits 

40  forts,qu'on  nomme  Redoutes,  bafties  tout  autour  fur  les  aduenué's  de  l'ennemi  :  par  le£ 
quels  ouurages  cette  place  eft  tellement  forte,  qu'elle peut  refifter  à  vne  grofle  armée 
de  l'ennemi. 

C  H  A  p.  XXVII. 

Çouuernement  de  Tamarica,  &  de  la  cofte  marine  iufques  à  ce  lieu. 

LE  huidieme  Gouuernementdu  Braft/,èc  mefme  comme  on  veut  le  plus  ancien, 
eft  celui  de  Tamarica,  mais  qui  eft  maintenant  moins  renommé  pour  le  voifi- 
nage  de  celui  de  Pernambuco  Se  de  Pareyba  :  il  a  pris  fon  nom  de  l'Ifle  de  Tamara- 
50  ca  ou  Tamarica ,  qui  eft  feparee  de  la  terre  ferme  par  vn  canal  fort  eftroit;  longue  de 
trois  lieuës,&:  de  large  de  deux  :  de  la  Voplliniere  François  en  fon  Liure  des  trois  Mon- 
des ,  efcritque  ce  quartier  a  efté  premièrement  poffedé  parles  François,  &  qu'il  leur 
fut  puis  après  ofté  par  les  Portugais  ;il  garde  encore  auiourd'hui  la  mémoire  des  Fran- 
çois,&:  le  nom  du  prochain  port  de  cette  Ifle,que  les  Portugais  appellent  Porto  dos  Fran- 
cefts  -,  autrement  la  renommée  de  la  chofe  eft  fort  obfcure ,  &  n'a  efté  remarquée  par 
aucunes  Hiftoires,au  moins  que  i'aye  veu. 

Xxx  3  En 
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En  outre  cette  Me  de  Tamarica  eft  diftantc  d'o/inde  de  cinq  lieues  ;  elle  a  vn  port 
aflés  commode  au  cofté  du  Sud,  dans  lequel  on  entre  par  vn  canal  profond  de  quin- 
ze ou  feize  piés  ;  où  commande  vn  Chafteau  des  Portugais  bafti  fur  vn  haut  coftau, 
difficile  à  monter,  qui  fut  attaqué  en  vain  par  les  noftres  l'an  précèdent  ;  &  depuis  pris 
par  iceux;toutesfois  pour  en  chafler  les  Portugais ,  &  leur  ofter  ce  port,  ils  y  ont  bafti 
vn  fortquarré  qu'ils  ont  nommé  d'Orange,  fur  la  propre  fortiedu  canal  en  mer,  inac- 
ceflïble  de  toutes  parts,  à  caufedes  eftangs  &ruifleauxquiy  defeendent  de  rifle:  tel- 
lement qu'ils  ont  maintenant  bouché  cette  entrée  aux  Portugais:  car  l'autre  embou- 
cheure  vers  le  Nord,  qu'ils  nomment  Catxvanna  eft  à  peine  profonde  de  dix  pics  ;  de 
manière  qu'il  n'y  peut  pafler  que  des  barques.  r  0 

Cette  Ifle  &  fon  territoire  dans  la  Continente  appartient  au  Comte  detJMonfanto, 
lequel  demeure  à  Lilbonne  :  qui  reçoit,comme  on  dit,tous  les  ans  des  habitans  pour 
tribut,  deux  mille  cinq  cents  ou  trois  mille  ducats:  on  dit  qu'il  y  a  dans  ce  Gouuer- 
nement  enuiron  vingt  &  deux  moulins  à  fucre:  principalement  fur  la  riuiere  Goiana. 
ou  Goua.na.-i  comme  aufTi  dans  l'i^fracipe  &  Paratibe. 

A  enuiron  vne  lieue  de  Tamarica-,  la  petite  riuiere  de  Majfarandti  ou  Mucurandiba. 
fort  de  la  Continente,  aux  bord  de  laquelle  il  y  a  vn  moulin,  où  on  peut  monrer  auec 
des  barques  :  &  vis  à  vis  de  la  mefme  Ifle  fortent  les  deux  petites  riuieres  K_Artpe  &c 
Ambor ,  comme  i'ai  appris  d'vn  Portugais  inftruid  en  la  cognoiflance  de  ces  Ueux ,  les- 
quelles ont  auffi  leur  moulin  chacune.  20 

A  fix  lieues  plus  outre  que  Tamarica  vers  le  Nord  fort  la  riuiere  de  Gouane,  profonde 
en  fon  emboucheure  de  huid  ou  dix  piés  feulement,  mais  au  dedans  fon  canal  eft 
beaucoup  plus  creufe*  fur  les  bords  de  laquelle  à  fix  ou  fept  lieues  de  la  mer  il  y  a  trois 
ou  quatre  moulins  auprès  d'vn  petit  village,  iufques  où  montent  des  barques ,  pour  en 
emmener  le  fucre. 

Enfin  à  deux  lieues  de  Gouane  vers  le  Nord  eft  le  Port  Françoù,dontnous  auons  par- 
lé ci-defliis,  qui  eft  comme  fermé  de  deux  rochers,  derrière  lefquels  il  y  a  vne  rade  affes 
commode, il  n'y  demeure  perfonne  excepté  vn  ou  deux  pefcheurs.  Parainfi,  nous 
auons  à  prefent  acheué  les  huid  principauxG ouuernements  du  Brafil,  nous  deferirons 
ceux  qui  reftentauLiure  fuiuant  >  maintenant  vifitons  fuccindement  la  cofte  iuf-jo 
ques  ici. 

De  Brittoga,  port  Septentrional  du  Gouuernement  de  S.  Vincent,  iufques  à  Mie  de 
S.  Sebaflien  on  conte  huid  ou  dix  lieuës  :  cette  Ifle  eft  fituee  fur  la  hauteur  de  xxiv 
degrés ,  comme  les  noftres  ont  remarqué  ;  il  y  croift  auprès  de  fon  riuage  vne  efpece 
de  pois  fort  venimeux;  nous  auons  ci-deuant  parlé  des  autres  chofes.  De  cette  Ifle 
iufques  à  celle  des  Pourceaux  il  y  a  i  v  lieuës,  il  y  a  vne  commode  rade  entre  l'Ifle  &  la 
Continente,  où  eft  la  baye  d'Vbatuba. 

Del'Ifledes  Pourceaux  iufques  a  l'Ifle  Grande \\y  a  vin  lieuè's,felon  Figuredoy  &  da- 
uantage  félon  d'autres: cette  IfleG>*W<? eft'haute  &  pleine  de  bois,&  le  dedans  d'icelle 
eft  tout  raboteux  de  rochers  aigus  :  elle  abonde  en  fontaines     a  quelques  ports  no-  40 
tables  pour  la  commodité  qu*y  eft  de  prendre  de  l'eau  &  du  bois. 

A  deux  lieues  d'icelle  vers  l'Oueft  le  Cap  Caroujfu  s'auanceen  mer  ;  &  vers  le  Nord 
eft  fituee  Angra  dos  Reyes,  dont  nous  auons  fait  mention  ci-deflfus. 

En  outre,  proche  de  l'Ifle  Grande  vers  l'Eft  eft  Morembayayde  laquelle  iufques  à  Ga- 
ratuba  on  conte  iv  lieues,  &  autant  delà  à  Toyuqua:  ce  font  deux  riuieres  qui  ne  por- 
tent que  des  barques. 

De  Toyuqua  il  y  a  deux  lieuè's  iufques  à  vn  haut  rocher  releuê  en  pointe,  dont  le  fom- 
met  eft  toutesfois  plat  (on  le  nomme  communément  Gauea)  d'iceluiàla  riuiere  de 
lanuier  il  y  en  a  autant;  de  forte  que  depuis  l'Ifle  Grande  la  diftance  eft  de  douze  lieues 
ou  vn  peu  plus.  50 

De  là  riuiere  de  lanuier  iufques  au  Capfiio  il  y  a  xvin  lieuès,il  eft  à  enuiron  xxm 
deçrés  au  Sud  de  la  ligne  ;  iufques  ici  la  cofte  à  couru  vers  l'Eft. 

Du  C4/>j9/0  iufques  à  la  baye  de  S.  Saluador  on  conte  ix  lieuës,  &:  la  cofte  fe  tourne 
vers  le  Nord  :  d'icelui  à  1  Ifle  de  S.  Anne,  qui  eft  au  deuant  de  la  Continente ,  feparee 
d'icelle  de  deux  lieuës  :  il  y  a  x  1 1  lieuës  en  l'efpace  d'entrc-deux,il  y  a  vne  bonne  rade  : 
l'Ifle  mefme  eft  fort  belle  &  couuerte  par  tout  d'arbres ,  entre  lefquels  il  y  en  a  qui 

portent 
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portent  des  frui&sfemblables  auxcerifesje  noyau eft  rude,&  la  chair  d'vn  bon  gouft; 
mais  il  va  difette  d'eau  douce.  De  cette  ineiufquesau  Cap  de  S.  Thomas  on  conte  v  ni 
lieuës,il  eft  fur  les  xxn  degrés  de  la  ligne  vers  le  Sud. 

De  ce  Cap  à  la  riuiere  de  Paraeiuail  va  vin  lieues. 

De  Paraeiua  à  Manage,  cinq  ,•  delà  à  Itapemeri ,  autant. 

Ceux  de  noftre  nation  ont  remarqué  que  Rio  Do/ce  eft  à  xxi  degré  de  la  ligne,  elle 
eft  habitée  de  Portugais  :  &  à  dix  fcrupules  de  plus  eft  PIfle  S.  Clara,  feparee  de  la  terre 
ferme  de  demi-lieue,  elle  eft  veftuè  de  beaucoup  depalmites,  &  n'a  pas  faute  deau 
douce. 

En  outre  d' Itapemeri  iufques  à  Gleretebe  il  y  a  i  v  ou  v  lieuës,x  x  degrés  &  x  l  v  fcru- 
pules de  la  ligne. 

De  Gleretebe à  Guarrapare,Ccpt\icuës;  les  Portugais  la  nomment  Sierra  deGuaripari. 
Delà  à  la  ville  de  Spirttu Janc7o,huiù.  lieues. 

De  la  baye  de  cette  ville  iufques  à  la  riuiere  dos  Reyes  Magos  on  conte  fix  lieué's  :  elle 
eft  à  xix  degrés  &xl  fcrupules  de  la  ligne.  D'icelle  iufques  à  vne  autre  nommée  Rio 
dolce,huiù.  lieues  :  delà  à  Criquare,Ccpt  :  de  Criquareà.  JHaranepe,  ou  félon  d'autres  Mu- 
curipe,dix,xy  m  degrés  &  x  v  fcrupules  de  la  ligne.  De  Maranepez  Paraivepe,ou  comme 
d'autres  veulent  Perteripe,cinq.  De  ce  lieu  iufques  à  la  riuiere  nommée^  Carauelast 
trois,d'icelle  à  Barreiras  Vermeilhas,commc  ils  l'appellent,  fix  ;  de  cette  place  à  Coreba- 
£<?,deux;furxv  n  degrés  &  demi  delaligne.  DcCorebabo  iufques  à  Porto  Seguro  il  y  a 
xv  m  lieué's. 

De  Porto  Seguro  à  S.  Crux  trois  lieues,  en  ce  lieu  abordèrent  les  Portugais ,  lors  qu'ils 
defcouurirent  cette  Continente  :  de  S.  Crux  iufques  à.  Rio  Grande, neuf  ou  dix  lieué's  : 
dans  cet  efpace  d'entre-deux  fontfitués  ces  bancs  fi  renommés ,  nommés  des  Portu- 
gais Baixos  de  S.Antonio  :  De  Rio  Grande  iufques  aux  llheos,xvui  lieuës,dans  cet  efpace 
entre-moyenne  il  y  a  de  fort  hautes  montagnes  qui  fe  dreflent  furie  riuage  nommées 
vulgairement  Sierra  de  Aymures. 

Dcsllheos  à  lariuiere  dos  Contas'A  y  ahui&ou  neuf  lieuè's;delà  à  Camamufix:  de  Ca~ 
mamu  à  Guepena ,  trois  :  de  ce  lieu  iufques  à  lariuiere  de  Tinhare,  quatre:  fur  icelle  (e 
drefle  vne  fort  haute  montagne  nommée  communément  Morro  de  S.  Pablo  :  de  cette 
riuiere  iufques  à  la  baye  de  tous  les  Saints, douze  lieues. 

Delabayc  de  tous  les  SaincJs  iufques  à  la  riuiere  Regale  il  y  a  xxvi  lieué's, onze  de- 
grés &  trente  fcrupules  de  la  ligne.  D'icelle  à  celle  de  S.  Franci/co,x  vu  lieues  ;  delà 
iufques  à  vn  Cap  nommé  C7«/>4,quinzej  de  ce  Cap  iufques  aux  rochers  de  Cameragu- 
ba,Cix  :  d'iceux  iufques  à  la  riuiere  de  las  Pedras,  cinq  :  delà  au  Cap  de  S.  AnguJlin,dou- 
ze  ;  nous  auons  vn  peu  plus  à  plein  fuiui  cette  cofte  ci-deflus. 

A  enuiron  cinq  lieué's  du  fufdit  Cap  vers  le  Sud,  eft  rifle  de  S.Alexis,  fur  huicl  de- 
grés &  quarante  cinq  fcrupules  de  la  ligne  :  elle  eft  fort  commode,car  il  y  a  moyen  d'y 
prendre  de  l'eau  &du  bois. 

Du  Cap  S.Auguftin  iufques  à  Pernambuco,huiù.\ieuës  :  de  Pernambuco  aTamarica, 
quatre  ou  cinq  :  de  Tamarica  à  Pariba  (  duquel  nons  parlerons  bien  toft  )  il  y  a  quinze 
lieué's. 
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BRASIL  SEPTENTRIONAL. 

C   H  A   P.  I. 

De  la  commune  langue  des  Brafiliens.  ] 

L  nous  femble  que  nous  ne  ferons  rien  mal  à  propos, 
fi  nous  traitons  vn  peu  au  commencement  de  ce  Li- 
ure  de  la  langue  des  2?r^//>7«:  Car  combien  que  plu- 
fieurs  nations  du  Brafil ayent  vn  langage  particulier  ; 
neantmoins  il  femble  qu'ils  ont  entr'euxvn  certain 
idiome  commun,  principalement  toutes  ces  nations 
qui  attouchent  en  quelque  façon  le  riuage  de  la  Con- 
tinente, quelques  mots  defquels  nous  anons  receu 
d'vn  certain  Belge ,  qui  a  demeuré  parmi-eux  en  di- 
uerfes  places  quelques  années,  lefquels  ont  grande 
affinité  auec  ceux  que  Iean  de  Lery  a  mis  en  lumière 
du  langage  des  Tonoupinambaults  -,  car  encore  que 
cette  nation  habitait  en  ces  temps  là  auprès  de  la  Bahie  &  de  la  riuiere  de  Iennero-,  tou- 
tesfois  après  que  les  Portugais  en  ayans  chafles  les  François  fe  font  emparés  de  leur 
pais, il  femble  qu'ils  fe  font  efpars  au  long  &  au  large  par  toute  cette  région,  &  fi  loin 
que  mefmes  les  habitans  de  MarignanCc  difent  eftre  defeendus  d'eux,  comme  aufli 
ceux  qui  fe  tiennent  auprès  de  Para ,  félon  que  i'ai  appris  de  ce  Belge  :  or  afin  que  la 
refiemblace  ou  diuerfité  de  ce  langage  auec  celui  des  T ououpinambaults  fe  voye  mieux, 
nous  conférerons  enfemble  les  noms  des  parties  du  corps  de  l'hôme,lefquels  font  tels, 

Selon  Iean  de  Lery.  Dans  la  baye  de  T rayciaon.  Selon  la  remarque  d'vn  Belge. 
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D'où  fe  voit  que  le  langage  des  Tottoupinambaults ,  comme  de  Lery  le  remarque ,  eft 
encore  en  vfage,  pour  la  plus  grande  partie,  entre  les  Sauuages  habitans  en  diuerfes 
régions.  Ce  qui  fepeut  aulîi  obferuer  par  les  noms  des  nombres;  car  comme  de  Lery 
remarque  les  'Tououpinambaults  prononçoyent.  i  Angepe.  t  Moccuein.  3  MoJJaput. 
4  Oioicoudic.  y  Eccinbo.  Ceux  de  la  baye  de  Trayciaon  content  aujourd'hui  ainfi. 
1  Iepé.  1  Mokoy.  3  Mofaptit.  4  Iemdick.  5  Opaue,&ic. 

Lemefme  de  Lery  remarque  que  les  Tououpinambaults  appelloyent  le  Soleil  Goua- 
rajfi,h  Lune  Ia/ce,\es  Eftoilles  Iajhata:zn  la  mefme  façon  aulfi  les  habitans  de  cette 
bayedHènt  Coafirjafich  &c  Iafitatz.  Ce  qui  eft  efmcrueiilable  en  vne  fi  grande  diuerfité 
10  de  lieux.  Mais  retournons  maintenant  à noftre  propos. 

C  h  a  p.  II. 

D^eupeme  Gouuernement  du  Brafil  dit  Paraiba. 

AIT  Liure  précèdent  nous  auons  acheué  huict  Gouuernementsdu  Brafîl,8£  Ta- 
lions vifité  iufques  aux  limites  du  neufieme  &  nouueau  Gouuernement  de  Pa- 
raibaAu(\uc\  il  nous  faut  maintenant  parler. 
Ce  Gouuernement  a  pris  fon  commencement  des  François, qui, comme  nous  auons 
dit  au  Liure  précèdent,  furent  chafTésl'an  cIdId  lxxxiv  :  du  depuis  les  Portugais 
1  o  1  ont  porîedejy  ont  bafti  vne  ville  &  quelques  bourgades,  &  planté  force  cannes  de  fu- 
cre,de  forte  qu'auiourd'hui  il  y  a  dix  huicl  ou  dix  neuf  moulins,  qui  rendent,  comme 
on  dit,tcus  les  ans  enuiron  cent  &  cinquante  millearrobes  defucre. 

Du  Port  Prancefe  fuiuant  la  cofte  vers  le  Nord,  on  rencontre  premièrement  vn 
Cap  appelle  .vulgairement  Capo  Blanco ,  fur  la  hauteur  de  fix  degrés  &  quarante  cinq 
fcrupules  au  Sud  de  la  ligne  ,-d'icelui  iufques  à  lariuiere  de  Paraiba,  d'où  le  Gouuer- 
nement à  pris  fon  nom,  on  conte  deux  lieues.  Cette  riuiere  ouure  vne emboucheu- 
re  afles  large  vers  l'Eft  ,  déclinant  vn  peu  vers  le  Sud-efl:  :  &  au  dedans  de  fon  en- 
trée il  y  a  vne  longue  Ifle  couuerte  d'arbrilTeaux  fort  efpais  :  or  les  François  auoyent 
bafti  fur  le  Cap  du  Sud  nommé  Cabo  Delo ,  vn  petit  Chafleau ,  que  les  Portugais]  ont 
o  par  après  augmenté ,  fur  tout.ces  dernières  années  ,  depuis  que  ceux  des  Prouinces- 
vnies  des  Pays-bas  ont  pris  Olinde.  Par  après  la  riuiere  monte  vers  l'Oued,  fale  de 
beaucoup  de  bancs  de  fable  &:  de  rochers  ,  de  forte  qu'on  y  a  befoin  d'vn  bon 
Pilote.  * 

Au  codé  Méridional  de  la  riuiere  la  ville  de  Paraiba  eft  fituee,  laquelle  ils  nommens 
autfi  de  Philtppe,a.u  fonds  d'vne  certaine  ancc,à  enuiron  trois  lieuè's  de  la  mer ,  de  forte 
toutesfois  que  lesnauires  y  peuuent  monter  feurement ,  &  y  charger  fans  danger 
fix  ou  fe  pt  cents  coffres  de  fucre  :  il  y  habitoit  és  précédentes  années  cinq  cents  Por- 
tugais,maintenant  il  y  en  a  beaucoup  dauantage,auec  force  Sauuages  &  Nègres.  Elle 
eftoit  au  temps  paYTé  ouuerte  ,  mais  maintenant  on  dit  qu'elle  eft  ceincte  d'vn  léger 
o  rempart  ,  depuis  qu'ils  ont  commencé  à  craindre  les  Hollandois  ,  encore  qu'ils 
ayent  attaqué  en  vain  le  Chafteau ,  qui  eft  auprès  de  Cabo  Delo ,  mais  depuis  en  Tan 
cIdIdc  xxxv  ils  ont  pris  tant  la  villeque  leChafteau. 

Dés  la  ville  la  riuiere  fe  courbe  en  coude  vers  le  Nord-oueft  ;  &:  là  fur  la  riue 
de  main  droite  en  montant  fe  voit  premièrement  vn  moulin  à  fucre,  auec  fes  mai- 
fons:puis  vn  peu  plus  haut  fur  l'vn  &  l'autre  riuage  des  chais  de  Marchands  auec 
quelques  maifons  :  &  montant  encore  plus  haut ,  on  rencontre  fur  la  riue  de  main 
droite  vn  petit  village  où  il  y  a  trois  moulins  auec  leurs  marais  à  cannes,-  ô£  plus 
haut  encore  vn  autre  village  ,  les  habitans  duquel  s'employent  principalement  a 
cultiuer  ces  racines ,  delquelles  ils  font  leur  farine,  dont  ils  fc  feruentences  lieux 
o  au  lieu  de  blé  -,  &  d'vn  cofté  &  d'autre  de  la  riuiere  il  y  a  quelques  moulins  à 
fucre. 

L'autre  Cap  de  ce  Gouuernement  qui  eft  vers  le  Nord  eft  appelle  Puntade  Lttcena* 
au  deuant  duquel  il  y  a  quelques  rochers,  derrière  lefquels  il  y  a  vne  bonne  rade 
pour  de  petits  nauires. 

Ftguredo  eferit  que  la  riuiere  de  Paraiba  s'appelle  auftî  d'vn  autre  nom  S.  Domingo  ; 
&  qua  deux  lieues  de  fon  emboucheure  eft  la  riuierede^/<^«^^,à  l'entrée  de 
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laquelle  il  y  a  vnelfle  qu'ils  nomment  de  CMangues,  des  arbres  dont  elle  eft  couuerte. 
Sur  les  riuages  de  cette  riuiere,  qui  ne  porte  feulement  que  de  petits  nauires  ,  habitent 
quelques  Portugais.lefquelss'employentàpaiftre  des  vaches. 

Au  refte  le  terroir  de  ce  Gouuernement  eft  afles  fertile ,  &  n'eft  pas  mal  plaifant, 
mefmes  il  s'y  trouue  en  diuers  endroits  beaucoup  d'arbres  du  Brajîl,  du  boisdefquels 
les  Teinturiers  fe  feruent  ;  on  dit  aufli  qu'il  y  a  des  veines  d'argenr,notamment  au  lieu 
que  les  Sauuages  nomment  Touyouba. 

Cet  endroit  de  la  Continente  eft  habité  de  ces  Sauuages ,  que  nous  auons  dit  s'ap- 
peller  Pettuares ,  qui  ont  efté  autresfois  amis  &  confédérés  des  François,  mais  depuis 
que  les  Portugais  iouïflent  de  ce  Gouuernement,ils  leurs  font  deuenus  fort  fubiets  j&io 
font  guerre  continuelle  auec  les  Sauuages  voifins  nommés  Tyguares. 

C    H    A    P.  III. 

Ifle  ^vulgairement  nommée  de  Fernand  de  Noronha. 

A Va  n  t  que  de  pourfuiure  le  reftede  la  Continente ,  il  ne  nous  faut  pas  ou- 
blier l'Ifle, qu'on  nomme  vulgairement  de  Fernand  de  Noronha  &  aucunesfois 
Z^Tz^/laquelle  eft  fituee  fur  la  hauteur  de  trois  degrés  &  trente/ comme  veut 
Tiguredo  en  fon  routier,  &:  autres  Pilotes  )ou  quarante  &  cinq  fcrupules  de  la  ligne 
vers  le  Sud:  à  cinquante  (  commele  mefme  P/g#m/<?lamet)ou  à  feptantelieué'sfcom-  20 
me  ie  trouue  qu'il  a  efté  remarqué  prefque  par  tout  ceux  de  noftre  nation  )  du  Conti- 
nent du  Brajîl  en  pleine  mer  :  Elle  a  de  long  entre  le  Sud-oueft  &  le  Nord-eft  plus  de 
deux  lieué's,de  large  vn  plus  d'vne. 

La  plus  grande  part  del'Ifle  eft  plate,  excepté  quelques  montagnes, qui  s'y  dreflent 
en  plufieurs  endroits  ;  entre  lefquelles  il  y  en  a  vne ,  dont  les  rochers  font  droits  de 
tous  coftés ,  laquelle  eft  fort  haute  ,  de  manière  qu'elle  femble  vne  tour  ,  lors  que 
premièrement  on  la  voit  en  mer;aupres  d'icelle  il  y  en  a  vne  autre  moyennement 
ronde ,  qui  fait  que  les  deux  enfemble  reprefentent  fort  bien  vne  Egliîe  auec  fon 
clocher  ,  d'où  vient  que  les  îioftres  les  nomment  de  Kerck.  Ceux  qui  ont  bien  con- 
fideré  la  forme  de  cette  Ifle  l'accomparent  à  vne  fueille  de  laurier ,  car  elle  finit  aux  3  0 
deux  bouts  en  pointe.  La  terre  y  eft  prefque  par  tout  nitreufe.d'où  vient  que  les 
fources  dont  elle  abonde,  &  les  torrents  ,  qui  au  temps  des  pluyes  ,  fçauoir  depuis 
Auril  iufques  en  Septembre,  defeendent  des  coftaux,  &  arroufent  l'Ifle  de  tous  co- 
ftés ,  ont  comme  vn  gouft  de  falpeftre.  Neantmoins  la  terre  y  eft  fertile ,  &  produit 
mefme  de  foi  plufieurs  racines  bonnes  à  manger,  d'excellents  melons,  de  certains 
pois  vers  ,  des  febues  &:  femblables  légumes  :  elle  porte  fur  tout  bien  le  May  s  ,  & 
des  cottonniers.  Claude  d'Abbeuille  qui  y  aborda  auec  les  François  lors  qu'ils  alloyent 
dans  l'Ifle  de  Marignan ,  eferit, qu'il  y  croift  ci  &  là  des  arbres  fort  beaux  ,  ayans  les 
fueilles  d'vn  verd  gay  comme  le  laurier , mais  d'vne  qualité  fi  acre  &cauftique,  que 
fi  quelqu'vn  après  les  auoir  maniées  ,  porte  les  mains  aux  yeux  ,  il  y  fentde  gran-  40 
des  douleurs ,  &  demeure  aueugle  quelques  heures.  Toutesfois  il  s'y  trouue  auflî 
vn  autre  arbre,  les  fueilles  duquel  apportent  vn  prefent  remède  à  cernai. 

Les  Portugais  y  ont  mis  au  temps  pafle  force  boucs  &  cheures,le  nombre  def- 
quels  eft  merueilleufement  accreu  ,  toutesfois  ils  font  difficiles  à  prendre,  à  cauie 
des  halliers  &  lieux  raboteux  où  ils  fe  retirent  :  Ils  y  menèrent  aufli  des  poules  &c 
quelque  peu  de  cheuaux  &  iuments. 

Il  s'y  trouue  grand  nombre  d'oifeaux ,  principalement  de  ceux  qu'on  nomme 
vulgairement  furgates  de  la  forme  de  leur  queue,  nous  en  auons  fait  mention  ail- 
leurs 5  comme  aulli  de  ceux  de  riuage  de  diuerfes  fortes,  entre  lefquels  il  y  en  a  d'vne 
efpcce  gros  comme  des  oyes ,  defquels  la  poitrine  eft  d'vn  beau  rouge ,  qui  enflent  jo 
leur  iauor  d'vne  eftrange  manière. 

En  outre  les  riuages  de  cette  Ifle  font  prefque  de  tous  coftés  fort  droits  &  difficiles 
à  aborder,  principalement  du  cofté  duNord-eft,où  la  mer  roule  de  fortgrofles  ondes 
contre  le  riuage, de  forte  qu'il  eft  prefque  impoiïible  d'y  defeendre  auec  les  chaloupes. 
A  la  pointe  de  l'Eft  y  a  quelques  petites  Ifles  ou  pluftoft  rochers  feparees  de  lagrandc 
par  des  canaux  pleins  de  bancs,où  les  nauires  ne  peuuent  pafler. 

Or  au 
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Qr  au  cofté  qui  regarde  l'Occident  ou  le  Nord-oueft,il  y  a  deux  rades  ailes  bonnes, 
l'vne  proche  de  la  pointe  Orientale  de  l'ifle,  fous  le  cofté  Occidental  d'vne  certaine 
petite  montagne  ,  qui  s'auanceen  mer  comme  vnepeninfule,  attachée  à  l'ifle  par  vn 
eftroit  col, on  defeend  en  ce  lieu  afles  facilement  :  il  y  a  aufTi  vn  ruifleau  qui  fc  précipite 
d'vn  prochain  coftau  dans  la  mer,  fort  commode  pour  y  prendre  de  l'eau  ;  &:  l'autre 
rade  eft  fous  cette  roche  que  nous  auons  dit  reprefenter  vne  Eglife. 

Du  cofté  Oriental ,  prefque  au  milieu  de  l'ifle,  il  y  a  vne  petite  baye,  en  forme  de 
croifTant  ;  où  vn  torrent  fait  comme  vn  eftang,  &  puis  fe  roule  dans  la  baye ,  on  y  pour- 
roitaifement  faire  des  falines. 
i  o     La  mer  qui  enuironne  l'ifle  eft  fort  poifTonneufe ,  fur  tout  du  cofté  du  Nord  &  entre 
ces  petites  lflettes  :  en  la  faifon  il  y  terrift  force  tortues  de  mer. 

Claude  à' Abbcuille  fait  mention  d'vne  autre  Ifle  proche  de  cette-ci,mais  qui  eft  beau- 
coup plus  petite,  laquelle  il  nomme  Jjle  de  Feu,  dans  laquelle  ils  trouuerent  grande 
quantité  d  oifeaux. 

Les  Portugais  de  Pernambuco  menèrent  dans  cette  Ifle  vn  Portugais  auecfeize  ou 
dix  fept  Sauuages  tant  hommes  que  femmes  ,•  que  les  François  l'an  cIdIdc  xii  les 
ayans  baptizés  furie  lieu, emmenèrent  auec  eux  au  Marignan-,  de  forte  que  l'ifle  eft  de- 
meuré depuis  deferte.iufques  à  ce  qu'elle  a  commencé  d'eftrecultiuee  par  nos  Belges, 
il  y  a  quelques  années  qui  y  ont  défia  mené  quelques  habitans  &  peu  de  Nègres. 

zo 

C  h  a  p.  IV. 

Cofte  de  la  Continente  Septentrionale  du  Brafil ,  depuis  la  riuiere  de 
Monguangape  iufques  à  Rio  Grande. 

CY  defïùs  nous  auons  couru  la  cofte  du  Brafil  Septentrional  iufques  àlariuie- 
re  de  Monguangape.  Car  au  Liure  précèdent  nous  auons  fuiui  la  Continen- 
te de  l'Amérique  Méridionale  &c  les  Prouinces  du  Brafil  iufques  au  Gouuer- 
nement  de  Varaiba  ,  lequel  nous  auons  acheué  de  deferire  iufques  au  dernier  Cap 
de  cette  Continente,  qui  regardant  l'Orient, eft  le  plus  auancé  vers  le  Nord: car 
3°  dés  icelui  la  cofte  retourne  vers  l'Oueft  &  le  Nord,  par  vne  fpacieufe  eftenduë  de 
terre  iufques  en  la  Nouuelle  Ffpagne.  En  outre  cette  partie  de  l'Amérique  Méridio- 
nale qui  eft  enfermée  entre  le  fufdit  Cap  &  le  Marannon ,  eft  appellee  par  quelques- 
vns  d'autres  noms,  des  noftres  elle  eft  nommée  de  fa  fituation  Brafil  Septentrional. 
Or  en  la  defeription  des  coftes  (  car  nous  ne  trouuons  pas  ,  que  le  long  d'icelles,  quel- 
ques lieux  exceptés ,  il  y  ait  prefque  rien  d'afles  cogneu  &  defcouuertj  les  Autheurs 
font  fort  différents  ;  quant  à  nous  nous  fuiurons  en  cet  endroit  les  Autheurs  des  rou- 
tiers de  mer, comme  guides  certaines,  &  fur  tout  Figuredo,  lequel  en  a  expliqué  le 
cours  en  Portugais,  &  des  autres,  principalement  les  obferuations  exa&es  de  ceux 
de  noftre  nation,  aufquels  nous  apporterons  quelque  clarté  empruntée  des  François. 
40  La  cofte  donc  eftdifpofee  en  cette  manière  depuis  la  riuiere  de  Monguangape  ou 
Mangagoape, félon  les  précédents  Autheurs. 

De  la  riuiere  de  Monguangape  iufques  à  la  baye  nommée  des  Portugais  de  Treyciaon, 
&r  des  François  de  Trahi/on,  on  conte  vne  lieue,  comme  il  a  efté  remarqué  par  les 
noftres.  Cette  baye  eft  diftante  de  Varaiba  de  fept  lieues ,  félon  l'obferuation  de  ceux 
de  noftre  nation  ;  de  la  ligne  fix  degrés  &  vingt  fcrupules  vers  le  Sud.  Elle  eft  fermée 
du  cofté  de  l'Eft  par  vne  baffe  pointe ,  de  laquelle  court  en  mer  vn  banc  de  rochers, 
lequel  fe  defcouure  à  marée  balle,  &  ferme  la  plus  grande  partie  decettebaye.com- 
me  vne  barre,  rompant  le  coup  à  de  groffes  ondes  que  la  mer  roule  vers  le  riuagc, 
de  forte  que  derrière  iceux  douze  ou  quinze  nauires  y  peuuent  commodément  eftre 
jo  à  l'anchre  ;  comme  y  feiourna  quelque  temps  la  flotte  de  la  Compagnie  des  Indes 
Occidentales,  conduite  par  l'Admirai  Banldoùin  Henri  l'an  cIdIscxxv.  La  Con- 
tinente eft  couuerte  d'vne  bois  efpais, entre  lequel  &  le  riuage  fablonneux  il  y  a  vn  ma- 
rais ou  eftang,qu'on  peut  paffer  àgué,excepté  aux  mois  despluyes,auquel  temps  il  eft 
le  plus  plein:  il  a  de  large  enuironvn  quart  de  lieue,- au  delà  de  ce  marais  les  Portu- 
gais ont  bafti  vne  petite  Eglife  &  quelques  maifons,les  habitans  defquellcs  s'exercent 
à  nourrir  des  vaches  &  au  labourage. 
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Les  Sauuages  qui  habitent  es  lieux  circonuoifins  fe  nomment  Tyguares,cpi difterenc 
peu  ou  point  des  autres  en  mœurs  &  en  langage  ;  ils  ont  efte  depuis  peu  domptés  des 
Portugais,  mais  leur  eftans  encore  ennemis  de  cœur,  ils  fe  joignirent  auffitoft  auec 
nos  gens  ,&  entreprirent  de  leur  faire  la  guerre  ;  mais  pource  que  les  noftrcsqui  n'e- 
ftoyent  pas  fournis  de  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire,&  qui  mefmes  fe  haftoyét  à  d'autres 
defleins,ni  peurent  biffer  de  garnifon ,  il  arriua  qu'après  leur  départ ,  ces  Sauuages  fu- 
rent contraints  de  s'enfuir  en  diuers  quartiers  &  plufieurs  furent  tués  des  Portugais: 
toutesfois  quelques-vns  dentr'eux  s'en  vindrentauec  les  noftres ,  que  nous  auons  veu 
fouuent  en  ces  Prouinces  vnies  appris  en  noftre  langue,  fçauoir  eferire,  &  eftre  in- 
ftrui&s  aux  principes  de  la  Religion  Chrefticnne,  nous  auons  receuen  quelque  fa-  io 
con  d'eux  la  cognoiffance  de  ces  régions. 

De  la  baye  de  Trahifon  iufques  à  la  moyenne  riuiere  de  Cromatyn  on  conte  vne 
lieue  :  Figuredo  la  nomme  Camaratuba  (  comme  auflî  nos  Sauuages  )  &  eferit  qu'à  fon 
riuage  demain  gauche  finiiTent  les  limites  du  Gouuernement  de  Paraiba:  on  ne  peut 
monter  cette  riuiere  qu'auec  des  chaloupes.toutesfois  les  Portugais  auoyent  bafti  fur 
fon  riuage  vn  moulin  à  fucre,que  nos  gens  mirent  bas  :  à  quatre  heures  de  chemin  delà 
au  dedans  du  pais  demeuroyent  les  Tyguares,qui  habitoyent  le  village  deTaboufouramt 
le  Capitaine  defquels  fenommoit  Tayuararii  ;  lequel  craignant,  après  le  départ  des 
noftres,  s'enfuit  vers  les  Tapuyas. 

A  enuiron  quatre  lieues  de  cette  riuiere  (  félon  Figuredo  )  Cuit  vn  Cap,  derrière  le- 10 
quel  s'ouure  vne  baye ,  appellee  des  Portugais  Baya  Formofa  ;  à  enuiron  demi-lieue 
de  laquelle  vers  l'Eft  fort  de  la  Continente  vne  petite  riuiere,  que  Figuredo  nomme  Rio 
Huagau-,  '\\  femble  que  d'autres  l'appellent  Congaycw,  cette  riuiere  eft  profonde  dans 
fon  entrée  de  douze  piés  ,  de  forte  que  les  barques  y  peuuent  monter  quatre  ou  cinq 
lieues  haut  où  il  y  a  vn  village  de  Portugais ,  qui  cultiuent  des  cannes  de  fucre,  &  cou- 
pent beaucoup  de  bois  de  Brafl.Nos  Sauuages  rapportent  que  la  Baya  Formofa  fe  nom- 
me en  leur  langue  £>uartapicaba ,  qu'il  y  croift  par  tout  des  arbres  de  bois  de  Brafil>  & 
que  les  François  auoyent  couftume  d'y  aborder,  auant  que  les  Portugais  les  empef- 
chaffenr. 

De  la  baye  Formofa  on  conte  vne  lieue  iufques  à  la  riuiere  de  Curumatau;e\\c  eft  aftes  3  o 
profonde  èc  qui  fournit  d'vn  port  commode  &  affeuré.  Suit  après  à  demi-lieue 
delà  vne  riuiere  que  Figuredo  nomme  Rio  Subauma  -,  &  vn  peu  plus  outre  vne  pointe  de 
terre,laquelleon  nomme  PuntadePipa,dc  la  forme  d'vn  rocher  qui  eft  audeuant,  der- 
rière laquelle  il  y  a  vne  affés  bonne  rade.  Suit  après  vne  cofte  fans  port  &  bocageufe, 
qu'on  nomme  vulgairement  Paranambuco-,  au  dedans  de  la  Continente  eft  le  lac  GW- 
raira.  Nos  Sauuages  content  quatre  lieues  de  Curumatau  iufques  à  Paranambuco  ou 
Guzraira,&c  de  Guiraira  à  la  riuiere  de  Tareyrick>ttoïs:  on  peut  couper  là  du  bois  iaune, 
qu'ils  nomment  T atayouba  :  &  difent  qu'il  s'y  trouue  au  dedans  du  pais  des  veines  de  fer 
qu'ils  appellent  Ita. 

Suit  par  après  à  vne  lieuë  delà  ('félon  nos  Sauuages  )  la  riuiere  Pirangue^lç, port  40 
que  les  Portugais  nomment  dos  Bufios.  Duquel  iufques  à  vne  autre  pointe  de  terre 
nommée  Punta  Negra  il  y  a  trois  lieuës,felon  Figuredoidcnicre  icelle  il  y  a  vne  rade  fort 
commode  &  afteureerde  cette  pointe  iufques  à  Rio  Grande,  ils  content  deux  lieues. 
Il  y  en  a  d'autres  qui  remarquent  ces  lieux  vn  peu  autrement.  De  Punta  de  Pipa,  quclcs 
Sauuages  nomment  Tacoat  ir  a  idiftant  de  la  ligne  vers  le  Sud  de  fix  degrés  (  comme  ie 
trouue  qu'il  a  efté remarqué  par  quelques-vns,)  iufques  à  la  baye,  appellee  vulgaire- 
Fnfeada  deT <tmbanti,ih  content  fix  lieuesrdelà  à  Porto  dos  Bufos,commc  ils  le  nomment, 
quatre  :  près  duquel  eft  le  port  de  T ouros ,  fur  cinq  degrés  &  quarante  fcrupules  de  la 
ligne  vers  le  Sud  :  entre  les  deux  fort  la  riuiere  de  Pirangue. 

Au  droit  de  ces  lieux,à  enuiron  x  ou  xn  lieues  delà  Continente,  &:  à  cinq  degrés 
de  la  ligne  vers  le  Sud,eftfitué  ce  grand  &  fameux  banc,  que  les  Portugais  nomment 
Baixos  de  S.  Roch  -,  qui  s'eftend  plufieurs  lieues  en  long  de  l'Eft  à  l'Oueft,  &plus  il  court 
vers  rOueft,d'autant  plus  s'approche-il  de  la  Continente.de  fortequ'onle  trouueà  iv 
on  v  lieues  d'icelle  ;  &c  là  il  eft  befoin  de  prendre  bien  garde  à  foi,&den'y  nauiger  que 
de  iour.car  lors  que  l'eau  blanchit  elle  aduertit  peu  à  peu  &  aftes  à  temps  les  mariniers; 
outre  que  iettant  lafonde,on  fent  depuis  trente  braftes  le  fond  fehaufler. 
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C   H  A   P.  V. 

Dixième  Gouuernement  du  Brafîl  nommé  Rio  Grande. 

SV  i  t  par  après  le  long  de  cette  cofte  vne  riuiere  remarquable ,  que  les  Sauua- 
ges nomment  Poteingi  ou  Potigi,  &  les  Portugais  Rio  Grande  ;  à  cinq  degrés  &c 
xxx  fcrupules  de  la  ligne  vers  le  Sud ,  tort  difficile  a  cntrer,ielon  Figurcdo ,  mais 
au  dedans  fort  belle  &  afles  profonde. 

Les  François  après  qu'ils  eurent  quitté  la  riuiere  de  Ianuier  auoyent  couftume  d'y 
i  o  aborder ,  eftans  amis  &  confédérés  des  Sauuages ,  nommés  Petiuares,  &  y  baftirent 
des  maifons  ;  mais  le  Roi  d'Efpagne  ne  pouuant  fouffrir  les  François  fi  proches  voi- 
fins,  manda  à  Felician  Coellho  de  Carualho  Gouuerneur  de  Paraiba ,  de  les  chafler  delà; 
lequel  efcriuantau  Roi  d'Efpagne  l'an  cIdId  xcvii  touchantles  chofes  qu'il  auoit 
exécutées,  fe  vante  magnifiquement,  félon  l'humeur  des  Portugais,  qu'il  auoit  tué 
plufieurs  milliers  de  Sauuages,&  qu'il  auoit  repoufle  fans  peine  les  François,lefquels 
auoyent  attaqué  le  Chafteau  de  Capo  De lo  ;  mais  que  pour  attaquer  Rio  Grande  il  n'e- 
ftoit  nullement  préparé car  il  eftoit  deftitué  de  toutes  chofes  neceflaires  à  la  guerre, 
&  qu'il  les  auoit  défia  plufieurs  fois  demandées  en  vain  aux  Gouuerneurs  du  Roi 
tant  de  Temambuco  que  de  la  Bahie. 
20     II  raconte  en  outre  que  les  François  auoyent  trouué  au  dedans  de  la  Continente, 
au  lieu  qu'il  nommé  Copaoba,  de  riches  veines  d'argent,  d'où  ils  auoyent  tiré  beau- 
coup de  métal.  Neantmoins  il  iemble  que  les  François  n'en  ont  pas  efté  du  tout  dé- 
boutés auant  l'année  cId  Idc  i,  ni  les  Sauuages  mis  fous  le  ioug:  car  Antoine  Kniuet 
Anglois  raconte  que  la  mefme  année  il  eftoit  venu  auec  le  Gouuerneur  de  Rio  de  Ien- 
nero  à  Pernambuco  -,  le  Gouuerneur  duquel  lieu  Emanuèl  Mafcarenas  ayant  efté  prié 
par  Felician  Coellho  que  (  les  Sauuages  aflemblés  par  grandes  troupes  tenoyent  ferré 
de  toutes  parts,  au  bords  de  cette  riuiere  )  partit  de  Pernambuco  auec  quatre  cents 
Portugais  &  trois  mille  Sauuages  qui  lui  eftoyent  fubiets ,  &  arriua  le  feptieme  iour 
au  camp  des  ennemis ,  où  il  y  auoit  quarante  mille  Sauuages ,  &  qu'aufli  toft  il  auoit 
3  o  attaqué  ces  rebelles ,  &  en  auoit  fait  vn  grand  carnage ,  de  forte  qu'il  en  tua  au  com- 
bat cinq  mille,  &  en  prit  trois  mille  prifonniers.  Et  que  le  Cajft^ue  des  Petiguares 
nommé  Piraiwvath->  humilié  par  vne  fi  grande  deffaite,  auoit  demandé  la  paix  aux 
Portugais  &  s'eftoit  rendu  à  certaines  conditions  fe  faifant  vafal  du  Roi  d'Efpagne. 
Apres  cela  on  baftit  vne  forterefte  au  bord  de  cette  riuiere  qui  fut  fournie  de  force 
pièces  de  canon,  de  manière  que  du  depuis  on  y  eftablit  vn  nouueau  Gouuerne- 
ment,  qui  eft  auiourd'hui  conté  pour  le  dixième  du  Brajil. 

Ceuxdenoftre  nation  qui  fur  la  fin  de  l'an  cId  Idc  xxxi  partirent  de  Pernambmo 
auec  vne  flotte  pour  prendre  cette  forterefte,  difent  :  qu'elle  eft  baftie  fur  le  riuage 
de  main  gauche  en  entrant ,  fur  vn  rocher  feparé  de  la  Continente  par  vn  petit  canal, 
40  Se  ceindd'vn  mur  de  pierre.aflfés  haut,auec  Ces  baftions,qui  commandent  d'vn  cofté 
&  d'autre  fur  la  riuiere ,  fournis  de  force  artillerie ,  de  forte  qu'elle  eft  fort  difficile  à 
approcher,&  peut  eftre  défendue  de  peu  de  gens  contre  beaucouprcar  elle  eft  placée 
en  telle  forte,  que  les  nauires  qui  entrent ,  doiuent  de  neceflîté  en  approcher  de  près 
&  font  contraints  d'endurer  les  coups  de  canon  :  on  ne  la  peut  contraindre  que  par 
la  faim  ou  la  foif,  car  il  faut  qu'ils  aillent  quérir  leur  eau  à  vn  torrent  ou  ruifTeau  pro- 
che delà,  ce  qui  leur  eftant  ofté  ils  feroyent  réduits  fort  à  reftroit,mais  nonobstant 
tout  celales  noftres  l'ontpris  ailés  aifement,  l'an  cId  Idc  xxxiv. 

Au  refte  ce  Gouuernement  n'eft  pas  beaucoup  habité  de  Portugais,  car  outre 
foixante  ou  quatre  vingts  foldats  qui  font  en  garnifon  dans  la  forterefte,  il  y  en  a  quel- 
que  peu  qui  demeurent  dans  vn  village  voifin;  ils  y  ont  vn  ou  deux  moulins  à  fucre; 
&:  quelques  métairies  où  ils  nourriftent  des  brebis.  Il  y  habite  peu  de  Sauuages ,  car 
il  en  a  efté  tué  beaucoup  en  diuerfes  rencontres  ;  les  autres  à  caufe  de  la  haine  qu'ils 
portent  aux  Portugais  s'en  font  fuis  vers  les  Tapttyas>  entre  lefquels  ils  fe  tiennent  ca- 
chés ,  attendans  l'occafion  de  pouuoir  retourner  vers  leurs  gens. 
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C  H    A    P.  VI. 

Cofle  du  Brafil  Septentrional  depuis  Rio  Grande  iufques  d  Siara, 
filon  Figuredo  o*  autres. 

FIguredo  dépeignant  cette  cofte  exprès,  conte  premièrement  de  Rio  Grande  iuf- 
ques au  Cap  de  Siara  deux  lieues ,  derrière  lequel  fort  vne  riuiere  demefme 
nom  ;  Ceux  de  noftre  nation  font  mention  d'vne  baye  fort  commode ,  qui  eft 
en  cet  efpace  d'entre-deux  &  à  peine  à  vne  licuë  de  Rio  Grande,  que  les  Sauuages  nom- 
ment Ienipabou  :  du  Cap  de  Siara  iufques  à  la  baye  de  Petitigua  ils  content  neuf  ou  dix  1 0 
lieues  ;  cette  baye  eft  fort  large  Se  extrêmement  bien  garentie  à  l'encontre  de  l'in- 
conftance  des  vents. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  content  deux  lieues  du  Cap  de  Siara  iufques  à  la  riuiere  de 
Morungape,  Se  delà  iufques  à  la  pointe  de  terre  qu'ils  nomment  Pequetingua,(ix. 

De  la  baye  de  Petitïgua  la  cofte  continue  vers  le  Nord-oueft ,  tantoft  haute,  tan- 
toft  baiTc,  Se  verde  d'vn  efpais  bocage  en  plufieurs  endroits  iufques  à  O  marco  ,vingt 
cinq  lieues, en  cet  endroit  il  femble  qu'anciennement  eftoyent  les  limites  entre  les  ' 
Portugais  &r  Caftiilans. 

D'autres  content  de  Pequetinga,  iufques  à  la  pointe  de  chugafuou  Vgajfumha,  fix 
lieues  ;  Se  remarquent  que  les  bancs  de  S.  Roch  finiiTent  au  droit  de  cette  pointe,  zo 
Suit  après  félon  les  mefmes  vne  autre  pointe  de  terre  nommée  Vbaranduba. 

D'O  marco  à  Guamare  il  conte  xv  lieues, &  toute  la  cofte  d'entre-deux  eft  bafle,  fi. 
cen'eft  qu'en  quelques  endroits  on  y  voit  quelques  colines  de  fable,  derrière  lefqucl- 
les  fe  monftrent  fort  loin  au  dedans  du  pais  de  fort  hautes  montagnes,  appellees  des 
Sauuages  Buturuna-,  or  Guamare  eft  diftant  de  la  ligne,  félon  d  autres  iv  degrés  Se 
xlv  fcrupules. 

Proche  de  Guamare  la  cofte  s'enfonce ,  Se  fait  vne  baye ,  dont  la  terre  qui  l'enui- 
ronne  eft  inondée  delà  mer,  &  eft  couuerte  de  ces  arbres  qu'on  nomme  Mangues  -,Sc 
Là  font  ces  célèbres  falines  qu'ils  nomment  de  Guamare,  defquelles  on  peut  tirer  quan- 
tité de  fel  fort  blancqui  s'y  fait  defoi-mefme.Ily  en  a  d'autres  qui  efcriuentque  c'eft  3  o 
vne  riuiere  Se  qu'elle  eft  appellee  Caru-Aretuma  ou  Rio  de  Satinas,  Se  qu'elle  eft  diftante 
de  Guamare  de  trois  lieues  vers  POueft. 

Des  falines  à  la  baye  de  Maretuba  il  conte  deux  lieues  ;  c'eft  vne  baye  fort  fpacieufe 
Se  qui  reçoit  la  mer  par  quatre  emboucheures.  Delà  la  cofte  commence  à  paroiftre 
plus  haute  Se  verde  de  petits  arbrilfeaux  iufques  à  lapointe  de  terre,  qu'ils  nomment 
JPunta  do  me/,  auprès  de  laquelle  fort  vn  torrent  falé,  dit  Guararahu.  Il  y  en  a  d'autres 
qui  aduertiftent  de  n'approcher  de  la  cofte  de  deux  lieues ,  à  caufe  des  bancs  Se  ro- 
chers, &  que  de  cette  cofte  fortent  quatre  riuieres  feparees  les  vnes  des  autres  de 
demi-lieuë,  fçauoir  Guapetuba,  Manetuba,  Gorarajfu  SePerfm,  l'emboucheure defquel- 
les eft  bouchée  de  rochers ,  Se  font  peuplées  de  beaucoup  de  Sauuages  ;  &  que  Punta  40 
do  mel  eft  appellee  des  Sauuages  Cucaratuba.  A  deux  lieuë's  de  Guararahu  fort  la  riuie- 
re d'Vquiaguara,  &  à  huid  Ueuè's  d'icelle  vne  autre  qu'ils  nomment  Hupanema:  la  cofte 
fe  baifte  derechef  là ,  &  verdit  de  palmites  iufques  à  quelques  rochers  rouges  &:  à  la 
baye  dvbarana  ;  de  laquelle  iufques  à  Iacaribe  il  conte  dix  lieues  :  d'autres  n'en  met- 
tent feulement  que  huid:  fur  la  hauteur  de  quatre  degrés  au  Sud  de  la  ligne. 

De  Iacaribe  la  cofte  fe  haufte  derechef,  couuerte  agréablement  de  beaucoup  d'ar- 
bres ,  iufques  à  Iguape  vingt  lieuë's  d'efpace  :  cette  baye  eft  fpacieu(e,mais  on  n'y  peut 
prendre  d'eau  pour  tout. 

D 'iguape  à  Àiocuripc  il  conte  huict  lieuë's,  &  la  cofte  d'entre-deux  eft  fort  haute, 
derrière  laquelle  fe  voit  au  dedans  du  paiVde  hauts  fommets  de  montagnes,  qui  j»0 
font  appelles  des  Sauuages  Camune  ou  Aquimune:  or  à  cinq  lieuë's  d' Iguape  fort  vne 
riuiere  fans  port  &  expofee  aux  tempeftes,  dite  Tpocaru-,  Se  à  deux  lieuë's  d'icelle 
Rio  Coco.  La  baye  de  Mocuripe  eft  diftante  de  la  ligne  vers  le  Sud  de  trois  degrés  Se 
xl  fcrupules.  A  vn  petit  efpace  d'icelle  eft  Siara,  où  les  Portugais  ont  depflis  peu 
commencé  à  habiter ,  de  forte  <\x\Olyueira  la  conte  entre  les  Gouuernements  du 
Brajîl. 
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Les  Sauuages ,  que  nous  auons  die  ci-defïus  auoir  efté  inftrui&s  par  ceux  de  no- 
ftre  nation ,  nous  ont  ainfi  deferit  cette  cofte. 

De  Rio  Grande  à  la  riuiere  de  Siara  il  y  a  deux  lieues. 

De  Siara  à  la  petite  riuiere  de  Piracababa,  vne:  où  les  Portugais  habitent  main- 
tenant. 

De  Piracabuba  à  Pecutingay  deux;  il  y  a  en  ce  lieu  vne  bonne  rade  &  on  y  peut  aife- 
ment  prende  de  Peau. 

De Pecutinga  à  la  petite  riuiere  d'Vgaftti  fix:  iufques  à  Kaat/à,  xvni  :  à  Guamare, 
deux:*à  la  riuiere  Carwaretame,  vne:  ici  font  ces  falines,  de/quelles  on  peut  tirer 
1  o  beaucoup  de  fel ,  excepté  aux  mois  des  pluyes ,  fur  tout  en  May  &  Iuin  :  iufques  à  la 
petite  riuiere  de  Barituba,  dcmi-lieuë.  D'icelle  à  la  riuiere  de  Guararxhug,  vne: au 
deiïus  cette  riuiere  habitent  force  T^«y^,ennemis  mortels  des  Portugais,^  derrière 
iceux  vne  autre  nation  de  Sauuages  qui  s'appellent  Iandouios. 

De  Guararahug  à  la  petite  riuiere  de  Iandtipatiba  il  y  aie  chemin  de  deuxiours,&: 
à  demi-lieue  d'icelle  fort  le  petit  torrent  VVupanema,\\  n'y  a  aucun  Sauuage  qui  habite 
fur  l'vne  ou  l'autre  de  ces  deux  riuieres. 

De  VVupanema  iufques  à  Awarannc  il  y  a  fix  lieues  :  delà  à  la  riuiere  Tuguarich ,  au- 
tant} demie  iufques  à  la  petite  riuiere  de  Pariporie,  &  vne  iufques  à  Gnatapugui.  Auprès 
du  nuage  d'icelles  habitent  des  Sauuages  delà  nation  des  Tapuyœs,  qui  fe  nomment 
2-0  Iapouaton,  ennemis  des  Portugais. 

A  iix  autres  licuè's  d'iceux  fort  la  petite  riuiere  VVichoro-,  à  l'emboucheure  de  la- 
quelle ne  demeure  perfonne,  mais  au  dedans  du  pais  habitent  les  Kitaryouwide  la 
nation  des  T ipuyas  &:  ennemis  des  Portugais  :  d'où  vient  que  Figuredo  en  fon  routier 
aduertiftde  s'en  donner  foigneufe  garde.  Oràdeuxiours  de  chemin  du  nuage  font 
les  hautes  montagnes  de  VVichoro  ,  où  les  Sauuages  difent  qu'il  fe  trouue  beaucoup 
de  nitre ,  qu'ils  nomment  TataVeich,  qui  diftille  des  rochers  comme  fel,  &  aulli  gros 
que  des  pois. 

De  VVichoro  iufques  à  Yguaguafit  ils  content  fix  lieues,  où  nuls  Sauuages  ne  demeu- 
rent, &  de  Tguaguafu  à  Moucouru-,  onze,& enfin  delà  à  Siara  ^  vne. 

3°  C  h  a  p.  VII. 

Cjouuernement  du  Brafii  Septentrional  qu'ils  nomment  Siara, 
çy*  le  refle  de  la  coite  iufques  au  Marannon. 

AVant  que  nous  parlions  de  ce  Gouuernement,  il  nous  faut  remarquer 
quelque  chofe  de  Moucouru->  de  laquelle  tant  ceux  de  noftre  nation, que  d'au- 
tres ont  fait  mention:  mais  nos  gens  font  différents  par  fois  en  la  fituation 
de  ce  lieu  ;  car  les  vns  le  mettent  fur  la  hauteur  de  trois  degrés  &:  vingt  &  trois  feru- 
pules ,  &  eftiment  que  cette  baye  foit  appellee  des  François  T res  Tortugas  :  d'autres 
40  far  la  hauteur  de  trois  degrés  &  cinquante  deux  fcrupules  :  de  forte  qu'ils  appliquent 
ce  nom  à  deux  bayes ,  distantes  l'vne  de  l'autre  de  douze  lieues. 

Quelqu'vn  de  noftre  nation  qui  aborda  l'an  cId  Idc  i  au  mois  de  Nouembredans 
la  baye  de  Moucoaru,commc  il  la  nomme  ;  raconte  que  plufieurs  Sauuages  vindrent 
àborddefesnauires,  defquelsil  apprit  qu'afles  près  delà  il  y  auoitvne  montagne  où 
ilfetrouuoit  beaucoup  d'efmeraudes.  Et  qu'il eftoit  defeendu  à  terre  auec  eux,  & 
couché  la  nuid  dans  vn  village  de  Sauuages  fort  peuplé,  dans  lequel  il  auoit  trouué 
plus  de  cinq  mille  hommes ,  qui  s'eftoyent  là  aftemblés  pour  la  crainte  de  leurs  en- 
nemis ;  &  que  de  ce  lieuil  eftoit  allé  à  vne  haute  môtagne,où  fe  dreftbit  vn  rocher  fort 
dur  &  fort  blanc,  dans  lequel  il  fembloit  qu'il  y  auoit  des  efmerandes  d  vn  verdfort 
50  beaujtoutesfois  faute  de  ferrements, ils  n'en  peurent  arracher  aucune  pièce.  Les 
Sauuages  contoyent  aufli  que  les  François  auoyent  quelquesfois  efté  en  cette  baye. 
Mais  voyons  maintenant  que  c'eft  de  Siara. 

Siara  eft  conté  entre  les  Gouuernements  du  Brajtl,  que  les  Portugais  poftedent, 
comme  nous  auons  ci-deuant  dit:  il  y  demeure  toutesfois  peu  de  Portugais ,  dans 
vne  petite  forterefte ,  qu'ils  ont  baftie  au  pié  d'vne  montagne ,  à  cofté  droit  de  fon 
port,  qui  eft  capable  de  porter  de  moyens  nauires.  Cette  forterefte  eft  feulement 
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cnuironneed'vnepallifade  lâns  muraille  ou  rempart  de  terre.  Au  bas  de  la  monta- 
gne fur  laquelle  eft  fitué  ce  rort,pafTe  vnc  petite  riuiere,  car  il  ne  s'en  trouue  en  ce 
quartier  aucune ,  qui  vienne  de  plus  loin  d'au  dedans  du  pais  que  de  trois  lieues.  Au 
deifous  du  fort  il  y  a  dix  ou  douze  maifons  de  Portugais ,  outre  celle  du  Gouuerncur, 
qui  n'eft  pas  loin  de  la  forterelfe.  Les  limites  de  ce  Gouucrnement  s'eftendent  dix 
ou  douze  lieué's  en  rond.  Tous  les  ans  il  y  arriue  deux  ou  trois  petits  nauires,  qui  en 
emmènent  diuerfes  marchandifes ,  comme  du  cotton  ,  du  cryftal  autres  pierres 
&:diuerfes  fortes  de  bois:  il  y  croift  auflî  force  cannes  de  fucre ,  mais  il  n'y  à  point 
encore  de  moulin  pour  les  broyer:  &  il  n'y  font  pas  beaucoup  forts  contre  leurs  en- 
nemis. Les  Sauuages  voifins  font  fouuent  en  difeord  auec  les  Portugais  ,•  &  on  dit  que  i  o 
leur  Cajfique  commande  à  cinq  autres ,  qui  ont  chacun  quatre  cents  fubiets  ou  cn- 
uiron.  Enfin  à  dix  iournees  de  chemin  delà  au  dedans  du  pais  ils  renomment  le 
Royaume  de  Sauuages  Iauarobate. 

Nos  Sauuages  defquelsnous  auons  défia  fait  mention  plulleurs  fois,  afteurcntque 
dans  le  port  de  Siara  il  ne  peut  entrer  que  de  petits  nauires:  &que  CMocouru  eft  plus 
propre  pour  les  grands  :&c  qu'à  quatre  heures  de  chemin  de  Mocohtu  les  Sauuages 
Tyguares  habitent  dans  le  village  Tapirugh-,  lefquels  obeiffent  à  deux  Cajjiques,  fçauoir 
Kiaba  &  VVanaffourv.  Finalement  à  vne  iournee  de  chemin  ou  à  fix  lieues  de  Tapirugh 
il  y  a  la  montagne  Boragnaba,  où  ils  eftiment  qu'il  y  a  des  veines  d'argent  au  dedans. 

Selon  Pigurcdo ,  fuit  après  Siara  dans  la  mefme  cofte  à  fix  lieuè's  d'interualle  vne  zo 
baye,  qu'ils  appellent  du  nom  de  la  riuiere  qui  s'y  defeharge  Paramiri  l'eau  de  cette 
riuiere  eft  fort  bonne  à  boire ,  &  le  long  de  fes  riuages  croift  grand  nombre  de  ces 
arbres,  qui  portent  les  Caious:  les  habitans  d'icelle  lont  Taprtyas,  ennemis  iurés  des 
Portugais.  Selon  d'autres  fuit  après  Siara  vn  lac  d'eau  douce ,  qu'ils  nomment  Fpeze. 

De  la  pointe  Occidentale  de  cette  baye ,  iufqucs  à  vn  Cap  que  les  Sauuages  nom- 
ment Itatuba  owTataiuba  il  y  a  huict,  lieuè's:  &prefqueau  milieu  de  cet  efpace  fort  la 
riuiere  Tiraiua. 

De  T ataiuba  iufques  à  la  riuiere  de  Mondahugh  il  y  a  quatre  lieues  :  fuit  après  Sa- 
tahuba  &  plus  outre  la  baye  de  Ieruqnacuara ,  où  il  y  a  vne  tres-belle  commodité  de 
prendre  de  l'eau ,  mais  il  le  faut  garder  des  habitans  Tapuyas  &:  Tabaxares ,  ennemis  5  0 
mortels  des  Portugais  :  neantmoins  l'an  cIdIdc  xm,feptante Portugais  s'y  logè- 
rent, dans  la  bourgade  de  2{itejira  SennoradeRofario>  qu'ils  abandonnèrent  l'an  d'a- 
près, &  s'en  allèrent  au  Marannon. 

Delà  iufques  à  la  riuiere  de  Camufi ou  Camocipe  il  conte  huict  lieuè's:  &d'icelle  iuf- 
ques à  celle  de  Guajîpuira,  cinq,  &  plus  outre  à  Iofara^  trois.  Suit  après  vne  fpacieufe 
baye,  qui  entre  fort  auant  dans  les  terres;  &  reçoit  dans  fon  fein  la  riuiere  de  Paray 
grande  certes,  mais  qui  a  fon  emboucheure  fort  peu  profonde.  Vn  autre  Pilote  Por- 
tugais conte  de  Camocipe  iufques  à  la  riuiere  de  Paraouafu  xxx  lieués,qu'il  met  fur 
la  hauteur  de  deux  degrés  &  xxx  fcrupules.  De  laquelle  iufques  au  Marannon  re- 
lient xxv  lieues  :  Or  la  cofte  eft  baflé  &c  defcouuerte  d'arbres,  principalement  où  40 
elle  delgorge  la  riuiere  Maripe-,  de  l'emboucheure  de  laquelle  la  cofte  eft  couucrte 
fix  lieues  de  long  d'arbres  de  CManguas ,  le  riuagc  eft  fablonneux ,  iufques  à  la  belle 
riuiere  de  rerea ,  l'emboucheure  de  laquelle  a  vne  bonne  lieue  de  large ,  &  eft  la  plus 
Orientale  entrée  dans  la  riuiere  de  Marannon  &  vers  la  ville  où  forterc  fle  de  S.  laques, 
que  les  Portugais  commencèrent  d'habiter  l'an  cIdIdc  xiv.  D'autres  Portugais 
content  feize  lieues  de  Para  iufques  à  vne  autre  riuiere  qu'ils  nomment  Rio  dos  Pre- 
guizas:  &  d'icelle  neuf  lieues  iufques  à  la  riuiere  de  Maryi,  de  laquelle  iufques  à  Perea, 
reftent  fix  lieues.  Figuredo  fait  mention  ailleurs  d'vne  large  baye  qui  embralTe  plu- 
lieurs  petites  Illcs,  nommée  Ototoy ,  à  xx  lieues  de  Marannon  deuers  l'Eft ,  à  deux 
degrés  &  xl  fcrupules  de  la  ligne  vers  le  Sud.  5° 

Ceux  de  noftre  nation  qui  ont  vifité  ces  coftes  és  années  précédentes ,  difent  que 
le  Cap  dit  des  Portugais  Cabo Bianco,c{ï  à  deux  degrés  &  xxxvin  fcrupules  de  la 
ligne  vers  le  Sud,  ou  félon  d'autres  à  prcfque  trois  degrés,  duquel  iufques  à  la  riuie- 
re Camufi  ou  comme  les  noftres  l'appellent  Campocip  ou  Camocipe,\\s  content  fix  ou 
fept  lieues.  Les  mefmes  parlent  aufti  de  Rio  de  Crux ,  qui  eft  diftante  de  dix  lieué's  de 
Camottfi  -,  cette  riuiere  a  l'entrée  bouchée  deruilleaux,  &na  pas  plus  au  dedans  de 

fept 
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fèpt  ou  h  trier  piés  de  profond.Mais  les  Portugais  aduertilTent  en  quelques  Chartes  ma- 
rines que  la  riuiere  de  Camocipe  s'appelle  Rio  de  Cruz ,  &:  qu'elle  eft  diftante  de  la  ligne 
de  deux  degrés  &  xl  fcrupules.  D'icelleiufques  à  vne  autre  qu'Us  nomment  Rio  Gran- 
de,ils  content  neuflieuè's,&  on  peut  difficilement  entrer  dans  cette-ci  à  caufe  que  l'eau 
y  eft  courteneantmoins  Ces  riuages  font  habités  de  beaucoup  de  Sauuagcs. 

Or  nos  Sauuages  content  cinq  lieues  de  Siara  à  la  petite  riuiere  de  Vpe%e  :  &:  autant 
delà  à  Para  :  &  plus  outre  Couru,  Tareguy,  Tatayougb,  Pounafugh-,  Aracatihtigh,  Paracati- 
hughiTimobughiIuriaquere,Vpeba,Camufîpc,2.\jL$ïG.s  de  laquelle  ils  difent  qu'il  s'y  trouue 
de  l'argent  &  du  cryftal  :  Mais  il  efl:  temps  de  laifler  ces  chofes  incertaines  pour  cher- 
io  cher  les  certaines. 

Finalement  quelqu'vn  de  noftre  nation,  qui  courut  cescoftes  l'an  cIdIdc  ix,fait 
mention  d'vne  certaine  baye,  qu'il  nomme  de  Arrekeytos,  à  trois  degrés  de  la  ligne  vers 
IeSud:&  de  Rio  de  Lies  à  vn  degré  &  x  l  v  fcrupules  de  l'Equateurroù  il  aveu  des  Sauua- 
ges fort  grands,laids  de  vifâge ,  ayans  les  cheueux  longs,les  oreilles  percées  &■  penden- 
tes  prefque  iufques  fur  les  efpaules  ;  la  peau  teinte  en  noir,  excepté  depuis  les  yeux  iuf- 
ques  à  la  bouche  :  quelques-vns  auoyentla  leured'embaspercee,& d'autres  auoyent 
aufli  le  nez,où  ils  portoyent  de  petites  pierres  &  des  offelets. 

MARANNON  ou  MARAGNAN. 
*o  C  h  a  p.  VIII. 

Cjenerale  defiription  de  cette  ProuinceyO"  ebofès  neceffaires  à  y  remarquer. 

COmme  les  Chartes  Geografïques  des  Efpagnols  &  Portugais  font  fort  diffé- 
rentes,tant  aux  noms  des  lieux  qu'és  autres  circonftances  entre  Paraiba  ou  Ma- 
rabnaon,commei\sles  nomment:  ainfiaufli  différent  entr'eux  les  Autheurs  en 
ladefïgnation  de  cette  riuiere  de  Marannon,pomcc  qu'ils  ontdecouftume  d'attribuer 
ce  nom  à  plufieurs  riuieres  entr  elles  grandement  diuerfes  :  &  principalement  à  trois 
fleuues  qui  fortent  en  mer  dans  cette  cofte  Septentrionale  de  l'Amérique  Méridionale, 
fçauoiràceftuidont  nous  traitons  maintenant,à/'0;v//4#  ou  S \Juan  de  las  Amazones 
j0  à  Porenoque,  comme  on  peut  voir  dans  l'Hiftoirede  Iojèph  Acofla(  pour  ne  parler  des 
autres  beaucoup  moins  diligens  )  lequel  eferit  que  ce  grand  fleuue,  duquel  il  parle ,  efl: 
appellé  par  à'wucsRiodeAmazones^zïà'zvLtiesMarannonyCnhn  par  d'autres  Orellan,& 
qu'il  fort  vis  à  vis  de  l'Ifle  de  la  T rinidad:  enquoi  perfonne  ne  peut  douter  qu'il  ne  fe  trô- 
pe  à  bon  efcient,de  ceux  au  moins  qui  ont  vne  moyenne  cognoiflance  de  ces  lieuxrla- 
quelle  erreur  femble  eftre  venue  de  ce  que  les  Autheurs  Efpagnols  fe  feruent  de  ce  nom 
de  Marannon  Ci  cohfufcmcnv,  car Herreraf  Authcm autrement  afles  foigneuxj  traitant 
des  Proùinces  du  Gouuernement  de  Jïhiito ,  parle  fouuent  en  cette  façon ,  cette  Pro- 
uince  ou  celle-là  eft  fituee  vers  CMarannon,  combien  qu'il  y  ait  tant  de  riuieres  &  vne  fi 
grande  diftance  entre  deux:nous  auons  remarqué  le  mefme  traitant  du  /Vr#,  qu'il  n'eft 
40  pas  befoin  de  repeter  ici:or  afin  que  nous  oftions  cette  erreur  tout  d'vn  coup,&  qu'on 
puiffe  voir  clairement ,  à  qu'elle  riuiere  principalementappartientce  nom  de  droit  j 
nous  diftinguerons  les  origines,cours  &  emboucheures  de  chacun  de  ces  fleuues.  L'O- 
renoque  qui  eft  autrement  dit  Vyapari,  duquel  nous  parlerons  dauantage  en  fon  lieu, 
lourd  du  coftéOriental  des  montagnes  qui  barrent  deuers  le  Lcuant  Popaian,tk  mefme 
le  JS(ouueau  Royaume  de  Grenade,  &  fe  defeharge  en  mer  par  plufieurs  emboucheures  vis 
avis  del'IfledelaTn'fl/W^comme  cela  eft  maintenant  cogneu  à  tous.  Et  l'Orellan  ou 
Rio  de  las  Amazones  fourd  principalement  (  car  d'vn  cofté  &  d'autre  il  y  entre  plufieurs 
riuicresjdes^^dufm^nongueres  loin  de  J£uito,côme  le  voyage  de  Pizarre(duquel 
nous  parlerons  bien  toftj  fait  foi;  &r  fort  dans  la  mer  entrecoupé  de  plufieurs  Ifles  à 
jo  deux  ou  trois  degrés  de  la  ligne  vers  leNord,&  à  quelques  centaines  de  lieues  de  l'Ore- 
noquevcis  le  Leuannde  forte  que  c'eft  merueille  qu'Herr.  qui  a  employé  dans  fon  Hi- 
ftoire  cette  expédition  de  Pizarre,&.  lequel  félon  mon  iugement  à  bien  eferit  ailleurs, 
que  toutes  les  riuieres  qui  fourdent  au  deflus  &  audeflbusde  la  vallée  de  Xauxa,tom- 
bent  dans  le  Paraguay  &  delà  par  la  riuiere  de  la  Plata  dans  la  mer  Atlantique,à  peu  tant 
faillir  que  de  faire  naiftre/'O/^/Ztfwpres  de  Cufco  ;  combien  que  ie  n'ignore  pas,  que  les 
Efpagnols  du  Peru  tiennent  que  le  Marannon  prenne  fon  origine  dans  le  Parlement  de 
Lima.  Zzz  Enfin 
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Enfinle^r/rww^,foicqucccfoiclcnomd'vne  riuiere  ou  non(  car  d'AbbeuiHe  nie 
que  ce  foit  vne  riuiere, comme  nous  verrons  bien  toft )  eft  vnanimement  recogneu  de 
toutes  les  Chartes  Geografiques,  de  routiers  des  Portugais  eftre  au  lieu  où  l'ordre  de 
noftrc  defeription  nous  conduit  maintenant  ;  Or  ces  trois  riuicres  qui  fe  conioignent 
dans  cette  baye,au  dedans  de  laquelle  eft  l'Ifle  de  UMaragnan  ;  &c  notamment  celle  du 
milieu  nommée  d'vn  nom  particulier  Taboucourott,  fourdent  fortauant  dans  le  païs,& 
defeendent  droit  du  Midy  vers  le  Nord, derrière  les  Prouinces  du  Brafil,vzu  que  les  au- 
trcs,fcauoir  l'Orenoque  ou  l'Orellaue ,  naifTans  des  montagnes  du  Peru  ou  du  Nottueait 
Royaume  de  Grenade,dcCccndentdcl'Oudï  ou  Sud-oueft  vers  l'EftouNord-eft.  Voila 
pourquoi  pour  oftertout  à  fait  cette  ambiguité  ,nous  attribuerons  le  nom  de  Maran~  i  o 
non  à  cette  riuiere  ou  riuieres ,  qui  fe  defchargentenfembledans  cette  baye  &  fe  pref- 
fent  entre  plufieurs  Mes  ;  &nous  le  conterons  entre  les  Prouinces  du  BrajilSeptentrio- 
nal,pouvccqu'Olyueira  Autheur  Portugais  ,1a  met  entre  les  Gouuernements  que  les 
Portugais  pofledent  dans  le  BrafiL  Or  en  la  defeription  d'icelle  nous  fuiurons  prin- 
cipalement Claude  d' Ahbe  tulle  Capucin, lequel  a  fait  imprimer  à  Paris, l'an  cïdIdc  xir, 
fon  Commentaire  intitulé,  Hijloirede  la  mijjion  des  Pères  Capucins  en  l'IJle  de  Maragnan. 

C    H    A    P.  IX. 

Defeription  de  Maragnan  félon  Claude  d'Abbeuille. 

TO  v  s  les  Autheurs  Geografiques  (  dit-il  )  qui  ont  efcritdu  Brafil,  n'ont  iamais  10 
fait  mention  de  l'Ifle  de  UUaragnan,combicn  qu'ils  parlent  fouuent  de  la  riuie- 
re de  Marannon,qui  eft  du  tout  incognuè'  en  ces  quartiers, fi  ce  n'eft  qu'on  vueil- 
le  prendre  la  baye  de  Maragnan  pour  vne  riuiere,  ou  donner  ce  nom  à  quelqu'vne  des 
riuieres  qui  y  fortent ,  ce  qui  feroit  vne  grande  faute ,  car  elles  ont  chacunes  leur  nom 
propre,comme  il  fera  dit  cï-apres ,  &  les  naturels  habitans  n'attribuent  ce  nom  à  aucu- 
ne riuiere, mais  à  vne  Ifle. En  outre  cette  baye  eft  longue  vers  la  mer  entre  deux  cornes 
de  terre  plus  de  x  x  v  lieties,&  à  prefque  autant  de  tour  au  dedans  de  la  terre  ferme. 

VcrsleLeuant  elle  eft  barrée  premièrement  d' vne  petite  ïfle,que  les  Sauuages  ap- 
pellent Vpaonmiri,  &  les  François  maintenant  Ijlette  de  S.  Anne  fuit  après  à  quelques 
lieues  delà  la  grande  Ifle  de  Maragnan,  ayant  de  tour  enuiron  quarante  &  cinq  lieues,  3  0 
&  diftante  de  laligne  vers  le  Sud  deux  degrés  &  trente  fcrupules. 

Au  fond  de  la  baye  fortent  trois  belles  riuieres,vis  à  vis  de  cette  grande  Ifle  de  Ma- 
ragnan,&  la  ceignent  de  toutes  parts,de  forte  que  d'vn  cofté  elle  eft  à  cinq  ou  fix  lieuè's 
de  hi  Continente,de  l'autre  à  deux  ou  trois,&  des  autres  plus  ou  moins. Lapremiere  ri- 
uiere &  la  plus  Orientale  s'appelle  Mounin ,  qui  defeend  xl  ou  l  lieues  au  dedans 
du  pais  de  fon  emboucheure,&  eft  vn  quart  de  lieue  large  en  fon  emboucheure.  La  fé- 
conde ou  celle  du  milieu  fe  nomme  Taboucourou,  large  enuiron  demi-lieuë' en  fon  em- 
boucheure^ defeend  déplus  de  xl  ou  peut  eftre  l  lieues  du  dedans  des  terres.  La 
troifieme  ou  la  plus  Occidentale  eft  dite  Miary  ,  large  en  fa  fortie  de  cinq  ou  fix 
lieues ,  qui  fourd,  félon  la  commune  opinion,  fous  le  Tropique  mefme  du  Capricor-  40 
ne, d'où  les  Sauuages  difent  qu'elle  defeend. Il  y  a  encore  d'autres  riuicres ,  comme  Ma- 
racou  qui  entre  dans  la  riuiere  Pinare-,  or  Pinare  court  dans  Miary,  à  enuiron  lxx  ou 
l  x  x  x  lieues  au  deflus  de  fon  emboucheure.  Et  outre  celle-là  encore  vne  autre,  qui  eft 
appellee  OttaieoupMqucWc  fortant  des  forefts  entre  auiïî  àznsMiary  :  qui  fait  que  Miary 
defeend  fort  viftccomme  aufli  Tabouco/tro/t,hqud\c  eft  aucunement  contrainte  entre 
deux  rochers  prefque  en  fon  emboucheure  mefme;d'où  vient  que  ces  riuieres  efleuent 
de  fort  grottes  ondes, &  rendent  l'Ifle  de  CMaragnan  d'vn  difficile  accès  :ioincl  à  cela  les 
baffes  &  bancs  defquels  elle  eft  enuironnee  en  dehors  vers  la  mcr,de  forte  que  ceux  qui 
veulent  entrer  dans  cette  baye  &  aller  à  l'Ifle, ont  befoin  de  bien  prendre  garde  à  foi  &c 
d'auoir  des  Pilotes  expérimentes:  Car  cette  Ifle  eft  comme  la  clef  de  cette  Prouince;  f'o 
or  le  refte  de  la  cofte  tant  vers  rEftquel'Oueft  eft  fort  dangereufe,àcaufe  des  baffes  &: 
bancs  de  fable, dont  elle  eft  couuerte, depuis  le  Cap  delà  Tortue  iuCqucs  à  celui  des  Ar- 
bres [ces,  comme  le  François  l'appellent,  s'eftendans  en  mer  quatre  ou  cinq  lieuè's  &: 
quclquesrois  dauantage,-  de  mefme  eft  la  cofte  depuis  le  Cap  de  Tapouytapere qui  Ter- 
me la  baye  du  cofté  de  l'Oueft ,  iufques  à  la  grande  riuiere  des  Amazones  :  car  elle  eft 
par  tout  bordée  d'vn  nombre  infini  d'Ifles,  &  la  cofte  mefme  eft  cbuiierte  entièrement 

de  bois 
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'  de  bois  efpais  d'arbres  de  Mugais(les  François  les  appellent  Apparituriers(om  ont  leurs 
branches  tellement  entrelacées  enfemble,  qu'ils  bordent  la  cofte  comme  vnehavc 
d'efpines  5  qui  foutre  que  le  fable  fe  fond  fous  les  piés)cmpefche  ceux  qui  defcenden  t  à 
terre  d'entrer  dans  le  pais.  . 

Parainlî  la  cofte  eftant  ainfl  difpofee  d'vncofté  &  d'autre  iufques  à  ladite  Ifle,il  ne 
refte  feulement  que  deux  paflagespour  entrer  dans  la  baye  &  aller  à  l'Iflcl'vn  entre 
le  Cap  des  Arbres  fies  &  la  petite  Ifle  de  S.  Anne  ;  qui  n'eft  pas  fans  danger,  &:  mefme  èft 
redouté  de  ceux  qui  le  fçauent  fort  bien  ;  toutesfois  les  grands  nauires  ne  peuuenc 
monter  plus  haut  qu'icelle  Ifle.mais  les  petits  peuuent  aller  iufques  à  la  grande.  L'au- 

1  o  tre  paflfage  qui  eft  de  l'autre  cofté  del'Iflede.S'.^w^aeftc  trouué  depuis peu,ileft  bien 
propre  pour  les  grands  nauires,mais  on  ne  doit  pas  entreprendre  d'y  palier  fans  Pilo- 
te &  encore  à  certaines  faifons  de  l'année.  Les  naturels  habitans  de  la  grande  Ifle  de 
Maragnan,  nomment  leurs  villages  Oc  ou  Taue,qui  confident  en  quatre  grandes  caba- 
nes feulement,conioints  enquarréàlafaçondes  Cloiftres,  de  forte  qu'Us  enferment 
vne  grande  court  au  milieu  :  ils  font  d'ordinaire  longs  de  deux  cents  pas  &c  par  fois 
de  trois  cents, mefmes  de  cinq  cents  ;  &  vingt  cinq  ou  trente  piés  de  large:  compofés 
de  hauts  troncs  d'arbres  &c  de  branches  liées  enfemble,-  couuertes  du  bas  iufques  au 
haut  de  fueiiles  de  palmes  à  l'encontre  desiniures  de  l'air;  Ils  nomment  les  arbres  de 
palmes  Pmdo,qui  y  naiflent  ci  &  là  dans  les  forefts  en  grande  abondance. 

20  II  y  adans  cette  grande  Ifle  vingt  feptde  tels  villages  ,dediuerfes  grandeurs  ;  celui 
auquel  on  va  le  premier  venant  de  Mfle  de  S.  Anne,  fe  nomme  Timpohu  \  celui  qui  lui 
eftplus  proche  ItapariiAe  trois  eftangs  voifîns;  letroifleme  Carnoupiop  -,  le  quatrième 
Euayne  :le  cinquième  Ira-Endaue:le  fixieme  Arofoue-leuue :le  feptieme  Pindotune :1c 
huictieme  Oua-Timbooup  :  leneufieme  &  plus  grand  Iuniparan  :1e  dixième  Toroiepeep: 
l'onzième  Ianouarem  :1e  douzième  Ottarapiran:le  treizième  Coyeup:le  quatorzième 
Eujfa-ouap  :  le  quinzième  Maracana-pijip  :lefeizieme  Taperoujjou  :  le  dix  feptieme  To- 
rooup:  le  dix  huictieme  Aketeuue:  le  dix  neufieme  Carana-uue  :  le  vingtième  Ieuireu:  le 
vingt  vnieme  Eucaton  :  le  vingt  deuxième  le  petit  Ieuiree:  le  vingt  troifîeme  Oury-Ouaf- 
fueupe:le  vingt  quatrième  Mayone :1e  vingt  cinquième  Pacoury-Euié:  le  vingt  flxieme 

50  Euapar  :1e  vingt  feptieme  Meruouty-Euue.  Dans  ces  villages  il  s'y  trouue  par  fois  deux 
ou  trois  cents, par  fois  cinq  ou  fix  cents  habitans  ;  de  forte  que  les  François  iugeoyenc 
que  l'Ifle  eftoit  pour  lors  habiteede  dix  ou  douze  mille  hommes. 

C  H  a  p.  X. 

Qualités  de  ïaïr  &  de  U  terre  del'lfle  de  Maragnan. 

LE  Ciel  eft  le  plus  fouuent  clair  dans  cette  Ifle ,  &  les  iours  d'ordinaire  ferains, 
fans  qu'il  y  ait  prefque  de  froid  ni  des  feicherefles  immodérées  :  il  y  a  fort  peu 
de  nuées  &  vapeurs  mal  faines  aux  habitans  :  nulles  tempeftes  ou  tourbillons  de 
vent,nulles  neiges  ou  grefle,peu  de  tonnerres,fi  ce  n'eft  au  mois  des  pluyes  ;  mais  il  y  a 
40  parfois  des  efclairsfur  le  foir,& mefme  au  matin,  encore  que  le  Ciel  foit  fort  ferain. 
Or  quand  le  Soleil  retourne  du  Tropique  du  Capricorne  vers  celuidu  Chancre,  il 
chafl'e en  toutes  ces  régions  les  pluyes  deuantfoi,XL  iours  le  plus  fouuent  deuant  qu  il 
monte  fur  la  tefte,&  après  qu'il  a  pafle  le  Zenith ,  il  y  pleut  deux  mois  ou  au  plus  trois 
continuellement ,  félon  la  diuerfité  des  clymats  5  &  en  cette  Ifle  dés  la  fin  de  Feburier 
iufques  au  commencement  ou  au  milieu  de  luin.  Or  après  le  folftice  d'eflé ,  quand  le 
Soleil  retourne  vers  le  Tropique  du  Capricorne,  il  feleuedes  vents  deuers  l'Orient 
(  qu'on  nomme  vulgairement  Brifis  )  &  d'autant  plus  qu'il  approche  de  leurZenith, 
d'autant  plus  fouflient-ils  fort  ;&  d'autant  plus  qu'il  s'en  efloigne ,  d'autant  plus  font- 
ils  foiblesiils  fe  leuent  prefque  toufiours  après  le  crepufcule.fçauoir  fur  les  fept  ou  huicl: 
50  heures  au  matin, &  à  mefureque  le  Soleil  feleue  fur  l'Horifon  >  ils  fe  renforcent,  après 
midy  ils  diminuent  infenfiblement ,  &  le  Soleil  eftant  couché  ils  fe  calment  du  tout. 
On  ne  fent  pourtant  pas  en  cette  Ifle  ni  en  laContinente  voifine  autre  vent  que  de  1  O- 
rient,lequel  tempère  d'vne  bonne  forte  la  chaleur,&  rend  l'aïr  fur  tout  fain.  Et  pource 
que  cettelfleeft  fi  peu  efloignee  de  la  ligne.elle  iouïft  tout  du  long  de  l'année  de  iours  & 
de  nuicts  égaux  &d'vn  tempérament  d  air  toufiours  vn  :&  difficilement  pourroit  on 
trouuer  aucun  clymat  plus  agréable  ni  plus  commode  pour  eftre  habité  des  hommes. 
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Le  terroir  de  cette  Ifle  combien  qu'il  foit  de  toutes  parts  enuironné  de  la  mer, 
ncantmoins  il  abonde  en  fontaines  &:  fources  d'eaux  douces ,  claires  &  fort  faines  :  il 
eftarroufédc  beaucoup  de  ruifleaux  :  il  efl:  fi  fertile,  qu'encore  qu'on  ne  le  fume  ni  ne 
laifle  repofer  iamais,toutesfois  il  rend  leMays  (  qucles  habitans  de  cette  Ifle  nomment 
AuAttii  )  dans  le  troifieme  mois  après  qu'il  eftfemé,  auec  vne  grande  vfure,&  bien  fou- 
nenttous  les  ans.  Les  racines  de  Afantot  deCqucllcs  ilsfe  feruent  ordinairement  au  lieu 
de  blé  y  croiflent  promptement  fort  grofles  :  les  melons  y  meuriflent  dans  le  fécond 
mois  qu'on  les  a  femés,&  on  en  cueille  prefque  tous  les  mois  de  l'an  :  la  mefme  raifon 
eft  des  autres  fruicls. 

En  outre  les  marchandifes  qu'on  peut  tirer  de  cette  Ifle  &  de  la  Continente,  font  10 
celles-ci  ;  du  bois  de  Brafi/,comme  aufli du  iaune  &  autres  :  du  cotton,  du  Rocoit,  qui  efl: 
vne  certaine  teinture  rouge.qui  fe  trouue  là  par  tout  en  grande  abondance;  d'vne  cer- 
r  Mneefpece  de  lacque  :  &c  du  baulmeque d'^bbeuil/e,  lequel  nousfuiuonsici,compare 
à  celui  d'Arabie  ;  du  tabac  fort  bon  ,•  du  poiurc  ou  axi ,  &  autres  femblables.  Or  ceux 
qui  ont  plus  curieufement  efprouuéles  conditions  de  la  terre,  iugent,  qu'elle  eftfort 
propre  aux  cannes  de  fucre.  A  la  cofte  de  la  mer  il  s'y  trouue  fouuent  de  l'ambre 
gris . 

La  terre  n 'eft  pas  aufli  derYournie  de  pierreries  ,car  il  fe  trouue  au  dedans  d'icelle 
d'vne  certaine  efpece  de  iafpe,comme  ils  veulent ,  duquel  ils  policentees  petites  pier- 
rettes  qu'ils  portent  à  leurs  leures:  comme  aufli  vne  veine  de  cryftal  blanc  &  rouge,  10 
plus  dur  que  les  diamans  nommés  des  François  â'Alençon  ,  &  plufieurs  autres  telles 
pierres. 

Tout  ce  qui  efl:  requis  pour  baftir  s'y  trouue  partout;du  bois  dur  &  ferme,  des  pier- 
res propres,de  l'argille  aulfi  bonne  pour  en  faire  des  briques,  enfin  du  ciment  &  de 
la  chaux. 

Au  re  rte  cette  Ifle  n'eft  pas  eftenduë  en  plattes  campagnes,  ni  ne  fe  drefle  en  hautes 
montagnes, mais  elle  efl:  releuee  par  moyens  coftaux,  au  pié  defquels  fourdent  des  fon- 
taines fort  claires, qui  arroufent  la  plaine,&  font  beaucoup  de  ruifleaux  &  torrents,  où 
les  Saunages  vont  auec  leurs  canoas.  Le  refte  eft  couuert  de  bois  efpais  (  entre  lefquels 
excellent  les  palmes,  comme  nous  dirons  bien  toft)fort  propres  pourlachafle  des  30 
bettes  &:  des  oifeaux. 

C  H  a  p.  XI. 

zArbres  fruittiers  qui  fe  trouuent  dans  cette  Ifle. 

CE  t  t  e  Ifle  a  beaucoup  d'arbres  fruidiers  qui  fe  trouuent  aufli  au  refte  du  Bra- 
/?/,lefquels  nousauons  deferit  ci-deflus  ,  delorte  que  ce  feroitvne  chofe  fuper- 
fluéd  en  parler  derechef  ici;  n'eftoit  que  les  noms  en  font  vn  peu  différents, 
èc  qu'il  femble  que  d ' Abbeuille  en  ayeobferué  plus  diligemment  les  marques,  voila 
pourquoi  ie  n'eftime  pas  faire  chofe  defagreable  au  Lecteur,de  les  deferire  ici  félon  fa  40 
remarque.  Entre  iceux  excelle  l'slcayou,  furpaflant  bien  fouuent  en  hauteur &grof- 
feur  de  tronc  nos  pommiers  ou  poiriers;  les  fueilles  font  aucunement  femblables  à 
celles  du  noyer;  les  fleurs  petites, rougeaftres&rd'afïes  bonne  odeur,  qui  fe  faitfentir 
de  loin:  îlportevnfruiddediuerfes  formes  &  couleurs:  car  il  y  en  avnfemblableaux 
poires ,  iaunes  par  dehors  lors  qu'il  eft  meur ,  au  dedans  d'vne  chair  blanche  &  pleine 
de  fuc  ;  au  bout  duquel  croift  vne  certaine  noix ,  de  la  forme  d'vn  roignon  de  mouton, 
couuert  d'vne  dure  efeorce  oleagineufe,de  forte  qu'elle  s'enflamme  aufli  toft,le  noyau 
efl:  comme  vne  amende.  Vn  autre  qui  eft  plus  rouge,  mais  le  fuc  en  efl:  plus  aigre.  Le 
troifieme  eft  de  beaucoup  plus  petit& plus  aigre,duquel  ils  fontdu  vinaigre.  Lequa- 
trieme  eft  fort  gros  &c  d'vn  bon  gouft,  qu'ils  nomment  ^caiou-Ouajfou  :  Ils  commen-  f  o 
cent  à  meurirtousau  mois  de  Mars  &  Auril ,  &  prefque  tous  les  mois  de  l'an.  Les 
Sauuagcs en preflent vne liqueur,qu'ils nomment k^Acciïou  Caoum  ou  >4rrf0#/£,blanche 
&fort  bonne  à  boire,  agréable  fur  toutau  palais.  Il  y  a  par  tout  vn  grand  nombre  de 
de  ces  arbres,  car  ils  viennent  aifementdes  noix,  Se  portent  la  féconde  année.  Mais 
nousauons  afles  parlé  de  ces  arbres  ci-deflus. 

Le  Bannanne  eft  vn  grand  arbre  ayant  de  grandes  fueilles, longues  de  plus  d'vn 
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coudée  &:  larges  de  deux  paulmes:  Ton  frui&eft  prefquede  lagrofleurd'vn  concom- 
bre,d'vnepeauiaune,maisla  chair  en  eft  blanche  comme  d'vne  pomme. 

Le  CMangua  porre  vn  fruicl  comme  vn  abricot ,  mais  il  efl:  vn  peu  plus  gros  &  fans 
noyau, d'vne  douce  &  agréable  faueur.  Nous  l'auons  deferit  ci-dellus  fous  le  nom  de 
Mangaba. 

L'Iracaha  eft  vn  grand  arbre,ayant  des  branches  efparfes  &  eipaifTes  au  fommet,  Tes 
fueilles  font  prefque  femblables  à  celles  du  fîguyer;fon  fruicl:  eft  de  la  forme  d'vne  poi- 
re, ayant  l'efcorce  iaunaftre,fa  chair  eft  au  dedans  d'vn  bon  gouft,  comme  ils 
crovent,  d'vne  bonne  nourriture. 
!  q  L'Ouaieroua  eft  vn  haut&fpacieux  arbre,  ayant  les  fueilles  comme  lechefne,  mais 
vn  peuplusgrand.es,  &  fes  fleurs  font  d'vn  iaune  clair  ;  il  porte  vn  fruicl:  long  d'vn  pié, 
&  femblableaux  plus  gros  melons ,  iaune  dedans  &  dehors ,  d'vn  bon  gouft  &  d'vne 
bonne  odeur,mais  il  eft  plein  depetits  noyaux  noirs. 

Le  Iunïpap  ou  Ianipaba  eft  vn  grand  arbre 
branchu  ,qui  a  les  fueilles  auflî  comme  le 
chefne,  mais  deux  fois  aufli  grandes,  les 
fleurs  en  font  blanches,  &  le  fruicl:  rond 
comme  vne  pomme  ;  quand  il  n'eft  pas 
meur  il  eft  amer  :  les  Sauuages  le  mafehent 
20  pour  en  tirer  le  fuc,  qui  encore  qu'il  foit 
clair  &  blanc ,  toutesfois  fi  on  en  frotte  la 
face  ou  les  mains, dans  peu  d'heure  il de- 
uient  tellement  noir, qu'il  femble  que  ce 
foit  de  l'encre,fans  qu'il  fe  puifle  lauer,mais 
huict  ou  dix  iours  après  il  fe  parte  de  foi- 
mefme,les  Sauuages  fe  teignent  la  peau  de» 
ce  ius.  Quand  il  eft  meur,  il  eft  iaune  de- 
dans &  dehors  &  eft  d'vn  bon  gouft.  Nous 
auons  ci-deflus  eferit  le  mefme  arbre  fous 
^  o  le  nom  de  Ianipaba ,  &  nous  en  auons  fait 
mettre  ici  la  figure  tirée  des  Exotiques  du 
fameux  Charles  de  lEclufe. 

L'Agoutitrcua  ou  Acutitreua  eft  vn  arbre 
lpacieux,  ayant  les  fueilles  comme  l'oran- 
ger,mais  plus  larges;  les  fleurs  rougeaftres, 
le  fruict  en  eft  gros, d'vne  efeorce  verde,au 
dedans  il  y  a  de  petits  grains  comme  ceux 
delà  grenade, doux  &  agréables  au  palais. 
UAraticou  eft  femblable  au  précèdent 
40  en  fueilles  &:  en  fleurs ,  mais  le  fruicl:  eft  vn 
peu  plus  gros  ,  d'vn  bon  gouft  &  d'vne 
odeur  fort  agréable. 

Le  Caoup  a  les  fueilles  de  pommier,mais  elles  font  plus  larges,(ès  fleurs  font  me/lees 
de  iaune  &  de  rouge  ;  il  porte  vnfruid  femblable  en  forme  &  en  gouft  à  l'orange,  qui 
eft  plein  de  noyaux.  ' 

L'euuouirap  eft  vn  grand  arbre  &  large ,  qui  a  de  petites  fueilles,des  fleurs  rougcs,vn 
petit  fruic"t3qui  ne  reflemble  pas  mal  tant  en  forme  qu'en  grolTeur  à  vne  groftelle. 

L' Ama-uueow  Ambaib a  approche  fort  tant  en  fueilles  qu'en  frui&s  au  figuyer. 

Le  GoyaueouMorgoya  eft  vne  efpece  d'arbrhTeau,qui  embrafle  les  arbres, il  a  les  fueil- 
y  o  les  comme  la  campanelle,vne  fort  belle  fleur  large  d'vne  paulme,  dont  les  fueilles  font 
velues  &  compofees  en  forme  d'eftoille,de  couleur  de  pourpre  ;  il  porte  vn  fruicl:  de  la 
grofleur  d'vn  œuf,  mais  plus  rond,  plein  de  grains,  couuert  d'vne  efeorce  meflee  de 
verd  &  deiaune,d'vn  bon  gouft  quand  il  eft  cuit  :  voila  pourquoi  on  le  confit  auec  du 
fucre. 

Il  s'y  trouue  de  quatre  fortes  de  palmes;  la  première  fe  nomme  Ouacourii,  qiu  eft  la 
vraye  palme  des  Indiens,portantles  fueilles  dites  Pindo>  defquelles  ils  couurenc  leurs 
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loçes  :  elle  porte  des  noix  longues  femblables  en  forme  de  grofleur  à  vn  œuf  d'oye, 
d'vne  coque  ligneufe ,  contenant  quatre  ou  cinq  noyaux  longs ,  d'vn  bon  gouft ,  des- 
quels les  Sauuages  tirent  vne  huile  fort  douce  &  fort  bonne.  On  trouue  dans  le  tronc 
de  l'arbre  vne  moùellc  blanche,quieft  félon  la  grofleur  de  l'arbre, plus  ou  moins  grofle 
quelaiambed'vn  homme,  les  Sauuages  la  nomment  Ouacouryrotian, qu'ils  mangent 
crue  Se  cuite. 

Ils  appellent  l'autre  efpecc  Meurufy-uue,  qui  porte  aufli  vn  fruid  de  la  grofleur  d'vn 
œuf,  dont  la  coque  eft  par  dehors  rougeaftre  &  marquetée  de  petites  taches  noires, 
rouges  au  dedans;  qui  n'en  ferme  au  dedans  qu'vn  noyau, doux  &  bon  à  manger. 

La  troifieme  s'appelle  Tnaia  femblablc  en  tronc  &:  en  fueilles  aux  précédentes,  elle  i  o 
porte  Ces  fruids  par  grappe,  de  la  grofleur  des  oliues ,  deux  cents  &  par  fois  trois  cents 
en  vne  grappe,  de  forte  qu'vn  homme  à  peine  en  peut  porter  vne. 

La  quatrième  efpece  eft  dite  Carana-uue ,  qui  porte  les  fueilles  larges  comme  des 
fouffiets,defquelles  les  femmes  fe  feruent  à  mefme  vfage,eile  porte  vn  fruid  fort  fem- 
blable  à  vne  prune  de  damas. 

Peut  eftre  qu'on  doit  mettre  auflî  au  rang  des  palmes  vn  arbre ,  duquel  nous  auons 
feulementrecouuertle  fruid,  que  nous  auons  fait  peindre  ci-deflous,  qui auoit la  co- 
que ligneufe  &  fort  dure ,  dans  laquelle  y  auoit  deux  noix  de  la  mefme  grofleur,  qu'on 
en  peut  voir  vne  reprefentee  auprès  de  la  figure  du  fruid. 


LeToucon-uue  a  les  fueilles  fort  femblables  aux  deux  premières  efpeces  de  palmes, 
mais  elles  font  pleines  d'aiguillons  ,  comme  aufli  Je  tronc  &  les  branches,  la  moùelle 
eft  au  dedans  noire  &  dure ,  les  Sauuages  fe  feruent  de  fon  bois  à  faire  leurs  arcs  & 
leurs  mafluës.  Ses  fruids  croiflent  par  grappes,qu'ils  nomment  Tocons,qui  font  ronds 
&  iaunes  par  dehors  quand  ils  font  meurs,  le  noyau  en  eft  blanc  &  fort  doux. 

Le  Pacoury  eft  vn  grand  &  fpacieux  arbre,ayant  les  fueilles  femblables  au  pommier, 
fafleur  blanche,fonfruidgros  comme  deux  poings,la  peau  d'icelui  cfpaifled'vnde-  S° 
mi  poulce,qui  eft  fort  eftime  quand  il  eft  cuit  &  confît  -,  il  contient  en  outre  deux  ou 
trois  noyaux  très- bons. 

L'rtta-OHaJfouraeft  vn  grand  arbre  ,  ayant  les  fueilles  d'vn  poirier,  les  fleurs  blan- 
ches, il  porte  vn  fruid  femblable  à  celui  du  Pacoury,  d'vne  peau  iaune,  d'vne  faueur 
douce, l'oflelet  eft  fait  au  dedans  comme  celui  d'vn  percer,  le  noyau  vn  peu  plus  gros 
qu'vnc  amende  &:  de  mefme  gouft. 

L'VVAmenbec 
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L'VVâmenbec  ne  diffère  pas  beaucoup  en  grandeur,  fueilles,fleurs&  fruid  du  pom- 
mier :  le  fruid  en  eft  iaune  èc  délicat  ;  mais  on  n'en  mange  point  le  noyau,  à  caufe  de  fa 
tres-grandeafpretéou  acrimonie. 

Le  Copouich-ouajfou  eft  fort  femblable  en  fueilles  &:  fruid  au  poirier,  fi  ce  n  eft  que 
le  fruid  eft  plus  long  ou  plus  iaune,&  contient  au  dedans  trois  offelets  fort  durs. 

Le  Copouich-aioup  eft  de  la  grandeur  d'vn  prunier,ayant  les  fueilles  comme  le  cha- 
ftagner,les  fleurs  blanches  mellees  de  iaune,  il  porte  vn  fruid  comme  vne  petite  pom- 
me,iaune,auec  vn  petit  os  au  dedans, dont  le  noyau  eft  bon  à  manger. 

UAcaU  eft  vn  grand  arbre,ayant  les  fueilles  femblables  au  poirier,  les  fleurs  rouges; 
i  o  il  porte  vn  fruid  comme  vne  petite  pomme,  mais  qui  eft  plus  long &: d'vn  gouftplus 
aigre . 

L'Tacaranda  eft  fort  femblable  au  prunier,mais  il  aies  fueilles  plus  larges,  là  fleur  eft 
blanche;  il  porte  vn  fruid  gros  comme  les  deux  poings, &  bon  à  manger  lors  qu'il  eft 
cuit:  les  Sauuages  font  d'iceluivne  certaine  bouillie  fur  tout  bonne  &  faine  àTefto- 
mach, qu'ils  nomment  Manipoy. 

L'Onboti  a  les  fueilles  femblables  au  Mangas ,  il  porte  vn  fruidfort  femblable  à  vn 
percet ,  iaune  dedans  &  dehors  quand  il  eft  meur  ;  il  n'eft  pas  bon  à  manger  fi  ce  n'eft 
quand  il  tombe  de  foi-mefme  à  caufede  fa  trop  grande  aigreur  ;  nous  en  auons  encore 
fait  mention  ci-deffus. 
zo  Le  Paioura  porte  des  fruids  femblables  aux  abricots,combien  que  l'arbre  foit  beau- 
coup plus  petit. 

L'Vua-caue  eft  aufli  grand  qu'vn  poirier,  ayant  les  fueilles  comme  l'oranger,la  fleur 
eft  iaunaftre  il  porte  vn  fruid  long  comme  vn  œufiaune  &  d'vn  bon  gouft. 

Le  Pitom  eft  femblable  en  grandeur^fueilles  &  fruids  au  prunier,  mais  le  fruid  en  eft 
plus  doux. 

L'Auenonbouih-acaiou  eft  fort  femblable  au  pommier,  mais  fes  fruids  reffemblent 
mieux  aux  prunes, fi  ce  n'eft  qu'ils  font  iaunes  &  plus  douxjils  ont  vn  oflfelet  fort  petit. 

VTachicA  eft  fort  femblable  au  . prunier,il  a  les  fleurs  iaunes ,  mais  fes  fruids  font  du 
tout  femblables  aux  prunes,ilsfontiaunes,&  ontvn  noyau  blanc  &  doux. 
30     II  y  a  en  outre  le  Cayoueen  &  le  Maukai-ene  qui  différent  peu  des  précédents. 

L'Ouagiron  naift  le  plus  fouuent  dans  les  fables  du  riuage,&  ne  croift  pas  plus  haut 
qu'vn  arbrilfeau,il  porte  vn  fruid  comme  vnegroffeprune,rouge  de  couleur. 

Le  Moreciï  fe  plaift  aufïï  fur  les  riuages  fablonneux,fon  fruid  eft  fort  aigre. 

L'Amyiou  a  les  fueilles  comme  lepoirier,mais  plus  longues,fès  fleurs  font  blanches  ; 
il  porte  vn  fruid  de  la  groffeur  d'vne  pomme,  plein  de  petites  boffettes  comme  vn 
concombre,&  d'vn  gouft  d'vn  percet. 

Le  Mouroure  ne  diffère  pas  beaucoup  d'vn  prunier,  il  porte  des  fleurs  iaunes,  &  des 
fruids  femblables  aux  cerifes,auec  de  longues  queues,  &  vn  petit  os, la  chair  en  eft  iau- 
ne &  douce. 

40  L'Vuapirup  eft  vn  arbre  fort  plein  d'aiguillons  ,fes  fueilles  font  comme  celles  du 
noyer,  fes  fleurs  font  extrêmement  bien  bigarrées  de  iaune,  bleu  &  rouge;  il  porte  vn 
fruid  rond  comme  vne  pomme  &:  fort  bon  à  manger,  mais  on  ne  le  cueille  qu'aux 
mois  des  pluyes. 

L'Oumery  porte  vn  fruid  comme  vne  grofle  poire  ;  l' Ara/à  comme  vne  petite  pom- 
me ;  qui  font  contés,lors  qu'ils  font  meurs, entre  les  premiers  $C  meilleurs  fruids. 

Le  Pekey  a  par  fois  le  tronc  figros,qu  a  peine  trois  voire  quatre;hommes  le  peuuent 
embraffer3il  a  des  fueilles  de  prunier,  &  porte  vn  fruid  gros  comme  les  deux  poings, 
d'vne  efeorce  efpaiffe  &  dure ,  laquelle  contient  dedans  foi  trois  ou  quatre  fruids  iau- 
nes,de  la  forme  d'vn  roignon,  d'vne  fort  bonne  odeur, &:  d'vn  gouft  agréable ,  auec  vn 
50  os  fortaigu.  Voyés  ce  que  nous  en  auons  dit  ci-deflus. 

l'en  obmets  plufieurs  autres  pour  eftre  brief;  &  ie  foupçonnerois  que  les  noms  de 
ceux  que  i'ai  rapporté  ont  efté  quelque  peu  changés  des  François ,  qui  prononcent 
mal  aifement  &  efcriuent  encore  auec  plus  de  difficulté  cette  lettre  W,fort  familière, 
comme  il  femble,  à  ces  nations  ,•  or  il  faut  conférer  les  deferiptions  d'iceux  auec  celles 
de  ceux  que  nous  auons  deferits  au  précèdent  Liure,afin  qu'on  puifîe  d'autant  mieux 
voir  ce  qu'il  y  a  entr  eux  de  femblable  ou  de  différent. 

C  H  A  P. 
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C  H  A  p.  XII. 


m. 


De  quelques  Herbes  &  ^Plantes  de  cette  îfle  de  Maragnan. 

ENtre  toutes  les  plantes  de  cette  lûe,l'Jnanas  mérite  à  bon  droit  la  principa- 
le place ,  du  fruicl:  de  laquelle  nous  auons  défia  fait  plufieurs  fois  mention  &  en 
auons  donné  la  figure. 

Apres  fuit  la  Karouata,  fort  femblable  à  la 
premiere,fi  ce  n'eft  qu'elle  produit  des  fueil- 
les  longues  d'vne  brafle  &  larges  de  deux  i  o 
poulces,  elpaififes  &elpineufesd'vn  cofté&: 
d'autre ,  au  milieu  defquelles  fort  vne  tefte,  à 
laquelle  naiflent  à  quelques  deux  paulmes 
de  terre,  cinquante  frui&s  &  par  fois  beau- 
coup dauantage,  de  la  longueur  d'vn  doigt 
entalTés  enfemble,de  la  forme  d'vne  pyrami- 
de triangulaire,  iaunaftres  dehors  &  dedans, 
d'vn  bon  gouft  &  agréables  au  palais.  Ayant 
recouuert  de  l'I/le  de  T abago  de  ces  frui&s 
allés  recens ,  nous  en  auons  fait  peindre  vn  10 
entier  &  vn  coupé  par  le  milieu,la  figure  des- 
quels nous  auons  fait  mettre  ici.  Ceux  de 
noftre  païs  les  nomment  Slyptongen  ,  &  les 
François  Cypreceuille.  Or  c'eft  vn  fruiâ:  plein 
d'vne  matière  fpongieufe  &  de  plufieurs 
grains  ou  menue  femence,fon  fuc  eft  d'vn 
aigre-doux  ,  agréable  au  palais  ,  mais  fi  on 
en  mange  beaucoup ,  il  fait  faigner  la  langue 
&  les  genciues ,  d'où  vient  qu'il  a  cfté  ainfi 
nommé  des  noftres:  il  eft  fort  bon  és  fiebures  3  o 
&  contre  le  feorbut  ;  elle  commence  à  met- 
tre fon  fruicl  hors  après  les  pluyes. 
LyYrammacaru  eft  vne  plante  admirable  &  prefque  monftrueufe,car  elle  croift  hau- 
te de  dix  ou  douze  paulmes,de  la  grolTeur  de  la  iambe  d'vn  homme, elle  elpart  trois  ou 
quatre  branches  de  mefme  grandeur  ;&  le  tronc  eft  fi  tendre,  qu'il  eft  ailé  découper 
auec  vne  efpee  plufieurs  de  ces  plantes  d'vn  coup  ,•  l'efcorce  en  eft  verde,&  la  mouelle 
blanche ,  elle  ne  porte  nulles  fueilles ,  mais  des  efpines  longues  d'vn  doigt  ;  elle  porte 
des  rieurs  rouges  entremeflees  de  bleu ,  aufquelles  fuccedent  vnfruid  delà  grofteur 
d'vn  poing,d'vn  fin  rouge  par  dehors, &  blanc  par  dedans, rempli  de  petits  grains,  que 
l'on  mange  auec  ,•  il  eft  d'vn  bon  gouft,qui  ne  diffère  en  rien  de  celui  de  nos  fraifes.  40 

Le  Gyromon  eft  vne  plante  qui  a  les  fueilles  &  les  fleurs  prefque  femblables  à  celles 
de  la  citrouille  ;  le  fruid  en  eft  rond  &  plat,  auec  vne  efeorce  fort  tendre  ;  eftant  cuit 
il  eft  d'vn  manger  fortfain. 

Le  Taker  ou  Kal-er  eft  prefque  femblable  à  la  précédente,  fi  ce  n'eft  que  le  fruict  eft 
p!uslong&gros:&al'elcorce  beaucoup  plus  dure. 

L'Fua-een Ccmblc  eftre  vne  efpecede  melon,  elle  porte  vn  fruicl:  de  lagrofTeur  de  la 
tefte  d'vn  homme, par  dehors  d'vn  verd  gay,  dedans  il  eft  tout  plein  d'vne  chair  blan- 
che,meflee  de  petits  grains  noirs, remplie  d'vn  fuc  fort  doux  &:  agrcable,de  forte  qu'on 
le  mange  crud  comme  vne  pomme:  eftant  coupé  par  le  milieu  il  fedilfoult  tout  en 
eau,&  fionlecreufe  feulement  aulfi  toft  il  remplit  le  vuided'vnefortdouce  liqueur,  50 
laquelle  recrée  merueilleufemcnt. 

La  Commanda-onaffou  font  leurs  febues, qui  font  fort  groffes, plates, &  de  diuerfes  cou- 
leurs :  Or  Commanda-miri  font  leurs  pois ,  plus  longs  que  ronds ,  &  de  meilleur  gouft 
que  les  noftres  ;  par  fois  il  s'en  tt  ouuedix  huidou  vingt  dans  vnegoufte  ou  efeofle. 
Ci-dcftus  nous  auons  ouy  de  de  Lery,  que  les  febucs  &:  les  pois  font  ainfi  appelles  des 
Touot<ptnambanhs. 

Les 
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Les  racines  qu'on  nomme  ailleurs  Patates,  s'appellent  là  Teteuch',  de  Lery  SiTheuet 
difent  que  leurs  Sauuages  les  nommoyent  Hetich.  v 

Les  Caras  font  d'autres  racines,  qui  font  bien  plus  folides  que  les  Patates,mais  elles 
ne  font  pas  fî  bonnes  de  beaucoup. 

LaTaya-ouaJ/du  eft  vne  racine  ronde  &  blanche  comme  vne  raue  de  nos  païs ,  d'vn 
bon  gouftquand  elle  eft  cuite. 

La  Mandoui  eft  pluftoft  vne  trufle  de  terre  qu'vne  racine,  les  Brajîliens  la  nomment 
Manobi  ;  voyés  la  figure  ci-defTus,car  ie  croi  que  c'eft  la  mefme  plante. 

La cJHanioched  vne grofle racine  d'vne  plante  qu'ils  nomment  Manieup ,  elle  porte 
i  o  des  fueilles  fort  femblables  à  celle  du  figuyer ,  les  Sauuages  en  font  de  la  farine,  de  la- 
quelle ils  fe  feruentaulieu  de  blé.  La  Marachet&c  \&\JManioch-cte,  comme  auffi  la  Ma- 
nioch-caue  font  racines  prefque  de  mefme  efpece  àc  vfage ,  qui  différent  peu  entr'elles  : 
de  mefme  que  l'Vfenpopouita  qui  eft  rouge. 

C   H   A   P.  XIII. 

Des  dîners  Oifeaux  qui  fi  trouuent  dans  cette  Ifle  &  dans  la 
Continente  uoifîne. 

IL  fe  trouueen  outre  dans  cette  Ifle  àcMaragnan  &  dans  laContinente  quil'aduoi- 
fine  vne  grande  abondance  &  diuerfité  de  toutes  fortes  d'oifeaux,  quelques-vns 
defquels  nous  deferirons  ici  briefuement,  comme  nous  les  auons  tirés  des  Com- 
mentaires d" Abbeuille  François,afïn  de  ne  pafler  rien  à  la  léger. 

Entre  les  oifeauxde  proye  &  qui  viuent  de  rapine,/' Ouyra-ouajjou  mérite  à  bon  droit 
le  premier  lieu  (  or  on  remarque  que  de  Lery  efcrit,que  les  Sauuages  T ououpinambaults 
appelloyent  tous  les  oifeauxd'vn  nom  commun  Ottraou  Ouyra)  qui  eft  vn  oifeau  deux 
fois  plus  grand  qu'vn  aigle,couuert  d'vn  fort  beau  plumage,  d'vne  telle  force  &  coura- 
ge,qu'ilrauit  &  deuore  vne  brebis  entiere,&  iette  aifementles  hommes  par  terre,mef- 
me  n  efpargne  pas  les  cerfs  :  ie  me  fouuien  d'auoir  veu  vne  plume  qui  auoit,  comme  ie 
penfe,efté  tirée  des  ailes  de  cette  oifeau,  laquelle  auoit  plus  d'vne  aulne  de  ces  païs  de 
03  long, d'vne  belle  couleur,&  bigarrée  de  petites  taches  rondes ,  comme  font  les  poules 
qu'on  apporte  d'Afrique  :  il  a  aullilebecfort,  &les  ongles  extrêmement  aigus. 

VOuïrata-ouyran  féconde  le  précèdent  en  force  &  en  grandeur,- &  l'Ouyra-ouajfo- 
Touytan  &  plufîeurs  autres  oifeaux  de  proye,qui  font  plus  gros  ou  quelque  peu  plus  pe- 
tits que  des  aiglespd'vne  forme  finguliere,&:  élégamment  bigarrés  déplumes  de  diuer- 
fes  couleurs. 

Il  s'y  trouue  auffi  par  tout  vn  grand  nombre  &  vne  grande  variété  de  perroquets. 

'LeCMoyton  ou  Mouton  ( duquel  de  Lery  fait  mention ) eft  vn  oifeau  aufti  gros, ou 
mefme  vn  peu  plus  qu'vn  paôndenoftrepaïs,quiavne  belle  &  grande  crefte&  genti- 
ment bigarrée  tout  le  corps  de  plumes  noires  &  blanches,  fà chair  eft  fort  bonne; 
40  il  y  en  a  auffi  diuerfes  efpeces  là. 

Il  y  a  auffi  d'autres  oifeaux  fort  femblables  aux  Faifans  de  l'Europe, que  les  Sauuages 
nomment  Iacou  &  Iacou-Obough  &  auffi  Aracouan ,  d'vne  beauté  &  variété  de  plumage 
admirable  :  de  Lery  en  fait  mention  en  fes  Commentaires. 

D'autres  qui  font  femblables  à  des  perdris  qu'ils  nomment  Nambou  &  2{ambou-Ouaf- 
Jou,couuerzs  déplumes  bleues  &:qui  ponnentaulfides  œufs  bleus,-  auffi  des  T^ambou- 
ims  &  des  Macoucaouas, comme  de  Lery  eferit. 

Le  Toucan  (duquel  de  Lery  &:  Theuet  font  mention  )  eft  de  la  grofTeur  d'vn  ramier, 
ayant  vn  bec  long  &  large,&  le  iauot  fous  la  poitrine,d'vn  fort  beauiaune,trois  ou  qua- 
tre doigts  de  large ,  bordé  de  plumes  d'vn  fin  rouge ,  auec  la  poitrine  blanche ,  le  dos 
jo  d'vn  rouge  parfait,les  ailes  &  la  queue  noires fort  beau  à  voir ,  &  la  chair  délicate  :  il 
yen  a  encore  d'vne  autre  efpece  appellédcs  Sauuages  Ouaycho,qui  a  le  bec  vn  peu 
différent  &  d'vn  rouge  iauniffant. 

L'Ourdi  eft  de  la  grofTeur  d'vne  perdrix ,  mais  il  a  vne  crefte  comme  vn  coq,les  plu- 
mes rouges, noires  &  blanches  parvn  beaumeflange;  il  y  en  a  vn  autre  de  mefme  nom, 
fort  femblable  à  nos  cailles, mais  il  eft  plus  gros. 

Le  Tata  Ouyra  Ouajfon  &  le  Tata  Ouiramin ,  item  l'Aroumara  font  chacun  de  la 

Aaaa  grofTeur 
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groffeur  denos  pigeons,  mais  ils  font  d'vne  finguliere  variété  &  beauté  de  plumage. 

Il  y  a  d'autres  oifeaux  fort  petits  qui  ne  font  gueres  plus  gros  que  les  hannetons  de 
noftre  pais, que  les  Sauuages  de  ces  quartiers  appellent  Iapyii  &  Oiienonbouch  ;  defquels 
nous  auonsaffés  parlé  ci-deffus. 

Il  s'y  trouue  des  chauues-fouris  extrêmement  grofTes,  appellees  des  Sauuages  And- 
heurA ,  qui  font  vn  grand  bruit  en  volant ,  &  mordent  tellement  les  hommes  de  nuiér, 
qu'elles  tirent  vne  grande  quantité  de  fang,fouuent  difficile  à  eftanchende  forte  qu'on 
les  conte  à  bon  droit  entre  les  playes  de  ces  Prouinces. 

Il  y  a  aufîi  vn  grand  nombre  d'oifeaux  aquatiques  ou  de  marefcages ,  entre  lefquels 
font  renommés  ceux  que  les  Sauuages  appellent  Onara-Tamatian  &  Ouara- Caon ,  fem- 1  o 
blables  à  ceux  que  les  François  nomment  Corlieux  ou  Corlis ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  différent 
grandement  en  beauté  &  plumage;  on  les  voit  en  grande  quantité  auprès  du  riuage 
ÔC  rarement  au  dedans  du  pais. 

On  y  trouue  auifi  de  certains  oifeaux  qu'on  peut  dire  eftre  pluftoft  portes  fur  terre 
que  voler;  tels  que  font  ceux  que  les  Sauuages  nomment  Tandou  ,cfpccc ,  comme  il 
femble,d'auftruches,plus  grands  que  les  hommes,&  extrêmement  légers. 

Et  le  Salian  de  la  grandeur  d'vn  coq  d'inde,ayant  le  bec  &  les  iambes  d'vne  cigoigne, 
qui  encore  qu'il  ne  puhTe  voler  ,neantmoins  court  fi  vifte  qu'il  fe  fauue  des  chiens  de 
chaffe. 

Les  Sauuages  appellent  les  coqs  &  poules  d'inde  Araignan:bt\cs  communes  qui  2,0 
font  prefque  fcmblables  au  noftres  Ouira-Sapoukai. 

Ils  nomment  les  oyes  Fpec,elles  font  beaucoup  plus  belles  que  les  noftres  &  la  chair 
en  eftplus  délicate. 

Ils  nomment  auffi  les  canes  Potiry:\cs  ramiers  Picajfou  &  les  pigeons  Picajfouùn  :  ils 
ne  différent  pas  beaucoup  des  noftres. 

C  h  a  p.  XIV. 

Toijjons  de  mer  î3  de  riuieres  qui  Je  trouuent  en  ces  quartiers. 

ON  dit  que  la  mer  qui  enuironne  cette  Ifle  &  les  riuieres  qui  defeendent  dans  3  o 
la  baye  font  fortpoiffonneufes  5  nous  remarquerons  quelques  fortes  de  poif. 
fons  tirés  des  Commentaires  de  Claude  d'Abbeuille. 
Les  Sauuages  nomment  là  Ouaroaualcs  Manatis  dont  nous  auons  parlé  ailleurs. 
Ils  nomment  Pyraonvri  poiffon  bon  à  manger  long  de  fixou  fept  piés,de  lagroffeur 
d'vn  tonncaujcouuert  de  grandes  efcailles  noires. 

<    Le  Pirapem  ou  Camauronpoui  eft  vn  autre  poiffon  de  mefme  forme,groffeur  &gran- 
deur,mais  il  aies  efcailles  beaucoup  plus  petites. 

VOuyrii  eft  long  de  trois  ou  quatre  piés3auec  vne  tefte  large;  il  a  fur  le  dos  deux  ai- 
guillons longs  d'enuiron  demi-pié  &  fort  aigus ,  la  piqueure  defquels  on  dit  eftre  fort 
dangereufe,aurefte  on  le  peut  bien  conter  entre  les  plus  excellents  poiffons  -,  il  s'en  40 
trouue  quelques-vns  dans  les  riuieres  que  l'on  dit  fentir  le  mufe. 

L'Oury-Iotiue  eft  fort  femblableau  precedent,cxcepté  qu'il  eft  iaune. 

L'Ouaracara  eft  femblable  à  nos  alofes,mais  il  n'a  pas  tantdefchardes,  voila  pour- 
quoi il  eft  meilleur  &  plus  délicat. 

L'OuatoucoupoH  eft  vn  poiffon  cruftace,  long  d'enuiron  d'vne  paulme,  ayant  la  tefte 
iaune,&  bon  à  manger. 

Le  Paraty  &  le  Pira-cuuaue  font  femblables  aux  mullets  :deLery  les  nomme  Parati 
Se  Kurema. 

Le  Cambonry  Ouajfou&ft.  long  d'enuiron  quatre  paulmes,il  a  la  tefte  comme  vn  pour- 
ceau, la  queue  iaune,&  couucrtpar  tout  d'efcailles.  5° 

11  s'y  trouue  plufieurs  cfpeces  de  poiffons  plats, comme  on  les  appelle  :  le  Tauebouyre 
eft  de  la  forme  d'vne  raye,mais  il  eft  plus  grand ,  il  eft  long  Sz  large  de  deux  coudées ,  & 
efpais  d'vne  paulme,  la  queue  eft  longue  d'vne  coudée  &  demie,  armée  au  milieu  d  vn 
aiguillon,grandement  aigu  &  venimeux. 

Le  Narrinnarii  eft  de  mefme  efpece,mais  il  a  la  queué'plus  courte,  l'aiguillon  plus 
long,  &  a  tout  le  corps  tracé  de  lignes  noires  de  blanches. 

L 'Ouara. 
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V Outra  eft  aulîi  de  la  mefme  efpece ,  long  le  plus  fouuent  de  deux  pics  &  larçe  d'vn> 
d'vne  couleur  d'argent  relui(ànt,auec  les  mafchoires  iaunes  ou  oranges. 

L'Acara-ouaJfiu  eft  encore  de  la  mefme  efpece,long  de  trois  piés  &  prefque  auflï  lar- 
ge,couuert  par  tout  d'efcailles  noires:  l'dcara-peuecllvn  peu  plus  petit  que  le  précè- 
dent :  àcl'Acara-poytan  femblableau  dernier.mais  il  eft  peint  de  lignes  blanches  &  noi- 
res: 1 '  Acara-pourourou  bigarré  gentiment  de  lignes  iaunes.au  refte  noiï^vcd'Acaraiou 
eft  feulement  long  d'vn  pic ,  toutcouuert  d'efcailles,  la  tefte  verde,  le  deflus  du  corps 
iaune,&  le  deflbus  prefque  blanc. 

L'(_s4ramajfa  eft  encore  de  la  mefme  efpece,femblablc  à  nos  foies, long  de  deux  piés, 
i  o  &  eipais  de  trois  trauers  doigts, le  ventre  blanc,le  dos  noir;  on  dit  quec'eft  vn  fort  bon 
manger,d  où  vient  que  les  Sauuages  l'eftiment  fort. 

L'Araouaoua  eft  par  fois  long  de  huid  piés  ,  d'vne  peau  dure  &  rude,  il  avneefpee 
longue  de  deux  ou  trois  piés  au  lieu  de  nez,dontiltuëles  autres  poiftbns:& le  Panapan 
fort  femblableau  precedent,fi  ce  n'eft  qu'il  al'efpeeplus  courte. 

LcPacamaefr  vn  poilfon  farfi  efcailles ,  de  couleur  grife,  long  de  deux  piés,  il  avne 
tefte  fortgrofle  pour  lagrandeur  de  fon  corps ,  il  fe  trouue  le  plus  fouuent  fous  les  ro- 
chers; comme  aufti  le  Caramourou  femblable  à  vne anguille  ,  duquel  nous auons  défia 
fait  mention  ci-deuant.  | 

Le  Tinmocou-ouajjbu  a  aufti  la  forme  d'vne  anguille,  mais  il  a  la  peau  blanchaftre 
i0  &  eft  long  de  deux  coudées  ou  plus,  il  a  le  nez  comme  noftre  brochet,  long  d'vn 
pié. 

Le  Panyanaiott  eft  femblable  au  précèdent ,  fi  ce  n'eft  que  la  partie  d'enhaut  du 
mufeau  eft  vn  peu  plus  longue  que  celle  d'embas.  Entre  les  poiftonsde  riuierele  Pou- 
rake  eft  du  tout  à  admirer,  il  eft  par  fois  long  de  quatre  piés,  extrêmement  marqueté 
de  diuerfes  couleurs,  de  bleu,  derouge,  verd  &  blanc,  il  ne  craint  nuls  coups,  non  pas 
mefme  d'efpee,  que  fi  en  le  frappant  il  fe  remué,  ilcaufevne  telle  douleur  au  bras  de 
celui  qui  le  frappe ,  qu'il  s'endort  par  fois ,  de  forte  qu'il  faut  que  ce  foit  vne  efpece  de 
torpille. 

Le  Cçurimata  eft  fort  femblable  à  vne  carpe ,  mais  il  eft  plus  long  &  plus  large,  &  eft 
3  o  tenu  à  bon  droit  pour  le  meilleur  de  tous  ces  quartiers. 

L'Yaconda  eft  vnpoiftbn  long  de  trois  piés,  couuert  de  toutes  parts  d'vn  teft,  &  fort 
bien  rayé  de  lignes  iaunes,rouges  &  blanches. 

Le  Pyrain  eft  long  d'vn  pié  ,  large  d'vn  demi  fans  teft ,  mais  il  eft  couuert  d'vnefort 
belle  peau  iaune  &  rouge,  il  a  les  dents  aufti  trenchantes  qu'vnrafoir:  on  eferit  aufti 
que  I'Opean,qui  eft  vn  autre  poilfon  eft  aufti  armé  de  mefme. 

LeTarehure  eft  femblableau  Paraty  •>  fice  n'eft  qu'il  eft  plus  efpineux ,  il  a  les  dents 
aiguës  comme  aufti  le  1er  ou-,  lequel  a  la  tefte  plus  ronde,  eft  de  couleur  bleue,  &  a  la 
queue  rouge. 

Le  Tamoata  eft  long  d'vn  demi-pié,garni  d'efcailles, ayant  la  chair  iaune,qui  eft  d'vn 
40  bongouft. 

Le  Sarabo  eft  fort  femblable  à  lalamproye ,  fi  ce  n'eft  qu'il  eft  plus  large  &  a  le  mu- 
feau plus  long. 

11  s'y  trouue  aufti  abondance  de  cancres  &  fort  différents, des  efpeces  d'efereuices  & 
de  gammares  ;  defquels  il  y  en  a  qu'ils  nomment  Ouegnonioin^m  ont  les  piés  de  deuant 
longs  &  bleus  ;  d'autres  qu'ils  appellent  Oujfa  ,  ayans  les  piés  rouges  &  velus ,  lefquels 
fortent  le  plus  fouuent  fur  terre,  &  fe  trouuent  d'ordinaire  fous  les  racines  de  ces  ar- 
bres du  riuage,quc  les  François  nomment  ^/^^«Ww. 

L'Ouca-ouaJfîueft.  vne  efpece  de  grandes  efereuices,  qui  fe  prennent  fous  les  pierres 
auec  les  huiftres. 

50  Les  ^ouara-ouajfou  font  des  cancres  blancs,  vn  peu  plus  gros  que  le  poing  d'vn 
homme,qui  aiment  fort  l'ambre  gris,  de  forte  qu'on  en  trouue  de  gros  morceaux  dans 
leurs  trous. 

Les  Ouraraup  font  aufti  efpeces  d'efereuices,  qui  fe  trouuent  feulement  dans  les 
riuieres. 

Les  Sauuages  de  ces  quartiers  nomment  aufti  les  Crocodilles  Tacare,i\  s'y  en  trouue 
de  fort  grands. 
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Il  y  a  auflî  beaucoup  d'huiftres,  plus  grofles  &  meilleures  que  les  noftres ,  les  Sauua- 
ges  les  appellent  en  leur  langage  Rerii,  elles  font  le  plus  fouuent  attachées  aux  bran- 
ches des  arbres  du  riuage:  ils  nomment  les  moufles  Xerourou,  qui  font  plus  grofles  que 
les  noftres, les  Sauuages  en  viuent  d'ordinaire;  &:  les  aiment  vniquement,  pource  que 
c  eft  vne  viande  bien  toft  prefte. 

Il  s'y  fait  au  temps  des  pluyes  beaucoup  d'eftangs ,  dans  lefquels  s'engendrent  de 
certains  petits  poiflbns  longs  d'vne  paulme,  qui  font  fort  délicats,  que  les  Sauuages 
prennent  auant  que  ces  eftangs  fe  feichent,cequifefait  après  les  pluyes:  quand  les 
pluyes  reuiennent&  que  l'eau  s'y  amafle  derechef,  ces  poiflbnsrenaiflfent  de  nouueau, 
par  vn  rare  miracle  de  nature.  10 

C  h  a  p.  XV. 

*Beftes  d  quatre  pies  de  cette  Ijîe     de  la  Continente  uoifîne. 

IL  s'y  trouue  vn  grand  nombre  de  beftes  à  quatre  piés,toutesfois  nous  n'en  remar- 
querons que  quelques  efpeces  des  plus  eftranges,pource  que  nous  auons  fait  men- 
tion au  Liure  précèdent  de  la  plus  grand  part,tirees  de  Iean  de  Lery  &  d'autres. 
11  y  a  beaucoup  de  cerfs  du  tout  femblables  à  ceux  de  ces  pais,  les  Sauuages  les  ap- 
pellent Souajfou-aper  :  il  y  a  aufli  vne  infinité  de  cheuresfauuages  ;  force  fangliers  qu'ils 
nomment  TaiaJJou,p\us  petits  pourtant  que  les  noftres,&  qui  ont  le  nombril  fur  le  dos,  10 
ils  enontaulfi  déplus  grands  que  ceux  de  noftre  pais, qu'ils  nomment  TayaJJbu-ete. 

Ils  ont  des  porcs-efpics,qu'ils  nomment  Coendou ,  qui  font  fort  grands  &  prefque  de 
la  hauteur  des  fangliers,armés  d'aiguillons  fort  longs  &  aigus. 

Le  Tamandoua  eft  vn  animal  de  la  grandeur  d'vn  cheual  de  ces  pais ,  ayant  la  tefte 
d'vn  pourccau,les  oreilles  d'vn  chien,  vn  mufeau  long  d'vne  paulme  &c  aigu ,  la  langue 
longue  &  eftroite ,  vn  crin  prefque  comme  yn  cheual ,  des  piés  de  bœuf  ;  il  vit  de  four- 
mis :  fa  chair  eft  d'vn  mauuais  gouft,  qui  eft  caufe  que  les  Sauuages  en  mangent  peu 
fouuent.  Nous  l'auons  deferit  ci-deflus  fous  le  nom  de  Tamandua,(c\on  de  Lery,  mais 
d'Abbe tulle  le  fait  ici  beaucoup  plus  grand. 

Les  Tapiyre-ete  font  comme  vaches  fauuages,qui  ont  les  oreilles  longues, les  iambes  3  o 
courtes  comme  aufli  la  queuë,au  refte  des  dents  fort  aigues,&  fans  cornes'.On  dit  qu'il 
fe  trouue  dans  leurs  entrailles  la  pierre  de  Bezoar  tant  eftimeei  nous  auons  aufli  fait 
mention  de  cet  animal  au  Liure  précèdent. 

Le  T*/0#,ditdes  Efpagnols  Armadillo, nous  l'auons  ci-deuant deferit:  nous  donne- 
rons feulement  en  ce  lieu  vn  aduertiflement  félon  d" Abbeuille -,  qu'il  fe  trouue  en  ces 
quartiers  plufieurs  efpeces  de  cet  animal,qui  ne  différent  feulementquede  grandeur. 

Sçauoir  le  Tatou-ûttajfou  qui  approche  de  nos  brebis  en  grandeur  :  le  Tatou-ete  qui 
n'eftgueres  plus  grand  qu'vn  renard  .-enfin  le  Tatou-apar  iXzTatou-oittiinchun  &  le  Ta- 
tou-mtriXz  plus  petit  de  tous  les  précédents. 

Les  Couatys  aporochent  fort  des  renards  de  l'Europe,mais  ils  différent  vn  peu  quant  40 
à  la  queue, que  les  Couatys  ont  vn  peu  plus  petite,&  n'eft  pas  fi  velue. 

Pac  eft  vn  animal  vn  peu  plus  grand  quele  précèdent,  il  eft  tout  terreftre,  &  a  outre 
cela  vne  tefte  courte  &:  grofle ,  de  petites  oreilles ,  vne  courte  queue,  bigarré  par  vne 
belle  variété  d'vn  poil  court  noir  &  blanc 

L'^gouty  eft  vn  petit  animal  de  la  grandeur  d'vn  cochon  de  laid,ayant  la  tefte  d'vn 
loir,vne  queue  fort  courte,d'vn  poil  efpais  &  rougeaftre. 

Les  Tapitys  ne  différent  pas  beaucoup  de  nos  connils,  il  s'en  trouue  toutesfois  de  di- 
uerfes  efpeces:  comme  les  Ponnares  qui  ont  vne  queue  longue  de  demi-pié ,  les  Amocos 
&  Sautas  qui  n'ont  point  de  queue"  du  tout. 

Entre  les  animaux  furieux  le  Ianouarc  tient  le  premier  lieu,quieft,comme  il  fcmble,  yo 
vne  efpecc  de  lynx,de  la  grandeur  d'vn  dogue  d'Angleterre,  ayant  la  peau  belle  &  bien 
bigarrée. 

Le  Souaffou-uaran  eft  vne  forte  de  léopard  marquetée  de  belles  taches;  &  les  Mar- 
guias  qui  font  des  chats  fauuages,ayans  vne  peau  belle  fur  toutes. 

Vlnau  eft  vn  animal  monftrueux  ;  car  il  a  la  tefte  ronde  prefque  comme  celle  d'vn 
hommc,le  poil  d'vn  chien  :  quatre  piés,mais  qui  remue  fort  lentement,&  trois  ongles 
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longs  à  trois  orteiIs,auec  lefquels  principalement  il  s'accroche  &  monte  fur  les  arbres 
d'où  il  ne  defcend  pas  aifement,  fi  ce  n'eft  après  qu'il  en  a  mangé  toutes  les  fueilles  Ôc 
les  frui&s  ;  c'eft  vn  animal  fi  parelTeux  à  fe  rrainer ,  qu'à  caufe  de  cela  les  Efpagnols  lui 
ont  à  iufte  caufe  donné  le  nom  de  pareflé  :Nous  en  auons  fait  mettre  ici  la  figure  tirée 
des  Exotiques  du  fameux  homme  Charles  de  l'Eclufe. 


Or^/'£c/«/9efcritdecetanimal  comme  s'enfuit:  Depuislecol  iufquesaubout  du 
dos  il  auoit  le  corps  vn  peu  plus  long  d'vn  pié,&  la  grofleureftoit  prefque  d'autant  :  & 
n'y  a  point  de  doute  qu'il  ne  fuft  plus  grand  quand  il  eftoit  en  vie  :  Ion  col  eftoit  long 
de  demi-pié  &  gros  de  quatre  poulces,en  y  comprenant  mefme  le  poil  :  les  iambcs  de 
deuant  iufques  à  la  iointturc  des  pies  ( qu'il  auoit  plats  comme  ceux  d'vn  ours  ou  d'vn 
finge  )  auoyentplusdefeptpoulces:mais  celles  de  derrière  n'en  auoyent  que  fix  &de- 
o  mi, de  forte  qu'elles  eftoyent  plus  courtes  que  celles  de  deuant  de  prefque  vn  poulce  : 
lespiés  de  deuant  auoyent  trois  poulces  de  long  depuis  la  ioin&ure  d'iceux  iufques 
aux  ongles,&  ceux  de  derrière  eftoyent  prefque  de  mefme  longueur,toutesfois  les  vns 
&  les  autres  eftoyent  fort  eftroits,qui  fait  que  ce  n'eft  point  de  merueilles.fi  cet  animal 
ne  peut  fe  tenir  debout  &  marcher  qu'auec  difficulté  :  chacun  d'iceux  piés  auoit  trois 
ongles  proches  l'vn  de  l'autre  longs  de  deux  poulces  &  demi,blancs  &  fort  aigus,  le 
defl'us  eftoit  courbé  comme  vn  arc,&  le  deftbus  caue  :  tout  le  corps  depuis  le  fommet 
de  la  tefte  iufques  aux  ongles ,  eftoit  couuert  d'vn  poil  efpais  &  long,en  partie  noir,  en 
partie  cendré, comme  celui  d'vn  taiflbn ,  toutesfois  il  eftoit  plus  mol,  &  du  col  le  long 
du  dos  prefque  iufques  aux  iambes  de  derrière ,  il  eftoit  marqué  d'vne  ligne  de  poil 
o  noir  :  tout  le  col  depuis  la  tefte  iufques  aux  iambes  de  deuant  eftoit  couuert  d'vn  crin 
noir  pendant  des  deux  coftés.La  tefte  eftoit  petite,couuerte  d'vn  court  poil  rouflatre, 
auecla  mafchoire  d'embas  &  vne  partie  de  la  gorge:  lemuieau  relTembloit  aucune- 
ment à  vn  finge:  car  il  eftoit  court  fans  poil  &  plat,  &  auoit  des  narines  de  finge,  auec 
des  dents  courtes  &afles  larges:  &pource  qu'il  n'auoitpas  la  gueule  beaucoup  grande, 
ie  me  perfuade  que  cetanimal  ne  peut  à  peine  mordre.  Voila  ce  qu'il  en  dit. 

Il  s  y  trouue  vn  nombre  prefque  infini  de  finges  &  deguenons.de  diuerfes  couleurs, 
&  mefme  entr'eux  d'vne  fubtilité  & aftuce  admirable  :  les  Sauuages  les  appellent  Oua - 
ritte:  item  Cay-ouajfou  -,  Le  Cayon  eft  d'vn  poil  noir  auec  vne  longue  barbe  blanche.  Les 
Cay-miri  &  les  Sapaious  (ont  plus  petits, mais  ils  font iolis  :  Les  Tamarys font  les  plus  pe- 
o  tits  de  tous  &  lesplus  beaux. 

Les  Sauuages  nomment  leurs  chiens  de  chafte  Ta»ûuare,qui  font  vn  peu  plus  petits 
que  les  noftres.mais  ils  font  fort  bons  à  la  chaffe. 

Entre  les  ferpents  le  Soy-ete  eft  le  premier,  long  par  fois  de  deux  brafles  ou  plus,  qui 
a  la  peau  fort  bien  peinte, il  n'a  que  quatre  dents, mais  elles  font  fort  aiguës  ,-il  a  la  lan- 
gue armée  comme  de  deux  aiguillons ,  defquels  il  poind  d'vne  eftrange  forte,  comme 
auffi  la  queué'idont  la  playe  eft  fouuentmortelle:mais  comme  nous  auons  ditei-deftus, 
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l' Autheur  de  la  nature  lui  a  attaché  au  bout  de  la  queue  vne  veflic  dcliee,qui  fait  pref- 
que  vn  aufli  grand  bruit  qu'vnc  fonnette,par  lequel  les  hommes  font  aducrtisde  fe  re- 
tirer de  bonne  heure  du  chemin, de  peur  d'eftreoffenfés  de  ce  ferpent. 

Il  s'y  trouue  auiTi  d'autres  couleuures&ferpents,  &  des  Iezarts,  que  les  Sauuages 
nomment  Iouboy  &  Tara-gouj boy, lefquels  toutesfois  ils  mangent  aucunesfois ,  comme 
aufli  les  crapaux  (  qu'ils  nomment  Conrotirou  )  qu'on  y  trouue  fort  gros. 

Ils  font  aufli  tourmentes  de  ces  puces  qu'on  nomme  dans  Hifpaniole  Nigtias,  mais 
en  ce  lieu  là  les  Sauuages  les  appellent  Ton:  contre  ce  mal  on  n'a  pas  befoin  d  vn  remè- 
de feul  ;  là  ils  vfent  d'huile  de  palme ,  du  Roucou  &  de  l  Oroucon,\'nc  efpece  de  teinture 
cognue,de  laquelle  nous  auons  ci-deuantparlé.  i  o 

C  h  a  p.  XVI. 

Origine  des  habit  ans  fleurs  mœurs  &  coujlum es,  &  autres  chofes  necejfaires. 

LE  s  Sauuages  qui  habitent  maintenant  ces  quartiers, racontent,qu'il  y  a  pref- 
que  fous  le  Tropique  duCapricorne,vne  fort  belle  Prouince,dite  Cayeten(com- 
me  qui  diroit  grand  foreftjcouuerte  par  tout  d'vn  bois  cfpais  d'arbres  fort  hauts, 
que-leurs  predecefleurs  ont  autresfois  pofledee  qui  fe  nommoy  cniToupinambas  ,6.0. 
leur  vaillance  ,  en  laquelle  ils  furpaflbyent  leurs  voifins  ;  voila  pourquoi  ceux-ci  fe 
glorifient  fort  encore  auiourd'hui  de  ce  nom.  Les  Portugais  poffedans  cette  partie  du  2.0 
£>v*/7,employoyent  tout  leur  pouuoir  pour  fubiuguer  cette  nation  ;  lefquels  fe  voyans 
inégaux  en  armes  auxEuropeans.ils  fe  retirèrent  premieremétdans  les  forefts  efpaifles: 
&  comme  ils  ne  s'y  tenoyent  pas  encores  afles  afl'eurés,  ayans  trauerfé  vn  grand  efpace 
de  terres,ils  arriuerentà  la  mer  &  dans  ces  Prouinces  Septentrionales  du  Rrafd&xi  en- 
core auiourdhui  conferuans  le  nom  commun  de  Toupinambas  ,  ils  fontdiuiiés  en  plu- 
fieurs  parentages,&  félon  la  diuerfité  des  lieux  ou  ils  demeurent ,  ils  ont  diuers  noms  ; 
car  ceux  qui  habitent  le  long  du  riuage  de  la  mer  s'appellent  Par  an  an-Engo  tiare  :  &:  qui 
furies  montagnes  lbouyapapiXbuoypap-Engouare ;  &ainfi  ils  prennent  des  furnoms  des 
lieux  où  ils  font  placés  :  comme  du  Maragnan-,Taboucourou ,  Miary,  &  enfin  de  laPro- 
uince  de  tant  de  celle  qui  eft  à  l'Eftde  cette  Ifle,  que  de  celle  quieft  àTOueft,  30 
dont  nous  parlerons  bien  toft. 

Ceux  qui  font  les  plus  vieux  entre  ces  Sauuages  content  en  outre  vne  chofe  ridicu- 
Ie,fçauoir  qu'eftans  nouuellement  arriués  dans  ces  Prouinces,  comme  ils  celebroyent 
vne  yurognerie  publique,  qu'ils  nomment  en  leur  langage  Caouen,i\  y  entra  fortuite- 
ment vne  certaine  femme, qui  donna  des  coups  de  poing  à  quelque  principal  den- 
treux,d'où  vindrent  premièrement  des  noifes ,  puis  après  vn  fi  rude  combat  entre  les 
parens  mefmes ,  qu'eftans  difeordans  enfemble ,  les  vns  s'en  allèrent  d'vn  cofté  &  les 
autres  de  l'autre;  fans  qu'ils  ayent peu  fe  reconcilier  iufques  à  maintenant,mais  ils  fe 
perfecutentlcs  vns  les  autres  parvne  haine  vatiniene,fefurprennentàl'improuifte,&: 
fe  mangent  cruellement;  Le  nom  de  Tabaias  eft  principalement  venu  entr'eux,de  ce  40 
qu'en  s'attaquant  ils  ont  couftume  de  fe  le  crier  l'vn  l'autre  ;  car  il  fignifie  en  leur  lan- 
gue autant  comme,ie  fuis  ton  ennemi  de  mefme  que  tu  es  le  mien. 

En  outre  ces  Toupinambas  font  d'ordinaire  de  moyenne  (raturef  encore  qu'il  s'en 
trouue  entr'eux  de  grands  &  de  gros  )  ayans  le  nez  plat  (  ce  qu'ils  eftiment  aduenir  par 
la  Sage-  femme  )  le  corps  droit  &  robufte,  de  forte  qu'ils  portent  des  fardeaux  fort  pe- 
fans  :  ils  font  rarement  malades,  pource  que  communément  ils  mangent  peu,  &iouïf- 
fentdvn  aïr  agréable  &  fain  fur  tout,d'où  vient  qu'ils  vinent  fort  vieux  fans  blanchir  ni 
deuenirchauues:on  dit  que  les  femmes  y  gardent  leur  fécondité  iufques  à  Lxxxans 
&  plus:  les  enfans  y  naiflent  de  mefme  couleur  que  lesnoftres,  maisles  pères  &  mères 
les  oignent  d'vne  certaine  huile  mefleeauec  du  Roucou^uï  fait  qu'ils  deuiennent  peu  à  5° 
peu  bruns  &  oliuaftres.  Ils  nournffent  leur  chcueleure ,  mais  ils  arrachent  l'autre  poil 
partout  le  corps:  les  ma/les  tondent  leurs  cheueux  fur  le  front:  les  femmes  les  por- 
tent pendentes  iufques  au  nombril, elles  font  fort  foigneufes  à  fe  peigner;  &  afin  qu'el- 
les aycntleurs  cheueux  de  plus  belle  couleur,  elles  les  teignent  de  &felesla- 
uent  d'eau, dans  laquelle  a  efte  cuit  de  la  racine  d'Ouapacari }  laquelle  efeume  comme 
le  fauon. 
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Les  malles  ont  de  couftume  de  fe  percer  la  leure  d'embas,  &  de  mettre  dansle  trou 
vnc  pierre  verde  ou  quelque  autre  pierre ,  ou  bien  quelque  autre  femblable  chofe  :  il  y 
en  a  qui  fe  percent  les  narines  &  y  mettent  de  petits  os  ou  quelque  pièce  de  bois,  ce 
qu'ils  eftiment  bien  feant  fur  toutes  chofes.  Les  femmes  s'y  percent  les  oreilles  en  la 
mefmc  façon  &c  y  pendent  de  petites  rouelles, ou  des  boules  de  bois,  ou  qîafcjque  chofe 
de  femblable  au  lieu  de  pendans  d'oreilles,mais  iamais  les  leures. 

Ils  vont  les  vns  &  les  autres  tous  nuds,excepté  ceux  qui  font  mariés  ou  les  vieillards, 
lefquels  couurent  leurs  parties  honteufes  de  quelque  drapeau  bleu  ou  rouge ,  lié  d'vne 
petite  cordelette  de  cotton  au  deffus  des  cuifles ,  ils  nomment  cette  couuerture  Cara- 
i  o  /V//<?.Aurefl:eils  fe peignenttoutle  corps  de diuerfes  couleurs  &figures;&les  cuiffes  de 
couleur  noire  auec  du  ius  de  lunipap;  plufieurs  hommes  auffi  fedechiquettencla  peau 
en  diuerfes  façons  auec  vne  pierre  trenchante  comme  vn  rafoir,&  mettent  dedans  les 
incifures  vne  certaine  couleur  fort  attachante,  qui  ne  s'efface  iamais,  ce  qui  efc  vne 
marque  degrande  vaillance  entr'eux,&  eft  eftimé  fort  beau.  Ils  font  extrêmement  in- 
duftneux  à  faire  diuerfes  fortes  d'ornements  de  plumages  de  diuerfes  couleurs,  car  ils 
en  font  des  diadèmes,  qu'ils  nomment  \^Acangoop  ou  Acan-Ajfoyaue  :  des  couronnes 
qu'ils  appellent  Acan-getar:  comme  auffi  des  colliers  dits  par  eux  Aiouacara  ;  &c  mef- 
mes  des  manteaux  entiers  qu'ils  nomment  Ajfouyaue:  des  hautde- chauffes,  appellés 
par  eux  Tauaooura:\\s  font  auffi  des  hautde-chauffes  de  fil  de  cotton,  &  y  pendent  de 
10  certaines  noix,  dans  lefquelles  ils  mettent  de  petites  pierres  ou  telle  autre  chofe,  afin 
qu'elles  rendent  quelque  fon,ils  les  nomment  Aouay  /  enfin  des  braffelets,  qu'ils  appel- 
lent Mapouygh  CauayCbouare,&c  de  grandes  creftes  qu'ils  nomm en ilandouaue.  Ils  ont 
des  li&s  pendans  lacés  de  fil  de  cotton  en  forme  de  rets,  ou  bien  tiffus  comme  des 
clayes  qu'ils  appellent  7W,lefquels  ils  tendent  entre  deux  paux,où  ils  ne  peuuent  cou- 
cher qu'vne  ou  deux  perfonnes. 

Au  lieu  de  pain  ou  de  blé  ils  vfent  de  la  farine  faite  des  racines  de  Manioch,  Afoca- 
chet  ou  Maniochete, qu'ils  nomment  Ouy  :  du  fuc  des  mefmes  ils  en  cuifent  du  broiiet 
ou  delaboùillie,dite  entr'eux  Manipoy  ;  &  de  la  lie  qui  demeure  au  fond,  ils  enpetrif- 
fent  des  tourteaux,  qu'ils  nomment  Cajfaue  :  enfin  des  mefmes  racines  ils  en  font  de  la 
3  0  bouillie  appellee  par  eux  Cayman. 

Ils  viuent  en  outre  de  poiffon,d'oifeaux,  de  toutes  fortes  d'animaux,  qu'ils  roftiffent 
ou  grillent  à  la  flamme  du  feu  fur  vne  grille  de  bois ,  qu'ils  nomment  Boucan  ,•  leur  boire 
ordinaire  eft  de  l'eau, ou  ce  breuuage  dont  nous  auons  parlé  ci-deffus. 

Leurs  armes  font  l'arc, qu'ils  nomment  Ouyrapar,&c\es  flèches  qu'ils  appellent  Oouuè 
ou  Ta.cou.xrt:  ils  font  fort  cruels  à  leurs  ennemis,  car  ils  engraiffent  leurs  prifonniers  à 
la  façon  des  pourceaux,  &  quand  ils  font  gras  ils  les  tuent  cruellement  &  les  deuorent 
inhumainement  ;  Or  ils  font  fort  defireux  de  vengeance  :  &  comme  pour  légères  cau- 
fes  ils  déclarent  quelquesfois  la  guerre  à  leurs  voifins,auffi  la  font-ils  d'vne  haine  fort 
obftinee  ;  autrement  ils  font  fort  libéraux  &  humains  à  leurs  alliés,concitoyens,&  aux 
4°  eftrangers  mefmes, de  qui  ils  n'ont  iamais  efté  offenfés  ■ 

Au  refte  ces  nations  aiment  le  riuage  delà  mer,  des  riuieres  ou  des  marais  pour  la 
commodité  de  la  pefche,à  quoi  ils  fe  deledent  fort  &  dont  ils  viuent  le  plus  fouuent  : 
toutesfois  ils  ne  demeurent  pas  long  temps  en  vn  mefme  lieu,  mais  ils  changent  fou- 
uent de  place,  combien  que  leurs  villages  retiennent  prefque  toufiours  leurs  noms. 
Qui  defirera  fçauoir  dauantage  des  mœurs  &  couftumes  de  ces  Sauuages ,  voye Iean de 
Lery  ou  André  Theuet,ou  bien  Claude  d' Abbeuïlle  Capucin  François, que  nous  auons  en 
ce  Traité  fuiuiiufquesici  ;  car  nous  n'en  auons  rapporté  que  les  chofes  plus  remar- 
quables. 

J0  C   H   A   P.  XVII. 

Defiriptiondes  Prouinces  ^Tapouytaperes  ^  de  Comma,/îf«fW 

dans  U  Continente.  • 

VEr  s  rOueftderillede^f4^»^»ilyavneautreProuince,laquelIe  eftpartie 
de  la  Continente,  que  les  Sauuages  nomment  T apouytapere  ;  elle  eft  diftante  de 
l'Ille  de  trois  ou  quatre  lieues ,  &  feparee  d'icelle  par  vn  canal ,  qui  ya  iufques 

dans 
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dans  la  baye  de  Maragnan.  Nous  auons  dit  que  c'cft  vne  partie  de  la  Continente ,  car 
combien  qu'aux  plus  hautes  marées  on  lavoye  toute  enuironnec  de  la  mer,neant- 
moins  à  balle  marec  elle  efl:  coniointe  auec  la  terre  terme,  &  n'en  eftfeparee  que  par 
vile  vallée  fablonneufe.  Cette  Prouince  n'en:  pas  fi  forte  de  nature  comme  l'Ifle  ,  mais 
clleeftplus  fertile  &  plus  belle. 

Elle  efl:  habitée  par  la  mefme  nation  des  Toupinambas ,  qui  ont  quinze  villages  ou 
plus, des  principaux  defquels  nous  ferons  mention  en  partant.  Le  principal  village  bc 
qui  efl:  comme  le  chef  de  la  Prouince,  fe  nomme  du  nom  d'icelle  Tapouytapere ,  qui  li- 
gnifie enleur  langage,la  vieille  demeure  des  Tapuyas,\eCquc\s  s'en  font  retirés  de  leur 
gré ,  ou  ayans  efte  chartes  par  ces  derniers  ont  cherché  d'autres  demeures  :  le  fécond  i  o 
Sery-ieu  :  le  troifieme  leneupa-eupe  :  le  quatrième  Meureuti-cupe  :  le  cinquième  Caagoui- 
re  :\e  fixieme  Pindotuue :  le  feptieme  Aroueupe  :1e huitième  Tapaujtiningue  :  leneufie- 
me  Eugarete-quitaue  :  le  dixième  Oraboutin-Eugouaue.  Et  tous  ces  villages  font  plus 
pleuplés,que  ceux  de  l'Ifle  de  CMaragnan,donz  nous  auons  fait  mention. 

De  cette  Prouince  on  entre  dans  vne  autre ,  appellee  Comma,  du  nom  de  la  riuierc 
qui  la  trauerfe  ;  le  terroir  de  cette-ci  furparte  aurti  de  beaucoup  en  fertilité  &  beauté 
Vlftc  de  Maragnan;  &  laProuince  efl:  beaucoup  plus  peuplée,  laquelle  efthabiteepar 
la  mefme  nation  des  T t?upinambas,qui  ont  feize  villages  &  dauantage  ,•  dont  les  princi- 
paux font  Comma ,  comme  chef  de  la  Prouince ,  ainfî  nomme  de  la  commodité  de  la 
pefche  :  le  zlanouacouare  :  le  3  Tattapiap  :  le  4  Couyieup  :  le  y  Arouype  :  le  6Taeuouaio  :  10 
le  7  Pacouripana  :  le  8  Aouayeuue  :  \es>  Maecan  :  leio  Couremaeta,\eq\ie\  a  prisfonnom 
de  Coureman,  emboucheure  delariuierede  Comma,  que  les  Sauuages  nomment ainrt  : 
enfin  le  11  Tapie  nue. 

De  Comma  on  vaàCj^/^Prouince  qui  efl:  proche  de  Para,  &eft  diftante  de  l'Ifle  de 
Maragnan  d'enniron  lxxx  lieues  i  il  y  a  encore  plufieurs  autres  Prouinces  habitées 
des  mefmes  T oupinambas,pnncipz\ement  proche  du  riuage  :  &  mefme  dans  cette  Pro- 
uince de  Cayeta  ont  dit  qu'ils  y  habitent  xx  ou  xxv  villages  :  de  forte  que  cette  na- 
tion occupe  vn  grand  eipace  de  terre.  Or  les  habitans  de  l'Ifle  de  Maragnan,  &  des 
Prouinces  de  Tapouytapere  bide  Comma  font  bien  d'accord  entr'eux,  &  conioints  par 
alliances  &  mariagesrmais  ils  font  continuellement  la  guerre  aux  Tapuyas  leurs  voifins;  3  o 
comme  ie  trouue  qu'il  a  efté  remarqué  par  les  noftres,  qui  l'année  cIdIdc  x  allèrent 
au  Maragnan  au  mefme  temps  que  la  Rauerdiere  François  y  arriua  la  première  fois  pour 
vifiter  le  lieu, comme  nous  dirons  bien  toit.  Car  nous  dirons  cela  en  partant,  que  des 
Marchands  non  feulement  d'Amft:elodam,mais  aurti  de  Rotterodam,enuoyerent  di- 
uers  nauires  vers  ces  quartiers  es  années  cId  Idc  ix,x  &xi. 

C  h  a  p.  XVIII. 

Cbofès  que  les  François  ont  faites  dans  ïlfle  de  Maragnan  \  &  ce  qu'ils 
ont  remarqué  de  la  montagne  de  Ybovapap. 

IL  refte  maintenant  que  nous  recitions  ce  que  les  François  ont  fait  en  ces  quar- 
tiers és  années  paflees, félon  que  Claude d' Abbeuille  le  deferit. 
Le  Capitaine  Riffaut  François,ayant  efté  inuité  par  vn  certain  Sauuage  Brafilien 
nommé  Omrapiue  ,q\iipo\i\io'\t  beaucoup  entre  ceux  de  fa  natiomefquipa  trois  naui- 
res l'an  cIdId  xciv,pour  tenter  fortune  en  cette  partie  de  l'Amérique;  mais  par  la 
difeorde  de  fes  compagnons, &  par  la  perte  de  fon  principal  nauire ,  il  tut  contraint  de 
s'en  retourner  en  France  fans  rien  faire ,  ayant  laiflc  quelques-vns  de  fes  gens  auec  les 
Sauuages,&"  entre  iccux  le  ieune  Gentilhomme  Moniieur  de  Faux  :  quiparfaciuilité  & 
courtoifie  rendit  les  Sauuages  fi  affe&ionnés,  qu'ils  demandoyentinftamment  qu'on 
menait  dans  leur  Prouince  vne  Colonie  deFrançois,pourlesgarentirde  leurs  enne-  jo 
mis ,  &  les  înftruire  aux  mœurs  de  ceux  de  l'Europe  &  principalement  en  la  Religion 
Chreftiennc.  De  Vaux  eftant  après  cela  retourné  en  France ,  raconta  par  le  menu  au 
Roi  Henri  le  Grand  ledefirdes  Sauuages,  les  conditions  dupais  &  fes  remarquables 
richefles:  Orlc  Roi,pourapprcndrcplusauvrailetout,  enuoya  leSieurde  la  Rauer- 
diere &  de  Vaux\exs\'\ï\ede  Maragnan ,  promettant  de  fournir  tout  ce  qui  feroit  ne- 
ceflaire  pour  cette  Colonie, fi  la  chofe  eftoit  ainfi,comme  il  auoit  rapporté. 

La 


OCCIDENTALE -S    LIVRE,    XVI.  $6l 

La  Rauerdiere obeïfTantauflï  toft  au  mandement  du  Roi,  aJJadansJe  Maragnan^xi 
ayant  demeuré  fix  mois  entiers,  après  auoir  diligemment  confideré  le  tout,  retour- 
na en  France;  mais  ce  grand  Roi  ayant  efté  tué  par  vn  horrible  parricide;  on  cefla 
depourfuiureiufques  à  l'an  cIdIdc  xi,  auquel  temps  la  Rauerdiere  après  auoir  fait 
compagnie  auec  le  Sieur  de  Rajjflly,&  puis  auec  le  Baron  de  Sanfy,Cc  prépara  pour  faire 
le  voyage,ayant  obtenu  de  la  Royne  Mere  quatre  Capucins.l'vn  defquels  eftoit  Claude 
d'Abbeuille,à.quinous  deuons  ce  difeours. 

Il  fit  voile  puis  après  du  port  de  Cancale  en  Bretagne,le  dix  neufieme  de  Mars  l'an  de 
Chrift  cId  Idc  xii  auec  trois  nauires;  mais  parvne  tempefte  contraire  il  futreietté 
i  o  dans  le  port  de  Rleymouth  en  Angleterre,où  il  demeura  iufques  au  vingt  troifieme  d'A- 
uril;  après  eftantfauorifé  d'vn  bon  vent,il  pafla  lefeptiemede  May  entre  Fortauenture 
&la  grande  Canarie  s  &  le  onzième  du  mefme  il  eut  la  veuëdcRio  deloro  au  Continent 
de  l'Afrique,qu'il  coftoya  puis  après  iufques  prefque  fous  la  ligne  ;  laquelle  ayant  défia 
pafifee  &  quatre  degrés  au  delà  le  dix  feptieme  de  Iuin ,  il  tourna  voile  vers  1  Oucft  &  le 
vingt  troifieme  du  mcfme  mois  il  aborda  l'Ifie  de  Fernand  de  Noronba  -,où  ilfeiourna 
iufques  au  hui&ieme  de  Iuillet:  le  onzième  du  mefme  mois  ils  virent  la  terre  ferme 
du  Brafil>&  fur  le  midy  ils  entrèrent  dans  la  baye  de  Jkouco%uru  ;  d'où  fuiuant  la  cofte  ils 
tirèrent  vers  le  Cap  delà  T ortitè  i  comme  ils  le  nomment ,  à  deux  degrés  &  vingt  feru- 
pules  au  Sud  de  la  ligne, 
xo     Ils  demeurèrent  là  à  l'anchre  iufques  au  vingt  quatrième  de  Iuillet ,  Se  le  vingt  fixie- 
me  ils  atteignirent  PIfle  de  S.  Anne>  &  enfin  ils  abordèrent  dans  l'Ifle  mefme  de  Mara- 
gnan;  où  ils  commencèrent  vne  fortereflfe ,  fur  vn  lieu  fort  commode  ;fçauoir  fur  vne 
haute  côline  auprès  du  principal  port  de  cette  Ifle,entre  deux  riuieres.qui  ayant  rafé  le 
pié  de  ce  coftau  fortent  dans  la  baye  ;  ils  placèrent  dans  la  forterefle  vingt  &  deux  pie- 
ces  de  canon,-  &c  lui  donnèrent  le  nom  de<S\  Louys. 

Cependant  que  les  foldats  baftiflfent  ce  Fort,  les  Capucins  s'employèrent  à  inftrui- 
re  les  Sauuages aux  principes  delaReligion  Chreftienne,  &en  baptizerent  quelques- 
vns  :  Claude  d'Abbeuille  s'en  retournant  puis  après  en  France ,  emmena  auec  foi  quel- 
ques Sauuages,qui  furent  baptizés  publiquement  à  Paris  auec  grande  folemnité. 
3  o  Or  les  François  ne  tindrent  pas  long  temps  cette  Ifle,  mais  il  effc  allés  notoire  qu'ils 
en  furent  chaflfés  par  les  Portugais,toutesfois  ie  ne  trouue  pas  bien  comment  ils  en  ont 
efté  mis  hors:  Il  femble  que  cela  eftaduenul'an  cId  Idc  xiv, auquel  temps  Hierome 
Albuquerque  Gouuerneur  de  Vernambuco  enuoya  vne  forte  armée  nauale  pourfubiu- 
guer  cesProuînces.-iceluieftant  entré  au  moisd'O&obre  dans  lariuiere  de  Pareia( la- 
quelle nous  auons  dit  ci-deilus  ouurir  l'emboucheure  Orientale  delà  baye  de  Maran- 
haon  )  il  fit  venir  à  foi  les  Portugais, qui  auoyent  bafti  vn  peu  auparauant  la  ville  de  Nue- 
ftraSennora  del Rofario  furleriuage  d'icelle,& leur  perfuada  defe  tranfporter  là:  le  ne 
içai  pas  ce  qui  fe  palTa  par  après  entre  les  François  &  les  Portugais  ;  il  eft  a(Tés  euident 
qu'ils  en  furent  defpofledés  &  que  les  Portugais  y  font  maintenant  placés  &  s'y  font 
40  merueilleufement  bien  eftablis, comme  nous  dirons  bien  toft. 

Les  François  s'eftoyent  aufli  ioinéts  auec  les  Sauuages  ,qui  habitent  la  montagne 
d'Ybouyapap,mzis  ils  en  furent  auiîi  chafTés  auec  les  Sauuages  en  la  mefme  façon  par  les 
Portugais. 

Or  cette  montagne  fedrefle  fort  haut  proche  de  lariuiere  de  Camoujî,  de  forte  qu'à 
peine  peut-on  monter  en  quatre  heures  de  temps  du  pié  iufques  à  la  cime,  le  fommet 
d'icelle  eft  eftendu  en  vne  large  &  fort  belle  plaine,laquelle  a  de  long  x  xi  v  lieues, &  de 
large  vingt,qui  efl:  arroufee,comme  l'on  dit,de  plufieurs  fontaines,&  mefmes  de  quel- 
ques petites  riuieres,où  il  y  a  de  fort  bon  poiflbn/eftant  en  outre  diuifee  par  vne  agréa- 
ble variété  en  campagnes  &  champs,  &  en  bocages  fombres  :  de  forte  que,comme  les 
50  François  afleuren^elle  eftoit  pour  lors  fort  peuplée  de  Sauuages,  &  on  y  contoitplus 
de  deux  cents  villages. 

Les  mefmes  racontent,  qu'il  y  a  vne  autre  montagne  proche  de  la  précédente  &: 
plus  petite  qu  elle,  qui  eftoit  nommée  des  Sauuages  Cotiouas,  où  il  y  auoit  fix  ou  fept 
Villages. 
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C  H  A  p.  XIX. 

Situation  du  Maranhaon,  0*  des  lieux  que  les  Portugais  y  pojjedent. 

CY  defliis  nous  auons  defcritla  cofte  de  ce  Brafil Septentrional,  félon  les  obferua- 
tions  des  Portugais, iufques  àlariuiere  dcPerea,ouàh  première  entrée  du  Ma- 
rmhaon  du cofté  du  Lcuantjor  elle  eft  diftante  de  la  ligne  vers  le  Sud  de  deux 
degrés  &  cinq  fcrupules, comme  ie  trouuc  qu'il  a  cfté  remarqué  par  vn  diligent  Pilote, 
qui  voyagea  en  ces  quartiers  auec  le  Capitaine  Alexandre  de  Matra  l'an  cId  Idc  xv. 
En  outreonvaderemboucheurede  cette riuiere de Perea  vers l'ifle  de  S.  Anne,]aquç\- 1  o 
le  n'a  pas  plus  d'vne  bonne  lieue  de  tour.  Or  ceux  qui  ont  enuie  d'aller  au  Fort  de 
S.  Louys ,  recognoilîent  premièrement  le  Cap  de  Tapouytapere  ,puis  après  ils  retour- 
nent vers  la  petite  Ifle  >  dans  laquelle  eft  fituéle  Fort  que  les  Portugais  ont  pris  fur  les 
François:  &  delà  vers  vne  autre  fotterefle  que  les  Portugais  ont  baftie  nommée  S: 
Trancijco. 

On  met  le  port  de  S. Louys  fur  la  hauteur  de  deux  degrés  &  xx  fcrup.au  Sud  de  la  ligne. 
Enfin , comme  iai  remarqué d  vne  Charte  marine  exactement  faite, le  Gouuerneur 
ou  laCapitanie  du  Maranhaoneft  comme  s'enfuit  ;  ayant  pafle  l'emboucheure  delà 
riuiere  de  Pereia,  Sz  montant  la  riuiere  on  rencontre  à  la  nue  de  main  gauche  le  Fort 
de  S.Iago,  que  les  Portugais  y  ont  bafti  fur  vne  petite  ance,-  vis  à  vis  duquel  il  y  a  plu-  1Q 
fieurs  petites  Mes  dans  vne  fpacieufe  baye  ou  emboucheure,  tant  de  cette  riuiere ,  que 
de  quelques  autres  petites,qui  y  defeendent  de  la  terre  ferme. 

Ayant  parte  au  dehors  de  ces  Ifles  (  aflfcs  loin  vers  la  mer ,  afin  d'efuiter  les  baffes  qui 
s'auance  des  Ifles;  on  rencontre  vne  autre  emboucheure  ou  vn  canal,  comme  ils  le 
nomment,fortant  de  la  baye  de  CMaranhaon  par  deux  petites  Ifles  longues  :  eftant  en- 
tré dans  ce  canal  on  trouue  à  la  main  gauche  leFort  de  S.Marie  àuffi  bafti  par  lesPortu- 
gais,&  vn  peu  au  defliis  du  mefmc  cofté, l'emboucheure  de  la  riuiere  de  Monin  ;  Se  puis 
après  celle  de  T apocourou  à  prefque  trois  degrés  vers  le  Sud  de  la  ligne ,  dés  laquelle  la 
cofte  fe  courbe  comme  vn  coude  vers  l'Oueft  (  car  iufques  là  elle  a  prefque  couru  droit 
au  Sud  )  iufques  à  l'emboucheute  de  la  grande  riuiere  de  Meary;  d'où  la  cofte  retour-  30 
ne  vers  le  Nord  iufques  au  Cap  de  T npuyotaperefeifant  vn  long  tour  en  demi  cercle. 

Or  au  milieu  eft  fituee  la  grande  lfle  de  Maragnan y  cmpliffant  prefque  cette  baye, 
eftenduc  en  long  du  Sud  au  Nord ,  feparee  de  la  terre  ferme  ici  de  peu  &làde  beau- 
coup de  lieues  ;&  au  milieu  de  l'ffle  s'enfonce  vne  baye  du  cofté  de  l'Oueft,à  l'entrée 
de  laquelle  eft  la  petite  Iflê  de  S.  Louys -,èc  au  fond  de  la  baye, prefque  au  milieu  de  la 
grande  Ifle  eft  fituee  la  forterefle  de  S.  Francifco  -,  comme  aufli  celle  de  S.  Louys  ;  Se  plu- 
sieurs bourgades, entre  lefquelles  les  plus  renommées  font  cellede  S.  Andre'prefquQ  fur 
la  pointe  Septentrionale  de  l'lfle,&:  celle  de  S.  Tago  vers  le  Sud. 

Les  Portugais  ont  aufli  marqué  dans  cette  Charre,que  les  François  font  monté  au- 
tresfois  auec  des  canoas ,  la  riuiere  de  Tapourcouru  iufques  au  cinquième  degré  vers  le  40 
Sud  de  la  ligne, où  cette  riuiere  femble  en  receuoir  vne  autre  defeendant  de  deuers  le 
Sud-eft:  &la  grande  riuiere  de  Meary >  qui  vient  du  Sud-oueft,iufques  au  vin  degré. 

C  h  a  p.  XX. 

Refte  de  U  cofte  de  la  Continente  depuis  Maranhaon  iufques  iPara. 

DV  Cap  de  T npuyùlapere  courant  la  cofte  afles  auant  en  mer,pource  qu'elle  eft 
baffe  Ù  pleine  de  bancs ,  oh  rencontre  à  enuiron  dix  lieues ,  premièrement  le 
port  Aippes  duquel  iufques  àl'iflede  Camara  ils  content  deux  lieuës,&:  d'icelle 
iufques  à  celle  de  Supat-uue autant  delà  à  l'Ifle  Blanca  ou  de  S.  luan,  quatre,  cette-ci  eft  y  o 
diftante  de  la  ligne  vers  le  Sud  d' vn  degré  &  douze  fcrupules. 

Suit  a  près  à  fix  lieues  delà  la  riuiere  â'AmblitL  plus  outre  Vacatapu'hCamarapuce  :  Se 
la  cofte  s'enclinc  plus  vers  le  Nord-oueft,  iufques  à  ce  qu'on  vienne  à  vne  pointe  de  la 
terre  ferme, qui  n'eft  qu'à  vn  demi  degré  feulemét  vers  leSud  de  la  ligne;d'où  derechef 
la  cofte  fe  tourne  vers  le  Sud-oueft,ou  prefque  vers  le  Sud,&  ouure  vne  grande  baye,& 
Vn  canal  qui  va  au  dedans  de  la  Continente,  &  enfin  mené  à  vne  Ifle,  laquelle  eft  à 
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l'emboucheure  de  la riuiere  de  Sol,  &plus  outre  à  vn  port  qui  efl:  diflant  de  la  lio-ne 
d'vn  degré  &  trente  fcrupules  vers  le  Sud. 

Dans  cette  exacte  Charte  de  laquelle  nous  auons  fait  mention  ci-deflus ,  les  lieux 
qui  font  entre  le  Cap  de  Tapttyotapere,&  cette  pointe  qui  fe  tourne  vers  le  Sud,  font 
defignés  du  tout  d'autres  noms,lefquelsie  reciterai  ci-apres.  Cette  pointe  eftappellee 
Punta  feparata ,  laquelle  eftant  doublée ,  courant  lacoftequi  efl:  à  la  main  gauche,  on 
rencontre  premièrement  cette  riuiere  de  Sol,  puis  après  la  longue  Ifle  dos  Bandeiras,  &: 
plus  outre  vne  autre  pointe  déterre  dite  Punta  domel,àt  laquelle  on  parle  à  vne  autre 
moufle  pointe  de  terre,fur  laquelle  efl:  bafti  le  Fort  de  P^r^lequel  efl:  maintenant  con- 
i  o  té  par  Olyueira  entre  les  Gouuernements  que  les  Portugais  tiennent  auBraJil. 

Ce  Fort  de  Para  efl  d'vne  forme  quarree  bafti  au  bord  d'vne  riuiere  (  laquelle  efl:  lar- 
ge en  cet  endroit  d'enuiron  deux  lieues,  &  à  quelques  quinze  brafles  de  profond  au 
milieu  de  foncanal,&  fous  le  Fort  mefme  dix)  fur  vn  rocher  releué  de  quatre  ou  cinq 
brafles  par  defliis  lerefte  du  terroir:  du  cofté  de  la  riuiere,  il  n'efl:  feulement  enuiron- 
né  de  gabions,  entre  lefquels  il  y  a  force  pièces  de  canon  placées , les  autres  coftés 
fbntmunis  d'vne  muraille  de  pierre ,  haute  de  deux  brafles  auec  vn  fofle  fecj  on  dit 
qu'il  y  demeure  enuiron  trois  cents  Portugais,qui  s'exercent  à  planter  du  tabac,à  culti- 
uer  des  cannes  de  fucre  &  à  cueillir  du  cotton. 

A  vn  petit  efpace  de  ce  Fort  vers  le  Sud, fort  delà  Continente  vne  riuiere  que  cette 
2.0  Charte  nomme  Capin:  &  à  enuiron  neuf  ou  dix  lieues  plus  vers  le  Sud,  efl:  la  grande  ri- 
uiere de Mogu, qui defeend  delà  Prouincede/^T^«w,-fi  ce  n'efl:  que  d'auanture  ce 
foit  vne  branche  de  la  grande  riuiere  des  Amazones,  ce  qui  femble  fort  vrai  femblable  : 
caries  Portugais  qui  demeurent  à  Tara  és  années  précédentes  ont  quelquesfois  atta- 
qué à  la  defpourueuë  nos  gens  dans  cette  riuiere,  &  y  ont  explané  les  Forts  qu'ils 
auoyent  commencés  d'y  baftir,&en  ont  emmenés  quelques-vnsprifonniers,defquels 
nous  auons  appris  cette  telle  quelle  cognoiflance  de  ce  Gouuernement  de  Para. 

Finalement,  les  Sauuages  qui  habitent  là  fe  difent  eftre  de  la  nation  des  Toupinam- 
bas,ç[\ii  obeïflent  à  contre  cœur  aux  Portugais. 

Mais  auant  que  de  finir ,  nous  reciterons  briefuement  félon  cette  Charte  les  lieux 
S  o  qui  font  entre  la  pointe  de  Tapoutapere  &  le  Cap  de  Para.  Apres  la  Prouince  de  Com- 
w^pourfuiuantvers  l'Ouefl:  enuiron  vingt  cinq  lieues  (tout  lequel  efpace  la  cofte  efl: 
bordée  de  bancs  &  de  quelques  petites  Ifles  )  oh  rencontre  vne  baye,  qui  entre  dans  la 
Continente  quelques  lieuës,&  fe  nomme  Commauajfou  ;  d'icelle  iufques  à  la  riuiere  de 
Camaiamn  il  y  a  cinq  lieues  ;  &  plus  outre  iufques  à  la  riuiere  Ioroque ,  quinze:  or  la 
terre  qui  efl:  entre  deux  efl:  appellee  des  Portugais  Cofla  Alagoada ,  de  la  quantité  des 
eftangs  &  marais  qui  y  font.  Delà  riuiere d'Ioroque,  laquelle  defeend  de  fort  loin  au 
dedans  du  païs  ;  iufques  à  la  riuiere  de  Paraguacoten,  il  y  a  prefque  vingt  cinq  lieuè's,  & 
le  païs  d'entre-deux  efl  nommé  Cojla  Bar  a. 

Apres  Paraguacoten  fuit  la  riuiere  de  Surianamc  ,  &  l'efpace  de  l'vn  à  l'autre  efl: 
40  de  huiâ:  ou  neuf  lieuè's:  fuit  après  la  riuiere  S/trama,  à  prefque  autant  d'efpace:  de  la- 
quelle iufques  à  Itata,i\  y  a  enuiron  onze  lieuè's, &  d'Itata  à  la  petite  riuiere  de  Nama,il  y 
a  quatre  ou  cinq  lieues.  Enfin  de  la  riuiere  de  Nama  iufques  au  Cap  que  nous  auons 
dits'appeller  Punta  feparata  on  conte  enuiron  neuf  lieuè's  5  au  deuant  d'icclui  vers  le 
Nord-oueft,ily  a  vne  certaine  petite  Ifle  qu'ils  nomment  Ijla  de  Area. 
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DES  INDES  OCCIDENTALES, 

LIVRE  DIX-SEPTIEME. 

G  V  A  I  A  N  E. 

INTRODVCTION. 

V  Liure  précèdent  nous  auons  acheué  la  deftription  du  Brafil  Sep- 


W  tentrional,^ auons  ^vifité toute la  cofie iufques 4  Parafa? lesPor- 
1  tugais  content  auiourdhui  entre  les  Gouu-ernements  ,  qu'ils  poffcdent 
en  cette  partie  de  l  Amérique  Méridionale  ■  combien  que  les  limites  du 
Brafil  ne  fe  font  iamais  auparauant  eflendués  lujques-là,  mais  finifi 
foyentftelon  laBuHe  du  Pape  deRome,&  (accord  fait  du  depuis  entre  lesRois  deQtfliUe 
té  de  Portugal,au  Maranhaon.  Au  refte  les  régions  qui  fument  après  font  fort  peu  co- 
nnues d'au  dedans  de  laContinente^  mais  elles  ont  efié  es  années  précédentes  fort  yifitees, 
le  long  la  cofte  delà  mer  des  riuages  des  fleuues}par  les  Anglois  &  par  nos  Belges  ,té 
comme  ilarriue  d'ordinaire  appellees  de  fi diuers  noms  ,  qu'il  eft  fouuent  fort  difficile  de  Y 
iuger  s'ils  parlent  des  me/mes  riuieres  &  régions  ou  de  diuerfes,  té  nom  douent  beaucoup 
de  peine  à  en  distinguer  les  noms, té  aies  donnera  chaques  lieux  conuenablcment  :  tou- 
tesfois  nous  mettrons  peine ,  autant  qu'ilfîra  poffi'ule ,  d'efclaircir  toutes  ces  difficultés 
au  Liure fumant.  Nous  ne  nous  foucions pas  beaucoup  du  nom  commun  de  ces  Prouin- 
ces3car  combien  qu'il femble  <p'Herrera  appelle  cette  partie  de  ï  Amérique  Meridiona- 
le.depuis  lifte  de  Margarita  vers  le  Leuant  té iufques  au  Maranhaon ,  Noua  An- 
daluzia  ou  le  Gouuernement  de  la  Serpa  ;  çjr  ï  ejl  en  due'  iufques  à  trois  cents  lieues  > 
dans  le/quels  deftritque  font  compris  les  peuples  fi  renommes  en  ces  quartiers  Oma- 
gas  e^Omigas,ç^  au  dedans  du  païs  l  opulent  Royaume  cl  Doiado  ;toutesfois 
peurccqueces  noms  font  défia  abolis  de  longtemps qu'il  eïî  encore  auiourdhui  dou- 
feuxy/i  el  Dorado  fubfifleen  la  nature  des  chofes  ou  non,  atout  le  moins  les  Efftagnols 
té  autres  le  cherchent  encore  auec  doute:  Vêpres  appellerons  toute  cette  fuite  de  terre, 
depuis  Para,  que  nous  auons  aclyeué  au  Liure  précèdent ,  iufques  d  Paria  ,  dont 
nous  parlerons  au  fuiuant  ,  du  nom  auiourdhui  le  plus  cognu  ,  Guaiana ,  ou 
Cofte  Sau liage  ,  comme  les  noftres  ont  couftumc  aujfi  de  tappeller  :  té  nous  U 
diuiferons  en  trois  parties \en  la  rwieredes  Amazones ,  comme  on  la  nomme  commu- 
nément àprefent^en  Guaianc  proprement  dite ,  laquelle  cmbraffe  plufieurs  riuieres  qui 
y  fortent  de  la  Continente  en  la  mer  du  Nord,entre  ladite  riuiere  des  Amazones  té 
rOronoquc  enfin  en  l'Oronoquc  mcfine ,  car  par  ce  moyen  on  verra  plus  facile- 
ment &  la  fituation  des  régions^  leurs  diftintlions.  Il  y  en  a  d'autres  qui  appellent  Q 
cette  partie  Wiana ,  mais  ces  noms  ,  comme  ils  différent  peu  entr'eux,  au ffi  n'apporte- 

r  ont-ils  nulle  obftuntéen  cette  deftription  d  ceux  qui  en  feront  aduertis. 
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PREMIERE  PARTIE 
ou 

RIVIERE  DES  AMAZONES  ou  D'ORELLAN. 

C   H  A   P.  I. 

Expédition  de  François  de  Orellana ,  qu'on  efiitne  auoir  le  premier 
defeouuert  &*  uïfîté  cette  riuiere. 

Va  n  t  que  d'entreprendre  la  deferiptionde  cette 
riuiere,  nous  auons  eftimé  fortàpropos  de  remémo- 
rer cette  noble  expedition,qui  a  donné  l'occafion  de 
trouuer  premièrement  cette  riuiere,  félon  qu'Antoine 
Herrera  la  laiflee  à  la  mémoire. 

Apres  que  Belalcazar  eut  fubiugué  Popaian,&c  qu'il 
refolu  de  defcouurir  les  autres  Prouinces  voifines ,  il 
lui  tomba  entre  mains  vn  certain  Sauuage  eftran- 
ger,qui  fe  difoit  eftre  de  la  Prouince  de  Cundirumarca, 
laquelle  abondoit  en  beaucoup  d'or  &  autres  richef- 
fes,de  forte  que  les  habitans  d'icelle  taifoyent  la  guer- 
re armés  de  lames  d'or  :  d'où  vient  que  les  Efpagnols 
nommèrent  ces  Prouinces,  que  ce  Sauuage  deiignoit,^/ Dorado  -,  cela  arrriua  l'an 
cId  Id  xxxv.  Or  Gonfaue  Pizarre  l'an  cId  Io  xl  ayant  receu  defon  frère  François 
le  Gouuernement  de  la  Prouince  de  Jj£uito,  defîrant  vniquement  de  defcouurir  &  fub- 
iuguer  cette  Prouince  d'el  Dorado,ama.&L  vne  troupe  compétente  de  fbldats ,  &  fit  fon 
Lieutenant  François  d' Orellana.  Par  après  il  paffa  de  la  Prouince  de  Quito  dans  celle 
de  /w«^««w,monta  auec grande  difficulté  les  fommets.neigeux  &  rudes  àts^Jindes» 
&  defeendit  dans  la  vallée  de  Zumaque  à  trente  lieues  de  Quito  ;  &  delà  eftant  deftour- 
10  né  dans  Canela,comme  il  n'y  eut  rien  trouué  qui  meritaft  vne  telle  entreprife,il  retour- 
na derechef  dans  Zumaque ,  &  dans  Ampua  qui  l'aduoifine  :  de  laquelle  eftans  partis, 
ayans  trauerfé  la  riuiere, ils  arriuerent  à  vn  village  que  les  Sauuagesappelloyent  Varco. 
Ils  commençoyentdefiaà  auoir  difette  de  viures, & il  fetrouuoit  fort  peu  de  blé  parmi 
ces  Sauuages, voila  pourquoi  ne  fçachant  ce  qu'ils  deuoyent  le  premier  faire,  ils  batti- 
rent vne  chaloupe  :&:  enuoyerent  Orellana  auec  icelle&i  quelques  canoas  pour  cher- 
cher desviures  :  icelui  donc  defcendantàval delariuiere,& faifanttous  lesiours  vingt 
ou  vingt  cinq  lieues  ( car  la  riuiere  couroit  affésroidejàcaufe  de  plusieurs  riuieres  qui 
y  entroyent  à  droite  &  à  gauche,) il  futvn  temps  fans  trouuer  perfonne  ;  enfin  lehui- 
étiemedelanuierdel'an  cIdId  xli  ilrencontravn  village,  les  habitans  duquel  abon- 
3  0  doyent  en  viures  &  en  carquans  d'or,qu'il  prit  fans  peine. 

Orellana  puis  après  (  foit  qu'il  ne  vouluftpas,  ou  qu'il  ne  peut  retourner  à  fon  Gou- 
uerneur,qu'ilauoit  laiffé  deftitué  de  toutes  chofes&  fur  tout  de  viures  )  commença  de 
baftir  en  ce  lieu  vne  autre  chaloupe,refoIu  de  defeendre  plus  outre  la  riuiere.  Au  com- 
mencement de  Feburier  l'ayant  aucunement  parfaite,  il  fît  vingt  lieues  -f &en  cet  en- 
droit il  ne  courut  pas  vn  petitdanger,car  Ces  chaloupes  furent  prefque  renuerfeespar 
vne  fort  rapide  riuiere, qui  defeendoit  du  Sud  dedans  l'autre  :  de  laquelle  defeendant 
plus  bas  deux  cents  lieucs,il  ne  trouua  en  tout  cet  efpace  nulles  maifons  ni  aucune  ap- 
parence d'y  auoir  perfonne;  enfin  ilarriuaen  vne  contrée  habitée,  &  à  vn  village,  le 
Cajftque  duquel  fenommoit  ^pa'ri  a, qui  lesreceut  fort  humainement,  leur  fitprefent 
4°  de  perroquets,de  perdris  &  depoiffon  ;  &  les  aduertit  de  fe  garder  foigneufement  des 
Amazones,  qu'ils  deuoyent  trouuer  en  leur  chemin  :  les  Sauuages  les  nommoyent  en 
leur  langage  Comapuyaras.  Apres  auoir  chargé  en  ce  lieu  dansleurs  chaloupes  des  vi- 
ures &  autres  chofes  necefTaires,ils  partirentle  xxiv  d'Auril,  &  ayans  defeendu  cnui- 
ron  lxxx  lieues, ils  tombèrent  derechef  dans  ces  Prouinces  fpacieufes  &:  déferres  ;& 
les  bords  delà  riuiere  eftoyent  en  cet  endroit  fi  hauts  &  droits, qu'ils  nepouuoyent 
defeendre  à  terre  nulle  part.  Enfin  le  douzième  de  Mav  ils  atteignirent  la  Prouince 
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de  (Jïtachiparo  fort  peuplée,  les  limites  de  laquelle  attouchoyent  vne  autre  de  qui  le 
Cajjtque  s'appelloit  <^Aomagua  :  ils  furent  là  fatigués  des  Sauuages ,  qui  les  fuiuirent 
deuxiours  auec  leurs  canoas,  finalement  ils  abordèrent  à  vn  village  rempli  de  toutes 
fortes  de  viures,où  ils  entrèrent  fans  peine,  pource  que  les  habitans  s'en  eftoyent  fuis  ; 
Il  y  auoit  plufieurs  fentiers  ailes  batus ,  qui  menoyent  d'icelui  en  diuers  quartiers ,  de 
forte  qu'il  apparoifloit ailes  que  cette  Prouince  eftoit  fort  peuplée  &  bien  cultiuee  :  & 
ayant  en  ce  lieu  conté  leur  cheminais  trouuerent  qu'ils  auoyent  dcfia  defeendu  depuis 
i^Aparia  enuiron  c  c  c  xl  lieues. 

Partans  delà  le  Dimanche  d'après  la  fefte  de  l'Afcenfion,  ils  pafTerent  à  enuiron 
deux  lieues  de  ce  village, vne  autreriuiere,àrembouchcurede  laquelle  il  y  auoit  trois 1  o 
petites  Illes,  qui  fut  caufe  qu'ils  la  nommèrent  Rio  de  la  T rinidad  :  cette  contrée  leur 
lémbla  fort  belle  &  fertile,  &mefme  beaucoup  peuplée,  car  ilvenoit  tant  de  canoas  à 
eux, qu'ils  furent  contraints  defe  tenir  loin  des  riuagcs  au  milieu  de  la  riuiere,  crai- 
gnans  les  Sauuages.  Le  lendemain  ils  entrèrent  dans  vn  village  qui  eftoit  fur  le  riuage 
fans  que  les  Sauuages  les  empefehaflent  ;dans  lequel  ils  trouuerent  beaucoup  devi- 
ures,&  des  vaifleaux  de  terre  cuite,gentiment  peints  &  plombés  de  diuerfes  couleurs  j 
defquels  les  Sauuages  difoyent qu'il  s'en  trouuoitpar  tout  en  ces  quartiers  en  grande 
quantité, comme  aufti  beaucoup  d'or  &  d'argent. 

Il  y  auoit  deux  fentiers  qui  alloyentde  ce  village  dans  lepaïs, mais  il  ne  trouuapas 
bondclevifiter  à  caufe  du  petit  nombre  de  Ces  gens,  &  de  la  multitude  des  Sauuages  :  20 
voila  pourquoi  fuiuant  le  milieu  de  la  riuiere,apres  auoir  defeendu  enuiron  cent  lieues, 
ils  arriuerent  dans  vne  Prouince  de  laquelle  le  CajfîquefcnommoizPagnana  .  duquel 
ils  furent  humainement  receus ,  ils  virent  là  beaucoup  de  ces  brebis ,  que  nous  auons 
dit  ci-deflus  eftre  fort  communes  dans  \ePeru,&c  ayans  pafie  vn  autre  village  de  la 
me/me  Prouince,ils  vindrent  dans  vne  autre  Prouince,de laquelle  ils  furent  repoufles 
par  les  habitans,&  prindrent  par  force  des  viures. 

Eftans  partis  delà,ils  rencontrèrent  vne  riuiere,  qui  defeendant  de  la  main  gauche> 
vomifloit  dans  l'autre  fes  eau.x  noires  ( qui  fut  caufe  qu'ils  la  nommèrent  Rio  Negro) 
d'vne  telle  furie,  qu'elle  conferuoit  fon  courant  &  la  couleur  prefque  vingt  lieues:  ils  • 
virent  là  plufieurs  petits  villages  fur  les  riuages,  dont  ils  en  prirent  quelques- vns  pour  j  o 
en  enleuer  des  viures  ;  ainfi  ayans  pafifé  par  diuerfes  Prouinces  &  plufieurs  villages ,  ils 
arriuerent  enfin  dans  la  Prouince  des  Amazones ,  comme  vn  certain  Sauuage  qu'ils 
auoyent  pris  afleuroit.toutesfois  ils  ne  defeendirent  point  à  terre  auant  le  feptieme  de 
Iuin  ;  auquel  iour  ils  entrèrent  dans  vn  village.où  ils  ne  trouuerent  que  des  femmes,  &: 
les  hommes  retournèrent  feulement  furie  ibir,comme  eftans  défia  chargés  de  viures 
ils  s'en  retournoyentàleurs  chaloupes  :  par  après  ils  vindrent  dans  vn  autre  village, 
qu'ils  nommèrent  de  las  Picotas,  pource  qu'il  y  auoit  fept  teftes  d'hommes  embro- 
chées dans  des  p'aux  :  d'icelui  fortoyent  plufieurs  chemins  paués  de  pierres ,  couuerts 
d'vn  cofté  &  d'autre  de  beaux  arbres  :  toute  cette  région  fembloit  eïtre  fort  peuplée 
&  bien  cultiuee.  40 

Puis  après  ils  arriuerent  à  vne  Ifle  qui  eftoit  dans  la  riuiere,  au  delfous  de  laquelle  ils 
s'arrefterent  quelque  peu,où  ils  furent  aduertis  par  vne  femme  qu'ils  y  rencontrèrent, 
qu'au  dedans  du  pais  il  y  auoit  des  hommes  femblables  aux  Efpagnols,&  qu'il  y  auoit 
deux  femmes  blanches  qui  demeuroyent  chés  vn  certain  Cajfîque,  lequel  les  auoit  em- 
menées d'amont  la  riuiere  :  ce  qui  les  fit  foupçonner  que  Diego  de  Ordas  ou  Alfonfe  de 
Herrera  auoyent  pafle  parla ,  ( il  fera  parlé  ci-apres  de  leurs  voyages.)  Eftans  partis 
de  cette  Ifle,  ils  pourluiuirent  plus  outre,  &  combien  qu'ils  viiîent  plufieurs  villages 
fur  le.riuage,ils  ne  defeendirent  nulle  part,non  pas  mefme  au  village,paroù  cette  fem- 
me afleuroit  qu'on  pouuoit  aller  à  ces  Eftrangers  ;  iufqucs  à  ce  qu'ils  arriuerent  dans 
vne  bourgade,dans  laquelle  ils  ne  trouuerent  pas  feulement  beaucoup  dcMajs,  mais  50 
auffi de  l'orge, femblable  à  celle  de  l'Europe,  de  laquelle  on  difoit  que  les  Sauuages 
faifoyent  leurs  boiflbn  :  ils  y  virent  aufli  beaucoup  d'eftorTes  de  cotton ,  &vn  Temple 
dans  lequel  les  Sauuages  pendoyent  leurs  armes  -,  &  deux  mitres  Epifcopales  genti- 
ment faites  de  diuers  plumages. 

Le  vingt  deuxième  de  Iuin  ils  virent  plufieurs  villages  fur  la  riue  de  main  gauche,  où 
ils  furent  empefehés  de  defeendre  par  le  grand  courant.  Peu  après  ayans  double  vne 

certaine 
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certaine  pointe  de  terre.ils  virent  encore  beaucoup  plus  de  villages  &  les  habitans  en 
armes, pour  chafler  ces  Eftrangers,  entre  lefquels  ils  virent  quelques  femmes,fort  gran- 
des,ayans  les  cheueux  longs, &  la  peau  blanche  qui  menoyent  d'vn  grand  courao-e  les 
hommes  aux  combat  :  les  Efpagnols  creurent  que  c'eftoyent  les  Amazones,  defquelles 
ils  auoyent  auparauantouy  vn  bruit  incertain;  ce  qui  n'eft  pas  vn  afles  ferme  argument, 
comme  Herrera  dit  à  propos ,  car  ce  n'eftoit  point  chofe  nouuelle  ni  eftrange  de  voir 
en  ces  quartiers  de  l'Amérique  des  femmes  &:  des  filles  fe  ietter  parmi  les  coups  auec 
les  hommes  &  combatre  vaillamment  contre  leurs  ennemis,  dequoi  les  exemples  font 
communs  parmi  les  Autheurs  Efpagnols.  Toutesfois  ce  nom  a  demeuré  pour  cette 

1  °  caufe  à  la  riuiere,combien  qu'on  n'aye  iufques  ici  rien  appris  de  ces  Amazones,non  pas 
mcfmes  ceux  qui  ont  monté  cette  riuiere  quelques  centaines  de  lieues  haut. 

Apres  ils  paflerent  outre  plufieurs  villages  fort  peuplés  qui  eftoyent  à  la  main  droi- 
re,paries  habitans  desquels  ils  furent chafles,fans  qu'ils  ofaflent  defcendre  à  terre  nul- 
le part.  Ils  nommèrent  cette  Prouince  de  S.  luan.ipouïcc  qu'ils  y  arriuerent  ce  iour  de 
fefte  :  Or  elle  eftoit  tort  plaifante,bien  cultiuee,&  grandement  fertile  félon  qu'ils  pou- 
uoyent  iuger  de  loin  ;  les  montagnes  qui  s'y  dreflbyent  ci  &  là,  eftoyent  couuertes  de 
force  arbres  verds ,  fur  tout  de  hauts  chcfnes  ;  la  terre  eftoit  pour  la  plus  grand  part 
haute  &  campagneufe  ,&  fort  propre  à  la  chafle;  enfin  elle  s'eftendoit  cent  lieues  ou 
enuiron  par  tout  couuerte  au  bords  delà  riuiere  de  force  villages. 

io  Delà  fuiuans  prefquetoufiours  le  milieu  de  la  riuiere,  ils  tombèrent  entre  plufieurs 
Iftes, hautes,  fertiles  &r  pleines  d'habitans ,  qui  s'approchans  des  Efpagnols  auec  leurs 
piragues  (ainfi  nommoyent-ils  leurs  canoas )  les  tiroyent  à  coups  de  flèches  :  il  leur 
fembla  que  la  plus  grande  de  ces  Ifles  auoit  bien  de  long  cinquante  lieues.  Làilsfere- 
poferent  quelque  peu  à  l'ombre  d'vn  bois, &  Orellana  ayant  pris  quelque  Sauuage,il  eut 
plufieurs  propos  auec  lui,  par  le  moyen  d'vn  vocabulaire  qu'il  auoit  fait  peu  à  peu  en 
chemin  :  ceftui-ci  contoit  merueilles  delà  richefte&puiflancedes  Amazones,  car  il  di- 
foit  qu'elles  poftedoyent  beaucoup  d'or  &  d'argent,  &  fur  tout  qu'il  y  auoit  en  leurs 
terres  quatre  Temples,  defquels  le  paué  &  les  murailles  eftoyent  couuerts  de  lames 
d'or ;que  les  maifons communes  eftoyent  bafties  de  pierres; les  villes  ceintes  de  mu- 
railles ,  &  telles  autres  chofes  que  ceux  qui  fçauent  que  c'eft  de  ces  régions  croiront 
difficilement.  m 

Partans  de  cette  Ifle,ils  virent  que  le  riuage  de  la  main  gauche  eftoit  vne  terre  haute, 
fort  belle  &  fourniede  villages,prefque  c  lieuës  d'efpace:&:  ceSauuage  difoit  que  cette 
Prouince  fi  fpacieufe  obeïftoit  à  vn  Cajftqtie  nommé  Carapuna,  qui  poflédoit  beaucoup 
d'argent  ;  &  que  les  habitans  de  ces  quartiers  fe  feruoyent  de  flèches  enuenimees  ;  bc 
ils  commencèrent  là  defentirlamaree.  Il  arriuerent  plus  outreà  vne  autre  Prouince, 
fur  laquelle  commandoit  chipago  ;  toufiours  attaqués  des  Sauuages,de  forte  que  deux 
dentr'eux  furent  tués. 

Voyans  que  toute  la  contrée  delamaindroite  eftoitfifortpeuplee,  &ayans  efprou- 

40  uéque  les  habitans  leurs  eftoyent  fi  mauuais.ils  paflerent  à  la  nue  de  main  gauche,  ou 
il  n'y  auoit  nuls  villages, combien  qu'il  fut  afles  manifefte  par  indices  aflfeurés  qu'il  y 
auoit  beaucoup  de  Sauuages  qui  demeuroyentau  dedans  du  païs.  . 

Delà  continuans plus  outre, ils  trouuetent  que  la  Continente  eftoit  plus  bafle  & 
rencontrèrent  beaucoup  d'Ifles,  de  forte  qu'ils  ne  peurent  plus  après  celaattaindre  la 
terre  ferme,  combien  que  comme  il  leur  fembloir,  ils  euflént  nauigé  entre  ces  Ifles 
prefque  deux  cents  lieuë's,&  trouuerent  que  lamaree  eftoit  forte  en  tout  cet  efpace. 

Enfin  aya  ns  quelque  peu  feiourné  auprès  de  l'emboucheure  de  la  riuiere,&  y  ayans 
raccommodé  leurs  chaloupes, ils  fe  mirent  en  mer  paftans  entre  deux  Ifles  feparees  de 
quatre  lieuës  l'vne  de  l'autre  levingt  fixicmed'Aouftl'an  cIdIdxli.  Et  coftoyans  la 

50  cofte  delà  terre  ferme  le  neufieme  iour  d'après,  ils  arriuerent  dans  le  golfe  de  Paria} 
lequel  ayans  trauerféen  feptiours ,  &paflepar  le  deftroit  qu'ils  appellent  lasBocas  del 
T>rago( ^dont  nous  parlerons  ci-apres  )  l'onzième  de  Septembre  ils  arriuerent  à  Cuba- 
gua.  Or  ayans  fait  conte  de  leur  chemin,  ils  eftimerent  qu'ils  auoyent  fait  en  dépen- 
dant le  long  de  cette  riuiere  enuiron  mille  &  huict  cents  lieuës. 

C  h  A  P, 
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C  h  a  p.  II. 

Seconde  expédition  de  Francifco  de  Orellana  uers  cette  grande  riuiere. 

APkes  ç\\x  Orellana  eut  defcouuert  en  cette  manière  ce  grand  fleuue.il  s'en  alla 
au  plus  vifteen  Efpagne,  &:  raconta  à  l'Empereur  Charles  le £htint  Roi  d'Efpa- 
gne ,  tout  ce  qu'il  a  uoit  veu  par  ordre ,  &  qu'elles  grandes  riche/Tes  on  pouuoic 
fans  faute  efperer  des  Prouinces  voifines:  Et impetra  facilement  d'icelui,permilîion  à 
lui  fcul  d'aller  dans  cette  riuiere,  &:depouuoir  fubiuguer  ces  Prouinces  &  les  adioin- 
drcàlaCouronnede  Caftille:toutesfois  il  n'entreprit  fonroyage  que  l'an  cIdIdxlix; 
auquel  temps  il  partit  auec  trois  nauires  du  port  de  S.  Luce  l'onzième  deMay,  8c  alla  à 
•Je?ieriffe\  vne  des  Canaries  to\x  il  feiourna  trois  mois ,  &deux  au  deflbus  du  Cap  VerdzM 
Continent  de  l'Afrique  :  ayant  cependant  perdu  nonante  &  huictde  fes  gens  pardi- 
uerfes  maladics,&:  enuiron  cinquante  qu'il auoit  laiiTés,eftimés impropres  à  lanauiga- 
tion  :  or  en  paflant  la  mer  de  l'Afrique  au  Brajil,  il  rencontra  des  vents  fort  contraires, 
de  forte  qu'ils  fuflent  tous  morts  defoif,  fi  les  pluyesne  les  enflent  fecouru  ;  &  vnde 
fes  nauires  où  il  y  auoit  feptante  hommes  &  onze  cheuaux  s'eftant  fubmergé  ou  rom- 
pu en  quelque  lieu  (  car  on  ne  fçait  qu'il  eft  deuenu  )il  arriua  auec  les  autres  deux 
à  laContinente  proche  des  bancs  de  S.Roch.  Et  delà  courant  lelongdelacofte  de 
l'Amérique  Meridionale,&:  eftant  paflé  enuiron  cent  lieues  outre  la  riuiere  de  Maran- 
haon  ;à  vn  demi  degré  delà  ligne  vers  le  Sud  à  enuiron  douze  lieues  delà  terre,ilstrou- 
uerent  de  l'eau  douce  en  la  haute  mer,de  forte  qu  Orellana  affemoit  conftamment  que 
cette  grande  riuiere  qu'il  cherchoit  portoitfon  courant  iufques-là. 

Eftans  entré  dans  la  riuiere,  ils  dépendirent  à  deuxlfles  fort  peuplées  de  Sauuages, 
defquels  ils  traitèrent  des  viures  pour  quelques  marchandiies:delà  ayansmôté  la  riuie- 
re quelque  c  lieues  auec  les  deux  nauires ,  ils  mouillèrent  l'anchre auprès  d'vn  village 
de  Sauuages,  où  il  y  auoit  fort  peu  de  viures  :  &  voyant  qu'il  auoit  perdu  cinquante 
fept  de  fes  gens ,  &:  que  ceux  qui  reftoyent  n'eftoyent  pas  fufhTans  pour  la  maneuurc 
des  deux  nauires, il  commença  en  ce  lieu  de  baftir  vne  barque  (&  de  démolir  l'autre  na- 
uirc  pour  fe  feruir  des  ferrailles  )  qu'il  acheuale  troifieme  mois. 

Il  monta  par  ar^es  la  riuiere  vingt  lieues,  &  rompit  là  l'autre  nauire,  des  planches 
duquel  il  fit  vne  autre  barque,que  trente  hommes  acheuerent  à  peine  en  deux  mois  & 
demi.  Orellana  cependant  monta  la  riuiere  auec  la  première  fufte,cherchant  diligem- 
ment &  auec  grand  defir  le  principal  canal  de  cette  riuiere,  mais  n'ayant  rien  fait  de 
remarquable  eftant  retourné  vers  fes  gens,il  y  retourna  derechef,  commandant  que  lî 
toft  que  leur  fufteferoitparacheuee,ils  le  fuiuiflfent  vers  la  pointe  de  S.Iean. 

Les  Efpagnols  obeïflans  à  leur  Chef,  la  fufte  eftant  faite &ayantrecouuertdes  vi- 
ures,momcient  la  riuiere  iufques  à  Vlûz  de  Marribuique,  &  plus  outre  à  l'Ifle  deCari- 
au  deflus  de  laquelle  enuiron  trente  lieues  la  riuiere  fe  diuifoit  en  trois  branches, 
qui  fe  reioignoyent  derechef  en  vne,de  forte  qu'elle  eftoit  large  en  cet  endroit  d'enui- 
ron  douze  lieues.  Mais  fe  voyans  beaucoup  diminués  de  nombre  &  deftitués  de  tou- 
tes chofes,ils  ne  trouuerent  pas  bon  de  monter  plus  haut  ;  voila  pourquoidefeendans 
îa  riuiere,  ils  mirent  pié  à  terre  ferme  à  enuiron  quarante  lieues  de  l'emboucheure 
de  la  riuiere  >  comme  ils  penfoyent ,  fur  vne  terre  afles  efleuee  -,  les  Sauuages  difoyent 
que  ce  lieu  s'appelloit  Comao>  où  ils  trouuerent  des  viures  àvilprix.  Etlà,  fclon  que 
Herrcra  dit,  il  y  eut  cent  Efpagnols  qui  s'y  placèrent,  attirés  parla  bonté  &  beauté  du 
j>aïs  (  ce  qui  n'eft  pourtant  nullement  vrai  femblable,car  qui  croiroit,qu'apres  tant  de 
gens  morts  de  diuerfes  maladies ,  il  leur  en  reftaft  encore  tant ,  ou  qu'vne  barque  en 
peuft  porter,&que  les  autres  eftansfortis  hors  de  la  riuiere  fuiuans  la  cofte  de  la  Con- 
tinente, arr  iuerent  enfin  à  l'Ifle  de  Margarita  ,•  &  que  là  ils  trouuerent  la  vefue  Orella- 
na-,  qui  afleuroit  quefon  mari  eftoit  mort  de  triftefledans  la  riuiere,dece  qu'il  auoit 
défia  cherché  en  vain  par  deux  fois  le  principalcanal,  &  auoit  confommé  ces  moyens 
envnfi  inutile  deftein. 

Voila  quelles  furent  les  deux  expéditions  à' Orellana  ;  defquelles  certes  on  ne  peut 
tirer  grande  lumière  pour  la  Géographie, pource  qu'on  n'y  trouue  aucunes  hauteurs 
obferuces,ni  la  conftitution  des  lieux  remarqueccomme  la  chofe  requeroir. 

Seulement 
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Seulement  i'cftime  qu'ilappertparindicesa{résmanifefl:es,c]ir(9^//^?;^efi:dercendii 
cette  riuiere  de  laquelle  nous  traitons  maintenant,  &  qu'il  y  eft  retourné  pour  la  fé- 
conde fois, de  forte  qu'à  bon  droit  elle  doit  encore  eftre  appel lee  de  fon  nom. 

Pierre  de  Orfua  fuiuit  Orellana,  mais  ce  fut  vn  fort  long  temps  après  ,fçauoir  l'an 
clo  Id  l  x,  comme  cCcrizIuan  de  Caflellanos,  du  voyageduqucl  Iofeph  Acojla  fait  men- 
tion en  cette  manière  :  le  Capitaine  Pedro  de  Orfua  (  dit  il  )  entreprit  vn  autre  voyage 
le  long  de  cette  riuiere  (or  il  parle  de  la  riuiere  des  Amazones,  combien  que  par  vnc 
erreur  familière  illanomme  aulîi  Marannon  )  &  eftant  mort,  les  autres  Capitaines 
pourfuiuirent,bien  que  les  foldats  fe  mutinaiïent.iufques  à  ce  qu'ils  arriuerent  à  la  mer 

i  o  du  Nord.  Il  y  a  vn  Religieux  (  dit-il  )denoftre  Societé,qui  ma  raconté, qu'il  auoitefté 
à  ce  voyage  eftant encore  feculier;&  qu'il  auoit  trouué  que  la  marce  montoit  cent 
lieues  haut  dans  la  riuiere,  &  quand  la  riuiere  commence  à  fe  méfier  dans  la  mer,qui  eft 
fous  la  ligne  mefme  ouenuiron  ,fon  emboucheure  eft  large  de  feptante  lieuës ,  ce  qui 
n'eft  pas  croyable ,  &  excède  la  largeur  de  la  mer  Méditerranée  :  veu  que  d'autres  en 
leurs  deferiptions  ne  lui  donnent  feulement  quexxv  ou  xxx  lieuesjvoila  ce  qu'il  en  dit. 
VValther  Raleg  tait  mention  de  ce  voyage  en  la  defeription  de  Guiane;  &  eferit  que  de 
Orfua  eftant  parti  de  £)uito  entra  par  la  riuiere  d'oia  dans  celle  des  Amazones  qu'il 
futtuépar  AgioBtfcayen.  Lopez  F^-sfaitauffi  mentiondu  mefme. 

le  ne  trouuepas  qu'après  cela  aucun  Efpagnol  ait  vifité  cette  riuiere,où  qu'on  ait 

zo  eflayé  de  mener  aucune  Colonie  dans  ces  Prouinces,de  forte  qu'il  n'eft  point  parlé  du 
tout  de  cette  riuiere  dans  Herrera  &:  autres  Autheurs  Efpagnols,  au  moins  que  i'aye 
veui  IefeulZ^^r^JeCommentaire  duquel  a  efté  imprimé  en  Anglois,efcrit  qu'vn 
certain  Portugais  la  eftayé,mais  fans  aucun  bon  fucces,  &  qu'il  ne  monta  la  riuiere  que 
quelques  lieuës,  fans  y  auoir  remarqué  chofe  de  mérite.  Or  après  l'an  clo  Idc  xv  les 
Portugais  commencèrent  de  fe  placer  fur  les  riuages  de  Para ,  qui  eft  fans  doute  vue 
branche  de  cette  grande  riuiere,  comme  nous  auons  dit  ci-delfus ,  &  peut  eftre  pren- 
dront deftein  fur  le  refte,  s'ils  ne  font  empefehés  des  Anglois  &denosBejges.  Mais 
retournons  maintenant  à  la  defeription  de  la  riuiere. 

50  C  h  a  p.  III. 

Defeription  de  la  grande  riuiere  des  Amazones  félon  les  obfèruations 

des  tAnglois  ïs*  des  Belges. 

CE  t  t  e  tres-grande  riuiere , qu'on  penfe  eftre  appellee  des  Sauuages  Tobo ,  ou 
mefme  Para(  comme  ils  ont  couftume  de  nommer  prefque  toutes  les  grandes 
riuieres,Ies  lacs  &  la  mer  mefme  du  nom  de  Para)  eft  communément  nommée 
des  Efpagnols  Rio  de  S.  IuandeUs  Amazones  ;  &  par  fois  Orellan  de  celui  qui  la  premiè- 
re defcouuerte  ;  combien  qu'ils  attribuent  auffi  ce  nom  i.  ÏOronoque  >  comme,  on  peut 
40  voir  en  diuers  lieux  dans  Iofeph  Acojla  &:  Antoine  Herrera ,  par  la  mefme  erreur  que 
celle  laquelle  nous  auons  ci-deftlis  defcouuerte  en  la  defeription  du  Mara7inon. 

Tous  les  Autheurs  qui  ont  fait  mention  de  cette  riuiere ,  donnent  vne  tort  grande 
largeur  de  fon  emboucheure ,  prenant  l'efpace  d'vn  Cap  à  l'autre ,  les  vns  lui  baillans 
cinquante  lieuës, les  autres  foixante,d'autres  encore  plus:  combien  que  ceux  de  noftre 
natiô,qui  ont  nauigé  de  fonCapOnental,le  long  duquel  pafl'e  Para^uCques  à  la  riue  de 
main  droite  d'icelle  riuiere  y  enayent  trouué  beaucoup  moins, de  forte  qu'il  faut  que 
l'emboucheureenfoitpluseftroite;  toutesfois  puis  qu'il  eft  manifefte  que  la  latitude 
de  l'vn  &de  l'autre  Cap  diffère  beaucoup.&quel'Orientai  eftàenuirondemi  degré 
de  la  ligne-vers  le  Sud  ,  &  l'Occidental  à  deux  degrés  d'icelle  vers  leNord;  on  pourra 
jo  aifement  accommoder  enfemble  l'vne  &  l'autre  opinion  ;  car  ceux  qui  lui  donnent  la 
plus  grande  largeur ,  fembîent  la  mefurer  d  vn  Cap  à  l'autre ,  &  ceux  qui  la  font  plus 
eftroite  fuiuent  la  droite  ligne  du  Cap  Oriental  à  la  nue  oppofite. 

On  conte  aufti  merueilles, principalement  les  Efpagnols, du  grand  courant  de  cette 
riuiere,&  de  l'abondance  des  eaux  qu'elle  defeharge  dans  l'Océan,  qui  fait  qu'elle  gar- 
de fon  cours  entre  les  ondes  de  la  mer  beaucoup  de  lieuës, &  qu'on  y  puife  de  l'eau  dou- 
ce &  bonne  à  boire  fort  loin  hors  de  fon  emboucheure  :  ce  que  l'expérience  a  fait  voir 
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ettretres-vrai;  mais  il  faut  diftingucr  entre  les  faifons  de  l'année ,  car  aux  mois  des 
pluycs,lors  que  cette  riuiere  eft  fort  enflée  de  l'abondance  des  eaux  qui  y  defcendent 
des  montagnes, il  eft  fort  vrai  femblable  que  celafe  fait.  Harcourt  Anglois,  qui  a  dili- 
gemment vifité  ces  contrées,  raconte  en  fa  defeription  de  Guiane,  que  le  neufîeme  de 
May  il  a  trouué  le  courant  de  cette  riuiere  à  trente  milles  de  la  terre0&  y  a  puifé  de  l'eau 
aulîi  bonne  à  boire,que  fi  elle  fuit  forti  d'vne  fontaine:  &  ayant  fondé  le  rond  il  trouua 
trente  brafles  fond  de  fable  :  or  le  lendemain  la  couleur  de  l'eau  commença  à  fe  chan- 
ger &  à  deuenir  plus  trouble  &  efpoifle  ,  la  mer  ayant  treize  brafles  &  derechef  dix 
fept  :  enfin  l'onzième  ils  virent  la  terre  à  l'Oueft  :  Le  mefrae  a  efte  remarqué  par 
d'autres.  IO 

Ceux  de  noftre  nation  qui  ont  fréquenté  cette  riuiere  pour  y  trafiquer  il  y  a  défia 
plufieurs  années,  &  qui  l'ont  diligemment  remarquée, félon  leur  couftume,  afleu- 
rent,  qu'on  n'y  peut  point  entrer  plus  aifement  &  auec  moins  de  danger,  qu'en  paflant 
à  la  cofte  du  B r afi 7 Sep tentnonalàz.  outre  du  CMarannon,  &  delà  venir  chercher  la  hau- 
teur d'vn  degré  &:  demi  de  la  ligne  vers  le  Nord,  puis  courir  vers  iOueft,  afin  d'efui- 
ter  plus  aifement  le  grand  courant  de  la  riuiere  ;Or  à  cette  hauteur  on  trouuera  qua- 
rante ou  trente  brafles  de  fond  fablonneux  ,&  peu  à  peu  la  profondeur  de  l'eau  dimi- 
nuant vingt  &  enfin  douze  ou  moins ,  on  trouuera  là  l'eau  aufli  falee  qu'en  pleine  mer, 
puis  après  on  fera  voile  vn  iour  entier  fur  vne  profondeur  prefque  toufiours  égale  de 
cinq  ou  quatre  brafles  ;  mais  quand  la  mer  deuient  plus  profonde ,  &  accroift les  braf-  1Q 
fes  iufquesa  huict  ou  neuf,  on  commence  à  voir  la  terre  de  loin,  &peu  a  peu  l'eau  de- 
uient douce  comme  celle  de  riuiere  eft  d'ordinaire. 

Or  à  cette  hauteur  on  ne  recognoift  la  terre  ferme  par  quelque  marque  parti- 
culière ,  car  la  terre  eft  prefque  par  tout  égaie,  &  couuerte  d'arbres  -,  la  cofte  eftenduë 
du  Sud-eft  au  Nord-oueft  -,  que  fi  quelqu'vn  arriue  là  au  temps  des  pluyes ,  il  doit  bien 
prendre  garde  de  ne  mouiller  l'anchre  furies  bancs, iufques  à  ce  qu'il  puifle  pren- 
dre la  hauteur  de  iour  ou  de  nuid.  Or  on  ne  peut  en  façon  quelconque  preferire  la 
manière  pour  entrer  dans  cette  riuiere,pourcequeles  bancs  defable  y  changentforc 
fbuuent,de  forte  que  le  plus  feur  moyen  eft  de  fonder  le  fond. 

La  Continente  qui  borde  cette  riuiere  deuers  l'Occident ,  auance  en  mer  vn  grand  3  o 
Cap  fur  la  hauteur  des  deux  degrés  delà  ligne  vers  le  Nord;  lequel  eft  nommé  par 
d'aucuns  Capo  Race-,  par  d'autres  Cap  de  Nord,  &  par  ceux  de  noftre  nation  de  "Noord 
Caep  ;  d'icelui  il  y  a  vn  grand  banc  qui  s'eftend  quelques  lieuè's  en  mer  -,  fur  lequel 
comme  aullîau  Capmefmelamerbrife  furieufement,  de  forte  que  ceux  qui  font  con- 
traints de  mouiller  l'anchreaupres, ont  befoin  d'auoirbon  chable  &  bonneanchre. 

En  outre  de  ce  Cap  fuiuant  la  cofte  de  la  terre  ferme ,  on  renconjere  premièrement 
à  enuiron  neuf  lieuè's  Arewari,  quin'eft  pas  tant  riuiere  que  branche  d'vne  riuiere  ou 
canal, coupant  le  Cap  auec  vne  grande  partie  de  la  Continente  ;  de  forte  que  ceux  qui 
(ans  y  penier  ont  pallece  Cap,pcuuent  coftoyant  parce  canal  entrer  dans  la  riuiere  : 
Or  l'emboucheure  Septentrionale  d'icelui  eft  à  vn  degré  &  trente  fcrupules  de  la  40 
ligne  vers  le  Nord  &  entre  premièrement  droit  vers  le  Sud,  puis  après  vers  le  Sud-  eft, 
d'où  il  fe  tourne  comme  vn  coude  &  enfin  fort  versl'Eft-nord-eft.  A  enuiron  deux 
lieues  au  deflous  de  l'emboucheure  de  ce  canal  s'auance  vne  pointe  de  la  Continente, 
qu'on  nomme  K^Arrepoco. 

D'Arrewary  îufques  à  la  plus  Septentrionale  Iflefl'vne  de  cellesqui  font  en  grand 
nombre  dans  la  fpacieufe  emboucheure  de  cette  riuiere  d'vne  riue  à  l'autre  )  on  conte 
deux  lieues, cette-ci  eft  appellee  dequelques-vns/G*//*4r/>,  par  d'autres  ^Arr,epoco3&c 
mefme  autrement. 

D'icelle  iufques  à  Sapno  ou  Sapenou-,  qui  eft  à  la  riue  de  main  droite  delà  riuiere,  ils 
content  quatorze  lieues,  &  à  cinquante  fcrupules  de  la  ligne  vers  le  Nord, comme  ie  y  o 
trouuc  qu'il  a  efté  exactement  remarqué  par  ceux  de  noftre  nation  :  or  auant  que  de 
venir  à  Sapno,on  trouue  vne  petite  riuiere  qui  fort  de  la  Continente,  laquelle  on  nom- 
me VVeywey  :  Sapno  eft  vne  petite  Ifle.fituee  dans  vne  baye  demi-circulaire ,  qui  entre 
dans  la  Continente,  dans  laquelle  fortent  deux  petites  riuieres,  celle  d'au  deflous  de 
rifle  fe  nomme  Arroivas^ctWo,  d'au  deflus  Paricores  ,aux  bords  de  laquelle  habitent  des 
Sauuages.  Enfin  vis  à  vis  vers  lecoftégauchede  la  riuiere  eft  l'Ifle  d'Arronen. 

Or 
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Or  au  cofté  droit  de  la  riuiere  fuit  peu  d'efpace  après  le  village  &z  Matarem,  & 
plus  au  dedans  de  la  terre  ferme  Roakery  &  Anarcaprock.  Et  au  cofté  gauche,  qui  eft 
tout  couuert  d'Mes,l'Me  de  Sapanapoock  ;  SiCMatiana  fous  Ja  ligne  mefme  :  &  à  pres- 
que à  vn  demi  degré  de  la  ligne  vers  le  Sud  fille  de  Corropokery^  ou,  comme  d'autres  la 
nomment  Corpecari. 

A  la  Continente  vis  à  vis  de  Corropokery  ils  marquent  vn  canal  ou  vne  petite  riuiere 
qu'ils  nomment  Tockes  Kille.  De  ce  lieu  montant  la  riuiere,  on  rencontre  à  prefque 
vn  degré  de  la  ligne  vers  le  Sud  vne  branche  de  riuiere,  qui  defeend  vers  le  Nord-eft 
entre  pluiieurs  I/les ,  où  vers  le  cofté  Oriental  de  la  riuiere  fe  voyent  Aropoya ,  Corpoppy 

10  ScCapitan;  ou  comme  d'autres  les  nomment  VFayecorpap,  Mannetibi  &  Corpappi.  Et 
vn  peu  après  du  mefme  cofté  vn  peu  defl!is  Aropoyan  fuit  Matorion,  &pre/que  fur  la 
hauteur  d'vn  d?gré  &  cinquante  fcrupules  du  Pôle  du  Sud  vn  village  de  Sauuages 
nomme  H ttaman  ;  &c  à  deux  degrés  &  vingt  fcrupules  de  la  ligne  vn  autre  village  des 
Sauuages  appelles  VVomians. 

D'autres  marquent  au  cofté  droit  la  riuiere  Cogemymne  ou  Coyminne ,  d'où  mon- 
tant la  riuiere  on  rencontre  beaucoup  de  petites  Ifles ,  des  balles  &  des  rochers ,  enfin 
vn'  fault  qui  empefche  de  monter  cette  riuiere  plus  haut,  de  forte  que  c'eft  vne  chofe 
toute  certaine  que  ce  n'eft  pas  la  principale  branche  de  cette  riuiere. 

Ceux  qui  ont  plus  exactement  vifité  la  cofte  de  la  Continente,  afleurent,  que  l'Ifte 

2,0  de  Sapno  a  enuiron  vne  lieue  de  large,  &  qu'elle  eft  placée  entre  les  deux  riuieresde 
VVeypo  &  MatUna ,•  &:  que  delà  la  cofte  s'eftend  vers  leLeuant  iufquesà  vne  pointe  de 
terre  qu'ils  nomment  Wetalyà  vne  lieue  de  laquelle  vers  le  Leuant  eftfîtuce  Hilede 
J>httirianei\à\z£\\ç.  à  enuiron  deux  lieues  &  demie  vers  le  Sud  commence  Yidcd'Aro- 
wan,  au  deuant  &  vis  à  vis  de  la  pointe  Méridionale  de  laquelle  eft  à  la  Continente  le 
lieu  que  ceux  de  noftre  nation  nomment  VFater-hitys  ,•  la  riuiere  eft  entre  les  deux  lar- 
ge &  prefque  deux  lieues.  De  cette  pointe  Water-huys ,  iflfques  au  Cap  rouge  ils  con- 
tent quatre  lieues  ;  vis  à  vis  duquel  à  cofté  gauche  il  y  a  quatre  I/les  baffes  &  prefque 
auftirafes  que  l'eau,  &  au  milieu  du  canal  vne  Me  longue  que  les  noftres  nomment 
Cocos  Eyland. 

3  o  Du  Cap  rouge  la  cofte  s'encline  vne  lieuë  &r  demie  vers  l'Oueft,  auquel  lieu  il  y  a 
vne  Me  au  deuant  de  la  Continente  longue  d'vne  lieuë,  fepareedela  terre  ferme  par 
vn  canal  fort  profond  ,  mais  qui  n'a  que  cent  pas  feulement  de  large ,  ceux  de  noftre 
nation  nomment  ce  canal  Appelrack:  cette  Me  comme  auflî  la  Continente  eft  la  pre- 
mière terre  haute ,  qu'on  rencontre  en  montant  cette  riuiere.  Vis  à  vis  de  ce  canal  à 
quelque  vne  lieuë  d'interualle,  commence  au  cofté  Oriental  de  la  riuiere  l'Me  de  Sa- 
■penopoko.  Plus  outre  à  la  cofte  de  la  Continente ,  ou  au  riuage  de  main  droite  de  la  ri- 
uiere eft  Callepoke,  &  peu  après  vne  Me  laquelle  eft  ceinte  d'vne  riuiere  qui  defeend 
dans  la  grande  de  deuers  l'Oueft,  &  eft  appellee2?n?/?;&  vn  peu  plus  outre  le  torrent 
de  Taurege ,  fur  lequel  eft  fitué  au  dedans  de  la  terre  ferme  le  village  de  Taurege  ;fuit 

4o  après  la  mefme  nue  la  riuiere  d'Okzari,  au  defllis  de  laquelle  il  y  a  au  dedans  delà  Con- 
tinente trois  villages  de  Sauuages. 

Les  Anglois  &c  ceux  de  noftre  nation  fe  font  beaucoup  peines  pour  trouuer  la 
principale  branche  de  cette  riuiere;&  enfin  ils  l'ont  trouuee,comme  i'ai  appris  degens 
clignes  de  foi:  Or  elle  defeend  de  deuers  le  Sud-oueft,  profonde  &  nullement  incom- 
modée de  bancs;  mais  ils  cèlent  foigneufement  l'endroit  où  elle  fort  &  par  qu'elles 
marques  on  la  peut  cognoiftre.  le  me  fouuien  auoir  ouy,  il  y  a  quelque  temps ,  d'vn 
certain  Anglois  digne  de  foi ,  qu'il  auoit  monté  le  principal  canal  de  cette  riuiere  vers 
l'Occident  iufques  à  trois  cent  lieuës,  &  qu'il  eftoit  pafle  dans  vn  grand  lac,  l'eau  du- 
quel eftoit  parfaitement  verde,&n'eftoit  pas  bonne  à  boire,  &  qu'il  auoit  veu  en  che- 

j  0  min  vne  bourgade  de  Sauuages,dans  laquelle  il  y  auoit  deux  ou  trois  cents  maifons  Se 
enuiron  mille  perfonnes. 
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C    H    A    P.  IV. 

Qualités  de  l'aïr  &  de  la  terre  de  cette  Continente  t3  des  Ifles, 
0*  les  fruttls  &  habit  ans  d'icelle. 

LE  s  Régions  qui  aduoifincnt  cette  grande  riuiere,  iouïfîentd'vn  aïr  afTésfain: 
mais  la  terre  n'eftpas  par  tout  femblable,  car  ici  on  en  trouue  de  fablonneufe  & 
infertile, &  là  de  fertile  &  abondante  en  toutes  fortes  de  fruids.  Il  y  a  beaucoup 
de  forefts  dans  lefquelles  fe  trouuent  toutes  fortes  d'arbres ,  tels  que  ceux  que  nous 
auonsdit  eftre  familiers  dans  cette  Continente,  combien  que  les  Sauuages  les  nom-  j  0 
ment  autrement.  Entre  les  arbres  fruidiers  on  en  célèbre  vn, duquel  ie  ne  trouue  pas 
qu'on  face  mention  ailleurs ,  que  les  Sauuages  appellent  Ademonïc  Totocke  &  le  fruid 
Totocke  (il  faut  nqter  qu 'Ademonie  fignifie  parmi  eux  arbre:  )  Or  c'eft  vn  grand  arbre  & 
fort  branchujauec  de  grandes  fueillcsf&r  qui  ne  font  pas  fort  difTemblablesdc  celles  de 
rormeau)d'vn  verd  brun, fi  ce  n'eft  que  la  partie  qui  approche  de  la  queue*  femble  eftre 
vn  peu  plus  blanchaftre  ;  il  ne  porte  nulles  fleurs,  mais  de  certains  bourgeons  qui  ne 
différent  de  rien  en  couleur  des  fueilles,lefquels  grofliflent  peu  à  peu  &  produifent  vn 
gros  fruit  par  fois  aufîî  gros  que  la  tefte  d'vn  homme,prefque  rond,&  vn  peu  plat  fur  la 
partie  de  deuant.d'vne  efcaille  ligneufe,dure  Sz  fort  efpaiffc,  par  dehors  rayée,  &  plei- 
ne de  bofTeSjd'vne  couleur  brune  &  prefquc  noire  :  Il  eft  diuife  par  dedans  comme  en  2.0 
fîx  parties  par  de  certains  entre-deux  ;  en  chacune  defquelles  font  enfermées  huid, 
dix  &  par  rois  douze  noix  fort  preflees  enfemble;  qui  font  chacune  couuerte  d'vne 
efcaille  ligneufe,dure  & afîes  efpoiffe  &  de  diuerfes  formes ,  la  plufpart  toutesfois  font 
triangulaires  &  cauees  d'vn  cofté,auec  trois  coutures ,  fort  raboteufes  &  rudes ,  moins 
toutesfois  que  l'efcaille  de  dehors ,  longues  de  trois  poulces  &  larges  d'vn  &  demi,  de 
couleur  roufle  &  quelques^is  cendrée  ou  brune  :  dans  icelles  il  y  a  vn  long  noyau, qui 
les  remplit  entièrement  comme  fait  celui  de  ramende,couuert  d'vne  petite  peau  rou- 
geaftre,d'vne  chair  blanche,ferme,&  vn  peu  huileufe:  le  gouft  femble  approcher  plus 
des  noifettes  que  des  amendes,toutefois  il  peut  fort  bien  feruir  en  toutes  chofes  au  lien 
d'icelles,mefme  pour  en  faire  des  marfepains ,  comme  ceux  de  noftre  nation  ont  re-  3  0 
marqué. Les  Sauuages  lui  donnent  la  vertu  d'exciter  Venus, &  ont  couftume  d'vfer  de 
ce  Prouerbe  Pingue  Secke  in fuccurve  pingean  T otocke^ceda  dire,fi  tu  defire  Venus,  man- 
ge dufruidde  Totocke.  Le  fameux  Charles  de  l'Eclu/è  fait  mention  du  dedans  de  la  noix 
dans  fes  Exotiques,&  en  donne  en  quelque  façon  la  figure,  quant  à  nous  nous  l'auons 

fait  defpcindre  exactement  aa  natu- 
relle la  mefmegroiTeur,longueur  S>C 
forme  qu'il  eftoit,qui  eft  toutesfois 
fort  differente,felon  que  les  noix  ont 
efté  preffees  dans  leurs  celules. 

Pourceque  les  arbres  qui  portent  40 
ce  fruid  font  extrêmement  hauts,& 
le  fruid  fort  pefant  &  dur;  lors  qu'ils 
font  meurs  les  Sauuages  n'ofent  en- 
trer dans  les  forefts  fans  auoir  la  tefte 
couuerte  de  quelque  rondache  ou 
autre  telle  couuerture.carfi  ces  fruits 
en  tombant  leurs  cafleroyent  la  tefte 
comme  feroitvn  cailloux. 

Il  y  croift  auffi  dans  les  forefts  vn 
arbre  qui  porte  des  noix  du  tout  fem-  y  o 
blables  à  celles  des mufeades,  &  qui 
ont  vne  certaine  vertu  aromatique, 
mais  débile  &  laquelle  fe  parte  aufli 
toft. 

l'ai  receu  d'vn  homme  de  noftre 
nation  vn  fort  beau  fruid,  qu'il  difoit  croiftre  là  fur  des  arbres  fauuages,defquels  il  ne 
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pôuuoic  pas  bien  expliquer  comme  les  fueilles  eftoyent ,  voila  pourquoi  nous  auons 
îèulemét  fait  mettre  le  fruift  ici  dépeint  au  naturel  delagrofleurqu'ileftoit.  Ce  fruidt 
auoit  vnc  efcaille  ligneufcpar  dehors  raboteufe  de  plufieurs  bonnettes, fort  bien  formé 
&  comme  compofé  de  deux  boules  coniointes  de  couleur  brune  ou  cendree,  qui 
eftoyent  d'edans  feparees  par 
vn  entre -deux  ligneux  en 
deux  rondes  celules,chacune 
defquelles  contenoie  vn  noy- 
au rond ,  mais  vn  peu  plat  du 

lo  cofté  qu'il  attouchoit  l'entre- 
deux,couuerts  aulli  de  leur 
efcaille  ligneufe  ,  mais  plus 
tendre ,  de  couleur  par  de- 
dans pourprine  ou  violette; 
le  noyau  eftoit  vuide  par  de- 
dans, &  la  matière  en  eftoit 
comme  celle  des  galles,  mais 
plus  fpongieufe. 

Il  s'y  trouue  en  outre  di- 

20  uersarbres,d'vn  bois  fort  dur 
&  de  belles  couleurs  :  plu- 
fieurs auffi  qui  rendent  des 
refines  &  de  la  gomme.  Il  y 
naift  en  plufieurs  lieux  des 
cannes  de  fucre.  De  l'herbe 
nommée  pite  abondammét, 
de  laquelle  nous  auons  fait 
mention  ailleurs. 

11  n'y  a  pas  faute  de  pierre- 

j  o  ries  ni  de  metaux,&  d'autres  chofes  pour  trafiquer,  defquelles  nous  traiterons  plus  à 
plein  en  la  fecondepartie  de  ce  Liure. 

LesSauuages  qui  habitentla  Continente  font  principalement  de  la  nation  qu'on 
nomme  Toas  ;  d'vn  bon  naturel  :  au  dedans  du  pais  il  y  en  a  d'autres  qui  y  demeurent, 
notamment  des  Arwacques, item  \ç,%Cockcttuway->?attecui-)Tockianes  &  Arytianes, enfin 
les  Comoes  &  VVackehanes.  Aufquels  d'autres  adiouftent  les  Maraons,  qui  habitovent 
SafnoyVeywej)Anewyan>£>utirUn  &  VVetaly  :  Et  les  Arowians^x  poffedoyent  les  autres 
Ifles,  touchant  lefquels  quelqu'vn  de  noftre  nation  a  remarqué ,  qu'ils portoyent  de 
longs  cheueux  comme  les  femmes  ;&  eftimeque  delà  principalement  foit  venu  l'o- 
pinion des  Amazones ,ce  qui  certe  n'en:  pas  efloigné  de  raifon. 

40  Celui-là  feroit  trompé  qui  penferoit  trouuer  les  mefmes  nations  dans  leurs  ordinai- 
res demeures,car  outre  qu'ils  changent  fouuentpourpeu  defuiet,depuis  que  lesPor^ 
tugais  ont  efté  de  Para  dans  ces  quartiers,il  s'y  eft  fait  vn  tel  changement,  que  lors  que 
les  noftres  y  arriuerent  l'an  cIdIdc  xxix  ,  ici  ils  ne  trouuoyent  perfonne,  &là  des 
Sauuages  du  tout  autres.  Quantà  leurs  mceurs.couftumes  &  langages, nous  en  parle- 
rons ailleurs,car  les  mœurs  des  Sauuages  font  prefque  femblables  en  toute  cette  cofte, 
toutesfois  les  langages  font  différents,  comme  l'on  pourra  voir  par  la  collation  que 
nous  en  ferons  ci-apres. 

ClTAP.  V. 


rBrief difeours  des  chofes  que  les  Belges  ont faites  en  ces  quartiers* 

AVant  que  de  mettre  fin  à  cette  partie,  il  ne  fera  point  hors  de  propos  de  ra- 
menteuoir  les  chofes  que  nos  Belges  ont  faites  en  ces  quartiers. 
Car  nos  Belges  qui  habitent  les  Prouinces-vnies,ayans  efté  par  vn  rigoureux 
Edict  fait  par  le  Roi  d'Efpagne ,  interdits  de  trafiquer  en  fes  terres,  commencèrent 
d'entreprendre  des  nauigatiôs  loingtaines,&  fur  tout  vers  ces  quartiers  de  l'Amérique 

Cccc  5  Méridionale, 
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Meridionale,qui  n'auoyent  point  encore  efté  touchés  par  les  Efpagnols&  Portugais. 
Voila  pourquoi  l'an  cIdIdxcviii&  mefme  auparauant,  les  Marchands  d'Amftelo- 
dam&:  autres,  efquiperent  leurs  nauires  pour  aller  vers  ces  coftcs,afin  d'eftablirvn 
trafique  auccles  Sauuagcs  qui  y  habitent  ;  l'vn  d'iceux  ayant  l'an  fufdit  couru  toute  la 
cofte  depuis  le  Brafil Septentrional,^,  paffé  outre  IcMaranhaon  &  mefme  attefhd  le  Cap 
de  la  grande  riuiere  des  K^imazo ^.qu'ils  auoyent  refolu  de  vifiter,  tout  à  coup  &  con- 
tre Ton  eftime  il  fe  trouua  ailes  loin  de  la  cofte  comme  enfermé  entre-des  baflés  & 
bancs  de  fable;  voila  pourquoi  ne  fçachantque  faire, auant qu'il  trouuaft  vne  ilTuë 
pour  fortir  de  ce  danger.il  fe  refolut  de  vifiter  la  Continente  prochaine,&  principale- 
ment vne  riuiere  quiïé  defehargeoit  là  dans  la  mer  par  vne  large  emboucheure  ;  pour  i  o 
cet  efFecl  cftans approche  plus  près  de  terre  auec  leur  pinafle,  ils  trouuerent  que  toute 
la  cofte  de  la  terre  ferme  eftoit  derrière  vn  bas  Cap ,  baffe  &  auffi  rafe  que  la  mer,  &cn 
beaucoup  d'endroits  couuerte  de  la  marec  ;  en  outre  fi  couuerte  de  ces  arbres  de  Man- 
çuas  îufques  dedans  la  mer,qu'on  ne  pouuoit  ou  fort  difficilement  entrer  dans  la  terre: 
Delà  faifans  voile  plus  auant,ils  rencontrèrent  vne  riuiere,  laquelle  defeendoit  de  de- 
ners  l'Eft  dans  la  grande;  où  eftans  entrés  ils  la  vifiterent  tout  à  fait ,  &  trouuerent 
qu'au  dedans  du  païs  elle  s'eftendoil  en  plufieurs  recoins  ou  peut  eftre  en  autant  de 
branches, feulement  peu  de  lieues  nauigables  ;  mais  comme  ils  n'y  trouuerent  rien  de 
remarquable,ou  à  tout  le  moins  nul  bois  de  Brafil,  qu'ils  cherchoyent  principalement 
lors, ils  retournèrent  à  leur  nauire  fans  auoir  rien  fait  ;  &  nommèrent  cette  riuiereafer  to 
Hérons-,  du  grand  nombre  qu'ils  y  auoyent  veu  :  que  ie  croi  eftre  la  mefme  que  celle  fur 
laquelle  les  Portugais  ont  du  depuis  baftileFort  de  Para-.  Or  ils  apprirent  des  Sauua- 
ges  que  cette  contrée  de  la  Continente  eftoit  par  eux  nommée  CMarapa  ;  du  depuis  ils 
ne  firent  rien  de  confequence,  fi  cen'eft  qu'ils  vifiterent  de  loin  vne  ou  deux  de  ces 
Iflcs  qui  font  vers  l'Oueft  de  cette  riuiere  des  Hérons ,  &  feparent  la  fpacieufe  embou- 
cheure de  cegrand  fleuue  des  Amazones  en  plufieurs  branches,  fans  qu'ils  peuflcntles 
vifiter  tout  à  fait  à  caufe  des  baffes. 

Il  y  en  eut  d'autres  qui  les  années  parlées  d'après  entreprirent  d'aller  vifiter  auffi  cet- 
te o-randc  riuiere  des  Amazones  ^nc^noi  fur  tout  principalement  parut  le  labeur  &  l'in- 
duitrie  des  Zelandois ,  de  forte  qu'ils  ne  craignirentpoint  de  mener  des  Colonies  aux  3  o 
bords  de  cette  riuiere  &  d'y  baftir  deux  Forts,i'vn  nommé  de  Naffau  dans  Cojmmne,qui 
eft  comme  vne  Ifle  feparee  du  refte  de  la  Continente  par  vne  eftroite  branche  de  la 
riuiere  prefque  vingt  lieues  ;or  ce  Fort  eftoit  diftant  de  l'emboucheure  de  la  riuiere 
des  t^fm  a  zones  à' enuiv  on.  lxxx  lieues.  L'autre  qu'ils  nommèrent  d'Orange  à  enuiron 
fept  lieues  au  delfous  du  premier.  Enfin  autour  des  deux  ils  s'eftoyent  employés  de 
toutleurpouuoir  à  cultiuer  les  champs  &  à  trafiquer  auec  les  Sauuages. 

Apres  cela  comme  les  tres-Illuftrcs  &  PuifTans  Seigneurs,  Meffieurs  les  Eftats  gé- 
néraux des  Prouinces-vnies  des  Pays-bas  ,•  eurent  concédé  la  nauigation  vers  l'vne  & 
l'autre  Amérique  à  vne  certaine  Compagnie,  excluans  tous  leurs  autres  fubiets,  ex- 
cepté ceux  qui  s'eftoyent  eferits  fous  cette  Compagnie:  Il  y  en  eut  d'autres  qui  fous  les  40 
aufpices  &:  permiflion  d'icelle  y  enuoyerent  des  Colonies,  &  y  baftirent  en  diuers  en- 
droits des  ForterefTes.  Les  Anglois  &  Hyrlandois  firent  auffi  le  mefme  prefque  en 
mefme  temps.  Mai-s  tant  eux  que  nos  gens  ayans  efté  inopinément  attaqués  &  chartes 
par  les  Portugais  venans  def^ir^y  ont  foufFert  de  grandes  pertes;  pour  lefquelles  re- 
compcnfer,&fe  vanger  des  iniures  receuës ,  ils  fe  préparent  auecplus  grand  effort  de 
pourfuiure  ce  qu'ils  auoyent  commencé. 

C  h  a  p.  VI. 

Cofte  de  cette  Continente^  les  riuieres  qui  fàrtent  d'icelle  depuis  la  grande 

riuiere  des  Amazones  tufques  à  celle  de  Wiapoco.  f 

EStant  forti  hors  de  l'emboucheure  de  la  riuiere  des  ayant  dou- 

blé fon  Cap  Occidental,  on  rencontre  courant  le  long  de  la  cofte  vers  l'Oueft, 
premièrement  vne  lfle,qui  eft  à  deux  degrés  &  xlv  fcrupules  au  Nord  de 
laligne,que  les  noftres  nomment  communemenc  Conijnen-Eyland,  c'eft  à  dire,  I/le  des 
connils. 

De 
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De  cette  Ifle  iufques  à  Crabbebooren ,  ou  comme  d'autres  veulent  Caaripapooren,  ils 
content  xxx  lieues  vers  l'Oueft:  par  lequel  nom  ils  defignenrou  plufieurs  Illes  feparees 
par  des  canaux  eftroits ,  ou  la  Continente  couuerte  en  plufieurs  endroits  de  la  marée 
&:  entrecoupée  de  lacs  &  eftangs;  à  deux  degrés  &  vingt  cinq  fcrupules  de  la  ligne  vers 
le  Nord.  I'aiapprisd'vn  certain  Belge,  qui  s'eftoitiauué  à  la  nage  d'vn  nauire,  lequel 
auoit  efté  rompu  à  cette  code,  &  auoit  vefeu  parmi  les  Sauuages  prefque  huictans,  que 
cette  partie  de  la  Continente  eft  pour  la  plus  grande  part  couuerte  delà  marée  lors 
qu'elleeft  haute,  &  que  les  Sauuages  qui  y  habitent  viuent  principalement  de  poiflbn, 
n'ayan s  prefque  nul  grain  ni  autres  viures:toutesfois  ils  ont  quantité  de  certains  fruitls 
i  o  de  palmites.d'vn  allés  bon  gouft,dequoi  ils  fè  feruentau  lieu  de  pain. 

Entre  ce  lieu  &  la  riuiere  de  VViapoco  fortent  de  laContinente  quelques  petites  riuie- 
res,où  ce  peuuét  entrer  que  des  barques  à  marée  haute,&  à  marée  bane  elles  font  pref- 
que bouchées.  Or  les  Autheurs  varient  quelque  peu  en  la  defignation  de  leurs  noms  : 
Harcourt  Anglois  après  Arra^aryyàoïiX.nons  auons  parlé  ci-deifus,nommecJ^/V4rj',Q?- 
natvini  &  Cajfipurotigh;  Laurens Keymisauffi  Anglois, met hvaripor.OiMaiparuCoantmni* 
&  Cajpurough  ;  d'autres  leurs  donnent  d'autres  noms,  mais  peu  différents  des  précé- 
dents. 11  n'y  aura  point  de  mal  d'ouïr  Harcourt  mefme,  qui  en  la  defeription  de  Guiane 
difeourt  en  cette  manière  :  le  bras  Occidental  de  la  riuiere  des  Amazones  eft  appelle 
Arrapoco,  le  long  duquel  il  y  a  plufieurs  habitations  de  Sauuages.  D'Arrapocovcrslt 
Zo  Nord  fort  ArraVoary,  fort  belle  riuiere,  &c  qui  trauerfevne  très-belle  contrée.  Depuis 
Arrawary  iufques  àla  riuiere  de  Cajfiopurough  s'eftant  la  Prouince  d'Arricary,  compre- 
nant les  pofleffions  des  Arratvary,Matcary  &c  Cooshebery&w  lefquels  commande  <^na- 
kyary  de  la  nation  des  Yaios, qui  ayant  efté  chaflfé  desProuinces  fituees  le  longdcl'Oro- 
noque,  par  les  Efpagnols,  defquels  il  eft  ennemi  mortel, fe  tranfporta  dans  cette  Pro- 
uince  auec  fes  gens,  &c  s'habitua  à  Mooruga  dans  la  Prouince  de  CMaicary.  Vers  le 
Nord-eft  de  cette  Prouince  fort  en  mer  la  riuiere  de  Conawini,  où  fe  terminent  les  li- 
mites du  quartier  des  Cooshebery ,  le  Cajftque  duquel  fe  nomme  Léonard  Ragapo,  vafal 
d' Anakiary  -,  qui  fut  emmené  en  Angleterre  par  Ralegh,  où  il  fut  baptizé,d'où  vient 
qu'il  leur  eft  fort  ami,  &fçait  aucunement  leur  langage.  Au  refte  feiouniant  quelque 
3  o  temps  dans  VViapoco ,  &  ayant  appris  des  Sauuages,  qu'en  la  Prouince  de  ce  Cajfique  il 
s'y  trouua  certaines  pierres  precieufes,  qu'on  eitimoit  vulgairement  eftre  diamans  j  i'y 
enuoyai  mon  coufin  Fisher ,  pour  defcouurir  plus  à  plein  la  venté  de  cette  affaire  & 
m'apporter  deces  pierres:Icelui  ayant  efté  fort  humainement  receu  de  ce  Leonard,ob- 
tint  facilement  de  lui  des  Sauuages,  pour  le  mener  au  lieu ,  où  on  difoit  que  ces  pierres 
fe  trouuoyent ,  qui  eftoit  à  enuiron  cinquante  lieuè's  au  dedans  de  la  Continente.  Il 
vit  en  chemin  vne  fort  haute  montagne  qu'ils  nomment  O^^au  fommet  de  laquel- 
le les  Sauuages  dife^it  qu'il  y  a  vn  lac  où  il  fe  nourrit  de  fort  bonpoilfon  :  &le  refte  du 
pais  apparoiftoit  eftre  fort  fertile  &  beau.Mais  ces  pierres  n'eftoient  point  des  diamans, 
ains  vne  forte  de  Topafes,  qui  eftant  bien  polies  ne  cedoyent  par  fois  rien  en  luftre 
40  aux  diamans  :  toutesfois  il  y  a  bonne  apparence  d'y  trouuer  aufli  des  diamans ,  veu 
qu'aux  Indes  on  dit  que  les  Topafes  fe  trouuent  dans  les  mefmes  veines  qu*e  les  dia- 
mans. Voila  ce  qu'il  en  dit.  Ces  pierres  fe  trouuent  aufli  ailleurs  le  long  de  cette  cofte, 
defquelles  nous  en  auons  veuës  plufieurs  &  en  auons  fait  tailler ,  mais  elles  ne  font  nul- 
lement à  comparer  ni  en  dureté  ni  en  luftre  aux  T opafes  de  l'Orient  ;  car  elles  ont  va 
luftre  de  laid  &  trouble,^  ne  font  nullement  fi  tranfparans  que  les  autres. 

Ceux  de  noftre  nation  placentle  long  de  cette  cofte  Arikary  à  deux  degrés  &  vingt 
lept  fcrupules  au  Norddelaligne.  Etàquatre  lieues  &demie  delà  vers  leNord-oueft 
Carfe'Vtinnen  ou  CaJ/eVcinin,  à  deux  degrés  &  trente  quatre  fcrupules  delà  ligne. 

Quelqu'vndes  noftres  qui  a  diligemment  vifité  cette  Cofte;  conte  du  Cap  dcNoord 
jo  premièrement  iufques  à  la  riuiere  de  Makary  enuiron  onze  lieues ,  delà  x  1 1 1  iufques  à 
l'emboucheure  de  celle  de  Clapepouri  (  comme  il  la  nomme  )  à  trois  degrés  &  lv 
fcrupules  delà  ligne  vers  le  Nord,  puis  d'icelle  onze  iufques  à  la  riuiere  de  Cajjipo  ttre, 
fur  trois  degrés  &:  cinquante  cinq  fcrupules  au  Nord  de  la  ligne  ;  de  Cafjipoure  à  la  ri- 
uiere de  VViapoco  douze  lieuè's. 

En  outre  combien  que  la  riuiere  de  Cajppoure  foit  prefque  demi-lieue  de  large  dans 
fon  emboucheure,toutesfois  à  peine  a-elle  cinq  piés  de  profond  à  demi  defeente  :  elle 

delcend 
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defcend  des  marais  ;les  Arraco/ys  habitent  firiue  demain  gauche;  &:  au  dcflus  d'iceux 
vers  cLtpeponre  fe  tiennent  les  May  s,  ennemis  detous  les  Sauuages  de  la  cofte,  &  qui 
font  grandement  redoutés  diceux,  &  non  fans  caufc,  car  ils  font  hardis  guerriers, 
de  qui  mefprifcnt  les  dangers.voirela  mort  mefme  :  Car  ('comme  l'ai  appris  de  quel- 
qu'vn  des  noftres  quiauoitefté  à  vne  entreprife  à  laprierc  des  Arracofjs  auec  fix  ou 
fept  autres  Chreftiensjilscraignoyentfipeu  les  moufquets  denosgens,queplufieurs 
dentr'eux  en  ayans  efté  défia  tués  ,  fix  d'iceux  oferent  s  approcher  à  la  longueur  d'vne 
lance, &  après  que  cinq  eurent  efte  mis  bas, le  lixieme  qui  auoit  vnecuifie  coupée  d'vne 
balle  ramee,fe  défendit  iufques  à  la  dernière  goutte  de  fon  fang, 

De  la  riuiere  de  Cajppoure(  comme  Harcourt  eferit  )  vers  celle  d'Arracouw,  &  plus  i  o 
outre  au  dedans  de  la  Continente  iufques  à  la  riuiere  d'Anvyf  qui  defcend  dans  VVia- 
poco  au  deifous  du  fault  )  font  fituees  les  Prouinces  des  Arracoris  bc  des  Moroumas  ;  qui 
ne  font  pas  moins  belles  &  fertiles  que  celles  des  Cooshebery.  LaProuince  d?  Arracooria, 
eft  fort  peuplée,  elle  obeïïîbit  lors  àvn  Cajjique  nommé  Ijpero.  Or  combien  que  les 
Arracarif  &  ceux  de  VViapoco  femblent  eftre  amis,&  ne  fe  facent  la  guerre  les  vns  les 
autres, toutesfois  ils  ontquelque  rancune entr'eux. 

Morounia  eftaufll  habitée  de  beaucoup  de  Sauuages ,  qui  font  eftimés  furtous  hu- 
mains enuers  les  Eftrangers  ;  prefque  au  milieu  d'icelle  il  y  a  vne  haute  montagne  àc 
formée  par  la  nature  en  forme  de  pyramide.du  haut  de  laquelle  il  y  a  vne  belle  perfpe- 
diuedetouscoftésfurlepaïsquieftau  deffous.  1Q 

Apres  Morounia  fuit  vers  le  Sud  &  vers  le  riuagc  de  la  riuier*e  d'Anvy ,  vne  autre  Pro- 
uince  qu'ils  nommeut  Norrack  ,  les  habitans  de  laquelle  font  Caribes ,  &  ennemis 
desMorounias  &  de  ceux  deVViapoco  ;  car  ces  deux  nations,  comme  au  Ai  plufieurs  au- 
tres Sauuages  le  long  de  la  cofte,  font  fubiets  d'Anakyari,  grand  Prince  des  Taos,\cC- 
quels  occupent  toute  la  cofte  iufques  à  la  riuiere  d 'Ejfequebe  (  de  laquelle  nous  parle- 
rons ci-apres.  )  Iufques  ici  nousauons  parlé  des  regious  &  Prouinces  que  nous  don- 
nons à  cette  grande  riuiere  des  Amazones. 

L'AVTRE  PARTIE. 

W   I    A    P    O    C    O.  3° 


C  H  A   P.  VII. 

Defeription  de  ta  riuiere  de  Wiapoco  t$  autres  prochaines, 
&  des  Prouinces  qui  iaduoifînent. 

LE  Cap  qui  barre  vers  l'Orient  la  baye,  dans  laquelle  la  rluiqre  de  VViacopo  &  au- 
tres petites  fedefchargent,eftdiftantdelaligne  de  iv  degrés  &  trente  ferupu- 
les  vers  le  Nord  ;  il  eft  appelle  maintenant  des  Anglois  Cabo  de  Conde ,  d'autres- 
fois  Cabe  Cecil;  mais  par  ceux  de  noftre  nation  Cape  d  Orange,  &  fouuent  CabodeNoord.  ^0 

Ce  Gûp  eftant  doublé, la  terre  ferme  fe  courbe  vers  le  Sud;  &là  fort  la  riuiere  d'Ar- 
racoiiw ,  large  dans  fon  emboucheure  prefque  de  demi-lieue',  defeendant  de  fort  loin 
d'au  dedans  du  pais  &  de  la  Prouince  des  Cdrracofys^m  eftans  amis  des  T^ont guer- 
re continuelle  à  rencontre  des  cJTf^j.  Or  i^Arracoa  reçoit  d'autres  riuieres  à  droites 
à  gauche,- C  entre  autres  Arcohile  que  ceux  de  noftre  nation  vifiterent  l'anclDlDC&y 
eltans  montés  enuiron  deux  lieues, ils  en  trouuerent  vne  autre  qu'on  nomme  Tcoripe\ 
&:  trois  lieues  plus  loin-vne  troilîeme  nommée  des  Sauuages  Tamine,  qui  eft  bienpro- 
fonde,mais  fi  coye,  qu'il  femble  qu'elle  ne  court  point  du  tout-,  delà  montans  quatre 
lieues  plus  haut,ils  rencontrèrent  vn  village  de  Sauuages  appelle  Sapyten,  &  au  trauers 
des  forefts  &d'vn  marais  profond  ils  pafferent  à  vn  autre  dit  ^warapaian.  Or  Har-  j0 
court  eCcnt  qu'au  dedans  de  la  Continente  defcend  dans  Aracoa  la  riuiere  PTats,  de  la- 
quelle nous  n'auonsrien  appris  dauantage. 

A  enuiron  vne  demi-lieuè"  plus  vers  le  Sud  fort  la  riuiere  de  Viïapoco ,  à  quatre  de- 
grés &  trente  fcrupules  au  Nordde  la  ligne;  or  elle  fe  defehargedans  vne  baye  large 
d 'enuiron  trois  lieues  feomme  aufli  celle  de  VVainari)  ayant  vne  emboucheure  d'en- 
uiron  vne  lieue  de  large  Se  prefque  deux  brafles  de  profond,  mais  au  dedans  elle  n'a  pas 

plus 
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plus  de  fept  ou  huifb  piés ,  ôc  plus  haut  encore  beaucoup  moins  ;  Ces  riuages  font  ma- 
refcageux  prefque  trois  lieues  loin  puis  s'approchent  l'vn  de  l'autre  fi  forr,qua 
peine  a-elle  cent  pas  de  large  :  plus  haut  elle  fe  précipite  d'vn  fault  entre  des  rochers 
qui  font  au  deflous,  de  forte  qu'on  ne  peut  monter  plus  haut  auec  des  chaloupes,  fi  ce 
n'eft  d'auanture  au  mois  d'Aouft;  or  ce  fault  eftdiftant  de  l'emboucheurc  d'enuiron 
feize  lieues» 

Vn  peu  au  défais  du  fault,  lariuiere  d'Jrwy,  de  laquelle  nous  auons  fait ci-deuant 
mention, entre  dans  VViapoco.  Or  la  terre  qui  aduoilîne  les  riuages  de  cette  riuiere,  eft 
eftimee  fort  fertile  &  fur  toutes  fort  propre  au  tabac,  de  forte  qu'il  y  croift  par  fois 
i  o  haut  deneufpiés  ou  plus:  les  cannes  de  fucrey  viennent  de  leur  nature:  comme  aufll 
les  arbrifîeaux  qui  portent  lecotton  &  cette  teinture ,  qu'on  nomme  vulgairement 
Orellan.  Il  s'y  trouue  vn  grandnombre  de  cerfs.de  pourceaux  ;&  au  deflus  du  fault 
il  y  a  auffi  force  vaches  fauuages;commeles  noftresles  nomment,  mais  cet  animal  eft 
appelle  des  Sauuages  A^/y^affés  femblable  à  nos  vaches, fi  ce  n'eft  qu'il  n'a  pas  des  cor- 
nes:au  refte  ces  riuieres  font  fort  poiffonneufes,  &  nourrifïent  entre  autres  de  fort  gros 
Manatis. 

Il  y  en  a  qui  difent  que  cette  région  eft  fort  mal  faine  &  incommodée  d'vn  mauuais 
aïr.mais  Harcourt  le  nie,  parvne  raifon  qui  n'eft  pas  impertinente  ;  car  y  ayant  l'an 
cIdIdcviii  laifte  trente  defesgens  auecfon  frère  ,lefquels  y  demeurèrent  trois  ans 
2.0  dans  vn  village  nommé  des  Sauuages  Caripo,dtué  au  bord  de  la  baye  mefme  fur  vn  co- 
ftau  pierreux ,  d'vn  fort  difficile  accès ,  à  caufe  des  bocages  &  rochers  droits  &  entre- 
coupés dont  il  eft  prefque  ceind  de  toutes  parts  :  tout  ce  temps  il  n'en  mourut  que  fix 
dentr'eux,&  cela  par  diuerfes  infortunes  pluftoft  que  par  maladies. Ceux  de  noftre  na- 
tion,qui  y  ont  habité  auant  les  Anglois ,  affeurent  le  mefme ,  &  eftiment  que  l'aïr  y  eft 
pluftoft  fain,pource  qu'on  y  aveu  les  malades  qui  y  venoyent  d'ailleurs  s'y  porter  auffi 
toftbien. 

Les  Sauuages  qui  habitent  les  riuages  de  cetre  riuiere  &  la  Continente  voifine,  font 
pour  la  plus  grande  part  Taios  ou  Maraons  ;  les  vns  &  les  autres  ailes  courtois  &  bénins: 
les  Taios  fe  tiennent  autour  de  l'emboucheute  de  la  riuiere  &  le  long  de  la  cofte  iufqucs 

30a  Commaribo  -,  &  les  Maraons  au  dedans  du  pais  iufques  au  fault  de  la  riuiere  &  mefme 
au  deftus  :  il  y  a  autfi  quelque  peu  d'Arwacas,  notamment  entre  Waymari  &c  Commaribo 
qui  demeurent  fur  vne  haute  montagne  que  les  Sauuages  nomment  Majfoure.  Or  tous 
ces  Sauuages  vont  entièrement  nuds, combien  qu'ils  ne  refufent  pas  les  habits  ;  quand 
on  leurs  en  donne:ils  fe  plaifent  fur  tout  à  la  pefche,&  pour  cet  effet  ils  fe  feruent  d'vne 
certaine  forte  de  bois,qu'ils  nomment  4yauiv,d'vne  fort  mauuaife  odeur  ;  &  qui  eftant 
ietté  dans  l'eau  enyure  tellement  le  poiflbn  ,  qu'il  fe  laiffe  prendre  à  la  main.  Au  lieu  de 
blé  ils  vfent  de  Cajfaue-,  duquel  ils  font  auffi  leur  breuuage  en  le  mafehan  t  à  là  façon  des 
Brafiliens, dont  ils  boiuent  beaucoup  &  iufques  à  s  enyurer,  vice  fort  familier  à  ces  na- 
tions :  ils  nomment  ce  breuuage  Pemou,  lequel  ils  font  de  Cajfaue  premièrement  rofti 

40  &  prefque  bruflé,  puis  après  mafché  &  bouilli ,  &:  enfin  paffé  par  vne  corbeille  d'ofier  ; 
de  forte  qu'il  eft  clair,&  prefque  de  mefme  couleur  que  la  bière  de  Lttbec-,  mais  il  fe  gar- 
de fort  peu. Ils  font  eftrangement  tourmentés  dcsNiguas  &  non  moins  des  mouchetés. 

Harcourt  raconte  qu'à  enuiron  trois  iournees  de  chemin  par  définis  le  fault  delà  ri- 
uiere,habitent  d'autres  Sauuages  Caribes  de  nation  (  qu'ils  nomment  Maransheivaccas) 
qui  ontdes  oreilles  fort  grandes  &  comme  monftrueufes,  s'il  eft  permis  d'adioufter  foi 
au  rapportdes  Sauuages  :  quidifent  de  plus  que  ces  Sauuages  ont  entr'eux  vne  Idole, 
qu'ils  honorent  grandement,  c'eft  l'effigie  d'vn  homme  aflis  fur  Ces  talons,  tenant  les 
genoux  efcarquillés,fur  lefquels  font  appuyés  les  coudes,auec  les  mains  efleuees,&  les 
paulmes  renuerfees,au  refte  les  yeux  efleuésau  Ciel,  &  la  bouche  ouuerte. 

50  Ceux  de  noftre  nation  font  mention  d'vne  autre  nation  de  Sauuages ,  qu'ils  nom- 
ment Nourahs,  qui  demeurent  enuiron  foixante  lieues  au  deffus  l'emboucheure  delà 
riuiere  de  WiApocû,\t(ç\at\s  cultiuent  force  cotton,duquel  ils  font  des  Amackas  ou  lids 
pendans  affés  induftneufement,  qu'ils  vendent  aux  autres  Sauuages  moins  diligens 
qu'eux  ;  ils  recueillent  auffi  beaucoup  d' Orellan  :  ces  Sauuages  iouïflént  d'vn  air  beau- 
coup plus  fain  que  ceux  qui  demeurent  près  du  nuage.  Il  fe  trouue  dans  leur  Prouince 
de  certaines  pierres ,  qui  approchent  en  couleur  des  rubis,  que  nous  nommons  balais. 
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De  beaucoup  de  chofes  qui  ont  efté  remarquées  par  ceux  de  noflre  nation  dans  cette 
riuiere  J$ des  petites  nuieres  qui  ï aduoifîncnt  principalement  d'Apurwaka. 

l' A  i  appris  de  ceux  de  noftre  nation  qui  ont  diligemment  vifité  la  riuiere  de  VVia- 
d0f0,quc-fon  emboucheure  eft  profonde  de  xi  v  ou  x  v  pics  ;  &  que  pour  y  entrer  il 
faut  coftoyer  la  riue  de  main  gauche  iufques  où  la  riuiere  monte  droit  au  Sud  :  lors 
il  faut  courir  droit  vers  vnc  terre  haute:  &qu'aufli  toft  on  vient  à  vne  riuiere,  qui  ve- 
nant de  l'Oueft  gueres  loin  d'au  dedans  des  terres.tombe  dans  cette-ci ,  &  laquelle  ne  i  o 
peut  porter  que  des  canoas:  or  aux  riuages  d'icellc  habitent  des  Arwacas  dans  trois  vil- 
lages, qui  s'employent  à  la  culture  de  la  terre.  Plus  outre  il  y  a  furl'vn  &c  fur  l'autre 
riuage  beaucoup  de  villages, &  quelques  petits  ruifleaux  qui  y  fortent. 

Plus  vers  le  Nord-oueft  de  VViapoco  deCcend  la  riuiere  de  VVinipoco  où.  ne  pcuucnt 
entrer  que  des  chaloupes:  il  y  en  a  qui  n'en  fontqu'vne  branche  delagrande.ee  qui 
femble  plus  vrai  femblable.  Aux  bords  de  cette-ci  demeurent  des  Arrvacas  ;  il  s'y  trou- 
ue  beaucoup  de  tigres  ;  &:  fi  grand  nombre  de  moucherons ,  qu'on  n'y  peut  prcfque 
dormir  nuiftneiour. 

A  trois  lieues  de  l'emboucheure  de  VViapoco  vers  le  Nord  oueft,il  y  a  vne  montagne 
au  bord  de  la  baye,  qu'ils  nomment  communément  Gomeribo  ou  Comma/ibo\e  terroir  2,0 
de  laquelle  eft  extrêmement  eftimé  à  caufedefa  fertilité  remarquable,  par  ceux  de 
noftre  nation  ,  qui  y  ont  demeuré  quelque  temps  :  Lesmefmes  afleurent  que  ça  efté 
autresfois  vne  lfle,feparee  par  vn  petit  canal  de  la  terre  ferme,mais  qu'à  prefent,  ce  ca- 
naLeftant  bouché  &c  comblé  de  fable,elle  eft  coniointe  auec  la  terre  ferme. 

Or  entre  la  dernière  pointe  de  lariuiere&  la  montagne  dont  nous  parlions  à  cette 
heure,fort  la  riuiere  de  VVainary\c\x\e  d'autres  nient  eftre  vne  riuiere,  pource  qu'il  fem- 
ble qu'elle  n'ait  point  defource,&r  qu'à  quelques  lieues  au  dedans  de  la  terre  ferme 
elle  court  droit  à  i'Oueft,de  forte  qu'en  vne  iournee  de  chemin  on  en  atteind  le  bout. 

Dés  VVainary  commencent  de  hautes  montagnes  ,  qui  s'eftendent  vers  le  Nord  Se 
Nord-oueft,courant  iufques  à  ApurVeaka,de  laquelle  nous  allons  parler  :  or  on  dit  que  5  o 
la  terre  des  penchans  &  vallées  de  ces  montagnes  eft  fertile ,  qui  porte  d'excellent  ta- 
bac^ eft  propre  fur  toute  pour  y  planter  des  cottonniers. 

A  enuiron  cinq  lieuê's  de  la  baye  de  VViapoco ,  &  de  Commariboveis  le  Nord-oueft, 
la  riuiere  à'  Apur^aka  fortenmer,appelleepar  d'autres  Caperwaka  ;  que  Harcourt  dit 
eftre  fort  peuplée  de  Sauuages;mais  Laurens  Keymis  qui  accompagna  Ralegh  enfes 
voyages, affirme  au  contraire,  qu'eftant  entré  dans  icelle  &  l'ayant  montée  enuiron  x  l 
lieues,  il  n'y  trouua  aucun  Sauuage  (  ce  qui  n'eft  point  eftrange  ni  hors  de  la  couftume 
de  ces  quartiers, car  les  Sauuages  font  accouftumés  à  changer  fouuent  de  demeures,de 
forte  qu'aux  mefmes  lieux  on  en  trouue  quelquesfois  beaucoup,  par  fois  peu;&  aucu- 
nesfois  nuls)mais  qu'au  pié  d'vne  certaine  montagne,ils  auoyent  coupé  autant  de  bois  40 
de  Brafi/,c[i\e  leur  chaloupe  peut  porter.  Et  qu'il  s'y  trouue  aufli  beaucoup  d'arbres, 
dont  l'efeorce  approchoit  de  la  canelle,tels  que  nous  auons  dit  qu'il  en  croift  en  grand 
nombre  fur  les  riuages  du  Deftroit  de  Magallan. 

Il  faut  que  cette  riuiere  foitlarge.felonla  delineation  aftes  exacie  que  l'en  ai  veuë,  il 
y  a  aulîi  dans  fon  emboucheure  quelques  petites  Ifles;elle  reçoit  en  outre  quelques  pe- 
tites riuieres  &  torrents  d'vn  cofté  &  d'autre;  on  dit  que  fa  pointe  la  plus  auancee  en 
mer  eft  à  quatre  degrés  &  xxiv  fcrupules  au  Nord  de  la  ligne ,  fon  canal  monte  pre- 
mièrement vers  le  Sud-eft,  &c  delà  il  fe  courbe  comme  vn  coude  vers  leSud-oucft. 
Ceux  denoftre  nation  qui  ont  efté  dans  cette  riuiere  l'an  cId  Id  xcvin, affirment, 
que  dans  fon  emboucheure  il  y  a  vne  petite  Ifle  longue,  qui  finit  en  pointe;  &:  qu'il  fe  50 
trouue  dans  les  bois  qui  bordent  fes  riuages  vn  grand  nombre  de  perroquets  &  d'au- 
tres fort  beaux  oifeaux  :  comme  aufli  beaucoup  de  tres-beaux  guenons. 

A  enuiron  fix  lieues  de  fon  emboucheure  vers  le  Nord  il  y  a  vne  Ifle  en  mer,  qu'on 
nomme  Oncaiarie  ou  Aocayari  ;  extrêmement  fuietteaux  tempeftes  &  trauades,  exce- 
pté au  folftice  d'hiuer,commc  ie  trouue  qu'il  a  efté  remarqué  par  plufieurs. 
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Dejcription  des  rmieres  de  Cauwo  té  de  'W'n)duecles  Trouinces  adiacc?7tes. 

APr  e  s  t^Jfur'^aka  fuit  le  long  de  la  mefme  cofte,  à  quelques  deux  Iieucs,com- 
me  ietrouue  quelesnoftres  ont  remarqué, la  riuiere  de  Caunoon  Cotisa;  ayant 
dans  Ton  emboucheure  deux  à  trois  braiïés  de  profond;&  au  dedans  trois  ou  1  v. 
Laurens  Kejmis  Anglois  efcrit,que  l'an  cId  Idxcvi  il  y  trouua  des  Sauuages  de  la 
nation  des  Taosy  qui  s'y  eftoyent  retirés  vn  peu  auparauant, ayant  efté  chafles  par  les 
I  o  Efpagnols  de  Moruga  &  des  Prouinces  fituees  le  long  de  la  riuiere  de  ÏOronoquc ,  que 
les  ytfrlfr^^pofledoyent  lors, nation  vagante & Tuiette  aux  Efpagnols.  Car  ces  Taos, 
comme  il  raconte, ont  occupé  beaucoup  du  riuage  de  la  mer  ;  &  eftoyent  accouftumés 
pour  ré  diftinguer  des  autres  nations, de  fe  marqueter  la  face  &  le  refte  du  corps  de  cer- 
taines marques;  fe  feruans  pour  cet  effed  des  dents  aiguës  de  certains  petits  animaux, 
qui  ne  reflemblent  pas  mal  quant  à  la  forme  aux  loirs,  dequoi  ilsfepiquotoyentla 
peau ,  de  mefme  que  c'eftoit  d'vn  aiguille  ou  efpingle  :  de  forte  que  ces  cicatrices  ne 
s'effaçoyent  iamais. 

Ceux  de  noftre  nation  qui  vifiterent  ces  coftes  l'an  cIdId  xc  vm,y  trouucrent  les 
mefmes  Sauuages.  Mais  Harcottrt  qui  y  fut  quelques  années  apres,dit  qu'il  n'y  en  trou- 
îo  uapas  vn. 

Keymù  receut  des  Sauuages  vne  certaine  forte  de  bois ,  qu'il  eftimoit  eftre  du  Brafil, 
que  les  Sauuages  nommoyent  Frapo,&c  difoyent  qu'ils  en  portoit  vnegrande  quantité 
àllflede  la  Trinidad,ôc  que  les  François  l'emmenoyent  delà  ;  mais  nos  gens  nient  que 
ce  foit  du  vrai  bois  deBra/î/ibien  qu'il  s'y  trouue  vne  autre  efpece  de  bois  rouge, appel- 
lé  des  Sauuages  CUoura, qui  ne  diffère  pas  beaucoup  du  BtajiL 

Enfin  cette  riuiere  eft  diftante  de  la  ligne  de  quatre  degrés  &  vingt  fcrupules,  &z 
monte  faifant  vn  deftourvers  le  Sud-oueft. 

A  deux  lieues  plus  outre  fuit  le  long  de  la  mefme  cofte  la  riuiere  de  VVia;  à  quatre 
degrés  &  quarante  fcrupules  de  la  l'gne  vers  le  Nord  ;  riuiere  fort  belle,  &  qui  entre  ' 
3  0  fort  auant  dans  le  pais, dont  les  riuages  font  fort  dele&ables  &  fertiles,&  qui  a  vne  em- 
boucheure auftï  large  qu'vne  baye. 

Laurens  Keymis elcnt  qu'à  l'Oueft  de  cette  baye,  il  y  a  vne  bonne  rade^au  de/fous  de 
certaines  Ifles ,  qui  font  au  deuant  de  la  Continente  ;  la  plus  grande  defquelles  il  nom- 
me G^!j>4?é77,habitee  des  Sauuages  Shebaios-,  &c  dit  qu'elle  abonde  en  fàngliers  &  autres 
beftes  fauuages,  en  oifeaux  &:  en  toute  forte  de  viuressenfin  que  la  mer  qui  Tenuironne 
eft  fort  fablonneufe.il  y  a  en  outre  vn  beau  port,profond  de  quatre  ou  cinq  braftès, ca- 
pable deplulîeurs  nauires  &  fort  afTeuré. Les  trois  dernières  vers  rOueft,fituees  en  for- 
me de  triangle,dont  elles  ont  receu  leur  nom, font  aulfi  fournies  des  mefmes  animaux 
&de  viures.il  y  a  aufîi  vne  bonne  rade,  mais  qui  n  eft  pas  accomparableau  précèdent 
4°  port.  Il  remarque  enfin  qu'au  dedans  de  la  Continente ,  il  s'y  trouue  prefquç  par  tout 
d'vne  certaine  herbe ,  que  les  Sauuages  nomment  VViapaJfa,  la  racine  de  laquelle  eft 
forte  comme  gingembre, &  doiiee  d'vne  finguliere  vertu, fur  tout  contre  le  flux  de  ven- 
tre^ les  douleurs  de  tefte. 

L'Ifle  qui  eft  entrera &Caiana,eu\  appellee  pavHdrcourt,Matfoûry,cc{h  vne  terre  fort 
haute  &d'enuiron  feize  lieues  detound'autres  nomment  cette  Ifle  Afayeri,fk  les  mon- 
tagnes,qui  font  au  deflus  de  la  baye,  laquelle  s'encline  vers  VVia^Morïori-,  &  celles  qui 
font  prefque au  milieu  de  l'Ifle/l^/?nî^,cequi  ne  diffère  pas  beaucoup  du  premier 
nom  de  l'Ille.Ie  trouue  que  ceux  de  noftre  nation  ont  remarqué  que  cette  Ifle  eft  habi- 
tée par  la  nation  des  Caribes ,  qui  ne  font  point  mauuais  :  &:  qu'il  y  croift  prefque  par 
5°  tout  de  fa  nature,  principalement  dans  les  campagnes ,  certains  arbrifleaux  de  deux 
piés  de  haut,  qui  portent  des  frui&s  femblables  aux  prunes,  de  couleur  pourprée,  &C 
prefque  de  mefme  gouft  que  les  myrobalans, 

Or  ces  petites  Ifles  qui  font  au  deuant  de  la  grande  vers  le  Leuant,  defquelles  nous 
venons  de  parler,font  appcllees  d'aucuns,fçauoir,laplus  Orientale  Sannawom  ,•  la  plus 
Occidentale  Spenefari  ,•  &  les  deux  autres  qui  font  au  deuant  des  premières  vers  la  mer 
Lponereoemera-, qui  font  noms  deSauuages:carles  Chreftiés  varient  fort  en  leurs  noms. 
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Defcription  de  U  ri  nier  e  de  Caiane,  &  de  la  Continente  qui  l 'aduoifînè, 
O*  des  mœurs  des  peuples  y  habitans. 

APres  VVia  fuit  Caiane,\  enuiron  trois  licuës  d'interualle ,  riuiere  renommée,- 
diftante  de  la  ligne  de  quatre  degrés  &  cinquante  fcrupules  vers  le  Nord,  com- 
me ie  trouue  qu'il  a  efté  remarqué  parles  noftres.  Or  il  faut  noter  qu'il  y  a  deux  i  o 
riuieresquifortentenfemble  en  mer  par  vnemefme  emboucheure,rr<îf&«  &  Caiane -7 
la  première  defquelles  fourt  des  montagnes  voifines,&:  ne  court  que  fept  lieues  ou  en- 
uiron ;  l'autre  vient  déplus  auant  d'au  dedans  la  terre  ferme.  L'emboucheurede  Ca- 
iane eft  allés  large  ,  &  a  trois  &  quatre  brafTes  de  profond  ;  mais  il  faut  bien  prendre 
garde  à  foi  en  y  entrant,  à  caufe  des  rochers  qui  font  loin  en  mer  au  deuant  d'icelle, 
principalement  vn, que  les  Sauuages  nomment  Hocaiari,  &:  ceux  de  noflre  nation  Con- 
Jîapel,  qui  eft  diftant  de  l'emboucheure  de  trois  ou  quatre  lieues  vers  l'Eft  :  &  pour  le 
grand  courant  qui  porte  vers  l'Ouef!:. 

Har  court  remarque,  qu'il  y  a  à  la  main  droite  de  cette  riuiere  en  y  entrant  vne  Ifle, 
que  les  Sauuages  nomment  Muccumbro  ,•  fermée  du  cofté  de  l'Eft  de  Caiane,  de  celui  10 
del'Oueft  de  lariuiere  de  Meccoria,  ayant  de  circuit  enuiron  feize  lieués,plate  &  plei- 
ne de  campagnes  pour  la  plus  grande  part,  mais  au  milieu  d  icelle  il  y  a  deux  monta- 
gnes,l'vne  delqueiles  fe  nomme  Muccumbro  &  l'autre  Cillicedemo,  du  fommet  defquel- 
les on  voit  tout  autour  ce  beau  païfage  :  il  y  a  peu  de  bois,  &  force  campagnes, dans  lef- 
quelles  vaguent  vn  grand  nombre  de  belles  fauuages. 

Le  mefme  dit,que  les  habitans  de  Caiane,  &  ceux  qui  tiennent  en  cette  partie  de 
Continente,font  Caribes  de  nation,le  principal  Cajpque  defquels  eftoit  Arrafoicari,  qui 
demeuroit  auprès  de  la  montagne  de  Ci//icedemo,ton  afre&ionné  &  ridelle  aux  Eftran- 
"  gers,  principalement  aux  Anglois  (  comme  dit  Har  court  )  &  on  eftime  que  les  Caribes 
font  les  anciens  habitans  de  ces  regions,carles  Yaos,  Sappai,  ArVcacas  &  Paragoti,(c  font  3  o 
retirés  là  de  lifte  de  la  Trinidad  ou  desProuincesde  /'Oronoque  -,  chafles  parlesEfpa- 
gnols  ou  craignans  leur  cruauté  ;  de  forte  qu'iceux  &  les  Caribes  qui  fe  tiennent  le  long 
de  la  cofte,ne  s'accordent  pas  trop  bien, encore  qu'ils  fe  facent  bonne  mine  &  fouuenc 
ils  viennent  à  fe  quereller  &  fe  tuer  les  vns  les  autres  :  car  il  y  a  guerre  perpétuelle  entre 
les  Caribes  qui  demeurent  au  dedans  du  pais  dans  les  montagnes;  &  ces  Sauuages  mef- 
mes  ils  defeendent  fouuent  des  montagnes  au  riuage  de  la  mer,  &  furprennent  ces  mi- 
ferables,en  tuent  vne  partie  &  emmènent  les  autres  enmiferable  feruitude:  maisxle- 
puisqueles  Chreftiens  ont  commencé  de  voyager  vers  ces  coftes  &  de  trafiquer  auec 
les  Sauuages  habitans  le  long  d'icelles,ils  ont  recouuert  d'eux  quelques  armes, &  ayans 
appris  às'en  feruir  tellement  quellement,ils  ne  craignent  plus  tant  ces  Caribes, &  meC-  40 
mes  ils  les  vont  attaquer  quelquesfois. 

Plus  outre  dans  la  Continente,au  pais  des  montagnes  qui  font  vers  le  Sud-oueft  il  y 
a  plufieurs  autres  nations  de  Sauuages, les  noms  &  les  mœurs  defquels  ne  font  pas  en- 
core afles  cognus  :  encore  que  ces  contrées  pour  leur  grandeur  foyent  fort  mal  peu- 
plées ;  car  c'eft  vne  chofe  ordinaire  à  plufieurs  des  Sauuages ,  qui  fe  tiennent  en  cette 
Continente ,  de  changer  fouuent  de  demeures ,  &  de  ne  fe  placer  que  rarement,  ail- 
leurs qu'au  bord  des  riuieres,ou  fur  la  cofte  de  la  mer,  pource  qu'ils  fe  plaifent  fort  à  la 
pefche,&  qu'ils  eftiment  le  poiflbn  eftre  vne  viande  bien  toft  prefte  &  fort  commode, 
car  ils  font  parefleux  de  leur  naturel  ,  fuyans  le  trauail  &  abhorrans  la  culture  des 
champs,  contans  de  ce  qui  fe  trouue  fans  peine.  Ils  n'ont  prefque  nulle  forme  de  Re-  jo 
publique.fi  ce  n'eft  qu'ils  ont  des  Cajjiques  à  qui  ils  obeïftent,fi  long  temps  qu'il  leur 
plaift:on  dit  qu'ils  ne  puniiTent  que  deux  crimes  par  les  bourreaux  deftinés  à  cet  effed; 
fçauoir,l'homicide,  &  l'adultere.Us  prennent  plufieurs  femmes, &c  veillent  fort  fur  leur 
chafteté;  &  quand  ils  les  ont  furprifes  en  adultère  ils  leurs  caftent  aufli  toft  la  tefte,fans 
autre  forme  de  Iuftice.  La  multitude  des  femmes  eft  là  eftimee  en  grand  honneur,& 
eft  vn  tefmoignage  de  grandes  richefles:  Car,  principalement  les  plus  vieilles  feruenc 
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leurs  maris, comme  efclaues,  &  font  tout  cequi  eft  neceflaire  au  melhage,  cependant 
que  leurs  maris  font  à  rien  faire  ou  à  fe  donner  du  bon  temps.  Or  pu  i*  o  Je  nous  fom- 
mesparuenusprefqueau  centre  de  cette  moyenne  partie,  auant  que  de  pourfuiure  la" 
defeription  des  autres  riuieres,  il  nous  fautvn  peu  parler  des  qualités  de  l'aïi  de  la 
terre,des  habitans,des  plantes  &  des  animaux  d'icelle. 

C   H   A    P.  XI. 

Des  qualités  dé  taïr  &  de  la  terre  de  ces  contrées  de  la  Continente,  &  du  naturel, 
mœurs  zs*  coujlumes  des  babitans  d'icelks. 

LE  s  faifons  de  l'année  varient  fort  en  ce  ely  mat;  car  en  la  partie  Orientale  de 
Guiane  qui  approche  la  riuiere  des  Amazones  ,  l'efté  commence  dés  le  mois 
d'Aouft,&  l'hiuer  dés  Feburier,mais  en  la  partieOccidentale  &  vers  l'Oronoque, 
l'efté  commence  dés  Octobre,  &  l'hiuer  en  AuriLlefquelles  faifons, comme  nous  auons 
dit  ailleurs, fe  diftinguent  feulement  par  les  pluyes  (  d'où  vient  que  les  Sauuages  appel- 
lent d'vn  mefme  nom  les  pluyes  &  l'hiuer  )  &:  par  les  feicherefîes,comme  aufli  par  les 
grands  vents  &  par  le  calme  :  car  veu  que  ces  régions  font  fi  peu  efloignees  de  la  ligne, 
elles  fentent  vn  fort  petit  changement  de  chaut  &  de  froid:  non  pas  pourtant  que 
tous  les  ans  il  y  pleuuent  également  ou  toufiours  aulfi  longtemps;  mais  elles  différent 
a.o  par  fois  d'vn  mois  ou  de  deux,&:  par  l'abondance  ou  médiocrité  des  pluyes. 

Le  terroir  eft  aufli  beaucoup  différent  :  car  au  bord  de  la  mer  il  eft  prefque  par  tout 
bas,&  fi  le  vent  qui  y  eft  fort  grand  de  iour,prefque  toufiours  de  l'Orient  ne  temperoit 
l'ardeur,il  feroit  du  tout  impoifible  d'y  habiter ,  mais  maintenent  il  eft  peuplé  fur  tout 
autre  de  Sauuages, pour  la  commodité  des  riuieres  qui  y  fortentci  &  la, &  pour  la  ferti- 
lité de  la  terre,  comme  auflî  pour  la  bonté  &fanté  de  l'air,  excepté  quelques  endroits 
eftimésmal  fains.  Au  dedans  de  la  terre  ferme  fe  voyent  plufieurs  montagnes, quel- 
ques-vnes  defquelles  font  d'vn  terroir  fertile  &  aifees  à  cultiuer  ;  d'autres  font  du  tout 
rudes,  mais  on  croit  qu'elles  font  remplies  de  veines  de  métaux  :  dans  ces  montagnes 
il  y  fait  vn  peu  froid,  neantmoins  l'air  y  eft  eftimé  fortfain,  qui  fait  que  beaucoup  de 
3  0  Sauuages  s'y  tiennent.  Il  y  a  comme  vn  milieu  entre  ces  deux  extrémités, fçauoir,vne 
terre  moyennement  haute,beaucoup  plus  belle  &  fertile  que  les  précédentes, diftincle 
en  forefts& bocages, en  campagnes  &prez  par  vne belle  varieté,ioinct qu  elle  eftar- 
roufee  de  plufieurs  riuieres  àc  torrents,-  &:  douée  fur  toutes  d'vn  air  fort  fain  ;  &  n'eft 
pas  deftituee  du  tout  de  métaux ,  au  moins  en  plufieurs  quartiers.  Au  refte  les  habi- 
tans  y  font  tourmentés  de  deux  peftes ,  de  moucherons ,  qu'ils  nomment  Ublapiery ,  ôc 
deniguas  qu'ils  appellent  .fr^:  toutes  foi  s  contre  les  premiers  il  y  a  vn  prompt  reme- 
de,qui  eft  d'entretenir  de  nuiâ:  vn  clair  feu  dans  les  maifons. 

Les  Sauuages  qui  habitent  ces  coftes  (  comme  i'ai  appris  de  quelqu'vn  des  noftres, 
qui  y  a  demeuré  quelque  temps  )  font  compris  en  fept  nations,  qui  différent  quelque 
4o  peu  en  mœurs, mais  beaucoup  en  langages,  fçauoir,  les  Mayi,  Aricoury^  Maraons,  Cari- 
bes, i^irwacas,  Tayos  &  Supaioi. 

Or  tous  font  communément  de  moyenne  ftature,ayans  les  cheueux  noirs, qu'ils  tei- 
gnent par  fois  de  rouge  comme  pour  vn  paremét;les  yeux  aufli  noirs;&  ont  les  oreilles, 
les  narines  &  la  Ieure  d'embas  percées;  enfin  ils  fe  frotent  tout  le  corps  d'vne  certaine 
teinture,que  les  Tayos  &  Shebaioi  nomment  ^Annote,  &  les  Caribes, Cout faune  :  ils  fe  fer- 
uent  de  cette  teinture  en  leur  enfance  à  1  encontre  de  l'ardeur  du  Soleil.  Quelques- 
vnesdes  femmes,  fur  tout  les  filles ,  fe  peignent  la  peau  de  certaines  figures ,  fe  feruahs 
pour  cet  effecl:  d'vne  certaine  gomme  noire,qui  les  rend  de  couleur  de  chaftagne. 
Les  vns  &  les  autres  tant  mafles  que  femelles  y  vont  d'ordinaire  nuds,fi  ce  n'eft  que 
r0  quelques-vns  del  vn  &  del'autre  fexéfe  couurentparfois  légèrement  les  parties hon- 
teufesde  quelque  drapeau,  pluftoft  pour  parure  que  par  honnefteté  ou  honte.  Les 
femmes  fe  lient  les  cheueux  fur  le  fommet  delatefte  auec  certaines  bandes:  elles  ac- 
couchent aifement  :  &  portent  leurs  enfans  par  tout  où  elles  vont,  aiîis  fur  leur  dos ,  ou 
bien  ils  y  font  liés  de  bandes  :  elles  font  communément  plus  petites  que  les  hommes* 
notamment  dans  les  Prouinces  qui  attouchent  la  grande  riuiere  des  Amazones. 
Ils  n'ont  nulle  Religion  :  ils  refpe&ent  bien  le  Soleil  &  la  Lune,qu'ils  eftiment  eftre 
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animes, mais  pourtant  ils  ne  les  adorent  pas,  ni  ne  leurs  facrifient  bu  offrent  chofe  qui 
foit,fclon  que  les*  n  offres  ont  peu  iufques  ici  remarquer  :  ils  n'ont  nulles  cérémonies  ; 
ficen'cft  d'auanturc  aux  funérailles  de  leurs  morts:  car  ils  font  vne  yurognerie  aux 
obfequcs  de  leurs  CajJiques,où.  ils  s'enyurentde  leur  brcuuage  qu'ils  nommentP<?w«w 
trois  ou  quatre  iours  de  long,cep'endant  il  y  a  des  femmes  qui  mené  dueil  du  defunct 
auec  grand  cris,&  v/ent  de  quelques  fuperftitions. 

Tout  ainfi  qu'ils  n'ont  nulle  Religion, aufli  n'ont-ils  nuls  Preftres  nnais  feulement 
certains  Sorciers  &  Deuins, qu'ils  nomment  PeeaipSyCpii  trompent  ceB|>auures  mifera- 
bles  par  des  naerueillcuies  tromperies;  &  leur  font  accroire  qu'ils  parlent  fouuent  au 
Diable, qu'ils  nomment  Watipa,Sc  qu'ils  apprennent  de  lui  ce  qui  fe  paflé  éspaïs  loing- 1  o 
tains, &  les  chofes  futures  :  or  ils  cognoiflent  bien  que  cet  efprit  eft  malin  5  &:  non  fans 
caufe,caril  les  bat  fouuent  miferablement. 

Ceux  de  noftre  nation  ont  aufli  remarqué ,  que  quelques-vns  de  ces  Sauuages  no- 
tamment les  Yaios,  vénèrent  pour  Diuinité  Tamoucou ,  comme  ils  le  nomment ,  qu'ils 
croyent  demeurer  en  la  haute  région  de  l'air,  &  gouuerner  ici  bas  à  fa  volonté,  d'où 
vient  qu'ils  ont  couftume  de  l'adorer  matin  &  foir  :  mais  cela  femble  eftre  particulier 
à  ces  Sauuages. 

La  plus  grand  part  dentr'eux  croyent  l'immortalité  de  lame,  &  qu'après  la  mort, 
ceux  qui  ont  bien  vefeu  font  portés  au  Ciel, qu'ils  nomment  Caupo  :  mais  ceux  qui  ont 
mal  fait  aux  enfers  ou  au  fond  de  la  terre  qu'ils  appellent  Soy.  Voila  pourquoi  quand 
leurs  CaJJtques  ou  quelqu'vn  de  leurs  principaux  meurent, ils  ont  couftume  de  tuer 
quelqu  vn  de  leurs  efclaues.ou  s'ils  n'en  ont  point  quelqu'vn  de  leurs  feruiteurs,  afin 
qu'ils  foyent  feruis  en  l'autre  monde. 

Us  font  fort  timides  de  nature  &  grandement  foupçonneux,  &  ne  font  pas  moins 
defireux  de  vengeance ,  qui  fait  (  comme  i'ai  appris  des  noftres  )  qu'ils  fe  laiflent  aife- 
ment  perfuaderpar  ces  Veeiaios ,  lors  que  quelqu'vn  de  leurs  amis  eft  mort,  comme  il 
leur  femble ,  auant  fon  temps ,  que  fa  fin  a  efté  auancee  par  ceftiu-ci  ou  ceftui-là ,  d'où 
viennent  de  grandes  haines  &  fouuent  des  meurtres  &:  autres  maux  entr'eux. 

C  h  a  p.  XII. 

Du  langage  de  ces  Saunages  principalement  des  Yaios. 

CO  m  m  e  la  nation  des  Yaios  occupe  beaucoup  de  pais,  aufli  leur  langage  eft  le 
plus  commun  en  ces  quartiers;voila  pourquoi  nous  donnerons  principalement 
vn  échantillon  d'icelui;&  y  adioindrons  quelques  mots  de  celui  des  autres, 
fçauoir  des  Arwaccas  &  des  Shebaios,aûn  qu'on  en  puiffe  voir  la  différence. 


Pere  Yaios 

Pape  Arwaccas 

Pilplii  Shebaios 

Heia 

Mere 

Immer 

Sueckee 

Hamma 

LaTefte 

Boppe 

VVajfjjehe 

Wackewijrrij 

L'Oreille 

Tannaée 

VVadycke 

VVackenoely 

L'Oeil 

Voere 

Wackosije 

Noeyerii 

LeNez 

Hoenaly 

VVaffyerii 

VVafftbaly 

La  Bouche 

Hopataly 

Dalerocke 

Darrymaily 

Les  Dents 

Hoieelii 

Darii 

VVadacoely 

Les  Cui  (Tes 

TolleUi 

Dadane 

VVatabaye 

Les  Piés 

Toepe 

Dackojye 

VVackehyrry 

Vn  Arbre 

Wewe 

Hada 

Ataly 

Vn  Arc 

Hoerappe 

Semarape 

Hoerapallii 

Des  Flefches 

LMappoeroe 

Symare 

Hewerry 

Tous  ces  Sauuages  diftinguent  les  temps  par  Lunes  ;  or  les  Yaios  appellent  la  Lune 
u<lonna  ou  Noene  5  les  ArtvacdSy  Cattehee-,  les  Shebaios,  Kyrtryrrc.  Les  Yaios  nomment  le 
Soleil  VVeyo-,  hv  :  Adaly  ;Shc  :  FFecoelije,  duquel  nom  aufli  les  Yaios  nomment  le  iour. 

Or  encore  qu'ils  monftrent  prefque  toufiours  les  nombres  par  les  doigts  ,  &  quand 
ils  veulent  dire  dix,  ils  drelfent  tous  les  doigts  des  deux  mains ,  &  pour  lignifier  vingt, 

1  ils 


OCCIDENTALES.    LIVRE    XVII.  585 

ils  conioignent  les  doigts  des  mains  auec  ceux  des  piés  ;  neantmoins  les  Taios  (  car  ie  ne 
fçai  rien  des  autres;  ont  leurs  noms  propres  des  nombres,  comme  i  Tewyn :  zTage: 
3  Terrewaw  :  4  Tagyne  :  5  Mepatoen  :  6  T ewyne  Ieclyckene  :  7  Tage  Ieclyckene  :  8  Terrewan  : 
Ieclyckene :  9  Tagyne  Ieclyckene  :io  Iemerale  mepatoen  :Par  après  aux  quatre  premiers 
nombres  ils  adiouftent^^Éw;  comme  11  Tcwyne  abopene:  &  ainfi  confequemment  : 
mais  ij  Habopboppene  :  2.0  Pemoene. 

Ceux  de  noftre  nation  ont  remarqué  ces  noms  qui  fuiuent  du  langage  des  Taios. 


10  LeGoficr 
Le  Coi 
L'Efpaule 
Le  Cœur 
Le  Ventre 
La  Poitrine 
Les  Tetins 
Les  Bras 
Les  Genoux 
Frère 

10  Sœur 
Fille 


Ieene 

Boppomery 

Hoomotaly 

Hoppelabolle 

Holopotaly 

Pyelapo 

Ma?matii 

Iapelly 

Goenaly 

Huoroye 

VVaryee 

Comi 


Le  Ciel 
Eftoille 
L'air  &  le  V 
Pluve 
Tonnerre 
LaTerre 
La  Mer 
Le  Feu 
Vne  Pierre 
De  l'Or 
Arbre 
Cerf 


Capott 
Chirika 
ëtPepeïte 
Kenape 
Tonimerou 
Soye 
Parona 
Ouapoto 
Tapou 
Carecoury 
Viue 
Oujfari 


Sanglier 

Tigre 

Chien 

Connil 

Oye 

Héron 

Perroquet 

Cancre 

Hache 

Couteau 

Sarpe 

Rame 


Pingo 

Aroua. 

Pero 

Acouri 

Rapone 

Ouakarc 

Courga 

Coiia 

Ouoe 

Papou 

x-MaJfeta 

Agttebute 


Quelques  verbes  de  lamefme  langue  remarqués  par  les  noftres. 


Manger 
Venir 


Ouaoninne 
r*ft 


Boire 
Pleurer 


Euenihe 
Ouamonu 


Dormir 
Tuer 


Vniguene 
Pogue 


Or  ils  compofent  plusieurs  verbes  des  noms  y  adiouiiant  fur  la  fin  ce  mot  Eri,com- 
me  Amaka-Eri  faire  vne  Amake  ou  vn  lict  pendant,&  femblables. 


3o 


Ouy 
Non 
Blanc 


la  &  Iafay 
Ouati 

Topouroume 


Bon 

Mauuais 
Noir 


Coure 
Icône 

Topiouroume 


Grand 
Petit 


7<(omone 
Enchique 


40 


Voila  les  noms  &  les  verbes  que  ie  trouue  que  les  noftres  ont  remarqués  du  langage 
des  Taios. 

C    H   A    P.  XIII. 

Des  <-viures  des  Sauuages ,  des  animaux,  poiffons  &  plantes. 

CE  s  Régions  abondent  en  diuerfes  chofes  necelfaires  à  la  vie  ;  au  lieu  de  blé  ils 
vfent  communementde  Cajfaue,  qui  fe  fait  de  certaines  racines,que  nous  auons 
ci-deuant  eferites;  qu'ils  grugent  fur  vne  pierre  préparée  pourcet  efFect,  &en 
preftent  le  ius.lequel  eftant  crud  eft  dangereux  &  venimeux.mais  cuit  auec  du  poiure 
àuBrafil,ou  Axieftfortbon  &:  agréable  augouft:  or  ils  font  de  la  farine  du  pain  oudes 
tourteaux ,  qu'ils  cuifent  fur  vne  pierre  :  ce  pain  eft  d'vne  agréable  faueur ,  &  prefque 
comme  celui  d'orge ,  mais  il  eft  meilleur.  Ils  font  aufli  diuers  breuuages  de  ce  Cajfaue  ; 
l'vn  defquels  ils  nomment  Pajjtau'to,  qui  fe  garde  bon  cinq  iours  ;  vn  autre  nommé  Par- 
?-4#0//ii>,lequclendure  dix  :  ceftui-ci  eft  fort  &  fe  fait  en  diuerfes  fortes  ;  maislemeil- 
50  leur  eft  celui  que  les  Taios  &  les  o^nivz^font,lefquelles  deux  nations  aiment  fur  tou- 
tes autres  la  netteté.  Ils  ontaufli  du  cJ^jj,  dont  nous  auons  afles  parlé  ci-deuant. 

Ils  ont  en  outre  abondance  de  miel, qui  encore  qu'il  foit  fauuage  &  fe  tire  des  arbres 
creux  ou  des  trous  de  la  terre, toutefois  il  eft  fort  bon, de  forte  qu'on  en  fait  de  fort  bon 
miel.  Une  fc  trouue  point  de  vignes,  bien  qu'on  iuge  félon  rapparence,que  la  terre 
les  porteroit  fort  bien, &:  fi  on  y  en  plantoit,fans  doute  que  les  raifins  y  meuriroyent ,  & 
on  en  pourroit  faire  du  bon  vin,dequoi  ces  clymats  ont  fur  tout  difette. 

Il  s'y 
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11  s'y  trouue  force  beftes  fauuages ,  propres  à  lachaffe  :  fçauoir  des  cerfs  ;  de  deux 
fortes  de fanglicrs,diftinguésparlcurgrandeur:  ils  nomment  les  plus  grands  Pingo  ou 
Panigo,a\iiTi  grands  que  ceux  de  l'Europe:  &  les  plus  petits  Pockiero^m  ont  le  nombril 
fur  le  dos.  Vn  nombre  infini  de  heures  &  connils, qu'on  dit  eftre  différents  des  noftres. 
Des  vaches  fauuages  qu'ils  nomment  Maypouri ou  Maipuries,  fdonr nous auons  parlé 
ci-deflus  )  la  chair  defquelles  eft  comme  celle  de  bœuf,  &  la  fale  en  la  mefmc  façon. 
Vn  autre  animal  qu'ils  nomment  2famw0,ayant  la  chair  comme  celle  du  mouton  :  di- 
uerfes  efpeces  de  daims  vn  peu  différents  de  ceux  de  l'Europe  ;  comme  des  fanglicrs 
qui  n'ont  point  de  lard,  qu'ils  nomment  \_Abihera  :  &  de  ces  animaux  qu'on  a  nommé 
pareffcux,pource  qu'ils  le  trainent  ou  rampent  au  haut  des  arbres  lentement ,  appel-  i  o 
\zs\2LVVaricarii :\n  nombre  infini  de  finges  & guenons:  &plufîeurs  efpeces  de  beftes 
à  quatre  piés  grandes  &  petites  ,  qui  fetrouuent  dans  cette  Amérique  Méridionale; 
mefmes  des  furieufes  ennemies  de  l'homme,comme  tigres, lions,lcopards,&  lynces. 

Il  y  a  aufli  des  oifeaux  en  grand  nombre  &  fort  diuers5car  outre  les  oyes  &  les  canes 
qu'ils  nomment  Raponne,  des  hérons  qu'ils  appellent  Ouakare;  grues,  cigoines,  faifans, 
perdris,colombes,merles,beguefigues,  des  perroquets  de  diuerfes  fortes ,  des  corneil- 
les d'vn  fort  beau  plumage,&  autres:  il  s'y  trouue  aufli  prefque  tous  les  mefmes  oifeaux 
que  nous  auons  deferits  en  l'vn  &  l'autre  Brajil:  ils  nomment  ce  petit  oifeau  quiavn 
bec  fi  grand  &:  monftrueux  Couaka  :  les  perroquets  Conrga.  Il  n'y  a  auffi  faute  d'oifeaux 
de  proye, notamment  des  faulcons  de  diuerfes  fortes.  LO 

Il  y  a  auffi  beaucoup  de  poiffon  de  diuerfes  efpeces, tant  de  mer  que  de  riuiere  ;  & 
outre  ceux  qui  font  communs  en  noftre  mer  ;  ils  en  ont  vn  femblable  à  noftre  faul- 
mon, excepté  qu'il  a  la  chair  iaune.au  lieu  que  les  noftres  l'ont  rouge.  Comme  de  cet- 
te forte  que  nous  auons  deferit  fous  le  nom  d' Âraouaoua>\c.(\uc\  ils  nommenr  là  chipari. 
De  plus  d'vne  efpece  de  raye  ou  paftinade,la  queue  de  laquelle  eft  armée  d'vn  os  long 
de  demi-pié,muni  de  cofté  de  d'autre  de  petites  dents  fort  aiguës.la  piqueure  defquel-  ' 
les  efl:  extrêmement  dangereufe  ;  ces  Sauuagcs  la  nomment  Pakame-,  nous  huions  def- 
erit ci-deflus  fous  le  nom  de  jfaueboayre.  Aufquels  les  noftres  adiouftent  le  Canimo, 
poiffon  prefque  de  la  grandeur  d'vn  merlu ,  fans  efcailles,  mais  qui  eft  armé  de  fix  efpi- 
nes  fort  pointues,  &  grandement venimeufes;  il  fe  trouue  dans  fatefte  vnepierre,la-  30 
quelle  on  dit  eftre  vn  admirable  remède  contre  la  grauelle  &  la  pierre  des  reins.  Et 
l'i^sfccaren  femblable  à  vn  Crocodille,mais  il  eft  plus  delié,p!us  long  &  a  le  mufeau  plus 
court  &  camus, qui  vit  de  poiffon,  il  fort  pourtant  quelqucsfois  fur  la  terre  :  il  eft  bon  à 
manger.mais  fort  difficile  à  prendre  ;  bien  que  par  la  bonne  odeur  qu'il  rend ,  il  donne 
affés  à  cognoiftre  où  il  eft  :  la  plus  petite  efpece  eft  appellce  des  Sauuages  Otranna.  De 
plus  /' Jymaren  de  la  grandeur  d'vne  alofe,qui  fe  prend  feulement  dans  les  riuieres.  Ce 
poiffon  qu'on  nomme  ailleurs  Afanati,ccs  Indiens  l'appellent  Coiumero. 

//4r^«r/adioufteàceux-cileC^tfr/î?4»,petitpoiflbn  rare,  vn  peu  plus  gros  qu'vn 
anchois,mais  beaucoup  meilleur  :  il  aen  chacun  œil  deux  prunelles,de  forte  qu'en  na- 
geant il  en  tient  vne  au  deffus  &c  l'autre  au  deffous  de  l'eau:  il  a  le  dos  platauecl'efpine  40 
&  les  coftes  rondes  prefque  à  la  façon  de  celles  de  l'homme.  Enfin  il  s'y  trouue  des 
poiffons  de  riuieres  en  fi  grand  nombre  &  fi  excellentsfcombien  qu'ils  foyent  fort  dif- 
férents des  noftres  )  qu'à  peine  y  a-il  contrée  au  monde  qui  en  ait  dauantage.  Il  y  a 
aufli  des  poiffons  à  efcaille  en  nombre  infini,furtoutdes  huiftres. 

Les  arbres  fruic~tiers,&  les  diuerfes  plantes  &  herbes  que  nous  auons  deferitei-def- 
fus  y  croiffent  par  tout  ;  des  annanas ,  des  annaniers,  des  mefliers ,  les  fruifts  defquels 
font  plus  gros  que  ceux  des  noftres  :  des  pruniers  de  diuerfes  fortes,mais  les  frui&s  n'en 
font  pas  eftimés,pource  que  quand  on  en  mange  fouuent,ils  excitent  le  flux  de  ventre, 
qui  eft  fort  dangereux  en  ces  quartiers:  des  noix  de  diuerfes  fortes,  &c  d'eftranges 
formes.  ço 

Or  combien  que  cette  région  foit  fournie  de  tant  de  frui£b,toutcsfois  (  comme  i'ai 
appris  des  noftres )  les  Sauuages  y  viuent  communément  de  certaines  racines, qui  font 
fort  femblablcs  à  des  naueaux,lefquelles  ils  nomment  2{api  &  de  cancres  ou  d'efereui- 
ces, defquels  il  fe  trouue  grande  quantité  dans  le  pais  plat  &  couuert  d'eau ,  &  mefme 
au  bord  de  la  mer,que  les  Sauuages  nomment  en  leur  langue  Coa, 
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De  quelques  autres  plantes,  refînes j&  bais  propres  au  commerce >  &  qui 
ont  yn  fîngulier  vjage  en  Médecine. 

ENtre  les  excellentes  plantes  quicroilîent  en  ces  lieux  de  leur  naturelles  can- 
nes de  fucre  demandent  à  bon  droit  la  première  place,  par  la  culture  defquelles 
on  pourroit  faire  vn  grand  profit ,  fi  on  y  drefloit  des  moulins  pour  les  broyer, 
comme  nous.voyons  que  les  Portugais  ont  fait  au  Brajt/,  à  quoi  il  faut  au  commence- 
i  o  ment  faire  de  grands  defpens,qui  fe  rembourcent  par  après  auec  grand  profit. 

Les  arbriifeaux  qui  portent  le  cotton  méritent  le  fécond  lieujefqucls  y  font  là  fort 
communs,&  fe  cultiuent  &  multiplient  aifement,mefmes  donnent  des  frui&s  en  abon- 
dance vn  an  après  qu'on  les  a  fehiés.  Or  les  Sauuages  fçauent  la  manière  de  le  filer,  & 
d'en  faire  leurs  li&s  pendans,dont  ils  fe  feruent  fort  dans  ces  contrées, 

Il  y  croiftaulfi  en  grande  abondance  Vne  certaine  fortedechanureoudelin ,  fort 
belle  &  déliée ,  de  forte  qu'elle  approche  de  la  tëye  ;  du  filet  de  laquelle  on  peut  faire 
diuerfeseftoffes, comme  on  aefprouué. 

En  outre  il  y  croift  diuers  frui£t,s,qui  donnent  des  teintures  fort  belles.do'ntles  Sau- 
uages fçauent  bien  l'vfage  ;  comme  eft  l'Annoto ,  que  d'autres  nomment  Orellan>  qui 
20  teint  lalâine  &  principalement  la  foye  en  orangé.  Ils  ont  aufli  d'vne  autre  graine,  qui 
donne  vne  couleur  bleue-  Comme  auffi  d'vne  certainegomme,qui  diftillc  d'vn  arbre, 
laquelle  teint  le  drap  d'vn  beau  &  ferme  iaune.  Et  des  fueillcs  d'vn  certain  arbre ,  qui 
eftant  bien  preparees,font  vn  rouge  brun. 

Outre  cela  il  y  a  d'vne  forte  de  bois  qui  fait  vne  fort  belle  couleur  pourprée  -,  comme 
auifi  d'vne  autre  qui  la  rend  iaunc:enfin  d'vne  troifieme  la  liqueur  duquel  eftant  boùil- 
lie,teint  toute  chofe  en  poupre,  mais  froide  en  fin  rouge.  Et  n'y  a  point  de  doute  que 
qui  chercheroit  bien  on  n'y  en  trouuaft  d'autres,qui  feroyent  en  grand  vfage. 

Il  s'y  trouue  des  gommes  &  des  refines  de  bonne  odeur  &  propres  en  Médecine  de 
diuerfes  fortes.entrelefquelles/forawr*  célèbre  la  Collimanou  Carriman&lz  Baratta. 
3  o  La  Colliman-,commc  il  dit,eft  vne  refîne  noiraftre  &  luifante  comme  de  la  poix  dure» 
qui  rend  vne  bonne  fenteur  quand  on  la  met  fur  du  brafier  :  VValther  Cary  feBnckin- 
^rf/w,homme  fort  expert  en  la  cognohTance  des  fimples,  dont  on  fe  fert  en  Médecine, 
afleure  que  la  fumée  d'icellereceuëpar  les  narines  trois  ou  quatre  fois  le  iour,  guérit 
extrêmement  bien  la  pefanteur  de  telte,aide  fort  le  cerueau  humide  &c  froid ,  &  arrefte 
les  rheumes  :  de  plus  que  c'eft  vn  remède  efficacieux  à  l'encontre  de  la  paralyfie,de  la- 
quelle la  pefanteur  de  tefte  &  l'afloupiiTcment  eft  le  figne  pronoftique.Elle  guérit  aufli 
les  douleurs  que  les  femmes  qui  ont  fouuent  des  enfansfententautourdesreins&en 
la  partie  inférieure  du  dos,fi  la  faifant  fondre  on  l'eftend  fur  du  cuir;&  qu'on  l'applique 
toute  chaude  fur  la  partie  affe&eejComme  vne  emplaftre.  On  croit  auifi  qu'elle  forti- 
40  fie  les  nerfs;  &  foulage  ceux  qui  font  tourmentés  de  la  goutte  ;  enfin  elle  confolide  fort 
bien  les  playes  récentes. 

La  Baratta  auffi  mife  furies  charbons  rend  vne  bonne  odeur; c'eft  vn  excellent 
baulme ,  &  fort  bon  appliqué  aux  playes  récentes ,  comme  il  a  efte  efprouué  par  plu- 
fîeurs.  11  s'y  trouue  encore  plufieurs  refines  qui  fentent  fort  bon  ;  &  notamment  vne 
qui  rend  vne  odeur  comme  la  mariolaine. 

Il  y  croift  ci  &  là  principalement  auprès  du  riuage,vn  arbrnTeau,  duquel  nous  auons 
fait  mention  ci-deuant ,  portant  vn  fruidt  (  félon  que  dit  Harcourt )  comme  vne  petite 
pomme  verde,qui  eft  d'vne  qualité  fifomnifere,que  fiquelqu'vnehmangele  moindre 
morceau  qui  foit  fans  y  penfer,elle  caufe  vn  fommeil  mortel  ;  &  vne  feule  goutte  de  fon 
jo  fuc  beuë,lafche  d'vne  telle  forte  le  ventrcqu'elle  fait  fairc.comme  on  a  remarqué, foi- 
xante  felles:  non  fans  grand  danger:  mais  on  penfe,que  fi  cette  maligne  qualité  eftoit 
corrigée  par  les  Medecins.on  s'en  pourroit  feruir  bien  à  propos  en  Médecine; 

Les  grains  que  les  Sauuages  nomment  Kellete feruent  contre  la  difcnterie.Et  le  fuc  de 
l'herbe  qu'ils  appellent  Vppee  contre  les  playes  des  flefehes  enuenimeees.  Enfin  le  fuc 
des  fueilles  qui  font  nommées  Icari  contre  les  douleurs  de  tefte*  Et  plufieurs  fimples, 
qui  pourroy  ent  commodément  eftre  employées  à  l'vfage  de  la  Médecine  &Chirurgie. 
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Il  v  croift  en  outre  vn  arbre  le  bois  duquel  eft  vn  peu  cher.les  Sauuages  le  nomment 
PiraTiminere,Scccux  de  noftre  pais  communément  Leuer-hout,ceÛ3L  dire  bois  delet- 
tre,car  il  eft  fort  folide,  dur  &  pefant ,  de  couleur  roufle ,  tacheté  de  petites  marques 
noiraftres  par  vne  belle  variété ,  &  fort  beau  en  menuiferie  :  l'arbre  eft  haut  &  droit, 
d'vnecfcorce  polie,  ne  portant  des  fueilles  qu'au  fommet,  qui  font  fort  femblables  à 
celles  de  poirier. 

On  dit  auffi  qu'il  s'y  trouuedes  pierres  precieufesen  plufieurs  lieux,  comme  du  iaf- 
pe.du  porphire,&  celle  qu'on  recommande  tant  contre  la  grauelle.  On  croit  aufli  que 
la  terre  n'y  eft  fans  mines ,  mefmes  de  riches  métaux ,  combien  que  iufques  ici  on  n'y 
en  aittrouué  aucune  d'or  ou  d'argent,  encore  que  plufieurs  y  en  ayenc  cherché  foi- 1  o 
gneufement. 
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De/criptton  des  autres  riaieres  qui  fôrtent  en  merle  long  de  cette  cofte, 
notamment  de  Marwine. 

^M"*^  Etovrnons  maintenant  à  la  defeription  de  la  Continente.  Apres 
L£  Caïane>  de  laquelle  nous  venons  de  parler,  fuit  le  long  de  la  mefme  cofteio 

la  petite  riuiere  de  Meccooriay  ou  comme  d'autres  veu  lent  Macuria  ^àccpLoi 
nous  n'auons  rien  de  particulier,  car  elle  eft  de  peu  de  confequence.  Et  après 
icelle  C0«w0,  comme  Harceurt  la  nomme,  ou  Cawroora ,  félon  ceux  de  noftre  nation,  à 
hui£tlieuës  de  Caianevers  l'Oueft ,  ainfi  que  ie  trouue  que  quelques-vns  des  noftres 
ont  remarqué  :  d'vne  emboucheure  eftroite,  mais  afles  profonde ,  de  forte  qu'il  y  a  vu 
bon  port  :  or  il  y  a  dans  fon  emboucheure  trois  lfles  :  &  la  terre  eft  le  long  de  fes  riuages 
limonneufe ,  produifant  grande  quantité  de  cannes ,  qui  femblent  bien  à  celles  defii- 
cre,mais  elles  font  fi  venimeufes ,  qu'elles  font  enfler  la  langue  d'vne  eftrange  forte ,  & 
empefehent  qu'on  ne  puiffe  parler ,  voila  pourquoi  ceux  qui  vont  en  icelle  feront  ad- 
uertis  de  s'en  garder.  5  o 

Suit  après  la  riuiere  &z  Manmanurii  à  neuf  lieues  de  Caianevets  le  Nord-oueft  ;  vers 
le  Nord  de  fon  emboucheure  les  noftres  mettent  trois  Mes  au  deuant  de  la  Continen- 
ce :  iceux  content  deux  lieues  de  cette  emboucheure  iufques  à  la  petite  riuiere  de  Ica- 
romary;  &  delà  à  Sinnamary  cinq  ou  fix  :  de  laquelle  ils  en  content  quinze  iufques  à 
Amona  ou  Amana. 

Har  court  nomme  après  Cawrpra,  CManmanury,  Sinnamara,  OoraJJowin,  Coonannoni*t 
Vraeco  &  Amana  :  mais  Laurens  Keymis-,  Cunanomma,  Fracco,iMawari  Se  Ma^oarparo: 
d'autres  ont  encore  eferit  d'autres  noms  que  nous  lairTons  ici. 

Ceux  de  noftre  nation  content  deux  lieues  £  Amana  iufques  à  Marwyne  :  laquelle  eft 
à  cinq  degrés  &  xlv  fcrupules  de  la  ligne  vers  le  Nord  :  c'eft  vne  belle  riuiere,  ayant  40 
plus  d'vne lieuë  d'Alemagne  de  large  dans  fon  emboucheure,  &  eft  afles  profonde; 
mais  elle  eft  comme  trauerfee  de  certains  bancs  de  fable,qui  eftans  pafles  on  trouue  au 
dedans  de  fon  emboucheure ,  notamment  proche  du  riuage  de  main  gauche  en  y  en- 
trant/eptouhuictbrafles  d'eau;  ce  qui  dure  iufques  à  trois  petites  lfles,car  au  défais 
on  la  trouue  de  plus  en  plus  moins  profonde  :  ces  lfles  font  appellees  des  Sauuages 
Cttrewapory,e\lcs  ne  font  pas  cultiuees,  pource  que  quand  au  temps  des  pluyes  la  riuie- 
re s'enfle,elles  font  couuertes  d'eau  :  D'vn  cofté  &  d'autre  il  y  a  quelques  petites  riuie- 
res  qui  defeendent  dans  cette-ci,&"  notamment  vne  petite  dite  C/^;w#/jlaquelle  y  en- 
tre à  deux  lieues  au  deifus  de  l'emboucheure. 

Harcourt  raconte  que  l'an  cId  Idc  vin  il  montacetteriuiere,& qu'après  auoirpaf-  fo 
fé  ces  petites  Ifles,il  fut  au  village  de  Moyemon ,  fitué  fur  la  riue  de  main  gauche ,  qui  eft 
habité  des  Paragotes,\cCajJiquedcCc{uc\s  s'appelloit  Maperitaka,  bonhomme  &  ridelle 
aux  Eftrangers,que  le  lendemain  il  monta  au  village  de  CreVcynay  furie  riuage  de  main 
droite,habité  de  Caribes,\c  Cajjîque defquels  fe  nommoit  Minapa^&t  ayant  receu  d'eux 
deux  canoas.il  pafla  outre  plufieurs  villages  qili  eftoyent  d'vn  cofté  &:  d'autre  iufques 
à  vingt  lieues  de  l'emboucheure,& qu'il  rencontra  beaucoup  de  rochers,  defquels  l'eau 
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le  precipicoic  de  grande  furie  ,de  forte  qu'ils  montèrent  plus  haut  auec  beaucoup  de 
difficulté,  &  plus  ils  montoyent,  plus  trouuoyent-ils  de  fàults  ,  &:  qu'ayant  paflé  la 
première  montagne  que  les  Sauuages  nomment  Sapporoun\\\ auoit  veu  de  loin  de  hauts 
monts  appelles  des  Sauuages  Ctîatawere  Moupanana,  mais  comme  il  eut  défia  monté 
fixiours  &enuiron  quarante  lieues  de  l'emboucheure,  il  rencontra  tant  de  rochers  & 
de  faults, qu'ils  ne  peurent  iamais  monter  plus  haut.  Or  il  dit  qu'il  vit  là  cette  plante, 
de  laquelle  nous  auons  fait  métion  ailleurs,  femblable  au  rofier.qui  fembleeftre  douée 
defentiment;  car  fi  on  touche  tant  foit  peu  vnefueille  du  doigt,  elle  fe  ferme  aufTi  tort-, 
que  lion  la  coupe  auec  des  cifeaux, toute  la  plante  femblefefanir  ,&  n*ouure  fes  fueil- 

i  o  les  à  peine  de  demie  heure  après. 

Le  mefme  raconte  que  fon  coufinF «^raccompagné  de  quelques  autres  &  duSauua- 
geMaperita//a,apï:es  que  les  eaux  furentgroffes, montèrent  la  mefme  riuiere  neuf  iour- 
nees  de  chemin  &  qu'ils  allèrent  iufques  au  village  de  T aupuramune  habité  de  Caribes* 
à  enuiron  c  lieues  de  l'emboucheure  :  duquel  iufques  à  Moreshego  autre  village  habité 
de  la  mefme  nation  il  y  a  quatre  ioursde  chemin  :  auquel  lieu  il  apprit  des  Sauuages 
qu'à  fix  iournees  audeffus  de  Moreshego ,  il  y  habitoit  force  Sauuages,beaucoup  plus 
grands  &  plus  forts  que  les  autres, qui  auoyent  les  oreilles,  les  narines,  &  la  leure  d'em- 
bas  percee,&  fe  feruoyent  d'arcs  grands  &c  roids  :  Or  en  ce  lieu  il  y  auoit  plufieurs  ri- 
tfieres  qui  entroyent  d'vn  cofté  6c  d'autre  dans  Marwyne,  fçauoir,  Arrenneen,Toppana- 

10tPM,Errewin)Co>vomma,  Poorakette3Arroua,  Arrêt  orvene,  Waoune,  Anapes^umme &  Ca- 
rapion.  Enfin  que  de  T aupuramune  iufques  à  la  fource  de  la  riuiere  de  Marine  il  y 
auoit  vingt  iournees  de  chemin. 

Or  i'ai  appris  de  ceux  de  noftre  nation  qui  ont  vifité  cette  riuiere  és  années  précé- 
dentes, qu'il  y  a  cinq  nations  qui  habitentlesriuages  de  ce  fleuue  :  fçauoir  vn  peu  au 
deffiis  l'emboucheure  les  Percottes ,  les  ArVcaques  &  les  Shebaios  :  &  au  deffus  de  ceux-ci 
les  Caribes,mtion  peuplée ,  hardie  &  à  laquelle  il  y  a  peu  de  fiance  ;  les  hommes  font 
grands  &  gras,ayans  les  cheueux  tondus  en  couronne  comme  les  Moines ,  &  la  peau 
teinte  en  rouge,  ils  couurentleurs  parties  honteufes  d'vn  drapeau  large  d'vn  pié  Se 
long  de  deux,nuds  quand  au  refte  :  mais  les  femmes  font  petites ,  lient  leurs  cheueux 

3  o  de  cetaines  bandes,&  font  nues  du  tout:  leur  viure  ordinaire  eft  du  CaJ/aue,  du  poiure 
du  Brajil&àzs  cancres  :  leur  boire  auffi  de  Cajfaue  mafché  &  fort  efpois ,  qu'ils  nom- 
ment VVocke\ ils  obeïfTent  à  des  Caques,  qu'ils  elifent  des  plus  forts  dentr'eux,  &  les 
nomment  Puue^eft  à  dire  Peres:enfinau  deffus  d'iceux  demeurent  les  T^^les  mœurs 
defquels  ne  font  pas  beaucoup  différentes  des  Caribes,  fi  ce  n'ert:  qu'ils  font  plus  hu- 
mains dz  qu'on  fe  peutmieux  fier  en  eux;  ioignant  ceux-ci  font  les  Sappayos>de  mefmes 
mœurs,  mais  différents  de  langage.  Les  Arn  aques  auffi  &  les  l'arcottes  habitent  le  plus 
fouuent  enfemble:  les  derniers  defquels  font  fort  addonnés  à  l'yurognerie,au  refte 
c 'eft  vne  nation  affés  bonne  j  les  hommes  &  les  femmes  vont  entièrement  nuds  :les 
femmes  accouchent  aifement,que  fi  quelque  dur  accouchement  leur  ardue,  les  pères 

40  tuent  leplus  fouuent  les  enfans  ;  comme  auffi  quand  ils  naiffent  boiteuxou  manques 
de  quelque  membre ou  fi  la  femme  accouche  d'vne  fille  quand  le  pere  aura  ardem- 
ment defiré  vn  fils  :  enfin  fi  elle  accouche  de  deux ,  ce  qui  pourtant  aduient  fort  rare- 
ment,elle  eft  auffi  en  danger  d'eftre  tuee  de  fon  mari,tant  la  barbarie  de  ces  nations  eft 
grande. 

Tous  les  habitans  â'  Aman  a  font  Caribes, comme  i'ai  appris  de  ceux  de  noftre  nation. 
La  terre  auprès  de  l'emboucheure  de  Martine  t(£  baffe  &  rougeaftre ,  &  qui  n'eft 
pas  fort  fertile:  mais  fixoufept  lieues  au  dedans  elle  fe  releue  en  moyennes  colin.es 
d'vn  terroir  auffi  rouge  &  maigre:  il  s'y  trouue  beaucoup  de  cannes  de  fucre,  qui  ne 
font  pas  cultiuees  ;  beaucoup  de  cottonniers,mais  la  pareffe  de  cette  nation  eft  fi  gran- 
y  o  de  qu'ils  négligent  deles  recueillir.Enfin  il  y  croiftdefort  bonbois  queceuxdenoftre 
nation  nomment  Letter-hout  ycc(i  à  dire  bois  de  lettre.  Le  temps  des  pluyes  y  com- 
mence dés  l'entrée  de  Décembre ,  &  au  mois  de  Ianuier ,  Feburier  &  Mars  il  y  pleut 
prefque  fans  ceffe  ;  en  cette  faifi^i  principalement  il  faut  amener  ce  bois,  qu'on  trai- 
te des  Sauuages  pour  peu  de  chofe, comme  nonante  &  par  fois  plus  de  cent  hures  pour 
vnehache,pour  vn  couteau  vingt  ou  trente. 
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C  H    A    P.      XVI.  . 

Defcri^tion  de quelques  autres  riuieres  qui fîrtent  de  cette  Continente  >  fçauoir, 
Sarnamc,  Sorame,  Coretine,  Berbicc,  Dcmarari. 

APres  CManvine  fuit  le  long  de  la  mefme  Cofte ,  à  dix  huid  lieuë's  d'interualle 
(  comme  ie  trouue  qu'il  a  efté  remarqué  parles  noftres  )  la  riuiere  de  Sarname, 
ou  comme  d'autres  veulent  Sewrano  :  diftante  de  la  ligne  de  lïx  degrés  vers  le 
Sud,c'eft  vne  riuiere  remarquable,d'vne  emboucheure  affés  eftroite,mais  fort  profon- 
de; à  quelquefois  lieues  audedans  de  fon  emboucheure,il  y  a  vne  autre  riuiere  qui  y  i  o 
defcend  du  Sud-eft,appellee  des  Sauuages  lhuteca,dés  le  confluant  de  laquelle,la  prin- 
cipale riuiere  monte  par  vn  canal  tortuiufques  au  village  Noyebe  >  les  habitans  duquel 
font  Caribes  &  Sapaios ,  diftant  del'emboucheure  de  la  riuiere  d'enuiron  douze  lieuë's. 
Or  il  fe  faut  foigneufement  donner  garde  de  ces  nations,car  ils  font  infidellcs  &  cruels, 
diffames  du  meurtre  de  plufieurs  Chreftiens.  Il  s'y  trouue  auffi  grande  quantité  de  ce 
bois  duquel  nous  auons  parlé  ci-dellus,mais  il  n'eft  pas  du  meilleur. 

Ayant  monté  la  riuiere  d'Icoteca  vingt  ou  vingt  cinq  lieues ,  iufques  à  vne  petite  ri- 
uiere que  les  Sauuages  nomment  Coreninne ,  il  s'y  trouue  de  ce  bois  beaucoup  meil- 
leur ;  mais  il  faut  fe  garder  bien  des  Sauuages  ,  qui  font  Caribes  &c  ennemis  mortels  de 
ceux  de  noftre  nation.  On  conte  que  les  noftres  font  tombés  dans  cette  haine  es  an-  to 
nées  précédentes,  par  leur  impudicité  «&  laffiueté,  qui  fit ,  qu'ils  commirent  adultère 
auec  plufieurs  femmes  de  Sauuages,  ce  que  les  Sauuages  ont  fort  en  horreur. 

De  Sarname iufques  à  Sorame  les  noftres  content  xn  lieuë's  ;  cette  riuiere  a  fon  em- 
boucheure large  d'enuiron  demi-lieuè',mais  pource  qu'il  y  a  vn  banc  de  fable  au  deuant, 
les  nauires  n'y  peuuent  entrer  :  les  habitans  d'icelle  font  Caribes,  qui  ont  grandaquan- 
tité  dece bois,  &  de  cotton. 

Il  y  a  douze  ou  treize  lieuë's  de  Sorame  à  Coretine  :  c'eft  vne  petite  riuiere, qui  a  bien 
vne  large  emboucheure,  mais  elleeft  fort  peu  profonde,  au  dedans  d'icelle  il  y  a  vne 
petite  lfle  ;  elle  eft  diftante  de  la  ligne  de  fix  degrés  vers  le  Nord  ;  les  Sauuages  qui  s'y 
tiennent  font  Caribes.  Thomas  Masham  Anglois  qui  la  diligemment  vifitee,  l'accom-  3  o 
pare  à  Marwine  ,•  &  eferit  qu'il  y  a  de  fon  emboucheure  iufques  à  la  première  cataracte 
ou  faultenuiron  cinquante  lieuë's,  que  dans  icelle  defeendent  les  riuieres  de  Manone, 
Tapuero  ccTabuebâi:  &  qu'il  y  a  fix  villages  de  Sauuages,  {çanoiïiVFarrawallcMaivrana- 
me,  Maapucre,Maccharibi>  Tohoron  &  Vaperon. 

Suit  après  à  dix  lieues  delà  Berbice,  autrement  Berbiu,  petite  riuiere,  diftante  de  la 
ligne  de  fixdegrés  &  xxx  fcrupulcs  vers  leNord  :  fon  emboucheure  eft  d'enuiron  vn 
quart  de  lieuë' de  large,&  à  quelques  deux  braflés  de  profond,  par  fois  treize  pies, mais 
au  dedans  elle  a  vn  peu  plus  d'eau,  toutefois  elle  n'eft  nullement  propre  pour  de  grands 
nauires.  Cette  riuiere  à  cinquante  ou  foixante  lieuë's  de  fon  emboucheure,  fe  précipi- 
te auec  vn  grand  bruit  du  hautd'vn  faultfurles  rochers  qui  font  au  deftbus  :  Or  elle  eft  40 
fort  tortue,-  au  dedans  de  fon  emboucheure,  la  terre  eft  d'vncofté&:  d'autre  baffe  ,  & 
couucrte  d  Vn  bois  efpois ,  mais  quand  on  a  monté  vingt  ou  vingt  cinq  lieuë's, elle  eft 
vn  peu  plus  haijtc.fablonneufe  &:  fterile ,  s'eftendant  en  plaines ,  qu'ils  nomment  Saba- 
nœs,oà  les  arbres  ne  peuuent  croiftrc,auffi  n'y  eft  elle  pas  propre,voila  pourquoi  les  In- 
diens ont  de  la  peine  d'y  trouuerde  bonne  terre  pour  le  Cajfaue  :Oï\cs  Sauuages  qui 
y  habitent  font  K_slrwaques, nation  humaine  &  fidelle  aux  Eftrangers:  il  s'y  trouue  beau- 
coup de  beftes  de  chaffe, comme  cerfs,&desfangliersdedeux  fortes,maisils  font  diffi- 
ciles à  prendre,  pource  qu'ils  fe  cachent  dans  les  forefts  &  marefeages,- &:  les  Sauua- 
ges qui  ont  guerre  continuelle  auec  les  Caribes  de  Coretine^  n'ofentà  peine  entrer  dans 
les  bois, de  peur  d'eftre  pris  ou  tués  par  leurs  ennemis  embûches  dansiceux.  La  terre  50 
n'y  produit  que  des  arbres  qui  portent  le  cotton,  &:  cette  teinture  qu'ils  nomment 
Orcllan\  les  autres  arbres  fontprefque  tous  fauuages  &  inutiles.  Ceux  de  noftre  nation 
demeurent  entre  les  Sauuages  il  y  a  défia  quelques  an^es,  &y  ont  mené  vne  Colonie: 
outre  lesiV/g//^,dontils  font  tourmentes, ils  ont  encore  vne  autre  incômodité,fçauoir 
vnèdemangeaifon  aux  talons  &  aux  pics, fi  grande  qu'à  peine  la  peut-on  fupporter,  & 
fi  on  fe  grate  tant  foit  peu, on  eft  en  grand  dâger,mefme  d'eftre  boiteux  quelques  mois. 
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De  Berbice  iufques  à  Demarari  les  noftres  content  onze  lieues  vers  le  Nord-oueft  ; 
clleeft  à  fept  degrés  au  Nord  de  la  ligne  :  fon  emboucheureeft  ailes  profonde,  de  for- 
te que  les  grands  nauires  y  peuuent  entrer  ;  mais  les  Sauuages  retiennent  loin  de  fon 
emboucheureau  dedans  du  pais, &  il  eft  fort  difficile  de  traiter  auec  eux. 

ESSEQ^VEBE. 
C  h  a  p.  XVII. 
Defcripîion  de  la  rimer e  d'Effequebe      autres  prochaines. 

APres  Demarari  fuit  le  long  de  la  mefme  cofte,à  quelque  quatre  lieues  d'in- 
tevuzWe, EJfequebe  ou  Dejfekebe,  fort  belle  riuiere,&qui  a  bien  vneemboucheure 
fort  large, mais  fî  empefehee  de  bancs  de  fable,  qu'on  à  befoin  pour  y  entrer 
d'vn  Pilote  diligent  &  bien  experimenté;il  y  a  en  outre  entre  fa  fpacieufe  emboucheu- 
re  trois  longues  IflesafTés  grandes  qui  la  diuifent  en  autant  de  canaux  :  Or  on  a  le  plus 
fouuent  couftume  d'entrer  par  fon  canal  Oriental;  au  defTus  il  y  a  encores  plufieurs 
Ifles,mais  elles  font  plus  petites. 

Laurens  Keymis  raconte  qu'il  a  appris  des  Sauuages  ,  qu'à  vingt  iournees  de  chemin 
de  Temboucheure  la  riuiere  prend  fon  origine  ;  &  qu'àvne  iournee  de  chemin  delà  il 
o  y  a  vn  grand  &  renommé  lac,  que  les  Taos nomment  Roponowim,&\es  Caribes,Parime  ; 
ipaciéux  comme  vne  mer  ;  au  bords  duquel  ils  difent  que  la  ville  de  Manoa  eft  baftie  ; 
que  plufieurs  Efpagnols  &  Anglois  ont  de  fi  long  temps  cherchée  envain.  Selon  que 
i'ai  appris  de  quelqu'vn  des  noftres,au  defTus  le  premier  fault  de  la  riuiere  (  car  elle  en  a 
plufieurs, de  forte  qu'on  ne  peut  en  façon  qui  foit  monter  iufques  à  fafource )  les  Sau- 
uages y  trouuentducryftal  fort  dur&  tranfparant. 

Le  long  de  Tes  riuages  fe  tiennent  premièrement  les  Artvaques  (  plus  humains  que 
les.  autres ,  &  ennemis  des  Efpagnols  )  dans  plufieurs  villages, quatre  ou  cinq  familles 
en  chaque  cabane,  ils  s'exercent  fort  àcultiuer  ces  arbres,  des  fruictsdefquels  on  fait 
la  teinture ,  dont  nous  auons  fouuent  fait  mention  ,  que  ceux  de  noftre  nation  ont  de 
o  couftume  d'aller  charger,comme  la  meilleure  qui  foit.  Les  hommes  y  font  outre  me- 
fureaddonnés  à  Tyurognerie;ils  vont  tous  nuds  autant  les  hommes  que  les  femmes; 
excepté  que  les  hommes  fe  couurentles  parties  honteufes  d'vn  petit  drapeau,  pluftoft 
pour  ornement  que  par  honnefteté,les  hommes  tondent  leurs  cheueux  en  rond,  mais 
les  femmes  les  nourrifTent  longs  :  qui  ont  auffi  cela  de  particulier  dés  leur  ieunefle ,  de 
fe  prefler  fi  fort  les  iambes,tantau  droit  de  la  iarretiere  qu'au  defTus  des  chenilles,  auec 
de  certaines  bandes  qu'elles  fçauent  induftrieufement  s'y  lacer.que  le  gras  de  la  iambe 
leur  croiftd'vnegrofleur  defmefuree,ce  qu'elles  eftimentfort  beau  &  bien  feant:  ils  ne 
reuerent  que  le  Diable, non  pas  qu'ils  ne  fçachent  bien  qu'il  eft  mauuais,  mais  de  peur 
qu'ils  ne  leur  face  du  mal. 
°  Au  defTus  de  ceux-ci  habitent  d'autres  Sauuages ,  qu'ils  nomment  FFaccetrayes ;  qui 
ne  différent  des  Ls4rft>aques  que  de  langage  ;  ils  ont  guerre  continuelle  contre  les  Cari- 
bes\  ils  haïfTent  auffi  les  Chreftiens;  en  leurs  Prouinces  fe  trouue  auffi  de  cette  tein- 
ture ;  &  vne  grande  quantité  de  ce  bois  de  lettre. 

Enfin  les  Caribeste  tiennent  au  defTus  des  faults  delà  riuiere  Ôc  prefque  iufques  à  fa 
fourcede  forte  qu'on  peut  difficilement  aller  iufques  à  eux,fi  ce  n'eftparlc  moyen  des 
autres  Sauuages;  ils  demeurent  dans  des  villages ,  chacune  famille  fa  maifon  à  part, 
mais  au  milieu  du  village  ils  ont  vne  loge  vn  peu  plus  grande  que  les  autres, ouuer  te  de 
tous  coftés,  dans  laquelle  ils  reçoiuentleurshoftesd'vne  façon  bigearre:  car  lesCaJJt- 
ques  conduifent  celui  qui  les  vient  voir ,  fans  parler  toutesfois,puîs  après  ils  lui  preten- 
o  tentvnfiege  Se  du  tabac,  &  le  laifTent  ainfi  quelque  temps  iufques  à  ce  qu'il  fe  foit  re- 
pofé  &  ait  acheué  de  humer  fon  tabac;  lors  le  Caffique  approche  de  lui,  &  demande  s'il 
eft  venu,  l'autre  faifantfigne  queouy,il  fe  fietpresde  lui  &  difeourt  de  beaucoup  de 
chofes  auec  :  par  après  viennent  les  autres  du  commun ,  demandans  en  la  mefme  fa- 
çon s'il  eft  venu ,  &  babillent  cnfemble  par  fois  quelques  heures.  Ces  Sauuages  font 
fort  fobres, bien  que  leur  contrée  abonde  en  fauuagine;  leur  commun  viure  eft  du  Caf- 
faue  3  delà  faulcede  poiure,  des  cancres  déterre,  &  du  poifTonaucunesfois  :  ils  vont 
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tous  nuds  :  &  font  fort  inciuils  &arrogans  enuers  les  Eftrangers  :  les  femmes  font  fort 
foigneufes  à  fe  peigner,  &eftiment  cela  fort  honnefte;  ils  prennent  plufieurs  femmes 
chacun,  &  quand  elles  leurs  defplaifenr,ils  en  font  leurs  efclaues.  Ils  fe  lailTent  perfua- 
der  par  leurs  Pyais  toutes  chofes,  &  quand  quelqu'vn  eft  mort ,  Ces  alliés  ont  couftume 
de  demander  pourquoi  il  eft  mort ,  que  fi  ce  Sorcier  eftant  ennemi  de  quelqu'vn  ref- 
pond,queceftui-ci  ou  celui-là  en  eft  Iacaufe,  Ces  parens  ne  cefierontiamais  tant  qu'ils 
ayent  fait  mourir  celui  quele  Pyais  aura  nommé.  Ils  font  degrandes  plaintes  quandils 
enfeueliiîent  leurs  morts  j  ils  couurent  le  corps  de  terre ,  &  lors  que  la  chair  eft  toute 
confommee.ils  déterrent  les  os ,  &  après  auoir  célébré  quelques  feftes  &  dances,ils  les 
enterrent  derechef;  puis  ils  bruflent  toutle  village,  &fe  remuent  ailleurs,  de  peur  d'y  1  ° 
mourirauffi. 

Le  terroir  le  long  des  riuages  de  ce  fleuue  eft,  auprès  de  fon  emboucheure,  bas  &  di- 
uifé  en  plufieurs  Ifles  ;  mais  fept  ou  huiét  lieues  au  defl'us  il  commence  d'eftre  plus  haut 
&  fertile  pour  la  plus  grande  part.  Or  la  riuiere  fe  diuife  plus  auant ,  comme  en  trois 
branches, qui  descendent  de  diuers  quartiers, &:  arroufent  des  contrées  fort  fertiles.  Il 
s'y  trouue  beaucoup  de  fort  bon  bois  de  lettre,  mais  on  ne  le  peut  amener  iufques  aux 
nauires  qu'auec  grandlabeur  &:  beaucoup  de  frais. 

Suiuent  après  le  long  delamefme  cofte  quelques  autres  riuieres,fçauoir  Coapici, 
PaVs>rooma&  Moruga  (que  les  noftres  nomment  Ammegore  )  les  habitans  de  laquelle,les 
Efpagnols  venus  de  la  Margarite  bc  de  Caracques,cha.CCetentdu  pais  de  leurs  predecef-  to 
feurs,par  le  moyen  des  ^r^aques,  l'an  cIdIdxcvi. 

TROISIEME  PARTIE. 
ORENOQ^VE. 

C  H  a  p.  XVIII. 

Defîription  de  U  riuiere  de  l'Orenoque  en  gênerai ,  félon  que 

les  Espagnols  en  ont  ejerit.  o 

NO  v  s  fommes  à prefent  paruenus  à  cette  noble riuiere.que  prefque  tous  ceux 
de  l'Europe  appellent  maintenant  Orenoque:  de  laquelle  les  Efpagnols  &les 
Anglois  ont  eferit  des  merueilles  ;  la  renommée  eftant  dés  long  temps  ferme, 
qu'on  pouuoit  par  icelle  aller  dans  la  Prouince  remplie  d'or  de  Guaiana^ow  Borado  ;  & 
à  la  ville  tant  renommée  &:  fi  curieufement  cherchée  de  Manoa  :  laquelle  femble  auoir 
receufon  nom  delà  vérité,  car  plufieurs  amorcés  par  vnevrayeefperance  d'or,  ont  en- 
trepris de  tres-difficiles  chemins ,  pour  trouuer  cette  ville  &  la  Prouince  dorée  :  prin- 
cipalement par  cette  riuiere.pource  qu'ils  la  croyoyent  eftre  la  plus  proche  du  Peru,  & 
&c  opCOrellan  l'auoit  nauigee,  d'où  vient  que  fouuent  ils  lui  donnent  Ion  nom.  Or  afin 
que  nous  exprimions  plus  commodément  la  fituation  dé  cette  riuiere  &  des  Prouin-  40 
ces  qui  l'aduoifinent,  nous  commencerons  par  les  voyages  des  Efpagnols  (comme 
nous  auons  fait  ailleurs  Jqu'ils  ont  entrepris  en  diuers  temps  &  pour  diuerfes  occafions. 
Il  femble  que  chriflofle  Columb en  fa  troifieme  expédition  l'an  cId  ce  ce  xcvmne 
fut  pas  loin  de  l'emboucheurede  cette  riuiere,  car  ayant  trouué  l'Ifleappellee  aujour- 
d'hui UTrinidad,  doublé  fon  Cap  Oriental,  entré  dans  le  deftroit ,  qui  la  fepare  de  la 
Continente,  veu  de  loin  Paria,  par  l'eftroite  emboucheure,  qu'on  nomme  la  Boca  del 
Drago,\\  alla  iufques  à  la  <jltarguerite,pafCant  outre  cette  riuiere:  &n'y  a  point  de  dou- 
te qu'  Jmeric Fejjtuce ,  qui  l'an  cId  cccc  xcix  vifita  ces  coftes  iufques  au  Cap  de  la 
Vela,  ne  l'ait  aulîi  outrepalTee,  &:  après  \mPinz,on  l'an  cIdId  jtoutesfois  aucun  Efpa- 
gnol  n'eft  entré  ni  ne  l'a  vifitee  auant  Diego  de  Ordas,  qui  l'an  cId  Id  xx  xi  obtint  de  jo 
l'Empereur  Charles  Roi  d'Efpagne ,  des  lettres  patentes  fort  amples ,  par  lefquclles  il 
n'eftoit  permis  qu'à  lui  feul  de  vifiter  le  Continent  de  l'Amérique  Méridionale,  depuis 
le  Cap  de  la  Fêta, iufques  à  deux  cents  lieues  vers  le  Leuant,  y  mener  des  Colonies ,  Se 
d  enclore  ces  Prouinces  fous  vn  Gouuernement.  Icelui  donc  ayant  de  bonne  heure 
préparé  tout  ce  qui  lui  eftoit  neceftaire,  embarqué  quatre  cents  foldats  auec  raifonna- 
bles  munitions  de  guerre  &  de  bouche,il  tira  vers  la  Continente  où  il  arriua  proche  du 
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Marânmn,  &  là  il  prir  à  la  defpourueuë  dans  vn  canoa  quatre  Sauuages,  qui  auoyenc 
deux  pierres  comme  des  efmeraudes ,  l'vne  defquelleseftoit  plusgrofle  que  le  poing: 
dont  ils  difoyent  qu'il  s'en  trouuoit  en  quantité  au  dedans  de  la  riuiere  ;  de  plus  qu'il  y 
auoit  à  quelques  quarante  lieué's  au  dedans  du  pais  vne  haute  montagne  fur  le  bord  de 
lariuiere,couuerte  d'vn  nombre  infini  d'arbres.qui  portoyentde  l'encens  ;  ainfi  incité 
par  ces  chofes,il  defiroit  vniquement  de  vifiter  cette  riuiere  :  mais  ne  pouuant  appro- 
cher plus  près  à  caufe  des  bancs, &  ayant  brifé  vn  de  Tes  nauires  contre  les  rochers  auec 
la  perte  de  plusieurs  de  Tes  gens',  après  auoir  efté  emporté  parvn  fort  courant  vers 
l'Oueft  outre  l'emboucheure  de  cette  riuiere,il  courut  ie  long  de  la  cofte  de  cette  Con- 

lo  tinente  iufques  à  Paria,où  arriuant.il  trouua  que  le  Gouuerneur  dcYldede/aTrinidad, 
Antoine  Sedenno  y  auoit  défia  bafti  vne  forterefle  enlaProuince  du  Cajjîquelaripari,  & 
y  auoit  laifle  fon  Lieutenant Iuan  Gottzaks  auec  vne  bonnegarnifon  pour  la  garder  : 
neantmoins  mettant  pié  à  terre ,  il  prit  la  forterefle  &  la  donna  à  fes  foldats  ;  &  y  efta- 
blitpour  commander  Martin  Iuan  Tafur  ;  fa  raifon  eftoitque  Sedenno  auoit  parte  les  li- 
mites de  fon  Gouuernement,&  auoit  pris  efclaues  contre  l'EdittduRoi  d'Efpagne, 
leslndiens  de  cette  contrée  &  les  auoit  emmené  ailleurs  en  miferable  feruitude.  Apres 
cela  il  entreprit  de  vifiter  la  riuiere,&  eut  grande  difette  de  viures,  iufques  à  ce  qu'il  ar- 
riua  au  village  du  Cajfique  Fiapari,  du  nom  duquel,  la  plus  grande  part  de  cette  riuiere 
eftoitappelleeau  parle.  Il  fut  làreceuamiablementde  ce  Cajjique,&ty  prit  place  pour 

20  hiuerner,contre  le  gré  de  fes  foldats, qui  euffent  mieux  aimé  de  pafl'er  outre,&  de  baftir 
vne  ville  plus  au  dedans  dupais.  Or  l'hiuereftantpaiTé,  il  commença  de  monter  la  ri- 
uiere,mais  ayant  brifé  le  principal  de  fes  nauires  contre  vn  Certain  rocher ,  il  mit  à  ter- 
re deux  cents  hommes  de  pié  &quaranteàcheual>  &pourfuiuitfon  chemin  parterre 
le  long  des  bords  de  la  riuiere;  ils  marchèrent  beaucoup  de  iours  fans  voir  perfonne, 
excepté  quelques  Sauuages  qui  viuoyent  de  poiflbn, rudes  au  refte  &  deftitués  de  tou- 
tes chofes,  de  la  nation  des  Caribes  ;  car  il  n'ofoitpas  s'efloignerdu  riuageà  caufe  du 
petit  nombre  de  fes  gens.  Ayant  cheminé  en  cette  façon  cinquante  iours  auec  grand 
peine  &:  difette  de  viures, il  trouua  vne  autre  riuiere.qui  fe  defehargeoit  dans  cette-  ci  : 
Et  combien  qu'vn  Sauuage  Arwaque  de  nation,lequel  l'auoit  guidé  iufques-là ,  lui  con- 

j  o  feillaft  de  quitter  la  grande  riuiere ,  &  de  monter  le  long  de  l'autre ,  lui  promettant 
qu'après  quelques  iournees  de  chemin  il  trouueroit  de  riches  nations  &  qui  vfoyent 
d'habits  ;  il  n'y  voulut  point  confentir  ,  mais  il  fuiuit  le  grand  canal ,  iufques  à  ce 
qu'il  arriua  à  la  cataracte,  du  haut  de  laquelle  l'eau  fe  precipitoit  auec  grand  bruit  fur 
les  rochers  qui  eftoyent  au  deiTous,  de  forte  que  les  nauires  ne  pouuoyent  en  façon 
qui  foit  monter  plus  haut  :  par  ainfi  fon  delTein  eftant  rompu,  il  retourna  vers  fes  gens 
où  il  arriua  dans  peu  de  iours.  Il  fe  refolut  puis  après  de  nauiger  vers  le  golfe  qu'on 
nomme  Cariaco,&c  d'y  choifir  vn  lieu  pour  y  baftir  vne  ville  :  mais  ayant  efté  reietté  par 
vne  tempefte  contraire  à  Cubagua,\\  fut  là  abandonné  de  fes  foldats  ;  voila  pourquoi  il 
s'en  alla  tout  defeonforté  à  HiJpaniola,ôc  delà  enEfpagne,&  peu  après  il  mourut,on  ne 

40  fçaitpasfi  ce  fut  enEfpagne  ou  en  y  allant.  Voila  quelle  fut  la  première  expédition  des 
Efpagnols  dans  cette  riuiere  Tuapari,covnme  elle  fe  nommoit  lors  :  de  laquelle  Ralegh 
s'eftoit  laiiTé  perfuader  beaucoup  de  fables  par  les  Efpagnols ,  qui  ne  font  confirmées 
par  aucun  digne  Authcur.  Or  nous  auons  pris  ce  que  nous  venons  d'en  dire  de  Her- 
rera  Hiftoriographe  du  Roi. 

C   H  A  P.  XIX. 

Dijcours  des  chofes  qui  ont  efté  du  depuis  faites  par  les  Espagnols  en  *vifttant 
cette  riuiere t  notamment  par  Ortal. 

5°  •  . 

APres  la  mort  de  Diego  de  Ordas,\e  Gouuernement  de  Paria  rut  concède  par 
l'Empereur  à  Hier  orne  de  Or/^/l'anclDlD  xxxinrqui  arriuant  à  cette  forte- 
refle,eftablit  pour  fon  Lieutenant  t^Alfonfe  de  Herrera;  lequel  il  enuoya  auec 
deux  cents  foldats  &  cinq  barques  defcouurir  plus  à  plein  la  riuiere  de  Tuapari.  Icelui 
entrant  dans  cette  riuiere  arriua  premièrement  à  Caroa,\icu  cognu  défia  d'auparauant, 
où  il  feiourna  quelque  temps  jenuoyant  cependant  quelques-vns  de  fes  gens  pour 
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defcouurirle  païs  plus  auant;  qui  n'ayans  trouué  perfonne  qui  foit,  retournèrent  vers 

leurs  nauires  -,  puis  après  il  tira  vers  la  îïuiere  de  Carinaca. 

Cependant  Ortal  s'en  eftanc  allé  à  Cubagua ,  pour  quérir  de  Tes  foldats ,  qui  auoyenc 
efté  portés  là  par  vne  tempefte  contraire}  ayant  efté  retardé  en  plufieurs  façons,chaa- 
geade  refolution  &  entreprit  vne  autre  expedition,comme  nous  dirons  en  Ton  lieu. 

Or  Herrera  voyant  qu'il  y  aiioit  force  Sauuages  qui  demeuroyent  au  cofté  droit  de 
lariuierede  Carinaca  >  il  y  defeendit  fes  gens ,  &:  après  vn  douteux  combat  il  battit  les 
Sauuages,&  en  prit  plufieurs  dentr'eux  :  ils  trouuerent-là  quelques  peu  de  viures.dont 
ils  aflbuuirent  leur  faim.  Il  monta  puis  après  lariuierede  Caxauanayc\uï  patte  au  tra- 
uers  des  deferts,de  forte  que  fes  foldats  derrailloyent  faute  de  viures  ;  &  il  ne  rencon-  i  o 
îra  nulle  perfonne,fi  ce  ne  fut  quelques  Caribes,qui  defeendoyent  auec  leurs  pyraguesj 
lefquels  il  tua  ou  prit  auec  perte  de  quelque  peu  des  fiens:il  apprit  là  de  ces  prifonniers 
qu'il  auoit  défia  laifle  Gïïiana  derrière,  &:  qu'au  deuant  de  lui  il  y  auoit  ïa  fpacieufe  ré- 
gion de  Meta,\c$  habitans  de  laquelle  eftoyent  veftus,&  remplis  de  grandes  richefles. 
Ces  Sauuages  loi  monftrerent  puis  après  le  chemin  vers  Caburutu. 

Ileft  neceflaire  d'ouïr  vn  peu  le  iugement  d'Antoine  de  Herrera?  plufieurs  (  dit-il  ; 
croyent  encore  auiourd'hui,  que  la  riuierc  qui  trauerfe  CMeta  5  foit  la  mefme  que  celle 
quifourddu  Nouueau  Royaume  de  Granade>& eftlàappellee  des  SauuagesT«rw^»^,par 
cette  raifon  ,  que  des  riuieres  qui  prennent  leur  origine  dans  ledit  i^ouueau  Royaume, 
les  vnes  courent  vers  l'Eft.lcs  autres  vers  l'Oueft  :  mais  cette  opinion  n'eft  pas  approu-  2<> 
uee;  car  ceux  qui  ont  parcouru  ces  régions,  afleurent,  que  cette  riuiere  eft  appellee 
OrinocOi  entre  laquelle  &  \e  Marannon  i\y  adesProuinces  fpacieufes,  qu'on  nomme 
Vulgairement  El  Doraâo.  Mais  pour  en  donner  aufli  mon  iugement, cette  dernière 
opinion  ne  deftruit  point  la  premicre ,  car  ce  n'eft  point  chofe  nouuelle  ni  eftrange, 
qu'vne  mefme  riuiere  foit  en  dîuers  lieux  &  par  diuerfes  nations,  appellee  de  diuers 
noms  :  de  forte  que  l'Orenoque  &  Turmeque  ne  puifle  eftre  vne  mefme:  de  fait  il  y  a 
grande  apparence  que  l'Orenoque  defeend  pour  la  plus  grand  part  du  TSÇouueauRoyau- 
«?f,comme  nous  dirons  ci-apres.  Mais  retournons  à  l'expédition. 

Les  Efpagnols  partans  de  Cabaruto ,  trouuerent  que  tout  le  pais  auoit  efté  gafté  par 
les  Caribes,bi  paruindrent  enfin  à  la  cataraete,de  laquelle  de Ordas  eftoitretourné:mais  5  o 
Herrera  fans  s'en  eftonner ,  fit  defeharger  fes  chaloupes,  &  les  porter  outre  auec  beau- 
coup de  peine  &  de  dangeneftant  au  deflus  d'icelle>ils  entrèrent  dans  vne  côtree  plate 
&  pleine  de  campagnes ,  mais  qui  n'eftoit  habitée  deperfonne  ;  &arriuerent  enfin 
après  plufieurs  iournees  à  l'emboueheure  de  la  riuiere  qui  trauerfe  Meta  ;  là  ayans  tiré 
leurs  chaloupes  à  terre, &  y  ayans  dè*fcendu,ils  trauerferent  par  vn  chemin  fort-ennuy- 
eux au  trauers  des  marais  &  lieux  fort  empefehés  ;  iufqucs  aux  villages  des  Sauuages, 
qu'ils  nomment  Xaguas:  (  qu'on  difoit  eftre  fort  furieux  &  mangeurs  d'hommes  )&C 
eftant  entré  dans  l'vn  d'iceux  après  en  auoir  charte  les  Sauuages ,  ils  y  prirent  vne  afles 
bonne  abondance  de  viures.  Puis  pafiTans  de  l'autre  cofté  de  la  riuiere ,  ils  fe  logèrent 
pour  s'hiuerner  dans  vn  autre  village,  où  ils  trouuerent,  entre  autres  animaux,  des  40 
chiens  muets ,  que  les  Sauuages  appelloyent^f4)/&  Auries-,  dont  la  chair  n'eftoit  pas 
moins  délicate  que  celle  des  cheureaux.Mais  les  Sauuages  les  aflaillirent  peu  de  temps 
après  fi  inopinément, qu'ils  en  tuèrent  &  bleftcrent  plufieurs  dentr'eux,&  entre  autres 
Herrera,<\ui  mourut  enragé  vn  peu  après  :  i^Aluarode  OrdasCuccedzen  faplace,lequcl 
remmena  le  refte  aux  nauires ,  &  enfin  s'en  retourna  à  Paria  -,  mais  y  ayant  trouuc  la 
forterefte  abandonnée  (pource  qu'<9r/4/,commenousauons  dit  ci-defllis,auoit chan- 
gé de  refolution)  il  mena  fes  gens  ailleurs.  Voila  ce  qui  a  efté  fait  par  les  Eipagnols  ^ 
dans  la  riuiere  de  Viapari  iufques  à  l'an  clo  Id  xxxvi. 

Ils  y  ont  du  depuis  entrepris  beaucoup  d'autres  voyages, lors  qu'ils  cherchoyenc 
auec  beaucoup  de  peine  El Dorado ,  dont  plufieurs  Autheurs  ont  fait  mention,  mais  j0 
pource  qu'ils  font  mal  affeurés  nous  les  auons  obmis  en  ce  lieu  :  pour  nous  hafter  aux 
chofes  qui  y  fontaduenué's  de  noftre  temps. 


Chap- 
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C  h  a  p.  XX. 

Des  chofèsque  les  Espagnols  y  ont  faites  depuis  té  notamment  Gônzalue 
Ximenes  de  Quefada,  £r  Antoine  de  Berreo. 

COmme  Pedro  de  Orfia>  à  l'imitation  de  Pizarre-,  auoit  cherché  du  Gouuer- 
nement  de  Jguito  la  contrée  d'ElDorado  Ci  riche  en  or,autfi  Gônzalue  Ximenes  de 
Quefada  eflaya  le  mefme  du  Nouueau  Royaume  de  Granade,  par  la  riuiere  de  Papa- 
mene,commc  raconte  VValt'her  Ralegh  en  la  defcription  de  Guiane  ;  mais  auec  auffi  peù 
10  defucees.  Icelui  donnai  fille  en  mariage  à  ^»/0/W<&£mw,quipourfuiuantledef- 
fein  defon  beau-pere,tomba  enfin  entreïes  "mains  dei?4/^,qui  le  prit  dans  Tl/lede  la 
Triniditd\  auquel  il  raconta  la  fuite  &  l'euenement  de  Ton  entrcprife ,  comme  Ralegh 
l'a  rapporté  dans  Tes  Commentaires,  defquels  nous  en  reciterons  ici  quelque  chofe 
briefucment.  Antoine  de  Berreo  ('dit-il  )  chercha  vn  paffage  pour  entrer  du  Nouueau 
Royaume  de  Granade  dans  Cw/^^&defcendit  par  la  riuiere  de  Cajfanar,  laquelle  tombe 
dans  la  grande  riuiere  a'ppeilee  Pato,  qui  defcend  dans  ^/*,laquelle  enfin  Te  rend  dans 
la  Barraqua,quc  d'autres  nomment  Orenoque. 

Or  Cajfanar  fourd  dans  le  NouueaU  Royaume  de  Granade  dés  montagnes  de  Tunias 
defquelies  defcend  aufli  Pato  -,  qui  fe  méfient  l'vne  &  l'autre  dans  UHeta,hquelk  prend 
i.o  fon  origine  près  de  Pam~pelona,\i\\'e  du  mefme  Royaume  de  Granade.  Nous  auons  ci  def. 
fus,en  la  defcription  du  Nouueau  Royaume ,  fait  mention  de  la  riuiere  de  Pàto}&nous 
auons  dit,fuiuant£fcr>rrrf,qu'elle  entre  dans  la  grande  riuiere  delà  Magdelene.  MetX 
auffi.auec  Guaiare  (qui  fourd  dcsmontagnes,lefquelles  font  au  defliis  dcTimana  )  cou- 
rent dans  la  Barraquas  toutes  ces  riuieres  font  comme  autant  de  branches  de  cette 
grande  riuiere,dans  laquelle  elles  fe  perdent  auec  leur  noms, tout  de  mefme  que  la  Bar- 
raqua,qui  eft  appellee  plus  bas  'Orenoque.  Par  ainfi  de  Berreo  auec  fes  troupes  defcendit 
par  Cajfanar dans  CMeta,  &c  delà  dans  la  Barra  jiïa,partic  en  marchant  le  long  des  kords 
des  riuieres,en  partie  porté  par  chaloupes  ;  mais  après  qu'il  fut  entré  dans  le  canal  de 
la  grande  riuiere,il  perditbeaucoup  d'hommes  &  beftes  de  charge, à  caufe que  plu- 
5  o  fieurs  de  fes  chaloupes  furent  brifees  contre  des  rochers  aueugles,  ou  renuerfees  par  le 
grand  courant  &  par  le  grànd  nombre  des  rémoux  :  il  perdit  aufli  beaucoup  de  fes 
gens  encombatant  contre  les  Sauuages  habitans  les  montagnes;  &  ne  ficrien  de  re- 
marquable durant  vn  an  entier,  beaucoup  plus  incertain  de  la  fituatioft  de  Guiane 
qu'auparauant;  iufques  à  ce  qu'il  arriua  fur  les  limites  ^'^/w^/«4,àhuictiournees  de 
chemin  de  la  riuiere  qu'ils  nomment  Caroli. 

La  Prouince  d'^w^/tf  eft  fituee  le  long  des  riuages  de  l  Orenoque,  riche  fur  tout  en 
or,fi  on  doit  croire  Antoine  de  Berreo  &  les  Sauuages  qui  y  Habitent.  Il  y  feiourna  fix 
mois,&  après  auoir  perdu  le  meilleur  de  fes  gens,  &  plufieurs  cheuaux  en  diuers  côbats 
contre  des  Sauuages  fort  hardis,enfin  il  impetra  d'eux  la  paix,  &  hui&  ftatué's  d'or  fin, 
40  faites  fi  induftrieufement,  comme  il  tefmoigne  lui  mefme,  qu'elles  difputoyent  auec 
celles  de  l'Europe  >  qui  furent  enuoyéS  au  Roi  d'Efpagne  :  Les  Sauuages  defquels  il 
auoit  receu  ce  prefent  fe  nommoyent  du  nom  de  leur  nation  ^dnabas  or  la  riuiere  dé 
l' Orenoque  au  droit  de  leur  Prouince  auoit  defia  douze  lieues  de  largë,  combien  qu'on 
eftime  que  cette  Prouince  foit  à  fept  ou  huidteent  lieues  de  1  emboucheured'icelle. 
En  outre  le  terroir  de  la  Prouince  d'Amapaia.  eft  le  long  de  la  riuiere  bas  &  marefea- 
geux,&les  ruùTeaux  &  torrents  qui  partent  par  icélui,  prennent  vne  couleur  rouge  du 
limon;  &  engendre  beaucoup  d'infectes  fort  venimeux,  de  forte  qu'il  fait  fbrt  dange- 
reux, voire  mortel.d'en  boire,  comme  Berreo  raconte  qu'il  a  efte  expérimenté  par  la 
mort  de  plufieurs. 

50  Eftant  parti  delà  &  marchant  le  long  du  bord  du  Sud  de  la  riuiere ,  il  commença  de 
chercher  diligemment  &  auec  grande  peine,  s'il  ne  pourroit  point  trouuer  quel- 
que pafTage  pour  entrer  dans  Guiane,mais  en  vain, car  par  tout  il  y  auoit  des  montagnes 
fort  hautes  &  droites:  iointqu'il  rencontra  plufieurs  riuieres,qui  defeendoyent de  co- 
fté&  d'autre  dans  fOrenoque}\e  nom  defquelies  il  difoitnauoir  pas  appris  ouïes  àuoir 
oubliés,excepté  de  la  riuiere  de  Caroli  (  car  il  fe  faifoit  fi  ignorant  de  la  Cofmographie, 
qu'il  ne  feauoit  pas  difeerner  les  places  du  monde  ;  de  forte  qu'il  auoit  mauuaife 
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efperance  du  fucces  de  fon  entreprife ,  iufques  à  ce  qu'il  fuft  venu  dans  la  Prouince 
d'Emeria,  où  il  trouua  des  viures  en  affés  bonne  abondance  ,  &  des  habitans  beau- 
coup plus  ciuilifcs.  Le  Cajjiqttc  de  cette  Prouince  fc  nommoit  Carapana ,  vieux  de 
prefque  cent  ans, lequel auoit  en  fa  ieuneffe  vifité  leslflesde  XzTrintdad&iàe  Mar- 
garite,  &  auoit  trafiqué  auec  les  Chreftiens  encore  en  d'autres  quartiers  ;  de  forte 
qu'eftant  imbu  de  leurs  coutumes,  il  gouuernoit  Tes  fuiets  plus  paifiblcment  ,  &C 
s'accordoit  ailes  bien  auec  les  Caribes  Ces  voifins. 

De  Berreo  ayant  feioumé  là  quelque  temps,  comme  il  eftima  qu'il  (çauoit  afles 
que  c'eftoit  de  Guiane,  il  defeendit  le  long  de  la  riuiere  iufques  à  la  Trinidad , &de- 
là  nauigea  vers  la Margarite  \  d'où  il  retourna  auec  cinquante  foldats  vers  l'Ifle  delà 
la  Trinidad,  &  fe  logea  là  :  mais  vn  peu  après  il  enuoya  quelques-vns  de  fes  gens  à 
Carapana  ;  qui  les  renuoya  à  Morequite ,  Cajjique  voifin,qui  fçauoit  mieux  fans  dou- 
te le  chemin  de  Guiane  ,pource  que  fon  pais, comme  on  difoit,  n'eftoit  diftant  que 
de  cinq  iournees  de  Macttreguara ,  première  ville  de  Guiane. 

Ce  Moreqttite  auoit  porté  quelques  années  auparauant  beaucoup  d'or  zCuman* 
&  à  la  Margartte  -,  &  auoit  ta-nt  exalté  les  grandes  richefTes  de  Guiane  à  Viedo  ,  qui 
eftoit  pour  lors  Gouuerncur  de  l'I/le  de  la  Margarite  ;  qu'il  pourchaflbit  d'obtenir 
du  Roi  d'Efpagne  priuilege  de  la  pouuoir  feul  defcouunr  &  fubiuguer  :  dequoieftant 
caufe  Moreqttite  &c  qui  fans  doute  fauorifoit  moins  à  de  Berreo, ne  receut  pas  volon- 
tiers fes  foldats  ;  toutesfois  n'ofant  pas  ouuertement  refufer,  il  commit  quelques-  *o 
vns  de  fes  gens ,  pour  monftrer  le  chemin  de  Guiane  à.  ceux  de  Berreo, entre  lefquels 
eftoit  vn  Moine:  de  forte  qu'après  onze  iournees  de  chemin, ils  arriuerent  à  la  vil- 
le de  Manoa,  &  recouurerent  beaucoup  d'or  (  comme  de  Berreo  racontoit,  car  les 
Sauuages  nient  qu'ils  ayent  iamais  efté  iufques-là  )  mais  comme  ils  retournoyent, 
&:  qu'ils  eftoyent  défia  fur  les  limites  d' Ar.omaia  ,  ils  furent  tous  tués  par  les  fubiets 
de  Moreqttite,  excepté  vn  qui  apporta  les  nouuelles  de  ce  defaftre,  &  comme  le  tout 
•s'eftoitpaflé  zBerreo,  lequelenuoya  auffi  toft  plufieurs  de  fes  gens  pour  vanger  la  mort 
de  leur  camarades  5  mais  CMorequite  craignant  cela  pafîant  la  riuiere  de  lOrenoque 
s'enfuit  au  trauers  de  la  Prouince  de  Saima  &  de  la  contrée  des  Viqttires  à  Cumanx 
par  deuers  le  Gouucrneur  Viedo ,  croyant  en  vain  de  s'y  pouuoir  garentir  &d'obte-3^ 
nir  pardon  de  fa  faute  ;  mais  icelui,  combien  que  LM.oréqttite  lui  promift  vne  gran- 
de quantité  d'or  pour  lauuér  fa  vie,  toutesfois  pource  que  par  fon  moyen  tantd'EC- 
pagnols  &  entre  iceux  ce  Religieux  auoyent  efté  tués  ,  n'ofant  le  refufer  à  Berreo, 
qui  le  demandoit  au  nom  du  Roi,  il  enuoya  ce  miferable  lié  à  l'Ifle  de  la  Trinidad, 
où  il  fut  fait  mourir  par  Berreo.  Or  les  foldats  qu'il  auoit  enuoycs  gafterent  la  Pro- 
uince, &  prirent  TopiaVcari  oncle  de  Morequite  ;  lequel  fe  rachepta  après  pour  cent 
lames  dor  &  plufieurs  pierres  precieufes ,  que  les  Efpagnols  nomment  Piedras  Hia- 
dœs  &fut  Gouuerneur  d'Aromaia. 

Cependant  de  Berreo  Ce  voyant  pour  le  mal  qu'il  auoit  fait  eftre  haï  de  plufieurs 
habitans  de  l'Orenoque,  qui  aimoyent  Morequite, n'y  ofa  plus  enuoyer  fes  gens ,  ex-  40 
cepté  à  Carapana,  par  le  moyen  duquel  il  efperoit  de  trouuer  quelque  iour  le  che- 
min de  Guiane.  Et  afin  de  pouuoir  derechef  obliger  les  Morequites ,i\  fit  baptizerle 
coufin  du  defuncl:,  le  fit  nommer  Don  Iuan ,  &  le  commit  pour  leur  commander.  Il 
enuoya  aufli  grande  quantité  d'or  enEfpagnc  &  en  diuers  quartiers  de  l'Amérique 
Méridionale,  pour  recueillir  des  foldats ,  auec  lefquels  il  peuft  vn  iour  conquefter 
Guiane: cependant  qu'il  pourfuiuoit  &  entreprenoit  ces  chofes  il  fut  pris  de 
ther  Ralegh. 

Apres  cela  les  Efpagnols  menèrent  vne  Colonie  fur  les  bords  de  l'Orenoque,§c  y  ba- 
ttirent la  ville  de  S.  Thomas, de  laquelle  nous  parlerons  quand  nous  aurons  acheué 
de  traiter  ce  que  VVàlther  Ralegh  a  fait  en  ces  quartiers  ,  feJon  qu'il  le  raconte  lui  50 
mefme. 
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G  H  A   P.  XXI. 

^Première  expédition  du  Cheualier  Walther  Ralegh  uersU  riuiere  de 
FOrenoque  qài  fat  l'an  clo  Id  xcv. 

RAlegh  croyant  auoireftéafTés  informé  par  Berreodcs  richefles  de  Gtriane&cdes 
chemins  pour  y  aller  ;  fe  refolut  de  l'eflayer  par  toutes  fortes  de  moyens  ;  mais  il 
fe  prefentoit  beaucoup  de  difficultés,  &  entre  autres  vnela  plus  grandede  tou- 
ïo  tes, qui  eftoit qu'ils  ne  fçauoyent  pas  par  qu'elle  emboucheure  ils  deuovent  entrer 
pour  venir  dans  le  canal  delagranderiuiere:  voila  pourquoi  il  enuoya  premièrement 
l'on  Vice- Admirai  Georges  Giffordauccvne  fregade  &  vne petite  barque,  pour  eflayer 
l'emboucheure  de  la  riuierc,  qu'on  nommoitC^«r/,mais  il  n'y  fit  rien,  car  combien 
qu'à  l'entrée  il  y  euft  neuf  piés  d'eau  à  la  marée  haute ,  &:  feulement  cinq  à  baffe  mer, 
toutesfoisils  nepeurent  s'auancer  tant  vers  le  Leuant,  ou  paieries  baffes  quis'eften- 
dent  des  Ifles  vers  la  mer,  ayant  que  la  marée  s'en  retournaft:  puis  après  il  enuoya 
2{.  Kingaucc  vne  chaloupe, pour  eflayer  l'autre  branche  (  que  les  Sauuages  nomment 
Amana  )  qui  fort  au  fond  de  la  baye  de  Guanipa>  comme  ils  l'appellent ,  mais  il  trouua 
aufli  que  cette-ci  eftoit  peu  profonde  &  feulement  propre  pour  des  barques  :Toutes- 
2.0  fois  à  la  fih  IeanDowglaffe  trouua  quatre  emboucheures  fort  larges,mais  qui  foitovent 
dans  vne  baye.laquellc  n'auoit  que  fix  piés  de  fond;  Voila  pourquoi  laiflans  leurs  grands 
nauires  dans  le  port,  ils  fe  mirent  dans  vne  fregade.  Ils  tracaflérent  quelque  temps  en- 
tre des  Ifles  &plufieurs  canaux  ( car  le  S auuage  Ferdinand  qu'ils  auoycnt  mené  auec 
eux  pour  guide.eftoit  du  tout  ignorant  de  ces  lieux;  iufques  au  vingtième  de  May;  au- 
quel ionr  de  bonne  fortune  ils  rencontrèrent  vn  canoa  de  Sauuages,  dans  le  canal  de 
lariuiere  ^auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  la  Croix  rouge)& contraignirenr  vn  dentr'eux 
de  leur  monftrer  le  chemin, or  c'eftoit  vn  vieillard  qui  fçauoit  fort  bien  ces  lieux-là. 

Les  Sauuages  (  dit  Ralegh')  qui  habitent  dans  ces  Ifles,  font  appelles  d'vn  nom  com- 
mun Tittitiuas,  &  font  de  deux  nations ,  dont  ceux  de  l'vne  font  Caitvanz,  &  de  l'autre 
3  0  FFœrraweery  :  robuftes  de  corps  &  nullement  laids,  qui  vfentd'vn  langage  fort  viril  & 
magnifique.  Aux  mois  de  l'efté  ils  baftiflfent  leurs  cabanes  fur  terre,  mais  l'hiuerils  les 
fontaufommetdes  arbres  ;  car  depuis  le  mois  de  May  iufques  en  Septembre  la  riuiere 
de  l'Orenoque  s'enfle  fi  fort  Rapporte  tant  d'eaux  ,  que  les  Ifles  pour  la  plufpartenfont 
inondées,  quelques-vnes  des  plus  hautes  exceptés ,  &  l'eau  croift  bien  fouuent  vingt 
piés  par  deiïus  fes  ri uages.  Us  viuentdepalmites  &  d'autres  frui&s  d'arbres  ,  comme 
auiïi  de  venaifon  ;  &  ne  fe  trauaillent  point  à  cultiuer  les  champs,  eftans  faineans  &  ne 
pouuans  mpporterletrauail. 

Or  la  riuiere  de  l'Orenoque  fortant  en  mer  par  feize  emboucheures  &  peut  eftre  da- 
uantage,fepare  vn  grand  nombre  d 'Ifles, quelques-vnes  defquelles  on  eftime  eftre  aufîi 
40  grande  que  celle  de  VVicht,  quelques-vnes  moindres;  de  forte  qu'on  penfe  que  l'em- 
boucheure la  plus  au  Sud,  eft  diftante  de  celle  qui  eft  la  plus  au  Nord  d'enuiron  cent 
lieues, ôc  que  toutel'emboucheure  en  gênerai  a  plus  de  c  c  c  milles  Angloifcs ,  furpaf. 
fant  de  beaucoup  celle  de  la  riuiere  des  Amazones -,  or  vne  partie  de  ces  Ifles  font  ap- 
pellees  des  Sauuages  Vallamos^  &  les  autres  Horotomeka  ,  dont  ces  dernières  font  à  la 
main  droite  en  entrant,  &  les  premières  à  la  main  gauche:  enfin  le  canal  qui  va  d'A- 
mana  à  Capuri,e(i  nommé  des  Sauuages  Macuri. 

Ralegh  ayant  trouué  ce  guide  fî  àpropos,partant  de  l'Ifle  dés  Giawani,  vogua  quatre 
iours  iufques  au  canal  ouuert  de  la  riwiere,qui  eff  nommé  le  grand  ^Amanafe  delà  tira 
plus  droit  vers  le  Sud:  il  eftoit  défia  venu  iufques  au  cinquième  degré  de  la  ligne  vers 
5  o  le  Nord,  quand  les  matelots  commencèrent  à  fe  débiliter  par  trop  de  chaleur  &:  de 
trauail,  &  tous  enfemble  à  eftre  prefles  dedifettedeviures;&  fans  doute  ils  s'en  fuf- 
fent  retournés  fans  rien  faire,  n'euftefté  que  leur  guide  les  mena  par  vn  canal  qui  for- 
toit  à  la  main  droite,à  vn  Certain  village  de  Sauuages ,  où  ils  recouurerent  quelques  vî- 
mesqui  fufHrent  feulement  pour  peu  de  iours  ,&  derechef  eftoyent  tombés  en  mef- 
me  necefîité ,  lors  que  fort  à  propos  quelques  canoas  les  rencontrercnt,qui  alloyent, 
chargés  de  viures,  à  l'Ifle  de  la  Mar gante  ,-D'iceux  ils  ne  recouurerent  pas  feulement 
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des  viures  contre  leur  faim,  mais aufli vn certain  Martin  de  la  nation  des  Arwaquer, 
baptizé  par  les  Efpagnols,  qui  leur  monftra  le  plus  court  chemin  pour  aller  dans  le 
principal  canal  de  ÏOrenoque,  de  forte  qu'ils  voyoyent  défia  de  loin  les  hautes  monta- 
gnes limites  de  Guiane, 

Ôr  après  qu'ils  eurent  mouillé  l'anchre  en  ce  lieu  vis  à  vis  de  trois'  riuieres  qui  for- 
toyentdans  îz'gtzndcyTfiparimaûa,  Cajfïque  de  cette  Prouince  vintàeux,apportant  di- 
uers  frui&s  de  ce  quartier  &  d'autres  viures,&  les  mena  à  fon  village ,  fitué  fur  vne  peti- 
te montagne ,  enuironné  de  toutes  parts  de  iardins  &c  de  champs  fertiles  ;  le  nom  dà 
village  eftoit  t^Arotoocay ,  &  les  habitans  eftoyent  de  la  nation  des  Nepoios.  Ayans  re- 
couuert,  en  ce  lieu  vn  autre  guide ,  qui  fçauoit  fort  bien  la  iituation  de  ces  lieux  &  le  i  o 
cours  de  la  riuiere ,  ils  partirent  derechef,  &  auec  vn  fort  vent  d'Eft,qui  leur  eftoit  fa- 
uorable  (  car  ce  canal  court  prefque  droit  à  TOueft  )  ils  paflerent  premièrement  outre 
vers  vne  Ifle  qui  eft  au  cofté  gauche ,  laquelle  auoit  cnuiron  vingt  cinq  milles  de  long, 
&fix  de  large  (  les  Sauuages  la  nommoyent  Ajjapana  )  que  le  principal  canal  de  la  ri- 
uiere rafoit  de  l'autre  cofté  :  puis  après  droit  vers  vne  autre  Ifle  prefque  deux  fois  plus 
grandequ'ils  appelloyent  [watt*  ;  &  le  canal  qui  la  fepare  du  Continent  de  Guiane-,  Ar- 
roivapana-,  de  forte  que  la  terre  ferme  eftdiftante  d'vn  cofté  &  d'autre  de  trente  milles. 
A  la  main  droite  &  vers  l'Oueft  de  l'Ifle  d'Jffàpana,la.  riuiere  d'Europa  entre  dans  l'Orc- 
voque,  venant  de  deuers  le  Nord  :  ayant  pafle  ce  confluant  ils  mouillèrent  l'anchre  au 
deflbus  de  l'Ifle  d'Ocaywita ,  longue  de  fix  milles  &  large  de  deux  :  &  le  lendemain  au  tQ 
deflbus  de  l'Ifle  de  Putayma,\is  à  vis  de  laquelle  il  y  a  vne  haute  montagne  dans  la  terre 
ferme,queles  Sauuages  nomment  Oecope:d'ou  voguans  versl'Oueft,ils  virent  àlamain 
droite  vne  fort  belle  plaine  &  des  champs  fertiles,-  que  le  Sauuage  qui  les  guidoit  difoic 
eftre  appellee  la  campagne  de  Sayma,  &  qu'elle  s'eftendoit  par  vn  grand  efpace  de  ter- 
res iufques  z  Cumana ,  &  mefmes  iufques  à  Caraca  prefque  cent  &  vingt  lieues  vers  le 
Nord,&  qu'en  cet  efpace  il  y  auoit  quatre  diuerfes  nations  qui  y  habitoyent,  première- 
ment les  Saymanes-,  puis  après  les  Ajfaxvayes  -,  en  troifieme  lieu  les  VVikires  nation  fore 
peuplée ,  qui  auoyent  tué  és  années  paflées  Pedro  Herdez.de  Serpa  enfin  les  i^froras, 
qui  eftoyent  prefque  aufli  noirs  que  les  Nègres, &  auoyent  le  poil  de  la  tefte  poli  &  non 
frifé, nation  au  refte  fort  belliqueufe,fe  feruant  de  flefehes  enuenimees.  3  o 

Le  troifieme  iour  ils  mouillèrent  l'anchre  proche  de  la  nue  gauche  de  la  riuiere  en- 
tre les  deux  montagnes  \^4roami§iK_Aiii:  le  quatrième  iour  ils  paflerent  outre  l'Ifle  de 
Manoripara,(ituee  au  milieu  de  la  riuiere  ;  enfin  le  cinquième  ils  arriuerent  dans  la  Pro- 
uince d\4romaia,§L  mouillèrent  l'anchre  près  de  la  pointe  Occidentale  de  l'Ifle  de 
CMurrecolima ,  qui  auoit  de  long  dix  milles  &  de  large  cinq  ;  &  le  dernier  iour  ils  arri- 
uerent dans  le  port  mefme  de  Morequite,  où  vint  à  eux  l'oncle  de  Morequite>  de  fon  vil- 
lage qui  eftoit  à  quatorze  lieues  du  riuage,combien  qu'il  euft  défia  plus  de  cent  dix  ans. 

Ce  vieillard  expliquoit  la  fituation  de  Guiane  en  cette  façon.  Que  toute  cette  ré- 
gion iufques  à  Emeria  s'appelloit  Guiane ,  &  les  habitans  d'vn  nom  commun  Orenoque- 
ponesy  iufques  à  la  montagne  de  VVacarima,  qu'on  pouuoit  voir  bien  loin  au  dedans  du  40 
pais.  Qu'au  delà  des  montagnes  il  y  auoit  encore  vne  plaine,nommee  la  vallée d'Ama- 
riopacanaAes  habitans  de  laquelle  font  aufli  Guianites-,  &  que  dans  les  Prouincesqui 
font  au  deflus  celles-là  il  y  eftoit  arriué  au  temps  pafle  des  nations  eftrangeres ,  qui  fe 
nomment  Oreiones  &:  Epuremes  ;  qui  auoyent  en  partie  tués ,  en  partie  chafles  des  de- 
meures de  leurs  anceftres,les  habitans  d'icelles  (  exceptés  feulement  les  ^Atvarawaques 
&  les  Cafjïpagotes  )&cy  auoyent  bafti  vne  belle  ville  auec  de  magnifiques  édifices,  qu'ils 
nomment  Macureguara. 

Eftans  partis  du  port  de  Morequite%.  montant  plus  haut  la  riuiere,ils  s'arrefterent  la 
première  nuid  au  deflbus  de  l'Ifle  de  Caiama.qui  a  cinq  ou  fix  milles  de  long  :  le  lende- 
main ils  arriuerent  à  l'emboucheure  de  la  riuiere  de  Caroli,  mais  à  eau  fe  de  fon  grand  jo 
courant  ils  ne  la  peurent  iamais  monter  ;  par  ainfi  ayans  enuoyé  quelques  Sauuages 
pour  prier  Camuria ,  de  defeendre  vers  eux  ,•  le  lendemain  le  Cajfïque  VVanureîona  les 
vint  trouuer  auec  plufieursde  fesgens ,  qui  apportoyent  toutes  fortes  de  viures  &  di- 
uers  frui&s  :  car  ils  n'eftoyentpas  feulement  ennemis  mortels  des  Epinemeios>  mais 
aufli  des  Efpagnols.  Ce  Cajjîque  racontoit  qu'au  dedans  delà  Continente  fur  les  bords 
dulacdeG^^duquel  la  riuiere  de  Caroli  Cortoit,  habitoyent  trois  puiflans  peuples 
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les  Cajpapagotes ,  les  Eparagotes  &c  les  Arawagotes> extrêmement  ennemis  dcsEfpagnols. 
Ralegh  enuoya  quelques-vns  de  fes  gens  pour  vifiter  la  contrée  voifine  ;  des  richefles 
de  laquelle  il  conte  merueilles  dans  fes  Commentaires.  Lelongdelariue  de  main 
gauche  de  la  riuiere  de  Caroli  fe  tiennent  les  x^iwar'apaques ,  defquels  nous  venons  de 
faire  mention.  Du  mefme  lac  fort  vne  autre  riuiere  nommée  Aroy,  après  laquelle  cou- 
lent deux  autres  riuieres  Aloica&z  Caora;\c  long  des  riuages  du  dernier  on  dit  que  de- 
meurent ces  Sauuages,qui  ont  la  tefte  fi  près  des  efpaules,que  plufieurs  ont  creu  qu'ils 
auoyentlesyeux&la  bouche  dans  la  poitrine,  ils  les  nomment  Eïeaypanomœs.  La  qua- 
trième riuiere  vers  l'Oueft  de  C^/*' eft  appellee  Cafnero, hquelle.  fe  perd  dansTorew- 
10  que  le  long  d'Amapaia,a.uÛi  grande  qu'aucune  riuiere  de  noftre  Europe. 

C   H   A  P.  XXII. 

Catalogne  des  riuieres  qui  entrent  dans  l'Orënoque  \  0"  &  reflede 
(expédition  de  Ralegh. 

A Van  t  que  de  pourfuiure  l'expédition  de  Ralegh,  il  eft  neceflaire  démettre 
ici  le  catalogue  des  riuieres,  qui  entrent  dans  l'Orënoque.  La  première  riuiere 
(dit  Ralegh  )  qui  defcend  de  deuers  le  Nord;  dans  tOrenoque  eft  appellee  Cari: 
&  la  féconde  d'après  vers  l'Oueft,Z/>»^:entre  les  deux  habitent  tant  fur  le  riuage  qu'au 
zo  dedans  du  pais  les  Cambales  ou  Antropophages  ;  le  principal  village  defquels  eft  nom- 
mé Acamacari,où.  fe  tient  tous  les  iours  marché  de  femmes,que  les  Arwaques  acheptent 
chacune  trois  ou  quatre  haches  ,  &  les  mènent  vendre  en  d'autres  Prouinces  de  l'A- 
mérique Méridionale.  Suit  après  versl'Oueft  la  riuiere  de  Pao,&  peu  après  celle  de 
Caturi  Voari  &  C^«r/,quifortde  la  grande  riuiere  de  ^fc/*,laquelle  nous  auons  dit  que 
Berree  auoit  defcendu  venant  du  Nouueau  Royaume  de  Granade.  Vers  l'Oueft  de  Capuri 
eft  fituee  laProuince  d '  Amapaia^ns  laquelle  il  hiuerna,&  perdit  beaucoup  de  fes  gens 
qui  moururent  par  les  eaux  enuenimees.  Au  defTus  d'Amapaia  tirant  vers  le  T^ouueau 
Royaume  de  Granade^  defcendent  dedans  Meta  les  riuieres  de  Pauo  &  de  Cajfanar.  Vers 
l'Oueft  de  cette  riuiere  &  la  Prouince  des  Sauuages  nommés  Ashaguas  &  CatetyCui- 
3  o  uentles  riuieres  de  Beta,deDawney  &  d'Vbarro-y  &  dans  les  limites  du  Pm*font  les  Pro- 
uinces de  T omebamba  &  de  Caxamalca.  Enfin  proche  de  ^uito ,  vers  le  cofté  Septen- 
trional du  Peru  pafTent  les  riuieres  de  Guiacar  &c  de  Goauar  :  finalement  de  l'autre  cofté 
des  montagnes  la  riuiere  de  Papamene  (  qui  après  auoir  trauerfé  la  Prouince  des  Muty- 
lones  defcend  dans  la  riuiere  du  Marannon  ou  des  Amazones  )  fur  les  riuages  de  laquelle 
Pedro  deOrfua  auoit  bafti  fes  chaloupes,  lors  qu'il  cherchoit  paflage  par  la  riuiere  des 
Amazones  pour  entrer  dans  la  Dorado.Vn  chacun  qui  a  tant  foit  peu  veu  la  defeription 
du  /Vr#,cognoiftra  aifement  que  ces  chofes  font  fort  confufes. 

Or  entre  Dawney&c  Beta,\i  riuiere  de  la  Barraquaf  car  l'Orënoque  s'appelle  ainft 
en  cet  endroit  )  embrafte  Mie  d'Athule,  au  deftus  de  laquelle  les  barques  vn  peu  gran- 
40  des  ne  peuuent  montera  caufe  des  grands  faults  8c  du  grand  courant. 

Au  refte,  comme  la  riuiere  de/'Oraz^/^commençoit  à  s'enfler  deftnefurement,  à 
caufe  des  fréquentes  p\uy  es,Ralegh  trouua  pour  le  mieux  de  s'en  retourner}  voila  pour- 
quoi ayant  laifle  l'emboucheure  de  la  riuiere  de  CaroliM  retourna  le  mefme  iour  à  Mo- 
requite-,  où  difeourant  derechef auec  Topia^cari touchant  Ycftatdes  Ef>uremes}il apprit 
premièrement  que  leur  ville  de  Macureguara  n'eftoit  feulement  qu'a  quatre  iours  de 
chemin  de  ce  village  ;&  comme  Ralegh  eut  promis  de  retourner  l'année  d'après  auec 
plus  de  gens  ;  le  Cajfique  lui  donna  vn  fien  fils ,  &  il  lui  laifla  comme  en  oftage  deux  de 
fes  gens. 

Putima,  Cajfique  de  VVarapana  defeendit  auec  Ralegh,pout  le  mener  à  vne  montagne 
^  0  fituee  dans  fa  Prouince.où  on  croy  oit  qu'il  y  auoit  de  fort  riches  veines  d'or  :  or  ils  def - 
cendirent  premièrement  le  long  de  la  riuiere  de  Mana  ihifftins  à  la  main  droite  le  vil- 
lage de  T uterïtona ,  qui  eftoit  des  appartenances  de  la  Prouince  de  Tarracoa  :  au  delà 
de  laquelle  eft  fituee  la  tres-belle  vallée  d' Amanocapana ,  qu'on  eftime  auoir  enuiron 
foixante  lieues  de  long  entre  l'Eft  &  l'Oueft;  puis  coupans  à  trauers  la  riuiere  d'Oiana, 
ils  s'arrefterent  vn  peu  auprès  d'vn  lac  quioccupe  en  cet  endroit  le  milieu  de  la  riuiere; 
&  recherchèrent  foigneufement  vn  autre  lac  ,afin  de  pouuoir  par  ce  moyen  attaindre 
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la  montagne  dTconuri,où  on  difoit  qu'il  y  auoit  de  l*or:Mais  pourcc  que  Ralegh  ne  pou- 
uoit  plus  fupporter  la  fatigue  du  chcmin,il  enuoya  Keymis,  afin  de  vifiter  diligemment 
le  lieu, puis  après  palier  par  la  vallée  pour  fe  rendre  à  la  riuiere  de  Cumaca ,  où  il  le  de- 
uoit  attendre. 

Us  defeendirent  donc  outre  la  riuiere  le  long  delaProuince  de  Parino  iufques  à 
Ariacoa.où.  la  riuiere  de  rorenoqut  fediuife  en  trois  belles  branches ,  l'vne  defqutlles, 
dite  Cararoopana,\a  vers  la  Prouince  d' Emcriajut  laquelle  commandoit  lors  Carapana,  : 
par  laquelle  Ralegh  defcendit3pour  rencontrer  Keymis.  Dans  ce  canal  il  y  a  plufieurs 
Ifles  parfemecs,quelques-vnes  defquelles  ontfixmilles, d'autres  dix, d'aucunes  vingt. 
A  Soleil  couchant  ils  tombèrent  dans  vn  autre  bras  de  riuiere, nomme  VVinicapora  -,  au  i  o 
dedans  duquel  on  difoit  qu'il  y  auoit  vnc  montagne  de  cryftal ,  mais  à  caufe  de  la  lon- 
gueur du  chemin  ,  &  e  (tonnes  de  la  faifon  mal  commode,  ils  la  virent  feulement  de 
loin, comme  vne  tour  blanche  &  fort  haute.  La  riuiere  fe  précipite  de  cette  monta- 
gne auec  grand  bruit  dans  vn  grand  abyfme,  de  forte  qu'il  e(t  difficile  de  trouuer  ail- 
leurs vne  telle  cataracte, les  Sauuages  la  nomment  FFacarima.Oi  ils  apprirent  lors  que 
Carapana  ayant  laide  Emeria,s'cn  eftoit  fui  auec  quelques  Espagnols  vers  Cairamo  fous 
les  montagnes  qui  feparent  Guiane  des  Orenoquepones  .-voila  pourquoi  ils  retournèrent 
auec  grande  difficulté  a»  haut  de  la  riuiere  de  Carerupana  (  laiflans  vers  le  Leuant  qua- 
tre riuieres  VVaracoyari,CoyramafAnakiri§iIparoma>Qp\  defeendent  toutes  des  monta- 
gnes d'Emeria  fe  perdent  dans  l'Orenoque  )  &  delà  à  l'emboucheure  de  la  riuiere  de  Cu-  iQ 
manu»  &  ayant  pris  Keymis  auec  fes  gens,  ils  voguèrent  vers  cet  endroit  où  nousauons 
dit  que  lorenoque  fe  fepare  en  trois  branches  ;  puis  après  ayant  falùé  en  pafTant  l'Ifle 
d' /}Jfàpana,iU  entrèrent  dans  le  port  de  Taparimaca-,  &  partans  delà,  pource  qu'il  leur 
eftoit  impofîible  de  retourner  par  \^Amana  >  chemin  par  lequel  ils  eftoyent  venus,  ils 
entrèrent  dans  vn  autre  bras  de  l'Orenoque  nommé  Capuri;  ainfinon  fans  grand  danger 
(car  l'emboucheure  de  Captai  eftoit  prefque  autant  diftantede  leurs  nauires  qu'en: 
Douurede  Greuelingue)  ils  arriuerent  enfin  à  leur  flotte;  &  puis  après  en  Angleterre* 

Nousn'auons  pas  refolu  de  mettre  ici  ce  que  Ralegh  a  déclamé  fi  magnifiquement 
touchant  les  grandes  richefles  de  ces  régions,  puisqu'il  n'aiamais  efté  creu  par  ceux 
de  l'Europe  ;  fi  quelqu'vndefire  d'en  fçauoir  dauantage,  qu'il  life/<«  Guiane  du  mefme  $  o 
RaJegh  :  quant  a  nous  nous  pourfuiurons  briefuement  le  relte  de  ce  que  les  Anglois  ont 
fait  en  cette  partie  de  l'Amérique  Méridionale. 

C   H   A   P.  XXIII. 

Seconde  expédition  des  aAnglois  en  Guiane  par  le  Capitaine  Laurcns  Keyînis 
tan  cId  Io  xc  vi.     la  troifieme  fous  le  commandement  de  Thomas 
Masham  la  mefme  année  0*  celle  d'après. 

RAlegh  cftant  de  retour  au  logis, commit  vne  féconde  expédition  auec  deux  na- 
uires  (\\n  dcfquels  n'eftoit  qu'vne  patache )  à  Latirens  Keymis  homme  diligent  40 
&fort  expert  en  ces  nauigations.  Icelui  partit  d'Angleterre  lexxvidelan- 
uier  l'an  cId  Idxcvi.  lexinde  Feburier  il  atteignit  les  Ifles  des  Canaries  ,•  &  peu 
après  celles  des  Hejberides  ;  D'où  il  fit  voile  le  vingt  huictieme  de  Feburier  &arriua  le 
quatorzième  de  Mars  au  Continent  de  l'Amérique  Méridionale, où  il  moiiillaprc- 
mierement  l'anchre  dans  l'emboucheure  de  la  riuiere  d' ArroVtari(  dont  nous  allons 
parlé  ci-deffusj  Et  delà  coftoyant  la  Cofte  vers  leNord-oueft,  &  vifitanten  pafiànt 
les  riuieres  qui  font  entre  le  grand  fleuuc  des  Amazones  &  celui  de  l'Orenoque,  il  arriuà 
enfin  le  fixieme  d'Auril  à  l'emboucheure  de  l'Orenoque  on  de  ita/^#*,commeilla  nom- 
me.Or  il  remarque  que  ce  canal, qui  garde  long  temps  fon  courant  dans  la  mer, n'a  pas 
plus  de  fixou  fept  brafies  de  profond,àneufoudixlieuësdefonemboucheure;&:à  jQ 
l'entrée  d'icclle  à  peine  deux  5  &  la  marée  n'y  croiftquedecinq  piés  ;  fi  ce  n'elt  au  re- 
nouueau&au  plein  de  la  Lune.  Là  après  auoir  trouué  quelques  Sauuages  pour  les 
conduire>ayans  monté  la  riuiere  hui&iours  ils  arriuerent  au  port  de  Topuwari  :ùs  ne 
virent  nulle  part  aucuns  Indiens  amis  des  Anglois,cardefefperansde  leur  venuc^pour- 
ce  que  le  temps  de  la  promette  eftoit  défia  expiré ,  ils  s 'eftoyent  retirés  en  diuers  quar- 
tiers pour  la  crainte  des  Efpagnols.  Car  les  Efpagnols  y  auoyent  bafti  en  forme  de 

villctte 
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villette  vingt  ou  trente  maifons,vis  à  vis  d'vne  Ifie  pierreufcqui  eft  au  deuantde  l'em- 
boucheiïre  de  la  riuiere  de  Carolt ,  pour  s'y  pouuoir  retirer  comme  dans  vne  forrereffe 
files  Saûuages  fuiTent  venus  les  attacher  en  grand  nombre  à  l'iiriprouifte;  cependant 
que  plus  de  gens  fuflent  venus  de  diuers  quartiers.  Kcymis  le  voyant  donc  inégal  aux 
Efpagnols,confiderant  le  peu  de  fiance  qu'il  y  a  aux  Sauuages,&:  que  toutes  chofes 
eftoyentmalalîeurees  :eftimaquele  meilleur  pour  luiferoit  de  s'en  retourner  au  plus 
toft.Or  en  montant  ilauoit  paile  outre  Je  port  de  Toparimaco,a\i  le  canal  eft  fort  court 
d'eau, car  le  plus  profond  pafle  tout  près  &  du  long  de  la  Continente  de  Guiane,  mais 
en  defcendant  il  coftoya  le  cofté  du  Sud ,  pour  la  grande  largeur  &  profondeur  de  la 
I  o  riuiere, car  en  plufieurs  lieux  ils  y  trouuerent  vingt  brades  de  profond ,  &  où  il  y  auoic 
Je  moins  d'eau  deux  &  demie.  Parainfi  le  cinquième  mois  après  fon  partir  d'Ano-le- 
tcrre,il  arriua  à  bon  port  dans  fon  païs,fans  auoir  rien  fait  de  merite,fi  ce  n'eft  qu'il  dcf- 
couurit  le  premier  des  Anglois  la  plus  commode  entrée  dans  Vorenoque  ,8c\ç,vïz\  ca- 
nal de  la  riuiere. 

Ralegh  enuoy  a.  la  mefme  année  vn  autre  petit  nauire  pour  faire  le  mefme  voyage,  fur 
lequel  il  mit  pour  Capitaine  Thomas  Masham,  lequel  partit  à.ç.VVaymauth  fur  la  fin  de 
Décembre;  &  le  vingt  cinquième  de  Ianuier  de  l'an  clo  Id  xc  vu  ayant  parte  la  gran- 
de Canarie,\c  huiclieme  de  Feburier,  il  atteignit  l'Iflc  du  Sel,  l'vne  des  Hejpcrides  :  d'où 
partant  le  douzième  du  mefme,  il  arriua  le  vingt  feptkme  du  mefme  moisauConti- 

to  nent  de  l'Amérique  Méridionale,  fur  la  hauteur  de  deux  degrés  Se  trente  fcrupules  au 
Nord  de  la  ligne.  11  alla  puis  après  dans  la  riuiere  de  VViapoco,Se  dans  les  autres  quifui- 
went  le  long  de  la  mefme  cofte  iufques  à  Coretine,  où  il  demeura  à  l'anchre  depuis  le 
vingt  hui&ieme  d'Auril  iufquesau  fixiemedeMay  ;  fans  faire  chofe  de  confequence, 
combien  qu'ayant  efté  trompé  par  les  Saûuages  (  comme  il  y  a  de  l'apparence  )  il  euft 
monté  la  riuiere  iufques  aux  cataractes ,  pour  y  trouuerdes  mines  d'or  &  des  nations 
fort  riches.  De  Coretine  il  fit  voile  tout  droit  vers  les  Ifles  des  Caribes ,  de  le  xxvm 
de  Iuin  il  retourna  en  Angleterre,fans  auoir  feulement  veu  la  riuiere  de  l'Orenoque.  le 
ne  trouue  pas  que  depuis  ce  temps-là  les  Anglois  ayent  effayé  de  faire  en  ces  quartiers 
quelque  chofe  de  grand,car  après  la  mort  de  la  Sereniffime  Roine  Elisabeth,  Se  le  cou- 

jo  ronnementdu  Roi  laques,  Ralegh  ayant  efté  conuaincupar  arreftpublic  deconfpira- 
tion  contre  le  Roi,&  condamné  à  mort,par  la  clémence  du  Roi  il  fut  confiné  enprifon 
perpétuelle  Se  enfermé  dans  la  Tour  de  Londres.  * 

C  H  a  p.  XXIV. 

Dernière  expédition  de  Walthcr  Ralegh  en  Guiane /W#cIdIdc  xvi 

&  xvii.  t$  jet  mort. 

APres  que  Ralegh  eut  efté  prifonnier  dans  la  Tour  de  Londres  prefque  xiv 
ans.il  perfuada  au  Roi  qu'il  pourroit  fans  difficulté  defcouurir  en  Guiane  vne  ri- 
che mine  d'or  &  enrichir  l'Angleterre  de  beaucoup  d'or  voila  pourquoi  il  im- 
petra  permiffion  d'yallerauec  vne  flottede  force  nauires ,  qu'ilauoit  efquipee  tant  à 
les  defpens  que  de  ceux  defes  amis.  On  pourra  voir  qu'élit  fut  la  fin  de  cette  entrepri- 
fe,par  la  lettre  de  Ralegh  mefme  qu'il  efcriuitdellflede  S.Chriflofle  à  Radulphe  VVin- 
Yk?<W,Secretairedu  Roi  de  la  grande  Bretagne,qui  contient  ces  mots.  mfonJ/eur,lenc 
vous  ai  point  iufques  ici  rendu  conte  de  mon  expédition  aux  Indes  :auflîne  c'eft-il 
point  prefenté  de  fuj^t  pour  vous  elerire  que  trifte  Se  infortuné  ;  car  combien  qu'il  n'y 
ait  d'ordinaire  que  xv  ou  au  plus  xx  ioursdepaftage  des  Mes  Hejperides  iufques  au 
Continent  de  l'Amérique,  i'y  ai  rencontré  des  vents  fi  contraires  8c  destempeftes  Se 
rrauades  fifurieufes,qu  apeinel'ai-ie  peu  faire  en  fix  fepmaines  :  ioindl:  la  grande  cha- 
jo  leur  &ladifette  d'eau  ,1a perte  de  chables  Se  d'anchres  au  deflbus  de  l'ifle  Braua  Se  du 
Cap  Verd,on  nous  auons  efté  en  grand  danger  de  la  vie:  ioinét  la  maladie  Se  la  mort  tant 
de  nos  meilleurs  foldats  que  de  nos  plus  experts  mariniers.  Enfin  le  dix  feptiemede 
Nouembre  nous  vinfmes  à  la  veuë  de  Guiane,  Se  mouillafmes  l'anchre  à  l'emboucheu- 
re  de  la  riuiere  de  Calliane(  que  nous  auons  nommée  ci-deflus  Caiane)i  cinq  degrés 
au  Nord  de  la  ligne,  où  nous  auons  demeuré  iufques  au  quatrième  de  Décembre. 
Nousmifmes  là  à  terre  tous  nos  malades ,  montafmes  nos  chaloupes  Se  barques  que 

nous 
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nous  auions  amenées  d'Angleterre,  &  nouspourueufmes  d'eau  ,  cependant  Henri  de 
Ca//ianc,CaJJtqrte  de  ce  quartier.noftre  ancien  ami.nous  aida  fort  amiablement  &  de  fon 
labeur  &  de  viures.  I'eftois  pour  lors  malade  &  en  grand  danger  delà  vie,de  forte  que 
durant  fix  fcpmaines  ie  me  peu  à  peine  remuer.  Par  ainfi  ie  conimandai  à  Keymis  d'en- 
trer auec  cinq  nauiresdans  ÏOreno%uc,&ctes  mènera  lamine,  il  y  auoit  dans  chacun 
de  ces  nauires  cinquante  cinq  foldats, fur  lefquels  commandoyent  les  Capitaines  Par- 
ker de  de  North  (frères  des  Seigneurs  a\c  Mont- aigle  &de  Islorth)  Gentilshommes  pour 
fupporter  la  fatigue,la  faim  6c  le  chaud  ;  mon  fils,le  Capitaine  Tornap  de  Kent  Se  le  Ca- 
pitaine chttdley  par  fon  Lieutenant:?/^/  eftoit  défia  mort, &  mon  Lieutenant  le  Sieur 
yvarran  de  S.  Léger  eftoit  griefuement  malade  &  hors  de  toute  efperance  d'en  re- I 
chapper:  &  moncoufin  Georges  Ralcgh,  qui  auoit  ferui  à  la  guerre  des  Pays-bas  auec 
orand  honneur,  qui  pour  lors  eftoit  en  ma  place,  n'auoit  pas  l'authoritérequife,  pour 
eftre  obeï  des  foldats, comme  le  mérite  de  l'affaire  requérait.  Lors  que  nos  gens  mon- 
tèrent la  riuiere,les  Efpagnols  commencèrent  aufli  toft  à  fe  porter  à  l'encontre  en  en- 
nemis ,  tirant  fur  iceux  à  coups  de  canons  &  de  moufquets ,  de  manière  qu'ils  furent 
contraints  de  repouffer  la  force  par  la  force ,  &r  de  les  chafler  peu  après  de  leur  ville: 
mon  fils  fut  tué  au  premier  aïlault ,  pluftoft  defireux  d'acquérir  de  l'honneur  que  foi- 
gneux  de  conferuer  fa  vie  :  auec  lequel ,  pour  confefler  la  vérité,  ie  n'ai  pas  feulement 
perdu  vn  cher  gage,mais  aufli  tout  ce  que  i'auois  de  cher  en  cette  vie.  Le  refte  de  mes 
nauires  fe  retirèrent  au  deflbusdel  Ille,netrouuans  nul  port  plus  commode  en  tous  les  z 
lieux  voifins  dcGitiane.  Sur  le  fécond  d'iceux  commandoit  mon  Vice-Admiral  IeanPen- 
*»';z£*0#,duquel  ie  peux  tefmoigner  à  bon  droit,qu'il  mérite  bien  d'eftre  conté  entre  les 
plus  experts  és  affaires  de  la  mer ,  que  l'Angleterre  aye  point  ;  fur  le  troifieme  le  vail- 
lant &  généreux  Cheualier  VVarran  de  S.Leger:Cuv  le  quatrième  le  Cheualier  lean 
Team;  fur  le  cinquième  le  Capitaine  chudley  de  Dettonie.  Auec  ces  cinq  nauires  i'at- 
tendois  l'armée  nauale  d'Efpagne;  que  fi  elle  nous  euft  attaqué ,  cependant  que  noftrc 
flotte  eftoit  ainfidiuifee,fans  doute  elle  n'euft  pas  feulement  defTaitnous  autres  fans 
peine,  mais  aufîi  ceux  qui  auoyent  monté  la  riuiere;toutesfois  nous  aimions  mieux 
périr  6c  nous  brufler  auec  les  Efpagnols ,  que  de  leur  céder  tant  foit  peu.  Il  femblc 
pourtant  que  les  Efpagnols  trouuerent  pour  le  mieux  de  nous  attendre  fous  rifle  de  la  j 
Margartte.où.  il  nous  falloir  pafler  pour  aller  en  l'Amérique.  Car  quand  il  pleutau  Roi 
de  m'obliger  par  ferment,  que  ie  lui  deftgnerois  nom  par  nom  toutes  les  terres  6c  riuie- 
tes  où  i'auois  refolu  d'aller,&  que  ie  lui  déclarerais  par  eferit  la  grandeur  de  mes  naui- 
res,le  nombre  des  foldats  &  des  pièces  de  canon ,  6c  le  refte  des  munitions  de  guerre  : 
Toutes  ces  chofes  furent  aufli  toft  déclarées  à  l'Ambafladeur  d'Efpagne  ;  qui  l'efcri- 
uitprom  prennent  à  ^aafrv/,  auant  que  ie  partifle  de  la  T/jami/è :  car  ies  premières  let- 
tres du  Roi, qu'il  enuoya  par  vne  càruellc  à  fes  Gouuerneurs  en  l'Amérique,  eftoyent 
efcrites  du  quatorzième  de  Mars  de  l'an  tl3  Idc  xvii;  le  vous  les  enuoye,&:  garde  les 
autres,  craignant  que  d'auanture  celles-ci  ne  foyent  furprifes.  Les  autres  lettres  du 
Roi  eftoyent  du  dix  feptieme  de  May  enuoyees  à  Ditgo  de  Paùmeque,  Gouuemcut  de 
GuianeÀ'Ei Dorado  6c  de  hTrinidad:  Les  trôifiemes  eftoyent  efcrites  à  lEuefque  de 
Porto  Rico,6cà  ralamequercceucs  le  quinzième  de  Iuillet,dansriflede  hTrinidad:  Les 
quatrièmes  eftoyent  efcrites  au  Secrétaire  de  l'Impoft  des  Indes ,  6c  enuoyees  auec  les 
lettres  du  Roi.  On  y  enuoya  aufli  des  perfonnes ,  pour  aflemblcr  en  toute  diligence 
trois  cents  foldats,  &  pour  mener  dix  pièces  d'artillerie  de  Porto  Rico  à  Guiane;  outre 
cent  cinquante  foldats  conduits  par  le  Capitaine  Antoine  Mexia^u' on  faifoit  venir  du 
Z^ouiteait  Royaume  dé  Granade,  6c  autant  de  Porto  Rico  ,  fous  le  Capitaine  Pràncifco  San- 
chio.  Or  puis  qu'il  eft  cognu  à  tous  ceux  qui  ont  efté  en  l'Amerique,comme,  depuis  le 
règne  de  noftreRoi ,  les  Efpagnols  ont  traité  cruellement  tous  les  Eftrangers  qu'ils 
ont  peu  attraper, combien  qu'ils  n'y  fuflTent  allés  que  pour  trafiquer,  vous  pouués  pen- 
fer  que  c'euft  efté  de  nous,fi  nousfuflions  tombés  entre  leurs  mains,  de  qui  ils  fça- 
Uoyent  bien  les  forces.lcs  defleins  6c  l'arriueeîMais  on  me  pourra  obie&er.pourquoi  ie 
n'ai  pas  attaqué  la  minejcombienque  ie  ne  fois  pas  obligé  de  rendre  conteàperfonne 
(  Sa  Maiefté  exceptée  )  qu'à  moi-mefme,qui  a  perdu  en  cette  malheureufe  entreprife 
ce  qui  m'eftoit  plus  cher,  auec  tous  mes  biens,  toutesfois  c'eft  vne  chofe  afles  manife- 
fte  que  les  Efpagnols  eftoyent  plus  en  peine  de  la  mine  que  de  la  ville  mefme;  &  il  leur 
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eufl  eftéaifé  de  nous  chafler,  notamment  pource  que,  comme  parlent  les  lettres  du 
Roi, le  chemin  pour  y  aller  eft  raboteux  &  difficile.  En  outre  il  eft  bien  vrai ,  que  Key- 
mis trouua  la  riuiere  courte  d'eau ,  de  forte  qu'il  ne  peut  approcher  du  riuage  plus  près 
que  d'vnelieué';& quand  il  eut  trouuévn  lieu  commode  pour  defcendre  à  terre.il  pleut 
vne  telle  nuée  de  baies  fur  nos  gens,  tirées  du  bois  prochain ,  que  deux  rameurs  en  fu- 
rent tués ,  fix  griefuement  bielles,  &;  fut  tout  le  Capitaine  Tcmap  fut  blefîe  en  la  tefte, 
4e  laquelle  playe  il  efl:  encore  languiflant.  Keymis aulîi  refolu  en  fon  opinion,  difoit, 
qu'il  n'eftoitpas  bon  de  pourfuiure;  pource  que  nos  gens  qui  auoyent  efté  laifles  à  S. 
Thomas  eftant tous  les  iours  fatigués  par  lesaflaults  des  Efpagnols  feroyentàla  finies 

*o  plusfoibles  :  que  le  chemin  pour  aller  à  lamine ,  pafTeparvn  bois  efpais  ;  &  qu'il  n'a- 
uoitpas  pour  lors  des  ouuriers  pour  tirer  la  mine  &  pour  la  fondre.  Au  refte  ie  fcai  aflfés 
que  les  Efpagnols  ont  deux  mines  d'or  proche  de  cette  ville  :  l'vne  defquelles  efl:  pof- 
fedee  par  Pedro  Rodriguez,  de  Parama,Yauziîe  par  Heruiano  Frontino:  enfin  vne  troifieme, 
laquelle  efl:  d'argent ,  par  Francifco  Fafciardo  .-mais  ils  n'ont  pointde  Nègres  ;  car  il  ne 
leur  efl:  pas  permis  de  contraindre  les  Sauuages  à  y  trauailler  à  eau  fe  de  la  deffence  faite 
par  Charles  V.  &  les  Efpagnols  ne  veulent  ni  ne  peuuent  pas  fupporter  ce  labeur.  Que 
Praggadocia  Ambaiîadeur  d'Efpagne  die  ce  qu'il  voudra,  iemonftrerai  par  les  lettres 
du  Poflefleu^par  le  conte  de  i'Impoft,&:  par  le  Quint  du  Roi,qué  la  chofe  efl:  ainfi. En- 
fin ie  ferai  voir  combien  il  eft  aifè  de  fe  rendre  maiftrefans  peine,non  feulement  de 

^-o  celles-là,mais  aufii  de  fix  ou  feptautres,que  les  ennemis  n'ont  iamais  touchées  iufques 
ici,ni  où  les  Anglois,François  ou  ceux  des  Pays-bas-vnis, n'ont  iamais  efté.  Or  Keymis 
eftant  retourné  de  l'Orenoque ,  comme  ie  n'approuuois  pas  ni  fon  confeil  ni  ce  qu'il 
auoit  fait,&  que  ie  me  plaignois  qu'il  m'auoit  du  rout  ruiné ,  &  bleffé  tellement  ma  re- 
nommée enuers  le  Roi  qu'elle  ne  pourroit  iamais  retourner  en  fon  entier ,  entrant 
dans  fa  chambre  il  fe  tua,&e.  Ces  lettres  eftoyent  eferites  du  vingt  &  vnieme  de  May 
i'anclD  Idc  xvii.  de  forte  qu'au  datte  de  celles  dont  Ralegh  fait  mention,  il  y  doit 
auoir  de  la  faute.  Voila  qu'elle  fut  la  fin  de  cette  dernière  entreprife  de  Ralegh  en  Gu- 
iane  ;  qui  eftant  retourné  en  Angleterre, fut  condamné  à  auoir  la  tefte  tranchée  &  fut 
exécuté  le  vingt  neufieme  d'Octobre  l'an  cIdIdc  xviii. 

3°  C  h  a  p.  XXV. 

Vefcriptwn  de  la  riuiere  de  l'Orcnoquc  félon  les  obferuations 

de  nos  Helges 

N O  v  s  auons  briefuement  deferit  aux  Chapitres  précédents ,  ce  que  les  Àn- 
glois  ont  fait  dans  Guiane  &  fur  la  riuiere  de  ïorenoquejous  les  aufpices  de  Sire 
VFalther  Ralegh,  de  puis  l'an  cIdIdc  v  iufques  à  l'année  cIdIdcxvii  :  du- 
rant cela  toutesfois  &  mefmes  auparauant,  les  Anglois,  comme  aufli  ceux  de  noftre 
nation  ont  fait  plufieurs  voyages  dans  la  riuiere  de  l'Orenoque  ,&c  à  la  ville  de  S.  Tho- 
40  mas  ,  pour  y  trafiquer ,  notamment  du  Tabac  ,  que  les  Efpagnols  y  cultiuoyent 
foigneufement:  de  forte  qu'il  eft  tout  certain,que les  noftres  ont  monté  la  riuierepar 
fois  en  vn  an  auec  huict  ou  neufnauires,&  ont  traité  auec  le  Gouuerneur  de  S.  Thomas, 
auantque  le  Roi  d'Efpagne  euft  fait  vne  eftroite  defence  aux  Efpagnols  de  trafiquer 
'  auec  tous  Eftrangers.  Il  eft  tombé  entre  mes  mains  vn  routier  d'vn  certain  Belge  ailes 
bien  fait,  duquel  fai  extraict  de  la  fituation  &  condition  de  cette  riuiere  ce  qui  s'enfuir* 
Or  partant  outre  ce  qui  touche  la  nauigation  iufques  au  Continent  de  cette  Améri- 
que MeridionaIe,qui  efl:  defiaafTés  vulgaire  ;  la  cofte  court  depuis  la  riuiere  d'Ejfequebe 
enuiron  dix  lieues  vers  le  Nord,iufques  où  on  voit  vn  bois ,  qui  femble  de  loin  vn  villa- 
ge de  Sauuages,  duquel  courant  le  long  de  la  cofte  fur  trois  brades  &c  quelques  piés  de 
S  o  fond,on  rencontre  l'emboucheure  d'vne  autre  riuierè,&  derechef  vn  bois, &  après  îce- 
lui  vne  grande  foreft,cette  cofte  tire  vers  leNord-  oueft}  furlahauteurdehuicl:  degrés 
&  quinze  fcrupules  de  la  ligne  vers  leNord,il  y  a  trois  petites  Ifles,aiTés  près  de  laCon- 
tinente ,  &  les  ayans  paflTees  la  cofte  fe  courbe  vn  peu  faifant  vne  baye ,  fur  laquelle  fe 
voyent  trois  colines  comme  fi  c'eftoyent  des  muions  de  foin,  &  vn  peu  plus  outre  en- 
core trois,  &  l'emboucheure  d'vne  autre  riuiere  audeuant  de  laquelle  il  y  a  vne  Ifle  ; 
toute  cette  cofte  eft  bafte  courant  Nord-oueft ,  &  la  mer  n'a  que  deux  braûes  de  fond, 
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parfois  mcfme  onze  pics  feulement,  fort  loin  de  la  terre  ferme,  de  forte  qu'elle  brife 
fort  à  la  cofte,  iufques  au  Cap  d'au  deflus  l'emboucheurc  de  lariuiere  de  l'Orenoquc, 
qui  eft  haut  fur  toute  la  cofte  :  ayant  paflé  ce  Cap  &  voyant  de  loin  les  Ifles,  il  faut  ap- 
procher laterre  déplus  près, car  il  y  fait  fort  protond,  de  manière  que  premièrement 
on  y  trouuedeux  braflés,puis  trois,  après  fept,  &;  mefmehuid ,  il  faut  courir  là  vers  te 
Sud-gueft  &  par  fois  plus  au  Sud.  L'emboucheure  delà  riuiere  de  TOrenoqueeft  diftan- 
te  delà  ligne  vers  le  Nord  de  huict  degrés  &c  cinquante  fcrupules.  Courant  plus  outre 
il  faut  coftoyer  la  riue  de  main  gauche  iufques  à  vne  llle  ronde,  qu'il  faut  laiflfer  à  bas 
bord,&:  courir  le  long  des  Ifles  qui  font  à  ftier-bord,  où  le  canal  à  plus  de  fond;  or  à 
bas-bord  la  terre femble  eftrediuifce  en  plufieurs  canaux  &  eft  couuerte  de  petits  ar-io 
bres  ;  &:  delà  s'ouurent  plufieurs  emboucheurcs  de  cofté  &  d'autre,  mais  il  faut  fuiure 
le  canal  du  milieu  vers  l'Oueft  iufques  àvne  Ifle ,  où  defeendent  deux  canaux  de  cofté 
Ôc  d'autre,mais  il  faut  entrer  dans  celui  de  la  main  droite  vers  le  Nord-oueft,iufques  à 
cequ'on  vienne  àvne  autre  Ifle,  de  laquelle  il  faut  tourner  vers  Je  Sud-oueft:  on  ren- 
contre plufieurs  Ifles,  qu'il  faut  laitier  les  vnes  adroite  &:  les  autres  à  gauche  iufques  à 
vne  grande emboucheure,  d'où  il  faut  retourner  vers  le  Nord- oueft,  fans  toutesfois 
entrer  dans  les  canaux  qui  deftournent  à  la  main  droite ,  mais  il  faut  fuiure  le  cofté  de 
bas-bord  &  tenir  le  milieu  du  canal,  il  ne  faut  pas  aufli  fedeftourner  dans  les  embou- 
cheures qui  s'ouurentà  ftier-bord, ni  dans  les  canaux  qui  patient  entre  les  Ifles.  Ainfi 
onvientenhn  à  vn  large  canal  qui  mené  à  l'Ifle  de  la  Trinidad,  nomme  vulgairement  iç> 
UW*//wr,lcquel on laiflTe à  ftier-bord,  comme  aufli  vn  autre  qui  defeend  de  la  Conti- 
nente à  bas-bord, pourfuiuant  tout  droit  iufques  à  ce  qu'on  defcouure  à  bas-bord  quâ- 
tre  ou  cinq  hautes  montagnes ,  defquelles  iufques  à  la  ville  de  S.  Thmnas  on  conte  fix 
ou  fept  lieues.  Voila  ce  qu'il  en  dit. 

Or  cette  riuiere  fut  exactement  vifitce&defcrite  par  les  noftres  l'an  cIdIdc  xxix, 
qui  y  entrèrent  fous  lesaufpices  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales.fous  la  con- 
duite de  l'Admirai  Adrïan  Ianfon  Pater  ides  routiers  defquelsi'ai  remarqué  ce  qui  fuit. 

De  la  riuiere  d,Jmagore(que  ie  me  doute  eftre  celle  qui  eft  nommée  par  Keymis 
Jmacitr)  laquelle  defeend  delà  Continente,  fort  en  mer  par  vne  emboucheure  large 
d'enuiron  deux  tiers  de  lieues, profonde  de  quelques  huictpics,à  marée  baffe  ;  d'icelle  3  o 
dif-ie  iufques  à  vne  pointe  de  terre  qui  eft  au  Nord ,  le  long  de  laquelle  patïe  la  riuiere 
de  tOrenot^ne^A  y  a  quatre  lieues  Eft  &  Oueft.  Plus  outre,l  emboucheure  de  ÏOrenoque 
eft  entrecoupée  de  plufieurs  Ifles ,  defquelles  il  y  a  des  bancs  de  fable,qui  s'eftendent 
iufques  à  trois  ou  1  v  lieues  en  rrfer ,  dequoi  on  fe  doit  donner  garde  de  bonne  heure. 
Or  d'Amagore  on  va  à  vne  petite  Ifle  ronde ,  qui  eft  proche  d'vne  autre  plus  grande  fi- 
tuee  au  deuant  l'emboucheure  de  la  riuiere,  dés  laquelle  il  faut  deftourner  vers  le  Sud- 
oueft  &  courir  vers  vne  pointe  de  terre,qui  eft  à  bas-bord,prefqueà  vnelieué"  de  l'Ifle, 
■Jx:  cela  eft  la  largeur  de  la  riuiere  en  cet  endroit.  De  cette  pointe  on  prend  fon  cours 
ers  l'Oueft  vne  lieué',vers  vne  autre  Ifle  qu'il  faut  coftoyer  de  fort  près  à  ftier-bord,& 
puis  tirer  au  Sud-oueft  demi-lieuë  vers  vne  autre  petite  Ifle,  qu'on  laifle  a  bas-bord,  &:  ^Q 
îrechef  vne  autre  à  ftier-bord  ;  à  peine  vne  lieue  de  ces  Ifles ,  tirant  vers  le  Sud-oueft 
e  c  naLs'eftroicift  fort,de  forte  qu'en  quelques  endroits  il  n'a  pas  vn  quart  de  lieuëj  & 
aiftfipar  plufieurs  deftours  ,qui  tendent  principalement  vers  le  Sud-oueft,  il  monte 
iufques  à  lavilledc  S.  Thomas-,  profond  feulement  envneou  deuxplaces  de  douze  ou 
treize  pics  :  la  marée  commence  à  faillir  en  ce  lieu. 

L'emboucheure  de  la  riuiere  eft  diftante  de  la  ligne  vers  le  Nord  de  huift  degrés 
6d  quarante  cinq  ou  cinquante  fcrupules;  mais  la  ville  de  S.  Thomas  eft  furhuict  de- 
grés &:  quinze  ou  vingt  fcrupules.  Auprès  de  l'emboucheure  de  la  riuiere  &  dans 
les  Ifles  habitent  les  Ttuitiuas,nation  fort  pauure,  qui  vit  le  plus  fouuentde  poiflbn&: 
de  certaines  noix  de  palmites,de  lagrofleur  d'vn  œuf,qui  croiflent  cinquante  ou  foi-  ve- 
xante cnfemble, d'vne  coque  rude  Se  pointue  ,  auec  vne  chair  comme  celle  des  cocos. 
Il  v  vole  aufli  vn  nombre  infini  de  certains  infectes,  de  lagrofleur  &  forme  des  four- 
mis ,  qui  ont  quatre  ailes,  qu'ils  laiflént  tomber  aufli  toft  qu'ils  s'appuyent,  les  Sau- 
uaçes  s'en  feruent  au  lieu  de  fuif.  Il  y  demeure  aufli  des  Caribcs ,  mais  fort  loin  au 
dedans  du  pais, de  manière  que  les  nuages  de  la  riuiere  ne  font  habites  que  de  fore 
peu  de  Sauuages. 

De 
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De  l'emboucheure  iufques  à  vingt  ou  vingt  cinq  lieues  haut  les  riuagcs  font  fort  bas 
&  prefque  autfi  ras  que  l'eau, qui  fait  qu'au  temps  des  pluyes  ils  font  inondes.  Dés  ce 
lieu  la  terre  fe  haufle  ihfenfiblement,  de  forte  qu'elle  eft  plus  haute  que  la  fui-race  de 
l'eau  de  deux  brades  ou  plus  ;  &qua'nd  on  a  monté  trente  lieues, alors  finiflentles  Illcs 
&  on  entre  dans  le  vrai  canal  de  rorenoquûj&t  les  bords  d  icelle  font  hauts  d'vn  cofté&: 
d'autre;  de  ce  lieu  iufques  à  la  ville  oh  conte  treize  ou  quatorze  lieues. 

La  ville  de  S.  Thomas  eft  baftie  fur  la  riue  de  main  gauche  quand  on  mon  ce,  &:  a  pref- 
que de  long  vn  quart  de  lieuë.  Ceux  de  noftre  nation  y  arriuerent  l'onzième  de  Dé- 
cembre de  l'an  c!d  Idc  xxix  ,  mais  les  habitans  n'ofans  attendre  les  noftres  s'en 
10  eftoyent  défia  fuis  après  auoir  bru/îé  les  maifons:  qui  y  auoyent  efté  au  nombre  de 
c  xxx  ou  xl,  bafties  fort  légèrement,  au  milieu  il  y  auoit  vne  petite  Eglife,  &  au 
bout  de  l'Oueft  vn  Contient  de  Cordeliers. 

Il  pleut  fort  en  ces  quartiers, comme  difoyentles  Efpagnols, aux  mois  d'Auril  &r  de 
May,de  forte  que  la  riuiere  s'enfle  par  fois  trois  brafîes  :  &:  auprès  de  l'errlbouchcure  il 
pleut  prefque  toufiours,qui  fait  que  l'aïr  y  eft  mal  fain.  Sur  cette  riuiere  pioche  de  fou 
emboucheure  (  au  contraire  des  autres  riuieres  qui  font  le  long  de  cette  coite  )  il  ne  fe 
trouue  point  ou  peu  demoufcherons,mais  au  dedans  il  y  en  a  beaucoup.  Cette  riuie- 
re eft  fort  poiffonneufe,&  nourrit  diuerfes  fortes  de  poiffon  &  entre  iceux  vn  fembla- 
ble  au  congre,long  de  trois  ou  quatre  piés,  ayant  le  ventre  iaune ,  tacheté  de  marques 
xo  bleucs.auec  vne  grande  gueule  comme  la  Torpille,auec  laquelle  il  a  ceci  de  commun, 
qu'il  engourdift  quand  on  le  touche  de  la  main  ou  d'vn  couteau, mais  cela  dure  peu  de 
temps, eftant  au  refte  fans  danger  &  bon  à  manger.  11  y  a  aulfi  vn  grand  nombre  d'oi- 
feaux,& entre  iceux  d'vne  forte  qu'on  peut  bien  nommer  Pocheculicres,  couuert  de 
plumes  rouges  fi  belles,  qu'on  nefçauroit  s'imaginer  rien  de  plus  beau.  Or  la  Conti- 
nente nourrit  tous  les  mefmes  animaux, que  ceux  dont  nous  auons  fait  mention  ci- 
deflus;maisilyafortpeu  de  Sauuages.quicraignans  la  cruauté  des  Efpagnols  fefont 
retirés  ci  &  là. 

C  H  a  p.  XXVIÎ. 

3°  Deftription  de  l'I/le  qu'on  nomme  la  Trinidad. 

Ll  s  l  E  que  les  Efpagnols  nomment  auiourd'hui  la  T rinidad>ç&  plus  grande  de 
beaucoup  que  toutes  celles  qui  font  en  ce  quartier  de  l'Amérique  Méridionale 
qu'ils  nomment  de  Sotouento ,  pource  que  leurs  flottes  qui  vont  à  la  terre  ferme 
partant  par  le  milieu  des  Iflesdes  Caribesfes  huilent  à  la  main  gauche:  elle  eftdiftante 
de  la  ligne  vers  le  Nord  de  huict  degrés  ou  enuiron  félon  ladifpofitionde  Ces  quartiers: 
vers  l'Oueft  elle  eft  feparee  du  Continent  de  Paria  parvneftroit  partage, àqui  Colmnb 
dés  le  commencement  a  donné  le  nom  de  Boea  de/Drago,  pour  le  danger  qu'il  y  a  à  le 
pafler;  &  enferme  vne  baye  fpacieufe  entre  elle  &  la  terre  ferme  de  Guianr,dans  laquel- 
le le  la  riuiere  de  /'Orc/^/^fedefcharge  Par  phifieurs  emboucheures,comme  nous  auons 
dit  ci-deuant.  Ouiedo  diftinguantplus  foigneufement  la  hauteur  de  cette  I/le,efcrit 
quefon  cofté  Méridional  eft  diftantdelalignede  neuf  degrés  ,  &  le  Septentrional  de 
dix;  ce  qui  s'accorde  mieux  auec  les  vrayesobferuations,  combien  que  Ralegh  mette 
fur  huicr,  degrés  fa  pointe  qui  eft  communément  nommée  Puntadel  Gallo  ou  Curiapan. 
Nos  Belges  félon  leurs  remarques  placent  fon  Cap  Oriental  &  fon  cofte  deuersle 
Nord  furies  dix  degrés  &  trente  fcrupules ,  ou  vn  peu  plus.  Ceux  qui  nauigent  de  la 
riuiere  d'Amagore  vers  le  Nord  quart  à  i'Oueft,arriuent  à  vne  pointe  d  icelle  dite  P tinta 
Blanca,  dés  laquelle  la  cofte  court  cinq  ou  fix  lieues  vers  l'Oueft- fud-oueft  iufques  à  la 
fufdite  pointe  delGa//o,qui  eft  baffe  &  prefque  aufli  rafe  que  la  mer,de  laquelle  s'eftend 
jo  en  mer  vn  banc  de  rochers,  où  il  n'y  a  pas  plus  de  onze  ou  douze  piés  d'eau.  De  cette 
pointe  iufques  au  paffageon  conte  quatorze  ou  quinze  lieues.  En  outre  cedeftroit 
qui  eft  entre  la  Continente  de  la  pointe  Occidentale  de  cette  Ifîe ,  eft  bien  large  d'en- 
uiron  trois  licuè's  ,  mais  il  y  a  au  dedans  quatre  ou  cinq  Ifles  qui  l'eftroiciflént,  &  n'y 
laiffent  que  des  partages  eftroits,parlefquels  l'eau  court  d'vne  grande  furie  :  des  quatre 
ouuertures  qu'il  y  aonnepaffe  feulement  que  par  deux  d'ordinaire,  l'vne  defquelles, 
qu'on  nomme  fa  Petite Embûucheure}dkfi  creufe,que  la  fonde  n'y  peut  toucher  le  tond. 
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Cette  lîic  zlt difrzntc  d'Hifianiola,  comme  ie  trouue  qu'il  a  efté  remarqué  par  les 
Efpagnols, de  deux  cents  lieues  :  de  [^Dominique  foixante  Nord  &  Sud  :  delà  Margari- 
îe  &r  de  Cnbagtia  quarante.  Elle  a  de  long  félon  Herrera  cinquante  lieues  (  ou  comme 
il  eferit  ailleurs  trente  cinq  ou  plus  )  de  large  trente:  félon  Ouiedo  elle  eft  longue  dè 
Vingt  cinq  lieues,  de  large  dix  huiét  ou  vingt  ;  ce  qui  eft  plus  vrai  femblable.  Sa  forme 
eft  triangulaire,ce  quia  efté  caufe  que  les  Autheurs  ont  eferit  fi  diuerfement  de  fà  hau- 
reur  &  de  fa  grandeur. 

On  eftime  que  l'air  y  eft  mal  fain ,  pource  qu'elle  eft  le  plus  fouuent  couuerte  d'ef- 
paiifes  bruines  &de  vapeurs. 

Les  Autheurs  ne  s'accordent  pas  mieux  de  la  qualité  de  fon  terroir:  Herrera  nie  i  o 
qu'il  foitfertile&  propreày  femer;  Ra/egbqui  l'an  cIdId  xc  v  y  futquelquetemps  à 
l'anchre,&  la  vifita ,  eferit  que  fon  cofté  Septentrional  eft  bien  raboteux  de  monta- 
gnes ;  mais  qu'ailleurs  la  terre  y  eft  allés  féconde ,  &  porte  bien  les  grains ,  notamment 
ceux  qui  font  familiers  à  cette  contrée  j  fort  propre  auiTi  pour  nourrir  les  cannes  de 
fucre  :  &:  qu'elle  abonde  en  Mays^CaJfaue,^  autre  racines  dont  ils  fe  feruent  là  pour  vi- 
ure,comme  aulfi  en  autres  bons  fruiïts.  Dans  les  forefts  qu'il  y  a  vn  grand  nombre  de 
belles  fauuages,  notamment  des  fangliers,  mefmes  de  certains  animaux,qui  ne  fe  trou- 
uent  point  ailleurs  ou  rarement  :  de  manière  qu'elle  eft  fuffifante  de  nourrir  beaucoup 
d'habitans. 

Les  Efpagnols  perfuaderent  à  Ralegh  qu'il  n'y  auoit  pas  faute  de  mines  &:  mefmes  deto 
celles  d'or,  &  qu'ils  en  auoyent  trouué  de  grands  indices  :  toutesfois  qu'ils  n'auoyent 
pas  pris  beaucoup  de  peine  à  les  chercher  n'y  a  les  efprouuer,  pource  qu'ils  afpiroyent 
a  la  Guiane  fort  riche,comme  on  croit  en  or  ;  quelques-vns  pourtant  en  auoyent  amaf- 
fés  des  grains,  &  en  auoyent  tirés  hors  des  petites  riuiercs  qui  entrecoupent  l'Ifle,ie 
m'en  rapporte  aux  Autheurs. 

Les  habitans  s'appellent  d'vn  nom  commun  Cairi  ou  félon  d'autres  CVrrrôd'où  vient 
qu'il  y  en  a  qui  veulent  qu'elle  ait  efté  autresfois  diuifee  en  deux  parties  ou  Prouinces, 
l'vne  desquelles  fenommoit  des  Camucaras,Cur  lefquels  commandoitle  Caffique  Bauctt- 
mar:  &  l'autre  des  Chacomaries,qui  obenToyent  à  CMaruane. 

Il  s'y  eft  tranfporté  de  la  terre  ferme  encore  d'autres  nations, fçauoir  les  7<w,lefquels  3  o 
fe  font  placés  auprès  de  Parico;  les  Arnaques  proche  de  la  pointe  de  Carao  ;  les  Sebays 
ou«W«4#ioignant  Curiapan  ;  les  Nepoys  gueresloin  du  Cap  delà  Galera;&.  enfin  les  Ca- 
rmepagotes  ùvans  vers  la  Colonie  des  Efpagnols.  Or  ces  Sauuagesne  différent  en  rien 
des  autres  en  habits ,  car  ils  vont  prefque  tous  nuds ,  &  fe  peignent  le  corps  de  rouge> 
comme  nous  auons  dit  ailleurs  des  autres  Sauuages. 

En  outre  la  villcttedesEfpagnoIs,dediee  au  nom  de  S.  Iofèph-,  eft  fituee  au  cofté  du 
Sud  de  l'lfle,fur  les  bords  d'vne  petite  riuierc  nommée  Carone;  elle  contenoit  enuiron 
quarante  maifons  lors  qu'elle  fut  furprifepar  Walther Ralegh,  &que  le  Gouuerneur 
d'icclle  Antoine  de  Berreo  y  fut  pris.  le  nepenfe  pas  qu'elle  ait  efté  beaucoup  augmen- 
tée depuis, car  les  Efpagnols  n'y  font  autre  chofe  que  planter  du  Tabac.Iceux  ont  con-  40 
traint  vne  bonne  partie  des  habitans  de  fe  retirer  ailleurs ,  ou  ils  les  ont  réduits  en  fer- 
uitude. 

Le  noble  Cheualier  Anglois  Robert  Dudki,qui  auoit  efté  dans  cette  Ifle  auant  Ra/egk, 
raconte  que  les  Sauuages  du  lieu  lui  monftrerent  certaines  veines, près  de  Curiapay 
dans  lefquelles  ils  eftimoyent  qu'il  y  auoit  de  ce  qu'ils  nomment  Caluori,  c'eft  adiré,  de 
l'or  ;  mais  on  trouua  que  ce  n'eftoit  que  de  la  Marcazite,qui  trompoit  ces  ignorans  par 
fon  luftre. 

Entre  les  chofes  remarquables  de  cette  Ifle  oncelebrevncpointede  terre, que  les 
Sauuages  nomment  Picben,6c  les  Efpagnols  Terra  deBrea,aupves  de  laquelle  il  fe  trou- 
ue de  certaine  poix  dans  terre  en  fi  grande  abondance,  qu'on  en  pourroit  charger, 
félon  qu'on  eftime,vn  nombre  infini  de  nauires,mais  ie  ne  croi  pas  qu'elle  vaille  la  pei- 
ne de  l'emmener  delà ,  pource  qu'elle  n'eft  pas  proprepour  poifTer  les  nauires ,  à  caufe 
qu'elle  s'amollit  aifemcnt  au  Soleil. 
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C   H   A   P.  XXVII. 

De  flfle  vulgairement  dite  Tabagô  ,  que  les  noftres  nomment 
maintenant  Nouuelle  Walachre. 

L'Is  l E  àeTdbagos\uc  ceux  de  noftre  nation  ont  depuis  quelques  années  appellee 
Nouuelle  Walachrceb.  voifine  defeptou  huid  lieues  vers  l'Onent,de  rifle  de  la 
T rimdadqnc  nous  venons  de  defcrire  :  Elle  eft  diftante  de  la  ligne  vers  le  Nord 
félon  ï'obferuation  des  noftres ,  d'onze  degrés  &  feizc  fcrupules.  Son  cofté  Oriental 
i  o  eft  affés  haut,  au  deuant  duquel  il  y  a  deux  petites  Ifîes  &  quelques  rochers.  Elle  a 
beaucoup  de  bayes.où  il  y  a  bon  anchrage.  Mais  pource  qu'elle  eft  eftenduè*  en  long 
«ntre  leNord-eft  &  le  Sud-oueft,ceux  qui  viennent  de  l'EftJa  peuuent  difficilement 
aborder,&  ne  peuuent  mouiller  l'anchre  que  dans  deux  ou  trois  bayes  ;  car  le  courant 
porte  fort  vers  l'Oueft ,  de  forte  que  ceux  qui  veulent  y  arriuer  doiuent  prudemment 
fe  gouuerner,de  peur  que  le  courant  ne  les  driue  au  delà  d'icelle,  comme  il  eft  fouuent 
aduenu. 

Nous  ne  £>ouuons  rien  aiTeurer  de  la  qualité  de  fon  air  &  de  fa  terre ,  car  d'aucuns 
la  loùentjd'autres  au  contraire  la  mefprifent. 

Nous  auons  dit  qu'elle  aquelques  bayes  où  il  y  a  bon  anchrage  ;  l'vne  defquelles  eft 
io  proche  de  la  pointe  Occidentale  de  l'Ifle,  fort  commode  pour  ceux  qui  courent  le 
long  de  fon  cofté  du  Sud;  derrière  vne  baffe  pointe  au  de/Tous  d'vn  riuage  fablonneux, 
où  il  y  a  douze  iufques  à  quinîe  &  vingt  braffes  d'eau, font  fort  propre  pour  anchrer. 

L'autre  baye  eft  au  cofté  Septentrional  de  l  ifte  ,  diftante  de  la  première  d  vne 
grande  lieuë ,  dont  le  riuage  eft  auffi  fablonneux  ;  dans  icelle  defcendent  en  mer  qua- 
tre ruiftl-aux  d'eau  douce ,  elle  eft  fermée  du  cofté  de  l'Eft  d'vne  pointe,  haute  par  def- 
fus  l'eau  de  fept  ou  huict  braffes ,  derrière  laquelle  il  y  a  vne  belle  plaine ,  fort  propre 
à  y  femer. 

La  troifieme  eft  vers  le  Nord  de  la  féconde  enuiron  demi-Iieuë ,  d'vn  riuage  auffi 
fablonneux3dans  laquelle  fe  defcharge  auffi  vne  belle  petite  riuiere. 

i  0    De  cette  Ifle  fortent  en  mer  de  diuers  coftés  dix  huict  ou  dix  neuf  petites  riuieres 
dont  l'eau  en  eft  fort  bonne  à  boire. 

Outre  vn  nombre  innombrable 
d'arbres  fauuages  de  diuerfes  efpe- 
ces,il  s'y  trouue  quâtité  de  palmites, 
la  tefte  defquels  eft  bonne  manger, 
&  le  gouft  ne  diffère  pas  beaucoup 
de  celui  des  choux  cabusjles  fueilles 
en  font  bonnes  pourcouurir  les  ca- 
banes. Il  y  a  auffi  des  Bannanes.  Et 

40  outre  cela  des  arbres  hauts  &:  fpa- 
cieux,  qui  portent  des  fruicts  com- 
me des  prunes  ,  de  couleur  iaune, 
qu'ils  preffent  après  les  auoir  bouil- 
lies ,  &;  en  tirent  vne  liqueur  fort 
agréable  au  gouft,  &  qui  n'eft  pas 
mal  faine.  Ioinct  l'arbre  de  Papaia, 
qui  croift  &  porte  fon  fruict  en  vn 
an:or  il  croift  d'ordinaire  de  la  hau- 
teur de  xv  &  fouuent  dexxpiés;& 

j0  dé  la  groffeur  d'vn  hommerle  tronc 
en  eft  fort  tendre  &  fpongieux,fans 
branches  ,  mais  il  eft  feulement 
couronné  au  fommet  de  fueilles 
femblables  à  celles  du  fîguyerjles^ 
frui&s  croiffentau  tronc,  ils  font  ronds  &:  de  la  groffeur  d'vn  boulet  de  quinze  liures, 
d*vn  gouft  fort  approchant  de  celui  du  melon  >  &  remplis  par  dedans  de  grains  noirs 

Gggg  3  d'vn 


/ 


fetf  DESCRIPTION   DES  INDES 

d'vn  goufl:  de  moutarde;  on  croit  qu'ils  lafchent  le  ventre  :  tous  les  mois  de  l'an  ils  ont 
des  fruids  meurs.  Nous  auons  fait  reprefenter  la  figure  ci-deflus. 

Il  s'y  trouue  aufli  de  ces  arbres  ,  qui  portent  des  fruids  fort  gros ,  comme  des  cour- 
ges j  de  forte,comme  i'ai  appris  des  Hollrcs,qu'il  s'en  eft  veu  quelquesfois  qui  tenoyciit 


deux  (topes  8c  demi ,  comme  ils  parlent  :  les  fueilles  de  ces  arbres  font  fort  longues, 
mais  efhoites  &  moulfees  au  bout:  les  fruids  croiffent  au  tronc  &  aux  groffes  bran- 


ches.ayans  vne  efcorce  tres- 
dure  prefque  comme  du 
bois;pleins  par  dedans  d'vne 
certaine  chair  fpongieufe,  ^0 
d'vn  bon  gouft;  on  ditque  le 
fuc  arrefte  le  flux  de  ventre 
&  de  fang  :  ils  croiflent  és 
lieux  moyennement  humi- 
des &  portent  fruids  pref- 
que tous  les  mois  de  l'année. 
Nous  en  auons  fait  mettre 
ici  la  figure,  que  nous  auons 
receuë  de  quelqu'vn  des  no- 
ftres. 

Il  y  croifl:  aufTi  vn  arbre  ad- 
mirable, qui  eftant  tant  foit 
peu  incifc  ,  rend  beaucoup 
de  refîne, de  couleur  iaunc> 
des  branches  d'icelui  defeendent  de  certains  filaments ,  qui  après  auoiratteind  la  ter- 
re, prennent  facine,  6c  feruent  comme  d'eftançons  aux  branches,  ils  ont  des  fueilles 

larges, 
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Jarges,mou<îbes  par  deuant,  couuertes  d'vn  gros  poil  :  il  porte  vn  fruid  prefque  corn, 
me  la  tefte  d'vn  pauor,qui  encore  qu'il  foie  tout  plein  derenne  ou  de  gomme  eft  néant 
moins  fort  aimé  des  perroquets.  Nous  en  auons  fait  mettre  ci-defliis  le  fruift  &  lés 
fueilles. 

Il  y  a  auflî  vn  arbre,Ie  bois  duquel  eft  rouge  comme  du  brafil,la  fueille  en  eft  prefque 
ronde,  il  porte  des  frui&spar  grappes  femblables  aux  raifins  ;  d'vn  fort  bon  gouft;  il 
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croift  ordinairement  proche  du  riuage  de  la  mer.  En  voici  la  figure  dft  fueilles  ■&: 
du  fruid. 

Et  pour  la  fin  il  y  a  vn  arbre  qui  porte  vne  efpeee  de  cafte  fauuagejil  croift  fort  haut> 


40 


ayant  les  fueilles  femblables  au  Tamarin  :1e  fruid  reflemble  à  la  vraye  cafle ,  mais  il  eft 
plus  gros,&  ainfi  diuifé  par  cellules  i  toutesfois  la  poulpe  en  eft  amere  &  d'vne  faculté 

aftringentc  : 
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aftrin^cnte:  nous  auons  ci-defîus  parle  d'vn  femblable  arbre  fous  le  nom  de  Mi^uitU 
mais  le  gouffc  des  filiques  ne  s'accorde  pas.  Voici  la  figure  des  fueilles  &  du  fruicl:  -,  com- 
me nous  l'auons  receuë.  ;  _ 

Entre  les  plantes  on  prife  fort  celle  dont  nous  auons  parle  ci-dellus,quelcs  noltres 
('comme  nous  auons  dit;  nomment%/<?^». 

Il  y  en  a  vne  autre  femblable  à  l'Alocs> 
qui  en  l'efpace  de  fix  mois  iette  vn  tronc 
de  trente  piés  de  haut ,  au  haut  duquel 
eroiiTent  des  frui&s  du  tout  femblables 
aux  poires,on  dit  que  les  fueilles  feruent  ï  o 
defauon.  En  voici  la  figure. 

Il  s'y  troue  diuerfes  fortes  d'animaux; 
comme  des  porcs  de  l'Amérique  ,  qui 
ont  peu  de  poiI,& le  nombril  fur  le  dos, 
les  Sauuages  de  la  terre  ferme  les  nom- 
ment P^#/m,ils  ont  le  lard  fort  ferme. 
Ilyaaufli  des  CaflecamansouArmadil- 
les  :  comme  aufli  des  Iguanes  :  &  vne 
petite  befte  qui  porte  fes  petits  dans  vn 
fac  par  tout  où  elle  va.  io 

Il  y  a  aufli  vn  grand  nombre  d'oife- 
aux ,  notamment  des  Perroquets  de  di- 
uers  plumages  :  des  tourtres  &  autres 
force  oifeaux  de  riuage,qu'on  prend  ai- 
fement  dans  leur  nid, comme  n'eftans 
pas  accouftumés  aux  hommes. 

La  mer  qui  l'enuironne  eft  fort  poik 
fonneufe  fur  tout  auprès  du  riuage.  Les 
tortues  de  mer  y  terriflent  en  quantité 
innombrable ,  depuis  Auril  iufques  en  J  o 
Septembre  ,  qui  eft  le  temps  qu'elles 
viennentpondreronles  trouuedenuict 
fort  aifement  fi  on  y  prend  bonnegarde. 
Nous  auons  eftévn  peu  long  enladefcription  de  cette  Ifle,  pource  que  nous  auons 
efté  afleurés  par  les  noftrcs,  qui  depuis  quelques  années  commencent  de  l'habituer. 
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DESCRIPTION 

DES  INDES  OCCIDENTALES, 

LIVRE    DIX-H  VICTIEME. 

NO  WELLE  AND ALV  ZIE. 

INTRODVCTION. 

Dus  fommes  maintenant  paruenus  ,  pourfuiuant  nofire  deftript ton- 
de l'Amérique  Méridionale  ,  à  cette  partie  de  la  Terre  ferme  qui 
borde  de  fa  part  Orientale  la  grande  nuiere  de  l'Orcnoque,  dont 
nom  auons  traité  au  Liure  précèdent,     fè  toinclau  dejiroit  qui  fi. 
pare  11  fie  de  la  Trinidad  t$  à  ce  or  and  nombre  dïflcs ,  qui  par  di- 
tterfes  emboucheures  entrecoupent  cette  notable  riuiere,  &  laquelle  d'y  ne  longue  fui- 
te de  terre  sauance  <-vers  le  Cap  Occident  aide  la  Trinidad  ,feparé  par  cet  eflroit  paf 
Jage  y  que  nous  auons  dit  ci-deffus  efire  nommé  Boca  del  Drago,cefî  d  dire,Bouchc 
du  Dragon.  En  outre  cette  partie  de  Continente  s'appellott  anciennement  par  les 
i  o  Ejfagnols  Nouuclle  Andaluzie  lequel  nom  efl  commun  à  plufieurs  Prouinces,qui 
s'eflendent  ^vers  l  Occident ,  depuis  ces  limites  iufques  au  Cjouuernement  de  Rio  de  la 
Hacha  -  la  plus  grande  <&* plus  Orientale  defquelles  fe  nomme  Cumana, bordée  de 
quelques  Ifles renommées  ,  entre  autres  de  Cubagua  té  delà  Margarine  autres  fois 
célébrées  pour  la  riche  pefchedes  huiflres  à  perles,  qui  s'y  faifoit  :  Vis  d  vis  defquelles 
sauance  le  Cap  dit  vulgairement  Punta  de  Arây  afort  cognu  par  les  belles  Salines  qui 
y  font  :  Et  la  plus  Occidentale  partie  dicelle  comprend  le  Gouuernement  de  Venezue- 
la.  Or  combien  que  cette  partie  de  Continente  embraffe  plufieurs  autres  Prouinces, 
toutes  fois  nous  diui ferons  fa  defcription  en  deux  parties  principales  ;  fçauoir  en  celle  de 
Cumana     Nouuclle  Andaluzie  proprement  dite  &  de  Vcnezuele.  Orenco- 
zo  res  que  cette  partie  de  la  Terre  ferme  ait  eflé  des  premières  defiouuerte  par  les  Espa- 
gnols &  fort  fréquentée  diceux  ,neantmoins  il  n'y  en  a  point  qui  ait  eflé  plus  né- 
gligemment traitée  parleurs  Aut heurs  :  Nous  mettrons  toutes  fois  peine,  autant  qu'il 
nous  fera  poffible,  dy  apporter  quelque  lumière  tant  parles  remarques  des  noflres,que 
par  celles  des  autres  nations  > 


Hhhh 
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V  I  S  L  E    DE    LA  MARGARITE, 

C   H   A   P.  I. 

Defeription  de  la  noble  Ifle  de  la  Margarite. 

V  a  n  t  que  de  pourfuiure  la  defeription  de  ce  Con- 
tinent de  l'Amérique  Méridionale ,  il  nous  faut  pre- 
mièrement vifiter  quelques  Iflcs  qui  lui  font  adia- 
centes,pour  les  diuerfes  circonftances  qui  Ce  rappor-  j  0 
tent  à  icelles  en  la  delineation  delà  terre  ferme.  Or 
entre  toutes  ces  Ifles  le  premier  lieu  eftdeu  à  cette 
noble  I/le  de  la  Margarite,  laquelle  chrifiofle  Columb 
defcouuritl'anclDc  c  c  exc  vni,fçauoir  en  fon  troi- 
fieme  voyage  vers  ces  parties  de  l'Amérique:  car  s'e- 
ftant  vn  peu  auancé  vers  le  Sud  des  Ifles ,  qu'il  auoit 
premièrement  rencontrées, il  tomba  fur  vne  Ifle  qu'il 
nomma  la  Trinidad,nom  qu'elle  retient  encore  au- 
iourd'hui,&:  entra  dans  ce  golfe  qui  eft  comme  enfermé  entre  cette  Ifle  &  la  terre  fer- 
me.lequel  il  nomma  Golfo  de  la  Vallena  ;  il  vit  aufîi  de  loin  le  Continent  de  Paria,  com-  10 
me  on  le  nomme  auiourd'hui,mais  eftimant  que  ce  fuft  vne  Ifle,il  le  nomma  l'Jjle  Sain- 
cle  &  puis  de  Grâce:  Delà  ayant  pafle  auec  grand  danger  par  la  Bouche  du  Dragon,  il  en- 
tra dans  diuers  ports  de  la  terre  ferme,  qu'il  croyoit  eftre  vne  Ifle,  laquelle  il  nomma 
Paria.  11  nauigea  par  après  vers  diuerfes  Ifles,  l'vnedefquelles  il  nomma  Ajfujnpcion^ 
la  féconde  la  Conception,  &  les  trois  plus  petites  los  Tejligos  ;  celles  qui  fuiuent après  el 
Kornero  ;  &  les  autres  las  Guardœsy£>c  finalement  il  arriua  à  la  Margarite.  Or  il  y  a  peu  des 
noms  qu'il  impoialors,qui  durent  auiourd'hui  5  comme  fe  verra  ci-apres;  maintenant 
voyons  la  defeription  de  cette  Ifle. 

L'Ifle  de  la  Margarite  (  dit  Herrera)  a.  de  long  cnuiron  quinze  lieues  &:  de  large  fix, 
elle  eft  d'vn  tres-bel  afpect  pour  fa  gave  verdure ,  &  eftoit  anciennement  fort  peuplée  $  o 
d  habitans  naturels.  Elle  eft  à  enuiron  fix  ou  fept  lieues  du  Continent  de  l'Amérique 
Meridioujlc/cparee  d'icclle  parvn  petit  deftroit,dans  lequel  il  y  a  deux  Ifles  Cubagux 
£z  Coche  âiuiCces  d'vn  petit  canal,  dont  nous  parlerons  bien  toft.  Or  elle  eftdiftaïue 
de  Mie  de  la  Trimdad  (  félon  Herrera  en  fa  defeription  des  Indes  )  de  vingt  lieues  vers 
l'Oueft,&  félon  les obferuations  des  noftres,de  trente  hui&ou  neuf:  de  l'I/le  Hijpa- 
gntoLc  fuiuant  le  mefme  Herrera  de  cent  &  feptante. 

Or  elle  eft  diluante  de  onze  degrés  de  la  ligne  vers  leNord, félon  les  plus  exactes  ob- 
feruations ,  ce  qu'il  faut  entendre  du  milieu  de  1  Ifle. 

Les  Authcurs  différent  quelque  peu  quant  à  fa  longueur,  car  il  y  en  a  qui  lui  don- 
nent feizelicué's;  Ouiedo  lui  donne  de  circuit  trente  cinq  lieues.  40 

11  n'y  aprefque  point  d'eau  douce,  laquelle  on  auoit  accouftumé  d'aller  quérir  à  la 
terre  ferme, notamment  en  la  Prouincc  de  Cumana ,  elle  eft  toutesfois  fertile  6:  ornée 
d'agréables  bocages, riche  en  paflurages,  abondante  en  May  s  &:  en  autres  fruifts. 

Herrera  n*y  met  que  deux  villages, l'vn  fous  le  Chaftcau  le  long  du  bord  de  la  mer,oii 
eft  la  demeure  du  Gouuerneur  de  l'Ifle;  l'autre  à  deux  lieues  du  nuage ,  que  les  Efpa- 
gnols  nomment  El  va/le  de  S.  LuzXa. 

A  l'Eftd'icelleil  v  a  quelques  petites  Ifles  ou  pluftoft  rochers,quon  nomme  vulgai- 
rement los  Tefligos.  le  trouue  que  les  noftres  en  ont  remarqué  huid  d'vn  terroir  efle- 
ué,ils  font  diftans  de  la  ligne  vers  le  Nord  de  onze  degrés  &  trente  cinq  minutes  &c  de 
Mie  de  Granade  vers  le  Sud-oueft  d'enuiron  dix  fept  lieues.  j  0 

En  outre  ceux  de  noftre  nation  quiontvifité  cette  Ifle  en  iugent  tout  autrement  : 
car  ils  difent  que  l'vn  &  l'autre  Cap, tant  celui  del'Eft  que  celui  del'Oueft,cft  rclcucen 
montagnes,&:  que  le  milieu  de  l'Ifle  eft  bas ,  fec  &raridc,la  terre  nitreufe  &  infertile  ;  & 
qu'elle  peut.diflicilement  fournir  à  fes  habitans  les  chofes  neccflàircs  à  la  vie:  la  pcfche 
toutesfois  y  eft  autour  afles  aiièe  qui  y  fournit  la  plus  grande  part  deviures:ils  fe  fer- 
uentdecJî/^duquel  ils  cuifent  des  tourteaux  pour  leur  pain  ordinaire. 

La 
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La  pefche  des  perles  y  a  richement  flori  pluficurs  années, voila  pourquoi  on  y  baftir 
anciennement  vn  Chafteau  fur  le  Cap  de  l'Eft,  qu'on  nomme  Monpater,  qui  n'eftpas 
ainourd'hui  grande  chofe,  comme  lesnoftres  aiîeurent ,  fous  lequel  les  Efpagnols  an- 
chrent.  La  principale  bourgade  eft  au  milieu  du  pais,  vers  l'Oueft  du  Chafteau ,  pro- 
che de  laquelle  eft  le  village  nommé  Makanao. 

Elle  a  vn  Gouuerneur  propre, fur  tout  lors  quelle  eftoit  en  (on  principal  luftre  :  car 
il  y  auoit  lors  force  barques  qu'ils  employoyent  à  pefcher  les  perles,auquel  crïedt  ils  fe 
feruoyent  de  Negres,qu 'ils  acheptoyent  chèrement  des  Marchands,qui  les  leur  ame- 
noyent  d'Afrique,  comme  du  Cap  Verd,àc  Guinée  Se  d' Angola ,  lefquels  ils  apprenoyenc 
i  o  à  plonger  &  forçoyent  à  ce  faire  par  cruels  fupplices  lors  qu'ils  refufoyent  ou  faifoyenc 
lafehement  :  car  c'eft.vne  befogne  tres-penible  &  dangereufe,  poureequ'il  leurfaloit 
plonger  v  ou  v  i  brafles ,  pour  arracher  de  force  les  huiftres  à  perles  arrachées  aux  ro- 
chers du  foncL&  par  ce  moyen  demeurer  long  temps  fous  l'eau,  où  bien  fouuent  ces 
pauures  miferabîes  eftoyent  offencés,mefmes  eftropiés  parles  Requiens  dont  ils  mou- 
royent:&  eftant  fourdus  fur  l'eau  cômeils  eftoyent  prefque  eftouffés  par  vnc  fi  longue 
rétention  d  haleine,iis  leurs  donnoyent  vne  pipe  deTabac  ou  vne  fois  de  vin.  Le  quinc 
de  cette  pefche  de  perles  appartenoit  auRci  d'Efpagne. Depuis  plufieurs  années  cette 
pefche  eft  fort  diminuée,!!  elle  n'a  celle  du  tout:  lacaufe  n'en  eft  pas  cognuë,foit  que 
les  huiftresfoyentdiurees  ailleurs,pu  ce  qui  eft  plus  vrai  femblable,que  l'auarice  infa- 
10  tiable  des  Efpagnols  ait  ftip^ «rimé  .  ".antletempslafemence  d'icelles,  &  par  ce  moyen 
empefché  leur  propagation  ;  ce  qui  fait  qu'à  prefent  cette  Ifle  eft  de  peu  de  renom. 

Les  Indiens  habitans  a  icclle ,  po  ce  qu'ils  receurent  librement  les  Efpagnols ,  & 
qu'ils  leurs  abandonnèrent  de  fi  grandes  richeffes  de  perles,  qu'cux-mefmes ne pri- 
foyentrien,obtindrentleurlibetté  di  'loi  d'Efpagne,& y  font  encore  en  bonnombre 
fort  affectionnés  aux  Efpagnols  &p  1  rorripts  à  leur  feruice. 

Baudouin  Henri  Bourguemeftre  tic  ia  ville  d'Edam,  abordant  cette  Iflcauec  la  flotte 
delà  Compagniedes  Indes  Occidentales  ,prit3  L'an  cIoIdc  xxvi, le  Chafteau  dont 
nous  auons  parlé,&  abatit  fes  murailles  après  en  a  noir  enleuc  quatre  pièces  de  fonte  & 
feptde  fer. 

*°  C   H   A    P.  II. 

Dejcrhtio»  de  fl/îe  de  Cubagua     de  Coche. 

NO  v  s  auons  dit  ci-deftlis ,  qu'entre  l'Ifle  de  la  CMargarite  &  la  terre  ferme  de 
l'Amérique  Méridionale,  y  auoit  deux  petites  Ifles,  fçauoir,  Cubagua  &:  Coche, 
qui  ont  au  fiecle  précèdent  efté  en  grande  eftime,  lors  que  la  pefche  des  perles 
floriiïbit,mais  maintenant  qu'elle  a  celle  font  de  fi  peu  de  confequence,que  i'eufle  bien 
peu  les  palier  fous  filence.n'euftcfté  qu,e  les  précédentes  m'y  obligent. 

Cubagua,  félon  Ouiedo,  au  temps  duquel  elle  eftoit  en  fon  principal  luftre.eft  efloi- 
4°  gnee  de  Hile  d'HiJpagniole  d'enuiron  cent  &  foixante  lieues,  de  ce  deftroit  qu'on  nom- 
me Boca  delDrago, ou  du  Cap  des  &i//»«,qui  le  borde  prefque  de  cinquante  vers  l'Oueft, 
de  la.  UMargartte  emmon  vne  lieuë, elle  a  trois  lieues  de  circuit.  Sa  terre  eft  fort  fterile, 
&  prefque  par  toutnicreufeou  falee;  eft  dutoutdeftitueede  fontaines  &  d'eau  douce, 
couuerte  de  peu  d'arbres,  fi  ce  n'eft  de  Guayac>\\ y  a  pourtant  force  halliers  qui  la  ren- 
dent prefque  impénétrable:  Carie  dirai  enpaffant,quetant  en  ces  Ifles,qu'en  la  Con- 
tinente és  lieux  non  cultiués  &  ailleurs ,  il  y  croift  de  certains  buiftbns  ou  chardons, 
munis  d'efpines  longues  &  aiguës  ;  dont  le  fameux  Charles  de  l'Eclufe  fait  mention  ôc 
reprefente  la  figure  en  fes  Exotiques.  Il  y  auoit  (  dit-il;  vne  efpineadiointe ,  dont  il  ne 
me  fouuien  pas  auoir  iamais  veu  de  femblable:  car,combien  qu'elle  ne  fuft  pas  entière, 
50  elle  eftoitplus  de  cinq  poulces  de  long,  polie  &  luifante  de  noirceur ,  de  forte  qu  elle 
me  deceut de  prime-veuë,  eftimant  que  ce  fuft  vn  curedent  fait  d'efcaille  de  tortue  de 
mer,  bien  qu'vn  peu  plus  eftroite.  11  femble  qu'elle  auoit  efté  prife  de  la  fommitc  de 
quelque  chardomcar  il  y  en  auoit  vn  a-rre  ioinfte,qui  eftoit  rompuë  (  pource  qu'elles 
fpnt  fort  fragilles)  laquelle  auoit  enco.e  en  la  partie  d'embas  le  veftige  auccquoi  elle 
fembloit  auoir  efté  attachée  à  latefte  du  chardon  ou  autre  plante  qui  l'auoit  pro- 
duite. Voila  ce  qu'il  en  dit.  . 

Hhhh  z  Nous 
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Nous  auons  veu  plufieurs  de  telles  efpines  &  de  diuerfes  longueurs ,  non  toutes- 
rois  fi  grandes  que  celles  dont  l'Eclufe parle  en  cet  endroit;  mais  nous  n'auons  iamais 
peu  en  apprendre  parfaitement  lavraye  defeription  delà  plante,  mais  nous  fçauons 
afl'és  qu'elles  crohTent  tout  autour  de  Ton  tronc  :  or  la  partie  attachée  à  la  plante  eft: 
couuerte  d'vn  certain  duuet  brun,le  refte  eft  luifant  &  fort  noir. 

Au  refte  la  terre  y  porte  fort  peu  d'herbe,  d'où  vient  qu'il  n'y  a  point  d'animaux ,  fi 
ce  ne  font  quelques  lapins  :  il  y  ameftnepeud 'oifeaux,exceptéde  ceux  qui  hantent  la 
mer  &  le  riuage. 

Les  Sauuages  qui  l'habitoycnt  au  commencement  que  les  Efpagnols  y  abordèrent, 
Viuovcnt  pour  le  plusfouuent  dhuiftres  perle-meres,  &alloyent  querirleur  eau  à  Cu- 1  o 
n?ana,(\uien  eft  àfept  lieues  :  ils  fepeignoyentle  corps  de  diuerfes  couleurs  àla  façon 
des  autres  Indiens.  Le  cofté  du  Sud  de  cette  Ille  eft  diftantd'Araya  d'enuiron  quatre 
oucinqlieuës>felon  Otiiedo-,  elle  a  vn  port  ou  pluftoft  vne  rade  afi^s  commode  au  cofte 
du  Nord.  Ouiedo  alleure  qu'au  Cap  de  l'Eft  d'icelle  fort  de  terre  vne  certaine  liqueur 
aromatique  &rcfineufe, qui  a  quelque  vfage  enMedecinc,laquelle  flotefur  1,'eau. 

Au  fiecle  paflé  la  pefche  des  perles  eftoit  fur  tout  riche  autour  de  cette  Ifle ,  de  telle 
forte  qu'on  a  laifle  par  eferit  comme  chofe  digne  de  memoire,que  durant  plufieurs  an- 
nées le  quint  d'icelles  deu  au  Roi  d'Efpagne.auoit  valu  par  an  quinze  mille  ducats  ;  Se 
toutesfois  les  perles.à  caufe  de  leur  abondance  valoy  ent  à  peine  le  tiers  de  ce  qu'elles  fe 
vendentauiourd'hui:  chofe  comme  incroyable  qu'en  vnfi  petit  efpaceon  a  pû  cha- 20 
cun  an  tirer  tant  de  threfors  de  la  mer,&:  qui  fait  que  ce  n'eft  pas  merueilles  fi  la  propa- 
gationde  ces  huiftres  a  celle. 

Les  Efpagnols  attirés  par  cette  riche iTe  de  la  mer  &  par  l'opportunité  de  l'Ifle,y  me- 
nèrent au  commencement  vne  Colonie  &y  baftirent  lavillette  de  X-xl^otiuelle  Cadiz. 
Mais  l'an  c  I  d  I  d  x  x  i  après  que  les  Sauuages  de  la  terre  ferme  eurent  ruiné  de  fond  en 
comble  le  Monaftere  des  Frères  mineurs  de  Cumana,  les  Efpagnols, bien  qu'ils  fulTenc 
trois  cents,  prenant  l'efpouuante,  abandonnèrent  l'Ifle  &  s'enfuirent  à  Hiffagniole  : 
Mais  le  Parlement  de  S.  Domingo  y  enuoyaauffitoftZagtf  Cajlellosauec  cinqnauires,qui 
repara  la  ville  &:  l'augmenta  &:  orna  de  plufieurs  édifices  de  pierre  :  elle  a  du  depuis  flo- 
ri  plufieurs  années ,  dz  fi  long  temps  que  la  pefche  à  perles  a  duré ,  mais  après  elle  n'a  $  o 
pas  feulement  decliné,ains  a  efté  du  tout  abandonnée, de  forte  qu'il  ne  s'y  voit  auiour- 
d'hui  nulle  trace  de  ville,  &  l'Ifle  mefme  eft  de  nulle  eftime 

C^Ax?  eft  l'autre  Ifle,  mais  plus  petite  que  la  première;  elle  eft  diftantede  Cubagttà, 
d'enuiron  quatre  lieues  vers  l'Eft  &  la  Continente  ;  ayant  vn  peu  moins  de  trois  lieues 
de  tour  relie  eft  d'vn  bas  terroir  &  prefque  auiTi  ras  que  la  mer:  autour  d'icelle  la  pef- 
che des  perles  a  efté  aufli  très  bonne  plufieurs  années, depuis  l'an  cId  Id  xxix  qu'elle 
futpremierementdefcouuerte.  Ilyenaqui  efcriuent  qu'il  s  y  eft  pefché  en  vn  mois 
cinq  cents  marcs  de  perles,  de  diuerfe  gro  fleur  $1  forme  :  mais  aujourd'hui  on  n'en  fait 
plus  deconte,&ilne  s'y  trouueplus  de  perles,  non  plus  qu'autour  de  Cubagua  &dela 
xJilargaritc.  4° 

Ce  qui  eft  remarquable,c'eft  qu'au  fiecle  pafle  il  ne  fe  pefchoit  pas  feulement  a  bon- 
dance  de  perles  autour  de  ces  Ifles ,  mais  aufli  tout  le  long  de  cette  cofte,  depuis  le  de- 
ftroitdeP^m,  iufques  au  Cap  qu'on  nomme  de  la  Vela  &audelà,defquelles  les  Efpa- 
gnols ont  tiré  de  grandes  richeiTes,  d'où  vient,  qu'ils  ont  couftume  de  nommer  cette 
cofte, qui  s'eftend  prefque  quatre  cents  lieues  de  long,CoJta  de  las  Ferlas. 

A    R    A    Y  A. 
C  h  a  p.  III. 

Dejcription  du  Cap  nommé  Araya,^  des  renommées  Salines  qui  en  fint  proches.  *° 

NO  v  «  retournerons  maintenantàlaContinente,& commencerons  par  cette 
partic,qui  prend  fon  origine  de  ce  Cap  qu'on  nomme  de  S  aimas,  ou  de  Paria, 
vis  à  vis  du  dernier  Cap  de  l'Ifle  de  la  Trinidadvers  l'Oueft,  feparé  d'iceluî  par 
cet  eft roit  partage  nommé  Boca  delDrago;& s'eftend  iufques  à  l'autre  Cap  dit  vulgaire- 
ment T  tint  a  de  Araya ,  auprès  duquel  font  ces  renommées  Salines:  On  tient  qu'il  y  a 

d'eftenduc 
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tTeftenduë  feptanre  lieues;  mais  il  n'y  a  rien  de  remarquable,de  manière  qu'à  peine  y 
a-il  lieu  en  toute  l'Amérique  Méridionale  qui  ait  moins  de  renom  :  car  outi quelques 
noms  de  Caps  &  Bayes,  qui  font  marques  ci  &  là  es  Chartes  marines  ;  comme  le  Cap 
de  très  te/^.comme  on  le  nomme  ,&  autres  ;  nous  netrouuons  pas  que  perfonne  y 
ait  remarqué  chofe  digne  de  mémoire. 

Or  le  Cap  L^raja^ui  eft  fort  renomme  en  ce  quartier, s'auance  en  mer  piefque  en 
angle  aigu,  vis  à  vis  du  Cap  Occidental  dclliïc  dch  Margarite  ,&c  ferme  du  cofte  d 
i'Eft  ce  golfe,  qui  entre  plulîeurs  lieues  auant  dans  la  terre  ferme,  dit  vulgairement  de 
EfpagnolsG^*fcC*r/4M;Iequeleftbienen  cet  endroit  fort  large,maisvn  peu  plus  ou 

1  o  tre  s'eftroicit,prefque  vis  à  vis  du  chemin  qui  va  à  la  bourgade  deCumana.  Le  terroir  de 

ce  Cap,comme  aufîi  de  la  Gfcntinente ,  iufqucs  à  quelques  lieues ,  eft  bas  &  couuert  de 
hallicrs  &  chardons  dont  nous  auons  parlé.  Derrière  le  Cap  il  y  a  vne  Saline  qui  n'eft 
ni  fortgrande  ni  abondante  en  fel ,  &  ce  qui  eft  le  plus  incommode  pour  les  nauires, 
fortelloignec  du  riuage,  d'où  vient  qu'on  n'en  peut  charger  le  fel  quaucc grande  dif- 
ficulté. 

Vn  peu  plus  au  dedans,la  terre  Ce  courbe  en  forme  de  coude,  &ouurc  vne  baye  fort 
grande,le  long  de  laquelle  y  a  vne  très  grande  &  riche  Saline,  telle  que  iufques  à  pré- 
sent il  ne  s'en  eft  point trouué  de  telle;  &:  qui  n'eft  pas  à  plus  de  trois  cents  pas  de  la 
mer.où  il  Ce  trouue  tous  les  mois  de  l'an  de  tres-bon.fei  &  fort  dur  ;  par  fois  caché  fous  la 
1.0  faulmure.parfois  par  deftlis, félon  les  faifons  de  l'année  :  car  au  temps  des  pluyes  il  ne 
s'y  trouue  pas  en  fi  grande  quantité,  ni  n'eft  pas  fi  aifé  à  charger  qu'au  temps  des 
feichereftes. 

Les  opinions ,  touchanr  l'origine  de  ce  fel ,  font  diuerfes  ;  car  il  y  en  a  qui  cftimcnr, 
que  les  flots  de  la  merpoufîés  de  furie  par  les  tempeftes  contre  le  riuage  entrent  dans 
cet  eftang,  d'où  ne  pouuans  fortir ,  l'eau  eft  congeiee  en  fel  par  le  Soleil ,  comme  c'eft 
l'ordinaire  és  Salines  aEfpagne  ou  de  France,  faites  par  i'induftric des  hommes:  les 
autres  nient  que  les  flots  de  la  mer  y  puùTent  entrer  pour  la  hauteur  du  riuage,  mais 
que  cet  eau  falee  vient  de  fource  ou  y  reflue  de  la  mer  par  des  partages  foufterrains. 
l'approuuerois  pluftoft  l'opinion  de  ceux  qui  tiennent  qu'elle  y  vient  des  fontaines; 

2  o  fi  ce  n'eft  que  nous  vueillons  croire  que  l'eau  d  es  pluyes  rendue  falee  par  la  terre,qu'on 

fçait  bien  eftre  là  par  tout  nitreufè,  eft  congelée  en  fel  par  l'ardeur  du  Soleil  en  ces 
quartiers  là  fort  véhémente.  Cequicftafics  euidentparl'cxempledepfufieurs  Salines, 
quife  trouuent  auant  dans  la  terre  &  fort  ertoignees  de  toute  mer,  tant  en  Aiîc.qu'en 
Afrique,où  il  n'y  a  point  d'apparence  que  l'eau  de  la  mer  puifle  pénétrer  par  aucuns 
conduits  foufterrains.  Or  ceux  qui  chargent  du  fel  de  cette  Saline, y  entrent  auec  des 
chaloupes  &  bateaux  à  font  plat,  &  rompent  le  ici  auec  des  inftruments  de  fer,  &  en 
ayant  empli  leurs  vaiffeaux  le  mènent  fur  le  nuage  auec  beaucoup  de  labeur  &:  d'apa- 
reil;delà  ils  le  charoyent  auec  des  brouettes  au  bord  de  la  mer,d'où  auec  de  plus  grands 
bateaux  ils  le  portent  aux  nauires. 

4,0  Cette  Saline  eft  fituee  en  vn  heu  plat,  elle  eft  toutesfois  fermée  de  plufieurscoft.es, 
principalement  du  coftédu  Sud, où  de  hautes  montagnes  la  bordent  :  tout  le  pais  d'à  - 
lentour  eft  fterile ,  fec  &  n'eft  arroufé  d'aucunes  riuicres ,  de  forte  que  les  habitans  d'i- 
celle  font  contraints  d'aller  quérir  leur  eau  pour  boire  &  leurs  viures  ailleurs:  or  ils  ont 
couftume  de  l'aller  quérir  à  la  terre  ferme  qui  eft  à  l'oppofite,  l'eau  d' vne  petite  riuic- 
re  aftes  claire  qui  en  eft  à  enuiron  trois  lieuës  entre  ce  deftroit  Méditerranée ,  appelle 
desEfpagnols  Bordones:  &  leurs  viures  delabourgade  de  Cumana.Lc  païs  voifin  nour- 
rit pourtant  beaucoup  de  beftes  de  chafTe,comme cerfs,cheures,lieures  &  connils,  ou- 
tre plufieurs  autres  animaux  incognus  en  nos  quartiers  ;  comme  aufti  des  tigres  &:  fer- 
pents  dangereux  :  la  mer  y  nourrit  aufti  force  poiflon  ,  de  forte  qu'on  en  peutpefcher 

5  o  auec  des  rets  quantité  le  long  du  nuage.  Au  refte  la  terre  qui  enuironne  ces  Salines, 
eft  couuerte  iufques  fur  le  bord  de  la  mer ,  de  halliers  tellement  efpineux,quele  che- 
min en  eft  fort  difficile,  fi  on  ne  l'y  prépare  premièrement  auec  beaucoup  de  peine. 

Ceux  denoftre  nation,dcs  plufieurs  années ,  auoyent  couftume  d'y  aller  &  s'y  char- 
ger de  feMàns  aucun  empefehement  :  mais  au  mois  de  Nouemb.  de  l'an  cIdIoc  v,ils 
y  furent  furpris  par  vne  flotte  de  dix  huift nauires  efquipcs  à  l'aduanrage  &  tournis  de 
force  foldats,  qui  lesattaquans  à  l'improuifte  eurent  bon  marché  de  leurs  nauires, 
^  Hhhh  3  qu'lls 
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qu'ils  emmenèrent  :  car  la  plufpart  cftans  occupés  à  charger  leurs  chaloupes  dans  la 
Saline,les  autres  le  charoyoyent  auec  des  brouettes,  ou  le  menoyent  auec  les  grandes 
chaloupes  aux  nauircs  ;  il  n'y  auoit  rien  de  preft  pour  faire  refiftance ,  pource  qu'ils  ne 
fedoutoyent  encore  lors  d'aucun  ennemi  :  par  après  les  Efpagnols  exerçans  leur  cru- 
auté naturelle  &  leur  haine  mortelle  à  rencontre  des  Hollandois  ,  ils  en  pendirent 
quelques-vns,&:en  emmenèrent  plufieurs  aux  Galères  à  Cartagene-,  defquels  quelque 
peu  font  retournes  après  les  tréues  faites  auec  le  Roi  d'Efpagne,&  après  auoir  en- 
duré de  grandes  miferes. 

Par  après  durant  le  temps  des  tréues  plufieurs  notamment  ceux  de  la  Frife-Occiden- 
talc  y  retournerent,mais  appris  aux  defpens  d'autrui.ils  fe  tenoyent  mieux  fur  leur  gar-  i  o 
de.  Iufques  à  ce  que  le  Roid'Efpagneen  eut  empefchél'aeces,par  vne  forte  fortereffe 
qu'il  y  fitbaftir. 

Car  l'an  cîdIdc  xxii  après  que  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  eut  efté 
côt  oyé  par  Meilleurs  les  Eftats  Généraux  des  Prouinces-vnies,&  qu'vn  grand  débat 
fe  fut  leué  entre  les  Prouinciaux  de  l'vne  &  l'autre  Hollande  pour  raifon  de  ces  Sali- 
nes, que  ceux  de  Nord-Hollande  ne  vouloyent  pas  eftre  inclufes  fous  les  limites  de  la 
Compagnie,les  Dire&eurs  au  contraire  maintenoyent  y  eftre  du  tout  compris:  le  Roi 
d'Efpagne,qui  n'eftoit  pas  ignorant  de  leur  deflein ,  fe  refolut  d'empefeher  l'vfage  de 
ces  Salines  à  ceux  de  noftre  nation,  ce  que  ne  pouuant  faire  que  par  le  moyen  d'vne 
forterefle,  il  y  en  fitbaftir  vne  forte,qu'il  munit  de  force  canon, &  d'vne  bônegarnifon.  10 

OrceFort,commenous  l'auons  appris  de  plufieurs  qui  l'ont.veu,eft  bafti  en  cette 
façon  ;  il  eft  placé  fur  vne  roche  moyennement  efieuee  furie  reftedelaterre  qui  l'en- 
LMronne,à  enuiron  cent  pas  de  la  mer:  de  forme  quarree,  aueciv  baftions  aux  quatre 
coins  :  le  cofté  deuersl'Eft  &  qui  regarde  vers  la  terre  ferme  ,eft  veftu  d'vne  forte  mu- 
raille de  pierre  haute  prefque  de  x  l  piés,  les  autres  deux  coftés  le  mur  n'eft  que  la  moi- 
tié auffi  haut  :  celui  qui  regarde  la  rade  eft  le  plus  foible  &  plus  bas  de  tous:  On  n'eft  pas 
bien  d'accord  du  nombre  du  canon, ceux  qui  en  content  le  moins  en  mettent  trente  & 
trois, dont  prefque  la  moitié  font  de  fonte.  Le  nombre  aufli  de  la  garnifon  eft  incer- 
tain,toutesfois  en  ne  tient  pas  qu'il  y  en  a  moins  de  deux  cents. 

11  y  a  vne  montagne  qui  commande  à  ce  Fort ,  feparee  feulement  d'icelui  par  vne  30 
vallée:  ils  vont  quérir  toutes  leurs  victuailles  deux  fois  lafepmaineà  Cumana-,  outre  ce 
qu'ils  reçoiuent  d'Efpagne,comme  huile,vin, habits  &  chofes  femblables. 

Ils  ont  nommé  ce  Fort  I.Iago:  qui  eft  certe  placé  en  vn  lieu  fiaduantageuxpourgar- 
derces  Salines, &  en  chaflér  les  nauires  de  leur  ennemi,qu'il  n'eft  pas  polîible  de  mieux; 
carà  coups  de  moufquets  ils  peuuentempefcher  l'entrée  des  Salines,  Omettre  à  fond 
auec  leur  canon  les  nauires  mouillés  àlarade. 

CVMANA    ou  COMENA, 
C  h  a  p.  IV. 
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Définition  de  la  Prouince  de  Cumana ,  qualités  de  fin  aïr  &  de  fa  terre }  animaux 

qui  s  y  trouuent  3  &  mœurs  des  Indiens. 

CVm.tna  ou  Comena  fuit  Jraya}  vis  à  vis  du  Cap  d'Avaya  &  de  l'I/le  de  la  Margarite: 
feparé  de  ces  renommées  Salines  &du  païs  voifin  par  cegolfe ,  que  nous  auons 
dit  eftre  nommé  Golfo  de  Cariaco  ou  de  Comena  ;  lequel  entre  au  dedans  delà 
terre  ferme  enuiron  quarante  lieues,  comme  les  Efpagnols  difent,  habité  ancienne- 
ment de  force  Sauuages.quihabitoyent  auprès  les  riuages:  le/quels  à  la  façon  prefque 
de  tous  les  autres  alloyent  nuds,  excepté  que  les  hommes  tafehoyent  de  couurir  leur 
partie  honteule,  d'vn  col  de  courge ,  ou  dequelque  coquille, ou  bien  d'eftuis  d'or  ;  &  jQ 
ceux  du  commun  d'vne  bande  tiflue  de  cotton  qui  leur  paftbit  entre  les  eu i fies. 

Lors  qu'ils  vont  à  la  guerre  ils  fecouurent  les  elpaules  d'vn  petit  manteau  ,&  s'or- 
nent de  plufieurs  plumages  :  les  iours  de  fefte  ils  s'oignent  la  peau  d'vne  certaine  colle 
fort  gluante, & y  (ouffloyent  du  duuetde  diuers  oifeaux,  imitansen  cela  les  oifeaux  :  ils 
s'arrachent  du  tout  la  barbe  ;&  fe  tondent  les  cheueux  du  tout  en  rond  audeiïiis  des 
oreilles  ,  ils  eftiment  les  dents  noires  pour  les  plus  belles  ;  voila  pourquoi  ils  ont  de 

couftume 
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couftume  de  mafcher  prefque  continueJJement  les  fueilJes  d'vne  certaine  herbe  par 
le  moyen  defquelles  ils  fe  les  rendent  noires,  &  le  plus  fouuent  s'cnpreferueiu  de  la 
douleur,& aufli  fe  rendent  l'haleine  douce. 

Les  filles  y  vont  du  tout  nues,  &  tiennent  pour  chofe  belle  d'auoir  degrofles  cuifles 
&  bien  grades  ;  ce  qu'elles  acquerenten  fe  liant  fermement  furie  genoUil  des  leur  cn- 
fance,elles  ne  fe  foucient  pas  guère  de  leur  pudicité:mais  quand  elles  font  vne  fois  ma- 
riees,alors  elles  commencent  à  fecouurir  leur  partie  honteufe&  à  viure  plus  chalic- 
ment,craignant  que  leurs  maris  ne  les  punifléntde  cet  adultère. 

Lts  Cajpques  prennent  plufieurs  femmes  &  tant  qu'il  leur  plaida  tiennent  fur  tout 
ï  o  pour  vne  bonne  réception  de  donner  pour  vn  temps  leurs  côcubinesà  leurs  hottes, h  s 
femmes  y  accouchent  làns  peine,  &:  nourriflent  leurs  enfans  foigneu(cment  ;  &:  pour- 
ce  qu  elles  eftiment  pour  vne  chofe  bien  feante  d'auoir  vne  longue  race  &:  des  îouës 
maigres,  elles  preflent  la  tefte  de  leurs  enfans  entre  deux  couiîinets.  Ils  mandent  de 
toutes  fortes  d  animaux  ,  de  forte,  que  comme  on  dit,  ils  ne  reiettentpas  les  plus  im- 
mondes,bien  qu  ils  ayent  allés  de  leur  blé  &  de  bonnes  viandes  de  d'excellent  poilfon  ; 
mefmefçauentrairede  bonne  boiflbn.  II  y  a  encore  quantité  de  ces  Sauuag  s  en  ce 
quartier  de  la  terre  ferme, qui  ont  courageufement  iufques  ici  maintenu  leur  libérée  à 
l'encontre  des  Efpagnols.d:  fouuent  leur  font  grand  dommage. 

Ces  Sauuages  pour  la  piufpart  voyent  fort  trouble,  ce  que  quelques-vns  penfent 
2.0  leur  aduenir  de  l'eau  qu'ils  boiuent,laquelle  ils  puifent  de  la  plus  grande  nuiere  de  cet- 
te Prouince,nommec  d'ordinaire  Rio  de  Cumana;mai}>  i'approuue  pltiftoft  1  opinion  de 
ceux  quiattnbuent  la  caufe  de  cela  à  leur  mauuaife  nourriture.  Les  femmes  y  culti- 
uent  la  terre,&y  fement  le  Majs,Y Axi,les  citrouilles  &  autres  fruids  pour  leur  proui- 
fion.  Ils  mangeoyent  anciennement  la  chair  de  leurs  ennemis,  qu'ils  prenoyent  en 
guerre  ou  par  finette  ,&  n'efpargnoyenr  pasmefmes  les  efclaues  qu'ils  acheptoyent, 
ïefquels  ils  engraiflbyent  à  la  façon  de  s  pourceaux, s'ils  cftoyent  maigres. 

Entre  les  arbres  qui  croiffintde  leur  naturel  en  cette  contrée,  lesEfpagnols  font 
mention  de  quelques-vns  qui  rendent  vne  certaine  liqueur  comme  dulaicï,  laquelle 
deuientaufli  dure  quede  lagomme ,  &: donne  vne  bonne  odeur  j  d'autres  qui  iettent 
$  o  vn  fuc  femblablc  au  laict  pris,  dont  ils  mangent  fans  danger. 

D'autres  qui  portent  vn  fruidfemblable  à  des  mœures  ,defquels  ils  font  vn  fvrop 
fort  propre  contre  lenroùeure  ;  le  bois  de  ces  arbres  eft  fi  dur  qu'on  en  tire  du  feu, 
comme  d'vn  caillou  eftant  frappé  d'vn  fufil. 

Il  y  a  encore  vn  autre  arbre  ,1e  bois  duquel  fent  comme  le  cedre,duquel  il  femble 
eftre  vne  efpece,dont  on  fe  fert  à  beaucoup  d'ouuragcs  de  charpenterie  &  menuiferie, 
mais  lion  enferme,  és  vailTeaux  qui  fontraits,  du  pain  ou  autre  viande  ,  ils  devien- 
nent fort  amers,  on  le  tient  fort  propre  pour  en  faire  des  nauires,  car  il  ne  fe  ver- 
mouliftpas. 

Il  s'en  trouue  aufli  vn  qui  rend  vne  glus  fort  gluante,  dequoi  ils  fe  feruent  à  prendre 
40  les  oifeanx,&s'en  oignent  la  peau, lors  qu'ils  fe  veulent  emplumacer. 

Enfin  il  y  croitt  prefque  par  tout  delà  calîe  folutiue,mais  ic  fais  doute  que  ce  ne  foit 
de  cette  fauuage  dont  nous  auons  fait  mention  ci- defius ,  combien  qu'il  y  en  ait  aufli 
de  la  bonne. 

La  terre  abonde  aufli  en  rieurs  odorantes  principalement  enrofes ,  combien  que 
quelques-vnes  de  ces  rieurs  fentent  fi  fort  quelles  en  orTencent  le  cerueau. 

Outre  les  lions ,  tigres,  fangliers ,  &  autres  animaux  furieux ,  il  s'y  en  trouue  encore 
d'autres  qui  ne  font  pas  és  autres  Prouinces,  ou  atout  le  moins  s'y  trouuent  fort  rare- 
ment; entre  Ïefquels  les  Autheurs  font  mention  d'vne  efpece,  que  les  Sauuages  nom- 
ment en  leur  langue  Capa;  qui  eft:  vn  animal  aufli  grand  ou  plus  qu'vnafne,  fort  velu, 
jo  noir  &  fort  furieux,  combien  qu'il  s'efpouuantc  6c  fuye  au  regard  de  l'homme,  mais 
hardi  contre  les  chiens,  clefquels  il  ne  s'eftonne  pas  pour  le  nombre,  ains  demeure  coi, 
&  bien  fouuent  les  tue  &  les  deuore. 

Il  y  en  a  encore  vn  autre  qu'ils  nomment  ^Aranata  ;  de  la  grandeur  d'vn  chien  de 
chafle,auec  vne  longue  barbe  de  bouc  ;  qui  donne  vn  certain  &  horrible  murmure:  il 
ne  mange  pourtant  pas  de  chair,mais  vit  de  fruids  d'arbres,  au  haut  defquels  il  monte 
légèrement  ;  on  dit  qu'ils  fe  tiennent  par  troupes. 
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Il  s'y  prend  auffi  de  certains  chats  fauuagcs ,  qui  ne  font  pas  fort  différents  des  fin- 
ies,lefquels  aiment  fort  leurs  petits, &  les  portent  par  tout  les  tenans  embraffés,  mef- 
mes  pendant  qu'ils  font  encores  petits  ;  montent  fur  les  arbres  auec  eux  :  les  ieunes 
font  grandement  beaux,  &  fort  ingénieux  ,  qui  fait  que  les  Efpagnols  en  font  grande 

eitime. 

On  y  trouue  auffi  vn  certain  animal  fort  furieux  &  dommageable  aux  hommes, 
grand  comme  vn  dogueque  les  Sauuages  craignent  au  poffiblc ,  qui  fait  qu'ils  ne  for- 
tent  jamais  de  nui&fans  vn  tifon  en  la  main, car  cette  befte  ne  va  que  de  nuid  &  rare- 
ment la  voit-on  de  iour,ils  cnracontentvnemerueilleufeaftuce,  quieft  qu'il  a  couftu- 
me  de  venir  crier  auprès  des  maifons,  comme  il  c'eftoit  vn  enfant ,  afin  d'en  faire  fortir  1  o 
les  hommes,  ôdesfurprendre  au  defpourueu. 

Il  y  a  aulfivne  grande  abondance  &  diuerfité  de  toutes  fortes  d'oifeaux,  fur  tout  de 
fort  beaux  perroquets  &  autres  femblables ,  grand  nombre  de  groffes  chauue-fouris, 
qui  font  à  bon  droit  contées  entre  les  playes  de  ces  pais  :  comme  aulfi  des  moufehe- 
rons, qu'ils  nomment  M ofquito s, petits  à  la  vérité, mais  qui  poignentfî  viuement,qu'on 
n'y  peut  prefque  dormir  de  nui£t,fion  n'y  apporte  quelque  remède. 

Il  s'y  trouue  trois  fortes  d'abeilles  qui  font  du  miel. 

Les  araignées  &  phalanges  y  font  plus  grandes  de  beaucoup  qu'en  l'Europe,  &de 
diuerfes  couleurs, qui  filent  leur  toile  fi  forte,qu'à  peine  la  peut-on  rompre. 

La  mer  qui  la  laue  cft  fort  poiffonneufe,les  riuieres  y  font  aufîi  remplies  de  poifTon,  io 
de  manière  que  cette  Prouince  abonde  en  toute  forte  de  viures. 

Enfin  on  trouue  dans  les  riuieres  grand  nombre  de  Crocodilles,  que  les  Sauuages 
nomment  là  Ca)manes,&  les  Efpagnols  Lagertos  ;  qui  ne  différent  en  forme  ni  nature 
de  ceux  du  iV7Y,combicn  qu'ils  différent  vn  peu  en  grandeur. 

C  h  a  p.  V. 

Les  cruautés  exercées  par  les  Espagnols  es  fiecles pafiés  dans  ce  quartier  : 
0*  la  définition  de  la  Ville  de  Cumana. 

COmbien  que  les  Efpagnols  ayent  exercé  force  cruautés  contre  les  Sauua-  3  o 
uages  prefque  en  tous  les  quartiers  de  l'Amerique,toutesfois  ils  ne  fe  font  iamais 
portés  fi  cauteleufement&  cruellemet en  aucun  autre  que  ceftui-ci.Car  HerrerÀ 
raconte  que  les  lacobins  l'an  cIdId  xiii  auoyent  inftamment  fupplié  le  Roid'Efpa- 
gnequ'il  fuft  permis  à  eux  feuls  d'attirer  les  naturels  de  cette  contrée  à  la  Meffe  ôc  les 
inftruire  és  principes  de  la  Religion, ce  qu'ayant  aifement  obtenu  de  l'Empereur  fort 
religieux, il  y  en  eut  deux  qui  furent  laiffés  à  terre  proche  de  Cumana,  où  ils  furent  bien 
receus  des  Indiens  ,  de  forte  qu'il  y  auoit  grande  efperance  non  feulement  de  les 
ponuoiraddoucir  &  ciuilifer,maisaufii  de  les  pouuoir  emmener  à  noftre  foi:  mais  peu. 
après  il  y  arriua  vn  nauire  d'Efpagnols,qui,  comme  ils  difoyent,  vouloyent  traiter  des 
perles  des  Sauuages  :  ceux-ci  firent  tant  enuers  ces  Moines ,  qui  ne  fçauoyent  rien  de  40 
leur  tromperie.qu'ils  perfuaderent  le  Cajpque  d'aller  boire  dans  le  nauire  :  mais  leuant 
l'anchre  ils  l'emmenèrent  auec  fa  femme  &  dix  feptde  fesgens  pourefi  faire  de  mife- 
rablescfclaucs,envain  implorans  la  foi  des  Moines  &  de  fès  hoftes  :  les  autres  Sauua- 
ges qui  foupçonnoyent  les  lacobins  d'eftre  confentans  à  cette  trahifon,  fe  ietterenc 
fur  eux  pour  les  tuer  •>  mais  les  lacobins  promirent  par  ferment  que  le  Cafftque &fes 
•gens  retourneroyent  en  bref;  voila  pourquoi  ils  les  biffèrent  pour  vn  peu  de  temps, 
iufqucs  à  ce  que  fe  voyans  trompés  tout  à  tait,ils  les  tuèrent. 

Neantmoinsl'an  cId  Id  xvm  plufieurs  Moines, partie  lacobins,  partie  Cordeliers 
arriuercntlà;  qui  y  baftirent  deux  Conuents  en  deux  diuerfes  places,  pour  tant  plus 
aifement  pouuoir  s'employer  à  l'inftruciion  des  Sauuages.  Or  les  lacobins  placèrent  jo 
leur  Cloiltre  dans  la  Prouince  des  chiribiquois ,  à  fept  lieué's  de  l'Ifle  de  Cubagua  vers 
l'Occident,auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  S.  Fe  ( lequel  nom, la  baye  qui  eft  à  enuiron 
deux  lieues  delà  bourgade  de  Cumana.  vers  i'Occidenr,reticnt  encore  auiourd'hui)pla- 
ce  fort  commode  pourlcsnauires,qui  ont  couftume  par  fois  de  s'y  fournir  d'eau  &  de 
bois, ce  des'yanchrer  fcurement,&où  les  Sauuages  font  forttraitables. 
Or  l'an  cIdId  xx  il  y  arriua  derechef  d'autres  Efpagnols,fous  la  conduite  de  Alfonfe 

de  Oieda, 
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de  Oicda ,  la  venue  duquel  cftonna  tort  les  Sau liages, mais  les  Efpagnols  pour  d'autant 
mieux  les  tromper,ayant  leuéles  anchres  s'en  allèrent  à  quatre  lieues  delà  vers  Ulîara- 
c/tpana,hignans  d'y  eltre  venus  exprès  pour  traiter  du  Mays  auec  lesTangarcs  habitanj 
des  montagnes:Mais  comme  ces  Sauuages  curent  apporec  cinquante  charges  d'hom- 
mes de  Mays  furie  riuage,  &  attendoyent  ce  qu'on  leur  auoit  promis  pour  payement, 
les  Efpagnols  feietterent  fur  eux  à  l'improuifte,  en  empoignèrent  trente  (ix  &'cn  blet 
ferent  pluficurs.  Le  Caffîquede  cette  Prouince,qui  eftoit  délia baptize  &  fè  nomiruoit 
Cil GonfalesSoxx.  fafché  de  cet  afïront,&:  foupçonnant,  félon  le  naturel  de  ces  Sauu.i  ges 
grandement  foupçonneux  &c  enclin  à  la  vangeance,  que  les  Moines  auoyenc  trempé 
dans  çedeflein  ou  l'auoyent  à  tout  lemoinsfccu,  fit  complot  auec  le  Catfique  Mark* 
guey,d.\i  territoire  duquel  ces  Conucnts  eftoyent  fitués,  que  Ataragney  malïacrcroit  les 
Moines, &:  lui  attaqueroit  Oieda;  Se  peu  après  comme  Oieda  eut  mis  pic  à  terre  vn  peu 
trop  à  la  légère  auec  peu  de  gens ,  il  fut  accablé  &  tué  lui  fixieme  ;  &:  les  Moines  quel  - 
que temps  après  furent  tués  &  leurs  Monafteres  bruflés. 

Orcommele  bruit  de  ce  defaftre  fut  venu  aux  oreilles  du  Parlement  cftabli  à  S. 
Domingo,  il  fut  ordonné  que  ce  crime  feroit  puni  par  toute  forte  de  rigueurs  &mefrnç 
vangé  par  laruine  de  tous  les  Indiens  deC«w^r^,pour  cet  efled  on  dcipefcha  aulîi  roft 
trois  cents  foldats  fur  trois  nauir.es ,  qui  par  hafardfetrouuerent  prefts,aucc  Gonfalodc 
Ocampo,pom les  commander,qu'on y  enuoya, 

Pendant  que  cet  exploit  fe  fait  en  laterre  ferme,arriua  à  propos,à  l'Hic  d'HiJpaaniole, 
le  Licentié  Barthelemi  de  lasCafas  -,  qui  en  vertu  du  contracr  pafle  entre  le  Roi  d  Efpa- 
gne  Sclui,y  auoit  amené  quelques  païfans  &  autres  manouuriers  auec  leurs  familles, 
pour  les  placer  dans  vne  Colonie  qu'il  penfoit  eftablir  en  la  terre  ferme  auprès  des 
Conuentsdeces  Moines.  Où  ayant  appris  cette  infortune,  il  en  fut  fort  trille,  &  s'ef- 
força d'empefeher  cette  expedition,maiscefut  en  vain. 

Gonfalo  de  Ocampo  donc  abordant  auec  deux  nauires  au  port  de  Aîaracapana ,  fc  refo- 
lutd'vfer  de  fine/le ,  pour  furprendre  plus  aifement  les  Sauuagcs  ,  parainfi  il  feignit  de 
venir  d'Efpagne;&  non  des  Hles,&de  ne  fçauoir  rien  de  ce  qui  s'eftoit  pâlie:  &:  de  peur 
que  les  Indiens  ne  s'efpouuantalfent  de  la  multitude  de  fes  gens, il  en  fît  cacher  la 
plus  grand  part  :  Voila  pourquoi, iceux  ne  fedoutansderïen  entrèrent  librement  dan"; 
les  nauires,  excepté  le  Cajjîque  qui  fe  tint  dans  fon  canoa;  lors  les  Efpagnols  forrans 
de  leur  cachette, tuèrent  le  Cajftque  dans  fon  canoa,  &  pendirent  aux  verges  du  naui- 
relerefté  qu'ils  auoyent  pris  -,  puis  mettans  pic  àterre,ilspillerenr,puis  ruinèrent  leur 
village,  &  commencèrent  àbaftir  vne  bourgade  furie  riuage  de  lariuierc  à  enuiron 
demi-lieue  de  la  mer,qu'ils  nommèrent  Toledo. 

Cependant  le  Licentié  de  las  Cafas  tafehoit  par  tous  moyens  de  paracheuer  fon  en- 
treprife,&  ayant  formé  compagnieaucc  l'Admirai  Columb  &  autres  Officiers  du  Roi 
qui  eftoyent  dans  WÙcd'HiJpaniole-,  il  aborda  a  la  terre  ferme,  où  ayant  trouué  Ocampo 
dans  la nouuelle bourgade  deToledo>\es  conditions  quele  Licentié  apportoitaucclbi 
defpleurent  aces  nouueauxhabitans.ils le  quittèrent  de  abandonnèrent  leur  bourga- 
de à  peine  bien  commencée.  Lui  pourtant  ferme  en  farefolution,fe  tranfportaaucc 
peu  de  fes  amis  &  quelques  ouuriers  qu'il  auoit  à  gages ,  au  lieu  ou  le  Conuentdcs 
Cordelliers  auoit  efté  premièrement,  afîes  près  de  la  mer,  &le  long  de  la  riuieredc 
Cumana ,  &  là  commença  à  baftir  vn  Chafteau.  Mais  les  Efpagnols  habitans  de  l'Hic 
de  Cubagua,  n'en  eftans  pas  trop  contans  à  eau  fe  que  par  ce  moyen  les  courfes  qu'ils 
auoyent  couftume  de  faire  fur  ces  miferables  Sauuagcs  feroyent  empefehees,  attirè- 
rent à  eux  par  grandes  promettes  l'Architecte  du  Licentié,qui  lui  reftoit  fcul  ;  &  par  ce 
moyen  firent  que  l'ouurage  demeura  imparfait. 

Le  Licentié  de  las  Cajas.pour  preuenir  à  tous  ces  empefehements,  Cv'  pour  fe  plain- 
dreau  Parlement  des  habitans  de  Cnbagua,  commit  en  fa  place  Francifco  de  Soto ,  puis 
trauerfa  à  Hijfagniole.  Ce  de  Soto,  par  vne  grande  imprudence,  &  contre  le  comman- 
dement que  lui  auoit  fait  le  Licentic, enuoya  les  deux  nauires  qu'on  lui  auoit  laiflé 
(afin  de  pouuoir  retirer  fes  gens  en  fcureté,s'il  tomboit  en  quelque  danger  des  Sauna- 
ges )  le  long  de  la  cofte ,  pour  traiter  auec  les  Sauuagcs:  Voila  pourquoi  les  Indiens 
eftans  animés  de  tant  demafTacres  qu'ils  auoyent  foufferts  de  ces  Lftrangcrs,  dont 
Vvil  eftoit  encore  tout  fanglant,  fe  feruans  de  cette  occafion  fc  ruèrent  fur  le  refte  de 
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ces  nouueaux  habitans.DeSoto  blcflc,dont  ilmourut  après,  fe  fauua  auec  vne  chaloupe 
&  dix  neuf  defcsgens,au  Cap  de  ^ArayaM  refte  fut  tout  tué,&  la  bourgade  entière- 
ment mife  bas.  Le  Licentié  ayant  ouy  ces  nouuelles  dans  Hijpagniole ,  fafché  de  ce 
malheur  f&  de  ce  que  tout  ce  qu'il  auoit  effayé  iufques-là  pour  conferuer  ces  Sauuâ- 
ges,&  les  retirer  du  mal,  pour  les  mener  à  laReligion  Chreftienne  ,  qui  eftoit  Ton  vni- 
que  deltein  )  quitta  le  monde  pour  fe  faire Iacobin,&  depuis  il  deuint  Euefque  de  Chia- 
ta.  C'eftce  Barthelemi  de  las  Cafas, qui  deferiuit  au  longà  l'Empereur  CV^r/w  Roi  d'Es- 
pagne, tous  les  a&es  inhumains  &  cruels  que  les  Efpagnols  auoyent  exercés  à  ren- 
contre des  Sauuages.prefque  en  tous  les  quartiers  del'vne  &  de  l'autre  Amérique  ;  des 
Commentaires  duquel  la  Chreftienté  a  appris ,  quelles  ruines  de  nations  toutes  en- 1  o 
ticres,  de  quels  grands  horribles  fupplices  ce  Nottueatt  monde  a  veu  &  combien  de  fois 
gemi, depuis  que  les  Efpagnols  y  ont  fait  entrée. 

Apres  que  l'Admirai  Diego  Cotumb,d>t\ç  Paiement  d'HiJpagniole,  eurent  entendu  cet 
infortune ,  ils  fe  refolurent  de  la  vanger ,  pour  cet  effecl:  ils  y  enuoy erent  Iago  de  Caflet- 
lon  l'an  c  I  d  Id  xxn  ;qui  aborda  premièrement  à  l'ifle  de  Cubagua ,  &  y  laiifa  des  gens 
pour  i  ebaftir  la  ville  de  Cadix.  &  l'habiter  derechef,  laquelle  les  Efpagnols  auoyent  au- 
parauant  abandonnée  pour  la  crainte  des  Sauuages:puisdelà  alla  à  Cumana,où  ils'efta- 
blit:  il  enuoya  de  ce  lieu  fes  gens  pour  prendre  les  Indiens  de  ce  quartier,  plufieurs 
defquels  il  fît  mourir  de  diuers  &  cruels  tourmens,notamment  ceux  qu'il  foupçonnoit 
auoir  efté  autheurs  de  la  mort  des  Moines  &  d'autres  Sauuages.Enfin  il  y  baftit  vnFort 20 
fur  l'emboucheure  de  la  riuiere  de  Cumana,pour:  fauorifer  ceux  de  Cubagua,\ois  qu'ils  y 
venoyent  prendre  de  l'eau:depuis  lequel  temps  lesEfpagnols  y  ont  toujours  demeuré. 
Or  cette  bourgade  de  Cumana  ou  Comena  eft  fituee  au  dedans  de  la  terre  ferme,à  enui- 
ron  deux  lieues  de  la  mer ,  dedans  vn  bois  efpais,  de  forte  que  ceux  qui  defeendent  la 
riuierele  peuuent  difficilement  voir,  fi  ce  n'eft  la  maifon  du  Gouuerneur  >  baftie  fur 
vne  haute  coline.  Elle  a  vnerade  fur  la  mer  fort  commode  dans  vne  baye  femilunaire, 
où.  on  peut  feurement  anchrer  proche  du  riuage,  fur  douze  ou  treize  brafTes  d'eaujd'vn 
fond  nullement  fale  de  rochers. 
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l^cit  de  ce  que  Hicronymo  de  Ortal  &  Antonio  Scdcnno 
ont  exploiclé  en  ces  Proumces. 

NO  v  s  auons  fuccin&ement  traité  au  Liure  précèdent ,  que  Hicronymo  de  Or- 
ta/auoit  fait  dans  la  grand  riuiere  de  FiapartAufqucs  au  temps  qu'il  s'en  partit, 
pour  alleren  ce  quartier  delaterre  ferme  dont  nous  parlerons  maintenant, 
voila  pourquoi  nous  pourfuiurons  auec  la  mefme  briefueté  le  refte  de  fon  expédition 
en  ce  1. eu.  40 

De  Ortal  donc  prit  pour  fon  Lieutenant  ^yfuguflinDelgade ,  lequel  il  enuoya  vers  la 
riuiere  de  IÇeuerin,  laquelle  fe  defeharge  en  mer  à  deux  lieues  de  CMaracapana  ,auec 
charge  exprefte  d'y  baftir  vnFort,ce  qu'il  exécuta promptement.Om/cependant  l'alla 
ioindre  auec  cent  foldats,pour  auancer  fon  voyage:  mais  il  s'y  rencontra  deux  difficul- 
tés ;  la  première  desquelles  eftoit  la  plainte  que  ceux  de  Cubagua  faifoyent  contre  lui, 
d'auoir  mis  la  faucille  auflibien  dans  la  moifTon  d'autrui qu'en  la  fîenne;  l'autre  &  la 
plus  grande  eftoit  la  difette  de  toutes  chofes  qu'auoyent  fes  gens,  retournés  du  prece- 
dentvoyageprefquenuds,àlaquelleilnepouuoit  remédier , pource  que  l'Empereur 
Roi  d'Efpagne  auoit  eftroitement  défendu  d'emmener  les  Sauuages  ailleurs  pour  s'en 
feruir  d'efclaues,ou  pour  les  vendre:  qui  faifoit  que  lui  mefme  eftoit  deffourni  de  tout:  j0 
Mais  afin  de  furuenir  en  quelque  façon  à  laneceffité  de  fes  foldats,  il  leur  permit  de 
maquignonner  de  ces  Sauuages  dont  les  Indiens  mefmes  fe  feruoyent  d'efclaues  :  qui 
fut  vne  licence  fortpernicieufe  :  caries  foldats  fous  ce  manteau  traitèrent  fort  cruel- 
le ment  les  Sauuages,  &:  en  vendirent  aux  maquignons  plufieurs  de  libres  pour  en  faire 
des  efclaues. 

Or  Delgade^pncs  auoir  appris  par  fes  efpies  qu'il  auoit  enuoyé  deuant,  qu'vn  grand 
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nombre  de  Sauuages  habitoic au  dedans  de  la  terre  ferme.il  fe  mic  aulTi  tofi:  eh  chemin 
auec  cinquante  foldats  :  il  rencontra  au  commencement  des  forefts  fort  efpai  (Tes  j  & 
des  (entiers  fort  difficiles  &  peu  de  villages  d'Indiens  :  il  paflàau  trauersde  Guacbarucu 
Se  Paripomote  Prouinces  habitées  par  des  Sauuages  hardis, furieux  Se  en  grand  nombre: 
qui  pourtant  à  caufedes  querelles  &guerres  continuelles  qu'ils  auoyent  auec  leurs 
Yoifins,receurent  ces  Etrangers  humainement,&  leurs  donnèrent  des  guides,  pour  les 
parler  dans  vne  autre  Prouince  fort  peuplée ,  &  abondante  en  toute  forte  de  viures  :  ils 
furent  là  premièrement  attaqués  hardiment  des  Sauuages,  qu'ils  mirent  pourtant  en 
route  pref  que  fans  peine;  delà  ils  prirent  leur  chemin  vers  la  riuieredeF»^,  laquelle 

10  ils  trauerferent  non  fans  grand  combat  auec  les  Sauuages  qui  les  attendovent  de  l'au- 
tre cofté:  ils  rencontrèrent  vn  village  rempli  de  viures  ,&  ayant  fait  paix  auec  les  In- 
diens voifins,ils  reprirent  courage.  Or  les  Efpagnols  eitiment  qu'Or/al  euh:  fort  bien 
fait  d'y  baftir  vne  forterelfe ,  mais  il  fehafteit  pour  aller  vers  la  riuiere  de  CMcta  :  voila 
pourquoi  Delgade,  après  auoir  receu  quelque  prefens  des  Cajjîques  de  ces  Prouinces, 
s'en  retourna  vers  fon  Capitaine. 

Nous  auons  aufli  ditauLiure  précèdent qu'^»/w'»f  de  Sedennoauok  eudifputc  auec 
Orrai  touchant  ces  Prouinces;  &  qu'il  auoit  efté  premièrement  accorde  entr'eux; 
qu'ils  pourfuiuroyent  enfemble  auec  leurs  gens  cette  expédition  :  mais  quOrtal  auoit 
puis  après  contreuenu  à  cetaccord.  Voila  pourquoi  Sedenno  alléché  par  le  bruit  qui 

*o  couroit,de  ladefcouuerture  qu'O^/auoit  fait  de  ces  riches  Prouinces,  comme  on  les 
eftimoit,incitales  habitans  de  Porto  Rico  à  lui  aider,  &  aborda  à  vn  quartier  de  la  terre 
ferme$  deuxlieuës  de  Maracapana ,  dans  les  limites  du  Gouuernement  àcVenezuele, 
combien  qu'il  euft  elle  expreflement  défendu  par  le  Parlement  ^'H/^^w/W^qu'aucun 
ne  s'ingeraft  d'entreprendre  (ur  les  limites  d'autrui. 

Cette  difeorde  àù  Sedenno  &c  d'Orta/Rz  ,qu'vn  chacun  d'eux  s'efforçoit  de  nuire  à 
l'autre,  &difîiper  fes  delfeins ,  &:  leurs  loldats  fe  deftroufîbyentles  vns  les  autres  leurs 
viures,  fe defarmoyent  &  fe  defpoiiilloyent  à  qui  mieux  mieux.  Orial  neantmoins 
pourfuiuant  fon  entreprife ,  s'auança  iufques  dans  la  Prouince  d'vn  certain  Cajfîqiie, 
qui  és  années  précédentes  auoit  efté  baptizé  par  les  Moines  ,  &z  nommé  Diego  ;  cher- 

$0  chant  detoutfonpouuoirla  Prouince  de  Meta,  paiTant  parvn  pais  bien  cultiué&  fort 
bien  peuplé,qu'ildegafcamiferablement,  afin  que  Sedenno  nelepeurt:  fuiure  :  Or  il  ra- 
fraifehit  fes  gens  dans  vn  village  nommé  Gitaniba ,  que  les  habitans  auoyent  abandon- 
né, &  vauoyentlaifTé  grande  quantitéde  Mays  &  d'autres  viures.  ZWjW^rutblelfé  des 
Sauuages  à  l'ceiljdont  il  mourut  peu  après  :  Et  Ortal, ayant  efté  abandonné  de  fes  fol- 
dats mutinés ,  qui  s'eftoyent  ioincts  pour  la  plus  grand  part  auec  IXicoltt*  Federman, 
lequel  eftoit  venu  de  C^pour  defcouurïr  ces  Prouinces ,  prit  le  chemin  lui  dixième 
'  vers  fa  for terelïe, qu'il  auoit  auparauant  nommée  S.  Miguël  de  2{euere  :n\2i\s  aduerti  que 
fon  riual  Sedenno  s' àMançoiz  auec  grandes  forces  vers  cette  cofte,iln'ofapas  demeurer 
là,ains  s'enfuit  dans  l'ifle  de  Cttbagua ,  &  delà  à  la  Métropolitaine  S.  Domingo  dans  l'Ifle 

4  e  d'Hijpaniole. 
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'Rffte  de  [exploit  d'Antoine  de  Sedenno  en  ce  quartier 
de  la  terre  ferme. 

APres  qu 'Antonio  de  Sedenno  eut  en  cette  façon  chaffé  fon  riual  Ortal  Sentis  le 
Licentié  Frias,(\\ic  le  Parlement  d'Hifyagniole  auoit  enuoyé ,  pour  lui  defTendre 
les  limites  de  l'autre  Gouuernement;  fevoyantlibre.il  pourfuiuit  fon  entrepri- 
j0  fe  auec  cinq  cents  foldats,partie  à  cheual,partie  à  pié,marchant  premièrement  le  long 
de  la  coite  de  la  mer  iufques  à  Patigtitaro ,  &  delà  il  entra  dans  la  terre  ferme  fans  tenir 
aucun  ordre  ou  difciplinemilitairejde  forte  que  les  Sauuages  ne  pouuantplus  fuppor- 
ter  l'infolence  de  ces  foldats,  ayans  dreffé  des  embufeades  en diuers  endroits, en  fur- 
prirent  &  tuèrent  quelques-vns;  &  les  foldats  en  recompenfe  en  tuèrent  beaucoup 
dauantage,  &  en  prirent  plufieurs, qu'ils  enuoyarent  à  Cubagua  pour  feruir  d'efclaucs, 
trafic  pour  lors  ordinaire  aux  Efpagnols. 

Iiii  z  Cette 
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Cette  boucherie  des  Sauuages,fit  queplufieurs  corps  demeurèrent  ci  &  là  fur  les 
champs  fans  fepulturc,  dequoi  les  tigres  prenans  pafture,  s'acharnèrent  tellement  Tui- 
les viuans  ,  qu'on  ne  peut  trouuer  meilleur  remède  pour  fegarentir  de  leur  furie,  que 
de  porter  des  tifonsardans  lors  qu'ils  leur  faloitfortir  de  nuid  hors  des  maifons. 

L'an  cIdIdxxxvii  Sedenno  tira  vers  la  Proumce  d'Anapuia ,  &:  delà  dans  celle  d  0- 
rocomay,  où  il  futamiablement  reccu  des  Indiens.  Delà  il  pafTa  dans  la  contrée  de  Go- 
to>?uaneya,\cs  habitans  de  laquelle  il  trouua  en  armes,&  auoyent  bafti  à  l'entrée  de  leur 
pais  vne  petite  forterefTe  de  bois,où  il  y  auoit  force  Sauuages,pour  empefeher  l'entrée 
de  leur  quartier  aux  Efpagnols.  Les  Efpagnols  attaquèrent  ce  Fort,  mais  ils  en  fuient 
par  deux  fois  repdïiflés,  &  plufieurs  dentr'eux  bleffés  de  flefehes  enuenimees ,  de  forte  i  o 
qu'ils  furent  contraints  d'ofter  le  venin  des  playes  auec  le  fer  chaud  au  grand  penl  de 
leur  vie  :  toutesfois  les  Indiens  ayans  perdu  beaucoup  des  leurs  &:  craignans  enfin 
d'eftre  forcés  parles  Efpagnols ,  ils  abandonnèrent  la  place ,  &c  fe  retirèrent  de  nuid, 
auec  femmes  &c  enfans ,  aux  montagnes  voifines  e/loignees  delà  d'enuiron  vne  lieue, 
qui  cftoyentcouuertes  d'efpais  bocages. 

Apres  que  les  Efpagnols  fe  furent  repofés  quelque  temps  en  ce  lieu,  &  s'y  furent  af- 
fés  rafraifchis,ils  marchèrent  iufques  dans  vne  Prouince,qui  eftoit  à  deux  degrés  de  Ja 
ligne  vers  le  Nord ,  à  trauers  vn  païs  defert&  force  riuieres ,  où  il  n'y  auoit  rien  à  viure 
que  de  la  chafle,de  forte  que  les  foldats  fatigués  commencèrent  à  fe  mutiner  ;  mais  Se- 
denno appaifa  pour  cette  fois  ce  tumulte,apres  en  auoir  puni  les  Autheurs.  20 

Ils  arriuerent  enfin  dans  laProuince  de  Catapararo,  fituce  entre  des  montagnes  ;  où 
ilstrouuerent  force  Mays,  &c  quelques  indices  de  métaux  fur  tout  d'or;  de  forte  qu'ils 
fe  placèrent  fà  pour  hiuemer.  Cependant  Sedenno  mourut,en  la  place  duquel  fut  efta- 
bli  Ina'n  lernandez,  ;  &  ayant  fupputé  leur  chemin, ils  trouuerent  qu'ils  efloyent  défia  à 
cent  cinquante  lieues  de  la  mer  au  dedans  de  la  terre  ferme. 

Les  pluyes  eftant  pafTees  ils  marchèrent  quelque  temps  à  trauers  des  lieux  marefea- 
geux  de  quelques  riuieres,  après  quoi  ils  trouuerent  vn  autre  village  abondant  en  vi- 
ures.  Là  mourut  auffi  luan  Fernandez,  ;neantmoins  ils  marchèrent  encore  plus  outre 
par  des  campagnes  ouuertes  &  non  cultiuees ,  par  où  les  mariniers  les  guidoyent  auec 
vne  boufîblle  ;  enfin  ils  arriuerent  dans  vn  pais  fort  bas  &  humide,  habité  de  quelque  30 
peu  de  Sauuages,qui  fe  retiroyent  au  temps  des  pluyes  és  plus  hauts  lieux,  pource  que 
tout  ce  païs  eftoit  inondé  en  ce  temps  par  les  riuieres.  Or  les  Efpagnols  ennuyés  &  fa- 
tigués de  tant  de  difficultés, car  fortis  des  marais, auec  beaucoup  de  peine,ils  leur  faloit 
entrer  dans  de  grandes  campagnes  defertes  &  fablonneufes ,  ioint  qu'ils  auoyentgran- 
de  difette  deviures;deplus  ladifeorde  s'eftoit  mife  entr'eux  depuis  la  mort  de  leurs 
Chefs, ils  mirent  fin  à  leur  defcouuerture,  &  fe  feparans  en  diuerfes  bandes,  ilsferefo- 
lurentde  s'en  retourner  pardiuers  chemins  parainfi  après  vn  long  tracas, les  vns  ar- 
riuerent à  Venezuela.,  les  autres  à  (J^r^r^;^  &  delà  à  Cubagtia.  Voila  qu'elle  fut  l'iiïùë 
de  l'entreprife  d % Antotiio  de  Sedenno. 

Par  toutes  ces  expeditions,où  nousne  remarquons  rien  de  memorabIe,on  peut efti-  4© 
mer  qu'il  n'y  a  rien  dans  ces  quartiers  qui  mérite  tant  de  labeurs  ;  mais  qui  confiderera 
bien  l'affection  que  les  Efpagnols  auoyent  à  de  tels  voyages,  ne  s'eftonnera  pas  qu'ils 
les  ont  entrepris  :  car  ils  efloyent  accouftumés  de  trouuer  parmi  les  Indiens  de  l'or,  de 
l'argent  ou  autres  richeffes  de  grand  prix  défia  affemblees,  &  ils  ne  s'amufoyent  pas  à 
les  chercher  parmi  les  entrailles  de  la  terre ,  mais  paffoyent  outre ,  fans  beaucoup  s'ar- 
refter,les  lieux  où  ils  n'en  voyoyent  de  toutes  préparées:  voila  pourquoi  ce  n'efi:  pas  de 
merueilles  fi  en  tant  de  laborieux  voyages  ils  n'ont  pas  plus  defcouuerts  de  métaux  6c 
autres  chofes  de  prix,  qui  ont  couftume  de  pouffer  les  hommes  à  vifiter  les  païs  &  les 
régions  exactement. 


VENEZVELA, 
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Defeription  générale  de  cette  Prouince  de  Venezuela,  té  diuifton 
d'tceile  en  diucrfes  parties. 

T    Es  AutheursEfpagnoIs  donnent  deux  raifons,pourquoi  ceGouuernemenc  &  fa 
Prouince  a efté nommée FenezueU,ccfr à  dire,petite  Venize:la première,  pour- 

10  'cequ' '  Alfonfe  de  Oieda,  qui  l'aborda  des  premiers  l'anclo  cccc  xcix,y  trouua 
vn  village  d'Indiens ,  les  maifons  duquel  cftoyent  toutes  bafties  fur  des  arbres  &poul- 
tresdans  l'eau  mefme,  comme  on  voit  r<f/z//<?s'eflcuer  fur  les  flots  de  la  mer;  or  ils  al- 
loyentdelaterre  ferme  dans  leurs  maifons  fur  des  ponts  de  bois,&y  auoit  auffi  plu- 
fieurs de  ces  ponts  d'vnemaifon  à  l'autre. 

Herrera  donne  la  féconde  en  fa  briefue  defeription  des  Indes  , qui  eft  que  les  Alle- 
mands,lors  qu'ils  eurent  receu  ce  Gouuernement  de  l'Empereur  Charles  le  JVnint  Van. 
cId  Id  xxviii,  auoyent  refolu  debaftir  vne  ville,  le  long  de  l'emboucheuredu  grand 
lac  de  Maracaybo ,  fur  vn  coftau  qui  commandoit  ce  deltroit ,  &  la  nommer  Vemjjettey 
pour  vn  heureux  prefage,  combien  que  cela  n'aiamais  forti  à  efrect. 

2.0  Or  les  Velfers  noble  Bourgeois  d' Auxbourg^om  auoir  rendu  de  grands  feruices  à 
l'Empereur,  reccurentd'icelui  cette  Prouince  en  don  félon  ces  limites,  comme  nous 
les  auons  appris  aT/^mr^fçauoir  du  codé  du  Leuant  elle  eftoit  bornée  de  Maracapa- 
#4,dontnous  auons  défia  parlé, vers  leCouchai  t  duCap  de  la  /^/^s'eftendant  en  long 
félon  les  cours  de  la  code  enuiron  deux  cents  licuë's. 

Ces  Allemands  trouuerent  cette  Prouince  fort  peuplée  de  Sauuages ,  mais  pource 
que  comme  il  apparut  après,  Ieur'deiïein  eftoit  d'y  faire  leurs  affaires  ,&  d'en  tirer 
quelque  riche  butin, pluftoft  que  d'y  mener  des  Colonies,  &  former  quelque  Republi- 
que,leurs  Officiers  traitèrent  inhumainement  ces  miferables  Sauuages,  tk  en  deftrui- 
rent  infenfiblement  la  plus  grand  part:  Les  Efpagnols  auffi  habitans  la  Continente 

3  0  voiiine  ôdes  lfles  de  la  Margante  &de  Cubagua,Cuiua.nz  leur  ordinaire  couftume  y  con- 
tribuèrent tout  leur  pouuoir ,  d'où  aduintqueces  Prouinces  fort  peuplées  furent  fort 
de(peuplees,&  prefque  du  tout  defnuees  de  naturels  habitans. 

Auiourd'hui  les  limites  de  ce  Gouuernement  commencent  des  dernières  fins  de  la 
Nouuelle  Andaluzie  ou  de  la  Serpa,  ou  mefme  de  Guïane ,  iufques  au  commencement  du 
Gouuernement  nommé  Rio  de  la  Hacha  ;  de  forte  qu'il  a  de  long  entre  ces  deux  Gou- 
uernements  cent  &  trente  lieues:  de  large  où  il  eft  le  plus,  quatre  vingts,  iufques  au 
Noitueau  Royaume  de  Granade. 

La  terre  de  ce  Gouuernement  eft  fort  fertile  en  grains ,  de  forte  qu'on  y  moiflbnne 
deux  fois  l'année.  11  abonde  auffi  en  pafturages,qui  fait  qu'on  y  nourrit  grand  nombre 

40  de  vaches  &  de  brebis. Ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Grenier ,  parmi  les  autres  Pro- 
uinces ;  car  on  tire  d'icelui  vnegrande  quantité  de  farine  de  froment,beaucoup  de  bif- 
cuits, force  fromages, comme  auffi  du  lard;vn  grand  nombre  d'eftoffes  de  cotton,pour 
porter  aux  Prouinces  tant  voiilnes  qu'efloignees.  On  amené  auffi  delà  vn  grand  nom- 
bre de  peaux  de  bœufs ,  ôc  grande  quantité  de  Sarzaparille ,  qu'on  charge  au  port  de 
Guayra  &  Caracas  pour  porter  en  l'Europe. 

Le  pais  abonde  en  toutes  fortes  debeftes  fauuages,  de  forte  que  Iachaflc  y  eft  belle 
fur  tout  autre  païs.ioint  que  la  riuiere  d'Vnare  eft  fort  poiftbnneufe.qui  a  autresfois  efte 
caufe  que  les  Indiens  fe  font  fouuent  fait  la  guerre  entr'euxpour  les  limites  de  leurs 
pefches.On  croit  qu'il  y  a  auffi  des  métaux  en  plufieurs  Prouinces  particulières,  fur 

5  0  tout  de  i'or  ailés  parfait  de  vingt  &  deux  carats  &  demi,comme  on  parle. 

Cet  ample  Gouuernement  embraffe  plufieurs  Prouinces  particulières, qui  ont  cha- 
cune leur  nom  peculier,tant  le  long  de  la  mer,qu'au  dedans  de  la  terre  ferme  ;  comme 
Curiana,Cuica,Bariquicemeto,THcuyo  &  femblables,  les  limites  dcfquelles  nous  nctrou- 
uons  pas  eftre  diftincles  parmi  les  Autheurs  Efpagnols  ;  par  ainfi  nous  nous  contente- 
rons de  les  nommer  ici,referuans  d'en  faire  mention  en  la  defeription  des  villes  que  les 
Efpagnols  habitent  en  icelles. 

Iiii  5  Au 
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Au  refteles  Efpagnols  efcriucnt  qu'on  conte  auiourd'hui  en  ces  Prouinces  plus  de 
cent  mille  Sauuages  tributaires  aux  Efpagnols  ;fans  comprendre  en  ce  nombre,  ceux 
qui  n'ont  pas  encore  attaind  l'ange  de  dix  huidansj&qui  ontpaffé  cinquante, car  tous 
ceux  là  par  fentence  du  Confeil  des  Indes  eftabli  en  Efpagne,  ont  efté  déclarés  libres; 
mais  poureeque  le  nombre  des  Indiens  croift  ou  diminué'  tous  les  iours,il  n'eftpas 
polîible  d'en  fçauoir  le  conte  afléuré. 

Les  Efpagnols  habitent  en  ce  Gouuernement,  huiét  tant  villes  que  bourgades ,  lef. 
quels  nous  deferirons  par  ordre ,  après  que  nous  aurons  vn  peu  traité  des  exploits  di- 
uers.quc  tant  les  Officiers  Allemands,  que  les  autres  ont  faits  anciennement  en  ces 
Prouinces ,  qui  n'apporteront  pas  peu  de  lumière  à  la  defeription  de  ce  Gouuer-  io 
nement. 

C  H  a  p.  IX. 

Première  dejcouuerture  de  Venezuela  par  les  Allemands  ,  f$  ce  qu'ils 
y  ont  fait  durant  quelques  années. 

COMBIEN  que  luan  d'Ampues,  fous  les  aufpices  &  par  le  mandement  de  la 
Cour  de  Parlement  d'Hijp >a gniole ,  fuit  entré  dans  cette  Prouince  dés  l'an 
cId  Id  xxvii,& ayant  mis  piéàterre  à  Corima,  euft  commencé  de  la  defeou- 
urir,  contractant  amitié  auec  Manaure,  C^^wpuiflàntde  ce  quartier  :  Nenntmoins, 
comme  nous  auons  ditci-deilus.l'Empcreur  Charles  le £)nint  donna  aux  Fel/èrs  à' Aux-  2.0 
bourg  ce  Gouuernement  &  les  autres  immunités  accoutumées  en  tel  cas, par  vn  fort 
ample  contract  ;  ou  pour  parler  plus  proprement,  leur  auoit  engagé  ces  Prouinces. 
Or  pour  lors  ^mbroife  Alfinger,  Hierome  Sayleràc  Georges  Euiger,  faifoyent  les  affaires 
des  Fel/èrs  enh  Cour  d'Efpagne  :  par  ainfio^fog^ayant  fait  fon  Lieutenant  Earthe- 
lemiSayler  ,qui  ayant  préparé  tout  ce  qui  eftoit  ncceiTaire,  &c  après  auoir  embarqué 
quatre  cents  foldatsà  pié  &:  quatre  vingts  cheuaux.partit  d'Efpagne  l'an  cIdIdxxix. 
Ety  eftant  heureuferhentarriué,il  en  fit  auflitoft  fortir Iuan d' 4 wpites ,  lui  laiflant  feu- 
lement les  trois  Ifles  de  Curaçao,  de  Bonaire  &  d'Aruba ,  qui  font  allés  près  de  la  terre 
ferme  Par  après  ayant  employé  quelque  temps  pour  ranger  à  fon  obeïflance  les  Sauua- 
ges habitans  le  long  du  lac  de  Maracaybo,que\es  Efpagnols  appelloycnt  lors  de  Nuejlra^o 
SennoraW  banda  tous  fes  deffeins  à  de fcouurir  des  mines  d'or  &  d'argent: &:  comme  cela 
neluifuccedoitpas  félon  fon  defii; ,  il  entreprit  quelques  voyages  vers  les  Prouinces, 
qui  font  (ituees  au  dedans  du  pais, où  il  fe  porta  en  forte  ,  qu'il  degafta  par  tout  où  il 
paiTa  j&  meurtrit  beaucoup  de  Sauuages, &  receutaufîi  parfois  fon  change. 

11  auoit  pris  fon  chemin  au  commencement  par  Cupiara,& ayant  trauerlé  beaucoup 
de  païs.entra  iufques  dans  la  vallée  d'Eupari,de  laquelle  nous  auons  parlé  ci-deffus  ; 
combien  qu'elle  fuit  hors  des  limites  contenus  aupnuilcge  des  Fel/èrs,  tk  fans  doute 
eftoit  du  Gouuernement  de  S.  Marthe. 

Le  mefmc  Alfinger  entreprit  vn  autre  voyage  l'an  do  Id  xxx,cVprit  fon  chemin 
vers  les  Sauuages  nommés  locabuycs,  qu'on  croyoit  auoir  beaucoup  d'or  qu'ils  chan-  40 
geoyent  auec  leurs  voifinsjd  iceuxil  alla  vers  vne  autre  nation  de  Sauuages,  qui  fe 
nommoyent  Alcoholades  ,  qui  auoyent  autant  d'or  que  les  autres  :  Leur  terre  eftoit 
pourtant  fertile,& eftoyent  pour  des  Sauuages  d'afles  bon  cfpritjde  forte  que  s'il  eut 
bien  penfé  à  ces  affaires, c'eftoit  le  vrai  temps  pour  s'y  eftablir  &  y  baftir  quelque  bour- 
gade ;  car  il  euft  peu  lors  fort  aifement  entrer  delà  dans  le  T^ouueau  Royaume  du  depuis 
nommé  Granade  ,  &  parce  moyen  eftablir  tout  à  fait  les  affaires  de  fes  Maiftres  :  mais 
mefprifant  cette  occafion,  il  s'en  alla  delà  à  Rio  Grande,  &  plus  outre  à  Tamale?ncque, 
degaftant  miferablementtous  lespaïs  oùilpaffoit  iufques  à Lebrixa: d'où  fe  deftour- 
nant,il  entra  dansvn  pais  montagneux  &  froid  ,  qu'il  trouua  peuplé  de  beaucoup  de 
Sauuages,  defquels  il  fut  repouffé  auec  grande  perte  de  fes  gens ,  Se  lui  mefme  ayant  yo 
efté  bleiTé,s'en  retourna  à  Coriana,où  il  mourut  de  fa  playe  l'an  de  Chrift  cIdToxxxii. 

Par  après  les  Velfers  yenuoyerent  en  la  place  du  premier  IeanAl/eman,qui  n'entre- 
prit aucuns  voyages  au  dedans  du  pais, mais  y  mourut  bien  toft. 

En  fa  place  fut  derechef  cftabli  George  d'EJpirc  auec  fon  Lieutenant  Nicolas  Ferdcr- 
man  ou  FredemanYanclD  Id  xxxv.  Ceftui-ci  auec  trois  cents  Piétons  &  centCaua- 
licrs,partit  de  Coriana  au  mois  de  May,tirant  vers  le  Midy,fuiuant  le  chemin  d' Alfinger, 

commandant 
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commandant  à  Ton  Lieutenant  de  le  fuiure  après  qu'il  auroit  placé  vne  Colonie  auprès 
du  Cap  de  la  Fela,aucc  le  rcfte  de  Tes  troupes.  Cependant  il  auoit  pris  poui  Ton  Lieu- 
tenant Francifio  de  Velafcô  Efpagnôl,  qui,  comme  ils  auoyent  prefque  marché  deux 
cents  lieuës,felon  la  couftume  ordinaireà  cette  nation, lors  qu'ils  font  fous  des  Eftrah- 
gers,s'effaya  de  faire  mutiner  les  foldats  :  mais  le  Chef  aduerti  de  bonne  heure  de  ion 
-deffein.le  caffa  de  fa  charge, &  le  lai/Ta làpour  toute  punition. 

Or  Federman  fuiuant  fon  Capitaine,  après auoir  trauerfé  beaucoup  de  païs,  entra 
dans  la  vallée  de  Tucuyo,  fort  eftroite  &ceinftede  toutes  parts  de  montagnes,  où  il  hi- 
uerna;  &  cependant  alla  auifi  dans  la  Prouince  de  Bariquizemeto  ,ainfi  appellce  d'vne 
i  o  riuiere  qui  la  trauerfe. 

Ayant  palfé  l'hiuer  dans  Tucuyo, Se  laiffé  François  Vanega  pour  Gouuerneur  d'icelle, 
il  partit  delà  au  mois  de  Décembre  ,  &  à  grandes  iournees ,  palTant  à  trauers  de  rudes 
montagnes,des  forefts  efpaiffes ,  &  des  lieux  fort  difficiles ,  il  entra  enfin  dans  le  Nou- 
ueau  Royaume  de  Granade. 

Cependant  que  les  Allemands  exploi&ent  ces  chofes  en  diuers  quartiers  de  l'Amé- 
rique, EJpire  efteaffé  de  fa  charge,  &i^m4#eiteftablienfa  place  :  mais  à  eau fe  de 
beaucoup  de  plaintes  faites  contre  lui,  il  fut  aum*  caffé  FJpire  remis  en  fa  première 
charge  &  dignité.  Ceflui-ci  retournant  aCoro  TancIolD  xxxvm  ,fitvniournal  de 
fon  voyage,qui  auoit  prefque  duré  trois  ans,  lequel  il  dédia  au  Roi  d'Efpagne  :  fe  ven- 
2.0  tant  en  icelui  qu'il  auoit  entré  auec  Ces  croupes  prefque  cinq  cents  lieues  au  dedans  du 
païs,& qu'il  eftoit  venu  iufques  furies  limites  des  Sauuages  nommes  choques ,-bien 
qu'il  ne  fe  fuft  efloignéf  fclon  qu'on  eftimoit  )  du  lieu  qu'il  auoit  premièrement  def- 
couuert,que  de  vingt  cinq  lieues  feulement  ;  &c  que  toutesfois  il  auoit  efté  contraint 
de  retourner,pour  fournir  fer  gens  de  ce  qu'ils  auoyent  befoin.  Il  mourut  vn  peu  après, 
fans  auoir  fait  autre  chofe  de  mémorable. 

Cependant  que  les  Velfers  différent  d'y  enuoyer  vn  autre  Gouuerneur, le  Parle- 
ment eftabli  à  S.  Domingo,  entreprit  l'arraire,  y  enuoya  plufieurs  Lieutenans-gouuer- 
neurs,quelques-vns  defquels  y  moururent,d'autres  pour  auoir  mal  exercé  leur  charge 
s'enfuirent.Enfin  l'an  cId  Idxl  v,le  Parkmenty  enuoyaJuan  de  CaruaialLiccntié  en 
3  o  l'vn  &: l'autre Droict, garnement  qui  s'y  gouuerna  mefehamment  &  auec  toute  forte 
d'impudence  ;  &  qui  après  auoir  enleué  de  force  grand  nombre  de  vaches  aux  Bour- 
geois, partit  auec  fes  troupes  de  la  ville  de  Coro ,  &  biffant  le  païs  des  montagnes  à  la 
main  droite,  il  marcha  par  la  campagne ,  &  arriua  dans  la  Prouince  de  Tucuyo ,  en  ce 
temps  là  fort  peuplée  de  Sauuages  nommés  Cuibas,  différents  entr'eux  en  langage,  & 
accouftumés,  pour  la  plus  grand  part,  à  manger  la  chair  humaine. 

Or  comme  Caruaial  ne  mettoit  nulle  fin  à  fes  actes  énormes,  &  qu'à  ce  fuiet  tous 
les  iours  arriuoyent  de  nouuellcs  plaintes  de  lui  aux  oreilles  du  Parlementais  y  enuoy- 
erent  vn  Iuge,pour  faire  information  de  fa  vie,  &:  s'iMe  trouuoit  coulpable,  le  punir  fé- 
lon fon  démérite  :  mais  il  le  trouua  défia  fi  fort,  &  tellement  aimé  &  chéri  defes  foldats, 
40  à  qui  il  permettoit  tout  ;  qu'il  n'ofa  ouurir  la  bouche  contre  lui.  Caruaial derechef,ac- 
cumulant  crime  fur  crime, mena  Philippe  de  Vten  Lieutenant-gouuerneur ,  &  Barthelc- 
7wr^/-fonLieutenant,Iiésde  chaines  à  Coro,où.  il  les  fît  mourir. 

Par  après  Iuan  Perefio  de  To/ofàaufb  Licentié  és  Droicts  y  fut  enuoyé,qui  arriua  à  Co- 
r^l'an  cId  Id  xlvi,où  ayant  affcmblé  feptante  foldats, qu'il  trouua  à  propos  dans  la 
ville ,  s'en  alla  pour  rencontrer  Caruaial,  afin  de  le  punir  félon  qu'il  meritoit.  Icelui 
prit  fon  chemin  par  les  montagnes,  afin  de  couper  à  Caruaial le  chemin  du  Nouueau 
Royaume  de  Granade,o\x  on  difoit  qu'il  s'enfuyoït:  &  ayant  trauerfé  la  plaine  de  Carora, 
il  rencontra  quelques  foldats,  qu'il  adioignit  aifement  auec  fes  gens  ;  &  comme  il  eut 
appris  d  iceux,qu  il  auoit  quitté  Tucuyo  &:  eftoit  logé  à  ^uibera,c\ui  en  eftoit  à  enuiron 
jo  cinq  lieues, il  tira  celle  part  à  grandes  iournees, où  eftant  arriué,  il  attrapa  fon  homme, 
qui  ne  fe  doutoit  de  rien ,  &  l'ayant  enchainé  ,1e  mena  dans  la  Prouince  de  Tucuyo,  ou 
il  le  fît  mourir. 

Enfin  l'an  do  Id  L,les  Nègres,  dont  on  auoit  défia  amené  là  vn  fortgrand  nombre 
d'Afrique,  commencèrent  à  fe  mutiner  ;  mais  les  Efpagnols  aduertis  de  leurs  menées, 
les  faifirent,&  tuèrent  tous  les  mafles  dentr'eux.Ce  qui  a  efté  fait  de  plus  en  ceGouuer- 
nement  fan  c  I  d  I  o  l  i  i,feraplus  à  propos  traité  en  la  defeription  de  la  ville  de  Segouie. 

C  H  A  P. 


DESCRIPTION   DES  INDES 


C    H   A    P.  X. 

De  Coro  Métropolitaine  de  ce  Gouucrnemenî. 

LÀ  principale  ville  de  ce  Gouuernement  s'appelle  Coro ,  les  Sauuages  la  nom- 
ment Corana ,  les  Efpagnols  fore  fouuent  Venezuela ,  du  nom  de  toute  la  Pro- 
uince. 

Elle  eftfituee,  félon  la  commune  opinion  ,  fur  la  hauteur  d'onze  degrés  del'efleua- 
tion  du  Pôle  du  Nord, dans  vn  pais  bien  tempéré ,  mais  fort  deftourni  d'eau  douce,  fur 
tout  de  fontaines,  &:  n'eft  arroulé  d'aucunes  riuieres.  Elle  effc  baftie  dans  vne  plaine,  IO 
combien  que  fon  territoire  foit  pour  la  plus  grande  partie  montueux.  Elle  iouïft  d'vn 
air  fort  fain,de  forte  qu'on  n'a  pas  grand  befoin  de  Médecin  ni  de  medicaments.autres 
que  des  herbes.plantes  &  autres  fimples,  que  la  terre  y  produit  benignement  de  fa  na- 
ture :  Elle  a  les  mefmes  animaux  tant  terreftres  que  volatiles ,  qui  fe  trouuent  és  autres 
quartiers  de  l'Amérique  Méridionale  ;  mais  les  lions  y  font  fi  lafehes  &  craintifs, que 
les  Saunages  les  tuent  aifement  à  coups  de  baftons-,  au  contraire  les  tigres  y  font  fi  fu- 
rieux de  cruels.qu 'ils  furpaflent  de  beaucoup  les  beftes  fauuages  des  autres  quartiers. 

Le  terroir  de  cette  ville  eft  fort  fertile;  caries  cannes  de  fucre  y  croiiTentd'vnemer- 
neilleufe  grandeur  &  grofleur  ;  Il  s'y  trouue  abondance  de  miel  &  de  pois  la  terre 
n'y  produit  pas  mal  le  froment  ;  les  habitans  feplaifent  pourtant  mieux  au  Mays ,  en  la  20 
pafte  duquel  ils  méfient  du  fuc  de  cannes  de  fucre  ,  &r  en  cuifent  des  tourteaux,  d'vn 
très  bon  gouft,qui  fe  gardent  longtemps ,  comme  fi  c'eftoit  du  bifeuit.  Ils  font  au/TI 
du  breuuage  du  meCmcA4ays,&cdc  racines  de  patates, fi  forr,qu'il  enyurepromptement 
les  Sauuaçes.  Cette  ville  a  deux  hauresou  ports, l'vn  vers  l'Oueft,à  enuiron  vne  lieuë 
d'icelle,dans  vne  certaine  baye,qui  eft  derrière  le  Cap  de  S.  Boman}commc  ils  l'appel- 
lent,où  la  mer  y  eft  la  plus  tranquille, &  n'a  pas  plus  de  trois  braffesde  profond  :  l'autre 
vers  le  Nord  à  deux  lieues  &  demie  de  la  ville,  où  la  mer  eft  beaucoup  plus  agitée  &: 
plus  profonde.  Ilyaaufli  leslfles  de  Curaçao,  Bonaire  &  Aruba ,  qui  bordent  la  Conti- 
nente quatorze  lieues  de  long,comme  Herrera  afleure,  cette  dernière  rade  eft  fort  mal 
afteuree>&:  n'eft  nullement  garentie  àl'encontre  de  l'incertitude  des  vents,  mefme  elle  3  o 
eftexpofeeauventdéNord-eft,  qui  fouffle  en  ce  quartier  continuellement,  &  eft  au- 
cunesfois  tres-fort  ;  il  y  a  de  tres-bonnes  Salines  à  vne  lieuë  de  ce  port  ou  enuiron. 

Or  dés  la  ville  de  CoroM  terre  s'auance  en  mer  douze  lieues  loin,  6c  fait  comme  vne 
peninfule,que  les  Sauuages  nomment  Varagoana ,  &  la  dernière  pointe  d'icclle  eft  ap- 
pellee  des  mariniers  Cap  de  S.  Roman  :  cette  peninfule  a  de  tour  enuiron  vingt  cinq 
lieues ,  eftcnduë  pour  la  plufpart  en  vne  plaine,abondante  en  beftes  Sauuages , -  il  n'y 
a  prefque  point  d'eau,  &  n'eft  arroufee  d'aucune  riuiere.  Les  Indiens  font  d'vn  natu- 
rel doux&:  traitable. 

Le  Gouuerneur  de  toute  laProuince  fait  le  plus  fouuent  fa  refidence  en  cette  ville, 
comme  aulîi  TEuefque,  qui  eft  Sutfragant  de  1  Archeuefque  de  S.  Domingo  dans  l'Hlc^o 
à'Uifiagniole.  Cette  ville  futfurprife  des  Anglois  l'an  cId  Id  xcv,qui  l'a  bruflerenc 
prefque  toute. 

Allés  proche  de  la  ville,  près  du  chemin  qui  mené  aux  montagnes, eft  fituee  cette 
plaine,que  les  Efpagnols  nomment  d'ordinaire  los  Lanos  de  Carora,  laquelle  a  de  long 
feize  lieues, &  de  larçe  fix:  fort  fertile  &  abondante  en  viures  &  autres  chofes  neceftai- 
resà  la  vie  :  notamment  en  Mays  &  en  beftes  décharge. 

De  la  ville  de  Coro  on  va  dans  la  Prouince  de  Bariquezimeto  par  les  montagnes,nom- 
meesen  langage  Indien  Xizaharas ,  qui  commencent  près  de  la  ville;  ce  ne  font  pas 
tant  montagnes  que  de  hauts  champs  boffus,fauuages  &non  cultiucs,oii  il  y  a  ci  &  là 
de  moyennes  colines,elles  font  habitées  d'vne  nation  Sauuage  nommes  Axaguas ,  na-  jo 
tion  farouche  &raccouftumee  à  viurc  de  chair  humaine,  que  les  Efpagnols  n'ont  peu 
encore  iufqucs  ici  pleinement  dompter. 


C  h  a  p . 
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C  H  A  P.  XI. 

Des  autm  Villes  de  ce  Gouuernement  Nucftra  Scnnora  de  Carualleda, 
S.  Iago  de  Léon,  Noua  Valentia  0*  Xcrcs. 

LA  féconde  ville  de  ce  Gouuernement  eft  nommée  des  Ufpagnoh  Nue/tra  Senno- 
rade  Carualleda>fituccd<ms  IaProuincedcs  peuples  nommés  Caracas  tbaftieaftés 
pies  du  riu.igc  de  la  mer  du  Nord.  Elle  eft  diftante  de  la  Métropolitaine  Coro 
d'enuiron  quatre  vingts  lieues,  comme  veulent  les  Efpagnols ,  vers  le  Leuant  relie  a 
x  0  bien  vn  port.mais  il  eft  incommode  &  mal-afleuré. 

Or  les  Efpagnols  ont  bafti  vn  Fort  en  cette  Prouince,  furie  bord  de  la  mer,  qu'ils 
nomment  Caracas.  La  terre  terme  fedrefle  en  cet  endroit,  en  de  tres-hautes  monta- 
gnes,qui  ne  cèdent gueres  en  hauteur,à  ce  fommet  de  l'Ifle  de  Teneriffey\\ ne  des  Cana- 
ries , nommé  d'ordinaire  elPico  ;  proche  de  la  cofte  de  la  mer  brife  fort  &  eft  orande- 
ment  agitee,de  forte  qu'il  eft  tort  difficile  d'en  aborder  auec  des  chaloupes, pour  y  met- 
tre pié  à  terre, fi  ce  n'eft  auprès  du  Fort,dans  vne  petite  baye  ou  emboucheure. 

La  troifieme  ville  de  ce  Gouuernement  fe  nomme  S.  Iago  de  Léon,  fituee  dans  la  mef- 
me  Prouince  de  Caracas^  cinq  ou  fept  lieues  du  bord  de  la  mer,&  à  feptante  fept  de  la 
Métropolitaine  Coro,vers  le  Leuant  :  à  trois  ou  quatre  de  Nuejlra  Sennora  de  Carualleda, 
iovers  le  Midy,  félon  Herrera  :1e  Gouuerneurde  toute  la  Prouince  y  fait  par  fois  fa  de- 
meure. Cette  ville  fut  inopinément  prife  des  Anglois  l'an  cId  Id  xc  v  ,  &  fut  pillée 
vn  peu  après  qu'ils  eurent  pris  le  Fort  de  Caracas.  On  dit  qu'il  y  a  deux  chemins  qui 
vont  de  la  mer  à  cette  ville ,  l'vn  court  &c  fort  aifé ,  mais  que  les  habitans  peuuent  aife- 
ment  boucher  &garder  ;  pource  que  prefque  au  milieu  d'icelui ,  il  eft  tellement  prefte 
des  hautes  montagnes  &  bocages  inacceftibles,qui  le  bordent  de  cofté  &:  d'autre,  qu'à 
peine  a-t'il  vingt  cinq  piés  de  large  :  l'autre  eft  fort  difficile  &  raboteux  au  trauers  des 
montagnes  &  précipices ,  les  Sauuages  toutesfois  s'en  feruent  d'ordinaire.  Ces  mon- 
tagnes eftant  paflees,on  defeend  dans  vne  campagne,où  cette  ville  eft  baftic. 

La  quatrième  ville  de  ce  Gouuernement  eft  appellce  Noua  Valentia,  diftante  de  la 
3  o  ville  de  S.  Iago  de  Léon  de  vingt  cinq  lieues, du  port  de  Burburata,comme  on  le  nomme, 
fept  :  &  de  la  Métropolitaine  C^,foixante,felon  Herrera.  En  quoi  ie  penfe  pourtant 
qu'il  s'eft  trompé  :  car  le  conte  du  chemin  monftre  clairement  qu'il  n'y  en  peut  auoir 
gueres  plus  de  quarante  &  cinq. 

La  cinquième  ville  de  ce  Gouuernement  s'appelle  2{pua  Xeres  ;  diftante  de  la 
Nouuelle  Valence  quinze  lieues  prefque  vers  le  Midy  :  de  Noua  Segouia  vingt  &  vne  : 
de  la  Métropolitaine  Coro  foixante  prefque  vers  leSud-eft.  Il  femble  qu'il  n'y  a  pas 
long  temps  qu'elle  a  efté  baftie,&  fon nom  n'eft  pas  ancien  parmi  les  Autheurs  Ef- 
pagnols. 
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Ville  dite  Noua  Segouia,  le  fit  0  qualités  de  l'aïr  0*  de 
la  terre  des  rêvions  <v  01  fines. 

o  J 

DE  v  a  n  t  que  de  commencer  à  deferire  cette  ville, il  eft  neceffaire  de  re- 
citer ce  que  nous  auons  promis  ci-deuant ,  qui  eft  ce  que  les  Allemands  y 
ont  fait. 

le  an  de  Ville gas  Gouuerneur  pour  les  Velfers  de  cette  Prouince,  l'an  cId  Id  lu, 
partantauec  fes  troupes  de  T ucuyo,  defcouurit  premièrement  certaines  veines  d'or  au 
j0  pié  de  fort  hautes  montagnes ,  qui  d'vne  fuite  prefque  continue  trauerfent  toute  cette 
Prouince ,  on  les  nomme  aujourd'hui  de  S.  Pedro ,  le  long  de  la  riuiere  dite  des  Sauua- 
ges Buria,tk  des  Efpagnols  de  S.  Pedro ,  pource  qu'on  y  alla  premièrement  ceiourde 
fefte.  Icelui  alléché  par  cette  bonne  rencontre  y  mena  vne  Colonie  ;  qui  ayant  efté  peu 
après  abandonnée  à  caufe  de  l'inclémence  de  l'air  &  du  lieu  mal  làin ,  les  habitans 
furent  tranfportés  fur  les  bords  de  la  riuiere  de  Bari^uicemete,  &  la  ville  fut  nommée 
Noua  Serouia. 

Kkkk  Or 


6l6  DESCRIPTION   DES  INDES 

Or  ce  fleuue  a  pris  fon  nom  de  la  couleur  de  fes  eaux  ;  car  cftant  efmuees  elles  font 
de  couleur  de  cendre. 

L'air  de  cette  Prouinceeft  prefquedelamefmetemperie,que  celui  des  régions  voi- 
fines  :  car  elle  a  l'cfté  au  mefme  temps  qu'eft  l'hiuer  en  Efpagne  :  toutesfois  dans  la  plai- 
ne il  y  fait  fort  chaud;  mais  il  y  souffle  de  petits  vents,  qui  defeendent  du  haut  des 
montagnes  ,  dont  cette  plaine  eft  de  toutes  parts  ceincte  comme  de  remparts, 
Iefquels  tempèrent  grandement  la  chaleur,  Rapportent  vn  grand  foulagement  aux 
habitans. 

11  y  a  plufieurs  fortes  de  nations  Sauuages,difTcrentes  la  plufpart  en  langages. 

Il  y  a  vne grande  difette  de  viures  :  &  les  Indiens  tirent  vn  fuc  du  tronc  d'vne  certai- 1  o 
ne plante,quils  nomment  Cocuy^ozx.  femblable  aux  chardons  d'Efpagne,  lequel  fuc 
reflémbleau  fyrop,duquel  ils  feferuentpour  leur  viande  ordinaire:  car  ils  ont  peu  de 
^f^j,mais  ils  ont  d'vne  efpece  de  courges,  qu'on  nomme  en  Efpagne  Calebaflés.  Ils 
ont  pourtant  grand  nombre  de  cerfs  &  de  connils  de  l'Amérique.  Au  delà  des  mon- 
tagnes vers  le  Midy  il  fe  trouue  grande  quantité  de  Mays ,  comme  aufli  du  Tuca.Sc  au- 
tres racines ,  dont  on  fe  fert  en  ces  pais  là  au  lieu  de  blé ,  pource  que  la  terre  y  eft  plus 
humide.  Les  riuieres  aufli  de  Hacarigua-,  de  Boraute  &  plufieurs  autres  ruifleaux  &  tor- 
rents,qui  trauerfent  ci  &  là  cette  Prouince ,  font  fort  remplis  de  fort  bon  poiflbn ,  que 
les  Indiens,par  le  moyen  d'vne  racine ,  qu'ils  nomment  Barbafco ,  pilee  premièrement 
&  iettee  dans  l'eau, enyurent  ou  pluftoft  eftourdiflent.de  forte  qu'ils  fe  laiflent  prendre  *o 
à  la  main  -,  moyen  qui  eft  aufli  familier  aux  Sauuages  ailleurs. 

Il  y  a  aufli  vne  grande  quantité  de  beftes  fauuages,  comme  cerfs,  fangliers ,  dains  & 
connils,  Iefquels  aux  mois  des  feicherefles ,  mettant  le  feu  au  herbes  ,feiches  par  tout 
en  ce  temps  là, ils  tuent  à  coups  de  flefehes, comme  ils  fortent  de  leurs  terriers.  Il  n'y  a 
pas  aufli  faute  d'animaux  furieux  &  nuifibles ,  des  tigres  ;  de  diuerfes  couleuures ,  no- 
tamment de  fort  grands  ferpents,que  les  Sauuages  nomment  Bobos, 

Enfin  il  y  a  le  long  des  riuages  des  riuieres,force  abeilles,  qui  font  leur  miel  dans  les 
creux  &  au  pié  des  arbres. 

En  outre  on  croit  que  toutes  les  riuieres  de  cette  contrée ,  &  plufieurs  autres ,  qui 
fourdentducoftédu  Sud  de  ces  montagnes ,  après  auoir  couru  prefquecent  lieues  de  50 
pais ,  fe  rendent  dans  la  grande  riuiere  de  Viapari  ou  Huriapari,  c  eft  à  dire  fOrenoque, 
par  de  grandes  emboucheures.  ' 

Or  le  pais  des  montagnes ,  qui  eft  à  la  main  droite  de  la  ville  de  Segouie ,  habité  des 
Sauuages  nommés  chicas,el\,  comme  on  croit,  abondant  en  mines  d'or,  defquelles  on 
pourrait  tirer  de  grands  trefors.fi  on  auoit  quantité  d'efclaues. 

CetreProuinceaeftéanciennement  fortpeupleede  Sauuages,  mais  maintenant  la 
plus  grande  partie  font  morts  de  maladies,  &:  autres  incommodités;  mais  fur  tout  par 
leurs  propres  vices ,  fi  nous  en  croyons  les  Efpagnols  :  car  ils  font  d'vn  efprit  lourd  &: 
fort  abie&,erreminés  &  addonnés  à  beaucoup  de  vices,fur  tout  à  l'yurognene,aux  que- 
relles &  aux  meurtres,  quand  ils  ont  le  cerueau  efchauffé  de  boiftbn  ;  ils  font  oififs  fans  40 
fonger  au  lendemain,  ce  font  vrais  enfans  fans  fouci,  qui  gourmandentfouuent  en  vn 
iour  ce  qui  leur  pouuoit  furrire  pour  long  temps  :  voila  pourquoi  lors  que  les  viures 
leurmanquentjils  fouftiennent  miferablement  leurvie  déracines  &  herbes  fauuages, 
iufques  à  ce  que  leur  nouuelle  moiftbn  de Cfrlays  foit  meure  5  qu'ondity  croiftre  à  fa 
perfecrion  en  quarante  iours  en  d'aucuns  lieux, &  d'autres  en  trois  mois. 

Allés  près  de  la  ville  de  Segouie  pafle  vn  certain  torrent  ou  riuiere,  que  les  Efpa- 
gnols nomment  Rio  Claro,  de  la  netteté  de  fes  eaux,  qui  fe  cache  fous  terre  pas  trop 
loin  de  fa  fource:  laquelle  eft  fort  petite  au  temps  des  pluyes,  mais  l'Efté,  lors  qu'il 
femble  quelle  le  deuroiteftre  moins,  fegroflit,de  forteque  les  habitans  en  ce  temps 
fec  arroufent  leurs  champs  de  fon  eau;  &  font  parce  moyen  vne  abondante  cueil-  So 
Ictte  de  iJMays. 

Les  vaches ,  brebis,  pourceaux,  &  les  beftes  de  charge  y  profitent  fort  bien,  car 
la  plufpart  des  habitans  s'exercent  à  nourrir  du  beftail  ,  d'où  vient  leur  principal 
profit  ;  car  ils  mènent  vendre  au  7S[ouucati  Royaume  de  Granade  toutes  fortes  d'ani- 
maux domeftiques  ;  les  Sauuages  ont  mefme  appris  à  tiftre  des  eftofFes  de  cotton, 

Enfin  la  ville  de  Noua  S 'ego uia, fituee  dans  la  Prouince,quenous  auons  défia  deferite, 

eft 
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eft  difta.nre  de  Noua  Xercz ,  vers  le  Midy ,  de  vingt  cinq  lieues  :  de  Tucuyo  de  dix  :  de  la 
Métropolitaine  Coro  vers  le  Sud-eft  de  quatre  vingts.  Or  le  chemin  deTucuyoi  cette 
ville  palfe  par  vne  vallée  longue  de  douze  lieues. 

.       C    H    A    P.  XIII. 

Kefte  des  Villes  de  ce  Goutternetnent  ,T\icu\o,  Truxillo  f£  Lap-una, 
auec  la  qualité  des  Provinces  qui  les  aduoifznent. 

10  T    A  feptiemevilledeceGouuernementfenornrner/^A'^.delavr.llecdansIaquel-. 
|      leelleefc  baftie  :  Or  cette  vallée  s'eftend  du  Sud  au  Nord ,  &  a  de  long  &  de  lar- 
^ge  enuiron demi-lieue 5  enuironnee  déroutes  parts  de  montagnes  :  il  v  a  vneri- 
uierede  mefme  nom, qui  la  coupe  prefquc  parle  milieu.  Elle  eft  fur  tout  prifeepourla 
bonté  de  fon  air;  non  moins  pour  l'abondance  de  toute  forte  de  viures,& quantité  de 
fruiets,de  forte  que  rien  n'y  manque  aux  Efpagnols  &aux  Sauuages  de  ce  qui  eft  necef- 
faire  tant  pour  la  vie  que  pour  la  volupté.  Or  cette  ville  eft  efloignec  de  la  mer  du  Nord 
de  cinquante  lieues:  de  la  ville  de  S.  lAgo  de  Léon  feptante  :  de  Noua  Segouia  onze:  de 
Fortillo,quon  nomme  de  Gz/w^quatorze:  de  Truxillo  vingt  cinq:  &  de  la  Métropoli- 
taine Coro  quatre  vingt  cinq  ;  comme  HerrerA  a  remarqué. 
20     Les  cannes  de  fucre  croiflènt  extrêmement  bien  en  ce  territoire,  de  forte  qu'il  va 
defïa  quelques  moulins  pour  les  brifer.  Il  s'y  cueille  en  outre  force  cotton  ,  dont  les 
Sauuages  commencent  à  tiftre  des  toilles,  &  à  s'en  veftir,  la  terre  porte  fort  bien  à  ma- 
turité le  froment  &  autres  grains  eftrangers,&  les  plantes  &  herbes  d'Efpagne. 

Parmi  les  champs  &:  les  forefts  erre  vn  grand  nombre  de  beftes  de  chafîé ,  fur  tout  de 
cerfs ,  de  manière  que  les  Bourgeois ,  fort  addonnés  à  la  chaffe,en  ont  pris  fouuent  en 
deux  mois  de  temps  cinq  cents  &  plus ,  comme  on  raconte  :  on  dit  qu'il  fe  trouue  en 
quelques-vns  des  pierres  de  BezoAr.  Il  n'y  a  pas  auifi  faute  de  belles  furieufes  &  dom- 
maeeables  aux  hommes, comme  titres, lions  &:  autres. 

Combien  qu'on  croye  aileurement  qu'il  y  a  des  mines  d'or,  routesfois  pour  la  diffet- 
^0  ted'ouuriers  on  ne  les  a  point  encore  defcouuertes  :  mais  tei  Bourgeois  s'exercent  à 
nourrir  des  vaches, des  brebis, &:  notamment  des  cheuaux. 

Les  Sauuages  de  cette  Prouince  font  de  la  nation  des  Cuibas,qm  differentpourtant 
entr'euxvnpeu  en  langages  :  cet  vn  peuple  belliqueux  &  deiireux  de  combatre;  ilsfe 
feruent  d'arcs, de  flefches.demafiué's  &  de  pierres, & la  plus  grand  part  font  mangeurs 
de  chair  humaine.  Quelques-vns  dentr'eux  qui  ont  efte  domptés  par  les  Efpagnols, 
viuentplus  humainement  &  ciuilement  que  les  autres  ,&c  payent  tribut  de  May  s  aux 
Efpagnols,le  portant  iufques  à  la  ville. 

On  conte  de  cette  ville  iufques  au  Nouucau  Royaume  de  GranAde,  cent  &  cinquante 
lieues  ;  cent  defquelles  fe  font  par  vne  belle  campagne  abondante  en  toute  forte  de 
40  fruicts,traucrfee  de  plufieurs  riuieres  tk.  ruiffeaux ,  bonnes  à  boire,  &  remplies  de  poif- 
fon;ioindtquelachaffey  eft  fort  belle:  les  autres  cinquante  lieues  le  chemin  eft  vn  peu 
plus  difficile,  car  il  faut  pafler  par  des  montagnes  hautes  &  raboteufes,  &  par  des  bois 
fort  difficiles  à  trauerfer. 

La  huictieme  ville  de  ce  Gouuernement  fe  nomme  Truxillo  ou  NueJlrA  SennorA  delx 
Paz,  baftiedans  la  Prouirrce  des  Sauuages  nommés  Cuicas  ;  diftante  de  la  Métropoli- 
taine C<?/0prefque  de  quatre  vingts  lieues  droit  vers  le  Midy:de  la  ville  de  Tucuyo  vingt 
cinq  vers  l'Occident  :  &  du  grand  Lac  MArACAybo  dix  huiét  ;  fur  les  riuages  duquel  eft 
vn  village  fubiet  à  cette  ville ,  auquel  les  Bourgeois  ont  accouftumé  de  mener  leurs 
denrées  comme  farine,  bifcuit,lard  &:  autres  chofes,  où  ils  les  embarquent  pour  en  fai- 
5  o  re  vn  riche  trafic  en  diuerfes  Prouinces  de  cet  Amérique  Méridionale ,  deux  fois  l'an, 
fçauoir  au  mois  de  May  &:  de  Nouembre. 

Us  ont  encore  vne  autre  bourgade  en  ce  Gouuernement  nommée  LagunA^dfxCc  fur 
la  nue  Occidentale  du  Lacdc  Maracaybo,  à  enuiron  quarante  lieues  delà  Métropoli- 
taine Coro ,  dans  le  fonds  de  la  baye,  ou  recul  de  ce  Lac,  fortremplide  bancs  &  de  baf- 
fes dangereufes  pour  les  nauires,  d'où  vient  qu'il  n'y  peut  aller  que  des  barques  : 
Le  territoire  voifin  de  cette  bourgade,combien  qu'il  foit  plein  de  plaines,  eft  pourtant 
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prcfque  abandonné  &  laifle  fans  culture.  Au  refte  il  y  a  grand  nombre  de  cerfs,de  coh- 
mis  &:  autres  fauuagines;des  oifeauxaufli.fur  tout  des  ramiers  &  des  perdrixrdu  miel  en 
o-rande  abondance:  Mais  il  y  a  vn  fi  grand  nombre  de  tigres  &  tellement  acharnés  fur 
les  hommes,  qu'ils  ne  craignent  point  d'entrer  de  nui&dans  la  bourgade,  &deuorer 
les  Efpagnols  aufli  bien  que  les  Indiens. 

C  h  a  p.  XIV. 

Vejcriftion  du  grand  Lac  de  Maracaybo,  de  Maracapana  ,/tttfv  fur  les  dernières 
limites  de  ce  Gouuernement  vers  l'Orient. 

i  o 

CE  grand  Lac  de  Maracaybo,dont  nous  auons  fait  mention  plufieurs  fois, eft  ap- 
pelle des  Efpagnols  Lago  de  Nueftra  Sennora Or  il  entre  dés  la  mer  iufques  à 
quarante  lieues  dans  la  terre  ferme,ou  vingt  cinq,comme  veut  Herrera  ailleurs, 
car  les  Autheurs  font  en  cela  différents  ;  il  a  de  large  plus  fouuent  dix  lieues  ;  de  cir- 
cuit enuiron  quatre  vingts  ;  combien  que  quelques-vns  lui  en  donnent  beaucoup 
moins:  fon  emboucheure  peutauoir  quelque  demi-lieue  ,  par  laquelle  la  marée  entre 
&:  fort  d'vn  flux  &  reflux  ordinaire;  d'où  vient  que  l'eau  en  eft  aucunement  falee,  bien 
qu'il  reçoiue  plufieurs  torrents  &  petites  riuieres  quis'y  defehargent  de  diuersquar- 
tiersmeantmoins  il  nourrit  diuerfes  fortes  de poiflbns,fur  toutde  fortgrands  Manatis. 

Au  fond  de  ce  lac  entre  vneriuiere,qui  àç.(ceï\àà\i  N. Royaume  deGranade,ç>2Lt\zmoy~  20 
en  delaquclleceuxde  ce  Gouuernement  trafiquent  commodément  auecceux  de  ce 
Nouueau  Royaume.  Quelques-vns  des  Sauuages, qui  habitent  les  riuages  de  ce  Lac,  ba- 
ftiffent  encore  aujourd'hui  leurs  cabanes  au  haut  des  arbres  dans  l'eau  mefme,ou  fur  la 
riue  ;  d'où  vient  que  quelques-vns  eftiment,que  le  nom  de  Venezuele  a  efté  donné  à  ce 
Gouuernementjcomme  nous  auons  dit  ci-deffus. 

Autour  de  ce  Lac,  proche  de  fes  riuages ,  demeurent  diuerfes  nations  de  Sauuages  : 
entre  lefquels  on  nomme  premièrement  les  Pocabuyes,  qu'on  dit  poffeder  beaucoup 
d'or  :  après  les  Alcoholades-, non  moins  riches  en  or  que  les  autres  ;  c'effc  vne  nation  dou- 
ce &  ciuile, qui  poffede  des  champs  fort  fertiles, &abondent  en  toute  forte  de  viures. 

Or  entre  les  montagnes  de  ce  Lac,ilyalaProuincedeX#r*4r4,plate&champeftre:  jQ 
Les  Coromochù  habitent  les  montagnes, nation  farouche  &  guerrière.  Au  fond  &  recul 
du  Lac  que  les  Efpagnols  nomment  vulgairement  Culata>  fe  tiennent  d'autres  Sauua- 
ges, qui  fe  nomment  BoburesM  païs  defquels  eft  eftimémalfain,àcaufe  de  l'humidité 
de  la  terre ,  de  beaucoup  de  marais ,  &  de  la  grande  quantité  de  moufquites  qui  l'affli- 
gent fort. 

Finalement  de  Xuruara  à  la  Métropolitaine  Coro ,  prefque  par  l'efpacede  quatre 
vingts  lieues,  habitent  beaucoup  de  Sauuages ,  d'vn  efprit  groffier,&  prefque  defnués 
de  tout,  que  les  Efpagnols  n'ont  encore  point  fubiugués.  Voila  ce  que  nous  auions  à  di- 
re de  ce  Lac. 

UHaracapana  ferme  prefque  les  limites  de  ce  Gouuernement  vers  l'Orient  :  C'eft  vn  40 
port.qui  eft  conté  à  bon  droit  entre  les  meilleurs  de  cette  cofte.  Dans  les  montagnes 
qui  font  efloignees  de  ce  port  de  deux  ;  ailleurs  de  fix,  &  en  quelques  endroits  de  dix 
lieues, demeurent  les  Sauuages  nommés  chuigotes ,  d'vn  feul  langage ,  mais  qui  ne  s'ac- 
cordent pas  trop  bien  enfemble,nation  belliqueufe,  &mangeurs  de  chair  humaine,  & 
qui  ne  fauorifent  pas  les  Efpagnols, ni  neleurobeit. 

Les  habitans  de  Cubagua  y  oriteuautresfois  vne  petite  forterefïe,où  ilstenoyent 
groffe  garnifon,  fous  couleur  de  défendre  cette  Prouince  à  l'encontre  de  leurs  en- 
nemis ,mais  c'eftoitpluftoft  pourenleuer  lespauures  Sauuages  &  les  vendre  ailleurs 
pour  efclaucs  :  ce  qui  eft  caufe  que  ces  Prouinces  font  peu  peuplées  d'Indiens ,  au  prix 
de  leur  grandeur.  jo 

De  Maracapana  iufques  à  la  Prouince  de  Bariquicimete,  il  y  a  vne  grande  &  fpacieufe 
plaine,fort  propre  pour  la  chaffe  &  pour  la  pefche ,  qui  a  prefque  cent  lieues  de  long, 
mais  tout  ce  pais  anciennement  degafté,tant  par  les  Efpagnols  que  par  les  Allemands, 
eft  tellement  deffourni  d  habitans ,  qu'il  nourrit  plus  de  tigres  que  d'hommes,  &  à  pei- 
ne y  peut-on  pafler. 


C  H  a  p. 
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Chat.  XV. 

De  fer  lotion  des  1/Ies  qui  bordent  U  cojte  de  ce  Gouuernement ,  lïfle 
Blanca,  Tortuga,  Orchilla,  Rocca  &  des  Aues. 

ENtre  les  Ifles  qui  bordent  la  cofte  de  cette  Amérique  Mcridionale.s'ofFre  ici 
celle-là  que  les  Efpagnols  &  autres  nations  nomment  Ijla  Blanca:  elle  eft  disan- 
te delà  ligne  vers  le  Nord  de  douze  degrés;  ou  félon  d'autres  d'onze  &  quarante 
huid  fcrupules  :  del'IfledeG>rf;Wf  enuiron  quarante  lieues  Oueft  quarrau  Sud  :  de  la 
I  o  CWœrgariteNovd-oued  quart  au  Nord.feize.  Elle  a  de  tour  enuiron  fix  lieues  :  fa  prin- 
cipale rade  eft  au  cofté  de  l'Oued  dans  vne  baye  de  fable.  Il  y  a  peu  de  montagnes  dans 
cette  Ifie.  Au  cofté  de  l'Oueft  il  y  croift  fort  peu  d'arbres,  excepté  quelques  petits  bo- 
cages,qui  font  prefque  tous  d'arbres  de  Guaiac:mz\s  le  cofté  de  l'Eft  eft  tout  couucrt  de 
bois;  fous  les  arbres  croiflént  beaucoup  d'arbrifleaux  qui  font  d'vn e  efpecc  de  faulge 
fauuage.d'vne  fort  bonne  odeur.  Toute  la  terre  eft  ou  pierreufe,ou  feiche  &  aride,  &  Ci 
fterile,qu'on  nela  peut  culciuerycar  il  ne  s'y  trouue  nulles  fontaines, ni  d'eau  douce  que 
de  pluyes,qui  s  aflemble  en  certains  eftangs.  Dans  les  bois  croiffent  des  plantes  armées 
d'aiguillons  fort  piquans  >  qui  entrent  fi  tort  dans  la  chair ,  qu'on  les  en  peut  difficile- 
ment tirer  :  les  plaines  font  couuertes  d'herbe  haute  iufques  au  genoùil.  Il  s'y  trouue 
2.0  peud'animaux,fi  ce  ne  font  des  boucs  &  des  cheures,  qui  y  ont  fort  multiplié,  de  forte 
qu'elles  s'y  promènent  par  milliers.  C'eft  vne  Ifle  qui  n'eft  pas  cultiuee ,  habitée  ni  de 
Sauuagesni  d'Efpagnols;  mais  les  derniers  y  vont  feulement  chafler  aux  cheures,  ce 
que  font  auffi  les  nortres,&  ceux  des  autres  nations.qui  y  prennent  quelquesfois  du  fel, 
combien  que  les  Salines  foyent  fituees  en  lieu  fort  incommode. 

Suit  après  Tortuga  ,ïfle  qui  eft  de  la  ligne  à  onze  degrés  &  douze  fcrupules  vers  le 
Nord  :  du  Cap  Occidental  de  la  Margartte  vers  lOueft  quart  au  Sud ,  douze  ou  qua- 
torze lieues  :  de  l'Ifle  Blanca  quinze  ou  feize  vers  le  Sud  quart  à  l'Oueft  :  de  forte  que 
ceux  qui  font  àl'anchre  fous  cet  Ifle  voyent  quand  le  temps  eft  ferain,  non  feulement 
\zCMargarite,ma.is  auffi  la  terre  ferme.Elle  a  de  long  entre  l'Eft  &  l'Oueft  trois  ou  qua- 
3  o  tre  lieuë's,de  large  vne  &  demie.  Son  cofté  Oriental, comme  auffila  plus  grande  partie 
de  l'lfle,eft  d'vn  terroir  pierreux, fterile,nud  d'herbe  ;  ces  pierres  font  rudes ,  trouées  & 
entrouuertes ,  de  manière  qu'on  n'y  peut  que  difficilement  planter  le  pié  ferme,il  y  a 
quelques  bocages  le  long  du  riuage  ;  &  la  cofte  eft  prefque  toute  couuerte  de  marais  & 
eftangs.qui  font  remplis  de  cancres  inutiles.  Le  cofté  Occidental  prefque  iufques  au 
milieu  de  l'Ifle  eft  couuert  d'vn  bois  efpais,où  il  y  a  grand  nombre  de  G1»*/'^,  &le  bord 
de  la  mer  eft  couuert  de  buiflbns  fi  efpais  qu'on  n'y  peut  pafler.  Cette  Ifle  n'a  rien  de 
mémorable  outre  vne  petite  Saline,  qui  eft  derrière  fon  Cap  de  Sud-eft ,  où  és  mois  de 
Septembre,Ottobre  &  Nouembre,il  s'y  trouue  du  fel  alTés  pour  charger  trois  ou  qua- 
tre nauires  :  mais  la  rade  eft  fort  mal  commode  pour  les  nauires.Cette  Ifle  nourrit  auffi 
40  force  cheures ,  fur  tout  au  cofté  Occidental  ;  qui  font  toutcsfois  difficiles  à  prendre  ; 
force  Tguanes  au  cofté  del'Eft.qui  font  fort  maigres,  à  caufe  de  lafterilité  delà  terre;  fi 
ce  ne  font  celles  qu'on  prend  dans  les  bois.qui  font  plus  grafles.Or  fon  cofté  du  Sud  eft 
tellement  rempli  de  fables  &  de  rochers,qu'on  n'y  peut  anchrer  fans  danger.Elle  a  vne 
feule  rade  allés  bonne  derrière  fon  CapduNord-eft,  qui  s'auance  par  vn  coleftroit 
comme  vnfentier  auantdansla  merjoùonpeut  tirer  àfec  les  nauires  pour  les  net- 
toyer ou  raccommoder. 

'orchillatuitlz  r^/a^.diftanted'icelled'enuiron  quinze  lieues  vers  leNord-oucft 
quart  à  i'Oueft:de  l'Ifle  Blanca  prefque  dix  neuf.ou  vn  peu  moins,comme  d'autres  veu- 
lent. Les  mariniers  ne  font  pas  bien  d'accord  de  fa  hauteur:  les  vns  afleurent  qu'elle  eft 
y  o  à  onze  degrés  &  quinze  fcrupules  de  la  ligne  vers  le  Nord;  d'autres  y  en  mettent  tren- 
te fcrupules  ;&  d'autres  cinquante:  mais  ie  penfe  que  ceux  qui  lui  en  donnent  trente 
approchent  plus  de  la  vérité.  Elle  eft  diuifee  en  plufieurs  parties  ;  dont  la  plus  grande 
eft  prefque  comme  vn  croiflant,  &  d'autres  petites  feparees  les  vnes  des  autres  par  des 
canaux  peu  profonds.La  plus  grande  eft  en  fa  plus  grande  partie  bafle,  feulement  au 
Cap  d'Orient  &  d'Occident  il  y  a  quelques  montagnes,où  principalement  fe  gardent 
les  cheures-Afon  cofté  meridional&qui  regarde  leNord-oueft.la  mer  eft  fort  profonde 
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Se  le  nuage  y  eft  droit  comme  vn  mur.de  forte  que  les  grands  nauircs  en  peuuent  ap- 
procher de  tort  près  :  du  cofté  du  Nord-  oueft  il  y  a  fort  peu  d'arbres,  &  peu  d  herbe 
aulli ,  ii  ce  n'eft  du  perfil  de  mer  ;  mais  du  cofté  de  l'Eft  &z  du  Nord  il  y  a  plus  d'arbres: 
au  refte  la  terre  eft  lalec  &c  impropre  aux  plantes  :  il  ne  s'y  trouue  nulles  fontaines  ou 
fources  d'eau  douce  ;  mefme  les  arbres  qui  y  croiftent  font  fecs  &  contrefaits  :  voila 
pourquoi  il  s'y  trouue  peu  d'oifeaux  ,  &  nuls  autres  animaux  qued'vne  efpece  de  lé- 
zards. Au  Nord  font  les  autres  petites  Illes  ,auffi  baffes  que  la  mer,  qui  font  par  fois 
inondées  d'icelle. 

Suit  après  Kocca  efloignee  à'Orchilla  d'enuiron  fix  lieues  vers  l'Oueft  quartau  Sud  ; 
Bc  de  la  ligne  douze  degrés  &  quatre  fcrupules  vers  le  Nord,  comme  nos  mariniers  ont  i  o 
remarqué.  Ce  n'eft  pas  tant  vnelflequ'vne  fuite  de  plufieurs  rochers  &  ifiettes  eften- 
dus  en  long  de  l'Eft  à  l'Oueft  cinq  lieues, &prefque  trois  de  large.  On  peut  aifement 
de  ces  Iftes  voir  la  terre  ferme  de  l'Amérique  Méridionale.  Au  Nord  il  y  a  vne  petite 
Ifle  dans  laquelle  fedrefîe  vne  haute  montagne,qui  à  eaufede  fa  blancheur  fe  voit  de 
fort  loin  enmer.Le  cofté  du  Sud  eft  fidroit,&  la  mer  fi  profonde,  qu  on  y  iettela  fonde 
en  vain. Mais  le  cofté  de  TOueft  eft  vn  peu  profond, & il  fe  trouue  là  quelque  peu  de  fel 
au  temps  des  fcichereflcs.Elie  ne  nourrit  nuls  animaux,&  fort  peu  d'oifeaux,  excepté 
de  ceux  que  les  Efpagnols, comme  nous  auonsdi^appellentJ/^w^m,  qui  ont  de  lon- 
gues iambes  ainfi  que  les  cigoignes,les  plumes  rougeaftres  &  belles,  vn  bec  long  &  re- 
courbé. La  terre  eft  par  tout  pierreufe  &  prefque  auiïirafe  que  la  mer.  lo 

L'ifte  des  Jues, comme  on  l'appelle,eft  aufli  compofee  de  plufieurs  petites  Iflés;def- 
quellcs  la  plus  Orientale  eft  la  plus  grande,  de  forme  triangulaire,prefqucaum  baffe 
que  la  mer,  &  couuerte  d'arbres ,  combien  que  la  terre  foit  pierreulé  i  elle  eft  diftante 
de  Rocca\exs  l'Oueft  quart  au  Nord  d'enuiron  x  lieués:de  la  ligne  vers  le  Nord  de  xn 
degrés,  comme  ie  trouue  que  quelques-vns  ont  remarqué. Il  y  ahuictou  neuf  petites 
If  les  en  l'cfpace  d'vne  lieué,qui  en  font  proches, feparees  d'vne  mer  peu  profonde,  qui 
n'ont  rien  de  remarquable  non  plus  que  la  grande. 

C   H  A   P.  XVI. 

Vefcrîption  des  Ijlcs  de  Bonaire,  Curaçao  &  Aruba.  *  ° 

L'Isle  de  Bonaire  eft  diftante  de  celle  des  Auesde  fix  ou  huittlieuè's  vers  l'Oueft 
quart  au  Nord  &  Oucft-nord-oueft:  delà  ligne  vers  le  Nord  de  douze  degrés  &c 
quelques  fcrupules  ;  elle  eft  affés  fpacieufe ,  &  croit-on  qu'elle  a  enuiron  feize 
ou  dix  fept  lieues  de  tour;  fes  bords  font  prefque  par  tout  droits,  combien  que  fon 
terroir  ne  foit  que  moyennement  haut  auprès  du  riuage,de  forte  qu'au  cofté  deuers  le 
Nord-oueftjoù  eft  la  meilleure  rade, il  faut  neceflairement  attacher  les  nauires  aux  ar- 
bres,ou  porter  l'anchrc  fur  le  riuage  :  de  ce  cofté  il  y  a  vne  petite  I fie  :  il  s'y  trouue  for- 
ce bœufs  &  vaches,  &  des  brebis  &  des  cheures  auffi ,  des  chcuaux&  des  pourceaux, 
que  les  Efpagnols  y  ont  mis,qui  y  ontmerueilleufement  multiplié.  La  plusgrand part  4° 
des  habitans  font  Sauuages ,  qui  y  ont  efté  amenés  parles  Efpagnols  de  Mlle  d'HtJpa- 
gniolc,  &  dés  long  temps  baptizésjily  a  fort  peu  d'Efpagnols  auecleur  Gouuerneur  ; 
qui  demeurent  dans  vne  certaine  vallée  entre  les  montagnes  de  cette  Ifle.  Au  refte  le 
terroir  de  cette  Iile  ne  porte  pas  fort  bien  les  grains  ;  mais  il  y  croift  force  arbres, le  bois 
defquels  eft  rougc,ôcons'cn  lert  à  teindre  ;  le  tronc  d'iceux  eft  feabreux  &  tortu,  prel- 
que  comme  les  ceps  de  vignes,mais  fortfolide  &z  pefantjl'efcorce  en  eft  cendrée, qu'on 
n'eftime  pas  feruir  à  rien. Ceux  denoftre  nation  le  nomment  Stock-vïfch-hout  .-depuis 
quelques  années  plufieurs  nations, notamment  la  noftre,  ont  commencé  d'en  empor- 
ter en  l'Europe, de  forte  que  pour  l'abondance  il  commence  à  venir  de  vil  prix,  &  il  ne 
s'en  trouue  plus  tant  en  cette  I/lc,ouon  ne  le  peut  pas  charger  fi  aifement.  50 

La  petite  Ifle  eft  diftante  de  lagrande  d'vn  fort  petit  efpace, elle  a  auffi  fes  riuages 
fort  droits, &  la  mer  eft  à  l'entour  fort  profonde ,  de  forte  que  tout  proche  de  rifîe  on 
trouue  foixante  brades, elle  aenuiron  trois  lieues  de  circuit ,  en  ayant  prefque  deux  de 
long.  Son  terroir  elt  la  plufpart  pierreux,  le  refte  nitreux  ou  falé  ,  d'où  vient  qu'on  y 
trouuedifficilemcnt  de  l'eau  pourboire.  Iln'ya  rien  de-remarquable,  fi  ce  ne  lontles 
mefme  s  arbres  de  la  grande,  du  Cuaiacbc  quelques  cottonniers. 

Curaçao 


OCCIDENTALES    LIVRE.  XVIII. 
Curaçao  eft  vne  Me  diftante  de  Bonaire  vers  l'Oucft-nord-eft  d'enuiron  neuf  lieues 
de  manière  qu'en  vn  temps  clair  on  la  peut  voir  de  Bonaire;  de  la  ligne  vers  le  Nord 
douze  degrés  &  quarante  fcrupules ,  comme  ic  trouue  qu'il  a  efté  remarqué  de  quel 
ques-vns.  EIleadetourneufoudixlieués,elles'eftcnd  entre  le  Nord-oueft  &  le  Sud- 
eft.  On  tient  que  Ton  terroir  eft  meilleur  que  celui  de  Bonaire.d'oii  vient  qu'elle  a  plus 
d'habitans,  qui  s'employent  à  nourrir  du  beftail  ,  &  font  tous  les  ans  force  formages 
qu'ils  portentvendre  à  la  terre  ferme.  Il  y  croiftauflï  des  mefmes  arbres  qu'à  Bonaire* 
mais  non  pas  en  fi  grande  abondance.  Elle  a  vne  large  baye  du  cofté  du  Nord-eft,  mais 
lanchrage  eft  fort  incommode  pour  les  grands  nauires,  à  caufe  que  la  falàife  eft  fort 
droite.  Les  noftres  l'ont  prife  depuis  peu  d'années ,  en  la  façon  dont  nous  parlerons 
ailleurs. 

L'Ifle  d'Aruba  eft  diftante  de  Curaçao  Oueft  quart  au  Nord  d'enuiron  neuf  licué's, 
comme  i'ai  trouué  qu'il  a  efté  remarqué  par  les  noftres  affés  exactement ,  elle  s'eftend 
du  Nord-oueft  au  Sud-eft  trois  lieues:  elle  a  vne  rade  du  cofté  du  Nord-oueft  derrière 
vn  Cap  j  auprès  d'vne  petite  Ifle  qui  lui  eft  au  deuant,  fur  vn  fond  de  fable  propre  pour 
anchrer.à  cinq  braftes  de  profond ,  les  autres  nuages  de  l'Ifle,font  des  Falaifes  droites, 
mais  que  la  mer  couure  au  gros  de  mareè.  La  plus  grand  part  de  lifte  eft  baffe ,  &  en 
quelques  endroits  a  quelques  montagnes,  l'vne  desquelles  reflembleàvn  pain  de  fu- 
cre  :  fon  circuit  eft  d'enuiron  cinq  lieues  -,  elle  eft  habitée  de  quelque  peu  d'Indiens  & 
Efpagnols  ;  enfin  elle  eft  diftante  du  Cap  de  S.  Roman  d'enuiron  huid  lieues  vers  le 
Nord-nbrd-eft. 

C  h  a  p.  XVII. 

Defcriptîon  de  toute  U  cofle  des  deux  Gouvernements  de  Ctimana 

de  Venez uele 

CVmana  ou  Comena  eft  diftante  du  Cap  d'Jraya  ou  de  ces  renommées  Salines  vers 
le  Sud, de  quatre  lieues  ;  nousauons  parlé  du  refte  ci-deflus. 
De  Cumana  la  cofte  court  premièrement  vers  i'Oueft  quart  au  Sud,  &  là  for- 
tent  en  mer  la  riuiere  que  les  Efpagnols  nomment  Rio  de  Canoas,pe\x  après  celle  de  Bor- 
dones:  &puis  vn  port  fortafteuré  de  toutes  parts,garenti  des  tempeftes,  nommé  vul- 
gairement Moxina  :  plus  outre  la  baye  que  nousauons  ci-deflus  dit  retenir  le  nom  de 
S.  Fé:  en  cet  endroit  on  rencontre  vn  rocher  eftroit,  mais  qui  eft  feparé  de  la  terre  fer- 
me par  vn  deftroit  profond  &:nauigable,appellé  des  noftres  Borats,  lequel  pafle  ,  l'en- 
trée vers  vne  autre  baye s'ouure, qui  fe nomme  vulgairement  Commenagot ,-c'eft  vne 
belle  baye  &  fort  commode  pour  les  mariniers ,  vers  l'Occident  deMaracapana,  où  le 
riuage  eft  fablonneux ,  &  le  fond  propre  à  tenir  les  anchres ,  au  cofté  d'Oueft  de  cette 
baye  fort  vne  petite  riuiere,  de  laquelle  on  peut  aifement  prendre  de  l'eau  :  au  tour  de 
cette  baye  &  au  dedans  de  la  terre  ferme  croiflentplufieurs  arbres  dont  le  bois  eft  fort 
bon, comme  on  dit, à  teindre  en  rouge  &  orangé. 

De  la  rade  âeCommenagotiuCques  aux  petites  Iftes  de  Pirito ,  on  conte  quatre  lieues, 
de  forte  que  le  coin  Occidental  de  cette  baye ,  refpond  au  Cap  Oriental  de  ces  Ifles. 

Les  Ifles  de  Pirito  font  deux  en  nombre,feparees  l'vne  de  l'autre  d'vne  lieue  d'inter- 
ualle,diftantes  d'vne  lieue  de  la  terre  ferme  ;  elles  font  baffes  &  prefque  auflî  rafes  que 
la  mer,  &  point  habitées  ;  vis  à  vis  d'icelles  fort  de  la  terre  ferme  vne  petite  riuiere,  de 
laquelle  l'eau  eft  falec ,  mefme  trois  lieues  au  dedans  de  fon  emboucheure  :  on  la  nom- 
me Rio  de  Ermacito,elle  eft  habitée  de  Caribes. 

En  outre  vis  à  vis  du  Cap  Occidental  de  l'Ifle  de  Pirito,  il  y  a  vne  baye  à  la  terrre  fer- 
me.nommee  d' Oychier, ïoïz  propre  pour  y  anchrer. 

Suit  après  à  la  terre  ferme  vne  montagne  remarquable,que  les  Efpagnols  nomment 
Eimorro  de  Correbicho,Vis  à  vis  de  l'Ifle  de  T ortuge,qucnous  auons  deferit  ci-deflus. 

Et  peu  après  le  Cap  de  la  Cordeleira  ou  Caldera ,  diftant  de  Tortuge  vers  leSud-oueft 
d'enuiron  quinze  lieué's  :  ce  Cap  eft  bas,  d'icelui  toutesfois  lacofte  commence  infenfi- 
blement  à  fe  haufler,car  fi  toft  qu'on  la  paffee,on  voit  de  loin  les  hautes  montagnes  de 
Carakas:  il  fe  trouue  à  la  terre  ferme  force  arbres  de  Guaiac:  or  ce  Cap  eft  diftant,fclon 
Tiguredo.de  la  ligne  vers  le  Nord,de  x  degrés,quelques-vns  y  adiouftent  quelques  fcru- 
pules. Aenuiron 


ç%1  DESCRIPTION    E)ES  INDES 

A  enuiron  quinze  lieues  de  ce  Cap  vers  l'Occident,eft  (itueele  Fort  de  Cdral'œs,dii- 
quel  nous  auons  parle  ci-deflus  ;&c  à  enuiron  deux  lieues  plus  outre,  le  Cap  que  les  Es- 
pagnols nomment  Cabo  Blanco.denicre  lequel  il  y  a  vne  bonne  rade, où  les  nauires  peu- 
uent  feurcment  anchrer  fur  dix  neuf  brades. 

A  treize  lieues  de  ce  Cap  eft  Turiamcou  fort  de  la  terre  ferme  vne  riuicre,dont  l'eau 
eft  fort  bonne  à  boirc,8c  toute  la  cofte  eft  couuerte  d'arbres. 

A  deux  lieues  de  Tnriarnefanx.  les  I/les  de  Btirburata  :  où  il  y  a  vne  fort  bonne  rade,Ôr 
des  Salines, où  les  habitansdelaterre  ferme  vont  quérir  du  fel. 

Suit  après  la  baye  que  les  Efpagnols  nomment  ,ie  nefçai  pourquoi,  GolfoTriJîc  ;  vis 
à  vis  duquel  eft  1  Ifle  de  Eonaire,  dont  nous  auons  parlé  ;  &  peu  après  le  Cap  dit  Punta  i  o 
Secay&c  d'autres  lieux  peu  remarquables,  &  qui  ne  font  pas  mefmes  bien  fpecifiees  dans 
lesiournaux,  iufques  au  Cap  de  S. Romani  diftant,  félon  l'obferuation  des  noftres,  de 
douze  degrés  &fixfcrupules  de  la  ligne  vers  le  Nord  :  c  eft  le  dernier  Cap  delapenin- 
fule ,  que  nous  auons  ci-defîus  dit  eftre  appellee  des  Sauuages  Paragoana,  laquelle  eft 
toute  bafle,&  où  il  n'y  a  qu'vne  feule  montagne,qu  on  voye  de  loin, nommée  S.  Anna. 

De  ce  Cap  la  cofte  fe  tourne  vers  le  Sud-fud-eft  enuiron  fept  ou  huic~t  lieues ,  &  puis 
tire  droit  vers  le  Sud,  vers  Coro  principale  ville  de  Venezuela }-  où  le  Lac  de  Afaracaybo 
defeharge  fes  eaux  au  plus  profond  de  ce  cercle  :  de  l'emboucheure  de  ce  Lac,  la  cofte 
retourne  vers  le  Nord. 

Le  temps  le  plus  propre  pour  nauiger  en  ce  quartier  eft  du  mois  de  May  iufques  2.0 
en  Octobre,-  car  de  Nouembre  iufques  en  Auril  les  vents  de  Nord-efty  foufflênt  fort, 
&  y  efmeuuent  des  tempeftes  dangereufes. 

Le  Cap  de  Coquibocoa  ferme  ce  golfe  vers  l'Oueft ,  diftant  de  la  ligne  vers  le  Nord, 
félon  la  remarque  des  Efpagnols,  de  douze  degrés  ,-il  eft  fort  bas  &  auanceenmer  vn 
banc  ;  au  dedans  de  la  terre  ferme  ,fevoyent  les  hautes  &  entrecoupées  montagnes, 
nommées  des  Efpagnols  Sierras  de  Azieyte. 

Au  douant  de  ce  Cap  vers  l'Eft  font  les  Iftes  des  Monges,vezs  lefquelles  drefTent  leurs 
cours  ceux  qui  vont  à  Cariagene  de  l'Amérique  Méridionale  :  elles  font  au  nombre  de 
trois  &:  quatre  fort  petites,  dont  celle  qui  eft  la  plus  au  Sud  eft  la  plus  haute,  &  blanchit 
fort  de  fiente  d'oifeaux  ;  au  Nord  de  laquelle  eft  fituee  vne  autre,remarquableà  caufe  $  o 
d'vne  montagne  dont  le  fommet  eft  fait  en  forme  de  felle  de  cheualj  les  autres  font 
pluftoft  rochers  qu'Ifles. 

En  outre  de  Coquibocoa  iufques  au  renommé  Cap  de  la  Vela ,  Figuredo  conte  vingt 
cinq  lieues  ;  dans  lequel  efpace  il  y  a  dans  la  terre  ferme  quelques  bayes  aucunement 
remarquables,  &  en  premier  lieu  celle  qu'on  nomme  Bahia  Honda, laquelle  eft  fort 
grande,mais  peu  profonde,&  la  terre  qui  l'enuironne  eft  entrecoupée  de  plufieurs  re- 
culs,elle  eft  habitée  de  Sauuages  extremementmaigres,qui  vontprefque  tous  nuds, ils 
couurent  pourtant  leurs  parties  honteufes  de  certaines  courges,au  refte  fort  peu  diffé- 
rents des  beftes  :  par  après  il  y  a  vne  autre  baye  dans  la  tetre  ferme  ,  qu'on  nomme  El 
Portete^  quatre  lieues  du  Cap  de  la  Vela  vers  l'Eft  ;  cette-ci  eft  aufli  eftimee  peu  pro-  40 
fonde  ,  combien  que  quelques-vns  croyent  qu'elle  foit  plus  profonde  au  dedans,  &: 
qu'il  n'y  a  que  fon  emboucheure  d'eftroite. 

Enfin  le  Cap  de  la  Vela  eft  fort  haut  au  bord  de  la  mcr,&s'abaifTe  vers  le  dedans  de 
la  terrc,de  forte  qu'en  le  voyant  de  loin  en  mer,il  femblequece  foit  vne  Ifle,Ia  terre  qui 
l'aduoifine  eft  infcrtile,&  à  peine  y  a-il  de  l'herbe. 

Ainfi  par  la  grâce  de  Dieu  nous  auons  fait  le  tour  de  cette  Amérique  Méridionale, 
&:  fommes  retournés  au  Gouuernement  dela/7rf^,lequelnousauions  ci-defïus  quit- 
té pour  entrer  dans  la  terre  ferme,  vers  les  Prouinces  qui  font  fur  la  mer  du  Sud ,  voila 
pourquoi  nous  mettrons  fin  à  cette  defeription, iufques  à  ce  que  nous  ayons  recouucrt, 
(bit  des  noftres  ou  d'autres  natiorts,dequoi  eferire  dauantage  auec  vérité.  j  o 


TABLE 


TABLE 

DES  MATIERES  PLVS  REMARQVABLES 

contenues  en  ces  Liurcs. 

zAmi  £7°  Courtois  Lecteur,  te  fat  ici  drejfé  une  Table  fort  ample  5  pour  laquelle  bien 
entendre  tu  feras  aduerti,  que  les  noms  au/quels  esl  iointl  le  furnom  de  SainCt, 
Sainffie  ,  ou  de  Neuue  ,  fe  doiuent  chercher  en  la  lettre  du  mefme  nom  ce 
que  iai  fuiui  en  cette  Table  afin  que  tu  ne  te  méprenne  en  tes  curieufes  re- 
cherches. 


A. 

Bacoa  Ifle. 

Abad  port. 
Abancay  riuiere. 
Abaque  Ifle. 
Albrolhos  bancs. 
Aburena  prouince. 
Aburra  vallée. 
Abyfca  prouince. 
Acaious  arbre. 
Acapatli. 
Acapulco. 
Achiotl  arbre. 
Acla. 
Acoma. 

Acuitzehuarira  herbe. 
Acuitzpalin  Crocodillc. 
Acuri  animal. 
Adibes  animaux. 
Agazes  peuples. 
Aguacate. 
Aguapa  arbre. 
Agreda  ville. 
Ahacaquahuitl. 
Aipo  herbe. 
Alacranes  Ifles. 
Alcoholades  peuples. 
Alfarfares. 

Alfonfo  de  Benauides. 
Alkermes. 
Almaguer  ville. 
A  Imouchiquois  peuples. 
Alcouelo  Ifle. 
Aluarado  riuiere. 
Amacoztic  arbre. 
Amagore  riuiere. 
Amana  Ifle. 
Amana  riuiere. 
Amapaia  prouince. 
Amautasdu  Peru. 
Amazones  riuiere. 
Ambartinga  arbre. 
Ambayba  arbre. 
Ameguaè's  peuples. 
Amendes  de  Chachapoyas, 
Ananas. 
Anchufl  port. 
Anda  arbre. 
Andes  du  Peru. 
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Anegada  Ifle. 
Angafmayo  riuiere. 
Angra  dosReyes. 
Anguilla  Ifle. 
Anilco  prouince. 
Anime  refîne. 
Anna  animal. 
S.  Anna  Ifle. 
S.  Anne  ville  delaPlata. 
Annil  herbe. 
Annona  arbre. 
Annoto  teinture. 
Annus  racine. 
Antequera  ville. 
Antiqua  Ifle. 
Antioche  de  Popaianr 
Antoine  Sedenno. 
Antonio  de  Berrco. 
Antonio  deEfpeio. 
Anzerma  ville. 
Aouai  arbre. 
Apaches  peuples. 
Apachitas. 
Apalache. 
Apalacti  monts. 
Apoyomatli  arbre. 
Apurima  riuiere. 
Apurwaka  riuiere. 
Aquiqui  animal. 
Araca  fruict. 
Aracapep  poiflon. 
Aramaia  prouince* 
Aranata  animal. 
Araniuez  ville. 
Arara  oifeau. 
Ararapira. 
Araticupana  arbre. 
Arauco  prouince. 

naturels. 
ArayaSalines. 
Albol  de  las  Soldaduras. 
Archidona  ville. 
Axi  herbe. 
Arequipa  ville. 
Arica. 

Arma  prouince. 

&  ville. 
Armadillo. 
Arnedo  bourgade. 
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308 

591 
593 
"7 
309 

496 
233.*34 
3*1 
105 
111. 115 
127 
372 
578 
486 

495 
509 

596 
6iS 
264 
489 
47* 
493 
418 

419 
612.613 
l6z 
246 
7 

364 

393 
310 

ibid.&  311 

143 

353 

Aroughcun 


Aroughcunbcfte. 
Àrreiuary  Iflc. 
Arrobc  poids. 
Aruba  Iflc. 
Arwaccas  peuples. 
Arwaques  peuples. 
AfTapanick  animal. 
Affentamens  poids. 
Affumpcion  ville. 
Atacamadefcrt. 
Ataco. 

Atahualpa  Roi  Peruuiain. 
Atalpaha  prouince. 
Atitlan  Lac. 
Atlifca  vallée. 
Atolynam  arbre. 
Atole. 

Attigouantins  peuples. 

Aues  Ifle. 

Auguftin  Delgade. 

AusuftinRuiz. 

S. Auguftin  ville. 

Auinno  mines. 

Aulagas  Lac. 

Aura  oifeau. 

Aute  prouince. 

Autepeque. 

Autmoins  Magiciens. 

Awarapaques  peuples. 

Auzuba  arbre. 

AxaguasSauuages. 

Axin. 

Axolotl  poiffon. 
Ayauire. 

Aymaraos  peuples. 
Ayotuxretlan. 
Ayri  arbre. 
Azumbre  mefure. 
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Adillo  riuicre. 
■'-'Baeza  fleuue. 
Bahama  Ifle. 
Bahia  Capitanîe. 
Bahiahonda. 
Baiamo  prouince. 
Balthafarde  Cordes. 
Bambiaia  oifeau. 
Bannanas  arbre. 
Baracoa  ville. 
Baranca  de  Malambo. 
Baratta. 
Barbadelfle. 
S.  Barbe  mines. 
Barrania  riuiere. 
Barthelemi  de  lasCafàs. 
S.  Barthelemi  Ifle. 
Baufme. 

Baufme  de  Tolu. 
Bayamon  fleuue. 
Baye  del  Spiritu  Sanéto. 

de  Hondures. 

de  Fonfeca. 

de  Cartagene. 
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ibid. 
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4iz 
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M3 
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145 

5* 
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7 
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134 

H7 
381 
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164 
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16 
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»5 
548 

17 
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16 
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z6 
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x 
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desSaiînes. 
de  Bonauenture- 
deSilla. 
deCopiapo. 
deChoapa. 
dePenco. 
d'Vrataba. 
de  S.  Saluador. 
Formofa. 
deMaretube. 
de  Mocuribe. 
de  Ieruquacuara.  ; 
Beata  Ifle. 
Bekialfle. 
Beori  animal. 
Berengela  mines. 
S.  Bernard  ville. 
Berbice  riuiere. 
Berufucaba  monts. 
Beyupura  poiffon.  * 
Bezoar. 
Bezoar. 
Bilcas  Palais. 

riuiere. 
Biminilflc. 
Biobio  riuiere. 
Bifcachos  animal. 
Blanca  Ifle. 
Bobures  peuples. 
Boca  del  Drago. 
Bogota  prouince. 
Bohios  cabanes. 
Bois  nephritique. 
Bombou  prouince. 
Bonaire  Ifle. 
Bonauenturaport. 
Bonites  poifTons. 
Boopes  poiffon. 
Boraute  riuiere. 

Baudouin  Henri  prend  Porto  Rico. 
Boycininga  Serpent. 
Boytiopua  Serpent. 
Boyuna  Serpent. 
Buenos  Ayres  ville. 
Buiobuio. 
Buritaca  prouince. 
Bracomores  prouince. 
Brafil  prouince.  473.  climat, 
moeurs  de  Sauuages. 
giciens.  476.  animaux 
488. 
bcs. 

514.  langue 
Brebis  de  Chile. 
Brebis  du  Peru. 
Bermudes  Iflc. 
Brion  Iflc. 
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ibid. 
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534 
540 

54i 
ibid. 

544 
'5 
x6 
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592 
466 
588 

sis 
506 
181 

252 
37i 
37* 
*3 

416.4*1. 
384 
619 
6z8 
605 
£00 

IOJ 

}Â 
630 

315 

33? 
506 

3 

488 
ibid. 
ibid. 

459 
142 

292. 
347 

religion  & 
leurs  Ma- 
484.  Serpents 
oifeaux.  489.  arbres.  491.  her- 
499.  poifTons.  506.  Capitanies. 

53*. 

411 

3*3 
29.30. 
42 


47Î- 
ibid. 


Caaobetînga  herbe. 
Caaiobaaibre. 
Cabuia  herbe. 
Cacao  fruidt. 


501 

495 

268 

236 
Cadie 


Cadie  prouincc. 

Jn- 

Caiane  riuiprp 

580 

C'airoç  1  flp 

ZJ 

Caiou  fiuiél. 

r^nri  n  p  n  n  I  f*  <? 

/Ca  ,4 

Caiwani  peuples. 

{"'alcamar  oifeau 

CI  1 

Californie  prouincc. 

207 

Cali  ville. 

Callao  port  de  Lima. 

358 
✓7 

Calos. 

120 

Caltete. 

14.; 

t; 

famaratuba  riuiere 

CAO 

Camarupi  poillon. 

CO<j 

Campeche  ville. 

l89 

famufi  ou  Camocioe. 

(il 

Canada  riuiere. 

Cananea. 

i.7  i.(K 

flânas  oeuoles 

381 

Canches  peuples. 

ibid. 

Cancres  duBrafil. 
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f^nn/3  tr*»  Kniiroinf 

360 

r^n  (\e  S  Hclcne. 

105. 1 30 

François. 

ll7 

de  la  Floride. 
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ibid. 

rlp'Nizao. 

11 

dp  Tuheron. 
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ibid. 

de  S.  Nicolas. 

ibid. 

delEnganno. 

13 

de  Cruz. 

19 

y 

de  Corricntes. 

IO 

rlp  S  Anthoinc. 

ibid. 

Morantc. 

22 

dp  Neprillo 

Vi        *  h 

ibid. 

Briton. 

39 

7/ 

S  Lautenr. 

4.0 

^  p  Çalt n£Ç. 

VI       «Jullllv  J« 

611 

de  Arava. 

VI V  i  lit»  1  »• 

7 

de  S  Roman. 

624. 6?2 

T  7 

Rlanco 

631 

7 

Coquibocoa. 

ibid. 

delà  Vela. 

ibid. 

rie  Nieues. 

VI V   X  lit  UV  J« 

214 

de  Fortune 

ibid. 

de  S.  Lucas. 

2l6 

Camaron. 

260 

Capallu  melons. 

313 

27? 

/  7 

\_j  «J  L>  U 1 1 W  ail/it  • 

169 

inrinnc  T  il  P  Ç 
V^aUlluvio  iiit-J» 

28l 

P-iniii'i  riuipre. 

J.' 7 

Carachen  ron^ne» 

319 

Caracomy  Mays. 

47 

Caraguata  herbe. 

502 

Carague  animal. 

435 

Carangues  Palais. 

354 

Carakas  fort. 

625. 631 

Caramanta  ville. 

30? 

DES  MATIERES. 

CaraMays  duPeru. 
Caraques  Sauuages. 
Carauaya. 
Carex  lfle. 
Canari  village. 
Cari  riuiere. 
Carlos  ville. 
Caroli  riuiere. 
Carora  plaines. 
Carrana. 

Carrapaprouince. 
Cartago  de  Cofta  Rica. 
Cartage  de  Popaian 
Cartagcne  Gouuernement. 
Cartama  prouince. 
Carualleda  ville. 
Cafnero  riuiere. 
Caflànar  riuiere. 
Caflaue. 

Caffine  breuuage. 
Cafllpa  Lac. 
Caffipoure  riuiere. 
Caflbowan  poiflfon. 
Caftanuela  trufle. 
Caftors. 

Caftro  d'Auftria. 
Caftro  Virreyna. 
Caftro  ville  de  Chilc. 
Caftro  Virreyna. 
Cauca  riuiere. 
Cauerne  eftrange. 
Caute  riuiere. 
Cauten  riuiere. 
CaWo  riuiere. 
Caxamalca. 
Cayapia  herbe. 
Cayere  prouince. 
Caymanes  Illes. 
Caymito  lfle. 
Cazcanes  peuples. 
Cazmaport. 
Cempoalxochitl. 
Cerfs  cuacu. 
Cefar  riuiere. 
Ceuadilla. 
Chabin  riuiere. 
Chacos  arbre. 
Chachapoyas. 
Chagre  riuiere. 
ChalluapoifTon. 
Chame  prouince. 
Chancas  peuples. 
Chamico  femence. 
Chaouferoupoiflbn. 
Chaquira. 
Charcas  Parlement. 
Chechinquamins  fruict. 
Chemin  des  Yncas. 
Cheriguanes  peuples. 
Cheriguanes  peuples- 
Chefedec  riuiere. 
Chefapeac. 
Chctemal. 
Chiametla  Prouince. 
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33? 
377 
287 

t6S 
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166 

59S 
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J34 
311 

264 
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126 

59<> 

575 
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55*3 
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1^6 

141 
428 
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37^ 
3" 
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339 
38r 
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395-59^ 
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43 
84 

188 

199 

Chiantole. 
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Chiantolc. 

240 

Chiapa  prouincc. 

241 

Chicabreuuage. 

322 

Chicas  peuples. 

465.469 

CHichilticala. 

216 

Chichimecapatli. 

141 

Chichimeques  Barbares 

184 

Chicola. 

118 

Cbila. 

164 

Chilca  vallée. 

359 

Chile  Royaume. 

410 

Chilue  golfe. 

4*4 

Chillatole. 

240 

Chinca  vallée. 

36r 

Chine  racine. 

185 

Chincilla  animal. 

411 

Chiquito  ville. 

386 

Chiquicos  peuples. 

395 

Chinbiquois  peupleé. 

616 

Chiugotes  peuples. 

628 

Chocolaté. 

236 

Chocolococha. 

3^5 

Choine  arbre. 

497 

Chontal  langage. 

192 

Chontales  peuples. 

353 

Chouacowet  riuiere. 

60 

S.  Chriftofle  Ifle. 

26 

S.  Chriftofle  ville. 

304 

Chucuico  prouincc. 

4*5 

Chuli  Iflc 

380 

Chuluceca  ville. 

*55 

Chulula. 

149 

Chunno. 

312 

Chunno. 

384 

Chupa  plaine. 

37i 

Chupire  arbre. 

178 

Chupiri  plante. 

179 

Chuquiabo. 

386 

Chuquimaia  riuiere. 

343 

Chuquifaca. 

388. 

Cibao  prouince. 

9 

Cibola  prouincc. 

214. 118.220 

Cicuic. 

219.221 

Ciguateolfle. 

23 

Cinaloa  prouince. 

200 

Claudia  Iflc. 

68 

Clauellinas  delaslndias. 

141 

Coanduguacu  animal. 

486 

Coati  arbre. 

137 

Cobanra  herbe. 

502 

Coca  plante. 

3*3 

Cochabamba. 

378.389 

Coche  Ifle. 

612 

Chochinille. 

140.166 

Cochiz  Tlapotl  arbre. 

Coconucos  peuples. 

306 

Cofaqui  prouince. 

114 

Colyma  ville. 

184 

prouincc. 

185 

Cozumellfle. 

188 

Collao  prouince. 

• 

383 

Collas  peuple. 

ibid. 

Colliman. 

Comagre. 

265.281 

L  E 

Comaribo.  57S 

Comma  prouincc.  j£o 

Compoftelle  ville.  198 

Conccpcion  de  Veragua.  166 
Concepcion  ville  de  Chile.  416.430 
Conchos  peuples.  226.227.229 

Conchucos  peuples.  367 

Conibas  Lac.  232 

Contrahyerua  herbe.  382 

Copal  refine.  131 

Copalxocotl.  136 

Copalxocolt  arbre.  170. 17S 

Copanauatzla.  242 

Copaoba  monts.  541 

Copia  prouince.  309 

Copiabo  vallée.  414 

Coquimbo  vallée.  415 

port.  4K» 

Coquilles  de  mer.  510 

Corduba  ville.  465 

Coretine  riuiere.  j88 

Coromochis  peuples.  618 

Coro  ville.  614 

CofcushaW  racine.  97 

Cofta Rica  prouince.  264 

Cotoche.  18S 

Courges  grandes.  395 

Coyanimal.  330 

Coyayahual  ver.  249 

Creflon  du  Pcru.  314 

S.  Croix  Iflc.  28 

S.  Cruzde  Mopox.  289 

S.  Crux  la  Real  bourg.  271 

S.  Cruz  de  la  Sierra  prouincc.  '  39  4 

Cuatis  animal.  486.556 
Cuba  Ifle.  14.15.&C 

Cubagualfle.  611 

Cudruagny.  50 

Cuença  ville.  342 

Cuhuraqua.  179 

Cuibas  nation.  627 

CuibasSauuages.  625 

Cuicas  Sauuages.  627 

Cuidad  delos  Reycs.  294 

Cuidad  de  los  Chiapa.  243 

Cuidad  Real.  243.461 

Culuacan  prouince.  199 

Cumana  prouincc.  614 

Cumana  ou  Comena  ville.  618 

Cumbi  318 

Cumbinama  ville.  347 

Cunames  peuples.  230 

Cuntur  oifeau.  330 

Cupayba  arbre  494 

Curaçao  Ifle.  631 

Curateo  Ifle.  23 

Curucucu  Serpent.  488 

Curupicaiba  arbre.  495 

Cururyuba  Serpent.  fiz 

Curutzetiherbe.  179 

Cufco  cité.  379 
D. 

DAbayba  riuiere.  278 

Darien  riuiere.  395 

Demarari 


DES  MA 


Demaran  riuiere.  588 

Deflèadalflc.  16 

Deftroitde  Magallan.  435 

Deftroit  Lemaire.  444 

Diaguitas.  395 
Diaguitcs  peuples.  463.465 

Diego  Almagro.  413 

Diego  de  Ordas.  591 

Diego  de  Valdes.  443 

S.  Domingo  ville.  10 

Dominique  de  Gourges.  122 

Dominique  Ifle.  27 

Dorade  poiflbn.  506 

Durango  ville.  104 

E. 

"C  Lifabethideslfles.  437 
Emeria  prouince.  594.598 

Embeguaca  herbe.  501 

Endé  mines.  .  105 

Enguaniba  arbre.  186 

Efcoflenouuelle.  65 

Efcudolfle.  2.66 

Eftechemins  peuples.  58 

EfTequebe  riuiere.  589 

Eftero  ou  S.  Iago  delEftero  464 

Efurgny.  47 

S.  Ëuftache  Ifle.  n 

Ezteci  pierre.  144 

F. 

FEbuesduBrafil.  501.503 

Febues  purgatrices.  136 

S.  Fé  de  Bogota  ville.  301 

S.  Fé  en  nouuelle  Mexique.  233 

S.  Fé  de  Veragua.  266 

Ferdinand  Noronha  Ifle.  ^38 
Floride  prouince.  103.124 

Floripondio.  140 

Flamenco  oifeau.                        *  15 

Flamencos  oifeaux.  630 

FlordeOreia.  140 

S.FoivilleenlaPlata.  462 

Fontaines  admirables.  244 

Francifcode  Vlloa.  209 

Francifco  de  Velafco.  623 

Francifco  Vafquez  de  Cornadoû  215 

François  Drac.  215 

François  Drac.  436 

François  de  Ybarra.  205 

S.  François  flcuue  527 
G. 

Abueriba  arbre.  494 

^-^Gaguey  arbre.  135 

Gallinaza  oifeau.  35° 

Garafu.  551 

Garfias  de  Loyola.  455 

Georges  Spilbergue.  442 

S.  Germain  ville.  4 

Gibora  Serpent.  488 

Golfe  Dolce.  248 

Gonfaluo  Ximenes  de  Quefada.  298 

GolfaluoXimenes.  593 

Gonzalo  deOcampo.  617 
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Gorgone  Ifle.  ?1g 

Gorrctas  peuples.  235 

Gracias  à  Dios  ville.  258 

Granada  de  Nicaragua.  265 

Granadalfle.  27 

Granadilla.  32.3 

Grand  banc.  38 

Gryalua  riuiere.  j^j 

Guaba  fruict.  93c 

Guacamaye  oifeau.  245 

Guacapariuierc.  252 

Guachacoya.  nj 

Guachacoya  prouince.  ibid. 

Guadacheri.  369 

Guadalaiaraprouince.  J97 

Guadalaiara  de  Buga.  3^ 

Guadalupe  Ifle.  27 

Guaiabes  arbres.  jg 

Guainumu  cancres.  jio 

Guallabamba  riuiere.  334. 

Guamachuco.  367 

Guamanga  ville.  37  r 
Guamare 

Guambia  prouince.  306 

Guambiaprouince.  3^ 

Guanaboarbre.  277 
Guanaces.                           ■      3x0. 518. 319 

Guanahanilfle.  24 

Guanapeport.  370 

Guanayos  Ifles.  260 

Guancabelica.  373 

Guadaquinau  animal.  318 

Guanima  Ifle.  24 

Guanucoville.  368 

Guao  arbre.  2 

Guara  oifeau.  511 
GuaraniesSauuages.  455ÔC458 

Guarco  vallée.  360 

Guarmey.  355 

Guarmeyport..  380 

Guafacapan.  246 
Guafco  port.  414.426 

Guafleca  prouince.  163 
Guatapoririuiere.  295.296 

Guatapori  riuiere.  296 

Guatimala  prouince.  235 

Guatimala  prouince.  249 

Guatitlan.  15O 

Guatulcoport.  177 

Guaxaca  prouince.  J75 

Guâxacoalco  prouince.  176 

riuiere.  177 

Guaxanuari  mines.  184 
Guaxarapos  peuples.  458.462 

Guaxinango.  146 

Guayaquil  riuiere.  340 

Guayaualfle.  261 
Guaymures  peuples.  480.482 

GuaymuresSauuages.  523 

Guaynomby  petits  oifèaux.  490 

Gueuetlan  ville.  *45 

Guayra.  461 

Guyabo  arbre.  13^ 

Guyaua  arbre.  *77 
L 1 11  3  Habafcon 


H. 

HAbafcon  racine. 
Hacatigua  riuiere. 
Haguaro  riuiere. 
Hatuncolla. 
Hauana. 
Hay  animal. 
Henechen  herbe. 
Henri  Hudfon. 
Hernando  àSoto. 
Hernando  de  Alarcon. 
Herbe  de  Iean  l'enfant. 
Hetig  racine. 
Hierony  mo  de  Ortal. 
Higuero. 
Hirara  animal. 
Hifpaniolalfle. 
Hiuourae  arbre. 
Hobo  arbre. 
Hpchelaga  ville- 
Hondure  prouince. 
Holli  refîne. 
Horikans  peuples. 
Hormiges  rochers. 
Houo  ou  Horio  arbre. 
Huaca. 

Hubates  Sauuages. 
Huile  de  Figuyer  d'enfer. 
Huitzpacotlarbriflcau. 
Huitzitzil  oifeau. 
Hutla  befte. 
Hutzochitl. 
Hygen  prouince. 

I. 

IAbuticaba'arbrc. 
iacapucayaarbre. 
Iacaranda  arbre. 
Iacuaguia  prouince. 
Iaën  de  Nicaragua. 
Iaê'n  ville. 

S.  lago  cité  de  Chile. 

S.  Iago  de  Guatimala. 

S.  Iago  de  Guayaquil. 

S.  Iago  de  Léon  ville. 

S.  Iago  de  Nixapa. 

S.  Iago  prouince  &c  riuiere. 

S.  Iago  riuiere. 

S.  Iago  de  los  valles  ville. 

Iagoarucu  animal. 

Iaguacini  animal. 

laguana  ville. 

Iamaique  Ifle. 

Iandirobaherbe. 

Ianducocu  auftriche. 

Ianipaba  arbre 

laques  l'Hermitc. 

S.  laques  ville  de  Cuba. 

Iararacas  Serpents. 

Iararanda  arbre. 

Iafpe. 

IbibobocaScrpent. 
IbiracuaSerpenr. 
Ibirapitanga  arbre. 
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M7 
384 
18 
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75 
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221 
179 
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138 
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497 
303 

47 
256 

135 
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177 
311 

198 

174 
170 
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134 
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49^ 
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263 
345 
415 
M4 
340 
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339 
348 
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487 
11 

21.22 
502 
492 

495-549 
447 
>7 
48S 

495 
144 
489 
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Iean  Chilton. 
Iean  Fernandezlfles. 
Iean  Hawkins. 
S.  Iean  de  Porto  Rico. 
Iean  Ribauld. 
Iean  Verazzano. 
Iequitinguacu  arbre 
Ierepemonge  poiflon. 
Igbucamici  arbre. 
Igcicga  arbre. 
Iguana  animal. 
Igpecaya  herbe. 
Uheos  Capitanie. 
S.  Illifonfo  ville. 
Iniambi  riuiere- 
Impérial  ville. 
Ioalarmois. 
S.  Iofeph  ville. 
S.IorgedeOlancha. 
Ifles  de  perlas. 
Ifle  dePinos. 
lile  de  Pinos. 
Ifle  de  Sable. 
Itabuca  riuiere. 
Itacuatiara. 
Itanhaen. 
Iticucu  racine. 
Iuande  Caruaial. 
S.IuandelaFrontcra. 
S.  Iuan  delà  Frontera. 
S.  Iuan  de  los  Llanos. 
Iuan  de  Onnate 
Iuan  Oxenham  Anglois. 
S.  Iuan  riuiere. 
Iuan  RodrigueZ  Cabrillo. 
S.  Iuan  de  Vllua. 
S.  lulienport. 
Iumanes  peuple. , 
Iuntas  yillette. 
Iuries  peuples. 


J^Arouata  herbe. 


K. 


L. 


T  A  Paz  ville. 

■^Labapi  riuiere. 

Lac  admirable. 

Laguna  bourgade. 

Laguna  de  Nicaragua. 

S.  Laurens  ou  Ifle  de  Bretons. 

Laxafentier. 

Lecandones  peuples. 

Lecandon. 

Leganick  pain. 

Léon  de  Nicaragua. 

Lefquemin  port. 

Letterhout. 

Leucoma  arbre. 

Lima  Parlement.  350.  vallcc. 

Lima  Tambo. 

Limpi  minium. 

Liquidambar. 

S.  Louys  de  Tampicc. 

Lopos  peuples. 


554- 


421 
171 

12.3.4. 
117.121 
68 

495 
508 

494 
ibid. 

15 
50  r 
512 
i76 
516 
411.430 

M7 
604 

*59 
i8i 
21 
180 

39 
45S 
472 

47M'5 
501 

623 

4*5 
467 

305 

2}2 

282 

317 
223 

»7i 
45i 
22S 

4^8 
463.465 


386 
416.4Z7 
169 
627 
z6l 

39 
371 
244 
187 

7* 
i6z 

43 
586 

3*7 
cite.  355 

375 
ibid. 

13Z 
165 

483 
Loxa 


DES  MATIERES. 


Loxa  ville. 

Lucanes. 

Lucayeslfles. 

LucucafiuicT. 

Lunaguana  vallée. 

S.LuzicIfle. 


M, 


M 


'  Acanillo  arbre. 
LMacas  oifeaux. 
Macock  fruict. 
Macoquer  fruicT. 
Macucagua  oifeau. 
Macureguara  ville. 
MadioperafruicT. 
Madrigal  ville. 
Maga  arbre. 
Magallanique  prouince. 
Maguana  prouince. 
Maguey. 

Makanaovillette. 
Mack-waes  peuples. 
Mala  vallée. 
Maie  barre 
Mamaza  cerf. 
Mameya  arbre. 
Mameyes  fruicT. 
Mamoera  arbre. 
Mana  riuiere. 
Manati  poifTon. 
Mandioca  herbe. 
Mangas  arbres 
Manioth  racine. 
Manitons. 
Manobi  fruicT. 
Manhos  peuples. 
Manta. 

Manhiaans  peuples. 
Manhartes  peuples. 
Manima  Serpent. 
Maracapana. 
Maracaybo  Lac. 
Maracock  fruicT. 
Marannon  Capitanie. 
Iûe. 

Marannon  fa  fource 
Marc  deNiza. 
Marequina  vallée. 
Marequita  ville. 
Maretuba. 

Margaiates  Sauuagcs. 
Margarite  Ifle. 
S.  Maria  de  losLagos. 
S.  Marie  Me  de  Chile. 
Marigalantelfle. 
Marigues  moufeherons. 
Maripenda  arbre- 
Mariquites  peuples. 
Maritacaca  animal. 
S.  Martha  prouince. 
ville. 

Martin  Garzias  Ifle. 
S.  Martin  Ifle. 
S.  Martin  mines. 


J4* 
23.24 

17 


2 

339 
88 

95 
49i 
597 
783 
317 
2 

43i 
9 
139 
611 

78 
î  360 
61 

177 
191 

498 

597 
6 

499 
510 

553 
53 
503 
135 
339 
78 
77 

5" 
617.628 
618 
87.88 

545 
546 

369 

213 
4*4 
304 

54* 
510 
610 
197 
417 
*1 
510 
178 
481 

487 
291 
193 
457 
28 

20} 


Martyres  Iiles. 
Marwin  riuiere. 
Mafquapenne  racine. 
MalTachufcts  peuples. 
Maflafoitcs  peuples. 
Maflowomeces  peuples. 
Malte. 

Mateclu  herbe. 
Matininolflc. 
Matlaliztic  racine. 
Matouwax  peuples. 
Mattahunts  peuples. 
Mattawme  fruicT:. 
Mauila  ville. 
Maule  riuiere. 
Mays  deferit. 
Mayzi  prouince. 
Mayatl  Cheurcau. 
Mecaxuchitl. 
Mechoacan  prouince. 
Mechuacan  racine. 
Mcndoza  ville. 
Menucto  ou  Mcnetto. 
Merida  ville. 
Merida  ville. 
Meflàmines  fruicT. 
Meta  riuiere. 
Mecl  arbre. 
Mexicalczingo. 

Mcxiquains  leurs  couftumes.  151.  police,  ^i.ofri 
ces.ibid.  idiome.  153.  chronologie.  154.  ori 
gine.155.Princes.ibid.  &  ce  qui  s'enfuit. 
Mexique  prouince.  14  4.1e  Lac.  1 46.Metropolitai 
ne.  147. température  de  l'aïr.14?. 


*4 

586 

87 
69 

74 
86 
116 

314 
18 
181 

77 
69 

87 
112 
416.427 
238 
16 

*4î 
142 

177 
180 

4*5 
80 

304 
189 
86 
597 
M9 
149 


Meztitlan  prouince. 
Miary  riuiere. 
Michatoya  riuiere. 
S.  Michel  ville. 
Migan. 

S.  Miguël  de  Ribera. 
S.  Miguël  de  Tucuman. 
S.  Miguel  ville. 
Mines  de  cuyure. 
Mines  de  Mechoacan. 
Mines  de  Mexique. 
Mines  d'or. 
Mines  de  Veragua. 
Mines  de  Zacatecas. 
Mio  herbe. 
Mirafloresvillette. 
Miras  Ifles. 
Mifquitl  arbre. 
Mifteca  prouince. 
Mizquitl  arbre. 
Mochalfle. 
Morequite. 
Mocuripe. 
Mogomiri. 
Mogu  riuiere. 
Molopaques  peuples. 
Molle  arbre. 
Mona  Ifle. 
Monges  Ifles. 
Mongonguape  riuiere. 

lui  4 


146.163 

546 
250 

183 

53 
364 

464 

*55 
16 

184 
146 

347 
266 
205 
37i 
35i 
280 

195 
'74 
139 
420 

594 

54* 

5*7 

5*? 
482 

326 
5 

632 
537 

Monlcrrate 


TABLE 


Monferratclfle. 
Monte  Chrifto  ville. 
Monrinentc  herbe. 
Moquis  peuples. 
Morocotes  peuples. 
Morogegen. 
Morounia  riuiere. 
Morromorcno. 
Morhicans  peuples. 
Mortumnon  frui£fc. 
MofTe  bette. 
Mataycs  peuples. 
Moyobamba  riuiere. 
Moucuru. 
Mounin  riuiere. 
Moxos  peuples. 
Murtilla  fruidt. 
MurUcuca  herbe. 
Murucuge  arbre. 
Muflafcus  animal. 
Mufos&:  Colymas. 
Mutuoifeau. 


N. 


^TAcolorfruid. 

Nana  herbe. 
Nanafca  vallée. 
Nata  prouince. 
Nata  ville. 
Natifcotec  Ifle. 
Nauaza  Ifle. 
Nauidad  port. 
Nepoios  nation. 
Neueri  riuiere. 
Neyba  prouince. 
Nicaragua  prouince. 
Nicoya  prouince. 
Nieues  Ifle.  , 
Niguas  infecte. 
Nixapa. 

Nombre  de  Dios  ville. 
Nombre  de  Dios. 
Norembegue. 
Noua  Valencia  ville. 
Noua  Xeres  ville. 
Nouueau  Pleymouth. 
Nouueau  Royaume  Grenade- 
limites. 

Nouuclle  France, habits,  mœurs 

Saunages. 
Nouuelle  Bifcaye. 
Nouuelle  Albion. 
Nouuelle  Efpagne. 
Nouuelle  Mexique. 
Nouuelle  Galice. 
Nuflo  de  Chaues. 
Nunnumacanc. 


/^vCa  racine. 

Ocanna  ville. 
Ocotla. 

Ocozoatl  Serpent. 
Ocumba  vallée. 
Oifeau  monftrueux. 


O. 


z8 

185 

2-34 
459 
482 

57* 
394 

7* 
334 

75 
485 
$66 

545 
546 

378 
411 

500 

493 
89 
301 
491-553 


z6>- 
499 
364 
169 
%f$ 
41 

13 
185 

618 
199 
261 
263.264 
28 
6 

M5 
204 

*73 
59 

ibid. 

75 
298 

300 

&  religion  de 

49 
205 

m 

»3i 

226.2}$ 
194 

395 
330 

322 

*95 
ï47 
166 

1*7 
242 


Oke  Diable. 
Okondgierfebues. 
Olinda  ville. 
Oliuier  de  Noort. 
Olmos. 
Omaguacas. 
Ombu  arbre. 
Ometepec  riuiere. 
Omopalcas  riuiere. 
Ongol  plaine. 
Ontiueros  ville. 
Opaflum  animal. 
Opon  monts. 
Opotari. 
Orchilla  Ifle. 
Orellana  voyage. 

Second  voyage. 
Orenoque  riuiere. 
Oriftan  ville. 
Oropefa  ville. 
Oruro  mines. 
Ofachilc  prouince. 
Oforno  ville.. 
Otabalo. 
Otomies  peuples. 
Otomies  peuples. 
Otumba. 


T>  Aca  animal. 
~  Pacha cama  vallcc. 
Pacha  camac. 
Pacoba  arbre; 
Pacos  brebis. 
Pacoury  arbre. 
Pacquires  animal. 
Paezes  peuples. 
Paganimal. 
Pagatouwr.Mays. 
Paicanos  peuples. 
Paita  port. 
Palme  de  montagne. 
Palmes  de  Marannon. 
Paltafruift. 
Paltos  peuples. 
Pamplona  ville. 
Panama  prouince. 
Panama  ville. 
Panapanacagnole. 
Panches  peuples. 
Panuco  prouince. 
Papaia  arbre. 
Papas  fruict. 
ParaCapiranie. 
Paracoufli. 
Paraeiua  riuiere. 
Paragoana  peninfule. 
Paraguay  riuiere. 
Paraiba  Capitanie, 
Parana  riuiere. 
Paranapiacaba  monts. 
Parcottcs  Sauuages. 
Parinacocha  prouince. 
Parnaqua  Lac. 


91 

95 

53° 
442 

344 
468 

493 
J77 
378 
412 
461 
88 
298 

377 
629 

s*s 

568 
$90.601 

22 
389 
392 
109 
414 

334 
146 
16$ 
145 


4S4 
359 
3*i 
497500 
318 

35» 
608 

3'* 
48455* 
95 
395 
345 
139 

549 
3*5 
34i 

304 

268 
Z69.270 
51Z 

300 
162 

60$ 

335 

5*S 
119 

481.520 

624 

45* 
537 
455  457- 
516 

587 
3*4 
47i 
Pariacaca. 


I 


Pariacaca. 
Parcos  Palais. 
Paria  prouince. 
Patlao  port. 
PalTiiagates  peuples. 
Pafto  ville. 
Paftos  peuples. 
Pafto  ville. 
Patarabuies  peuples. 
Paucura  prouince. 
S.  Paulo  ville. 
Pawharan. 

Pawferowona  potage. 
Payco  herbe. 
Pedro  Sarmiento. 
S.  Pedro  ville  d'Hondurc. 
Pemmcnaw  ionc. 
Pemtegoiiet. 
Penco  baye. 
Penguin  oifeau. 
Permobfcot  fleuuc. 
Pehuame  arbre. 
Pépins  du  Peru. 
Pequea  arbre. 
Pequatoes  peuples. 
Perea  riuierc. 
Pericoport. 
Pericoport. 
Perles  en  Floride. 
Pernambuco  Capitaine. 
Pemapiacaba. 
Peroquets  du  Brafil. 
Peru  Royaume. 
Peruuians  Rois. 


DES  MA 

3^9 
37o 
388 
33S 
116.117 

333 

3»5 
616 

228 
3" 

88 
3*5 

4J2 

258 
9i 
59 
417 
441 
69 
180 
312. 

493-55'- 
7*" 
562 

270.171 
175 

i*5 
5:8 

47i 
49o 
319 

39^397-399 


T  I  E  R  E  S. 
Piura  vallée, 
la  Plata  ville. 
Platanus  du  Peru. 
Pocabuyes  peuples. 
Pocabuyes  peuples. 
Poconc  racine. 
Poiure  de  Tabafco. 
PoifTonduBrafil. 
PoifTonsde  Marannoa. 
Ponap  breuuage. 
Popaian  prouince. 
ville. 

Popocatcpec  mont. 

Pories  peuples. 

Porco  mines. 

Port  de  Cauallos  ville. 

Port  Royal. 

Port  Royal  en  Floride. 

Porto  belo. 

Porto  feguro  Capitanie. 
Potofi  ville  8c  mines. 
Pozo  prouince. 
Pucara. 

Puerto  de  la  Plata  ville. 
Puerto  Veio  ville. 
Puerro  del  principe  ville. 
Pulches  peuples. 
Puna  Me. 
Puraquepoilïbn. 
Puren  prouince. 
Purutu  febues. 
Putchaminsfruict. 


Peruuian  Gouuernement.  400.  édifices.  402. fu- 
perftitions.  405.  Monafteres,  ibid.  feftes.  404. 
langage.  405.  poê'lïe.  40Cj.rciences.407.  mois, 
ibid. mémoires, ibid. meurs  Se  couftumes.  408. 


Pcfchersdes  perles. 
Petatlan  riuiere.' 
Petarlan. 

Periguares  peuples. 
Peubla  de  los  Angeles. 
Phalange  du  Brafd. 
PhafeolesduBrafil. 
Phatzifiranda  arbre. 
S.  Philippe  ville. 
Philippe  de  Vten. 
Piandamo  riuiere. 
Piatzale  prouince. 
Picaraprouince. 
Pierre  deOrfua. 
Pierre  Pierrez  Heyn. 
Pilcomayo  riuiere. 
Pilcomayo  riuiere. 
Pillotoas  Sorciers. 
Pinahuitzxihuitl. 
Pinnas  frui£b. 
Pinnonesdu  Brafil. 
Pintades  Sauuages. 
Piquiri  riuiere. 
Piraembu  poiiïbn. 
Piratininga. 
Pirito  lfl.es- 
Piros  peuples. 


611 
201 
213 
478.481 
167 

5°5 
5°5 
"7 
183 
615 

3H 

199 

3" 
569 

5l4 
45* 
389 

5° 
142 

7 
137 
214 

458 

506 

5*7 
631 

*33 


344 

388 

J*5 
611 

618 

87.90 

191 

506 

554 

S  8 

3°5 

305 

14^.168 
481 
391 

25S 

5* 
117 
*74-l75 

5tl 

390 

3" 
384 
11 
340 
17 

419.415 

349 
508 
418 
311 
U 


/^vllaoque  arbre. 
V^Quahzapotl. 

303 

137 

Quaparli  arbre. 

H3 

Quaulconex  arbre. 

7 

Quauhtlalatzin. 

13* 

Quauhayohuatli. 

ibid. 

Queule  riuiere. 

412 

Quereiua  oifeau. 

49i 

Querepees  peuples. 

77 

Queretaro. 

150 

Querenes  peuples. 

244 

Quibei  herbe. 

2 

Qutbera. 

£23 

Quimba  plante. 

33* 

Quimbaia  prouince. 

3» 

Quinibecin  fleuue. 

59 

Quintero  port. 

416 

Quipes  des  Peruuiains. 

4°7 

Quirandies  peuples. 

457 

Quires  prouince. 

230 

Quiuira  prouince. 

Quitlauaca. 

149 

Quito  prouince. 

331 

ville. 

334 

Quixos  prouince. 

345 

Qujximiesriuieres. 

348 

Quuama  prouince. 

»*3 

R 


Abo  forcado  oifeau. 
Ramada  ville. 


511 
*95 
René 


RenéLaudoniere. 
Reyaleio  de  Nicaragua. 
Richard  Hawkins. 
Rhiobamba  Palais. 
Rio  Grande  de  Magdalena. 
Irem. 

Rio  Grande  Capitanie. 

Rio  de  la  Hacha. 

Rio  Iennero  Capitanie. 

ville  S.Sebaftien. 
R.dela  Plata  prouince. 

première  defcouuerture. 

defct  iption  de  la  riuiere, 
Roccalfle. 
Rotundalfle. 

S. 

CAballîe. 
^Sagadahocfleuue. 
Sagamos. 
Sagamos. 
Sagouin  animal. 
Saguenay  riuiere. 
Salamanca  ville. 
Salines  de  Araya. 
Salines  de  Coro. 
Salta  vallée. 

&  ville. 
S.Saluadorenluiuy. 
S.  Saluadorprouince. 

ville. 
S.  Saluadorvillc. 
Salualeon  ville. 
Samana  llle. 
San&os  ville. 
Sankikans  peuples. 
Santa  bourgade. 

vallée. 
Saonalfle. 
Sapenon  Ifle. 
Sarname  riuiere. 
Safque-fanoxespeoples. 
Saflarîras.  , 
Sayma  prouince. 
Scorzonera  herbe. 
ScbalddeWecrt. 
S.Sebaftien  Ifle. 
S.Sebaftien  Ifle. 
Scbaftian  de  Belalcazar. 
Scbaftian  de  la  Plata. 
Scbaftian  Cabot. 
N.  Segouia  ville. 
Segouiadc  Nicaragua. 
Scgura  ville. 
Seregipc  del  Rcy. 
Serena  ville  de  Chiîe 
Serrana  ckSerranilla. 
Shebaios  peuples. 
Siara  Capitanie. 
Sichos  peuples. 
Siguenocpoiflon. 
Simon  de  Alcazoua. 
Simon  de  Cordes. 
Siquiftea  bourgade. 


TABLE 

119  Skallapa  bourgade.  16$ 

26}  Slyptongcn.  608 

458  Soconufco  prouince.  145 

557  Solana  vallce.  344 

291  Sombrero  Ifle.  19 

307  Sonfonate.  255 

541  Sorabreuuage.  322 

296  Sorame  riuiere.  588 

517  Soras  peuples.  371 

519  Soruromine.  305 

451  Soulfrevif.  535 

453  Souriquois  peuples.  56 

455  SpirituSan&o  Capitanie.  510 

630  S.  Steuan  del  Puerto  ville.  164 

28  Suchitepec  prouince.  24* 

Supurabu.  472 

T- 

28 

60  '"TAbagia.  57 

80  Tabagolfle.  605 
5<;  Tabafco  prouince.  191 

486  Tabogalfle.  2S1 

44  Taborucu  arbre.  2 

189  Taboucuru  riuiere.  546 

613  Tacobaga.  130 

624  Tacunga.  33  a 

466  Tadoufacport.  44 

ibid.  Tairona  prouince.  292 

ibid.  Talauera  ville.  465 

252  Talina  riuiere.  469 

255  Tamacoas  peuples.  459 

526  Tamalamcque  ville.  294 

11  Tamales.  241 

24  Tamandua  animal.  485.^^ 

515  Tamarica  Capitanie.  533 

81  Tambos  du  Peru.  333 
351  Tamochala  riuiere.  201 
353  Tamos  peuples.  231 

13  Tamotapoiflon. 

570  Tamuies  peuples.  479 

588  Tangaraoifeau.  491 

85  Tangares  peuples.  617 

125. 126.127.  Tanne  fleuue.  \G 

596  Tanto  Efprit  malin.  72 

295  Tapericalfle*  524 

439.440.441  Tapiti  animal.  487.556 

517  Tapouytapere.  559 

554  Tapuias  peuples.  480.481 

305  Tapyrete  animal.  484 

316  Taquari  riuiere.  45S 

453  Tarama  prouince.  369 

627  Tarapaya  vallée.  392 

263  Taralque  langue.  182 

168  Tarixa.  3S9.396 

327  Taruga  animal.  329 

415  Tarimbato  prouince.  1S5 

260  Tatabc  prouince.  284 

582  Tatu  animal.  485.556 

545  Taximarca*  185 

336  Tayacutirica  animal.  484 

61  Tebas  peuples.  233 

435  Teca  forte  de  blé.  411 

438  Tecomahaca.  134 

387  Temachalco.  169 

TencrifFe 


D  E  S   M  A 

Tcneriffc  ville.  294 

Tepeaca  prouince.  168 

Tapcaculco  bourg.  147 

Tepeaquilla  mont.  148 

Tepexcoprouince.  144 

Tecomates.  196 

Terra  de  Brea.  604 

Terre  Auftralc.  448 

les  gens  y  demeurant.  449 

Terre  Neuue  Ille.  54 

habitans.  36 

diuers  ports.  37 

Teftigos  Mes.  610 

Teuchtlacozauhquin  animal.  165 

Texalamatl.  135 

Tezcuco.  149 

Thomas  Candish.  437 
S.Thomas  ville.                              601  603 

Thomebamba.  336.337 

Tiangues.  147 

Tiaguananaco.  386 

Tiguas  peuples.  5t.17.2z9 

Tiguez.  t2i 

Timana  ville.  316 

Timbasnation.  313 

Timbo  herbe.  501 

Timbues  peuples.  458 

Titanes  peuples.  395 

TiticacaLac.  385 

Tiuitiuas  peuples.  595 

Tlalamatl  herbe.  *79 

Tlamizboiflbn.  140 

Tlapa.  145 

Tlaquatzin  animal.  145 
Tlafcala  prouince.  164.  Gouuernemênt  ancien 

165. limites  de  LEucfché.  167.  ville,  ibid. 

Tlilayotic  pierre  144 

Tlilxochilt.  141 

Tobofes  peuples.  127 

Tocayma  ville.  301 

Tockowouge  racine  87 

Toledo  ville.  617 

Tolten  riuiere.  423.418 

Tolu  ville.  288 

Tomohaui  vent.  390 

Tomomymos  peuples.  482 

Tompires  peuples  235 

Ton  infefte.  4^9 

Tontcac  prouince.  214.219. 

Tonalacofte.  255 

Topia  prouince.  205 

Topinambazes  peuples.  481 

Topinagues  peuples.  482 

Tortugallle.  15 

Tortuga  Ifle.  619. 

Tortuges  Ifles.  25 

Totockc  fruidt.  571 

Totoqueftal  oifeau.  241 

Toucan  oifeau.  49M53 

Toyma  vallée.  376 

Trapalanda.  463 

Triangulolfle.  25 

Trinidad  ville  deN. Grenade.  303 

la  Trinidad  ville.  155 


TIERES, 
Trinidad  Ifle. 
Tritons  du  Brafil. 
Truxillo  ville  de  Hondure, 
Truxillo  ville  du  Pcru. 
Tucapel  prouince. 
Tucayan. 
Tucuara  canne. 
Tucumana  prouince. 
Tucuyo  ville. 
Tucuyo  vallée. 
Tumbcz  vallée. 
Tuna  arbre. 
Tunia  prouince. 

ville. 
Tupiguas  peuples. 
Tupinakins  peuples. 
Tupinambas  peuples. 
Turiamc. 

Turquoifes  en  Chile. 
Tutepeque  prouince. 
Tyguares  peuples. 
Tyroqui  herbe. 

V. 

TTAches  deQuiuira. 
*  Valdiuia ville. 
Valledolid  de  Hondure. 
Vallodolid  ville  du  Peru. 
Vallodolid  de  Mechoacan. 
Vallodolid  ville. 
Valparayfo  port. 
Valuerde  ville. 
Vafquio  NunnezBalboa. 
Vbirre  poiflbn. 
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Venezuela  prouince. 
Venta  de  cruzes. 
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VeraCruz  ville. 
Verapaz  prouince. 
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Vguaa  riuiere. 
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Villa  del  Spiritu  fancto. 
Villa  Rica  de  Chile. 
Vilcabamba. 
S.  Vincent  Ifle. 
S.  Vincent  Capitanie. 
Virafon  vent. 
Virgines  Ifles. 

Virginie. 82.ÔC  ce  qui  s'enfuit 
Vitacucho  prouince. 
Viticospeuples. 
Vittoria  de  los  Remedios. 
Viuores  rochers. 
Vizcacha  animal. 
Vnare  riuiere. 
Volcan. 
Vraba  golfe. 
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Vru  perdrix. 
ViTiin  cerifes. 
Vulcan  en  Yzalcos. 
Vulcan  de  Quito. 
Vxicipa  prouince. 
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"ST'Agua  arbre. 
"**-Xaguaarbre. 
Xalapa  racine. 
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Xalifco  prouince. 
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Xarapifca. 
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